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N2  2655. 

P.  Bayle  à  Christiaan  Huygens, 

1er   JANVIER    169I. 

*  Le  lettre  se  iroitve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Chr,  Httygens  y  répendit  par  le  No.  2657. 

Monsieur 

Il  y  a  longtems  que  i'ai  penfé  à  vous  demander  rexplicacion  d'une  chofe  qui  ne 
vous  chargera  d*aucune  méditation,  et  le  fuis  bien  aife  d'avoir  différé  iufqu'à 
aujourdhui  afin  de  pouvoir  en  même  tems  vous  fouhainer  une  bonne  et  heureiife 
année.  Je  vous  la  fouhaitte,  Monfieur,  très  heureufe  eelle  que  nous  commençons, 
et  pluiieurs  autres  confecutivement.  poin*  venir  à  ma  petite  quedion  voici  ce  que 
c'cft. 

Comme  ie  n*ai  iamais  fait  d'opération  AfVronomique,  ie  ne  fai  point  avec  quels 
inlîrumens  on  prend  la  paralaxe  d'un  alUe,  et  comment  on  peut  remarquer  la  dif- 
férence entre  le  iocum  verum  et  le  locum  vifum  d'un  aflre,  car  dit  on,  locus  verus 
c'ert  celui  où  la  lune  paroitroîc  corrcrpondre  au  firmament  fi  on  la  rcgardoit  du 
centre  de  la  terre:  locus  y'tfus  cil  celui  où  nous  la  volons  currefpondre  au  firma- 
ment. Je  comprens  fort  bien  que  plus  un  aftrc  eft  éloigné  de  la  terre,  moins  doit 
on  s'apercevoir  de  la  différence  entre  fon  locus  verus  et  fon  locus vifus^mi\%\Q 
voudrois  feulement  favoir  comment  on  fait  que  le  locus  verus  de  la  lune,c'eff  a  dire 
celui  où  elle  paroitroit  du  centre  de  la  terre,  eft  là  ou  là,  éloigné  de  tant  et  de 
tant  de  fon  locus  vifus.  Vous  voiez  IVIonlîeur  que  c'eft  là  une  demande  de  Novice 
qui  ne  vous  coûtera  que  1  coups  de  plume,  fi  vous  avez  la  bonté  de  me  la  vouloir 
cclaircir  à  votre  première  commodité,  comme  vous  en  fuplie  très  humblement 

Monsieur 

Votre  tref humble  et  trefobeifiant  feruiteur 

Bayle. 
A  Rotterdam  le  i.  de  Tan  1691. 


Œuvres.  T.  X. 


CORRESPONDANCE.    169I. 


...-.■•ÀV^f'-'  Ns  2656. 

.-. •.    •-     *■.'••••   '  A.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

ler  janvier    1691. 

La  lettre  u  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2652. 

Amfterdam  den  i  Januarij  1691. 
MijN  Heer 

hebbe  UE  aangename  van  den  26  dec.  1 690  wel  ontfangen  en  de  ingeleyde  *), 
op  dien  felfden  avont,  noch  aan  mijn  foon  gefonden  met  een  matroos  van  Bran- 
denbiirg,  die  aanrtonts  zoude  vertrekken,  zoo  dat  vertrouwe  dat  ze  hem  wel  ?al 
behandigt  wezen.  't  is  mij  lief  dat  uE  noch  iets  vint  in  mijne  mathematifche  wer- 
ken  dat  u  behaagt.  Ik  hebbe  niets  van  de  uwe  als  dat  van  de  horologiens. . 

hier  nevens  gaan  drie  brieven  van  roijn  foon,  hebbe  twee  daarvan  ^)  zoo  even 
ontfangen,  ende  andere  voor  twee  dagen  3),  die  ik  uE  niet  toefont  omdat  ik  er 
noch  meer  verwachte,  en  oordeelde  het  te  laat  te  wezen  om  mijn  zoon  meerder  te 
fchrijven,  \  welk  00k  gcbleeken  is  omdat  de  fcheepen  Vrijdag  zijn  vertrokken, 
uijtgenomen  Java  dat  vaft  raakte  int  uytloopen. 

Eyndigende,  wenfche  dat  de  horologiens  goet  fucces  mogen  hebben,  en  00k 
voor  UE  een  geluk  en  falig  nieuwe  jaar.  Verblijvende  mijn  Heer  fijn  ootmoedige 
Dienaar 

Abraham  de  Graaff. 

het  kafie  etc.  wert  UE  met  het  eerfte 
openwater  toegefonden. 

Aande  E:  Heer 
Mijn  Heer  Constantyn  Huygens 
Heere  van  Zuylichem,  om  te  behandigen 
aan  fijn  E.  Broeder  de  Heer  van  Zelem 

In 
's  gravenhage. 


')   La  Lettre  N*.  2651.  ')  Les  Lettres  Nos.  2650  et  2653. 

3)  Probablement  la  Lettre  N**.  2648. 
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N°  2657. 

Christiaan  Huygens  à  P.  Bayle. 
13  janvier  1691. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2655. 


Monsieur 

Vous  ne  faites  pas  comme  la  pUifpart  des  philofophes  qui  profitent  des  décou- 
vertes des  Aftronomes,  fans  s'informer  comment  ils  les  ont  faites.  J'approuve  fort 
voftre  curiofité  et  y  fatisfais  très  volontiers,  quoy  que  le  premier  autheur  de  ceux 
qui  traitent  ces  matières,  fi  vous  l'aviez  voulu  confulter,  vous  auroit  pu  apprendre 
ce  que  vous  me  demandez  touchant  la  manière  d'obferver  les  Parallaxes. 

Vous  fcavez  que  par  les  Tables  aftronomiques  on  peut  connoitrc  le  lieu  d'un 
aftre,  par  ex.  de  la  Lune,  en  déterminant  fa  longitude  et  latitude  a  l'égard  du 
cercle  Ecliptique  et  de  fon  point  qui  s'appelle  le  commencement  d'aries.  lequel 
lieu  fe  trouve  tout  calculé  dans  les  Ephemerides,  en  forte  qu'on  le  peut  avoir  pour 
chaque  jour  heure  et  minute.  Ces  lieux  font  ceux  ou  la  lune  paroiftroit  parmi  les 
Etoiles  fixes  eftant  regardée  du  centre  de  la  Terre.  Et  il  eftoit  neceflaire  de  com- 
mencer par  ces  loci  veri  pour  trouver  en  fuite  locos  vifos  ex  terrae  fuperficie. 
Ayant  donc  apris  par  l'un  de  ces  moiens  la  Longitude  et  la  Latitude  de  la  Lune  on 
peut  trouver  par  le  calcul  des  triangles  fpheriques  quel  fera  l'angle  de  fon  élévation 
fur  le  plan  d'un  horizont,  qu'on  nomme  rationalis  qui  eft  un  plan  imaginé  pafllmt 
par  le  centre  de  la  Terre,  et  parallèle  a  noftre  horizon  vifible,  c'eft  a  dire  parallèle 
au  plan  qui  touche  le  globe  terreftre  a  l'endroit  ou  nous  fommes. 

Soit  SG  la  Terre  ;  fon  centre  C.  le  lieu  de  noftre  demeure  S,  la  lune  en  L.  Ima- 


ginant maintenant  un  plan  FSE  qui  touche  la  terre  en  S,  et  qui  s'étende  jufqu'aux 
étoiles  fixes  et  un  autre  plan  BA  parallèle  au  premier  et  pafîant  par  le  centre  C, 
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c'eft  la  cet  horizon  rationalis  et  la  hauteur  de  la  lune  qui  fe  trouve  comme  je  viens 
de  dire  eft  l'angle  LCA. 

Pour  mefurer  donc  la  parallaxe  de  la  Lune,  il  faut  obferver  a  quelque  heure 
fa  hauteur  apparente  fur  noftre  horizon  vifible  FSE,  fcavoir  l'angle  LSE,  ce  qui 
fe  fait  par  le  quart  de  cercle  ou  autre  tel  inftrument,  ec  mieux  qu'autrement  lors 
que  la  Lune  eft  au  méridien,  parce  qu'elle  demeure  quelque  temps  la  fans  changer 
fenfiblement  de  hauteur.  Ayant  cette  hauteur  (prenons  que  ce  foit  30  degr.)  on 
fuppofe  en  fuite  pour  l'heure  que  cette  obferv.  a  eftè  faite,  l'angle  LCA,  qui  foit 
de  30  degr.  40  min.  Ces  40  min.  de  différence  font  l'angle  SLC,  qu'on  nomme 
parallaétique.  Car  il  eft  aifè  de  voir  que  cet  angle  SLC  eft  celuy  dont  l'angle 
LCA,  c'eft  a  dire  CDS  furpaife  ESL,  ou  DSL,  puifque  DSL  et  DLS  pris 
enfemble  égalent  l'externe  CDS  par  Elem.  d'Euclide.  C'eft  que  dans  le  triangle 
SLC  eftant  connu  l'angle  L  et  l'angle  LSC,  compofè  de  LSE  et  de  l'angle 
droit  ESC;  et  le  coftè  SC,  on  en  calcule  le  coftè  CL,  diftance  cherchée  de 
la  lune  au  centre  de  la  Terre. 

Vous  voiez  donc  Monsr.  la  manière  de  connoitre  la  parallaxe  par  obfervation 
jointe  au  calcul  de  l'angle  d'élévation  de  l'aftre  fur  l'horizon,  et  il  ne  faut  qu'un 
mot  pour  vous  faire  voir  comment  cette  parallaxe  fert  a  trouver  la  diftance  de 
l'aftre. 

J'ajoute  encore  que  par  la  diftance  connue  on  fuppofe  réciproquement  la  pa- 
rallaxe pour  toute  élévation  fur  l'horizon  vifible,  car  dans  le  triangle  SLC,  les 
coft.  SC,  CL  eftant  donnez  et  l'angle  CSL  par  obferv.on^  on  en  trouve  l'angle 
SLC.  On  trouve  encor  plus  facilement  quand  l'aftre  eft  dans  le  plan  horizon- 
tal SE  comme  en  E,  l'angle  SEC,  parce  que  le  triang.  CSE  eft  reftangle,  aiant 
les  coftez  CS,  SE  connus  d'où  l'on  a  d'abord  SEC  que  l'on  nomme  la  parallaxe 
horizontale,  c'eft  elle,  qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  et  qui  ne  fe  trouveroit  pas 
bien  par  obfervation  a  caufe  des  réfractions  près  de  l'horizon.  Il  eft  évident  au  refte 
que  cet  angle  SEC  eft  le  mefme  fous  lequel  on  voit  le  ^  diamètre  de  la  Terre  lors 
qu'on  eft  dans  la  lune  en  E,  eftant  environ  de  56  minutes  dans  la  diftance 
moyene.  Et  par  ce  qu'a  la  mefme  diftance  le  ^  diam.  de  la  Lune  nous  paroit  de 
151 .  min.  il  s'en  fuit  que  le  diam.  de  la  Terre  eft  a  ccluy  de  la  Lune  comme  56  a 
15^  c'eft  a  dire  prefque  quadruple,  le  grand  ufage  des  parallaxes  eft  encore  de 
trouver  par  leur  moien  la  diftance  des  Planètes  au  foleil  comparées  a  celle  de  la 
Terre  au  foleil.  Car  fi  dans  la  mefme  figure  le  cercle  SG  reprefente  l'orbe  annuel 
de  la  Terre  autour  du  foleil  que  je  fuppofe  en  C,  et  que  Jupiter  foit  en  L,  on  ap- 
pelle fon  locus  verus  celuy  ou  on  le  verroit  du  foleil  C  et  fon  locus  vifus  celuy 
ou  il  paroit  de  la  Terre.  Et  l'on  connoit  par  obfervation  dans  le  triangle  LSC 
l'angle  S,  et  par  les  tables  aftronomiques  l'on  fuppute  l'angle  SCL  par  ou  le  troi- 
fieme  SLC  eft  auflî  donné,  qui  s'appelle  parallaxe  orbis  magni.  Et  en  fuite  l'on 
trouve  la  proportion  entre  LC  et  CS,  c'eft  a  dire  les  diftances  du  foleil  a  Jupiter 
et  à  la  Terre. 


Ainfî  Ton  apprend  dans  le  Sylleme  Copernîcien  la  proportion  de  ronces  les 
diftances  des  Planètes  au  Soleil  comparées  au  deniidiamctre  de  Forbe  annuel  de 
la  Terre,  dont  on  ne  pouvoit  rien  fcavoir  dans  le  fylk'mc  de  la  terre  immobile  de 
Ftolemee. 

Je  vous  remercie  treniumblement  de  vos  bons  fouhaîts  pour  la  nouvelle  année. 
J'elpere  qu'elle  vous  fera  autant  et  plus  hcureufe  et  fuis  avec  zèle 

Monsieur 


N°  2658. 

Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

17   JANVIER     169I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Ette  est  ta  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

A  Paris  à  robferuatoire  le  16  januier  1691. 

Jay  toujours  différé,  Moniteur,  a  faire  reponfe  a  la  uoftre  du  16  nouembre  der- 
nier attendant  de  jour  en  jour  de  receuoir  le  paquet  des  exemplaires  ')  que  nous 
m*enuoyëz.  IVlais  les  difficultés  que  Jay  trouuées  pour  auoir  main  levée  de  la  faille 
quon  en  auoit  faîte  a  Peronne  et  pour  les  faire  uenir  icy  mont  coûté  beaucoup  de 

peine  &c c'efl:  pourquoy  Monfîeur  quelque  plailîr  que  j'en  (Te  de  receuoir  de 

femblables  commiflions  de  uollre  part,  il  faut  y  renoncer  dans  le  temps  ou  nous 
fommes,  et  laiflcr  ces  commerces  a  faire  aux  marchands  qui  ont  leurs  correfpon- 
dansqui  entendent  a  demefler  ces  fortes  de  brouilleries.  Il  n'y  a  que  trois  jours 
que  jay  pu  auoir  le  paquet  j'en  ay  depuis  fait  prefquc  toute  la  diliribution  pour 
mon  particulier  je  nous  en  fuis  extrêmement  obligé  et  je  crois  que  nous  en  re- 
ceurez  des  complimens  de  ceux  a  qui  nous  en  auez  enuoyé.  Lorfque  ce  paquet 
ma  elle  rendu  j'auois  Icù  uollrc  traité  dans  un  exemplaire  qui  elloit  a  la  biblio- 
thèque du  Roy  et  qui  elloit  uenu  par  la  polie  il  y  a  enuiron  6  mois.  J'auois  encore 
la  mémoire  afTez  fraîche  de  ce  que  uousauiezlu  autrefois')  dans  nosairemblée[s], 
mais  comme  nous  reliâtes  au  chrillal  d'iflandc  je  ne  pouuois  me  perfuader  que 
nous  puiïlez  expliquer  fes  apparences  auec  facilité,  cependant  cette  partie  de 


*)  Voir  Itt  Lettre  N°.  261  <•. 

')   En  1 675».  Consultez  la  Lettre  N*.  2460,  note  5. 


CORRESPONDANCE.     169I. 


uoftre  traitté  me  femble  un  chef  doeuure  tout  enfemble  de  phyfique  et  de  mathé- 
matique, et  je  ne  fcaurois  me  laifler  dadmirer  le  tour  que  uous  auez  pris  pour 
expliquer  des  phénomènes  fi  extraordinaires  et  pour  les  expliquer  tous  comme 
uous  faites.  J'ay  eu  occafion  dans  les  leçons  publiques  que  je  fais  au  collège 
Royal,  dexpliquer  uoftre  fyfteme  et  je  lay  fait  ualoir  autant  qu'il  m'a  efté  poflible. 
c'eft  une  chofe  nouuelle  en  ces  quartiers  car  hormis  les  exemplaires  que  uous 
nous  auez  enuoyez  et  celuy  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ie  ne  crois  pas  qu'il  y  en 
ait  a  Paris. 

L'expérience  que  uous  marquez  a  la  fin  de  la  page  42  fur  la  refraétion  dun 
objet  a  une  demi  lieuë  de  diftance  3),  me  furprend  fort  car  toutes  celles  que  j'ay 
faites  pour  régler  nos  inftrumens  a  deux  lieues  i  ne  m'ont  jamais  montré  aucune 
différence  fenfible.  je  lay  mefme  répétée  tout  exprès  ayant  uû  ce  que  uous  en  dites 
en  différentes  heures  du  jour  et  mefme  autrauers  un  grand  brouillard  et  dans  un 
temps  ferein  et  je  n'y  ay  trouué  nulle  différence.  Je  ne  me  fouuiens  pas  non  plus 
que  M.  Picard  ait  rien  remarqué  de  femblable  luy  qui  obferuoit  fort  exaftement. 
Cette  mefme  expérience  que  iay  faite  dernièrement  autrauers  dun  brouillard  ne 
confirmeroit  pas  ce  que  uous  dites  au  commencement  de  la  page  46.  car  jaurois 
du  trouuer  une  bien  plus  grande  refraétion  autrauers  du  brouillard  que  lorfque  le 
ciel  eftoit  ferein. 

Je  reuiens  maintenant  a  uoftre  lettre  et  je  uous  diray  pour  la  comparaifon  de 
ma  machine  des  Eclipfes*)  a  celle  de  M.  Romer  5)  que  Monfieur  Caflini  a  rendu 
témoignage  en  pleine  afTemblée  de  l'académie  que  la  mienne  eftoit  plus  exaéteque 
celle  de  M.  Romer.  la  defcription  que  jefpere  de  donner  des  machines  de  M. 
Romer  dans  nos  côlleétions  auec  celle  que  uous  auez  faites,  fi  uous  trouuez  a  pro- 
pos de  nous  l'ennoyer,  fera  uoir  jufqu'a  quelle  exaélitude  elles  peuuent  aller,  la 
correftion  que  uous  me  marquez  de  dixième  au  lieu  de  douzième  eft  une  faute 
d'imprefîîon  que  celuy  qui  s'eftoit  chargé  de  limprefïïon  a  laifl!è  gliffer  auec  plu- 
fieurs  autres,  je  uous  remercie  de  cet  auis. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  uitefTe  complette  ou  terminale*)  je  me  fouuiens  pas  de  uous 
auoir  efcrit  que  je  fufïe  dun  fentiment  oppofé  au  uoftre  car  après  auoir  examiné 
cette  queftion  je  fuis  venu  au  mefme  but  ou  je  uois  que  uous  eftes  arriué,  mais  il 
me  femble  qu'il  y  a  du  parallogifme  dansmon  raifonnement  ceft  pourquoy  je  n'oze 
rien  prononcer  la  defliis  fans  en  auoir  trouué  une  demonftration  dans  les  formes 


3)  Il  s'agit  de  l'expérience  sur  la  variabilité  de  la  réfraction  atmosphérique,  mentionnée  au  com- 
mencement du  Chapitre  IV  du  Traité  de  la  Lumière.  Comparez  aussi  la  Lettre  N*.  2619, 
note  I . 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  2568,  note  6. 

5)   Voir  la  Lettre  N®.  2055,  note  3. 

^')   La  vitesse  limite  d'un  corps  tombant  dans  l'air.  Voir  la  Lettre  N*.  261 6. 
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a  la  quelle  je  me  rendray  fort  volontiers;  et  je  croyois  ne  nous  auoir  mandé  que  le 
doute  ou  je  me  trouuois. 

Ce  que  nous  me  mandez  du  Prodomus  Allronomicus  d'Heuelius  ")  ne  me  fait 
pasconnoitre  lil  eti  imprimé  ou  non.  M.  le  Marquis  de  rHolpital  a  elle  longtemps 
a  la  campagne  et  je  ne  fçay  s'il  n'y  cil  pas  encore  ;  ccrt  pourquoy  je  n'ay  pu  hiy 
faire  part  de  ce  que  nous  me  mandez  je  m'en  acquiteray  a  la  première  occalion. 

Pour  les  tables  des  mouuemens  des  fatcllites  de  %  je  ne  uois  pas  qu'on  en  puifTe 
attendre  une  jutlcIFe  plus  grande  que  de  435  minutes.  M.  Caffini  a  fait  imprimer 
depuis  peu  un  feuillet  uolant^)  de  la  decouuertc  dune  nouuelle  tache  dans  le 
corps  de  %  auec  quelques  bandes  extraordinaires,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  trouue 
quelque  commodité  pour  nous  faire  part  de  ce  qu'il  a  fait.  Je  ne  fuis  pas  content 
de  la  phTlofophie  de  M.  Kegis*).  Et  plufieurs  fe  plaignent  du  diétionnire  Mat  *"}. 

Si  nous  auiez  a  nous  enuoyer  quelque  chofe  qui  pût  élire  porté  commodem- 
ment  par  la  pofte  uous  nauriez  qu'a  laddrefTer  a  Monfieur  l'abbé  de  Louuois  '  ')  Bi- 
blioEhequaire  du  Roy  a  la  bibliothèque  et  uous  ne  pourriez  pas  en  faire  part  a  une 
perfonne  de  plus  de  mérite.  CcJl  le  plus  jeune  des  garçons  de  M.  de  Louuois,  qui 
fe  fait  aimer  et  admirer  de  tout  le  monde,  dans  deux  années  il  fera  a  la  telle  de  la 
compagnie  '*}  et  il  fera  un  puilTant  protedleur  pour  elle  il  fe  propofe  de  la  faire  florir 


^)  Joliannis  Ilevelii  Prodromus  Artronomiae,  exbibcns  fundamcnta  qwae  tain  ad  novum  plané  et 
corrci^iorem  llellarum  fixarum  catalogiim'conrtrucndum  qiiiim  ad  «nnnirm  planetarnm  tabu- 
las corrigendas  ntnnimodè  rpectaiu,  nccnon  nuvas  et  corrCwiiorcs  tabulas  folares,  aliafque  plu- 
rimas  ad  artrononiiani  pertinentes,  utpote  refraâioniim  f'olarimn,  paraMaxium,  dcclinatio- 
num,  angulorum  cclipticae  et  nieridiani,  afccnliunum  reciarum  et  obliquarum  horizonti 
Gedanenfi  înfervientium,  differentiaruin  aicenfionalium,  motils  et  refrac) ionum,  ftellarum 
fixarum,  quibus  additns  eft  uterque  catalogus  (lellaruni  fixarum,  tam  major  ad  ann.  1660, 
quàm  minor  ad  ann.  completum  1700.  Acceilit  corollarii  loco  tabula  motùs  lunae  libratorii, 
ad  bina  faeculae  proximé  vontura  prolongata,  brevi  cum  defcriptione  ejufque  ufu.  Cum 
gratia  &.  privileffio  Sac.  Ile»;.  Maj.  Polon.  Gedani  Typis  Johannîs,  ZachariaeStollii.  Anno 
M.DCXC.  in-f°. 

Ouvrage  posthume  pubiit-  par  U  veuve  dMlevelius. 

*")   Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupiter  faites  par  M.  Cassini.  Paris,  1691 .  in-4". 

*)  L'ouvrage  cite  dans  la  Lettre  N°.  a6irt,  note  6. 

***)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2616,  note  8. 

")  Camille  Le  Tellicr,  abbé  de  Louvois,  néà  Paris  le  1 1  avril  k^-.s,  mort  le  5  novembre  i"iS. 
A  l'âge  de  neuf  ans  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître  de  la  librairie  et  bientôt  après  de  celle 
de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  et  d'intendant  du  cabinet  des  médailles.  L'archevêque  de 
Reims  le  forma  aux  affaires  ecclésiastiques  en  lui  donnant  de  l'empini  dans  son  diocèse  dont 
l'abbé  Louvois,  après  un  voyage  en  Italie,  devint  grand-vicaire  et  ofticial.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV,  il  fut  nommé  évéque  de  Clermont. 

")  Ce  projet  échoua.  Louvois,  le  père  de  l'abbé,  mourut  en  disgrâce  le  16  juillet  1691.  Toute- 
fois, l'abbé  Louvois  entra,  en  1706,  à  l'Académie  française  et,  en  1708,  ft  PAcidémie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  En  1699  il  fut  créé  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
Sciences. 
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plus  que  jamais  et  de  la  foutenir  par  re[s]  propres  liberalitez.  Monfieur  fon  perc 
ma  donné  ordre  de  luy  enfeigner  une  partie  de  nos  fciences  il  y  a  près  dun  an  quil  y 
trauaille  autant  que  Tes  autres  efludes  le  luy  peuuent  permettre  et  je  ne  doute  pas 
quil  ne  s'y  rende  très  capable. 

Quand  j'auray  acheué  quelques  ouurages  que  j'ay  commencez  je  me  remettray 
a  trauailler  a  mes  tables  aftronomiques  ^3)  :  mais  je  fuis  encore  incertain  fi  je  dois 
donner  un  catalogue  entier  des  eftoilcs  fixes  a  caufe  du  peu  dufage  qu'on  en  fait, 
il  me  femble  que  les  principales  que  jay  données  font  plus  que  fuififantes  pour 
tout  ce  que  Ion  en  a  befoin  tant  dans  laftronomie  que  dans  la  géographie  et 
nauigation,  et  les  indrumens  font  fi  communs  que  Ion  obferue  guerre  fans  s'en 
feruir  et  que  Ion  fait  peu  de  cas  des  obfervations  faites  a  la  uuë  fimple.  le  temps 
et  mes  amis  me  donneront  confeil  la  defîus.  Je  me  feray  toujours  un  uray  plaifir 
de  fuiure  le  uoftre  quand  uous  me  ferez  la  grâce  de  men  donner.  Croyez  auffi  que 
je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
De  la  Hire. 


'5)  La  «Pars  prior"  de  ces  Tables  avait  paru  en  1687.  Voir  la  Lettre  N".  2568,  note  9. 
Ce  ne  tut  qu^n  1 702  que  de  la  Hire  publia  des  Tables  plus  complètes,  sous  le  titre  : 
Philippi  de  la  Hire  Tabulae  adronomicae;  Ludovic!  Magni  jufTn  et  munificentia  exaratac, 
in  quibus  folis,  lunae  reliquorumque  planetarum  motus  ex  ipfis  obfervationibus,  nullà  adhi- 
bità  hypothefi  traduntur;  habenturque  praecipuarum  fixarum  in  noftro  horizonte  confpicua- 
runi  pofitiones;  ineundi  calculi  methodus,  cum  geometricà  ratione  computandarum  eclip- 
fium,  folà  trianguloriim  reclilineorum  analyfi,  breviter  exponitur.  Adjefta  funt  defcriptio, 
conftruftio  et  ufus  indrumentoruni  adronomiae  novae  praélicae  infervientium,  variaque  pro- 
blemâta  adronomis  geographifque  perutilia,  ad  meridianum  obfervatorii  Regii  Parienfis, 
Parifiis.  mdccii.  in-4*'. 
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Ns  2659. 

G.  W.  Leibniz  à  Christjaan  Huycens. 
6  FévuiER  1691. 

f^  lettre  u  trouve  à  LeUetty  coil.  Hitygetts. 
Elle  ,1  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  ')  et  par  C.  I.  GerhanU  *). 
'  Elu  eu  la  réponse  au  No.  2643. 

C^r.  HuygcHi  y  réporuli/  pur  U  Na.  i66o. 


Hanover  ce  27  de  Janvier  (vieux  11.)   1691. 


Monsieur 


Je  n'a  y  pas  ofé  vous  importuner  trop  fotivent  en  écrivant  lettre  fur  lettre;  de 
plus,  j'étois  fort  accablé  depuis  ma  dernière  ayant  cfté  deux  fois  h  Wolfcnbutel 
et  une  fois  à  l  lildefheim  pour  chercher  des  mémoires  1  lirtoriques,  et  ayant  repondu 
à  plus  de  40  lettres  dont  la  plus  part  avoient  efté  différées  et  dcmandoient  quelque 
attention.  Il  efl  vray  qu'il  y  avoit  un  mot  dans  la  vôtre,  qui  m*avoit  tenté  de  re- 
pondre fur  le  champ,  mais  j*ay  crû  qu'il  ne  falloit  pas  écrire  pour  cela  feul.  En 
cffeftj'ay  elle  le  plus  furpris  du  monde  de  vous  voir  capable  d'un  foubçon  aulîi 
mal  fondé  que  Felloit  celui  qui  paroîlTbit,  lors  que  vous  diflés  trouver  mon  excufe 
merveilieufe.  Mais  il  n'y  avoit  point  d'excufe,  Monfieur,  et  je  ne  pouvois  pas  en 
faire  d'une  chofc  ou  je  vous  aïïeure  encor  de  n'avoir  eu  aucune  part.  Ces  Mrs.  de 
Leipzig  ont  mis  dans  leur  Journal  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  a*  partie  de  vollre 
ouvrage  3),  ou  ell  l'endroit  dont  vous  vous  plaignes,  avant  que  je  l'eufTc  fçù  ou 
vii,  ouy  coniribué  en  aucune  façon.  J'avois  même  deflein  de  leur  envoyer  quel- 
que petit  difcours  pour  ellrc  mis  à  la  fuite  de  ce  qu'ils  en  diroient  et  pour  compa- 
rer ce  que  vous  et  Mons.  Neuton  avés  dit  de  la  reflilance  du  milieu,  avec  ce  que 
j'en  avois  publié,  et  je  fuis  affcuré  que  vous  n'auriés  pas  eu  fujct  de  vous  en  plain- 
dre. Mais  j'appris  qu'ils  avoient  déjà  dépêché  vollre  ouvrage,  et  je  differay  mon 
deflein  à  une  autre  occafion  *♦)  pour  voir  premièrement  ce  qu'ils  en  avoient  dit. 


')  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae  etc.  Fasc.  I,  p.  59. 

*)   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  Il,  p.  71,  et  Briefwechsel,  p.  6a8. 

*)   Voir  la  Lettre  N*.  2643.  note  17. 

♦)  Les  „Acta  eruditoruin'*  d'avril  1691  contiennent  un  article  de  Leibniz  intiwlé:  O.  V.  E. 
Additio  ad  schediasma  de  Medii  Rcsistentia  publicatum  in  Actis  mensis  Fcbr.  (Uset  janvier) 
1689.  Dans  cet  article  Leibniz  démontre,  pour  le  cas  du  mouvement  recdligne  sous  l'in- 
fluence d'une  résistance  proportionellc  au  carre  de  la  vitesse,  la  conformitc  des  résultats 
obtenus  par  lui  et  par  Newton  et  lluygens.  Ensuite  il  y  reconnaît  Terreur  qu'il  a  commise 
en  traitant  du  mouvement  curviligne  sous  Tinfluencc  d'une  telle  ri.^sistancc  et  sur  laquelle 
Muygens  va  lixer  son  attention  dans  sa  lettre  du  23  février  i6pi.  Voir  la  Lettre  N**.  2660, 
note  14. 

Œuvres.  T.  X.  a 


xo 


CORRESPONDANCE.    169I, 


Si  je  ne  vous  honnorois  pas  aucanc  que  je  fais,  je  negligerois  une  accu  fation  qui  n'a 
pas  le  moindre  fondement.  Car  je  ne  voy  pas  ce  qui  vous  a  pii  mouvoir  à  ne  pas 
adjucer  foy  à  une  chofe  de  fait  dont  je  vous  avois  afTeuré.  Mais  vous  eHimant 
autant  que  je  dois,  je  fuis  bien  aile  de  vous  defabufer.  J'ay  une  lettre  de  Mons. 
Mencken  s)  ProfelTèur  de  Leipzig,  qui  a  foin  des  Ades,  datée  du  28  d'Odobre 
vieux  flile,  lors  que  leur  Mois  de  Novembre  élloit  déjà  imprimé  (car  il  paroill  le 
premier  jour  du  mois}  ou  il  me  mande  (fur  ce  que  je  luy  avois  écrit  a  Toccafion 
de  vôtre  lettre,  ou  vous  vous  étonniés  de  leur  (ilence)  que  j'en  trouverois  une 
relation  convenable  dans  les  mois  d'06lobre  et  de  Novembre  (von  des  Herrn 
Hugenii  Buch  wird  mllerr  inden  Oétober  und  November  Aétorum  gebuhrende 
relation  finden},  il  adjoute  que  cette  fois  leur  Novembre  avoit  elle  achevé  trois 
femaines  plus  coft  qu'à  rordinaire.  Si  vous  en  defirés  voir  l'original,  je  le  vous 
envoyeray.  Peut-eftre  que  la  veue  de  ce  mois  vous  aura  déjà  détrompé,  et  vous 
aurés  remarqué  aifément  que  ce  qu'on  y  dit  du  confentement  de  voftre  feries  avec 
celle  que  j'avois  donnée  il  y  a  plutîeurs  années  ellant  manifeilcment  erronnée,  ne 
pouvoit  eftre  attendu  de  moy.  Je  feray  témoigner  le  contraire  comme  je  vous  l'ay 
promis.  Mais  tout  ce  procès  importe  bien  peu.  Car  vous  ou  moy  nous  n'avions  qu'a 
voir  l'équation  de  la  courbe*)  pour  connoillre  la  feries,  ce  vous  neî'aviés  réduit 
à  l'Hyperbole,  que  fur  la  demonlhation  de  Mons.  Neuton  ?),  au  lieu  que  je  Favois 
fait  immédiatement  et  avois  préféré  rexpreffion  par  les  logarithmes.  Mais  je  n'ay 
garde  de  m*imaginer  que  ce  que  j'en  avois  dit  vous  y  ait  fervi.  Je  n'avois  paspenfé 


5)  Otto  Mencke,  né  le  22  mars  1 644  à  Oldenburg,  mort  à  f^eipzig  le  25?  janvier  1 707.  Il  fut  pro- 
fesseur de  morale  à  l'uni versilL'  de  Leipzig,  et  le  fondateur  des„Acta  Entditorum"Je  premier 
journal  littéraire  qui  parut  en  Allemagne,  continué  après  sa  mort  par  son  fils  Johann 
Uurckhard,  puis  par  son  petit-iils  Friedrich  Otto.  Lr.  bibliothcque  royale  de  llannover  con- 
tient sa  correspondance  avec  Leibniz.  Voir,  aux  papes  179 — ifli,  l'ouvrage  du  Dr.  Ed.  Rftde- 
mann:  Der  lîriefwechsel  des  G.  \V.  Leibniz  in  der  Kôniglichen  ôffenitltcheii  Bibliotbck  zu 
llannover.  Hannover,  Hahn'schc  Bucbbandlung,  1889,  in-4°. 

*')   Consultez,  sur  ce  point,  le  passage  du  ^Discours  de  la  pesanteur",  cité  dans  la  lettre  N**.  2632, 


note  7.  La  „lîgne  courbe"  en  question  n'était  autre  que  la  courbe  ^^ 


jj-,  ainsi  qu'il 


û*  -  X' 

résulte  d'une  pièce  intitulée:  De  àeicemu  corpofum  gravium  et  aicemu per  aerem  aut  mafe- 
riam  aliant^ quae  résistif  motui in  raiione  dtéplicata  celârifatum,  ut  rnera  confingit",  que  nous 
reproduisons  comme  Appendice  Ji  la  Lettre  N".  2660.  (voir  le  §  l  de  cette  pièce,  notre 
N^266l). 

Il  était  fiacile  à  Leibniz  de  deviner  Téqualion  de  cettecourbe,  quoiqu'elle  ne  lui  eût  pas 

été  communiquée  par  Huygens,  parce  qne  c'était  l'intégrale  I    ^ .,  qui  l'avaitconduit  lui- 
même  à  la  solution  logarithmique  du  même  problème.  Voir  la  Lettre  N°.  2636. 
'')  Voir  le  passage  du  «Discours  de  la  pesanteur*',  cité  dans  la  note  précédente,  et  les  %  II  et  III 
delà  pièce  N°.  2661. 
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pour  cette  fois  à  la  tangente;  ny  eu  recours  à  mon  théorème  gênerai  marqué  dans 
une  de  mes  précédentes,  n'ayant  eu  en  vue  qu'une  cxprefîion  dégagée  de  toute 
confideration  de  la  figure,  que  les  logarithmes  me  fournifibient  la  plus  analytique 
que  je  pouvois  fouhaiter.  Ccll  pourquoy  je  ne  comprends  pas  comment  vous  dites 
de  ne  pas  voir  que  ma  progrclîion  y  -\-  iv^  -\-  iv^  etc.  réponde  à  la  V(Vre,  parce 
que,  dites  vous,  je  ne  me  fers  pas  de  la  tangente  et  du  fe^fteur  hyperbolique.  Mais 
qu'ay  je  befoin  de  penfer  à  cette  tangente  et  à  ce  fedeur?  N'eft  ce  pas  alTés,  que 

je  donne  moyen  d'exprimer  la  quadrature  de  la  figure  dont  l'ordonnée  ell  — , 

c'ellà  dire  d'exprimer  la  grandeur  de  la  feriesy-h^yî  +  ^v^etcr^/ parles  loga- 
rithmes, difant  que  y  ellant  les  vélocités,  les  temps/  font  comme  les  logarithmes  de 
y-i-  1 
y—  I 


et  vous  trouvères  toufjours  que  f 


dv 


ou  y  -h  ^  y3  H-  1^  y5  etc.  repond 


au  logarithme  de 


y  -t-  I 


c'eft  h  dire  les eftant  pris  en  progrelîion  Geome- 


y  —  1  '  y  —  1 

trique,  les  grandeurs  égales  hy  -\-  ^v^  +  jV^  etc.  feront  en  progrefiîon  Arithmé- 
tique. C'elî  ce  que  j'avois  dit  artic.  5,  n.  4.  Si  rationes  intcr  (y  -|-  i  et  y  —  i) 
fummam  et  differentiam  velocitatis  niaximae  (unitatis}  et  minoris  aflumtae  (v^ 
font  ut  numeri,  tempora  fore  ut  logarithmes.  Or  je  fuppofc  qu'on  fçache  que  la 
conl!ruélion  des  Logarithmes  revient  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole.  Nous  avions 
tous  deux  befoin  pour  un  même  defiein  (c'eft  à  dire  pour  donner  la  relation  entre 
les  temps  et  les  vélocités)  de  la  quadrature  de  la  figure  dont  l'ordonnée  eft 

,  FablcilTe  eftant  y.  Vous  l'avés  donnée  par  la  feries,  et  moy  ne  pouvant 

pas  ignorer  cette  feries,  j'ay  crû  mieux  faire  en  la  donnant  par  les  logarithmes.  Je 
croyois  m'ei1:re  expliqué  d'une  manière  dans  la  dernière  lettre  à  n'avoir  plus  laiflTé 
d'obfcurité.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  correélion  réitérée,  ce  n'ell  que  la  retraé^ation 
de  la  correétion,  c'eft  k  dire  la  reftitucion  du  premier  ellat.  Car  en  refaifant  le 
calcul  pour  vous  fatisfaire,  un  abus  dans  les  lignes  me  fit  croire  que  j'avois  fait  un 
échange  des  temps  pour  les  efpaces  dans  les  prop.  4  et  6  de  l'Article  5.  mais  de- 
puis j'ay  vu  qu'il  n'y  avoit  rien  à  changer  comme  je  vous  ay  déjà  mandé.  Et  lors 
que  vous  dites,  que  s'il  ell  vray  que  j'aye  confideré  les  rellliances  de  l'air  comme 
en  proportion  doublée  des  vélocités  il  faudroit  au  moins  changer  l'infcription 
de  l'article  5me^  en  mettant  in  proportione  quadrata  velocitatis,  je  réponds  que 
fi  vous  aviés  confideré  ce  que  je  vous  avois  écrit"),  vous  auriés  vu  qu'il  n'y 
a  rien  à  changer  et  je  n'auroîs  pas  befoin  de  répétition  mais  j'avoue  de  n'a- 
voir point  de  droit  de  vous  demander   de   l'attention.  Je  dis  encor  une  fois 


')  Voir  le  commencement  de  la  Lettre  N*.  3636. 
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motum  a  medio  retardari  proportione  vclocttatis  c'eft  à  dire  comme  je  m'eftois 
expliqué  dans  le  précèdent  article  4.  (dont  rhypothefc  première  ell  la  même  avec 
celle  du  prefent  article  5)  que  les  refiftences  font  en  raifon  compofée  deseleraens 
de  reipacc  ou  milieu,  et  des  vélocités,  et  prenant  les  elemens  du  milieu  pour 
égaux,  ou  confiderant  tout  comme  égal  à  Tégard  du  milieu  les  refiftences  font 
comme  les  vélocités,  car  fi  vous  divifés  le  milieu  en  parties  égales  très  petites  et 
le  confiderés  comme  également  parfemé  de  globules  égaux,  un  grand  globe  allant 
la  dedans  perdra  à  chaque  choc,  (c'ell  à  dire  à  chaque  particule  du  milieu)  un 
degré  de  vitefTe  proportioncl  h  la  vélocité  qui  luy  reftc.  Et  cette  confideration  a 
priori  m'avoit  mené  à  mon  hypochcfe.  Ainli  confiderant  le  milieu  comme  la  bafe 
de  la  divifion  égale  (ce  qui  ell  le  plus  naturel)  les  rcllftences  font  comme  les  vélo- 
cités; mais  confiderant  le  temps  comme  la  bafe,  c'efl  à  dire  divifant  le  temps  en 
parties  égales,  très  petites,  les  refillences  ou  vélocités  perdues*)  à  chaque  parti- 
cule de  temps,  feront  comme  les  quarrés  des  vifteflcs.  Et  la  raifon  ell:,  que  les 
rcfillances  ellant  en  raifon  compofée  des  elemens  de  Tefpace  Ct  des  vélocités;  et 
les  elemens  de  l'efpace  ellant  cncor  en  raifon  compofée  des  elemens  des  temps  et 
des  \  elocités,  les  refillences  font  en  raifon  compofée  des  elemens  des  temps  et  des 
quarrés  de  vélocité,  ce  que  je  dis  en  termes  exprès  fous  la  prop.  3.  et  comme 
j'avois  déjà  marqué  toutes  ces  chofes,  je  ra^étonne  de  vôtre  conditionelle;  sMl  eft 
vray  que  j'aye  confideré  la  proportion  doublée;  car  dans  mes  précédentes,  j'avois 
expliqué  à  fonds  comment  elle  avoit  lieu,  et  j'avois  rendu  raifon  de  mon  expref- 
fion.  A  parler  exaétement  on  ne  doit  pas  dire*)  que  les  refillences  font  en  raifon 
de  vélocité  ny  en  raifon  des  quarrés  des  vélocités,  fi  ce  n'ed  qu'on  adjoutc  le  temps 
ou  le  milieu,  comme  j'ay  fait.  Enfin  on  peut  examiner  à  toute  rigueur  cet  article  5, 
on  n'y  trouvera  rien  à  dire;  il  y  a  feulement  une  faute  à  corriger,  C'eftquerenon- 
tiation  de  la  prop.  3.  eft  toute  gâtée  '),  je  ne  fcay  par  quelle  megardc;  mais  cette 
beveue  n'a  point  d'influence  fur  tout  le  retle  :  Il  falloit  dire:  Rcfillentia*^)  eft  ad 
imprelîionem  gravitatîs  ut  quadratuni  velocitatis  acquifita  ad  quadratimi  velocita- 
tis  maximae;  ou  bien  je  pou  vois  dire  quelque  chofe  de  femblable  à  cecy:  impreflio 
nova  (feu  acceflio  velocitatis).  rcfidentia  (feu  diminutio  velocitatis)  et  incrc- 
mentum  velocitatis  (quod  ell  differentia  impreffîonis  et  refillentiae)  funt  intcr  le 
ut  quadratum  velocitatis  maximae,  quadratuni  velocitatis  acquifitae,et  excefliis 
quadrati  maximae  fuper  quadratum  acquifitae;  la  preuve  de  la  propofition  3.  in- 
fère cecy  et  les  preuves  des  propofitions  4.  et  6.  le  fuppofcnt,  et  je  ne  fçay  pas  d'oii 
eft  venu  ce  qui  pro  quo.  Mais  je  laifl'e  enfin  ce  point  fur  lequel  la  feule  cotifidc- 


*)  ^Reslstentia  est  ad  impression em  novani  a  gravitate  codem  tcmporiselemento  factani  (seu 
diminutio  velocitatis  ad  accessionem)  ut  quadratum  excessus  velocitatis  maximae  super 
acquisitam  est  ad  quadratum  maximae*'. 
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ration  que  j'ay  pour  vous  in*a  rendu  fi  prolixe,  à  fin  de  tâcher  de  vous  fatisfaîre 
s'il  cil  polfible;  mais  aufli  je  ne  crois  pas  d'en  pouvoir  ou  devoir  dire  d'avantage. 
Vous  avés  raifon,  Monfieur,  de  dire  que  les  courbes  que  j*avois  données  pour 

f'jr 

vôtre  problème  font  invariables,  et  je  n'a  vois  pas  pris  garde  que  —  fait  une  feule 

quantité  déterminée.  Mon  calcul  m'avoit  pil  mener  aufll  bien  h  laaxx  -^zaayy  —y* 
qu*ÏL2aaxx:=aayy +y*,  mais  ayant  la  folution  qui  s'cftoit  offerte,  je  n'y  avois 
plus  penfé.  Vous  dites  que  la  première  fe  peut  quadrcr  et  vous  doutés  fi  la  féconde. 
fe  pourroit  quadrer  aulïi,  je  reponds  qu'effectivement  il  elî  aulTi  aifé  de  quadrcr  la 
première  que  de  donner  un  plan  égal  à  la  furface  décrite  par  un  arc  de  cercle 
tourné  à  l'entour  du  diamètre;  mais  la  féconde  dépend  de  la  quadrature  de  THy- 
perbole.  Je  ne  vous  ay  pas  donné  la  fohition  de  vos  problèmes,  comme  une  marque 
de  la  perfection  de  ma  Méthode,  mais  comme  une  marque  de  fon  utilité.  Je  crois 
même  de  vous  avoir  déjà  dit  "*)  que  pour  les  refoudre,  je  ne  me  fuis  pas  fervi  de 
la  Méthode  qui  peut  toujours  reufTir  pour  toutes  les  lignes  ordinaires,  car  elle  ell 
fort  prolixe,  mais  d'une  autre,  qui  eft  bien  plus  courte,  et  bien  plus  direéte  et  com- 
mune aux  tranfccndcntes  et  ordinaires,  mais  je  nel'ay  pasencormifeen  perfection 
pour  la  pouvoir  toufjours  conduire  jufqu'ao  bout,  parce  qu'il  y  a  cncor  des  choies 
à  découvrir  pour  applanir  des  difficultés  qui  fe  trouvent  dans  fon  chemin.  Je  n'ay 
garde  de  fouhaiter  qu'on  me  propofe  des  problèmes,  dont  la  Iblution  ne  ferve  qu'à 
faire  croire  que  je  les  puiffe  refoudre.  Notre  temps  eft  trop  pretieux,  je  fuis  trop 
diilrait  ailleurs  pour  le  prefent,  et  la  méthode  pour  les  lignes  ordinaires  que  je 
crois  fuflifunrc  elî  trop  prolixe;  il  faudroit  drcffer  une  efpece  de  tables  pour 
l'abréger,  maïs  je  n'en  ay  pas  le  loîfir. 

Pour  ce  qui  cil  des  exprclfions  exponentiales,  je  les  tiens  pour  les  plus  parfaites 
de  toutes  les  manières  d'exprimer  les  tranfcendtntes.  Car  les  Exponentiales  don- 
nent une  équation  finie,  ou  il  n'entre  que  des  grandeurs  ordinaires  quoy  que  mifes 
dans  l'expofant.  au  lieu  que  les  feries  donnent  des  équations  infinies;  et  les  équa- 
tions differentiales,  quoy  que  finies,  employent  des  grandeurs  extraordinaires, 
fçavoir  les  différences  infiniment  petites.  Et  tout  ce  que  je  fouhaite  pour  la 
perfeélion  de  la  Géométrie  c'ell  de  pouvoir  réduire  les  autres  exprefllons 
tranfcendantes  aux  Exponentiales.  le  ne  divife  donc  pas  les  courbes  Tranf- 
cendentes  en  Exponentiales  et  non  exponentiales  (comme  il  femble  que  vous 
Tavés  pris)  mais  leurs  exprefiions.  Car  une  même  courbe  peut  recevoir  les 
trois  exprcfiions,  que  je  viens  de  dire.  Par  exemple  la  courbe  fufdite  [qui 
exprime  la  relation  entre  les  temps  et  les  vifteffes  ou  bien  entre  viflefTes  im- 
primées par  la  pefanteur,  (qui  font  proportionnelles  au  temps)   et  entre  les 


"*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2639,  vers  la  fin. 


14 


CORRESPONDANCE.    169I. 


viftefTes  abfolues,  qui  en  reftent  à  caufe  de  la  refiftence  du  milieu]  c'eft  à  dire  la 

courbe  dont  les  abfcilTes  font  v  et  les  ordonnées  /  fe  peut  exprimer  ferialement 

dv 
par  /  =  |)'  +  ^y3_j.i.ys  etc.  et  difFerentialement  par  /=/*— 


w 


■t  et  enfin  ex- 


ponentialement  par  ^— = ;  ce  qui  veut  dire  que eftant  comme  les 

nombres,  /  font  comme  les  logarithmes  ;  h  eftant  une  grandeur  confiante,  dont  le 
logarithme  eft  i ,  et  le  logarithme  de  i  eftant  o. 

Vous  faites  une  demande,  Monfieur,  à  laquelle  il  eft  jufte  que  je  fatisfalTe, 
fcavoir  fi  les  exprefflons  exponentiales  fervent  à  donner  quelque  defcription  de 
la  courbe  et  à  la  marquer  en  quelque  façon  par  points,  ou  fi  je  m'en  fers  feule- 
ment à  décider  que  la  courbe  eft  tranfcendente.  Je  reponds  que  les  expreifions 
exponentiales  fervent  à  trouver  autant  de  points  qu'on  voudra  d'une  telle  courbe, 
tout  comme  dans  les  hélices  et  dans  la  quadratrice,  au  lieu  que  les  autres  expref- 
fions  ordinairement  ne  donnent  pas  des  points  véritables,  mais  feulement  des 
points  approchans;  outre  qu'elles  ne  font  pas  fi  maniables  par  le  calcul.  Mais  il 


A 

a 

S 

G 
B 

^ 

\? 

F=^î:^„ 

Q 

"^"^^^   B 

T 

V 

^                                ^ 

T 



fera  bon  d'expliquer  dans  un  exemple  la  manière  de  conftruire  ou  de  marquer  des 
points  de  la  courbe  fufdite.  Soit  AC  =  AB  =  i  reprefentant  la  plus  grande  vélo- 
cité, et  BD  droite  prife  à  difcretion,  foit  b.  Suppofons  AC,  BD  parallèles  et 
cherchant  entre  elles  des  moyennes  proportionnelles  EF,  GH,  etc.  décrivons  la 
courbe  des  Logarithmes  CFHDP.  Je  dis  donc  que  prenant  un  point  quelconque 
de  cette  courbe  comme  P,  et  en  menant  à  l'axe  AB,  une  ordonnée  PT,  alors  le 
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logarithme  on  rabfciffe  AT  fera  /;  et  le  nombre  ou  l'ordonnée  TP  fera — —  que 

nous  appellerons  e.  Or  e  eftant  affignée  il  ne  refte  que  de  trouver  v,  ce  qui  eft 

aifé,  car  il  y  aura  y  =  ^5,  c'ell  à  dire  dans  la  droite  TP  prolongée  prenant 

TK,  TQ  égales  à  AC,  et  érigeant  QS  normale  h  QP,  et  égale  à  AC,  et  joignant 
PS,  qui  coupera  CK  (parallèle  à  AB)  en  R,  et  enfin  dans  TP  prenant  TV  égale 
à  KR,  il  eft  manifcfle  que  TV  fera  v^  AT  eilant  /;  c'ell  h  dire  AT  eftant  comme 
les  temps,  TV  feront  comme  les  vélocités,  et  la  ligne  AVV  afymptote  à  CK  fera 
la  courbe  demandée.  Il  n'ell  gueres  plus  difficile  de  conftruirc  les  courbes  expo- 
nentialement  exprimées,  qui  fatisfont  à  une  de  vos  foûtangentes,  et  je  m'imagine 
qu*a  prefent  vous  ferés  plus  content  de  ces  fortes  d'expreffions. 

Je  feray  bien  aife  de  fçavoir  (i  la  règle  renverfée  des  Tangentes  de  Mons. 
Facio  contenue  dans  les  lettres  que  vous  dites  avoir  receues  de  luy  vous  donne 
quelque  contentement,  et  en  quelle  forte  de  cas  vous  la  trouvés  la  plus  praticable 
a  fin  que  je  puiflc  juger  fi  elle  a  quelque  rapport  à  mes  méditations. 

Feu  Mons.  Gericke  m'envoya  fes  expériences  fur  un  globe  de  matière  élec- 
trique, lorfque  Ton  livre  n'eftoit  pas  encor  imprimé,  car  je  luy  avois  procuré  un 
privilège  de  l'Empereur  pour  ce  livre  par  mes  amis.  Mais  je  m'imagine  que  la 
fubllance  de  ces  expériences  fera  dans  le  livre,  et  comme  la  lettre  a  elle  écrite  ") 
il  y  a  bien  du  temps,  il  ne  me  feroit  pas  aifé  maintenant  de  la  trouver  parmy  mes 
vieux  papiers.  Je  feray  ravi  d'apprendre  un  jour  quelque  chofe  de  vos  expérien- 
ces électriques. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'aimant,  il  eft  vray  que  nous  ne  fçavons  pas  la  règle  des 
declinaifons,  je  crois  neantmoins  qu'elles  font  réglées  avec  leurs  changemens,  et 
ne  dépendent  pas  des  caufes  accidentaires  et  non  liées  comme  feroient  les  fibres  du 
globe  de  la  terre  fui  vaut  ce  que  Gilbert  '*}  et  Des  Cartes  '*)  ont  crû.  Si  elles  font 
réglées  et  tant  que  nous  ne  fçavons  pas  comment  et  pourquoy,  c'ell  une  marque 
que  nous  n'avons  pas  encor  la  vraye  hypothefe. 

Je  feray  bien  aife  de  voir  un  jour  ce  qu'on  a  imprimé  en  France  de  la  part  de 
l'Académie  Royale,  fur  tout  ce  qu'il  y  a  de  vous.  Je  me  fouviens  d'avoir  auflî 
remarqué  autres  fois  des  voyes  de  dcmonftrer  la  règle  de  l'équilibre  différentes 
de  celle  d'Archimede.  Mons.  Romcr  me  parla  auffi  d'une  fienne,  et  un  Profcf- 


*')  La  correspondance  d'Otto  von  Guericke  avec  («eibnlza  été  conservée  i  Hannover.  Voir  la 

page  74  de  l'ouvrage  cké  dans  la  note  5  de  cette  lettre. 
'*)  Voir,  sur  William  Gilbert,  au  Supplément  du  Tome  IV,  la  Lettre  N*.  455*,  note  4. 
Il  s'agit  ici  de  son  ouvrage  : 

Guilielmi  Gilberti  Colcentrensis,  Medici  Londinensis,  De  Magneie,  Magneticisque  corpo- 
ribus,  et  de  Magno  magnetc  tellure;  Piiysiologia  no\i,pturimis  ^ argumentis,& experimentis 
demonstrata.  Loiidini  Excudebat  Petrus  Short  Anno  mdc,  in-!". 
*')  Voir  la  Lettre  N".  2454,  note  10. 
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feur  de  Jena  nommé  Weigelius ''•)  en  a  auffi  donné.  Mais  j'ay  fur  tout  envîe  de 
voir  un  jour  vôtre  manière,  fçachanc  que  vous  avés  couftume  de  donner  quelque 
chofe  d'cleganc. 

J'ay  honre  de  vous  parler  encore  d'une  lettre  que  je  vous  deftine  il  y  a  long 
temps  '-'')  touchant  le  fyfteme  des  Planètes,  et  qui  ell  demeurée  imparfaite  par  des 
incerruptions,  fans  que  j'aye  encor  pu  la  finir.  Cependant  je  m'y  mettray  au  plus 
toft,  et  il  faut  bien  aufli  que  je  mette  en  ordre  mes  penfécs  l'ur  la  courbe  de  la 
chaîne  pour  les  confronter  avec  les  vollres.  Les  occupations  journalières  entiè- 
rement éloignées  de  ces  chofes  font  que  j'ay  bien  de  la  peine  à  reprendre  le  fil 
d'un  travail  interrompu,  quand  les  Idées  ne  me  font  plus  récentes. 

Je  fouhaitte  beaucoup  Thonneur  de  vous  voir;  mais  quand  S.  A.  S.  Monfeig- 
ncur  le  Duc  d'Hanover  iroit  encor  à  la  Haye,  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  je  le 
pourrois  accompagner,  mon  employ  n'eflant  pas  de  fuivre  la  Cour,  mais  de  tra- 
vailler à  des  chofes  dont  je  fuis  chargé.  Si  Dieu  me  donne  la  grâce  de  dépêcher 
le  travail,  qui  m'occupe  à  prêtent  et  qui  eft  de  longue  haleine,  je  feray  plus  libre. 
Je  prie  Dieu  de  vous  conferver,  dont  j'cfpere  de  profiter  avec  le  public  et  je  fuis 
avec  pafîîon  etc. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeifTant  ferviteur 
Leibniz. 

P.  S.  Quant  k  la  ligne  de  la  chaîne  pendante,  donnant  une  oeillade  h  mon  cal- 
cul, je  m'apperçois  que  pour  la  relation  entre  deux  points  de  la  chaîne  fîtuée  dans 
le  même  horifon,  et  entre  la  partie  de  la  chaîne,  pendante  dcfîbus,  je  me  puis  fer- 
vir  d'une  ligne  dont  l'équation  eil  de  la  forme  de  celle  que  vous  aviés  marquée 
xxyy^  •==  a* — aayy^  "^').  Mais  une  autre  dont  je  vous  avois  parlé  et  dont  la  forme 
eft  xxyy-=:  a*  h-  aayy  ne  laifle  pas  d'avoir  aufli  fon  ufage  dans  ce  problème. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Hugens 

Seigneur  de  Zuylichem. 
a  la  Haye, 
franco  Bremen. 


'■•)  Rrhard  Weigcl,  baptisé  le  16  décembre  1625  à  Weiden.  En  1653  il  fut  nommé  professeur 
de  niathcmatiques  à  Jena,  puis  mathématicien  de  la  cour  de  Wcimar  et  directeur  eu  chef 
d'architecture.  11  mourut  à  Jena,  le  21  mars  1699. 

•S)  Voir  la  pièce  N^  2608.  '*')  Voir  la  Lettre  N^  1633. 
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*)  Il  naît  beaucoup  d'obfcurité  et  de  mefencendu  de  ce  quMI  appelé  les  refiftences 

velocitez  perdues  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  Il  fait,  quand  on  confidere  les  refiftences  comme  il  faut  c'eft  à  dire  comme  une 

preflion,  qui  eft  comparée  à  celle  de  la  pefanteur  [Chriftiaan  Huygens]. 
0  j'avois  corrigé  ainfi  cet  endroit  mot  a  mot  [Chriftiaan  Huygens]. 


N2  2660. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
23  FÉVRIER  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Hannover^  Bibliothèque  rtrfale. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  »)  et  par  C.  I.  Gerhardt  *). 

La  minute  se  troure  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  3659. 
G.  ff^.  Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2664. 

Sommaire  :  De  faire  voir  qu'il  a  quelque  chofe  de  pluîs,  Fatio  eft  ingè. 

Méthode  de  Fatio  univerfelle  hors  mis  aux  racines,  pas  longue,  ni  n'a  bcfoin  de  Tables:  a 
les  2  courbes. 

Comment  il  faut  confiderer  la  reûftance  du  milieu. 

Fautes  dans  fon  abbregi.  J*avois  corrigé  mot  à  mot  comme  luy  dans  Tarticlc  5c.  Progrcflion. 
que  je  vois  la  parité,  que  je  pourrois  Tavoir  apprifc  de  Wallis.  Kftonnc  qu'il  ne  Tait  pas  remar- 
quée ni  fon  utilité. 

qu'il  n'a  rien  déterminé  de  ce  qu'on  devoit  le  plus  fouhaiter. 

Courbe  de  jet  pas  connu  [?]  obfcurité  paroit  de  ce  que  perfonne  n'a  rien  repris.  Comment  il 
a  pu  publier  des  chofes  fi  peu  digérées. 

Que  je  l'impute  k  fon  peu  de  loifir,  cftant  très  perfuadé  qu'il  a  toute  la  fubtilité  de  connaif- 
iànccs  requife  pour  démontrer  des  chofes  bien  plus  difficiles. 

Que  je  comprens  ce  qu'il  veut  dire  de  la  proportion  des  refiftences.  Qu'il  prend  l'cfTct  de  la 
refiftencc  pour  la  rcfiflence  mefme.  Que  la  connaiflance  du  temps  n'y  eft  pas  requife. 

De  fa  conflruâion  de  courbe,  que  c'cft  par  cette  mefme  courbe  que  j'ay  commencé,  fans 
avoir  befoin  de  toutes  ces  propofitions  de  luy  ni  Newton. 

Que  fcachant  fon  exprelTion  par  prngrefTion  dont  la  fonime  dépende  de  la  quadrat.  de 
l'hyperbole,  c'eft  a  dire  des  logarithmes,  on  en  peut  aufli  bien  conftnnre  la  courbe  que  par 
Tequation  exponentiale.  Que  je  ne  luy  en  veux  pas  difputer  l'utilité,  ne  fcachant  pas. 

Courbe  du  jet  ne  fe  trouve  pas  comme  il  penfe.  Il  ne  dit  rien  des  jets  perpend.  en  haut. 


*")  Chr.  Hugenii,  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  68. 

')   Leibnizens  Mathematische  Schriften  II,  p.  79  et  Brietwechsel  p.  635. 

Œuvres.  T.  X. 
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A  la  Haye  23  Février  1691. 
Monsieur 

]2Ly  vu  avec  bien  du  déplaifir  dans  voftre  dernière  lettre  que  vous  avez  entendu 
tout  autrement  et  au  contraire  de  mon  intention  ce  que  je  vous  avois  efcrit,^«tf  vofîre 
excufe  efiott  meryeilleufe.  Car  j'ay  voulu  dire  par  là  que  cette  excufe  eftoit  tout  à 
fait  fuperflue,  et  que  j'eftois  fort  éloigné  d'avoir  aucun  foupçon,  que  vous  eufliez 
contribue  à  ce  qu'on  avoit  mis  abufivement  dans  les  Aétes  de  Leipzich  à  mon  pré- 
judice. C'eft  la  pure  vérité,  et  il  me  femble  que  par  toute  forte  de  raifons  vous 
deviez  l'avoir  pris  de  cette  manière.  Je  n'ay  pas  encore  pu  avoir  ces  Aftes  des 
mois  de  Novembre  et  Décembre  de  l'année  dernière,  de  forte  que  je  ne  fcay 
fi  la  faute  aura  eftè  reparée.  Cependant  j'ay  fort  bien  compris  depuis  ma  der- 
nière, comment  ma  ferles  pour  l'Hyperbole  fe  rapporte  à  celle  de  vos  logarithmes 
et  j'ay  auflî  trouvé  que  j'aurois  pu  apprendre  cette  feries  du  livre  de  Mr.  Wallis, 
qu'il  a  efcrit  de  l'Algèbre  en  Anglois  3)  p.  329,  où  il  range  la  progreffion  de  Mer- 
cator  et  la  fiene  l'une  au  defîus  de  l'autre  conjointement,  qui  eftant  adjoutées  en- 
femble  font  le  double  de  la  progreffion  a-i-  ^a^  -^  ^a^  &c.,  de  mefme  que  vous 
le  faites  voir  dans  voftre  lettre  du  25  Nov.  ♦).  Je  m'étonne  que  Mr.  Wallis  n'ait 
pas  remarque  cela,  ni  combien  cette  progreffion  doublée  eft  plus  utile  pour  la  qua- 
drature de  l'Hyperbole  et  pour  trouver  les  Logarithmes  que  n'eft  la  fienne  ni  celle 
de  Mcrcator  5),  car  le  calcul  en  devient  plus  court  de  la  moitié*). 

Depuis  quinze  jours  j'ay  revu  Q,  non  fans  peine,  les  brouillons  que  j'avois 
touchant  les  mouvements  à  travers  un  milieu  qui  fait  refiftence,  fcavoir  dans  la 
vraye  hypothefe,et  j'ay  fait  quelques  calculs  en  fuite,  pour  voir  comment  ils  s'ac- 
corderoient  avec  les  voftres  ').  Je  trouve  qu'une  partie  de  noftre  difpute  vient  de 
ce  que  vous  prenez  le  mot  de  refiftence  dans  une  autre  fignification  que  moy  et 
Mr.  Newton  ;  car  vous  appelle^  refiftence  la  vélocité  perdue  ou  la  perte  de  velo- 


3)  A  treatise  of  Algebra,  both  Historical  and  Practical.  By  John  Wallis,  D.  D.  Professor  ol 
Geomefrj  in  the  University  of  Oxford;  and  a  Member  of  the  Royal  Society  of  London.  Plus 
tard  une  édition  latine  du  même  ouvrage  parut  sous  le  titre  :  Johannis  Wallis  S.  T.  D.  geome- 
triae  professons  Saviliani,  in  celeberrima  Academia  Oxoniensis,  de  Algebra  Tractatus,  histo- 
ricus  et  practicus,  anno  1685  Anglice  editus,  nunc  auctus  Latine.  Oxoniac,  E  theatro  Shel- 
doniano,  1693.  On  y  rencontre  les  deux  progressions  au  CaputXC, intitulé:  „Ejusdem 
accommodatio  ad  quadraturam  liyperbolae'*. 

*)  Voir  la  Lettre  N**.  2639.  Consultez  aussi  sur  le  môme  chapitre  le  §11  de  la  pièce  N**.  2661, 
que  nous  publions  comme  Appendice  à  cette  lettre. 

5)   Voir  sa  Logarithmo-Technia,  citée  dans  la  Lettre  N**/ 1669,  note  5,  à  la  Prop.  XVIL 

*)  Consultez,  sur  l'application  de  la  série  en  question  au  calcul  des  logarithmes,  l'Appendice  II 
à  cette  lettre,  notre  pièce  N".  2662. 

7)   L'appendice  I  de  cette  lettre,  le  N**.  2661,  contient  les  résultats  de  cette  revision. 

^)  Voir  le  §  VIII  de  la  pièce  N^  2661. 
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cité  caufée  par  le  milieu,  ou  la  vélocité  perdue,  et  en  confequence  de  cela  pour 
comparer  des  refiJienccs  diffcrentcs,  vous  voulez  que  la  confideracion  des  elemens 
du  cemps  entre  en  compte,  et  qiCà  parler  exaSiement^  on  ne  doit  pas  dire  que  les 
refipences  font  en  raifon  des  velocitez^  ni  en  raifon  des  quarrez  des  velocitez.  En 
quoy  il  eft  évident  que  vous  prenez  Tclfct  delà  refîftcncepour  la  refiftencemcrme. 
Mais  à  Mr.  Newton  et  à  moy  la  rclillcnce  eJl  la  prclTion  du  milieu  contre  la  fur- 
face  d'un  corps,  comme  par  exemple,  quand  on  tient  dans  la  main  une  feuille  de 
carton,  et  qu'on  l'agite  à  travers  l'air,  on  fent  une  prefîion  qui  fe  peut  comparer  à 
celle  d'un  poids,  et  qui  devient  quatre  fois  plus  grande  lurfqu'on  remue  cette 
feuille  deux  fois  plus  viftc  qu^auparavant,  ainfi  que  j'ay  trouve  autre  fois  à  Paris 
par  des  expériences  fort  exaifles^).  Vous  voiez,  Monfieur  qu*il  n'y  a  que  la  diffé- 
rente vitefTe  dont  dépend  cette  prefllon,  fans  confiderer  des  parties  égales  ni  iné- 
gales des  temps.  Et  c'ell  fans  doute  la  véritable  et  la  plus  naturelle  notion  de  la 
refillence. 

Je  comprens  bien  pourtant  comment,  fuivant  la  voflre,  vous  voulez  conferver 
Tinfcription  de  Vollre  article  5,  mais  c'efl  comme  j'ay  dit,  en  prenant  l'effet  pour 
la  caufe,  et  toute  l'obfcuritè  de  voftre  difcours  vient  principalement  d*icy;  la- 
quelle, ii  ce  que  je  crois,  e(l  caufe  que  perfonne  ne  KaalFez  examine  pour  com- 
prendre ce  qu'il  y  a  de  vray,  ni  pour  remarquer  les  abus  que  vous  y  corrigez 
maintenant  vous  mefme.  J 'a vois  fait  la  mefme  correélion  mot  à  mot  dans  la  prop. 
3.  art.  5,  que  vous  m'envoiez  dans  voftre  dernière  lettre.  A  la  prop.  6.  du  mefme 
article    les   efpaces   parcourus,   qui  à    moy    font    comme  les  logarithmes  de 

félon  vous  font  comme  les  logarithmes  de   \/^aa^Yy    (il    falloit 


aa  —  w 


I /    LLj  ou  de  1/  (  I  —  vv)  ;  ce  qui  revient  pourtant  à  la  mefme  chofe,  (fi 

non  que  vos  log.irithmes  deviencnt  négatifs)  car  les  logarithmes  des  racines 
ont  cotre  eux  la  mefme  raifon  que  ceux  de  leurs  quarrez.  Vous  aviez  de  mefme 
des  logarithmes  négatifs,  en  difantque  les  temps  font  comme  des  logarithmes  de 

-»  mais  dans  voflre  dernière  vous  Tavez  redrefR  en  mettant je  m'ap- 

perçois  affez,  Monfieur,  en  tout  cela, qu'il  ne  vous  manque  ni  habilité  ni  fcience 
pour  demefler  toute  cette  matière,  et  d'autresplusdifficiles,  mais  que  feulement 
vous  n'avez  pas  affez  de  loifir  pour  adjouter  plus  d'exaé^itude  et  de  clarté  aux 
chofes  que  vous  avez  trouuées. 


*)  En  ifirtp.  La  relation  de  ces  expériences,  telle  qi»"elle  se  trouve  dans  le  livre  D  des  Adversaria, 
a  été  reproduite  par  Uylenbroek  dans  le  Fa<;c.  11  (pag.  59—67)  de  l'ouvrage  cite' dans  la 
r.cttrc  N°.  2057,  note  2.  Elle  paraîtra  encore  dans  un  des  volumes  des  «Œuvres  complètes" 
qui  suivront  cette  ^Correspondance". 
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Je  ne  fcay  pas  pourquoy  dans  tout  ce  difcours  de  la  Refiftence  vous  n*avez  rien 
voulu  déterminer  des  chofes  qui  font  comme  le  fruit  de  cette  recherche,  et  qu'on 
peut  fouhaiter  de  fcavoir,  comme  fi  quaeratur  tempus  defcenfus  liberi  ad  tempus 
defcenfus  impediti  donec  data  céleri f as  obtineatur^  hoc  efi^  quae  ad  celeritatem  fermi- 
nalem  datant  rationemhabeat^'*');aut  ft  quaeratur  ratio  fpatiorum  fie peradlorum^^^; 
hem  quae  fit  ratio  temporis  afcenfus  ad  tempus  defcenfus^  cum  corpus  reSîafurfum 
projicitur  celeritate  terminali^^^.  Je  fouhaiterais  de  voir  comment  vos  calculs 
s'accordent  aux  miens  dans  ces  problèmes,  et  en  les  comparant  enfemble  nous 
pourrions  eftre  affiirez  tous  deux  d'avoir  raifonnè  jufte.  Le  Traité  de  Mr.  Newton 
en  cecy  n'eft  pas  fans  faute  *3).  Dans  l'art.  6.  prop.  i.  vous  faites  la  ligne  du  jet 
bien  plus  facile  à  trouver  qu'elle  n'eft  en  effet,  fur  quoy  je  vous  prie  d'examiner 
la  remarque  que  j'ay  faite  dans  l'addition  à  mon  difcours  de  la  Pefanteur  ^*). 

J'ay  confiderè  voftre  conftruélion  de  la  Courbe  Exponentiale  qui  eft  fort  bonne. 

Toutefois  je  ne  vois  pas  encore  que  cette  expreffion  h*  ^     _    foit  d'un  grand 
fecours  pour  fêla.  Il  y  a  longtemps  que  je  connois  cette  me fmfe  courbe  *')  aufli 


")  Consultez  le  §  VU  de  la  pièce  N^  2661. 

")  Quoique  cette  proportion  se  déduise  assez  facilement  au  moyen  des  résultats  obtenus  dans 
la  pièce  N**.  2661,  il  est  probable  que  Huygens  a  en  vue  la  proposition  énoncée  au  commen- 
cement du  §  VI  de  cette  pièce  et  que  ce  fut  même  pendant  la  préparation  de  cette  partie  de 
sa  lettre  quMl  ajouta  à  la  proposition  en  question  la  phrase  que  nous  avons  signalée  dans  la 
note  41  de  la  pièce  N**.  2661  comme  étant  une  méprise. 

")  Voirie  §  XI  de  la  pièce  N**.  2661.  On  remarquera  que  toutes  les  proportions  indiquées  ici 
sont  indépendantes  de  la  valeur  absolue  de  la  résistance  et  de  même  de  l'intensité  de  la  gravité. 
C'est  bien  la  raison  pour  laquelle  elles  ont  été  mises  en  évidence  ici,  comme  Huygens  l'avait 
déjà  fait  pour  d'autres  plus  simples  du  même  caractère  dans  l'^Addition  au  Discours  de  la 
pesanteur". 

'3)  Consultez  le  §  V  de  la  pièce  N".  2661. 

'*)  A  la  page  175  de  r„Addition  au  Discours  de  la  Pesanteur"  Huygens,  après  avoir  montré 
comment  dans  le  cas  d'une  résistance  proportionnelle  à  la  première  puissance  de  la  vitesse,  le 
mouvement  curviligne  d'un  projectile  peut  être  obtenu  par  la  composition  de  deux  mouve- 
ments rectilignes  décrits  sous  l'influence  d'une  résistance  de  la  même  nature,  s'exprime 
comme  il  suit  sur  le  problème  correspondant  pour  le  cas  d'une  résistance  proportionnelle  au 
carré  de  la  vitesse  :  „Mais  cette  composition  de  mouvement  n'ayant  point  lieu  icy  ;  parce  que 
la  diminution  du  mouvement  retardé,  dans  la  diagonale  d'un  rectangle,  n'est  pas  proportio- 
nelle  aux  diminutions  par  les  costez;  il  est  extrement  difficile,  si  non  du  tout  impossible  de 
résoudre  ce  Problème".  Or,  Leibniz,  dans  l'article  cité  dans  la  lettre  N®.  2561,  note  6,  était 
tombé  dans  l'erreur  d'avoir  voulu  construire  ce  mouvement  curviligne  de  la  manière  signalée 
ici  comme  fausse.  Comme  nous  l'avons  remarqué  déjà,  il  n'a  pas  manqué  d'avouer  son  erreur 
dans  l'article  cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  2659. 

*^)  En  effet,  la  courbe  ARXl  de  la  figure  i  de  la  pièce  N**.  266 1  est  identique  à  la  courbe  transcen- 
dante de  Leibniz,  puisqu'elle  représente,  comme  celle-ci,  la  relation  entre  les  temps  écoulés 
Aô,  Ax,  et  les  vitesses  acquises,  Aç),  Aa,  etc.  Il  est  incertain  depuis  quelle  époque  Huygens 
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bien  que  fa  compagne  '*'),  qui  ferc  aux  jets  montans,  et  je  la  conftruis  par  la  ligne 
logarithmique  en  fuppofant  les  velocitez  données  au  lieu  que  vous  fuppofez  les 
temps. 

Quoyque  cette  lettre  foit  défia  bien  longue,  il  faut  que  je  vous  refponde  h  ce 
que  vous  fouhaitez  de  fcavoir  touchant  la  méthode  des  Tangentes  de  Mr.  Fatio. 
Vous  fcaurez  donc  que  l'auteur  ert  depuis  quelque  temps  en  cette  ville  et  qu'il 
me  fait  fou  vent  l'honneur  de  me  voir.  J'a  vois  examiné  fa  lettre  dont  je  vous  ay  parle, 
où  la  dite  méthode  elloit  amenée  jufqu'a  un  certain  point,  mais  depuis  qu'il  ell  icy, 
il  Ta  beaucoup  perfcélionnéc,  et  m'a  trouve  les  deux  mefmes  courbes  dont  je  vous 
avois  proposé  les  foutangentes'^),  defquelles  la  2.  a  plus  de  difficulté.  Ses  calculs 
ne  font  pas  longs,  ni  n'ont  befoin  d'aucunes  Tables,  mais  il  ne  fcauroit  refoudre 
jufqu'icy  les  cas,  où  il  entre  des  racines  qui  contienent  des  inconnues  et  plus  d'un 

terme;  par  exemple  fi  la  fouftangente  e(l  donnée  yyj/_f^JZl^^  jreftantFabf- 

ciiïe,^  l'appliquée  à  angles  droits  et  a  une  ligne  connue.  Si  voftre  méthode  ne 
s'arreftc  pas  à  ces  racines,  vous  avez  quelque  chofe  de  plus  que  Mr.  Fatio,  quoy 
qu'il  ait  défia  paCRi  mon  attente.  Peut-eftre  c'eft  pour  ces  racines  que  les  Tables, 
dont  vous  parlez,  font  neceffaires  dans  la  metliode  que  vous  dites  reuflîr 
toujours. 

Cette  quadrature  de  la  i  e  de  mes  courbes  '*),  que  vous  dites  eftre  aifée,  marque 
auffi  quelque  connoiflance  extraordinaire.  Vous  me  ferez  plaifirde  la  détermi- 
ner, afin  que  Mr.  Fatio  fe  puifTc  affurer  que  vous  l'avez  trouvée,  à  quoy  il  m*a 
avoué  n'avoir  pu  reufllr.   La  figure,  au  redc,  de  cette  courbe  ne  confille  pas  dans 


s'occupait  de  cette  courbe;  toutefois  il  est  probable  que  ses  recherches  sur  les  mouvements 
avec  résistance  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse  ont  commencé  dès  qu'il  connut  les 
r<isultats  des  expériences  mentionnées  dans  la  note  9  de  la  présente  lettre. 
"^)  La  courbe  ARG  de  la  figure  3,  de  la  pièce  N°.  2661. 

*^  En  effet,  les  deux  équations  différentielles  :  — y  ^  =■—   —  ajr  ou  —  axy  </jf -f"  4^^*  'h  — 

—yily=  G  et  — jf  ~  =  ^ — ï-3^  ^  ou  —  ^à*  j  dx  -\-  a.rir'  dx  —  zx^yéy  -j-  a'x  ^  =  o»  aux- 
quelles les  problèmes,  posés  par  Huygens  dans  sa  Lettre  N°.  361 1,  donnent  lieu,  se  laissent 
réduire  à  des  équations  dîfTérentielles  totales  au  moyen  de  la  multiplication  par  une  fonc- 
tion .r''  ji  (j-*  pour  la  première,  .r-«  pour  la  seconde),  ce  qui  constitue  la  condition  néces- 
saire et  suffisante  pour  le  succès  de  la  méthode  de  Fatio  telle  qu'elle  a  été  décrite  par 
Hnygcnsdanssa  lettreàdeTIlospital  du  23  juillet  1693.  Voir  encore  la  note  11  de  la  Lettre 
N*.  3465. 
'^)  Il  s'agit  de  la  courbe  ia^x^  =  aW  — >♦,  satisfaisant  à  l'équation  différentielle 
dx       y' 
~  y  jy  "^îv  —  *-^*  ^^'f'  sur  la  quadrature  par  Huygens  de  cette  même  courbe,  la  Lettre 

N®.  2643,  note  13. 
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les  feules  2  demi-ovales,  comme  je  vous  avois  marqué  ^î>),  mais  elles  font  jointes 
par  une  croix  et  le  tout  refîemble  à  un  8,  ce  qui  fe  connoit  aifement  par  Tequation. 
Quant  à  la  courbe  exponentiale  ")  que  vous  trouvâmes  au  lieu  de  cette  ligne  '*), 
lorfque  les  fignes  4-  et  —  eftoient  renverfez,  Mr.  Fatio  affure,  et  m*a  demonftrè 
en  quelque  façon,  que  cette  exponentiale  eft  impofllbile,  par  où  vous  voyez  que 
voftre  demonftration  pour  prouver  qu'elle  fatisfait  à  la  foutangente  donnée,  ne 
nous  ed  pas  claire. 

Vous  m'obligerez  d'achever  ce  que  vous  avez  trouvé  fur  la  chaîne  pendante, 
afin  que  nous  nous  communiquions  nos  méditations.  Je  crois  qu'il  y  aura  bien 
d'autres  géomètres  qui  refoudront  ce  problème,  car,  à  dire  vray,  il  ne  me  paroit 
pas  bien  difficile,  fi  ce  n'eft  que  vous  en  demandiez  quelque  chofe  de  plus  que  ce 
que  j'en  ay  trouvé. 

"")  Mr.  Spener  m'a  dit  que,  pour  faire  reuflir  la  boule  de  fouphre  de  Mr. 
Guericke,  il  faut  adjouter  pour  chaque  livre  13  grains  falis  tartari  fixi;  peut  eftrc 
l'autheur  vous  aura  donné  la  mefme  recepte.  Il  me  dit  aufli  qu'il  pouvoit  ofter  au 
fer  l'attraftion  vers  l'aimant,  mais  je  ne  m'y  fie  pas  trop  depuis  que  j'ay  trouve 
fauffe  une  expérience  avec  le  vif  argent,  qu'il  debitoit  comme  très  certaine  "3). 

Ce  n'eft  pas  fans  regret  que  je  perds  l'efperance  de  vous  voir  icy,  et  je  n'aurois 
pas  efté  fi  longtemps  fans  vous  efcrire  fi  je  ne  vous  avois  touijours  attendu.  Je 
fuis  Monfieur  etc. 


*î>)  Voir  la  Lettre  N*».  2643. 

''•')  Voir  les  Lettres  Nos.  2627,  et  2632. 

"^  C'est  une  méprise.  Lisez  plutôt  „au  lieu  de  la  seconde  de  mes  courbes"  et  consultez  la  note  6 
de  la  Lettre  N".  2627. 

"")  Selon  Gerhardt,  Talinéa  suivant  ne  se  rencontre  pas  dans  la  lettre,  qui  se  trouve  à  Hanover. 
On  peut  consulter  sur  ces  communications  de  Spener  la  lettre  N**.  2623,  note  3.  Ajoutons 
que  la  page  57  recto  du  livre  des  Adversaria,  citée  dans  la  première  de  ces  notes,  ne  contient 
aucun  renseignement  sur  Tartifice  dont  Spener  prétendait  se  servir  pour  ôter  au  fer  sa  pro- 
priété magnétique. 

'3)  Voir,  sur  cette  expérience, la  Lettre  N".  2633,  note  15. 
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N'  2661. 

Christiaan  Huygens. 

[1691]. 

Appendice  I  au  No.  2660. 

La  pièce  se  ttoine  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyknbrœk  *). 

De  defcenfu  corporum  gravium  et  afcenfu  par  aerem 

aut  materiatn  aliam,  quae  refiftit  motui  in  ratione 

duplicata  celeritatum,  ut  rêvera  contingit  ')• 

* 
Olim  inventa  clarius  hic  explicare  volui  ut  rationem  inveniendi  femper  repetere 
pojfem.,  in  qua  injunt  aliqua,  quorum  militas  ad  alia  quoque  pertinet. 

§10. 

I.  Sit  AN*)  quadratum,  cujus  latiis  AD,  diagonalis  AN.  Référât  AD  celeri- 
tatem  cerminalem,  (ive  maximam,  quam  numquam  polTit  afTequi  corpus  quoddam 
decidens  per  aërem,  fed  quamtumvis  prope  adaeqiiare.  Temporis  partes  capiantur 
in  refta  3N.  Quod  fi  igitur  defcenderet  corpus  nullo  acre  refiftente,  accrefcerent 
ei  celeritatis  partes  aequales,  aequalibus  temporis  partibus,  ut  invenit  Galileus. 
Itaquc  celeritates  ita  cadentis  référant  applicatae  in  triangulo  ANA  parallelae 
NA:  fitque  celeritas  AN  acquifita  tempore  DN,  corpori  nempc  non  impedito; 
quam  eandem  celeritatem  maximam  feu  terminalcm  eiïe  dix!  corporis  impediti. 
Confiderentur  jam  incrementa  celeritatis  corporis  hujus,  cui  aër  refiftit;  quae  cum 


')  Chr.  Hugenii  Exercitariones Matbcmaticae  etc.  Fasc.  II,  p.  6j — 82. 

*)  Pour  faciliter  rintclligence  de  cette  pièce,  empruntée  au  livre  G  des  Adversaria,  p.  75  verso 
à  8 1  verso,  nous  avons  cru  utile  de  la  diviser  en  paragraphes  numérotés,  afin  d*y  pouvoir 
renvoyer  le  lecteur  dans  les  notes  qui  suivent. 

5)    Déduction  de  la  relation  entre  la  durée  de  la  descente  et  la  vitesse  acquise. 

**)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante.  En  construisant  cette  figure  nous  nous  sommes  conformés  à 
Tindication  qui  suit,  ajoutée  par  Christiaan  Huygens  en  marge  :„Meltusfuissetquadratum 
ad,  cum  curvis  odô,  «iA,  ei  l  f  desuperponere  quadrato  AN*.  En  effet,  cette  décomposition  de 
la  figure  assez  compliquée  contribue  singulièrement  à  la  clarté.  Seulement,  nous  avons  dû  in- 
troduire en  conséquence  dans  notre  figurelespointsfetZ' qui,  dans  la  figure  de  Huygens, 
se  superposent  aux  points  C  et  Z. 
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Fig.  I 


V  V  V  n 


minora  fine  incrementis  corporîs  non  impedki,  fumcis  utrobique  parciculis  tem- 
poris  iifdem,  hinc  confequkur,  ut,  fi  ponaturciirva  ARfi,  interquamet  reAam 
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AAapplicacae,  ut  RB,  référant  celcritares  acquifitas  corpori  impediro  5),  necef- 
fario  (empcr  haec  minor  lit  applicata  relpondente  in  triangulo  ANA,  ut  hic  BX. 
Eriint  aiiccm  trilinca  ARB,  ATQ  intcr  fe  uti  akitiidines  cadcndocnicnlac  tein- 
poribus  AB,  AQ;  et  cclcrîcatcs  in  fine  acqualîuni  tcmporinn  acqiiifitac,  tum  niotii 
impcdtto  tum  Ifbcro,  ut  applicatac  coïncidentes  ad  ciirvam  AR  et  redam  AN. 
V'eliit  BR,  BX  in  fine  temporis  AB.  Itemqiic  tcmpora,  qiiibns  eadcni  ccleritas  ut 
£lZ  tum  impedito  tum  libère  motu  acquiretur,  ut  lineae  Pfl  et  P©  '^). 

Ad  examinandam  vero  naturam  curvae  ARfi,  fit  a  punifto  ejus  aliquo  R  duéla 
RS  parallela  AA,  eaque  temporis  particuiam  référât;  fitque  SA  paraîlela  A3  et 
aequalis  ipfi  RS:  undc  jiinc^a  R  A  crit  parallela  AN;  fecetque  SA  curvam  in  T 
pymfto.  Refcret  crgo  SA  tncrementum  celeritatis  in  tempore  RS  corporis  non 
impcditi;  ST  vero  ïncrcmcntum  celeritatis  corporis  mipcditi;  ideoque  ST  minor 
qiiam  Sa.  Porro  fi  A3  ponatur  referre  refiftentiam,  quam  patcrctur  corpus  im- 
pcditum,  fi  cum  terminali  celcritate  dcfccnderet,  velimufquc  invenire  refiOcntiam, 
quani  patitur  acquifita  celcritate  RB,  oportet  duabus  KB,  RB  facere  tcrtiani  pro- 
portionaiem  CB,  quo  fafto,  dico  CB  referrc  rcfideotiam  in  celcritate  RB,  quia 
funt  refiilentiae  in  duplicata  rationc  celeritatum.  Erit  auteni  jam,  ut  KB  ad  BC 
ita  Sa  ad  AT.  Quia  eiiim  A3  rcfert  rcfillcntiam  contra  velocitatem  terminalcm, 
quae  refirtentia  aequalis  ell  vi  gravitatis,  qua  corpus  deorfum  pellitur,  neccfTe  ell 
in  minimis  temporum  particulis,  qualis  putanda  RS,  velocitatem  vi  graviiatis 
acqiiifitam  corpori  non  impedito,  quae  elt  SA,  diminui  tali  particula  TA,quae 
fit  ad  A  S  ut  refiftentia  tota  KB,  feu  ut  visgravitatis,  ad  refiftentiam  CB;  atque  ita 
fupereiïe  ST  velocitatem  acquiliEam  tempore  eodem  RS  corpori  impedito:  quam- 
obreni  tempore  Wn  acquiret  celcritatem  WR,  quia  ut  RS  ad  ST  ita  cenfenda  cÛ 
nW  ad  WR. 

Sit  A3  ^-  a^  AP  =  x,  Ergo  et  RB  ^  x.  Et  quia  proportiouales  KB,  RB,  CB, 

erit  K B  ad  BC,  ut  <7  ad  '—  ,  et  BK  ad  KC  ut  ^  ad  ^7 •  Ergo  eciam  A  S  ad  ST, 


hoc  eft  RS  ad  ST,  hoc  ell  ftW  ad  WR,  vel  etiam  R^  ad  ^jj.  (nam  pro  reda  linea 

XX 

a 


habctur  TRyx,  cum  fit  curvae  particula  minimal  uc  <?  ad  /»  —****.   Ouod    fi  vero 


')   Dans  les  notes  qui  vont  sui  v  re,  nous  représenterons  le  temps  écoulé  par  /,  la  vitesse  acquise  par  v, 
la  vitesse  terminale  par  /',  le  chemin  parcouru  par  %,  En  outre,  A3= Aa  =  aZ=ray  par  a. 

V 

Commençons  par  remarquer  qu'alors,  d'après  ce  qui  précède  dans  le  texte:  AP  =  x=>/  a\ 

*)   Lisez  :  »Ti2  et  nd. 

Œuvres.  T.  X.  4 
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AP  in  particiilas  minimas  aequalcs  fccetur  piinftis  %a',  a  quibus  ducutitur  ad  cur- 
vam  Aft  reftae  <]pp,  a-/*,  parallelae  AB,  et  nirfus  pv,  fi^  complentes  reftangula  o-p, 
Pft:  et  fucceflivc  o-A,  «pA,  vocentiir  x^  ut  ante  PA,  femper  exprimentur  rationes 

XX 

fjLv  ad  yp,  et  />()p  ad  <jpA,  rationibus  aviàa ;  et  erunt  invertendo  ft^  ad        y. 

XX 

ad  yiAv,  Aqp  ad  «jpp,  ut  ^ ad  ^.  Sunt  autem  omnes  antécédentes  /a|,  vp,  Aqp, 

aequales.  Ergo  fi  particulis  reélae  At  fumantur  particulae  ^yf  aequales  in  refta 
yè^  quam  aequalem  pono  A3,  et  in  quadrato  yè^a,  ducantur  parallelae  i/jc;  ficuc 

XX 

autem  ^/x  ad  $R,  hoc  eft  ut  <sr ^  <sr,  iia  fiât  wx  =  a^  ipfi  RÇ  refpondcns,  ad 

ai 
wA  ;  erit  haec  = ;  et  ita  exprimentur  quoque  fingulae  i/A,  quae  erunt  ad 

xA  ficut  fibi  refpondentes  /*y,  p<p  7),  poftquam  fingulae  vfy  difta  fuerint  x.  Jamque 
ficut  omnes  fimul  A(jp,  <pfl-,  o-P,  five  tota  AP,  adomnesçp,  v/t,  |R,  fiveadtotam 
PR,  ita  erunt  omnes  x.vi  ad  omnes  Ax,  atque  ita  propterea  reflangulum  aa  ad  fpa- 
tium  yotUw  ').  Et  fingula  fpatia  Aify«  réfèrent  fingulas  reftas  fpatii  RPA  fingulis 
Ajj  refpondentes. 

Haec  vero  fingula  fpatia,  inter  Aij,  «y,  interjefta,  menfurantur  fumma  progref- 

fionis  numericae;  fingulae  enim  Ai/  = »  pofito  nempe  x  pro  fingulis  ify, 

^^  ^^  XX 

quae  ipfarum  Aif  diilantias  ab  «y  definiunt; — — — vero  aequale  ^  H •"  ~ï  + 

X^ 
4-  — :  etc.,  et  fi  pro  a  unitas  ponatur,  fit  i  +  xx  -\- x^  +  x*^  -\-  etc.  ;  ac  porro,  fi 

maxima  linearum  jfy,  ut  hic  wy,  vocetur  ^;  et  x  fucceflive  fignificet  aequaliter 
crefcentes  yif,  quarum  minima,  five  exceflfus,  quibus  crefcunt,  dicatur  p;  et  nume- 
rus  particularum/>  in  uy  feu  b  comprehenfarum  dicatur  9;  erit  quae  ab  c/fy 

prima  fequitur  j^A  =  i  -f-  /|^  4-  p^  +  p^  +  etc. 
fecunda.  .  .  .  );A  =  i  +  ^pp  H-  i6/>*  +  64/)'^  4-  etc. 
tertia jjA  =r  i  4-  9/>/>  -h  8i/>*  4-  Z^Qp*^  4-  etc. 


')   Il  faut  lire  probablement  :  quae  erunt  ad  wÀ  sicut  sibi  respondentes  (ly^  çç)  ad  R^. 
^)   Au  moyen  des  notations  de  la  note  5,  cette  proportion  s'écrit  : 

V 

a 


pa:^^a=j,a'^:j  ^ZT^^-^ 
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et  ica  porro,  maxima  aucem  );A,  qiias 

infinitas  numéro  ponimus,  erit.  .  .  wA  =  i  +  ^^  pp  +  ^^ p^  +  6*^*  +  etc. 

(ive  quia  Bp  particula  una  in  multitu- 
dinem  particularum  duéla  facit  b^ 
erit =  I  H-      bb  -{•      b^  -\-     b^  -{■  etc. 

et  fummae  columnarum,  hoc  eft  om- 
nium i/A,  erunt =  6  +  ^  ô^^  +  f-  ô^*  +  f  ô^*'  4-  etc. 

et  duélis  omnibus  in  latitudinem  p  fiet 

fpatiumaTIayy.  , =/>d +  ^/>6^=  H-^/>6^*-f- f/>ô^'^+ etc. 

Seu  quia  pôz=zb,  erit  idem  fpatium 
uUuy =z  b  -\-  ^b^    -h  ^  b^  -h  ^  b7  -\-  etc. 

Eft  autem  yu  fraélip  unitate  minor,  quia  yS  eft  unitas,  unde  fit  ut  membra  pro- 
greffionis  ejufmodi  continue  decrefcant,  atque  eo  magis  quo  yu  minor  pars 
fuerit  yê  '). 

§  II  ■"). 

Hanc  vero  progreflîonem  aequari  feftori  hyperbolico  Newtoni  '  ^)  inde  inveni, 
quod  eadem  progreflîone  feétor  ille  efficifur;  quodet  aliter  animadvertere  potui 


9)  Pour  faire  ressortir  le  résultat  obtenu  jusquMci,  nous  n'avons  qu*à  remarquer  que  la  proportion 
déduite  plus  haut: 

AP  :  PR  =rect.  ooi  :  spat.  yanoi 
s'écrit  maintenant,  en  posant  J/'= «y  :=  i  : 

y 

mais  on  a  évidemment  è=  p*  donc: 

résultat  exact. 

***)  Réduction  de  la  iommation  de  la  série  b-\ —  ^^  -| *'  -|- . . . .  à  la  quadrature  de  P  hyper- 
bole. Emploi  de  cette  série  au  calcul  des  logarithmes. 

*')  Consultez  le  Corollarium  3  de  la  prop.  IX  du  Liber  II  des  „Principia"  (p.  259  de  l'édition 
originale}  :  „Vclocitas  corporis  tempore  ATD  cadentis  est  ad  velocitatem  quam  eodem  tem- 
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ex  quadraturis  Mercatoris  et  Wallifii  "),  quani  hic  illum  imitatus  procudic.  Po- 
fita  enim  hyperbola  BG,  cujus  afymptoti  AH,  AE,  quadratum  veroAB;fum- 

tâque  AD  majore  quam  AC;  fi  AD  fit  =  i; 
DE  vero  fraélio  minor  unitate,  quae  fraéiio 
vocetur  b  '3),  fit  ex  quadratura  Nicolai  Mer- 
catoris fpatium  FDEG  ad  quad.  HC  ut 


b  —  ib^-\-  ^b^  —  ^b*-\-  ^^s—  etc.  ad  i. 

Item  pofita  DC  =  DE,  fit  ex  quadra- 
tura Wallifii  fpatium  FBCD  ad  quad. 
HCut 


b-\-  ^b^  +  ^b^  -h  ^b^  +  ^^^+  etc.  ad  i. 
Ergo  fpatium  BGEC  ex  duobus  illis  compofitum  erit  ad  quadr.  BA  ut 


pore  in  spatto  non  resistente  acquireret,  ut  triangulum  Al^D  ad  sectorem  hyperbolicum 
ATD". 

H 


Remarquons  que  dans  la  figure  de  Newton,  dont  nous  reproduisons  ici  la  partie  essentielle, 
AC  =  AD  peut,  d'après  le  coroll.  2  de  la  proposition  précédente,  être  considéré  comme 
représentant  la  vitesse  terminale  V,  AP  =  î'  la  vitesse  acquise.  En  outre,  AD  est  le  demi- axe 
réel,  D  le  centre  de  l'hyperbole  équilatère  ATZ. 

")  Iluygcns  annota  ici  en  marge  :  Quadraturam  Wallisii  explicui  in  libro  D.On  trouve,  en  effet, 
cette  explication  aux  pages  82 — 85  de  ce  livre  des  Adversaria.  Elle  commence  ninsi:„Pour 
expliquer  la  quadrature  de  l'hyperbole  de  Mercator,  reformée  par  M.  Wallis,  je  n'auray  qu'à 
repeter  l'abbregé  que  ce  dernier  en  a  donné  en  eclaircissant  les  difficultez  qui  y  pourroient 
rester."  Consultez  d'ailleurs,  sur  les  quadratures  de  Mercator  et  de  Wallis,  les  notes  3  et  4  de 
la  Lettre  N*».  2660. 

»3)  C'est-à-dire  *  =  DE:  AD. 
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2b  -{-  ^  b^  -h  ^  h^  ~\-  etc.  ad  i;  quam  progrcflîonem  (ingulos  termines  diiplos  ha- 
bere  apparet  noftrac  praccedentis  progrefllonis  b  -t  ^b^-^  ^b^  -h  etc.  Unde  et 
nollram  aeqiiari  conrtac'**)  fpatio  cjiifiTiodi  hyperbolico,  qiiod  nempe  dimidiura 
cric  fpatii  BGEC,  hoc  clî  fpatio  BLKC,  live  i'edori  hyperbolico  Ncvvtoni  BAL, 
pofitâ  AK  média  proportionali  inter  AC,  AE  ;  fie  enim  fîiint  qiioque  proportiona- 
les  BC\  LK^  CE,  ideoque  fputia  BLKC,  LGEK  inter  Te  aequalia.  Mine  oprima 
racio  progrelTionum  ad  inveniendos  logarithraos,  praecipuc  fi  CD  fit  ad  DA  ut 
iinicas  ad  niimcriim,  hoc  eft,  fi  EA  ad  AC  fit  ut  numerus  ad  alinm  binario  vel  uni- 
tate  minorcm.  Sed  de  his  alias,  vid.  pag.  46  et  45  "*). 

§  III  •')■ 

Spatio  noftro  ''),  qiiod  nunc  fit  apEy,  aeqiialis  debebatcfle  rcftorhyperbolicus 
Newtoni  uTê  '^)  dufta  c^  per  Y,  ubi  reétam  ct^  perpend.  in  uê  fecat  E/3  prodiida; 
eft  aiitcni  oT  hyperb.  ad  afymptotos  iy,  ^N.  Sicitt  enini  At  ad  xQ.  ita  ert  reftan- 
giiliinn  aE  ad  fpatiiim  a/3H^  'O1  ^^  demondrata  curvarum  harum  natiira"').Qiiare 
et  îT©  crit  ad  tH  uz  retlanguhim  aE  ad  fpatiiim  afisê  '').  Eli  aiiteni  t©  ad  tH  ut 


'*)  Pour  le  montrer,  supposons  A C  égal  aux  grandeurs  n^=<Ty=/ï  de  la  figure  i  du  texte, 
CD  =  DE=i  AD=  ZAD  =  ^y^^—  AC. 

Dans  ce  cas,  on  a^  d'après  le  texte  de  ce  paragraphe  : 

quadr.  HC  :  scct.  AlîL  =  i  :  ^+  -  P  -f-  ^  ^s -|- . ... 
ou  bien 

/i»:sect.ABL  =  i:*4-  ^  *3  +  -  *5+.... 
D'un  autre  côté  on  a,  d'après  le  §  I  (voir  la  figure  i): 


donc: 


rcct.  «w  :  spat.  j-o/Zm  ^=  b  ■■.  b -\- -  b^  -\-      **-}-,.., 


^=*:spat.  }«77w  =  A:*-f-  i* -|- -*« -}-.... 

d*où  Ton  conclut  facilement: 

secr.  ABL  =  spat.  yafTM. 
Au  §  V  nous  aurons  besoin  de  rappeler  ce  résultat. 

*5)  Consultez  l'Appendice  II,  notre  N°.  2*56;,  oCi  nous  avons  reproduit  quelques  passages  em- 
pruntés aux  pages  citées  du  livre  G  des  Advcrsaria. 

'*)  Comparaison  du  résultat  obtenu  t/ans  ff  $  /  avec  celui  formule  par  Newton  éant  te  Coroila- 
rîum  3  de  la  prop.  IX  du  liber  II  des  Primipia  (voir  la  note  1 1  de  cette  pièce). 

'")  Voir  la  figure  1  de  cette  pièce. 

'*)  Confrontez,  pour  ce  qui  suit,  la  figure  1  de  notre  pièce  avec  la  figure  de  la  note  1 1. 

'»)  Lisez  :«^i-/. 

"""l  Voir  le  §  I  et  en  particulier  la  note  9, 
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tempus,  quo  corpus  non  impedicum  acquifivit  celericatem  HZ',  ad  tempus  quo 
corpus  impeditum  acquifivit  celericatem  eandem.  Jam  quia  Newtonus,  pofita 
celericate  acquifita  ad  celeritatem  cerminalem  ut  «Y  ad  oÇ,  quarum  ratio  eft  eadem 
quae  At  ad  AD,  quam  nos  adfumfimus,  invenit  tempus  dcfcenfus  non  impediti 
ad  tempus  impediti,  quibus  obtinetur  celeritas  eadem  aY,  ficut  triangulum  a}Y  ad 
feftorem  hyperbolicum  uST:  eftque  triang.  a^Yaequale  reftangulo  noftro  «H"); 
neceffe  eft  et  feftorem  uêV  aequari  fpatio  noftro  a^Sy,  fi  refle  fe  habent  inventa 
Newtoni;  unde  primum  didici  progreflîonem  meam  b -\-  ^if^  -i-  ^b^  -i-  etc. 
aequari  fpatio  hyperbolico. 

§IV"). 

Ut  inquiramus  porro  quam  rationem  habeat  altitudo  emenfa  motu  impedito, 
dum  acquiritur  celeritas  data  Z'ft,  ad  altitudinem  eodem  tempore  wfi  emenfam  cum 
celeritate  dimidia  celeritatis  tcrminalis,  fcimus  primum  haec  fpatia  efl!e  inter  fe  ficut 
trilineum  AftZ'  ad  dimidium  reélanguli  DZ',five  ad  triangulum  A^Z'"3).  Jam  cum 
fit  fpat.  ACÏT  ad  reftang.  tZ'  ut  omnes  «jpp,  o-ft,  PR,  tCI  ad  totidem  maximae  wCï 
aequales;  hoc  eft,  ficut  fumma  fpatiorum  omnium  uXtfy  ad  totidem  maximo  ficeyS 
acqualia  =^);  hoc  eft,  ut  cuneus  anguli  femireéti  fuper  fpatio  etfiSy  per  /Sa  abfcif- 
fus,  ad  prifma  fuper  eodem  fpatio a/SSy  cum  altitudineyH:  fequiturhinc  trilineum 
alterum  AftZ'  cfTe  ad  diélum  reftang.  tZ',  ut  cuneus  alter  *5)  fuper  fpatio  afisy 
abfcilTus  per  ary  ad  idem  prifma  fuper  fpatio  eùfiSy\  quia  conftat  hune  cuneum 


^^)  En  efFet  ôa  =  oy  1/^;  aY^ax  1/^;  donc  ^  ôa.  aY=  ay.  ax. 

^-)  Déduction  de  la  relation  entre  la  durée  de  la  descente  et  Pespace  parcouru, 

*')  En  effet,  puisque  Aô,  Ax,  etc.  représentent  les  temps  écoulés,  k(f>,  ka, ...  les  vitesses  acquises 
et  A3  la  vitesse  terminale,  il  est  clair  que  s  ==fvdt  :  |  A7  =  tril.  hSlZ'  :  triang.  Af  Z'. 

'^)  Cest-à-dire  en  conséquence  de  la  construction  de  la  courbe  aXll^,  décrite  dans  le  §  I. 
D'après  cette  construction  on  a  $/«  :  ÇR  ^  o»x  :  taX,  donc  :  5/*  :  -i'^R  =  wx  :  ^'^i,  c'est-à-dire: 
l^rPR^rect.  wxxE  :  ayml.  De  même îju  :  tiJZ  =  rect.  oixxE:  ayj/îi  donc  encore: 
PR  :  n/z  =  a/ml  :  â^  j/î,  d'où  il  s'ensuit  enfin  -TPR  :  «  X  "^  =  2u-^(aX  :  n  X  oy^jî,  où  n 
représente  le  nombre  des  partitions. 

^5)  Huygens  ajouta  en  marge  : 

Poterat  hoc  de  cuneo  altero  brevius  inveniri  etabsqueconsiderationeprioris;quiasicut 
singulae  particulae  temporis  A(^,  flx,  xB,  BZ'  ductae  in  celeritates  respectivas  in  fine  eorum 
teniporum  acquisitas,  ut  ôç,  u/i,  BR,  Z'Jl^  cfficiunt  spatium  totum  A/2Z',  dum  rectang. 
nZ'  efficitur  ex  AZ'  summa  omnium  particularum  temporis  ducta  in  celeritatem  dictanim 
maximam  ZV2;  ita  quoque  omnes  ^5",  Xt],  quae  sunt  ut  tempuscula  /2W,  R{,  fiv,  ç<p,  hoc 
est  ut  Z'B,  B»,  »6,  0A,  ductae  in  easdem  celeritates  respectivas  yS,  yw,  yE  etc.,  réfèrent 
spatium  S.siZ\  dum  summa  omnium  ^î,  Xw^  etc.,  hoc  eslspatiumi^oyi*,  ductumin  celé-, 
ritatem  eandem  maximam  yï,  sive  Z'/2,  refert  rectangulum  nZ'.  Sed  omnes  j?*,  A17  ductae  in 
respectivas  )S^  joi,  }E  faciunt  cuneum  super  spatio  a^Sy  abscissum  per  ay  in  angulo  semi- 
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cum  priori  confliniere  fimiil  prifmn  jam  didtini,  lient  crilinca  An  tt  et  AClZ'  con- 
ititiuiiK  rcdangiilmn  tZ  .  Atqui  cunciis  luper  fpatio  u^Ey  abfciiïlis  pcr  uy  aequa- 
lis  ell  ei,  qiio  cuneus  fuper  reftangitlo  /Sy,  abfcîflus  pcr  Sy,  fuperat  cimeum  fimul 
abfcifrum  fiipcr  fpatio  trilineo  cc07:  qiicm  cuneum  ajo  aequalem  eiïc  prifniati 
fuper  trilineo  hyperbolico  «T?,  akitiidincm  habenti  dimidiam  êy.  Qiiod  hoc 
modo  demonftro.  Si  enim  diicatiir  refta  alîqiia,  ut  K^,  parallcla  yê^  ac  fecans 
CLirvam  aAA,  ut  hic  in  j3,  fiatque  duabus  K*^,  /SS  tcrtia  proportionalis  *^S,  crit 
pitn^um  *]  ad  hypcrbolam  a']r  ante  defcriptam  "')  per  apunftiimad  afynip- 
cotos  ^3,  èy.  Nam   ponerjdo  M  S  — =  ^, /3  ^7  =  x,  invemum  fuit   fiipra"'^)  effe 

/3S,  quae  vocetur^',  aequalem  — — — ;  unde  eric  /S*?  fivc  x  ==  1/    — ^^^^^ — ;  et, 

quia  K7  ell  a^  invenitiir  rertia  proport,  duabus  X  7,  /S?  qiiac  erat  "17,  aequalis 

~ ;  fit  ']7  =  x,  ergo  ay—aa-=zy,  Qtay—zy^=aa.  Unde  liquet  punc- 

tum  1  effe  ad  hyperbolam  diftam,  quae  per  a  pundum  ad  afymptotos  è^^êy 
defcripta  eft.  Quia  itaque  K7,  quae  fecat  curvam  «A  in /3  et  hyperbolam  ctlT 
in  *^,  ita  iis  punftis  dividitur,  ut  fint  proportionales  Hh-,  fh->  *]  *?,  crit  rec- 
tang.    ex  N\  ^"^  aequale  quadratc  ex  0"):  quod  cum  fcniper  eveniac,  ubi- 

cumque  ducatur  reda  ipfî  X  7  parallcla,  fcqiiitur,  (î  taies  parallelae  ducantur  în 
rcélangulo  t^«,  quae  latus  ejus  Ki[/  in  particulas  aequales  dîvidant,  fore  omnîa 
reétangiila  ex  dudtu  harum  parallelarum  in  partes  cariim  inter  «'^  et  hyperbolam 

«*]  interceptas,  acqualia  omnibus  quadratis  partium  interceptarum  inter  «7  et 

curvam  aA/3.  Vel,  ftimtis  omnium  dimidiis,  erit  fumma  rcétangulorum  ex  omnibus 

interceptis   fpatii  '^'?  in  dimidias  bî<,  acqtialis  fummae  femiquadratorum  ab 

omnibus  interceptis  in  fpatio  ajQ^,  atqui  ilîa  fumma  reiftang.  efficit  prifma  iupcr 

fpatio  a"^'?,  cum  altitudine  ^  N^.  Similique  ratione  fumma  illa  femiquadratorum 

eflîcit  cuneum  fuper  fpatio  a/3^  abfcifPum  per  ah  angulo  femireéto.  Ergo  illud 
prifma  huic  cuneo  aequale  eft,  ut  diccbamus. 


recto.  Hinc,  cum  lineae  il?  sine 


aa — XX 


»  ubî  X  signiiicant  )  9  respectivas  et  aequaliter  cres- 


centes,  erunt  producta  ex  singulis  A7  in  respectivas  x. 


a^x 


a0  —  XX 


— ,  et  non,  ut  vult  Leibnitzius, 


aax 


-^ — •  (Voir,  sur  la  comparaison  des  résultats  de  Leibniz  et  de  Huygens,  leS  VIII  de  cette 

pièce). 
'5)  Voir  le  §  m  de  cette  pièce.  ''')  Au  §  I  de  cette  pièce. 
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Eft  autem  et  cuneo  fuper  reftang.  /Sy,  abfciflb  per  «y,  aequale  prifma  fuper 
reftangulo  Ty  cum  altitudine  ^  K^,  propter  proportionalesN^,  /3^,  *]b.  Ergo, 
ciim  ante  oftenfum  fuerit  id,  que  cuneus  fuper  reftang.  /S^,  per  ary  abfciffus,  fupe- 
rat  cuneiim  fimul  abfciflrum  fuper  fpatio  0/3  b,  acquari  cuneo  fuper  fpadoa/SSy 
per  (ty  abfciflb;  erit  hic  cuneus  aequalis  difFerentiae,  qua  prifma  diftum  fuper 
reétang.  Ty  cum  altitudine  \^h  fuperat  prifma  fuper  fpatio  oCV")  cumeadem 
altitudine  \  Î<S;  hoc  efl:   prifmati  fuper  fpatio  «"îEy  cum   difta  altitudine 

Oftenfum  vero  fuit  trilineum  AflZ'  efle  ad  reétang.  rZ'  ut  cuneus  fuper  fpatio 
«jSsy  per  cty  abfcifllis  ad  prifma  fuper  fpatio  a/SSy  cum  altitudine  yS.  Ergo  jam 
crit  trilineum  AnZ'  ad  reétang.  tZ'  ut  prifma  fuper  fpatio  »  "^y  cum  altitudine 

4  N*?  ad  prifma  fuper  fpatio  ct^'S.y  cum  altitudine  yS,  hoc  eft  in  ratione  compo- 
fita  ex  ratione  fpatii  alEy  ad  fpatium  a/SSy,  et  ex  ratione  ^N^  ad  /S^.  Eft 
autem  reétang.  tZ'  ad  triangulum  A^'Z'  ut  liZ'  ad  dimidiam  C'Z',  five  ut  /3b  ad  \ 
K*?.  Ergo,  cum  ratio  triang.  AÇ'Z'  ad  fpatium  AnZ' componatur  ex  ratione  triang. 
A^r'Z'  ad  rec.  tTJ^  et  reétanguli  tZ'  ad  fpatium  AftZ';  erit  jam  ratio  trianguli  Af'Z' 
ad  fpatium  AnZ'  compofita  ex  ratione  \  H  S  ad  /3  *?  et  fpatii  a/BSy  ad  fpatium 
a*]Ey,  et  /3^  ad  ^  ïtv,  quae  pofterior  ratio  toUit  primam.  Ergo  erit  triang. 
AÇ'Z'  ad  fpatium  AftZ'  ut  fpatium  ajSay  ad  fpatium  a']E'y'7).  Ergo  hanc 
eandem  rationem  habebit  quoque  altitudo  emenfa  tempore  AZ'  cum  celeritate 
dimidia  terrainali  ad  altitudinem  eodem  tempore  AZ'  emenfam  cafu  impedito. 
Quod  erat  inveniendum  "'). 


'7)  Ici  Huygens  annota  en  marge  : 

Non  opus  erat  longa  ista  demonstratione  ad  hoc  probandum.  Idem  enim  breviter  sic.  Rec- 
tang.  3Z'  fit  ex  tempusculis  singulis  ilW^R$,  juv,  ^  in  totidem  3  A  ductis.  Spatium  vero 
AnZ'  fît  ex  iisdem  singulis  tempusculis  nW,  RÇ, /uv,  ^,  ductis  in  applicatas  in  singulis  ad 
rectam  AZ'.  Vel  quia  tempuscula  illa  sunt  ut  7^,  wi  etc.,  erit  summa  productorum  ex  ç/î,  «1, 
etc.  in  totidem  3  A  vel  ^y,  hoc  est  prisma  super  spatio  ^S^a  cum  altitudine  ^y  ad  summam 
productorum  earundem  7|9,  taX  in  singulorum  distantias  ab  recta  a}',hoc  est  ad  cuneum  super 
spatio  ^jya,  utdictum  rectangulum  ^Z'  ad  spat.  A/lZ'.  Est  autem  cuneus  aequalis  prismati 
ex  spatio  hyperbolico  o^Ey  cum  altitudine  |  Jy,  utostensum;ergo,  ut  prisma  super  |9Â'}'a, 

cura  altitudine  ^y  ad  prisma  super  «^  Ey  cum  \  altitudine  «Jy,  hoc  est  duplum  spatii  /îi'ya,  ad 

spatium  «TEy,  ita  rectang.  3Z'  ad  spat.  AxiZ'.  Ideoque  ut  spat.  /?5'yo  ad  spat.  a'^Ey,  ut 

triang.  AfZ'  ad  spat.  AxiZ'. 
*')  Voici  donc  le  résultat  obtenu  jusquMci  : 

-Ft:s  =  spat.  ^Sya  :  spat.  a] Ey. 

Pour  en  comprendre  la  portée,  il  faut  se  rappeler  que,  d'après  les  conclusions  du  $  I  et  du 
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§  V). 

Et  convenit  ciim  Newtonianis  prop.  9  Lib.  2  î°).  Sed  corrigendum  ibi  in.  7 
et  10  :ic  legendum  ABNK  pro  ABRP.  Et  liti.  [8]  \>vo:  cum  j'emiJJ'e  velocitatis 
maximae^  legeiKiuni  cum  veiocUaîe  waxima;  licut  re<5te  poftea  pag.  cadem  11  bi, 
de  afcenfu  J').  Fit  enim  ipfius  fpatium  hypcrboltcum  ABNK,  quod  in  meo  fche- 


S  II,  l'aire  ^jyo  peut  se  calculer  au  moyen  de  la  série  7?-| — (j-J  ~\~~(t'-)  -\-  ••-ctqn'il 

est  aussi  égal  au  secteur  hyperbolique  aÔI'.  La  détermination  de  l'espace  parcouru  se  trouve 
donc  réduit  à  deux  quadratures  hyperboliques,  dont  le  calcul  au  moyen  des  logarithmes  va 
être  exposé  dans  le  paragraphe  suivant. 

Si  d'ailleurs  on  pose  Jy  ==  1,  X/^  =  .^  et  si  l'on  calcule  alors  les  ordonnées  des  courbes  «jî 

et  «"t  au  moyen  des  formules  données  dans  le  texte,  il  est  facile  d'écrire  la  proportion  obtenue 

eu  langage  moderne,  comme  il  suit  : 

V  v' 

[F  dx  [y*   dx 

résultat  correct  et  qui  se  vérifie  facilement  au  moyen  des  formules  connues: 


1  + 


=-^'-o-;o- 


'*)  Correctiom  à  apporter  à  la  prop.  9  du  Liber  II  des  Principia,  Applicathn  dti  logarithmes  au 
résultat  obtenu  dans  le  paragraphe  pn'cédent, 

*")  Il  s'agit  du  Coroll.  i  de  cette  proposition,  dont  lecommencementest  comme  il  suit:  „Hinc 
si  AB"  (voir  la  figure  de  la  note  11  de  cette  pièce)  ,»aeque(ur  quartae  parti  ipsius  AC.  spa- 
tium  ABU  P,  quod  corpus  tcmpore  quovis  ATD  cadendo  dcscribit,  critadspatium  quod  cor- 
pus semisse  vclocitatis  maxiniae  AC,  codem  tcmpore  uuiformiter  progrediendo  dcscriberc 
potest,  ut  area  ABR1^  qua  spatium  cadendo  descriptum  exponitur,  ad  aream  ATD  qua  tem- 
pus  exponitur";  pour  la  description  de  la  figure  de  Newton  on  peut  consulter  la  note  !  1  déjà 
citée;  seulement,  il  faut  y  ajouter  que  RN  Bnr  est  une  hyperbole  construite  sur  les  asymptotes 
CA  etCH  et  qu'en  outre:  AK=:  Al*':  AC  et  de  même  A*=  A/>' :  AC. 

Ajoutons  que  les  corrections  indiquées  dans  le  texte  de  ce  paragraphe  ont  été  apportées 
dans  les  éditions  postérieures  des  Principia.  Aussi  ne  s'agissait-il  que  de  simples  méprises. 

**)  En  effet,  le  CorolU  2  de  la  Prop.  9  se  lit  comme  il  suit  :  ^Idem  consequitur  etiam  de  spatio 
quod  in  ascensu  describitur.  Nimirum  quod  spatium  illud  omnc  sit  ad  sptium,  uniformi 
cum  velocitate  AC  codem  tempore  descriptum,  ut  est  area  ABni-ad  sectorera  AD/".(voir 
encore  la  figure  de  la  note  1 1  de  cette  pièce). 

Œuvres.  T.  X.  c 
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mate  3»)  eft  alIV,  dimidiiim  raei  a"]  Ey  "^^  Invenitur  aucem  fpatio  ufiSy  aequale 

fpatium  hyperbolicum,  quod  fit  loco  feftoris  «rJ,  fi  ponatur  ut  i</3  ad  /SS  ita 
JJ/  ad  iI/Ç34j  et  fumatur  ipfi  tf'?  aeqiialisi[/M 's);  interque  MJ,  JJ/inveniatiir 
média  proportionalis  F^:  et  fiât  Fr  parall.  DA.  Erit  enim  fpatium  ct^^FT  aequale 

fpatio a/Sav^'ï);  quod  logarithmis  jam  exprimi  poteft.  Eft  enim  =:^  log. 3?^. 

Ponendum  autem  quadr.  aJ  five  aa  =  0,4342955,  qualium  log.  10  eft 
1,0000000.  Quod  fi  ^  fit  =  ^  a,  fit  jam  fpatium  ufiSy  =  ^  log.  3.  Similiter  fpa- 


'*)  Consultez  la  figure  i  de  cette  pièce. 

'3)  L'hyperbole  équilatère  HZ,  dont  il  est  question  ici  pour  la  première  fois,  a  été  construite,  afin 
de  l'identifier  avec  l'hyperbole  BNR  de  la  note  1 1, d'une  telle  manière  qu'elle  ait  t  pour  cen- 
tre, f»  pour  asymptote  et  qu'elle  passe  par  le  point  I  pour  lequel  oI=— Jo  =  —aV/'a.  Il  est 

4  A    *^ 

facile  de  vérifier  qu'elle  passe  alors  par  le  point  Z  et  qu*en  outre  on  a  partout: 

VI  =       y^-  ;-  (a  =  *n  ^  ^  Ey)  =       y— *!  E  fcomparez  au  §  IV  l'équation  :  aj — 

2 1/  2  Qtf  —  z)  I  2 1/  2    I 

—  ry  =  /7<j,  où  y  ^  I^Z*  =  T  E,  z  =  *!  7  =:  Ey)".  De  cette  dernière  propriété  il  résulte  im- 
médiatement que  les  accroissements  successifs  de  l'aire  «Il  V  sont  les  moitiés  de  ceux  de  l'aire 
«•^Ey. 

34)  Dans  la  discussion  qui  va  suivre,  le  point  (  doit  être  considéré  comme  un  point  variable, 
dépendant  pour  les  différents  points  l  de  la  valeur  de  tjy  et  qui  ne  coïncide  ici  avec  le  som- 
met î  du  carré  ipZ  que  pour  le  point  /?,  parce  que  pour  ce  point  i  J<  =  A^. 

35)  Lisez:  m. 

3<*)  La  discussion  qui  précède  s'explique  si  l'on  consulte  le  §  II  de  cette  pièce.  Dans  ce  paragraphe 
(voir  la  note  14)  il  a  été  démontré  que  l'aire  a^ây  de  la  figure  i  est  égale  au  secteur  hyperbo- 
lique ABL  de  la  figure  2,  pourvu  que  l'AC  de  cette  dernière  figure  soit  identifié avecle 

V                       X  /?S 

d/  =  difi  =  a  de  la  figure  i  et  CD  =  jr^r,  ^^  =     â>i/(x  =  Sy)=  ^  ôtp  donc, 

d'après  la  construction  du  point  C  indiquée  dans  le  texte,  =  vi;.  Mais  alors  on  a  de  même 
AE(fig.a)=AC-|-2CD  =  (J.f/  +  2V?=(ÎMiAK(fig.2)=|/^AC.AE=|/%<ÏM=«JF, 
et  comme  d'ailleurs  l'hyperbole  BLG  de  la  figure  2  se  confond  sous  ces  conditions  avec  l'hy- 
perbole oT  r  de  la  figure  i,  il  est  clair  que  le  point  L  va  correspondre  avec  le  point  r.  On 

a  donc  en  effet  :  a^Sy  =  ABL  (fig.  2)  =  BCKL  =  oy/Fr. 
37)  D'après  un  théorème  bien  connu,  l'aire  ^«rF  est  égale  au  carré  ^v«r  multiplié  par  le  loga- 
rithme népérien  du  quotient  ï-  ;  mais  on  a  d'après  ce  qui  précède:  ^F  =  V/^dip.ôM  = 

\  /~~^      r   ^ax\        \   /a4-x    ,,  .  .•       t        .      j  »,  a-^x 

\/  aQa-] — zir)^^^  \/  — II — •  ^  **''*  ®"  question  s  exprime  donc  par  -  aa  l.    _   » 

ou  bien,  en  employant  un  logarithme  briggien,  par  —  aa, log.  ^~'~^. 

^    '  ^  bb     »r     2        0,4342955      ^   a—x 
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tium  aT  E7,  logarithme  expreflTum,  fit  =  log. ;  et,  fi  x=^  ^,  log.  J.  Eft 

enim  fpatium  «*]  Ey,  relatum  ad  quadr.  «J,  aequale  logarithmo  rationis  VE^')  ad 
«y,  five  ee^f  2iôi^\^^  hoc  eft  <7  ad  ^ 39)^  five  aa  ad  aa—xx. 

§  VI  *o. 

Invenio  autem  et  rationem  trilinei  AnZ'  ad  triang.  AçZ',  hoc  eft  rationem  alti- 
tudinis  emenfae  cafu  impedito  ad  alticudinem  emenfam  eodem  tempore  cafu  non 
impedito,  [donec  utrimque  perveniatur  ad  celeritatem  datam  Kir]  *'),  eflTe  in 
ratione  compofita  ex  ratione  fpatii  a*]Ey  sd  c^Sy  et  quadrati  aJ  ad  u^Sy, 

hoc  eft,  ex  ratione  compofita  loer.  ad  i  log. et  aa  ad  4  log. 

'  ^  ^  aa—xx     *    ^a—x  *    ^  a  —  x 

Et  in  numeris  fit  x  =  ^  /?,  erunt  iftae  altitudines  in  ratione  compofita  ex  ra- 
tione log.  f  ad  ^  log.  3  et  aa  ad  ^  log.  3.  Et  pofito  aa  oo  0,4342955  fecun- 
dum  ultimam  noftram  quadraturam  hyperbolae  *"),  log.  J  eft  0,1249388,  log.  3 


»«)Usez:nE. 

'*)  En  effet,  on  a  par  construction  (voir  le  §  IV)  "n  7  =  ^^  =  —  (x  =  Xy),  donc  *!  S  = 

=    —  ^. 

a 

*®)  Relation  entre  V espace  parcouru  sous  Pinfluence  de  la  résistance  du  milieu  et  celui  qui  aurait 

été  parcouru  dans  le  mime  temps  sous  V action  de  la  gravité  seule. 
^')  Biffez  les  mots  que  nous  avons  mis  en  parenthèses  et  qui,  ajoutés  après  coup  (consultez  la 

note  II  de  la  Lettre  N**.  2660)  proviennent  d'une  méprise.  En  effet,  la  relation  énoncée  ici 

doit  être  lue  comme  il  suit  : 

I      .  ,  aa  I  /",        //4-*V 

s:  —  gr  :=aa log. :  —  (  log.  — ' —  1  » 

2®  ^  aa — XX      4\         a  —  xy 

ou  bien,  en  employant  des  logarithmes  népériens,  et  remplaçant  en  outre  aetx  par  A^  et  r  : 

S'. 


•  2^^~^'  r'—v^'  4\J-r—v)' 


Sous  cette  forme  on  la  vérifie  aisément  au  moyen  des  formules  de  la  note  28  de  cette 
pièce. 
*')  Voir  l'Appendice  II  de  cette  pièce,  notre  N".  2662,  au  troisième  passage.  Toutefois,  il  semble 
que  la  valeur  donnée  ici  au  module  népérien  repose  sur  un  calcul  moins  exact  que  celui 
du  passage  cité,  puisque  les  deux  dernières  décimales  (55)  doivent  être,  en  réalité,  rem- 
placées par  (44)  comme  ce  passage  l'indique,  ou  mieux  encore  par  45,  la  vraie  valeur  étant 
0,4342944819.... 


36  CORRESPONDANCE.    169I. 


eft  0,4771212;  ut  5,426035861540  ad  5,691115987236,  fere  ut  20  ad  21  *3). 

Ratio  enim  fpatii  AnZ'  ad  triang.  AçZ'  componitur  ex  rationibus  fpatii  AqZ' 

ad  reftang.  %TJ  et  redlanguli  wZ'  ad  triang.  AçZ'.  Sed  oftenfum  eft*^)  rationera 

fpatii  AftZ'  ad  reét.  t7^  componi  ex  ratione  fpatii  «*]Ey  ad  fpat.  a/Say,  etex 

ratione  \  K7  ad  /3  7.  Rationem  vero  alteram,  reélanguli  wZ'  ad  triangulum 
AçZ',  confiât  eandem  efle,  quae  nZ'  ad  \  Z'ç,  hoc  eft,  quae  tt©  ad  \  tA,  hoc  eft, 
quae  reétanguli  **)  «H  ad  ^  fpat.  »P^,  quae,  pofito  ss  pro  fpatio  a/3ay,eft  eadem 

compofitae  ex  ary  feu  87  ad  j,  et  yS  five  /37  ad  ^  s.  Itaque  ratio  fpatii  AnZ'  ad 
triang.  AçZ'  erit  compofita 


ex  rationibus 


fpat.  fls^jEy  ad  fpat.  apSy. 
«S  „  s 


hoc  eft,  quia  /37  fe  mutuo  toUunt,  ex  rationibus  a ^£7  ad  fpatium  «/SSy,  et^ 
quadr.  H7  ad  ^  «,  feu  ^  a/35y;  five  et  quadrati  K7  feu  etê  ad  fpat.  aj^Sy.  Quod 
erat  demonftrandum. 

§  VII  *<^). 

Eft  autem  t0  ad  tCï  ut  tempus  quo  grave,  cadens  libère,  acquireret  celeritatem 
dimidiam  maximae,  ad  tempus  quo  eandem  celeritatem  acquireret  motu  impedito. 

Sed  fi  in  univerfum  celeritas  data  fit  pars  quaevis  maximae  celeritatis;  tune 
tempus  defcenfus  liberi,ad  tempus  de  fcen  fus  impediti  hic  eft  ut[^ax2ià.  fpatium 

uptEy*''^.  Hoc  eft  ut  ax  ad  ^  log. 


^3)  A  propos  de  ces  calculs  Iluygens  ajouta  encore  en  marge  :  In  quantitatibusqnae  rationes  con- 
stituunt  qiiaruin  hic  logarithmi  habentur  potest  a  poni  co  i  vel  quilibet  numerus.  Sed  aa 
in  posteriori  duarum  rationum  ponendum  30  4343955  etc.  ut  possimus  uti  logarithmis 
tabularum. 

Est  autem  x^àayxi  celeritas  in  fine  casus  impediti  acquisita  ad  celeritatem  terminalem. 

**)  Voir  le  §  IV  à  la  page  32. 

«)  Voirie  §111. 

***)  Relation  entre  les  temps  nécessaires  pour  obtenir  une  vitesse  donnée  dans  les  deux  cas  de  h 
chute  avec  et  sans  résistance.  (Cette  partie  du  manuscrit  n'a  pas  été  reproduite  par  Uylen- 
broek). 

^7')  Voir  le  paragraphe  précédent. 
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NB.  :r  hic  lîneam  (îgnificat,  partem  fcilicety^  reétae;  item  a  totani  y^,  Itaque 
ax  femper  ell  portio  certa  quadrari  aa, 

aa         0,4342955 
^aa        0,2171477    èlog-3*0    0,2385606 

ut  [33  ûsS  ad  fpatîum  a.^'Ey.  hoc  eft  ut  5r0  ad  tH,  hoc  eft  ut  ^  ^^  ad  ^  log.  3, 
fcre  ut  10  ad  11. 

Qni  noiltra  quadratura  hypcrbolae  non  utuntur  qiiac  cft  in  Additione  diiïcrta- 
tionis  de  caula  gravitatis  necefTario  adhibere  debent  rcduâionem  logarithmorum 
ordinariorunij  diniinuend.  eos  in  ratione  looooooo  ad  43425^55. 


§  VIIPO. 


Colligicur  igitiir  ex  jam  demonllratis,  fi  velocitaces  aequah'tcr  crefcenies  dican- 
tur  .r,  maxima  feu  terminalis  vclocitas  fit  a^  tempora  fore  fient  fummas  rcd\ariim 

,  quod  reéle  habet  et  Lcibnitius.  Spatia  vero  cadendo  emenfa,  ut  fum- 

a^x 


mae 


aa 


—  1  cum  Leibn,  habeat  funimas  • 

XX  aa  —  XX 


Tcnipora  vero,  five  fum- 


a^ 


X 


mas  re<5VarLim ,  fore  i  logar. ^  ,  Chic  x  ficnificat  velocitatem  in  fine 

aa  —  xx^         *     ^     a  —X    ^  *» 

temporis  acquifitam,  ut  in  rcliqiiis  deinceps,  et  deberet  pro  eo  fcribi  X  majus)  ubi 


a  —  X 


I  —X 


Lcibnitius  habet  log.  ,  feu,  quia  ponit  a-:=  i^'og* ,*  Reftequidem 

dixerat  tempora  efic  ut  logarithmes  rationis  ^  Hh  ar  ad  a—x^  fed  non  bene  videtur 


fcribere  log. 


a  —  X 


pro  logarithmo  rationis  a-^xî^à  a—x^  quia  talis  fradtionis 


logarithmus  fit  negativus.  Non  erravit  etiani,  quod  tempora  dixerit  efTe  ut  loga- 
rithmes rationis  a  +  x  ad  a—x^  cum  tamcn  mihi  fint  ut  \  logarithmi  rationis 
hujus  a  -H  X  ad  a—x:  quia  eadem  eJl  ratio  logarithmorum  ac  i  logarithmorum 
inter  fe.  Sed  tune  pro  tempore  quo,  cafu  non  impedito,  acquiritur  velocitas  ter- 


♦•)  Le  calcul  se  rapporte  aa  cas  x  ==-,  c'est-à-dire  v =-  r. 

^')  C«mparaiion  det  résultats  acquis  jusqu'ici  avec  ceux  énoncés  par  Leibniz.  Voir  ses  Lettres 
N*.  2636,  2(Î39,  2659  et  l'article  5,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2632,  note  10,  de  son  travail  sur 
la  chute  des  graves  dans  un  milieu  résistant,  mentionné  dans  la  Lettre  N^  356 1 ,  note  6. 
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minalis,  non  eft  ponendum    hyperbolae  quadratum  aa  five  i,  ut  Newtonus 
fecic5*»)  et  ipfe  voluit,  ut  puto,  Leibnitius.  Invenio  etiam  fpatia  defcendendo 

emenfa  fore  ut  logarithmes -,  cum  Leibnitius  habeat  log.  |/  aa—  xx  vel 

log.  \/^i  —  XX.  Rurfus  hic  inverfe  pofuifle  videtur  pro  logarithmo  rationis  aa  ad 

aa  "~"  XX 
aa—xx,  logarithmum  »  five  quia  aa  eft  unitas,  logarithmum  (i  — jc*). 

Sed  cum  ponat  log.  ]/T— ^a:,  erra  vit  rurfus,  quia  debebat  dicerelog.  i  —xx^  ut 

poiTet  referri  ad  aazz=i.  Nam  alioquin  eadem  eft  ratio  logarithmorum  radicum, 

quae  logarithmorum  quadratorum  ab  iifdem  radicibus,  ut  jam  antea  diétum  fuit. 

a-^  X 
Puto  ipfum  vice  verfa  erralTe  in  apponendo  figno  1/  adeoque,  ubi  ^  log. 

KÛ~^  X                                                                             £1       X 
fer  ibère  debuerat,  fcriplifte  log. Et  ubi  debebat  elle 

log.  (i — xx'^  fcripfifle  log.  \^  (\ — xx\  et  tamen  faepius  jam  calculum  fuum 
correxerat. 

A  3  feu  S  N  eft  ad  Qt  *')  ut  quad.  ai  ad  fpat.  a/BSy,  feu  ad  \  log.  ;  fi 

quad.  ai  fit  quadr.  hyperbolae.  Et  pofito  hoc  quadrato= 43429,  etc.,  utipote- 
rimus  logarithmis  tabul. 

§IX''). 

Notatu  dignum  quod  fpatium  AflZ'  fcmper  dimidium  eft  fpatii  hyperbolici 
"[«yE. 


s**)  Allusion  au  Coroll.  5  de  la  Prop.  9  du  Livre  II  des  Prîncipia,  où  on  lit: 

„Est  igitur  tempus  quo  corpus  in  Medio  resistente  cadendo  velocitatem  AP  (voir  la  figure 
de  la  note  11  de  cette  pièce)  acquirit,  ad  tempus  quo  velocitatem  maximam  A C  in  spatio 
non  resistente  cadendo  acquirere  posset,  ut  sector  ADT  ad  triangulumADC." D'ailleurs,  la 
critique  de  Iluygens  n'est  pas  dirigée  ici  contre  Newton.  Il  n'a  d'autre  intention  que  de  faire 
remarquer  que  Leibniz  en  se  contentant  de  proportionnalités  au  Heu  d'égalités,  a  manqué 
l'occasion  de  comparer  lachuteavecrésistanceaveccellesansrésistance,  comme  Newton  et 
lui,  Iluygens,  l'ont  fait. 

5*)  On  se  rappellera  que  2  N  et  Un  représentent  respectivement,  dans  la  figure  i  de  cette  pièce, 
le  temps  nécessaire  pour  obtenir  dans  la  chute  sans  résistance  une  vitesse  égale  à  la  vitesse  ter- 
minale //  ou  V  de  la  chute  avec  résistance,  et  la  durée  véritable  de  la  chute  avec  résistance 
jusqu'au  moment  où  la  vitesse  x  ou  v  est  acquise. 

5')  Sur  une  relation  remarquable  vérifiée  par  la  figure  i  de  cette  pièce. 
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Nam  ciim  rpatium  afiSy  fit  ad  reftiing.  «S  ut  Ht  ad  tA  ''),  ex  antc  dcmon- 
ttratis,  hoc  ell  ut  reétang.  A?'  ad  reflang.  ex  A  3,  At,  feu  reiftang.  «H;  fequicur 
hinc  Ppatiiim  a/SSy  acqiiari  rcL^ang.  Af.  Atqui  ortenfum  fuit  5^)  trîangiihim 
AfZ',  Icu  ^  reiftang.  AC,  eiïe  ad  Ipatium  AflZ',  ut  fpatiuiTi  a/Ssy  ad  fpatium 
«"^Ey;  ergo  ctiam  ^  (patii  a/SHy  ad  Ipar.  AqZ'  m  fpntium  totum  a/3Hy  ad  (pat. 

alEy.  Et  pcmiutando  ut  i  ad  2,  ita  fpat.  AflZ'  ad  fpar.  hypcrbolicum  al  E-y. 


§x 


55^ 


2.  SIt  quadratiim  3V  s**),  cujus  diagonalis  AN.  f.atus  vero  A3  référât  celeri- 
tatcm  terminalem,  qiiarti  fuperarc  non  polTit  grave  per  aërcm  cndons.  Ponatur 
autcm  niine  ilhi  celcrîtate  terniinuli  furfuni  projici.  Et  quacratur  priniuni  icnipus 
cotius  afcenfiis  inipediti,  feu  ratio  ejus  ad  tempus  totius  afcenfus  non  impcditi, 
atque  ctiam  altitudo  totius  afcenfus  impediti  ad  altitudinem  totius  afcenfus  non 
impcditi- 

Scimus  celcritatem  furfum  libère  tendentisdiminiii  acqualitcr  acqualibus  tem- 
poris  partibus.  Idcoquc  fi  tcnipora  talis  afcenfus  accipiantur  in  latcre  quadrati 
DN,qi!o  totius  afcenfus  tempus  dc(ignctur,  cclcritates  reiftc  dellgnari  per  appli- 
catas  in  triangulo  NDA,  latcri  A3  parallelas.  Vcluti,  fi  tempus  afcenfus  lit  3 B, 
celcritatem  corporis  non  impcditi  in  fine  ejus  temporis  fore  BX,  rationc  nimirom 
celeritatis  terminalis  A3. 

Sed  celcritatem  reliquam  in  motu  impedito,  exafto  temporc  eodcm3B,  conftat 
minorem  fore  quam  BX.  Sit  ergo  BR;  fîrqiie  curva  ARG,  cujus  applicatae  ad 
N3  référant  cclcritates  reliras  in  motu  impedito.  Totum  vero  tempus  afcenfus 
impcditi  erit  G3,  ac  minus  qiiidem  tempore  afcenfus  liberi  3N. 

Jamque  altitudo  tota  afcenfus  impediti  ad  non  impediti  erit  ut  fpatîum  ARG2 
ad  triangulum  A3N;  quoniam  utraqiie  altitudo  fit  ex  particulis  temporis  in  celeri- 
tates  iis  temporum  particulis  cxiftcntcs. 

Ad  inquirendum  vero  naturam  curvae  ARG,  fit  e  punfto  ejus  aliquo  R  duéla 
reéla  minima  RS  parallelu  3N,  et  SX  parallela  A3,  quac  occurrat  curvae  in  T; 


Si)  D'après  le  §111  de  cette  pièce. 

s*)  Au  S  IV,  page  32. 

55}  Comparaison  des  durées  de  F  ascension  et  des  hauteurs  acquises  par  un  corps  pesant  jet  t  en 

haut  avec  la  vitesse  terminale^  dans  les  deux  cas  où  la  résistance  du  milieu  existe  et  où  eile 

n'existe  pas, 
S*)  Voir  la  figure  3  à  la  page  suivante. 
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fitque  Ra  parallela  AN.  Referet  ergoSA  decrementum  celecitatis  non  impe- 
dicae  per  temporis  parciculam  RS,  impeditae  vero  celeritatis  decrementum  per 
tempus  idem  RS  erit  ST,  ut  quidem  SA  fit  ad  ATficut  quadratum  KB  ad  qua- 
dratum  RB;  quia  refiftentiae  funt  in  duplicata  ratione  ccleritatum.  Et  in  minimo 
tempore  eandem  rationem  habere  reéle  cenfentur  particulae  celeritatis  amiflTae, 
quam  refillentiae  ipfas  producentes:  EratautemSA  particula  celeritatis  amifla 


fig-  3- 


refiftentia  gravitatis,  five  ctiam  quam  refiftentia  tota  terminalis  tempore  RS 
ïftura  erat. 


ex 

effeftura  erat 
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Quod  fi  igitur  A 3  fit  ^, ec  BR  celericas  =  jf;  cric  SA  ad  AT  ficut  aa ad  xx\ 
et  ST  ad  Sa  ut  aa-'txx  ad  aa.  Unde  et  ST  ad  SR,  five  RWad  WT,ut 
aa-\-xx  ad  aa.  Si  divifa  igitur  intelligatur  tota  3  A  in  particulas  aeqiiales 
Pfl-,  fl-ç),  <)pD  etc.  Itemque  PR,  o-T,  <]p/>  ad  curvam  AG,  et  rurfus  RW,  T|,  p6,  erit 
in  fingulis  trilineis  minimis  RWT,  Tfp,  pÔG,  bafis  ad  perpendiciilarera,  ut  ^^  + 
-H  jcjf  ad  <?/7,  fi  nempe  vocentur  fucceffive  x  applicatae  RB,  Tx,  pfl,  quae  fiunt 
produétis  bafibus  iftis. 

Sit  J\I/  =  M;  et  y^^  parabola  vertice  7.  Ad  hanc  continuatae  RP,  To-,  py, 

XX 

facient  fingulas  Pô,  o-ô,  «pô  =  <?  i \  unde,  fi  fiunt  duabus  ÔP,  SP  tertia  proport. 

j3P,  et  fie  porro,  erunt  fingulae  /3P,  Ac,  ^9  =  — — —  ;  hoc  eft  rationes  SP  ad 

/3P,  «fl-  ad  Afl-,  1^9  ad  A<)p,  etc.  fingulae  eaedem,  quae  RW  ad  WT,  T|  ad  fp,  pô  ad 

60  ;  ideoque  quadratum  totum  Ky  ad  fpatium  ^jSQAD,  ut  refta  DA,  feu  DN,  ad 

^3 
DG.  Atqui,ob  fingulas  A^,Ao-,/3P=  ^  confiât  ex  Nie.  Mercatorîs  me- 

thodo,  fecundum  Leibnitfii  quadraturam  circuli,  fummam  omnium  harum,  hoc 
eft  fpatium  7J8QA3  efle  aequale  circulo  intra  quadr.  A7  infcripto  57). 

Ergo  ut  quadratum  ad  circulum  fibi  infcriptum,  ita  eft  hic  N3  tempus  afcenfus 
liberi  ad  G  S  tempus  afcenfus  impediti. 

Ad  altitudinum  porro  rationem  inveftigandam,  quae  funt  hic  ut  triang.  AN3  ad 
fpatium  AG3,  conftat,  ex  jam  diftis,  reélam  pç  referri  fpatio  AjpAQ,  rcélam  To- 
fpatio  Ao-aQ,  atque  ita  porro.  Unde  omnium  pç,  To-,  etc.  fumma,  hoc  eft  fpatium 
Gd  A  refertur  fumma  omnium  AçAQ,  Ao-AQ  etc.,  hoc  eft  cuneo  anguli  femireéli 
fuper  fpatio  3AQ/37  abfcifltb  per  37. 


57)  Voici  le  raisonnement  que  Huygens  a  en  vue  !ci.On  sait,  par  ce  qui  précède,  que  :  spat.y/?QA3^ 

a 

\  a^      /"  C     a^         \ 

:=—  a  S    g.     jf  c'est-à-dire  en  langage  moderne  I    3.     ,  Jx  \  Si  maintenant  onde  ve- 

o 

loppe  cette  somme  de  la  même  manière  que  Mercator  Ta  fait  pour  une  telle  somme  dans  sa 
Logarithmotechnia,  on  trouve  : 

Sp...rfQA3=X^.-ir^  +  ^îl-:r^+....)=.-(,_i+I-i+....); 

mais  d'après  la  quadrature  du  cercle  de  Leibniz,  communiquée  à  fluygensen  1674  (voir  la 
Lettre  N".  1999)  et  publiée  depuis  dans  l'article  cité  dans  la  Lettre  N°.  2633,  note  12,  la 

somme  de  cette  progression  est  égale  à  —  na^. 

4 

Œuvres.  T.  X.  6 
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Hujus  vero  cunei  folidum  ut  nofcatur,  fiât  duabus  S  7,/3  7  tertia  proportionalis 
"l?;  erit  jam  punftum  *]  ad  hyperbolamtranfeuntemper7Q,habentemqueafymp- 

toton  !3A.  Quia  enim,  pofiia  /SS  =  a:,  inventa  fuit  /3P  =  — — —  »  *]S  autem  eft 

XX  i_  (t^  XX 

— ;  fi  /3P  five  37  vocetur  V,  et  *l7  vocetur  2,  erit =v,  et  —  =:2,  five 

<?       "^  •"       I  ^        aa-\-xx     "^^      a        ^ 

xx=:az^  unde,  reftituto  valore  xx,  erit  v  =r ; ,  five ,  atque    adeo 

ay-\-zy=:aa^  unde  facile  apparet  punftum  ^  efl^e  ad  hyperbolam  y'iQ,  uti 
diximus.  Quia  porro  reétang.  N7*]  aequale  eft  quadrato  ex  /37,  idque  in  omnibus 
applicatis  parallelis,  erit  prifma  fuper  fpatio  7*]QA,  cum  altitudine  ^7,  aequale 

quadratis  omnibus  /37  et  reliquarum  applicatarum  ad  curvam  7/3Q.  Ideoque 
prifmatis  illius  dimidium  aequale  cuneo  fuper  fpatio  -y/SQA  abfciflb  per  yA.  Eft 
autem  et  prifmatis  fuper  reélangulum  AA  cum  altitudine  3y  dimidium  aequale 
cuneo  fuper  idem  reélangulum  AA  per  3  A  abfciflb.  Ergo  prifma  fuper  fpatio 
toto  7*1  QAD  cum  dimidio  altitudinis  êy  aequabitur  cuneo  fuper  fpatio  toto 

7/3QA  3  abfciflb  per  37. 

Eft  autem  prifma  fuper  7/3QAD  ad  cuneum  fuper  idem7/3QA3per  7D,  ut 
reftang.  OD  ad  trilineum  G 3 A.  Ergo  etiam  prifma  fuper  7/3QA3  cum  altitu- 
dine (J7,  ad  prifma  fuper  7'^QA  3  cum  ^  altitudine  ^7,  ut  reélangulum  O  3  ad  tri- 
lineum GdA.  Ergo  et  fpatium  7/3QA3  ad  |  fpat.  7*1  QA  3  ut  reftangulum  O3 

ad  trilineum  G  DA.  Sed  per  ante  oftenfa  erat  quadratum  3  J  ad  fpat.  7/3Q A  3  ut 
quadr.  V3  ad  reftangulum  30,  funt  enim  haec  ut  N  3  ad  G  3.  Itaque  jam  ex 
aequo  erit  quadr.  3^  ad  ^  fpatium  7*^QA3  ut  quadratum  V3  adtrilin.  G3A. 

Sunt  autem  quadrata  3<J,  V3  aequalia;  ergo  et  ^  fpatium  hyperbolicum  7^QA  3 
aequale  trilineo  G3A,  unde  et  ^  Ipat.  7IQA3  ad  ^  quadr.  3^;  feu  totum  ad 
tocum,  ut  trilineum  G  3A  ad  ^  quadr.  3(î  five  i  quadr.  3V;  quod  erat  invenien- 
dum.  Eft  autem  fpatium  hyperbolicum  y'I  QA3  ad  quadr.  3^  ut  logar.  binarii 

ad  quadratum  hyperbolae  s^),  hoc  eft  ut  fere  30103  ad  43430.  Ergo  hanc  ratio- 
nem  habebit  altitudo  afcenfus  impediti,  incipientis  cum  celeritate  terminali,  ad 
altitudinem  afcenfus  liberi,  eadem  cum  celeritate  incipientis. 


5')  C'est-à-dire,  comme  le  logarithme  népérien  de  2  à  i,  puisqu'en  effet  AQ  =  — 3y»  comme 
cela  résulte  de  la  construction  de  la  courbe  y/ÎQ. 


CORRESPONDANCE.    169I. 


43 


Invenire 
Fig. 


rationem  inter  ceropus  defcenfus  ad  cempus  afcenfus  cum  corpore  pro- 
jicitur  furfum  celeritate  ccrminali.  Curva  ad 
afcenfum  AC**).  Curva  ad  defcenfum  CD. 
Oponet  fpatia  ABC,  CED  effe  aequalia*'). 
Quaeritur  ratio  BC  ad  CE  quae  eft  cemponim. 
AB  =  BF  =  BH.  GHK  hyperbola  ad 
afymt.os  AF,  FN.  Spat.  ABC  =  |  ABHG*»)- 
BL  =  LF.  Spatium  HBLK  =  ABHG.  Ergo 
débet  efle  fpat.  CDE  =  |  fpat.  HBLK. 

BM  média  prop.  inter  BF,  BL.  MD  parall. 
BE.  Dico  fpatiumCDE  aequari  CBA«»)-  Si 
enim  BF  =  i,  erit  BL  =  |,  et  BM  =  J/^. 


D 


Unde**)  ex   fupra  demonfhatis. 


log.     __^\/^  =  ^pa^  HBLK.  Ex  iifdein  vero 


''}  C»mparétis0m  des  durées  de  Pascemhn  et  de  la  descente  d'un  corps  pesant  jeté  en  haut  arec  la 
ritesse  terminale  dans  le  cas  d'une  résistance  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse.  Ce  paragraphe, 
emprancé  an  Livre  G  des  Adversaria,  page  90  recto,  de  même  que  les  précédents,  n*a  pas  été 
reprodnit  par  Uylenbroek. 

*^)  Voir  la  figure  4.  Ponr  comprendre  ce  qnî  va  suivre,  on  doit  comparer  la  partie  gauche  de 
cette  figure,  iiisqn*i  la  droite  EVCBH,  avec  la  figure  3  de  cette  pièce  de  manière  que  le  tri- 
ligne  ACB  soit  identifié  avec  TAG^  de  la  figure  3  et  Faire  h3rperbolique  AGHB  avec 
AQ*^^^.  Cette  pautie  gauche  se  rapporte  de  cette  manière  au  mouvement  ascendant  du  pro- 
jectile. La  partie  droite  an  contraire,  qui  se  rapporte  i  la  descente,  doit  être  comparée  avec 
la  figure  i.  Pour  y  réussir  on  doit  faire  correspondre,  point  ponr  ptMnt,  le  triligne  AJtZ'  de 
h  figure  I  avec  le  triligne  CDE  de  la  figure  4,  et  de  même  Taire  hyperbolique  jE"i«  avec 

faire  BLKH.  Alors  les  distances  des  points  de  la  courbe  ACD  à  Taxe  ABF  représentent 
les  temps  écoulés,  et  de  même  leurs  distances,  de  gauche  à  drcMte  on  de  droite  à  gauche,  ï 
h  droite  E  VCB,  les  vitesses  acquises  dans  le  sens  ascendant  ou  descendant. 

'*}  Puisque  ces  aires  représentent  les  chemins  parcooms  pendant  Tascensîon  et  pendant  la 
descente. 

'^^  Diaprés  le  paragraphe  précédent.  Voir,  vers  la  fin  de  ce  paragraphe,  le  passage:  Ergoec 

—  spatinm  hyperbolicnm  j^'^QA^  aequale  tiilineo  G3 A. 

**)  En  effet,  d'après  le  $  IX,  faire  AflZ'  de  la  figure  1,  c'est-i-dire  faire  CDE  de  notre  figure,  est 
égale  à  la  moitié  de  faire  hyperb<^ne  «7E"1  =  BLKH,  poorni  senkment  que  fou  ait 
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eft  OE  ad  EC  ut  quad.  BN  ad  ^  fpat.  HBLK,  hoc  eft  ad  |  log.  \'!iY/^    [ 
Atqui  BC  ad  BV  feu  OE  ut  circulus  infcriptus  qu.  AV  feu  qu**  BN  ad  ipfum 


*i^  =2P   ,  c'est-à-dire,  dans  notre  figure,  BL  = -gp- •  Et  comme  cette  relation  est 

vérifiée  par  les  valeurs  indiquées  de  BL,  BF  et  BM,  on  a  donc  CDE  =  -  BLKH  =  - 

•  2  2 

ABHG  =  CBA. 
*^*)  Les  phrases  qui  vont  suivre  et  que  nous  avons  mises  entre  accolades  contiennent  des 
erreurs  étranges,  qui,  puisque  le  résultat  est  correct,  doivent  s'y  être  glissées  pendant  la 
transcription  (ou  élaboration)  des  annotations  préliminaires  qui  ont  servi  à  composer  cette 
partie  de  la  pièce. 
Voici,  d'ailleurs,  comment  on  peut  parvenir  sans  beaucoup  de  peine  à  la  relation  :  OE  ad 

EC  ut  quad.  BN  ad  —  log.  w='  ^*  *^"^^  ^^^^  ''  ^^^^  ^*^'  usage  dans  la  suite  pour  arri- 
ver au  résultat  définitif  de  ce  paragraphe. 

Remarquons  tout  d'abord  que,  d'après  ce  qui  précède,  la  vitesse  v  avec  laquelle  le  pro- 
jectile retournera  au  plan  horizontal  est  égale  à  ED  =  BM  =  BF  ]/^|  =  K  j/^ï»  où 
A' réprésente  la  vitesse  terminale,  indiquée  dans  la  figure  par  AB  =  EO.  Mais  on  sait,  d'après 

le  §  I  de  notre  pièce  (voir  la  note  9),  qu'on  aED:EC=^  '^H~4p3~f"4^-f-'««' 

d'où  l'on  déduit  facilement,  puisque  ED  =  ^  EO,  EC  =  E0^^+-^  .^  _}_i  ^ . . .  \ 
ou  bien,  en  appliquant  la  réduction  de  la  sommation  de  cette  série  à  la  quadrature  de  l'hy- 

perbole,  mentionnée  au  §  II,  lEO./.  (    1    On  a  donc  : 

-'•»•'■  C^D- 

c'est-à-dire  : 

OU  bien,  en  logarithmes  briggiens  : 


OE  :  EC  =  quad.  BN  (=  0,4343)  :  i  log 


CORRESPONDANCE.    169I. 


45 


qu.um  BN*s)-  ^rgo  ex  aequo  BC  ad  EC  ut  circulus  in  quadr.  BN  ad 
i  ïog. f^F^  feu  §  log.   ^7= . 


14—  II 


4343—3412 


+  |/"2_ 


*ïog-;r:r^=  3826,8 


3827  :  3412   ut  tempus  defcenfus  ad  tempus  afcenfus 
prox.e  cura  projicitur  celeritate  tenninali. 


N=  2662. 

Christiaan  Huygens. 
Appendice  II  au  No.  2660  *)• 

La  pQee  se  tmne  à  Ltiien,  coU.  Hujgcas. 

§10. 

Sit  fpatii  DEGC  ad  qu.  DN  ratio  invenienda. 

Dîvidatur  DC  bifariam  in  B,  formeturque  fraétio  nu- 

merica,  cujus  numerator  (it  ad  denominatorein  ut  DB 

ad  BA,  quae  fraétio  vocetur  d.  Eritque  fumma  pro- 

^     .   j     d^      d^      df      à9        ..   . 

CTcuionis  </H 1 1 1 etc.  bis  furopta 

^  3       5       7       9  ^ 

aequaelis  fpatio  DEGC,  in  panibus  qualium  quadr. 

DN  eft  I  0. 
SicfiDCGt=DAfiet^=-quiaDBadBAutiad3. 
Eritque  fpat.  DEGC  :=r  logar.  2,  qualium  quadratum  AE  eft  i.  Venis  autem 


*^)  Diaprés  le  $  X:  „Ei|;o  nt  qaadratnm  ad  circnlum  ribi  insciiptum  ita  est  hic  N3(^fig. 3) 
tempos  ascensns  Itberi  ad  G^  tempos  ascensns  impediti.** 

Ce  qui  ra  suivre  contient  le  calcul  numériqne  du  résultat  obtenu,  qui  termine  ce  para- 
graphe, lequel  comme  toute  la  pièce  que  nous  venons  de  reproduire,  constitue,  sans  doute,  un 
vrai  chef-d^oeuvre  de  diflSculté  vaincue,  montrant  jusqu^à  quel  point  Huygens  savait  rem- 
placer Fanalyse  naissante  de  Leibniz  par  ses  méthodes  géométriques. 


')  Cet  appendice  contient  quelques  passages  empruntés  aux  pages  45  et  46  (p.  73  verso  et  74 
recto  de  la  pagination  générale)  du  livre  G  des  Adversaria,  citées  dans  le  texte  de  TAppen- 
dice  I  (voyez  la  pièce  N*.  2661,  note  1 5), 

*)  Calml  an  logarithme  népérien  L  2.  Manière  J'en  déduire  le  l^arithme  triggienj  le  mtdnle  dm 
système  décimal  ime  fois  connu, 

>)  Consultez  le  $  Il  de  la  pièce  N**.  366 1. 
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log.  2  *)  exiftetfi  fiât  ut  loooooooooo  ad  inventum  duftum  in  loooooooooo,  ita 
43429448 1  ad  alium. 


J9 

= 

0,3333333333 

«  —  /ai 

= 

0,0123456790 

il  _ .  / 

C        /  I  21  5 

= 

0,0008230453 

7   —  /i53o9 

= 

653210 

0   —  /  I  77147 

= 

5^450 

j  j  —  / I9486I  7 

= 

5132 

j«  —  /ao7a6iP9 

= 

482 

1  -  —  /ai 5a336o5 

;  = 

46 

'^^    x/ 

i-  =  Va  1-95  etc. 

= 

4 

3465735900 

2 

0,6931471800 

4342944819 

log.  2  hyperbcus  693 1 47 1 800 

3474355855a 
4342944819 
30400613733 

4342944819 
13028834457 
39086503371 
26057668914 

log.  2  Tabul.m  301 0299954/1 854604200  logar.  2. 

6 


*)  Il  s'agit  du  logarithme  briggien. 
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§110. 

Si  ratio  ED  ad  GC  ac  proinde  CA  ad  AD  ut  niimeri  ad  numerum  proxime 
minorem  vel  ad  binario  minorera,  erit  femper  DB  ad  BA  ut  unitas  ad  numerum. 
Unde  facile  invenitur  numcri  dati  logarithmus  ex  cognito  log."  numeri  proxime 
minoris  vel  majoris,  vel  binario  minoris  aut  majoris. 


I  I 

9'^2T87 


lO 


^95^45 


lOOOOOOOO/l  II  I  I  I  I  I 

457^^5 
338 


11157174 
2 

0,22314348  /.5 
4 


§1110. 

0,69314718       1.2 
2 

1,38627436      1.4 
0,22314348       1.  î 

i,<5o943784     1.  5 

ficut      2,30258502     I.  10  ad  1,00000000  ita  1,00000000  log.  loadfuum 
quadr.  hyperbolae  0,4342944  etc.  fubtang.  logifticae  *). 


sfl>« 


S)   Méthode  générale  pour  le  calcul  des  logarithmes  népériens.  Application  à  /.  -  . 

4 

*)  En  eiFet,  en  posant  ED  =  5,  CG=4,  on  a  </=  «â  =-'  donc  spat.  DEGC  =  /.  -5  = 

7)   Calcul  du  module  du  système  décimal.  Ce  module  est  considéré  ici  comme  égal  à  Taire  du 

DE       AC 
carré  A E  au  cas  où  l'aire  DEGC  exprime  le  logarithme  brlggien  de  la  fraction  :  g^  =  xr* 

')  C'est-à-dire  de  la  courbe  x = log.  .f ,  qui  possède,  comme  on  sait,  une  soustangente  constante 
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N°  2663. 

G.  Meier*)  à  Christiaan  Huygens. 
25  février  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  166$. 

NobililTime  Domine. 

Commendavit  fidei  meae  literas  in  Belgium  curfore  ad  te  publico  deferendas") 
Ampliss.  Leibnizius.  Ergo  ccrtè  gratulatiis  mihi  fum  qu6d  optimi  Amici  volun- 
tati  obfequendi  atque  ad  Tuam,Vir  Nobiliflîme,  notitiam  ingrediendi  bac  mihi  via 
aperta  eft  opportunitas.  Pervagatur  enim  à  multis  retrb  annis  Orbem  eruditum 
nominis  Tui  celebritas,  quem  mirandis  ingcnii  fpeciminibus  in  Tui  cultum  ad- 
traxifti,  atque  fuperiori  iterum  anno  explicatis  refraéli  reflexique  luminis  prin- 
cipiis  domefticis,  Tibi  obligafti. 

Madle,  Vir  Illuftris,  tua  ifta  virtute,  doélos  porr6  recréa  et  non  contemnendis 
adhuc  partibus  truncam  mutilaraquc  phyficen  perfice  atque  exorna.  Dolendum 
enim  eft  poftquam  Nobiliflimus  des  Cartes  viam  ad  naturae  condita  hadtenus 
myfteria  apparavit,  plerofque  ex  ejus  fchola  difcipulos  egreflTos  fluenti  velut  quo- 
dam  afflatos  morbo,  nihil  adeo  inventis  Magiftri  addidifle,  immb  inveniri  illos 
inter,  qui  coeca  veluti  obedientiae  lege  nullo  Xoyta-fwv  inftituto  calculo  philofo- 
phemata  viri  ampleétantur,  profiteantur.  Quibus  Tu,  Vir  Nobiliflîme,  facem  prae- 
tulifti  ut,  quae  philofophandi  regia  fit,  corainus  intueantur  et  ex  fegnitiei  fomno 
expergefiant. 

Vale,  Vir  Celeberrime,  et  in  multos  porro  annos  folidioris  doftrinae  praefidium 
atque  decus  intemeratus  fofperque  vive,  atque  ama  illum,  qui  B.  Parenti  feni 
quondam  clarus,  atque  pênes  ipfum  interioris  erat  admiflîonis. 


*)  Gerhard  Meier,  né  à  Bremen  le  3  décembre  1646,  étudia,  à  Tubingen  et  à  Leiden,  la 
théologie,  l'algèbre,  la  littérature  orientale  et  le  droit  civil.  Après  avoir  acquis  à  Leiden  le 
grade  de  docteur  en  théologie,  il  voyagea  en  Angleterre,  France  et  Italie,  et  se  fixa  à  Bremen 
comme  pasteur  de  l'église  St.  Etienne.  Il  y  mourut  le  30  janvier  1703.  La  bibliothèque 
royale  de  Hannover  a  de  lui  cent  lettres  latines  à  Leibniz  et  28  réponses  de  ce  dernier. 

»)   La  Lettre  N«.  2664. 
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Liceras  ad  Celeb.  Leibnitium  refponforias  fi  mihi  credideris,  faxo  ego  fumma 
voluntace,  ut  reftè  curentur. 

Dabam  Bremae  25  Febr.  A.  aerae  Chrift.  1691. 

Tuae  Amplitud. 
Studiofiflimus 
Gerardus  Meierus  s.  S.  Th.  D.  &  V.  D.  M. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens,  feigneur  de  Zulichem 

à 

l'Haye, 
franco  bis  Amflerdam. 


Nï  2664. 

G.  W.  Leibniz  à  C^ïristiaan  Huygens. 
2  MARS  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek^')  et  C.  L  Gerhardt*'). 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2660. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2667. 


Monsieur 


20 
Hannover  ce  — Février  1601. 

30  > 


Je  fuis  ravi  de  m'eftre  trompé  en  vous  attribuant  un  foubçon,  dont  malgré  vos 
paroles,  je  ne  vous  devois  pas  juger  capable.  La  faute  de  la  relation  de  Leipzig 
n*aura  pas  encor  efté  redreflTée  mais  ce  fera  fait  au  pluftoft  3),  car  il  y  a  quelque 
tems,  que  je  n'y  ay  pas  écrit. 

J'avois  crû  de  pouvoir  eftimer  la  refiftence  par  fon  effeft  prochain,  c*eft-à-dire 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  page  73. 

')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  II,  p.  83  et  Briefwechsel,  p  639. 

3)  Voir  la  Lettre  N".  3636,  note  14, 

Œuvres.  T.  X. 
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par  la  diminution  de  la  vifteffe  du  corps,  qui  la  fent,  et  je  m'ellois  aïTés  expliqué 
la  deflus  dans  tout  mon  difcours,  mais  j'advouë  qu'il  demande  de  l'attention.  Je 
ne  fcay  fi  vous  aurés  examiné  ce  que  je  dis  de  la  refiftence  abfolue  ♦),  comme  il 
s'en  trouve  dans  le  frottement.  Il  eft  très  vray,  comme  vous  avés  remarqué,  Mon- 
fieur,  que  dans  un  jet  libre  par  un  milieu  refiftent,  la  fimple  compofition  des  deux 
mouvemens  ne  peut  avoir  lieu  et  pour  que  mon  article  6.  puilTe  trouver  place,  il 
faut  une  hypothefe  particulière  s). 

Ce  peu  que  j'ay  vu  de  Mr.  Fatio  mêle  fait  eftimer, et  j'attends  beaucoup  de  fa 
pénétration.  Je  fuis  bien  aife  d'entendre  qu'il  eft  à  la  Haye, et  je  luy  envierois  ce  bon- 
heur, dont  il  ne  m'eft  pas  permis  de  jouir,  fi  je  ne  confiderois,  qu'il  profitera  beau- 
coup en  vous  voyant  quelques  fois,  et  qu'il  en  fera  d'autant  plus  en  eftat  de  rendre 
fervice  au  public.  Il  n'a  pas  mal  choifi  en  fe  mettant  à  chercher  les  courbes  dont  les 
tangentes  font  d'une  nature  connue,  c'eft  prefque  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  et  de 
plus  important  en  Géométrie;  je  contribuerois  volontiers  à  l'aider  fi  je  puis  dans 
cette  recherche,  s'il  en  croyoit  avoir  befoin.  Comme  il  a  auflî  trouvé  vos  courbes 
je  m'imagine  qu'il  aura  pris  quelque  biais,  qui  ferve  à  abréger;  comme  en  efFeét 
je  puis  fabriquer  plufieurs  canons  particuliers  pour  retrancher  le  calcul.  Pour  ce 
qui  eft  d'une  courbe  dont  la  foutangente  foit^^^  \/  aa—xx:  ax  j'ay  trouvé  qu'il 
y  en  a  plufieurs,  qui  y  peuvent  fatisfaire*'),  mais  les  plus  fimples  font  comme  je  croy 
celles  dont  les  équations  font  aaxx  ■=  a*— y ^^  ou  bien  ^aaxx=z^aayy— y \  Le 
calcul  fera  connoiftre  que  tant  l'une  que  l'autre  reuflit.  Si  M.  Fatio  trouve  bon 
de  me  communiquer  fa  méthode  pour  vos  deux  lignes,  je  luy  communiqueray  la 
mienne  pour  ces  deux  d'à  prefent,  où  il  a  trouvé  de  la  difficulté.  J'avois  crû  que 
l'aire  de  la  courbe  dont  l'équation  eft  laaxx  =  aayy  H-  y^  dependoit  de  la  qua- 
drature de  l'hyperbole,  mais  ayant  revu  mon  calcul,  je  trouve  qu'elle  eft  quadrable 


*)  Il  s'agit  des  articles  I — III  du  travail  cité  dans  la  Lettre  N*.  2551,  note  6. 

^)  Voici  Thypothèse  compliquée  par  laquelle  Leibniz,  dans  Tarticle  cité  dans  la  note  4  de  la 
Lettre  N".  2659,  cherche  à  sauver,  autant  que  possible,  les  résultats  viciés  par  Terreur  que 
Huygens  avait  signalée  dans  sa  Lettre  (voir  la  note  14  de  notre  N".  2660):  „Circa  compo- 
sitionem  motus  in  medio  resistente  rectissime  monuit  Celeberrimus  Hugenius,  eara  non  ita 
simpliciter  locum  habere,  ut  in  motu  libero,  itaque  ea  quam  éxposui  Articulo  3  et  6  ita  acci- 
pienda  est  verbi  gratia,  ac  si  corpus  aliquod  moveatur  in  medio  secundum  unam  legem  motus 
compositi,  et  htiic  ipsi  corpori  (veluti  navi)  sit  inclusum  mcdium  ejusdem  cum  priore  na- 
turae  in  quo  iterum  altud  corpus  feratur,  cujus  jam  motus  ex  communi  navis  motu,  et  ipsius 
proprio,  velut  projectionem  faciet,  ita  se  habentem  ut  descripsimus." 

**)  En  effet,  la  solution  générale  du  problème,  qui  revient  à  l'intégration  de  l'équation  àxSéxtxi' 
X\é[\taxdx=j\/^ aa  —  xx  dj  peut  s'écrire:  a* — a^x^^=j^j^  —  Qr* -j- C*.  Elle  conduit 
donc,  pour  C=<»',  à  la  seconde  des  équations  mentionnées  par  Leibniz,  et,  pour  C=  o  à  la 
première,  après  la  correction  que  Leibniz  y  apporta  dans  sa  Lettre  du  20  avril  1691. 
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abfolumenc  auflî  bien  que  Taurre,  dont  Tequation  eft  Q/7<7jrr=:/7^VV— jy* ').  Et 
comme  vous  me  demandés  la  détermination  de  l'aire  de  la  dernière,  afin  que  M. 

Fatîo  fe  puifle  afleurer  que  je  l'ay  trouvée,  de  quoy  il 
avoit  douté,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  reulîi  luy  même, 
je  vous  donneray  les  aires  des  parties  quelconques  de 
toutes  deux.  Soit  AC,  a  et  AD,  v,  et  DH,  x,  et 
aaxx •=•  aayy—y\  et  foit  ]/^aa—yy  =  î,  je  dis  que 


H 


ADHAeft  '-^ —  et  par  confcquent  ACHA  efhnc 


— '  CDHCfera —  *}.  Caeteris  iifdem  pofitis,  foit  aaxx -^ aayy -^  y*  et  foit 

|/ iï<ï+jry=:2,  jedis  que  CDHC  eft  —  **),   comme  auparavant  fi  au  lieu  de 

aaxx  on  met  laaxx  comme  vous  le  demandés,  on  n'a  qu'à  écrire  3  J  v^  2  au  lieu 
de  3/7. 

Puîfque  la  première  achevée  retourne  en  elle  même,  en  forme  de  8  '°),  on  en 
peutjugerque  le  théorème  de  Mr.  Newton")  p.  105,  qui  prétend, qu'il  n'y  a  point 
de  courbe  recourrante  (de  la  Géométrie  ordinaire)  indéfiniment  quadrabic,  ne 
fcauroit  fubfif!er,  et  qu'il  y  a  quelque  tance  dans  fa  démon l^ration.  Mais  je  ne  l'en 
eftime  pas  moins;  Opère  in  longo  fas  elt  obrepcre  fomnum.  M.  Bernoulli  a  aulTl 
trouvé  enfin  la  lignede  h  chaîne  '*).  Je  croy  que  la  connoiflance  de  mon  calcul  l'aura 
un  peu  aidé,  car  quoy  que  ce  problème  ne  foit  pas  des  plus  difficiles,  je  m'imagine 
qu'il  n'cft  pas  trop  aifé  d'y  rcuflir  fans  avoir  quelque  chofc  d'équivalent  h  ce  cal- 
cul. Je  n'ay  pas  vu  fa  folucion,  je  ne  lai  fie  pas  de  croire  qu'il  a  donné  dans  le  but. 
Mons.  Tfchirnhaus  n'y  a  pas  mordu,  quoique  j'aye  parlé  exprès  d'une  manière  à 
l'y  engager  '3)^  pour  luy  donner  occafion  d'exercer  fa  méthode,  donc  il  nous  pro- 


')  Consultez,  sur  ces  deux  courbes,  la  Lettre  N**.  2643  et  l'Appendice  N°.  2644. 
')   Résultat  exact. 

1*)  Il  y  a  dans  cette  phrase  des  nnîprises  ou  des  fautes  de  transcription  que  nous  n'avons  pas  rc'ussi 
à  redresser.  La  figure  ne  convient  pas,  pour  AD  =7,  DH^jt,  à  l'équation  aaxx=::aayy-\-y*. 

De  même  la  formule  —  =  ^*^ — jILJ'^  ^^  pem  pj^j  représenter  Taire  DCll,  puisqu'elle  ne 

s'annule  pour  aucune  valeur  de  y. 
'°)  Voir  la  figure  exacte  de  la  courbe  dans  la  réponse  de  Huygens,  notre  N".  1662.  La  figure  du 

texte  en  représente  la  partie  droite  et  inférieure. 
")  Il  s'agit  du  Lcmma  XXVIll:  „Nulla  extat  figura  Ovalis  cu}US8rea,  rectis  pro  lubitu  abscissa, 

possit  per  aequationcs  numéro  tcrminoruni  ne  dinicnsionum  finitas  generalitcr  inveniri." 
'*)  La  solution  de  Bernoulli  parut  en  même  temps  que  celles  de  Leibniz  et  de  Iluygens  dans  les 

„Acta  Krud."dejuin  1691, sous  le  titre:  „Solutio  problematis  funicularii,cxhibita  a  Johanne 

liemottlli,  Basil-  Mcd.  Cand." 
'*)  Voir  la  Lettre  N".  2623,  noce  10. 
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meccoit  tant,jurqu'àme  reprendre  obliquement,  de  ce  que  j'avoisditqiie  TAnalyfe 
ordinaire  ne  fuffit  pas  dans  ces  rencontres. 

Je  croy  que  Mr.  Fatio  eft  allé  trop  vide  en  prétendant  que  mon  Exponentiale 
eft  impoflible.  Je  verray  un  de  ces  jours,  fi  je  vous  en  pourray  donner  la  conftruc- 
tion.  On  ne  donnera  la  folution  de  M.  Bernoulli  que  quand  j'auray  envoyé  la 
mienne;  et  fi  vous  le  trouvés  à  propos  nous  y  joindrons  la  voftre,  mais  j'efpere  de 
la  voir  préalablement,  et  de  vous  faire  juger  de  la  mienne. 

^0  Je  voudrois  bien  fcavoir  ce  que  vous  jugés  des  variations  de  Teguille  aiman- 
tée et  des  caufes  de  l'inclination.  Et  s*il  eft  bien  feur,  que  dans  des  lieux  qui  ne  font 
pas  éloignés  Tun  de  Tautre  il  fe  trouue  une  grande  différence  entre  les  declinai- 
fons.  Je  fuis  difpofé  à  croire  que  cela  n*eft  point.  Mais  Texperiencc  en  doit  juger 
fouuerainement.  Je  defire  aufli  de  fcavoir  voftre  fentiment  fur  la  caufe  du  flus  et 
reflus  de  Mr.  Des  Cartes  "O*  Je  me  fouuiens  que  vous  avés  traité  autres  fois  de  la 
caufe  des  parelies.  J'efpere  que  vous  en  mettrés  la  demonftration  dans  voftre 
dioptrique,  et  que  vous  nous  donnerés  après  tant  de  délais  cet  ouvrage  fi  defiré. 
M.  Newton  n'a  pas  traité  des  loix  du  reffort  ;  il  me  femble  de  vous  avoir  entendu 
dire  autres  fois  que  vous  les  aviés  examinées,  et  que  vous  aviés  demonftré  Tifo- 
chronifme  des  vibrations. 

N'y  a-t-il  perfonne  k  prefent  qui  médite  en  philofophe  fur  la  médecine?  Feu 
Mr.  Crâne  ^*)  y  eftoit  propre,  mais  Meflleurs  les  Cartefiens  font  trop  prévenus  de 
leur  hypothefes.  J'aime  mieux  un  Leeuwenhoek  qui  me  dit  ce  qu'il  voit,  qu'un 
Cartefien  qui  me  dit  ce  qu'il  penfe.  Il  eft  pourtant  neceflaire  de  joindre  le  raifon- 
nement  aux  obfervations.  Mais  je  finis  en  me  qualifiant  avec  beaucoup  de  zèle 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Leibniz. 


**)  A  partir  de  cet  alinéa,  la  lettre,  écrite  jusqu'ici  par  un  copiste,  est  de  la  main  de  Leibniz 

même. 
'5)  Voir  la  quatrième  partie  des  Principes  de  la  Philosophie  §§  49 — 52. 
"')  Theodorus  Craanen;  voir  la  Lettre  N".  346,  note  i. 
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N=  2665. 

D.  Hl'et  à  Chrjstiaan  Huygens. 

12    MARS    169I. 

La  kttre  se  troitve  à  L<iden^  coll.  Httygens. 
Chr.  ffuygc/is  y  répondit  par  U  No.  2675. 


Monsieur 


J'ay  receii  de  Mr.  de  la  Hire  le  liiire  que  vous  m'auez  fait  Fhonneur  de  m'en- 
uoyer ').  Je  ne  faurois  aflez  vous  en  ccfmoigner  ma  reconnoi (Tance,  non  feule- 
ment pour  la  valeur  du  prefenc,  mais  bien  plus  par  ce  qu'il  m*a  fait  connoiftrc 
que  voftre  efloignenicnt  ne  m'a  peine  fait  perdre  la  part  que  j'auois  dans  voftrc 
fouuenir.  Quoy  que  l'edai  ou  je  me  crouue  m'engage  dans  des  eihtdcs  qui  ont 
bien  peu  de  rapport  aux  matières  que  vous  auez  traittées  dans  vollre  bel  ouurage, 
je  n'ay  pas  laifTc  de  le  lire  et  je  fuis  demeuré  perfiiadé  que  vous  auez  elle  plus 
loin  que  ceux  qui  vous  ont  précédé,  &  que  ceux  qui  viendront  après  vous  auront 
bien  de  la  peine  d'approcher  de  vous.  Continuez  Monfieur,  d'enrichir  et  de  faire 
honneur  a  nollre  fiecle,  par  vos  ingenicufcs  decouuertes.  J'ay  fait  quelques  petits 
ouurages  ces  dernières  années.  Mais  outre  qu'ils  ne  valoicnt  pas  la  peine  de  vous 
eftre  enuoyez,  &  que  pour  mon  honneur  je  dois  fuir  le  jugement  d\m  homme 
auflî  éclairé  que  vous  eftes,  l'interruption  entière  du  commerce  m'a  ofté  le  moyen 
de  les  faire  paffer  en  Hollande.  Si  vous  auiez  la  bonté  de  m'indîquer  quelque 
voye,  je  m'en  feruirois  pour  vous  donner  ces  légères  marques  de  l'ellime  infinie 
que  j'ay  pour  voftre  mérite,  &  de  la  paQion  extrême  auec  laquelle  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflfant  ferviteur 
l'Abbé  Huet. 

N.  Eu.  d'Auranches. 
A  Paris  le  12  Mars  1591. 


•)  Voir  It  Uttre  N^  3658. 
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N°  2666. 

Christiaan  Huygens  à  G.  Meier. 

26    MARS    169I. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2663. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2678. 

A  Mr.  Meier,  doéleur  en  Théologie  et  miniftre  de  la  parole 

de  Dieu  à  Bremen. 

26  Marc.  1691. 
Clariffime  Vir 

Quod  literas  Dî.  Leibnitfij,  quem  mérite  fuo  permagni  facio,  ad  me  perferre 
curaveris,  eandemque  operam  in  pofterum  officiofc  pollicearis  gratins  ago  quam 
maximas;  ac  libenter  amicitiae  paternae  redintegrandae  occafionem  hinc  praebi- 
tam  ampledtor.  Quid  enim  opcabilius  quam  viris  eruditis  ac  finceris  Philofophiae 
(ludium  profeffis  conciliarî  atqiie  aliquo  loco  fefe  eflTe  intelligere.  Te  vero  in 
horum  numéro  cenfendum  è  breviciila  licet  epiftola  fatis  conjicere  potui  eoque 
magis  mihi  gratulor  fi  quid  in  lucubratiunculis  mais  quod  tibi  probetur  repereris, 
in  quibus  uni  certe  veritati  me  ftuduifle  non  inutile  fcio,  felix  fi  et  [  ]  3)  quan- 
doque  contigerit.  De  Cartefij  degeneribus  difcipulis  jufta  plane  eftexpoftulatio 
tua  facitque  ut  ficut  haftenus  aequum  te  mihi  leélorera  fpondeara  cum  alios  viri 
illius  magnî  errores  redarguam  atque  ut  fpero  verifimiliora  quaedam  in  eorum 
locum  fubdituam. 

Vale  Vir  eximie,  et  amicis  tuis  tibique  optime  cupientibus  annumera 

Chr.  h. 


0  Mot  illisible. 
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N2  ^i^e-]. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
26  MARS   1691. 

La  lettre  s«  trouve  à  Hannoyer^  Bibliothèque  royale. 

La  minute  se  trouve  à  LeiJetiy  coll.  Huygens. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyknbroek  >)  et  par  C  I.  Gerhard*). 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2664. 

G,  If.  Leibniz  y  répondit  par  te  No,  2676, 

Vous  avez  trouvé  l'équation  véritable,  maU  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  a  d*aurres,quc  fa  féconde 
ne  quadre  point. 

3  Vous  avez  auffi  donnc^  la  ^Taie  quadrature,  beau  û  c'cft  par  mcthodc.  propriété»  de  cette 
courbe,  il  a  falu  bien  du  calcul  pour  reponer  voftrc  quadr.  a  la  miene.  Fatio  ne  peut  pas  bien 
foutcnir  la  prop.  de  Newton  pag.  105;  quand  je  luy  donne  deux  paraboles  oppofêcs. 

3  Mr.  Faiio  ne  dcfefpere  pas  de  vaincre  la  difficulté  des  racines  lors  qu'il  faut  trouver  la 
courbe  par  la  Ibutangcnte,  et  s'excufc  fur  l'échange,  parce  qu'il  faudrait  vous  cnvoicr  un 
traité  entier.  Je  voudrais  que  vous  voululliez  tous  deux  donner  au  public  ce  que  vous  en 
avez  trouvé,  gcntilhoinine  anglais  malade. 

4  Fatio  dnutc  maintenant  que  voftrc  courbe  Expon.*  ne  puilTe  eftre  poflibic. 

5  Je  ne  fcay  fi  Ikm.  a  tout  trouvé.  J'auray  du  plaifir  i  voir. 

6  qu'il  faut  nccefrairctncnt  que  Beraoulli  donne  le  ficn  pour  éviter  les  difputcs. 

7  Chiffre  par  les  premières  lettres  aift. 

8  Caufe  du  reflus  de  defcartcs  je  me  fouviens  qu'en  l'examinant  à  Paris  nous  n'en  étions 
pas  fatisfàit.  Variations  de  TEguille  aimcntée  difllcilcs  d'expliquer. 

Pareliesj'cn  traite  dans  la  dioptriquc  je  veux  m'y  appliquer  pour  Pacbever. 

Loix  du  reObrt  je  les  ay  démontrées  de  rifochrouifroe.  llookc  en  a  traité  paralogtfti 
quemcnt. 

Nous  avons  affcz  de  mc^lccins  qui  prétendent  fuivre  la  philofophie  Cartefienne,  mais  ce 
(ont  ceux  que  j'appellerais  les  derniers  fi  j'en  avais  bcfoin. 

Il  y  avait  un  anicle  touchant  le  calcul  de  quelques  problème.*;  du  mouvcmetic  avec  ncfis- 
tance  du  milieu. 


A  la  Haye  26  Mars  1691, 


Monsieur 


J*ay  eftc  indifpoljè  pendant  plus  de  3  fcmaines,  ce  fur  la  fin  j'ay  eftèauflî  attaqué 
de  la  goûte  ^)  donc  je  reflTens  encore  un  refle,  er  cela  pour  la  première  fois  de  ma 
vie.  Sans  cet  accident  j'aurois  refpondu  plus  coft  à  la  dernière  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'efcrire.  J'y  ay  vu  avec  beaucoup  de  fatisfaftion  que  vous  avez  (î 


*)  Christiani  llugenii  Exercitationes  mathematicae,  etc.  Fasc.  F.  p.  77. 

*)   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  85,  et  Briefwechsel  p.  641. 

Nous  avons  suivi  le  texte  du  Briefwechsel  ;  celui  d'Uylenbroek,  d'après  la  minute  publiée 
par  Uylenbroek,  n'en  diffère  qu'insensiblement. 
*)   A  la  date  du  ler  mars  Constantyn,  frère,  nota  dans  son  journal  : 

„I)ans  l'aprés  midi  je  fus  chez  frère  Çliristiaan,  que  je  trouvai  souffirant  de  tènesine**;età 
la  date  du  13  mars  :„Je  fus  aussi  chez  frère  Christiaan,  rétabli  de  sa  goutte". 
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bien  fceii  trouver  la  ligne  courbe,  dont  Téquation  eft  ^aaxx  oo  ^ayy—y*  pour  la 

foutangente  yy  k- ~^^ .  Mais  j'ay  de  la  peine  à  croire  ce  que  vous  dites,  quMl 

y  a  plufieurs  autres  courbes  qui  y  fatisfont  ♦),  et  j'oferois  prefque  aflurer  que 
cela  eft  impoflible;  du  moins  celle  que  vous  apportez  aaxxcoa*—y*  ne  donne 

pas  cette  mefme  foutangente,  mais  —  ^^^  y  ^^  —  xx^  q„i  ^^  double  de  l'autre 

et  qui  doit  eftre  prife  au  delà  de  je,  à  caufe  du  ligne  négatif. 

J'ay  propofé  voftre  offre  à  Mr.  Fatio  touchant  Tefchange  de  voftre  méthode 
dans  cette  recherche,  contre  la  fiene  dont  il  s'eft  fervi  à  trouver  mes  deux  autres 
courbes  par  leur  foutangentes  ;  mais  je  vois  quMl  ne  defefpere  pas  de  furmonter 
la  difficulté  des  Racines,  et  qu*il  ne  peut  pas  fe  refoudre  à  vous  envoler  un  traité 
aflez  long  qu'il  a  fur  cette  matière.  Il  avoue  au  refte  qu'elle  eft  d'une  eftude  pé- 
nible et  infinie,  et  il  eft  feur,  dit  il,  qu'on  ne  fcauroit  venir  à  bout  de  tous  les  divers 
deguifements  poffibles  des  foutangentes,  ce  que  j'ay  auffi  touljours  creu.  Je  ne  laifîe 
pas  de  l'exhorter  de  donner  ce  qu'il  en  a  trouvé,  et  je  fouhaiterois,  Monfieur,  que 
vous  en  vouluffiez  faire  de  mefme,  parce  que  le  Problème  eft  de  grande  utilité, 
quand  bien  il  ne  feroit  pas  généralement  refolu.  Vous  obligeriez  auffi  le  public  en 
produifant  voftre  méthode  des  quadratures  dont  vous  venez  de  donner  un  fi  joli 
échantillon  dans  la  courbe  que  je  vous  avois  propofée,  fcavoir  laaxx  oo  aayy—y*^ 
où  j'admire  certes  voftre  adrefl^e  et  l'excellence  de  voftre 
règle,  quoique  limitée  auffi  bien  que  l'autre,  comme  je  crois. 
Il  m'a  falu  un  aflTez  long  calcul  pour  voir  fi  voftre  qua- 
drature fe  rapportoit  à  la  miene  s).  Voftre  figure  AHC  eft 
le  quart  du  8  que  forme  cette  courbe.  Et  comme  en  pofant 
ACootf, AGoo5f,GH oo^, "J/ ^^  —  ;y^ oo 2,  vous  trouvez 

l'efpace  AHKCA  00  ^^^^^  et  l'efpace  AHD  oo''^"^' 


aT 

:? 

A 

'-""Y 

/ 

\ 

G  1 

/  D 

1 

....\ 

1 

CJ 

•-^v 

'J 

et  par  confequent  DHKEC  00 


23 


K 


^av^2 

-,  il  s'enfuit  que  l'ef- 
2ai^2  ^ 

pace  AKCA  eft  à  DHKEC  comme  le  cube  de  AC  au  cube 

de  EG,  car  cette  EG  eft  2;  et  que  le  mefme  efpace  AKCA 

eft  à  CEF  comme  le  cube  AC  au  cube  HG.  J'avois  formé 

cette  courbe  en  faifant  un  demi-cercle  BNL  et  dans  les 

droites  qui  coupent  BL  perpendiculairement,  comme  NGE, 

prenant  GE  égale  aux  foutendentes  NB,  NL,  d'où  nait  auffi 


*)   Voir  la  note  6  de  la  Lettre  N".  2664. 

5)   Voir,  sur  la  quadrature  de  Huygens,  la  pièce  N®.  261 2  vers  la  fin  du  §  I. 
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GH  égale  k  leur  différence.  Il  eft  aile  de  voir  par  la  que  Tefpace  ACKL  devient 
egtl  ï  deux  efptces  paraboliques^  ce  refpace  AKL  t  leur  différence.  Je  n'ay  pas 
encore  eu  le  loifir  d*examiner  volhe  autre  quadrature  de  Im  courbe  2a4txx  30 
aayj  -t-jf*,  et  je  doute  (i  j*en  irouvcny  le  moien.  Car  je  n'ay  pas  pénétré  bien 
avant  ceae  matière  et  je  ne  croispasmcfincque  je  doive  m'y  occuper,  puifquc 
j'efpere  de  paniciper  un  jour  à  cequc  vous  en  fcavez,  qui  m'avez  devancé  de  fi 
loin  que  j'aurois  trop  de  peine  à  vous  atteindre, 

M.  Fatio  ne  peut  pas  bien  foutenir  la  Propos,  de  Mr,  Newton  pag.  105,  fur- 
tout  quand  pour  Ton  Ovale  indéterminée,  je  luy  marque  deux  portions  égales  de 

parabole  qui  aient  la  mefme  bafe  ^)  ainû.   /^    j  II  commence  aufli  idouter  fi 

rimpoffibilité  de  voftre  courbe  exponentiale  eft  telle  qu'il  Tavoit  crue. 

Je  verray  avec  plaifir  comment  s'accorderont  vos  découvertes  et  celles  de  Mr. 
Bemoulli  avec  les  mienes  fur  la  chaine  pendante.  Mais  pour  faire  connoitre  au 
vray  ce  qu'un  chacun  aura  trouvé,  et  pour  prévenir  toute  difpute,  il  eft  abfolument 
nece  flaire,  qu'on  fe  communique  premièrement  les  chiffres,  comme  j'ay  faitîl  y  a 
longtemps  *).  Je  ne  doute  pas  que  vous  et  Mr.  Bernoulli  n'en  conveniez,  car  fijfans 
cette  précaution  vous  luy  envoiez  le  premier  voftre  folution,  on  pourra  douter  s'il 
efl  autheur  de  la  fienne.  V^oicy  mon  chiffre  que  j'ay  mis  d'une  manière  moins  em- 
baraffée,  qu'il  n'efloit,  en  marquant  feulement  les  premières  lettres  des  mots  ^), 
ce  qui  fe  fait  avec  facilité  et  s'examine  de  mefme.  J'y  ay  enfermé  auffi  quelque 
cbofe  de  plus  que  dans  l'autre,  m'eftant  apperçu  du  depuis  d'une  chofc  qui  eftoit 
mpùtepate  *)  (pour  me  fervir  de  voftre  terme)  fans  que  je  l'cuffe  remarqué. 


I,  pitidqcp. 


scapssefsuagcqcsiea. 

I.  suactapaqiaedcpev, 

isticcaa,qiaa;eehcKiaccaa; 
hipapddtciihp. 


')  Duu  les  édîtioiis  postérirores  des  Principia  l'explication  qui  iccoinp«|:t»e  le  wLcmma**  ç^\^ 
dans  It  note  ti  de  la  Lettre  N°.  2664  a  été  modifia  de  manière  à  contenir  la  reatricckNi 
qoe  la  courbe  formant  Povale  doit  avoir  partout  la  même  équarion^  et  que  cette  éqmtioo 
ne  doit  pas  être  réductible  à  d'autres  équations  plus  simples,  comme  cela  arrive  quand 
la  courbe  dont  il  s*a|[it  dégénère  en  d'autres  courbes  d^un  degré  in  Teneur.  Comme  on  le 
voit,  cette  restriction,  prise  i  la  lettre,  n'exclut  pas  le  cas  allégué  par  Leibnii  dans  la  Lettre 
N*.  3664.  Toutefois,  ce  cas  amène  au  point  double  une  discontinuité  de  la  même  nature  que 
celtes  qui  caractérisent  les  cas  expressément  exclue 

*)  Dans  la  Lettre  N**.  2623,  du  9  octobre  1 690. 

')   Voir,  pour  Texplication  du  chiffre,  le  premier  Appendice  et  cette  lettre.  Ta  pièce  N*.  s6tfS. 

•)  Il  s'agit  de  la  quadrature  absolue  de  la  courbe  9t»à  de  la  Bgure  5  de  la  pièce  N*.  a6î5 
(voir  la  note  2:  de  cette  même  pièce).  Elle  se  trouve  reproduite  ans  §$  Il  et  111  de  P Appen- 
dice Il  de  cette  lettre,  notre  N*.  2669, 

Œuvres.  T.  X.  8 
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2.  raec vcep. 

3.  r  c  i  V. 

4.  caescercea. 

5.  c  e  1 1  c  e  c  c  d. 

6.  m  s  c  e  p  c. 
pcippqcah. 
xxyy  cx>  <?♦ — aayy 
xxyyzn^a*—x^ 


2.  u  t  i  ce,  da,eaa,  isadel. 

3.  a  i  q  a  a  r  c  i  u. 

4.  sccecrcaseeccremp. 
idrcivepaqivet. 

5.  ureaediteaaqsircivaccecd. 

6.  scepceaerelcdeceseesrciv. 


Vous  pouvez,  fi  vous  le  trouvez  bon,  communiquer  cet  Enigme  à  Mr.  Bernoulli, 
en  luy  demandant  le  fien.  Je  m'eftonne  du  filence  de  Mr.  D.  T.  fur  ce  Problème 
après  y  avoir  cftè  invité  plus  particulièrement  que  tous  les  autres,  mais  il  luy  refte 
encore  du  temps.  Pour  ce  qui  eft  de  vos  demandes,  je  me  fouviens  qu'en  exami- 
nant dans  r  Académie  des  fciences  la  caufe  du  flus  et  reflus  félon  Mr.  des  Car- 
tes, les  aftronomes  n*en  eftoient  pas  contents  et  trouvoient  des  phénomènes  con- 
traires. 

La  declinaifon  de  TEguille  aimantée  et  encore  plus  fa  variation,  me  paroiflent 
irreduifiblcs  à  quelque  règle  certaine.  La  variation,  ou  bien  le  changement  de 
declinaifon  marque  alTez  clairement  qu'au  dedans  de  la  Terre  il  doit  arriver  quel- 
que changement. 

J'ay  une  demonftration  de  Tifochronifme  des  vibrations  du  reflbrt,  eftant  fup- 
pofè  qu'il  cède  dans  la  mefme  proportion  de  la  force  qui  le  preflTe,  comme  l'expé- 
rience l'enfeigne  conftamment. 

La  demonftration  des  Parelies  fera  dans  ma  dioptrique  à  la  quelle  je  vay  tra- 
vailler cet  eftè,  fans  m'en  laifler  détourner  par  d'autres  fpeculations. 

Il  y  avoit  un  article  dans  ma  lettre  précédente^)  touchant  le  calcul  de  quelques 
cas  du  mouvement  avec  refiftence  du  milieu,  au  quel  article  vous  n'avez  rien  ref- 
pondu,  ce  que  pourtant  je  vous  pardonne  facilement,  ne  vous  ayant  que  trop 
fatigué  par  mes  problèmes  des  lignes  courbes.  Vous  me  direz  auffi  quelque  jour 
comment  vous  trouvez  mes  explications  de  la  Refraftion  et  du  Criftal  d'Iflande, 
de  quoy  jufqu'icy  je  n'ay  pas  appris  la  moindre  chofe.  Je  fuis  etc. 


^)   Voir  la  Lettre  N*.  2660. 
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N-    2(558. 

Christiaan  Huygens. 

I69I. 

Appendice  I  au  No.  266^  '). 

Lu  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygeas, 
EUe  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenhoek*)  et  C.  I.  Gerliardt*). 

Chifire  envoie  à  Mr.  Leibnitz  le  26  Mars  1(591*) 
et  à  Mr.  De  Beauval  0  le  27  Mars. 


s.  c.  a.  p.  s.  s.  e.  f.  £.  u.  a.  g. 
c.  q.  c.  s.  i.  e.  a. 


d.  a.  i.  f.  e.  c.  p.  hae  7  literae 
défunt  in  Leibnitziano,  addi- 
tae  in  Beauvallino. 


I.  p.  i.  t.  i.  d.  q.  c.  p. 


2.  r.  ae.  c.  v.  c.  e.  p. 


3.  r.  c.  I.  V. 


le  Partie. 

Si  cacena  ad  parietem  fufpenfa  fit  ex  filis  aequa- 
libus,  iitrimqiie  annexis,  gravitate  carentibus, 
qiiarum  capira  fine  in  eadem  alciciidine,  deturque 
angulus  indinationis  filorum  et  catenae  pofitus^'): 


PolTiimiis  invenire  cangentem  in  dato  quolibet 
catenaepundo^); 

re^îlam  aequalem  catenae  vel  cuilîbet  ejus  por- 
tioni; 

radium  curvitatis  in  vcrtice. 


')  Cet  Appendice  contient  Pexplication  de  l'anagramme  de  la  Lettre  N*'.  2667,  telle  qu'elle 
se  trouve  aux  pages  93  verso  et  94  recto  du  livre  G  des  Advcrsaria.  On  l'a  divisc^e  en  trois 
parties  et,  à  l'exemple  d'Uylenbroek,mis  en  regard  les  anagrammes  avec  les  explications, 
lesquelles,  dans  le  manuscrit  de  Huygens,  se  trouvent  écrites  a  la  suite  des  premiers. 

')  Christian!  Ilugenii  etc.  ICxercitationes  M.itheraaticae,  Fasc.  Il,  p.  83. 

*)   Briefwechsel,  p.  644.  *)   Voir  la  Lettre  N°.  2667. 

5)  Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  de  Huygens  à  Basnage  de  Beauval.  La  communication  n*a 
pas  «itc  insérée  dans  r„l  listoire  des  Ouvrages  des  Sçavans",  rédigée  par  cet  auteur. 

*)  A  propos  des  mots  en  italiques,  Huygens  a  ajouré  plus  tard  l'annotation  suivante  :  hoc  oblî- 
cus  eram  în  illo  quod  ad  Lcibnittium,  addidi  in  coqd.  ad  Beauvallium. 

^)  Les  numéros  j  à  6  de  cette  première  partie  et  ceux  delà  troisième  correspondent  dételle 
manière  que  les  résultats  annoncés  dans  la  première  sont  donnés  explicitement  au  même 
numéro  de  la  troisième  partie. 


6o 
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4.  c.  se.  S.  c.  e.  r.  c.  c.  a. 

5.  c.  e.  1. 1.  c.  e.  c.  c.  d. 

6.  m.  s.  c.  e.  p.  c. 


p.  c.  i.  p.  p.  q.  c.  a.  h. 
xxyy  =  ^^—  aayy 
xxyy:=^a^—  X*. 

V.  d.  d.  c.  g  a.  a.  i.  p.  c.  p. 
Hoc  in  gryphis  quos  âedi 
deefi. 


circulum  aequalem  fuperficiei  conoidis  ex  revo- 
lutione  catenae  circa  axem  ; 

conftruftionem  et  longitudinem  lineae,  cujus 
evolutione  curva  catenae  defcribitur'^; 

menfuram  fedtoris  cui  evolutapro  centro. 

Ile  partie. 

Punfta  catenae  inveniri  poflTunt  pofita  quadra- 

tura  curvae  alterutrius  hanim  : 

xxyy  =  tf  ♦  -  aayy  »),  xxyy  =  4^*—  Jf  ^  "); 

(vel  data  diftantia  centri  gravitatis  ab  axe  in 
portionibus  curvae  prions"),  hoc  in  gryphis 
quos  dedi  Leibnitzio  et  Beauvallio  non  efl  addi- 
tumfedpofteaper  liferas^"')  ad  Leibnitfium  mifi. 


1 .  s.  u.  a.  c.  t.  a.  p.  a.  q.  1.  a.  e. 
d.  c.  p.  e.  V.,  i.  s.  t.  i.  c.  c.  ^3)a. 
a.  q.**)  i.  a.  a;  e.  e.  h.  c.  ae. 
i.  a.  c.  c.  a.  a.;  h.  i.  p.  a.  p. 
d.  d.  t.  c.  i.  i.  h.  p. 


Ille  partie. 

Si,  ut  axis  catenae  totlus  ad  partem  axis  quae 
inter  applicatam  ex  dato  catenae  punfto  et  ver- 
ticeni,  ita  fit  tangens  in  capite  catenae  *5)  ad 
aliam,  quae  huic  ipfi  applicatae  addatur;  et  ex 
his  corapofitae  aequalis  inclinetur  a  capite 
catenae  ad  axem  *•*),  huic  inclinatae  parallela 
a  punfto  dato  duéla,  tanget  curvam  in  ipfo  hoc 
punâio.  vid.  pag,  87  ^O* 


^)  Ce  numéro  fait  exception  à  la  règle  de  la  note  précédente  pour  autant  que  la  comtruction  de 
la  développée  n'est  pas  indiquée  expressément  au  numéro  correspondant  de  la  troisième 
partie  de  cette  pièce,  mais  la  rectification  une  fois  obtenue,  cette  construction  est  facile, 
puisque  p.  e.  KR  =  AC  -|-  CR  (voir  la  figure  de  cette  pièce). 

»)  Voir  le  §  VIII  de  la  pièce  N^  2625. 

")  Voir  la  pièce  N".  2634. 

")  Voir  la  sousdivision  y  de  la  pièce  N°.  2669. 

")  Voir  la  Lettre  du  21  avril  lôpi  de  Huygens  à  Leibniz. 

'3)  Plus  tard,  Huygens  a  indiqué  dans  une  note  marginale  que  Ton  doit  intercaler  ici  les  lettres 
dsa^  en  ajoutant:  „haec  omifla  in  milTis  ad  Leibn.  et  Beauvallium". 
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et 


2.  u.  t.  i.  c.  c,  d.  a.,  e.  a.  a.,  i. 
s.  a.  d.  c.  I. 


3.  a.  1,  q.  a.  a.  r.  c.  i.  v. 


4.  s.  c.  c.  e.  c.  r*  c.  a.  x,  c,  c.  c. 
r,  c.  m.  p.  i.  d.  r.  c.  i.  v.  e.  p. 
a.  q.  i.  V.  e.  t. 


5.  u.  r.  e.  a.  c.  d.  i.  t.  e.  a.  a.  q. 
s.\.r.c.  /.  v.'')a.  c.c.c.  c.  d. 


Ut  tangens  in  capice  cacenae,  demta  applicata, 
ell  ad  axeni,ita  fubtangcns  ad  dimidîum  cacenae 
longicudinem.  vid.p,  82  etSy  *^). 

Atque  ira  quoque  applicata  ad  radium  curvitatîs 
in  vercice.  v/W.  ibidem  '*•). 

Superficiei  curvae  conoidis  ex  catenae  revolu- 
tione  circa  axeni  aequalîs  eft  circiilus  cujus  ra- 
dius GÛ  médius  proportione  interduplum  radium 
curvitatîs  in  vertice  et  partem  axis  quae  inter 
verticem  et  tangentem.  vid.  pag,  16  *°3. 

Ut  re<ftangulum  ex  applicata  et  difFerentia  inter 
tangentem  et  applicatam  ad  quadratum  fub- 
tangentis,  ica  radius  curvitatis  in  vertice*^') 
ad  curvam  cujus  evolutione  catena  defcribi- 
tur.  vide  pag.  17'*)  ubi  patet  eyolutam  CR 
aequari  reBae  AlV^  pojitis  proportionalibus  Cyf^ 
y//,  Aff^,   Efî  autem  Al  =  curvae  jeu  AK. 


*"*)  On  doit  de  même  iiuercalcr  ici  la  lettre  h  représentant  le  mot  huic,  lequel  ifgaicmcnc,  comme 

le  prouve  Tinspcction  du  manuscrit,  a  ét«î  ajontd  après  coup. 
•')  Plus  tard  lluygens  intercala  ici  les  iiiot5t  „dcmca  fiia  applicata",  en  ajoutant  y,hoc 

omilTum  in  eo  quem  ad  Leibnitfium  milî  et  ad  Beauvallium". 
'*^  Il  s'agit  de  la  ligne  AW  (voir  la  2a  ftg.  de  la  figure  4  de  la  pièce  N*.  2669)  qu'il  faut  pren- 

*^)  Voir  la  sousdivision  y  du  §  IV  de  la  pièce  N".  2(5<59.  En  effet,  la  construction  indiquée  se 
diKJuit  Tacitement  de  la  formule  tinate  de  cette  sousdivision. 

**)  Voir  la  sousdivision  J  du  paragraphe  cité. 

•»)  Voir  la  sousdivision  *. 

»•)  Voirie  S  VI  de  la  pièce  N*».  2625. 

'*)Lcs  lettres  en  italiques  doivent  être  remplacées  par  la  seule  lettre  a^  comme  Iluygcns 
rîoâique  en  ajoutant:  „hic  error  non  erat  corrcétus  in  eo  quod  ad  Leibnitfium 
miii  a6  Mart.  1691,  fed  in  eo  qutxl  ad  Beauvallium  pollridie  milî,  ita 
uc  hîc". 

*')  Lc5  mots  on  italiques  ont  été  bifTés  depuis  et  remplacés  en  marge  par  le  mot  „axis'*, 

*»)  Il  s'agit  du  %  IV  et  de  la  figure  4  de  !a  pièce  N*.  3625.  Pour  faciliter  la  lecture  nous  repro- 
duisons la  ûgurc.  Voir  la  page  suivante. 
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6.  S.  c.  e.  p.  c.  e.  ae.  r.  e.  1.  c.  d. 
e.  c.  e.  s.  e.  e.  s.  r.  c.  i.  v. 


ce 


Unde  AÎV  feu  CR  =  y-  Efl  autem  r  feu  ra 


ad 


dius  eurvitatis  =,_    '^)  ut videre eflpag.  87. 

.ce 

""   '     aa 
ut  in  hac  5a  proportions 


Itemquec-=., — ut  ibidem.  Unde  fît— -z^—, — 
^  b—a  '    r      ab—i 


Seftor  oui  evoluta  pro  centro  eft,  aequatur  rec- 
cangulo  ex  longitudine  catenae  dimidia  et  com- 
pofita  ex  fextante  evolutae  et  femiffe  radii  eur- 
vitatis in  vertice.  vid,  pag.  17  '*)• 


'♦)  Voir,  pour  rexplication  des  lettres,  la  sousdivision  (  du  §  IV  de  la  pièce  N**.  266c,  laquelle 

en  effet,  se  trouve  à  la  page  citée,  c*est-à-dire  à  la  page  94  verso  de  la  pagination  générale. 
'5)  Voir  le  §  V  de  la  pièce  N**.  2625.  En  effet,  la  formule  de  ce  paragraphe  peut  s'écrire 

f  f-ç*-] — r\  où  c  représente  la  demi-longueur  de  la  chaînette  complète  CVA  (voir  la 

figure  de  la  note  i  de  la  pièce  N**.  2669). 
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N-  2669. 

Christiaan  Huygens. 

[mars  1691]. 

Appendice  II  au  No.  266J  '). 

La  pièce  st  trouve  à  LiitUn^  coll.  Huyfpns. 


e 


§!•). 

BQ9  eft  curva  pag.«e  praecedentîs  3),  al- 
téra nempe  ex  iis  qiiae  ad  catenarîae  con- 
ftruftionem  requiruntur.  Altéra  ell  A^fl. 

Dico  fpatium  prions  BQNAad  Ipacium 
pollerioyis  AyN  eiïe  ut  AB  ad  xfl-  dirtan- 
tiam  centri  gravitatis  fpatii  BQNA  ab 
refta  AB. 

Adeo  ut  fi  detur  hoc  centrum  gr.  non 
opus  e(l  quadratura  fpatii  A^N,  neque 
ipfîiis  fpacii  confideracione  (ad  invenien- 
dam  fcilicet  rationem  AB  ad  BV  axem 
cacenae,  eft  enim  BV  ipfi  ta"  aeqiialis)  ■•). 

Quia  enim  ut  VN  ad  RN  ita  RN  ad 
QN  s),  itemque  ut  VN  ad  RN  ita  JN  ad 

7NO. 

Erit  RN  ad  QN  ut  ^N  adyN.  Quare 


n 


A 


// 


7 


•)  Cet  Appendice  contient  les  recherches  qui  ont  mené  aux  résultats  formulés  dans  Tan»- 
gramme  de  la  Lettre  N°.  2667,  expliqué  dans  ta  Lettre  N".  2668.  Nous  l'avons  divisé  en 
paragraphes. 

')  Relation  entre  les  aires  Ôux  et  aiftjrS  Je  la  figure  5  de 
la  pièce  TV*.  2625,  identiques  aux  aires  /IjN  et  BQlV/f 
de  la  figure  de  notre  texte ^  et  la  distance  na  du  centre  de 
gravité  de  cette  dernière  aire  à  Vaxe  AB,  Construction 
au  moyen  de  cette  distance  de  F  ordonnée  BF"  Çyoir  la  figure 
de  cette  note^  de  la  chaînette  au  cas  où  Fabscisse  ABet 
r angle  BAG  sont  connus. 

Le  paragraphe  est  emprunté  à  la  page  6ç  verso  du 
livre  G. 

>)   Voir  le  5  II  delà  pièce  N".  2634. 

*)  Les  mots  que  nous  avons  mis  entre  parenthèses,  ont  été  ajoutés  plus  lard.  Les  lettres  se  rap- 
portent en  partie  à  la  figure  de  la  note  2.  Les  droites  A B  de  la  figure  1  du  texte  et  de  la  figure 
de  la  note  sont  considérées  comme  identiques.  Alors  ona,d'aprèsle§  Vil  de  la  pièce N**.  2625 
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7N  du(5ta  in  RN  aequabitur  QN  dufta  in  JN,  five  in  ^A.  idque  ubique:  Ergototum 
ipatium  AyN  fufpenfum  ex  brachio  librae  quod  aequale  fit  AB,  aequiponderabit 
fpatio  ABQN  ut  jacet  ponderanti  fuper  axem  AB  :  five  eidem  fpatio  ex  centro 
grav.  fuae  a-  fufpenfo,  et  ex  didantia  o-t  ponderanti.  Ergo  fpatium  ABQN  erit 
ad  fpatium  AyN,  ut  AB  diftantia  ad  diftantiam  ct. 

(Sed  fpatii  AyN  quadratura  opus  eft  ad  invenîendum  longitudinem  curvae  AV 
quia  per  illam  quadraturam  inventum  eft  quod  ut  difF.a  AR— AB  ad  BR  itaeft 
BV  ad  curvam  AV.  Item  ad  alia  utilis  eft  eadem  quadratura,  quam  poftea  inveni, 
vid.  pag.  82  et  87)^). 


ACG  cîrculi  quadrans.  CLG  A  quadratum;  à  punc- 
to  peripheriae  D  cadunt  in  AG  et  AC  perpendicula- 
res  DF,  DB. 


FD 


ad        DB 


ut 


1/rr- 


XX 


HF  ad  FO 

f       y 


y]/^rr—xx  =  rx 

yyrr—yyxx  =  rrxx 

yyrr—rrxx  =  yyxx 

xxyy—yyrr  h-  rrxx-=o^^,  Hujus 
curvae  fpatium  infinitum  AONMG,  aequale  eft  qua- 
drato  CG. 

Item  fpatii  ejus  portio  ut  OAF,  eft  ad  reftangulum 
FC,  ut  BC  ad  BD. 


BV       AyN 
(voir  la  note  a  i  de  cette  pièce):  y^  =  — ig=^;  mais  d*après  le  §  VIII  de  cette  même  pièce  on 

,.  AB      BQNA    .  BV        AyN  na    .       _,. 

saitque:^=^,donc:^=g^^=^;doncBV=na. 

S)  Diaprés  le  §  VIII  de  la  pièce  N**.  2625.  En  effet,  les  lignes  VN,  RN,  QN  de  notre  texte  sont 
identiques  aux  lignes  Djt,  ç/,  v/  de  la  figure  5  de  la  pièce  N**.  2625. 

*)  D'après  la  conclusion  du  §  VII  de  la  pièce  N*.  2625,  puisque  VN,  RN,  W  et  yN  sont  iden- 
tiques avec  les  lignes  D;r=ç^,  çjr=<7,  ^x=^X=x^  ^z=y  de  la  figure  5  de  la  pièce  citée. 

'')  Les  phrases  entre  crochets  ont  été  ajoutées  plus  tard.  Les  pages  citées  contiennent  les  §  III 
et  IV  de  cette  pièce. 

')  Quadrature  d'une  aire  qui  paraîtra  être  identique  à  faire  âwz  de  la  figure  5  de  la  pièce 
iV®.  2625,  dont  la  quadrature  permet  de  trouver  le  rapport  de  F  ordonnée  5/'  (voir  la  figure  de 
la  note  i)  à  Parc  AF  de  la  chaînette  pour  un  angle  donné  BAG.  Le  paragraphe  a  été  extrait 
de  la  page  80  recto  du  livre  G. 

^)  Il  est  clair  que  cette  courbe  devient  identique  avec  celle  de  la  note  20  de  la  pièce  N"*.  2625 
par  la  substitution  de  x  pour  %  y  pour  xeta  pour  r. 
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fSivcfparium  OAF  cft  aequale  ^3'  BL  h:  facile  apparet  ex  calculo}  "\ 
Quia  enim  AD  ad  DF  ut  panîcula  cr.nae  mînima  EDE  ac  KK,  erit  AD  feu 
HP  duda  in  KK  =:  DF  duàaein  EE.  idemque  pars  fuperficiei  cvlindricac  ex  KK 
circa  AG,  aequalis  pani  fupertîciei  fphaerîcae  ex  EE  circum  eandem  AG.  Lndo 
(ut  nocum  elî)  tota  fupertîcies  cylindrica  ex  CL  circa  AG  aequalis  fuperficiei 
fphaericae  ex  arcu  CDG  circa  AG.  Porro  quia  fupertîcies  ex  EE  circa  AG  id 
fuperiîcieni  ex  eadem  EE  circa  CA,  ikut  DF  ad  DB,  erit  et  fuperficies  ex  KK 
circa  AG,  ad  fuperticiein  ex  EE  circa  CA,  ut  DF  ad  DB,hoc  eih  ex  conllrucnone. 
ut  HF  ad  FO;  acque  ita  tota  fuperf.  cylindrica  ex  CL  circa  AG  ad  fuperficiem 
fphaericam  ex  arcu  CDG  circa  CA,  ut  omnes  HF  ad  omnes  OF,  hoc  ert  ut  qua- 
dracum  CG  ad  totum  fpaiium  infinitum  AONMG.  Ert  suiem  oftenfum  fuperf. 
C)'l.  ex  CL  circa  AG  aequalis  fuperficiei  fphaericae  ex  arcu  CDG  circa  AG. 
ideoque  et  fuperficiei  fphaericae  ex  arcu  CDG  circa  CA,  quia  utraque  diraidiae 
fphaerae  fuperficiei  aequalis  ert.  Ergo  ratio  fuperficiei  ex  CL  circa  AG  ad  fuperf. 
fphaericam  ex  arcu  CDG  circa  CA  erit  ratio  aequalitatis,  ac  proinde  et  ratio 
qu.i  CG  ad  fpatium  infiniium  AONMG  erit  aeqalitatis.  quod  erat  dem.m. 

Porro  ex  ratione  demonrtrandi,  patet  etiam  fuperficiem  cylindricam  ex  CH 
circa  AF,  five  ex  arcu  CD  circa  AF  efle  ad  fuperficiem  ex  eodem  arcu  CD  circa 
CE,  ut  reAangulum  ï\A  ad  fpatium  curvae  OFA;atqui  ex  Archimede  ert  fuperf.* 
ex  CD  arcu  circa  AF  ad  furperf.m  ex  eodem  nrcr  CD  circa  CB  ficut  exceflus 
quadrati  CG  fupra  qu.  GD  ad  quadr.  ex  CD  recta,  hoc  ert  ficur  exceflus  AG  fupn 
GF,  feu  ficut  AF  aut  BD  ad  BC.  Ergo  et  rectang.m  HA  ad  fpatium  CFA  ut  BD 
ad  BC,  quod  erat  dem. 


§111"). 


f  »g-  3- 


.1 

Q  D 

F 

! 

— — -^    \\ 

l'v;;^ 

B 

H    .V  i 

;           6 

Ulterior  dV'quilitio  circa  catcnae  cur- 
vam  ex  anima Jr et  'a  quadr amra  curyat 
APOE  quaepas..  -o  erat  H. 

\G=\\h,GE  =  a 
ADCB  quadr.m  diagonios  AC. 

(AG)  CGE)     (AE)         (0E==AF; 
b    :     a  =  \bb-aa:''\-I^--^ 


")  Cette  phrase  a  été  ajoutée  plu?  tard. 

'  ')  AffBeMti$m  de  la  qusirMtvrt  obtenue  dam  le  paragraphe  précèdent  à  la  ccttrhe  èmô  de  la 
fig^S  dm  y^.  2625.  Ce  paragraphe  a  été  extrait  de  la  pa^e  93  recto  de  la  pagination 
généiale  du  livre  G,  c'est-à-dire  la  page  »2  mentionnée  vers  la  tin  du  <i  I. 

(£Dvres.T.X.  9 
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ex  proprietate  curvae  ad  catenam:  aaxx—aayy:=:xxyy\)ig.  20") 
qu.  AK— qu.  AF  =r/?/? hh    ~^hh''  ^^-^^t 

^=FK;  ex /7=FL  et /7- y  =  KL; /?/?--  =  □  MDrrfp.AOF ex  pro- 
prietate curvae  pag.  58  *3)  quae  eft  eadem  atque  illa  pag.  20  mutatis  reciproce 
X  in  ;y,  unde  et  illa  pag.  20  quadraturam  recipit,  qiiod  nunc  demum  animadverfi. 


^^^'=fp.AOF 


S, 


abb — aab         ,  ,,     .^-^1? 
r ^ab—aa  =  fp.  AOE. 


l/bb-aaAE 
a 


aybb-aa  (□  BE)  :  ab-aa  (fpat.  AOE)  =|/"J?=^CAE):C*-tf)CSG) 
Item  fpat.  AOE  ad  fpat.  APQ  ut  AG-AB  ad  NA-AB. 

§IV'0. 
Sit  AV  catena  pendens  ").  AG  tangens  in  A.  angulus  BAG  =  BAG  in  la  fig. 


*")  Il  s'agit  de  la  courbe  9oid  de  la  figure  5  de  la  pièce  N**.  2625.  En  effet,  il  est  facile  de  vérifier, 
en  posant  AE=^/=x, EO=/M=y,  que  la  construction  du  point  O,  indiquée  ici,  est 
identique  avec  celle  du  point  m  de  cette  dernière  courbe. 

*')  C'est  la  courbe  AON  du  paragraphe  précédent  (voir  la  figure  a),  dont  Tidentité  avec  la 
courbe  d»B  de  la  figure  5  de  la  pièce  N°.  2625  a  déjà  été  indiquée  dans  la  note  9  du  para- 
graphe précédent.  Or  dans  ce  dernier  paragraphe  Taire  AOF  de  la  figure  2,  identique  avec 
Taire  homonyme  de  notre  figure  3,  a  été  trouvée  égale  au  rectangle  BL  ou  CP  de  la  figure  a; 
mais  comme  le  point  C  de  la  figure  a  correspond  avec  le  point  B  de  la  figure  3  (ainsi  qu'il  est 
facile  de  le  reconnaître  en  tournant  la  figure  2  d'un  angle  de  90°)  et  le  point  P  avec  le  point 

M,  il  s'ensuit  sp.  AOF  (de  la  figure  3)  =  CD  MD =<?«  —  t-  • 

*♦)  Résumé  des  résultats  acquis  sur  la  chaînette.  Le  paragraphe  se  trouve  à  la  page  94  verso 

(=  87)  du  livre  G.  Pour  faciliter  les  renvois  nous  avons  ajouté  des  sousdivisions  o,  (?,  etc. 
'*)  Voir  la  seconde  figure  de  la  fig.  4. 
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fa)  Jara  di^ifam  ponendo  cacenam  AV  "2»  fig.~  in  parricula?  aecuaies,  earuir 
fumiitt  eft  ad  VZ  ut  fxidem  radii  ad  îlniis  omne?  complimenii  in  arcu  SB  ' i»  fig/ 
qui  penîneni  ad  toiidem  :angen:es  aequa!-:er  crefccntes  in  reéta  BG. 

Item  fumma  particuiarum  aecua'.ium  caierae  A\*  ef:  ad  AZ  five  BV,  u:  rotidem 
radii  ad  lînus  omnes  in  arcu  SB  qj:  ad  eafdeni  iiîas  :angente>  perrir.ent.  Hoc 
uaumque  pag.  1 4  ollenditur  *' ^ . 


Fi6.4- 


V 


CP;  Porro  Sczi  cim  AV.  ri 
[la fig.".  fpinrac  ABIE.  e:  :>id. 


VZ.  t:  'if:i  AZ.  ::i  :•-  :r:t'  fe  I 
APOE.  H:c  eir::3.:-r  ri^.  i'  e:  :x 


^iP: 


'•^  Voir k cc«EiDe3kres!fsr:  ii  >  "«'H  f*  i  ^utr*  ?»'.  i-fi- 
«•^  Voir iB  1$  VII  c  Vlil  àt  i  rôect  N-.'sf  xf- 
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Quia  ut  AV,  VZ,  ZA,  funt  fummae  totidem  radiorum,  totidem  finuutti  com- 
plimenti,  et  totidem  finuum,  pro  angulis  quorum  tangentes  aequaliter  fefe  exe- 
dunt;  ita  quoque  (^  BE,  fpatium  ABIE,  et  fpatium  APOE,  quando  ang.  AGB 
utrobique  eu.  idem. 


(y)  Habeat  B  V  [aa  fig.]  ad  VH,  five  AZ  ad  F  Y  rationem  datam,  (puta  duplam), 
fitque  FR  tangens  in  F.  Et  fecetur  fpatium  APOE  reéla  NPQ,  ut  fit  fpatium 
APOE  ad  fpat.  APQ  ut  BV  ad  VH  ;  dico  angulo  ANQ  elfe  aequalem  angulum 
tangentis  HFR. 

Eft  enim  YF  ad  ZA  ut  fumma  finuum  (fumma  nempe  finuum  qui  pertinent  ad 
angulos  quorum  tangentes  fefe  aequaliter  excedunt,  quod  de  bis  omnibus  finibus 
ita  eft  intelllgendum)  ufque  ad  angulum  FLY  feu  HFR,  ad  fummam  finuum 
ufque  ad  angulum  ATZ  feu  GAB,  fed  ut  YF  ad  ZA,  feu  ut  HV  ad  VB,  ita  quoque 
fpatium  APQ  ad  fp.  APOE. 

Ergo  fumma  finuum  ufque  ad  angulum  HFR  ad  fummam  finuum  ufque  ad  ang. 
GAB  ficut  fpat.  APQ  ad  fpat.  APOE;  hoc  eft  ficut  fumma  finuum  ufque  ad  ang. 
ANQ  ad  fummam  finuum  ufque  ad  ang.  AGE  five  GAB,  in  la  fig.  veletiam 
in  2.<la. 

Ergo  fumma  finuum  ad  ufque  ang.  HFR  aequalis  eft  fummae  finuum  adufque 
ang.  ANQ  ;  ideoque  ang.  HFR  aequalis  ang.o  ANQ,  quod  erat  dem. 

Si  AB,  BG  in  utraque  fig.»  magnitudine  fibi  refpondeant,  erunt  et  AG  aquales, 
et  AN  aequalis  AW,  cui  tangens  FR  parallela  ducenda  eft. 

Si  AB  =  a.  AG  =  ^,  fit  fpatium  APOE  =  ah—aa^  vid.  pag.  82  *'). 

Si  BV  =  <af.  VH  =  e.  Et  ut  /sf  ad  «  ita  faciendum  fpatium  APOE  ad  fp.  APQ. 

Sit  AN  =  X.  Ergo  fpat.  APQ  =  ax — aa,  Ergo 

d:e:=  ab—aa  :  ax—aa 
dx—da  =  eb^ea 

X  =  —^ \-  a=:  AN  cui  aequalis  AW.  Hinc 

problema  de  invenienda  quavis  tangente,  per  unam  AG  datam.  p.  83  '»)• 


'')  Il  s'agit  du  paragraphe  précédent  de  cette  pièce. 

*J>)La  page  83,  identique  à  la  page  93  verso  de  la  pagination  générale,  contient  une  partie  de 

l'explication  de  l'anagramme  envoyé  à  Leibniz;  c'est-à-dire  de  la  pièce  N".  2668.  Voir  plus 

particulièrement  le  numéro  i  de  la  troisième  partie. 
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C^)  Sit  BG  =  S. 

Spat.  APOE  ad  □  EB  =  BV  ad  VA.  vid.  pag.  20  et  14  "). 

ab—aa       :  as=d:, —  curvaVA. 

b—a 

(ê)  GB  :  BA  =  VA     :    radium  curvitatis  in  V,  ex  Theoremate  p.  13  "). 

s    :  a    =  -T —    :   -r =  » Radins  curvitatis  in  V,  hoc  eft  VL. 

b^a     sb—sa      b—a  ' 

(X)  radius  curvis  :  curva  VA  =  VA    :    L  ^<  evoluta.  Vid.  pag.  17  ")  ubi  CA, 

J^-  :   ^-  =-J'--  :  -/''-  =  L«  lA,   AW   funt    prop.les 

b—a     b—a      b—a     ab—aa  ^    ^ 

propos.  5a  "3)  AW  vero  =  CR. 

(ji)  Erit  et  fpat.  BLQA  ad  fpat.  APQ  ficut  FH  [2a  fig.]  ad  HV.  Unde  data  HV, 
datur  et  HF,  inventa  percentr.  gr.is  ratione  fpatiorum  iftorum.  Eft  enim  ea 
quae  AB  ad  ZF  [i»  fig.]  fi  F  centr.  gr.  BLQA  '*).  Et  fie  tune  AV  curvac 
punfta  quotvis  inveniri  poflTunt,  quod  aliter  non  pofTct  fieri  nifi  longiflîma  fup- 
putatione  '')  areae  BIEA  per  approximationem. 


"*)  Voir  le  $  VII  et  la  note  21  de  la  pièce  N**.  2625.  On  se  rappellera  que  la  courbe  dom»  de  la 
figure  5  de  la  pièce  N".  2625  est  identique  avec  la  courbe  APO  de  la  première  figure  de  ce 
paragraphe. 

■■)  Voir  le  5  II  et  la  note  11  de  la  pièce  N".  2625. 

■*)  Voir  le  §  IV  et  la  figure  4  de  la  pièce  N**.  2625. 

'*)  C'est-à-dire  la  5e  proposition  de  Tanagrammc.  Voir  la  pièce  N°.  266R. 

'♦)  Voir  le  $  I  de  cette  pièce.  En  eflFet.  les  courbes  Ayd  et  ^Q(>,  dont  il  est  question  dans  le  para- 
graphe U  correspondent  avec  les  courl>cs  APO  et  BM  de  la  figure  4  (le  figure). 

•»)  Voir  le  %  IX  de  la  pièce  N».  1625. 
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§V'0. 


AB  =  3 
BG  =  4 
GA  =  5 


fig.  ada 


inter  HV,  HF  quae  eft  proxe  ut  46996  ^3)  ad  1 00000. 


AG  tangit  curvam  catenae 

AV  in  A. 

Quaeritur  VH  et  HF  defi- 

nientes  punftura  F,  cujus 
tangens  FR  inclinetur  ad  BR  angulo  femi- 
refto. 

Sit  in  fig.  la  ABCQ  quadratum,  et  GB 
ad  BC  ut  4  ad  3  fintque  curvae  ut  fupra'^) 
BPS,  APO.  Jam  ut  fpat.  AOE  ad  fpat. 
APQ,  ita  eft  BV  [fig.  ada]  ad  VH  »«)•  Hoc 
eft  ut  2  ad  3]/^a— 3  ficut  oftenditur  initio 
pag.  hujus  '*)  quia  fpatia  funt  ut  GA— AB 
[fig.  la]  ad  CA- AB,  vid.  pag.  8a  3«). 

Sic  quidem  dato  vertice  V  [fig.  ada]  in- 
venitur  punétum  H,  atque  etiam  F,  dato 
catenae  pofitu.  Sed  nec  punftum  V  poteft 
inveniri  nifi  approximatione  quadraturae 
vel  opediftantiae  centri  gr.iss^)  portionis 
BSEA  ab  AB,  quae  in  hac  catenae  pofitione 
AV  eft  prox.  601  3»)  partium  qualium  AB 
1000  nec  rurfus  punétum  F  nifi  ex  cognita 
per    ejufmodi    approximation em   ratione 


**)  Détermination  du  point  F  (^'oir  la  figure  du  textè)^  où  la  tangente  fait  un  angle  de  45"  avec 
Paxe,  et  du  tommei  de  la  chaînette^  au  cas  où  la  distance  AB  du  point  de  suspension  A  à  F  axe 
et  la  tangente  AG  sont  supposées  connues.  Ce  paragraphe  a  été  extrait  de  la  page  95  verso 
du  livre  G. 

'7)  Cest-à-dire  qu'il  s'agit  des  mêmes  courbes  dont  il  a  été  question  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent. 

"^)  Voir  la  sousdivision  (y)  du  paragraphe  précédent. 

'*)  Au  sommet  de  la  page  se  trouve,  en  effet,  un  calcul  difficile  à  reproduire,  ce  qui  est  d'autant 
moins  nécessaire  que  les  mots  qui  vont  suivre  indiquent  suffisamment  comment  la  proportion 
en  question  a  été  obtenue. 

3°)  Il  s'agit  du  §  III  de  cette  pièce.  Voir  la  dernière  ligne  de  ce  paragraphe. 

3')  Voir  le  §  I  de  cette  pièce. 

3")  Ce  nombre  a  été  obtenu  évidemment  par  la  méthode  expérimentale  qui  va  suivre. 

33)  Nombre  obtenu,  comme  un  petit  calcul  en  marge  le  prouve,  au  moyen  de  la  division  de 
4142 1  par  88 1 37.  Sur  ces  derniers  nombres  on  peut  consulter  la  note  6  de  la  pièce  N**.  3624. 
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Ex  charta  craiTa  (carton)  figura  ABSEA  abfcindatur,  poftquam  curva  BPS 
infcripta  fuerit:  invenitur  autem  facile  per  pun<5ta  ex  libelle  finuum;  nam 
pofica  tangente  BG  ciijuflibet  anguli  BAG,  erit  ES  finus  compl.  anguli 
ejufdem  >♦)• 

Figurae  refeftae  ABSEA  centr.  gravitatis  mechanice  invcniatur  F.  Erit  jam 
in  catena  pendente  fig.a  2da^  fi  angiilus  BGA  quem  facit  tangens  in  A,  aequalis 
fit  ang.o  BGA  in  fig.  i»,  ratio  applicatae  in  catena  ad  axem  ejus  BV,  ficutin 

fig.  iaABadZF35)- 

Sic  invcni,  fi  AB  applicata  fit  looo  partiiim  AG  5000,  unde  BG  4900  3*),  fore 
BV=  1720  prox. 

Si  AB  fit  1000.  BG  2446,  tune  AB,  BV  fore  aequales. 

Si  AB  1000.  fintque  AB,  BG,  GA  ut  3,  4,  5  ;  fore  BV  ==  601 . 

Si  AB  1000,  AG  2000,  ut  in  triang"  aequilatero,  fit  BV  =  763. 

Si  AB  1000,  itemque  BG;  fit  BV  =  469.  Sed  accuratâ  fupputatione  fi  fuerit 
hic  AB  loooo,  fit  BV  =  4699  's). 

Quoniam  charta  illa  non  prorfus  aequalis  eft  ubique  craflitudinis,  melius  ex 
linceo  uno,  vel  pluribus  conglutinatis,  ipfoque  glutine  duratis  ac  dein  levigatis 
figurae  refcinderentur. 

Parata  figura  una  longiore,  quaelibet  breviores  ex  ipfa  in  aliam  chartam  cir- 
cumfcribi  poflunc,  quarum  exfcifirarum  ccntrum  gr.  inveniatur. 


>♦)  Voir  le  $  VIII  de  la  pièce  N».  2625. 
*')  Voir  le  Ç I  de  cette  pièce. 
3^3  En  réilité  4899,1. 
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N'  2670. 

Christiaan  Huygens  à  Abraham  de  Graaff. 
29  mars  1691. 

La  lettre  se  trowte  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
A.  de  Graaff  y  ripondit  par  le  No.  267^ 

Mijn  Heer  De  Graef 

Haghe  29  Marti  1691. 

Ick  hebbe  volgens  mijn  belofte  bij  een  gefocht  eenighe  van  mijn  Traélaties  die 
nu  en  dan  int  licht  gegeven  hebbe,  welcke  ick  hier  nevens  VE  verfendt  om 
eenighfins  mijne  danckbaerheydt  te  betuijgen  wegens  het  prefent  van  VE  Wif- 
konft  *)  laetfmael  tôt  Amfterdam  fijnde  aen  mij  gedaen  twelck  ahijdt  in  waerde 
fal  houderi.  Ick  en  denck  niet  dat  VE  noch  eenighe  tijdingh  van  VE  foon  ')  en 
fijn  gefelfchap  fuit  gehadt  hebben,  —  dan  of  bij  geval  iets  van  haer  quaemt  te 
vernemen,  foo  verfoeck  ick  daervan  deelachtigh  te  werden. 

Mij  gedenckt  dat  VE  mij  feijde  feeckere  Propofitie  van  de  Heer  Tchirnhaiis ') 

door  getallen  onderzocht  te  hebben  en  onwaer  bevonden,  te  weten  dat  ABC  de 

kromme  Unie  fijnde  die  gemaeckt  werdt  door  reflexie  der  parallèle  ftraelen  op 

den  hollen  halven  circel  ADE  vallende  altijdt  de  Tangens  BG  met  GF  recht- 

hoekighe  op  de  bafis  AE  te  faemen  gelijck  waeren  aen  het 

^y^T"^-^  deel  der  kromme  BA.  Ick  weet  niet  of  ick  wel  onthouden 

^r^^K""^         hebbe,  doch  naederhandt  dit  geëxamineert  hebbende^), vinde 

/•L  -   '" — Jf       dat  daer  in  geen  faut  en  is.  VE  gelieve  dan  bij  gelegentheydt 

fijn  rekeningh  hier  van  nae  te  fien,  opdat  aen  defen  mathema- 

ticus,  behalve  fijne  veele  mifflaegen,  geen  andere  t'onrecht  opgeleght  werden. 

Ick  hebbe  aen  de  Hr.  van  de  Bloquery  over  3  a  4  maenden  te  handt  geftelt  een 
Rekeningetie  van  den  Horologiemaecker  Vifbach  alhier,  die  eenighe  reparatie 
aen  de  bewufte  flingerwercken  gedaen  heeft  *).  Indien  VE  gelieft  bij  occafie  fijn 
Edt  van  mijnen'  twegen  te  verlbeken  van  daer  aen  te  willen  gedencken  fal  mij 
vriendfchap  doen,  die  altijdt  blijve 

VE  dienftwillighe  dienaer 


*)   Abraham  de  GraafT  a  écrit  plusieurs  livres  de  mathématiques.  Huygens  parle  probablement 

du  suivant  : 
De  Geheele  Mathesis  of  Wislconst  Herstelt  in  zijn  natuurlijl(e  gedaente.  Amsterdam  1676. 
*)  Johannes  de  Graaff,  en  route  pour  le  Cap;  voir  la  Lettre  N**.  2656. 
')  Dans  l'article  de  1682,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2274,  note  4. 
*)   On  rencontre  cet  examen  au  livre  G  des  Adversaria.  Nous  le  reproduisons  comme  Appendice 

à  cette  lettre,  sous  le  N**.  2671. 
S)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  26 1 5. 
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coca  VME  =  NA  H-  AE  five  |  AN  0- 


N=  2(571. 

Christiaan  Huygens. 

Appendice  *)  au  No.  2670. 

[mars  1691]. 

La  pièce  se  trouve  à  iMden,  coll.  Huygens. 

Sit  MA  ex  evolutione 
E]VI.OftenditurMPV  = 
=rAN. 

Sit  PI  ex  evolutione 
ZP;  unde  PZ=rIZ.  Of- 
tenditur  PV  aequalis  IX. 
ErgoXI  +  IZ  =  VPZ. 

Propter  aequalitatem 
anguloriim  in  reflexione, 
eft  «y,  pars  reflexi,  aequa- 
lis fié  parti  incidentis  in 
fi.  Sed  iK  eft  =  «y  ex 
natura  evolutarura.  Ergo 
tK^=fiê.  IteniquexA=flf, 
etc.  Unde  (uninia  aequalis 
fuinmae  ').  Hoc  ell  curva 
VM  =  AN.  Sed  ME  eft 
=r  EA,  cum  MA  fit  ex 
evolutione    EM.    Ergo 


*)  Rectification  de  la  catacaustique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  parallèles. 

')  Ici  la  démonstration  est  achevée.  En  effet,  on  peut  conclure  maintenant  PV  =  IX. 

'}  Théorème  qui  se  retrouve  à  la  dernière  page  du  „Traité  de  la  lumière". 

Œuvres.  T.  X.  10 
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N'  2672. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 
3  avril  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Get$ève,  Bibliothèque  Publique^"). 

La  minute  se  trouve  à  Leide/i^  coll.  Huygens. 

Elle  a  iti  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek*). 

Fatio  y  répondit  par  le  No.  2673. 

Ce  3  Avr.  91. 

J'oubliay  hier')  Monfieur  parmy  Tembarasde  Tenterrementde  vousprierdeme 
reftituer  devant  voftre  départ,  la  lettre  que  cy  devant  vous  avez  eu  la  bonté  de  me 
faire  *)  en  m'expliquant  voftre  méthode  de  trouver  les  Lignes  courbes  par  la  pro- 
priété de  leur  Tangentes.  Je  vous  aurois  auflî  demandé  d'y  vouloir  joindre  quelque 
chofe  de  ce  que  vous  avez  depuis  adjoutè  a  cette  méthode,  ou  fi  cela  vous  donne- 
roit  trop  de  peine,  d'expliquer  feulement  les  deux  exemples  que  vous  en  avez 
donnez  dans  les  courbes  que  je  vous  avois  propofées  comme  auffi  a  Mons.r  Leib- 

nitz  s).  Comme  vous  avez  tous  deux  pénétré  fort  avant 
cette  matière,  j'aime  bien  mieux  de  profiter  de  vos  de- 
couvertes,  que  de  me  donner  la  peine  d'y  travailler  fur 
les  fondements  contenus  dans  voftre  lettre,  a  quoy 
mefme  je  pourrois  ne  pas  reuflir.  Il  vous  fouviendra  au 
refte  que  dans  la  dernière  lettre  que  je  vous  montray  de 
Mons.r  Leibnitz  s),  il  vous  propofoit  un  échange  de  fon 
fecret,  au  cas  que  dans  le  problème  que  je  viens  de  dire 
il  y  euft  des  racines  compofees  dans  l'Equation  de  la 
Tangente,  pour  avoir  la  voftre,  dont  vous  vous  eftes 
fervi  dans  mes  deux  courbes.  Et  il  vous  fouviendra  de 
plus,  que  longtemps  auparavant  je  vous  avois  propofè 
une  ligne  courbe  AON  dontj'avois  la  quadrature*), 
eftant  telle  que  AG  eftant  perpendiculaire  fur  fon 
afymptote  G  M,  tout  efpace  AOF,  retranché  par  une 
ligne  OF,  parallèle  a  l'afymptote,  eftoit  égal  au  reétangle 
BL,  partie  du  quarré  AGLC,  lorfque  BP  paifoit  par  le 

')   Voir  la  fin  de  la  note  i  de  la  Lettre  N**.  2572. 

')  Chfistianii  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  II  p.  122.  La  minute  ne  diflTère 
pas  sensiblement  de  la  lettre. 

3)   La  minute  a  de  plus  :  au  foir. 

*)  Voir  la  Lettre  N**.  2643, note  15.  Il  s'agit  probablement  de  la  seconde  des  lettres  mentionnées 
dans  cette  note.  Dans  ce  cas,  elle  datait  de  1688. 

5)  Il  s'agit  toujours  des  deux  problèmes  proposés  à  Leibniz  dans  la  Lettre  N**.  a6 1 1 ,  et  qui  con- 
duisent aux  équations  différentielles  citées  dans  la  note  17  de  la  Lettre  N°.  s66o.  Or,  à  la 


CORRESPONDANCE.    169I.  75 


point  D,  auquel  OF  continuée  rencontre  le  quart  de  circonférence  GDC,  et  que 
mefme  par  cette  quadrature  donnée  vous  trouvaftes  l'équation  de  la  courbe.  Or 
a  caufe  qu'il  pourroit  arriver  que  j'cufle  a  prouver  ce  fait  a  Mons.r  Leibnitz,  je 
vous  fupplie  Monfieur  de  me  permettre,  et  de  me  donner  moien  en  faifant  ref- 
ponfe  a  ce  billet,  de  pouvoir  alléguer  voftre  témoignage  pour  confirmation  de  ce 
que  je  viens  de  dire,  eftant  feulement  befoin  de  defigner  la  courbe  par  fon  équation 
que  vous  trouvaftes  xxyy  oo aay y— aaxx.  Vous  ferez  plaifir  et  obligerez  beaucoup 

Voftre  très  h.  et  très  ob.  ferviteur 

HUGENS   DE  ZULICHEM. 

Pour  Monfieur  Fatio  de  Duillier. 


7^y'x  =  Fluxion  de  l'Efpace  AOF 
az  =  Fluxion  du  reétangle  BL  ').  Donc  yx  =  az 
a^—aaz  H-  2"  =  a*— x^-^  dont  la  Fluxion  donne 
—az-hzz      =  —  XX.  Et  prenant  les  valeurs  de  z  on  aura 

^=  — ^^^^ —  Et  ay—zy  =  ax.  Or  2  =  a-y  ax—xK 

Ainfi  ay—ax  =  ay—y\^a^—x^  »). 

Et  a^xx=a'yy—y^xx—x''y^i'evQ.  fa  Fluxion. 


page  loi  recto  du  Livre  G  des  Adversaria  on  trouve,  de  la  main  de  Fatio,  une  solution  de  la 
seconde  de  ces  équations,  obtenue  d'après  sa  méthode  et  pourvue  de  quelques  remarques  de 
Huygens.  Il  nous  semble  inutile  de  reproduire  cette  page  d'une  rédaction  peu  aclievée,  parce 
que  nous  pouvons  renvoyer  à  l'exposition  si  claire  de  la  méthode  de  Fatio  que  Iluygensa 
donnée  dans  sa  lettre  à  de  l'IIospital  du  23  juillet  1693,  où  elle  se  trouve  appliquée  à  cette 
même  équation.  En  suivant  les  indications  données  dans  cette  lettre,  on  trouve  facilement 
les  ^transformateurs"  (comme  Fatio  les  nomme)  .>— »  et  x-*,  mentionnés  dans  la  note  citée 
de  la  Lettre  N°.  2660. 

5)  La  Lettre  N".  2664. 

*)  Voir,  sur  cette  quadrature,  le  §  II  de  la  pièce  N**.  2669. 

^)  Les  annotations  qui  suivent  se  trouvent  écrites  de  la  main  de  Mr.  Fatio,  sur  le  2J  feuillet 
recto. 

")  Fatio  fait  donc  BC  =  ». 

')  Ici  donc  la  solution,  que  l'on  retrouvera  dans  la  réponse  de  Fatio,  notre  N**.  2673,  est  achevée, 
puisqu'on  a  immédiatement -/7x  = — y\^ff^ — j:',  donc  a'x^=:a-y-  -  .vV.  Dans  ce  qui 
va  suivre  encore,  Fatio  essaie  d'étendre  sa  méthode  au  cas  où  l'équation  différentielle  contient 
des  expressions  irrationnelles.  A  cet  effet,  il  différentie  l'équation  rf'.v'  =<5f-v*  ■  -jcV  pour 
déguiser  ensuite  l'équation  obtenue  par  les  substitutions  qu'il  indique.  Après  quoi  il  s'efforce 
de  retrouver,  à  travers  ces  déguisements,  la  ^génératrice"  originale. 
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Dans  cette  équation  on  peut  fubftituer  les  valeurs  des  Racines  ^x,  ou  /3ry,ou  xy. 

Par  exemple  on  aura  ax\/  a^^'^—x^';^^  =  à^yy  —y'xx—x'yy     I 
ou  bien     ay\/^a^x'-\-x'y'=  a'xx-ty^xx-\-x^yy     II 
ou  bien    xy\/^a^y'—a'x'=a'yy—y'xx—a'xx    III 

Dans  le  ler  Exemple  il  eft  aifé  de  reconnaître  les  Générateurs  a'y'—x^y'.  Et 
comme  c*eft  là  la  quantité  même  qui  eil  fous  le  Signe  Radical,  il  eft  à  prefumer 
que  cette  Racine  tient  lieu  deax  qui  paracheveroit  le  quarré  a'x*.  Et  effeélivt  on 
trouvera  que  ces  trois  Générateurs  rendent  TEquation  marquée  I. 

La  même  chofe  fe  doit  entendre  de  PEquation  II. 

De  même  dans  la  III  Equation,  il  faut  voir  fi  fa  Génératrice  n'eft  pas  x'y*  = 
=  a'y'—a'x'.  Et  dans  la  IV  Equation  ci  deflbus  il  faut  voir  fi 
—yx-\''[/^a'y^  4-  za^xy  =  /jtjc  ? 

De  cette  manière  on  parviendra  à  la  véritable  Génératrice,  fi  elle  a  produit  la 
Fluxion  proprofée  par  ces  fortes  d*Enveloppemens. 

Et  ceci  donne  une  clef  confiderable  pour  trouver  les  Fluentes  ou  Génératrices, 
quand  leurs  Equations  font  fimples  en  elles  mêmes,  quoi  que  leurs  Fluxions  foient 
mêlées  de  Racines  par  accident. 

<?jc  ==  ]/  a'^y^—x^y'  a^x*  h-  na^xy-hx^y*  =  a^y^ + 2a^xy 

ay  =\/  a^x'-\-x^y'  ax-hxy    =  ]/  a'y^-^  la'xy 

xy  =  \/^a^y^—a^x'   —  axyx ■+■  ax\/a''y^-\-  la^xy  =  a^yy  —y^xx—x^yy  IV. 


")Mr.  Hugens  de  la  Haye  3  avril  1691,  le  lendemain  de  rEnfeveliflTement 
de  Mr.  Ellys  Efq.e  à  N.  F.  à  la  Haye. 

Il  me  redemande  la  lettre  où  je  lui  avois  expliqué  autrefois  ma  Méthode  in  verfe 
des  Tangentes  et  fouhaite  ce  que  je  puis  encore  avoir  ajouté  à  cette  méthode. 


^°)  Ce  qui  suit  est  un  extrait  de  la  I<ettre  de  Huygens,  écrit  au  dos  sur  un  pli,  de  la  main  de 
Fatio. 
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Ou  qu^au  moins  je  lui  explique  les  deux  Exemples  que  j*ai  donnés  dans  les 
courbes  qu*il  avoit  propofées  à  Mr.  Leibnicz  et  a  moi. 

'  Il  rend  témoignage  aux  progrès  que  Mr.  Leibnitz  et  moi  avons  fait  en  cette 
imriere^derquels  il  aime  mieux  profiter  que  travailler  fur  les  fondemcns  contenus 
dans  ma  Lettre,  et  peut  élire  fans  fuccès. 

Sur  l'Echange  que  Mr.  Leibnitz  propofoit  de  fon  fecret,  pour  avoir  une  folu- 
tion  du  problème  fufdit  de  Mr.  Hugens,  s'il  y  avoit  des  racine*^  compofées  dans 
rEquatîon  de  la  Tangente. 

Problème  que  Mr.  Hugens  m'avait  propofé  il  y  a  longtemps  et  dont  je  luy 
avois  donné  la  Solution  pour  retrouver  l'Equation  de  certaine  Courbe  par  la  pro- 
priété de  fa  Quadrature.  Cette  courbe  avait  pour  Equat.n  x'y'"=:za^y''  —  a^x^. 
Mais  la  propriété  de  fa  Tangente  contient  une  Racine  incommenfurable  com- 
plexe, fi  on  y  fubfbtue  la  valeur  de  xt  ou  de  aj^  ou  de  ax^  etc. 

Mr.  Hugens  demande  que  je  lui  laifTe  alléguer  à  Mr.  Leibnftz  mon  Témoig- 
nage fur  ce  fait. 

J'ai  ajouté  ici  ma  folurion  ou  mon  Analyfe  de  ce  Problème  de  Mr.  Hugenç. 

NB.  Remarque  confiderable  fur  les  Racines  complexes. 


N"  2673. 

N.   FaTIO   de    DuTLLIER   à   ChRIITIAATC    HtYGE?fS. 

9    AVRIL    169I. 

L*  '^srt  J€  snamr  *  Ixistr..  rïJL  Hvr^psr.. 

Voici  MooSczr  de  c~t\'.t  TTîi::-ere  ;e  £5  ît-o-  ci-cj-  f:::vir.:  la  rher-re  c-*  f  î* 
en  qœlqDefots  rbocsecr  ce  tcos  eipI:c.;€T-  lors  c-t  vou?  rs*  rrr^rofare*  :.  y  a 
qndque  cncp*  ce  mcrer  ''Eczaiîs::  f"::r*  co.rDé  Gtortz-r.c-.t.  c/^t  vr>_?  ccc- 
,  par  la  prcxprxcé  eue  vo.25  3é  docrints  de  *i  Ç2i£rir-rc. 


cz.  LiarrcÊOiiBa  Xactrnarcuf  ¥vc  V. 


7» 
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CL  =  r 
AF  =  x 
FO=y 
FD  =  y 
OK  =  2  =  DR 
KH  =  « 
RS  =  /3 

Monsieur 


Soit  C  le  centre  d'un  quart  de  cercle  ADSL,  dont  les 
lignes  AFIG,  LPGM  font  tangentes  en  A  et  L.  La  pro- 
priété de  la  courbe  AOHN  cft  telle,  que  d*un  de  fes  point 
O  tirant  la  ligne  OFD  parallèle  à  ML,  et  par  le  point  D  la 
ligne  BDRP  égale  et  parallèle  a  AG,  l'efpace  AOF  eft 
toujours  égal  au  reftangle  AP. 

OFIH=AGxRS 
C'eft-à-dire  y+^u^^  y,z  =  rfi. 
Or  l'Equation  au  cercle  ADL  eft  jf'— arv-hv*  =  o. 
Donc  par  ma  méthode  des  tangentes^)  iatz— î2r/3 -h  2^)3=0. 

Donc  Q  =  ---  .  Or  y  =  r-  l/r^-jc». 
Doncâ  =  ,-F^S=. 

On  trouve  donc  zy  = 


\/r^-x' 


Et  par  confequent  y'^  = 


r'x' 


Qui  eft  l'E^iuation  à  la 


r^'—x' 
courbe  AOH. 

Ce  que  je  vien  d'écrire  fuffira  Monfieur  s'il  vous  plait 
pour  le  prefent,  car  j'ai  l'efprit  encore  trop  abbatu  pour 
faire  une  plus  longue  lettre.  Je  fuis 


Voflre  très  humble  et  très  obéissant  Seruiteur 
N.  Fatio  de  Duillier. 
Ce  30  Mars  1691.  S.  V. 

Pour  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 


")   Dans  le  manuscrit  le  coefficient  i  se  trouve  biffé. 

3)  La  méthode  mentionnée  dans  la  Lettre  N^  2465,  à  la  page  169. 
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N=  2674. 

A.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

17    avril    169I. 

La  lettre  se  tniste  à  LeUen^  alL  Huygau. 
Elle  eu  La  repente  £>  As.  :<S~a 
Ckr.  Hsygeas  r  rActJit  fer  le  .V».  2679. 

MijN  Heer 

ij  April  1691, 

Sende  X'E  hier  nevens  het  kafie,  he:  Looc,  2  pennen  en  de  ftrik,  zoude  het  eer- 
der  gefonden  hebben,  maar  ben  leer  belemroen  geweed  mec  de  Exames  der 
Sderlîedea,  het  welk  00k  oorfaak  is  geweeil  dac  ik  VE  Tradadens,  mij  laafl  ge- 
fboden,  maar  even  heb  ingeiîen  :  îk  bedank  daan'oor  VE  hartelijk  :  bij  occaGe 
fal  ik  ben^  en  voomamelijk  hec  laacfte,  wac  naukeuriger  nazien  :  maar  het  îs  be- 
fcfareven  in  een  taal  waan-an  ik  ganlch  onkundig  ben;  en  t^en  ware  het  de  Ma- 
chefis  raakte,  ik  zoud  er  geheel  niets  uit  konnen  verftaan. 

Ik  hebbe  niet  de  minfte  tijding  van  mijn  zoon,  noch  en  verwacht  ze  00k  niet 
als  met  de  Retourviooc 

Ik  zie  dat  VE  memon*  niet  onfeylbaar  is,  of  ik  moede  VE  cualijk  onderricht 
bebbea,  dac  îk  niet  kan  geloven.  *t  is  nie:  àe^  eygentchap  waarin  Thîrnhaus 
gieabafeert  is,  die  VE  my  voordraag:.  welke  ik  mede  gcet  bevonden  hebbe,  maar 
de  eerile,  waarin  hy  wil  da:  aldj:  HD  oc  DK  zai  wezcn  '\ . 

Mgne  calcuiatie  het  fi  mij  gegeven  de  volgende  getallen 


ak  EC  is  90.0  t  DK  fccoo  en  DH  fccoo,  diff: 
85.0  •  DK  X9432  en  DH  480CÎC.  diff  : 
80.C  »  DK  4-789  en  DH  44990,  diff: 
70.0  >  DK  41943  en  DH  383-9.  diff: 
6c.c  »  DK  34263  en  DH  3108c.  d:ff: 
5C.C  »  DK  26456  en  DH  25789,  diff: 
45.C  ^  DK  1283c  e::  DH  22924,  diff: 
xc.c  >  DK  19466  e-  DH  2ci  15.  diff: 
5C.C  »  DK  13531  er:  DH  1x78^,  diff: 
2C.C  »  DK  »5C9  en  DH  791 8.  diff: 
ic.c»DK  4^enDH  482c.  diff: 
5.C  »  DK  2C3C  en  DH  24C5,  diff: 
c.c»DK  oer.  DH  c,d:ff: 


o 
1132 

35^4 

=385 
667 

74 

649 

125X 
1109 


J.  D 


Waar  art  biiiki  hcc  merkelijk  -^tr'z-.'.  :r«r  be:  ^c<:::e  T:::mha'^î  daarvan  affir- 


wm  état  crmr  de  toc  Tvâlzxsax.  a  =%ecs  \'.  zAzA.. 


80  CORRESPONDANCE.    169I. 


meerc.  daar  zoude  wel  eenige  mifrekeningin  konnen  wezen,  alzoo  ik  het  zelfde 
alleen,  en  dat  maar  cens,  uytgerekent  hebbe  :  doch  het  kan  niet  merkelijk  wezen. 
Ik  hebbe  ook  vaak  inftuycftraalen  gecrokken,  in  een  groote  en  net  verdeelde 
Cirkel,  die  ik  gedrukt  hadde,  en  daarin  quam  het  oogfchijnlijk  overeen  met  de 
voornoemde  getallen. 

En  zoo  ik  't  wel  onthouden  hebbe;  de  autheur  gaat  deze  eygenfchap  ook  voorbij 
in  de  Aéta  van  Lypzig  '),  alwaar  hij  nochtans  de  andere  aantekent  en  bewijft  '). 

Ik  hadde  het  abuys  aan  Monsr.  Macreel  ^)  gecommuniceert,  welke  zeyde  met 
hem  te  correfponderen,  en  ik  vertrouwe  dat  die  hem  daarvan  kennifle  zal  gegeven 
hebben. 

Ik  hebbe  voor  omtrent  2  jaren  eens  nagefpeurt  zijn  Regel  op  de  Quadrature 
der  kromlinifche  figuren  s)  :  doch  kon  der  niet  door  komen,  omdat  ik  niet  kon 
vinden  de  getallen  die  hij  voegt  bij  /,  k^  en  /. 
hij  ftelt  i  co  ca  -h  2dx 

k  DO  *i,eaa  -h  '^fax  H-  ^gxx 
1 00  3Â<?3  -h  ^iaax  +  ^kaxx  +  6lx^ 
naar  mijn  gifling  moeften  der  andere  getallen  bijftaan  kleender  als  deze  doch  om- 
dat de  geheele  zaak  mij  duyfter  bleef,  zoo  geloof  ik  dat  ik  hem  niet  wel  zal  gevat 
hebben  :  hierom,  zoo  VE  mij  dies  aangaande  eenige  onderrichting  kon  geven,  het 
zoude  mij  aangenaam  zijn. 

Zijn  Regel  op  de  Tangenten*)  hcb  ik  gevonden  en  zijn  méthode  op  de  weg- 
neming  der  tuflTentermen  ')  fcheen  mij  toe  dat  ik  zoude  hebben  konnen  magtig 
werden;  doch  ben  niet  tôt  de  uytrekening  gekomen. 

Ik  hebbe  de  Hr.  Bloquery  laten  lezen  hetgeene  UE  wegens  de  horologymaker 
fchrijft:  zijn  E.  geliefde  te  antwoorden  dat  aan  de  Hr.  van  Dam,  in  den  haag 
zijnde,  zoude  gefchreven  werden  om  de  Rekening  te  betalen. 

Afkortende,  verblijve,  naar  cordiale  groeten, 

Mijn  Heer 

Sijn  ootmoed.«n  Dienaar 
Abraham  de  Graaff. 
Amfterdam  den  17  April  1691. 


')  L'article  de  1690,  cité  dans  la  note  15  de  la  pièce  N**.  2626,  et  dans  lequel  yon  Tschirnhaus 
reconnaissant  Terreur  commise  dans  Tarticle  de  1682  remplace  sa  fausse  construction  de  la 
catacaustique  par  la  véritable,  que  probablement  il  avait  empruntée  au  ^Traité  de  la  Lumière" 
de  Huygens. 

3)  Comparez  la  page  7a  de  Tarticle  de  1690,  où  ce  théorème  est  mentionné,  mais  sans  démon- 
stration. 

"♦)   Dirck  Makreel  ;  voir  la  Lettre  N°.  2485,  note  3. 

5)  L'article  de  von  Tschirnhaus,  cité  dans  la  note  i o  de  la  lettre  2274. 

*)  Voir  la  Lettre  N"*.  2274,  note  8.  T)  Voir  la  Lettre  N".  2274,  note  1 1 . 
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N'  2675. 

Christiaan  Huycens  k  P.  D.  Huet. 

18    AVRIL    169I. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Ilujgens. 
Um  c€pk  ie  trouve  à  la  BihliotAi^ue  Nationale  de  Parit. 
La  lettre  est  ta  réponse  au  No.  2665. 
Elle  a  Iti  publiée  par  V.  Cousin  *). 

A  la  Haye,  18  avril  1691. 

Il  n*y  %  que  peu  de  jours  que  j*ai  reçu  la  lettre  dont  il  vous  a  plu  m'honorer 
quoiqu*  écrite  du  15'}  du  mois  paflTé.  En  la  lifant,  je  me  fuis  reproché  de  m*étre 
laiflTé  prévenir  et  de  ne  vous  avoir  pas  fait  mes  remerciements  lorfque  j*ai  reçu  le 
préfenc  de  votre  Cenfura  philofophiae  Canefians,que  M.  Cuper  a  eu  le  foin  de  me 
^re  tenir  de  vocre  part  3).  Je  vous  prie  de  croire  que  je  n*ai  pas  laide  de  reflfentir 
comme  je  dois,  la  grâce  que  vous  m*avez  toujours  faite  de  me  communiquer  vos 
excellentes  produétions,  aux  quelles  je  ne  puis  comparer  les  mienes,  nec  numéro 
née  pondère.  Vous  avez  vu,  Monfiear,  dans  mes  deux  derniers  petits  Traitez  ^3  9"^ 
je  n*épaipie  non  plus  que  vous  Mr.  des  Cartes,  lors  que  je  trouve  fes  fentiments 


')  Fngments  philosopfaiqoes  par  Victor  Cousin  Troisième  Edition  Ladrange,  libraire  Qnai  des 
Angnstâns,  N".  19, 1 838,  3  Vol.  in-S**.  au  Tome  II,  page  230.  Dans  notre  texte  nous  suivons 
la  leçon  de  la  minute,  différente  de  celle  de  Cousin,  dont  Torthographe  diffère  sensiblement  de 
cdle  de  Hn  jgens. 

M.  V.  Delisle,  administrateur  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  a  en  l'obligeance  de 
BOUS  renseigner  sur  l'origine  du  texte  de  Cousin.  La  lettre  originale  a  fait  partie  de  la  col- 
lection Libri.  La  majeure  partie  du  fonds  Libri  a  i'.i  achetée  par  'e  gouvernement  italien 
et  déposée  à  la  bibliothèque  Lanrentienne  de  Florence.  Voir  Pouvrage  : 

^Catalogne  des  manuscrits  de-s  Fondi  Libri  et  Barrois  par  Léopold  Delisle  membre  de 
rinstirat  administrateur  général  delà  Bibliothèque  nationale  Paris  H.  Champion,  Libraire  9, 
Qnai  Voltaire  1888.  in-8'»-  page  i  ^6, 

Malfaenreusement.  d'après  une  communication  de  M.  !e  docteur  Guido  Biagi. bibliothécaire 
ei  cheÇ  uocxe  Lettre  N*.  1675  ne  se  trouve  pa.î  a  la  Xediceo-Laurer.ztaca.  Cousin  paratr 
s'être  servL  pour  sa  publication.  d''une  coçie  faite  par  Léchandéd'.^r.isy  qni.av£cl''acadé' 
mcien  Campenoo.  avait  proteté  une  publication  des  lettres  les  pins  importantes  de  la  corres- 
poodanoe  de  Huet.  Le  texte  de  Cousin  et  celui  de  la  copie  de  Léchaudé  d''An!f7  «ont  1  rréi 
pea  près  identiques.  Ib  diffèrent  en  quelques  endroits  de  celui  de  la  minute  et  i^énéralemenr 
par  roctbofnphe. 

»)  Lba:  II. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  3553. 

^  Le  «Tnité  de  la  Lumière"  et  le  ^Oiscoun  de  la  Cause  de  la  Pesanteur". 

ŒBvrcs.T.X.  Il 
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peu  véritables  *)  :  que  fi  en  eflayant  d'en  fubftituer  quelques  autres  à  leur  place, 
je  n'ai  pas  tout  à  fait  mal  reufli  félon  votre  jugement,  j'ai  fans  doute  de  quoi  être 
fatisfait  de  mon  travail.  Vos  Quaeftiones  Alnetanae*)  m'ont  été  prêtées  par  M.  de 
Beauval,  auteur  de  l'Hiftoirc  des  ouvrages  des  Scavants,  où  j'ai  admiré  votre 
infinie  érudition  et  la  manière  agréable  de  votre  dialogue.  Quant  à  la  matière,  elle 
eft  d'une  difcufiion  très  difiicile,et  il  n'eft  pas  permis  de  la  traiter  en  toute  liberté. 
Autrement  je  crois  qu'on  pourroit  mettre  entièrement  d'accord  la  Raifon  et  la 
Foi  et  foutenirfano  fenfu^  nihil  adverfus  rationem  valere  debere  au£îoritatem  fidei^ 
cum  Rationem  fidei  reddi  pojje  necejfe  fif^.  Je  n'ai  pu  avoir  votre  livre  que 
pour  deux  jours,  et  ferai  fort  aife  de  le  poiTeder  en  propre,  fi  cela  fe  peut.  Je  ne 
vois  pas  encore  quand  l'interruption  du  commerce  pourra  finir;  mais  j'efpère 
d'indiquer  fous  peu  une  voie  à  Mr.  de  la  Hire  par  laquelle  il  me  puiflTe  faire  tenir 
quelques  traités  de  l'Académie  des  Sciences,  qu'on  a  imprimez  l'année  dernière; 
de  forte  que  fi  vous  avez  la- bonté,  Monfieur,  de  lui  envoyer  un  exemplaire  pour 
moy  de  ce  livre  et  de  ceux  que  vous  pouvez  encore  avoir  publiez  outre  les  2  que 
j'ay  mentionnez  vous  m'obligerez  extrêmement,  et  je  pourray  du  moins  me  pro- 
mettre que  je  les  auray  enfemble  avec  les  autres. 


Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeéb 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


5)  Cousin  a  :  véridiques. 

*)   Voir  la  Lettre  N**.  2677,  note  1 2. 

'')  Les  mots  que  nous  imprimons  en  italiques  manquent  chez  Cousin,  ainsi  que  dans  la  copie  de 
Léchaudé  d*Anisy.  Toutefois,  puisque  Huet,  dans  sa  réponse  du  id  septembre  1691,  cite 
textuellement  la  proposition  de  Huygens,  il  est  certain  qu^elle  a  fait  partie  de  la  lettre  en- 
voyée par  Huygens. 
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X=  2676. 

G.  W.  Leibniz  i  Chrijtiaan  Hl-^gen». 

2C    AVRIL     1^1. 

ESt  *  ta  luêfâes  mt  ?.  J.   C^'.£X^.ei *_    ît  jic-  T.  /.  Gc ftsrb'  . 
Cir.  Hsjfec  7  'sxiuÈi  jêf  U  Si.  tA^c- 


A  Hisover  ce  j^  i'ATrii  1691. 


MoxszEm 


Je  î-=s  bies  ifte  çse  tm  lotzif'-r:  ie  t:.«  r-~:c^erx<  7:i-i  1  fari-fijr.  Vcc*  ir^icéi 
de  ce  çae  f  irn»  ii.  ç:i*n  j  1  rî-fenr?  .r^e-  qz:  ziiztrz  crjcrjer  '1  :cr.:riri*r:tt 

■Be.ooGc .  arrnnr'g  sr  xr  ^  irf t*—  -lis  -  .  Ei  3.1-  ne  »*  :*n  :ti«-c:.-» 

x-tf-       -       -  -     — 

ixat  L-i  i."»rr~  Tisrîzrrï  m  Tn:»":«fri  r-:e  "^mt..  =1  ii:"z  ±'~i  rr:'±  -r:  V:.-:  i-rcnrr» 

X  


l'inas  ras  rrjr  rirfie  i?^  ^:»^  ±:z— r-irrr;.  Il  ti  ttj  zii.>.nny\    ju  —  zz.  xz 
jOEre  j.  rrHccen.  narrues  iass  !a  !iî:m  -a.Tèa. 
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l'impoflîbilité  de  h  quadrature  des  ovales  ne  pourroic  répondre^ qu'une  telle  ovale 
feroit  faufle  et  non  pas  compofée  d'une  même  ligne  recourante,  comme  il  femble 
que  Ton  railbnncmenc  demande,  puis  qu\ine  parabole  continuée  ne  combe  pas 
dans  Tautre.  Mais  vollre  ligne  qui  fait  S  eft  véritablement  recourante,  et  fon  rai- 
fonnement  y  eil  applicable  ''},  qnoy  qu'elle  n'ait  pas  julleraent  la  forme  d'une 
ovale,  et  félon  luy,  elle  ne  devroic  pas  ellre  généralement  qiiadrable.  Il  feroic  bon 
de  confiderer  fon  raifonnemenr  en  luy  même,  pour  voir  où  gift  le  manquement. 

Quant  au  cercle  et  h  Telliple,  l'impodibilité  de  leur  quadrature  générale  efl  afîez 
demonflrée,  mais  je  n'ay  pas  encore  vu  qu'on  aye  donné  aucune  demonftration 
pour  prouver,  que  le  cercle  entier,  ou  quelque  portion  déterminée  n'e(î  pas 
quadrable. 

Je  n'auois  pas  fait  attention  à  l'endroit  de  vollre  précédente, où  vous  avtés  parlé 
des  calculs  fur  la  rcfillence  du  milieu.  Mais  quand  j'y  aurois  pris  garde  je  n'eftois 
pas  en  eflrat  d'entrer  afPés  là  dedans,  edant  extrêmement  dillrait,  et  occupé  à  des 
matières  qui  en  font  trop  éloignées  et  pour  les  quelles  je  fuis  extrerncment  prelTé. 
Et  le  plus  grand  mal  etî,  que  je  commence  à  auoir  les  yeux  incommodés. 

C'efl  la  même  raifon  qui  m'a  fait  tant  tarder  à  mettre  au  net,  ce  que  j'ay  fur  la 
ligne  de  la  chaine.  Monfieur  Bernoulli  a  déjà  envoyé  fa  folution  h  Melïreurs  de 
Leipzig,  qui  en  ont  averti  le  public,  quoy  qu'ils  n'aycnt  pas  encor  mis  fa  folution 
dans  les  Aétes.  Ils  m'en  ont  averti  auffî,  et  je  leur  ay  écrit  que  vous  en  aviés  aufli 
la  folution,  et  que  je  fcaurois  de  vous  fi  vous  la  voudrics  envoyer  pour  eftre  publiée 
dans  leur  Ades  avec  les  autres').  Comme  je  n'écris  pas  immédiatement  à  Mr. 
Bernoulli  et  que  d'ailleurs  il  cil  à  couuert  de  tout  foubçon,  ayant  déjà  envoyé  fa 
folution,  je  ne  croy  pas  qu'il  foit  necefPaire  de  luy  envoyer  un  chifre.  Et  comme 
le  terme  eft  expiré  en  eflTcft  parce  que  j'auois  promis  feulement  d'attendre  jufqu'à 
la  fin  de  Tannée  précédente  Meilleurs  de  Leipzig  m'ont  fommé  d'envoyer  ce 
que  j'ay  fur  ce  problème  pour  ne  pas  trop  retarder  l'édition  de  ce  que  Mr.  Ber- 
noulli leur  a  envoyé.  C'ell:  donc  ce  que  je  dois  faire  bicn-toft.  Et  il  dépend  de 
vous,  Monfieur,  comment  vous  en  voudrés  ufer.  En  cas  que  vous  vouluiÊés  l'en- 
voyer à  Meilleurs  de  Leipzig,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils  en  ufcnt  fidèlement, 
comme  je  croy  qu'ils  ont  fait  h  Pegard  de  celle  de  Mr.  Bernoulli,  dont  je  n'ay  rien 
vii,  et  j'aurois  eilé  fâché  de  la  voir,  pour  les  raifons  que  vous  avés  marquées. 

Je  croy  qu'il  fera  bien  diflîcile  de  trouuer  la  règle  de  la  declinaifon  de  Taimanc, 
mais  je  ne  voy  pas  pourquoy  vous  jugés  qu'il  n'y  en  a  point,  fi  ce  n'eft  qu'on  y 
trouve  des  fauts,  c'efl  a  dire  qu'il  y  ait  une  grande  différence  de  declinaifon  entre 


')   Voir  toutefois  la  remarque  de  la  Lettre  N".  2667,  note  5,  page  S7-  Le  Lemme  de  Newton 

nous  semble  vrai  si  l'on  écarte  les  cas  de  discontinuité. 
')   Voir  la  Lettre  N".  2664,  note  i  a. 
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des  lieux  ou  des  temps,  dont  la  différence  n'efl:  pas  grande.  Je  fouhaitte  d'appren- 
dre fi  les  obfervations  ont  fait  voir  cela. 

On  auoit  publié  en  Angleterre  un  petit  Hure  fur  le  reflbrt,  qui  eft  jecroisde 
Mr.  Hook  î*),  mais  il  me  (emble,  que  j'y  trouvay  quelque  difficulté.  Je  vous  fup- 
plie  de  me  dire  quelles  font  les  expériences  que  vous  dites  d'avoir  efté  faites  fur 
cette  matière.  Je  m'econne  de  ne  vous  avoir  pas  dit,  que  j'ay  admiré  voitre  expli- 
cation de  la  refra<fVion, puis  que jeFay  écrit  h  d'autres'*"),  M.  Meicr  Théolo- 
gien de  Brème,  eft  fort  fcavant  et  fort  honnête,  et  qui  fait  gloire  d'auoir  receu 
des  faveurs  de  feu  Moniteur  voftrc  père.  Je  crois  que  Mons.  voilrc  frère  fait 
toufjours  la  charge  de  fecretaire  d'Elht  auprès  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
comme  auprès  du  Prince  d'Orange.  Ainrt  il  doit  élire  bien  occupé.  C'eft  pour- 
quoy  je  ne  fcay,  fi  ce  feroit  une  demande  civile,  de  vous  fupplier  de  voir  fi  par  fa 
faveur  on  pourroit  difpofer  quelque  fçavant  Anglois  verfé  dans  les  Manufcrits 
et  Chartres  et  ayant  accès  aux  Archives,  de  nous  fournir  quelques  diplômes  ou  par- 
ticularités non  vulgaires  concernant  Ilenry  Duc  de  Saxe"}  (de  la  maifon  de 
Bronfuic)  gendre  de  Henry  II  '-),  Roi  d'Angleterre,  et  touchant  les  enfans  de 
ce  Duc  parmy  les  qu'els  elloit  Otton  '^)  Duc  de  York  et  Comte  du  Poidou,  de- 
puis Empereur  IVe  de  ce  nom.  En  tout  cas  j'efpere  que  par  voftre  interceflion  il 
aura  la  bonté  de  me  pardonner  cette  liberté  et  d'agréer  mes  refpefts  à  voftre 
exemple.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
Leibniz. 


•)   L'ouvrage  cité  dans  la  pièce  N".  2067',  note  24. 

'*")  Entre  autres  à  Magliabecchi  ;  voir  la  Lettre  N°.  2628,  note  5. 

")  Hcinrich  der  Lôwe  (Henri  le  Lion),  duc  de  Saxe,  né  en  1139  à  Ilavcnsburu  et  mort  * 
Draunschweig  le  6  août  1 195.  Il  épousa,  en  secondes  noces,  Maud.  fille  de  Henry  H  d'Angle- 
terre. En  1874  on  inaugura  à  Draunschweig  sa  statue. 

**)  Henry  II,  roi  d'Angleterre,  né  au  Mans  en  mars  1 1 33,  mort  i  Colombières  le  6  juillet  1 189. 

'')OttolV,  né  à  Argentan  en  11-4,  deuxième  fils  de  Henri  le  Lion,  fut  empereur  de  1198^; 
1215.  Il  mourut  ù  Hartzburg  en  1218. 
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N°  2677. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
21   AVRIL  1691. 

La  minute  se  trouve  à  Letden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  a  iti  publiée  par  P.  J.  Uyletibroek  ')  et  par  C.  L  Gerhardt  »). 

Elle  fait  suite  au  No.  2667  et  s'est  croisée  avec  le  No.  2676. 

Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2682. 

A  la  Haye  21  Avril  1691. 

Monsieur 

N'ayant  pas  eu  jufqu'icy  de  refponfe  à  ma  lettre  du  26.  du  mois  paflf^ '),  que 

je  vous  adreffay  par  la  voie  de  Mr.  Meyer*),  j*efcris  celle  cy  pour  fcavoir  fi  elle 

vous  a  eftè  rendue,  ou  fi  peut  eftre  cette  entremife  aura  moins  bien  reufli  que  la 

voie  dircfte  de  la  polie  dont  je  me  fuis  fervi  auparavant.  J'efpere  du  moins  que 

ce  n'eft  pas  voftre  indifpofition  qui  eft  caufe  de  ce  retardement,  car  j*en  ferois 

incomparablement  plus  fachè  que  de  la  perte  de  ma  lettre.  J*y  repondis  à  tous  les 

20 
articles  de  la  voftre  du  —  Février.  Je  vous  remontray  la  neceflitè  du  chifre 

pour  pouuoir  connoitre  ce  qu'un  chacun  auroit  trouvé  au  fujet  du  Problème  de 
Mr.  Bernoulli,  et  j'adjoutay  mon  chifre  fécond,  contenant  quelque  chofe  de  plus 
que  le  premier;  auquel  fécond  je  m'apperçus  incontinent  après,  que  j'avois  laifle 
glifîer  deux  fautes,  l'une  au  nombre  5,  qui  finit  par  rcivaccecd.,  où  au  lieu 
des  lettres  r  ciy  il  ne  faut  que  a 5).  L'autre  à  l'article  premier, qui  n'eft pas  nom- 
bre, où  j'avois  oublié  d'adjouter  à  la  fin  ces  lettres  daifecp^^.  Ce  n'eftoit  icy 
qu'une  omiflion,  et  l'autre  un  abus  d'avoir  pris  une  lettre  pour  une  autre  au  calcul 
Algebraique.  Et  je  corrigeay  l'un  et  l'autre  dans  un  pareil  chrifre  que  j'envoyay 
le  jour  d'après  à  un  autre  de  mes  amis  ').  J'y  ay  encore  adjouté  depuis  à  la  fin  ce 
que  contienent  ces  lettres  v  d  d  c  g  a  a  i  p  c  p^^,  et  (i']e  voulois  refver  d'avantage 
à  cette  queftion,  j'y  ferois  peut-eftre  encore  de  nouvelles  découvertes,  ne  pouvant 
pas  m'aflTurer  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  trouver. 


')  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  80. 

')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  II,  p.  88,  et  Briefwechsel,  p.  646. 

>)  Voir  la  Lettre  N^  2667.  ♦)   Voir  la  Lettre  N*.  2666. 

5)   Voir  aussi  la  pièce  N*.  2668,  notes  21  et  22. 

*")  Voir  aussi  la  pièce  N*.  2668,  c'est-à-dire  la  ic  partie  avec  la  note  6. 

^)   A  Basnage  de  Beauval,  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas.  Voir  la  note  5  de  la  pièce 

N».  2668. 
')  Voir,  sur  la  signification  de  ces  lettres,  la  phrase  entre  parenthèses  qui  se  trouve  dans  la  Ile 

partie  de  la  pièce  N°.  2668 


CORRRSPONDANCE.    169I. 


87 


Mr.  Facio  eW  encore  icy,  et  m*a  communiqué')  fa  méthode  au  Problème  des 
Tangentes  renverle,  à  la  quelle  il  adjoute  de  jouren  jour  quelque  chofe  à  i'oc- 
calion  des  dîlîicultez  et  des  doutes  que  je  hiy  propole.  Cette  fpecuLition  aune 
grande  étendue  et  nous  fournira  encore  pour  longtemps  matière  d'exercice.  Il 
faudra  voir  s'il  y  aura  moten  de  demefler  cette  partie  oii  il  y  a  des  racines  compo- 
fées  h  la  foutangentc  donnée,  où  vous  m'avez  fait  voir  que  vous  eftes  bien  avancé, 
et  qui  me  paroit  la  plus  conliderable.  Mais  la  quantité  d'autres  points  qu'il  y  a  à 
refoudre,  nous  a  empefchè  jufqu'icy  d'entreprendre  cette  recherche  '*). 
Jene  fcay,Monfieur,  (i  vous  avez  vu  laTheoriedela  Pefanreurde  INi.V^arignon") 


')  Outre  la  page  citée  dans  ta  note  5  de  la  Lettre  N".  2672,011  en  rencontre  dans  le  livre  G  des 
Adversaria  encore  d'autres,  qui  contiennent  des  recherches  sur  la  méthode  de  Fatio  et  où 
parfois  les  écritures  de  Fatio  et  de  Huygens  sont  entremêlées.  Sur  une  de  ces  pages  (106 
verso)  Huygens  diflTérentie  l'équation  xy^ —  a'y-^x^^o  et  „déguise"  ensuite  l'équation: 
y^Jx-\-T^x^Jx-\-2xyJy  —  a^iiy  =  o,  qui  en  résulte,  pur  deux  substitntions  successives,  em- 
pruntées à  Téquation  originale,  comme  il  suit  : 

y^dx  -\-  3x*jdx  -f-  a^ydy  '-'2x^dj=Of 

De  cette  manière  il  obtient  Téquadon  différentielle  : 

xy*ifx  -\-  3 x^y'/Zr  -|-  a^ytfy  —  a^x^dy  —  ^x^ydy  =  o, 

il  laquelle  satisfait  toujours  la  courbe  .rv*  — û^y-\-x^=o\  mais  qui  se  montre  intraitable  par 
la  méthode  de  Fatio,  ce  qui  doit  avoir  convaincu  celui-ci  que,  contrairement  à  Topinion 
quMl  avait  émise  dans  la  lettre  N°.  9465,  la  non-réussite  de  sa  méthode  ne  prouvait  pas  la 
non-existence  d'une  solution  particulière  purement  algébrique. 

Il  est  évident  d'ailleurs  que  tes  équations  différentielles,  obtenues  par  ces  y,déguisements", 
loin  d'être  équivalentes  à  celle  dont  on  est  parti,  n'ont  rien  de  commun  avec  elle,  excepté  la 
seule  solution  dont  les  substitutions  ont  été  déduites. 

*•)  En  efifet,  les  pages,  mentionnées  dans  la  note  précédente, ne  contiennent  aucune  recherche  de 
cette  nature. 

")  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N".  a6i6. 

Dans  ces  „Conjecture<i"  Varignon  attribue  la  pesanteur  des  corps  placés  prés  de  la  surface 
de  la  Terre  au  choc  des  particules  de  l'air  environnant,  qui,  animées  d'une  très  grande 
vitesse,  —  ce  qui  constitue  la  fluidité  de  Ptiir^  —  sollicitent  un  corps  imperméable  en  tous 
sens  avec  la  même  force,  tant  que  les  colonnes  d'air,  dont  les  particules  transmettent  le  choc 
dans  chaque  direction,  sont  d'égale  longueur.  Comme  la  proximité  de  la  surface  de  la  terre 
rend  plus  courtes  les  colonnes  d'air  qui  donnent  des  impulsions  de  bas  en  haut,  la  résultante 
des  chocs  doit,  d'après  lui,  fournir  la  force  qu'on  appelle  la  Pesanteur. 
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qui  ne  me  fatisfoit  point  du  tout.  Item  les  Quaefliones  Alnetanae  ")  de  Mr.  Huet 
Evelque  d'Avranches,  où  il  y  a  beaucoup  d'érudition,  et  non  pas  tout  à  fait  autant 
de  foliditè  de  raifonnement*^).  l\  trzïte  Je  ftafuendis  limitibus  Rafionis  et  Fidei, 
matière,  comme  vous  fcavez,  très  difficile.  Je  vous  fupplie  de  faire  refponfe  à 
celle  cy  et  de  me  croire  inviolablement  etc. 

P.  S.  Je  n*ay  remarqué  que  depuis  fort  peu  le  Paralogifme  de  Mr.  de  Tfchirnhaus, 
là  où  il  propofe,  dans  les  Aéta  de  Tan  1682  fa  fauflTe  conilruAion  de  la  courbe  par 
reflexion  du  miroir  concave  *♦).  Il  paroit  clairement  qu'en  ce  temps  là  il  ne  con- 
noiflbit  pas  encore  cette  ligne,  ni  la  manière  générale,  dont  il  s*y  vante,  pour 
déterminer  ces  lignes  dans  d'autres  figures,-  et  il  eft  fort  vraifemblable  qu'il  n'a 
appris  la  véritable  conftruélion  que  par  ce  que  j'en  ay  donné  dans  mon  Traite  de 
la  Lumière. 


*')  Petri  Danielis  Huetii,  Episcopi  Abrincensis  Désignât!  Alnetanae  Quaestiones  de  Concordia 

Rationis  &  Fidei.  Cadomi.  1690.  in-4'^. 
*3)  Au  sujet  du  livre  de  Huet  on  trouve  noté,  sous  la  date  du  1 4  avril  1^91 ,  dans  le  livre  G  des 
Adversaria  de  Huygens,  page  130  verso,  ce  qui  suit: 

„ Ad  Alnetanas  quaestiones  Petri  Dan.  Huetij .  Episcopi  Abrincensis  designati  de  Avranches. 

Quantum  magis  fidei  quam  Ration!  tribuendum  sit,  probac  praecipue  ex  sacris  literis  et 
Patrum  doctrina.  Credo  quia  ratione  agendum  non  putavit,  eu!  derogatum  ibat. 

Postquam  pag.  53,  validissimas  objectiones  contra  dominatum  fidei  attulisset,  subjungit 
pag.  54  non  esse  sibi  propositum  fidei  necessitatem,  auctoritatem,  utilitatem  argumentis 
demonstrare.  Factura  id  abunde  ab  aliis  esse,  iniprimis  ab  Augustino.  Nunc  id  se  quaerere 
quantum  adversus  rationem  valere  debeat  Fidei  auctoritas. 

Libro  2**.  comparât  dogroata  Christianorum  etEthn!corum,eorumque  consensum  ostendit. 
Quoque  minus  absurda  esse  quae  Christian!  credunt  ab  Ethnicis  objici  possit,  aeque  absona 
ab  ipsis  crédita  retorquet,  quo  an  multum  juvet  Religionera  Christianiam  merito  dubitari 
potest. 

Libro  3°.  Praecepta  Religionis  Christae  consentire  ostendit  cura  praeceptis  Philosophorum 
ac  virorum  sapientissimorum  ex  Gentilibus,  neque  haec  istis  justitia  aut  sanctitate  inferiora 
fuisse. 

Hujus  libri  Cap.  6.  Cultum  idolorum  proscribit  et  traducit,  nulla  addita  mitigatione  in 
gratiam  religionis  Romanae." 
'^)  Voir  la  pièce  N®.  a6a6,  datée  du  7  avril  1691. 
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N=  2678. 

G.  Meyer  à  Christiaan  Huygens. 

23    AVRIL     169I. 

Le  lettre  se  troitve  à  /^itien,  coll.  Huygetts, 
Elle  est  Itt  réponse  au  No.  2666, 

Ampliflime  Vir 

Quemadmodum  humanilTime  Tiiae  Ikerae  mirum  me  in  moduiii  affecerunt; 
ica,  quod  parciiim  mearum  erac,  quas  iiicluferas»  quacque  Celeb:  Leibnitiuni 
adcingebant,  cas  primis  HannoAeram  ferendas  tabelhiriîs  commendavi.  Nec 
defuic  ille  reddcndis  relponforiis '),  quas  ecce  pracfcnnbus  Tibi  cxhibitas.  Gra- 
culor  mihi  interea,  quod  in  numéro  altquo  apud  Tanti  Nominis  Viros  col- 
loccr,  ncc  meam  illi  menns  fcntcntiam  animis  ufqueqiiaquc  advcrfis  accipianr. 
PofTum  enini  affimiare,  cum  ab  incunce  juvencute  Mathematicisdedicatus  ufque 
fuerim  ftudiis,  arque  ea  fine  Algebrac,  qiiam  appcllamus,  novae  cxcucicndis  et 
imbibendis  mylleriis  apud  Bacavos  vcilros  Lugduni  facem  pracfercnte  Domino 
Craanio  *)  me  impcndcrim,  tum  fatis  ira  difpcnrancibus  invitum  dolcntcmqiie  ab 
eruditis  iflis  Ihidiis  retraélimi  fiiifle.  Quid  vero  tum  remporum  egerint,  qui  fc 
Carthefianos  vocitanc,  ut  in  ucramque  Cegninei  aurem  domiivcrint,  lit  parum 
promovendae  atquc  a  Magno  des  Cartes  lelae  coeptae  pertexcndae  Ibliciti  tue- 
rint,  ut  alendis  fovendifque  t'ormidiilofis  fetlis  part îbii (que  iefc  ocaipaverint, 
atque  extra  oleas  iati  nihil  minus,  quam  ea,  ad  qiiaè  vocati  erant,  munia  obierint, 
juxta  cum  facrorum  îftorum  maxime  confciis,  ipfo  egomet  iifu  edo(flus  fum.  Ira 
omnis  mca  ad  recondita  ifta  ftudia  adhibitadiligentia  iere  irrita  atque  inanis  red- 
dita  efl,  aftumque  fuit  de  centum  Impcrialibus  in  minerval,  tanti  enim  docebatur, 
effulis,  quibus  nihil  adeo  redemptum  a  me  aliud  eft,  quam  ncfcio  quae  qualiumve 
chartarum  Algebraieis  notis  confignatarum  communicatio  et  confufa  quaedam 
principiorum,  (î  ita  dici  ea  potcJl,  idea.  Sic  denique  cffeétum  ell,  ut  multo  non 
invento  relinquerentur  pignori  pucamina.  V^erum  enim,  nolo,  Vir  Ilhiflris,  Tua 
ftudia  hoc  verborum  ambitu  et  praeteriti  temporis  injuriis  recen fendis  morari. 
Dolco  interea  ut  cum  maxime  affliiftam  Reip.  litcrariae  vicem:  aut  enim  parum 
profpicio,  aut  mancipes  ifti  Praeceptores  difcipuli,  turba  verè  famularis  quam 
Nob.  des  Cartes  viam  ad  reduéta  veritatis  myfteria  coramonftravit  pigritie  fua 


0  Li  Lettre  N'.  2676. 

*)  Tbeodorui  Craanen;  voir  la  Lettre  N".  346,  note  1. 

Œuvres.  T.  X. 
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atque  prono  in  promifcua  obfequia  anîmo  obftruent  atque  evertent.  Quid  in  Cl. 
Huetium  Schwelingius^)  noftras  feftae  defenfioni  commencaciis  fit  noviffime, 
forte  Tibi  infpeftiim  erit,  fin  minus,  faxo  ut  per  navitam  libelli  copia  fiât.  Haec 
nunc  fuperfunt,  quae  Te  quafita,  Vir  Celeb:  volui,  primum  ecquis  Do /^«//«j 
patritius  noder  et  ex  primipilaribus  des  Cartes  difcipulis  Tibi  auditus  aliquando 
fit?  deinde,  Tibine  ejus  indoliç  atque  ingenii  cenfeatur  des  Cartes  philofophia,  ut 
ea  promifcuae  in  Scholis  plebipublicisprivatifquedoftrims  inftilletur?denique 
an  ab  haerefis  nota  vindicare  eam  Philofophi  Schwelingii  Sententiam  poflis,  qua 
ille  thefibus  faepe  fuis  ignorantiae  vefaniaeque  mentis  incupat  quae  des  Cartes 
abfque  Mathefeos  notitia,  eft  n[empe]  in  eo  ftudio  verè  avoAc^a/Si^Toç,  intelligi 
atque  doceri  neutiquam  polTe,  confentiunt.  Vale,  Vir  Nobiliffime,  et  me  inter 
(ludiis  voluntatibufque  Tuis  deditiffîmos  ufque  numera 


Dabam  Bremae,  d  -^  Aprilis. 
A.  aerae  Chr.  cloiocxci. 


Gerardum  Meierum. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christian  Hugens  Segneur  de  Zulichem 
franco  tôt  Amfterdam 

A  la  Haye. 


k^ 


Johann  Eberhard  Schweling  ou  Sweling,  né  le  27  septembre  1645  à  Bremen,  étudia  succes- 
sivement dans  sa  ville  natale,  à  Leiden,  Heidelberg  et  Franeker,  devint  en  1670  professeur 
ordinaire  de  physique  à  Bremen,  en  1674  docteur  en  droit  à  Franeker,  en  1678  professeur  en 
droit  à  Bremen,  et  échangea  encore,  et  1691,  cette  charge  contre  celle  de  professeur  de 
philosophie  pratique  universelle.  Il  mourut  le  6  octobre  17 14. 

On  a  de  lui  plusieurs  écrits  philosophiques,  parmi  lesquels  les  :  Johannis  Eberhardi  Exer- 
citationes  Cathedrariae  in  P.  D.  Huetii  Episcopi  Suessionensis  Philosophiae  Carthesianae. 
Bremae  typis  llerm.  Braueri,  1690,  in-8**. 
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N=  2679. 

Christiaan  Huycrns  à  A.  de  Graaff. 

[avril  1691]. 

Im  minute  se  trouve  à  Leiden^  colL  Httygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  1674. 

Mijn  Heer  de  Graeff. 

VE  fchrijven  te  (acmcn  mec  hec  kaflîe  en  !oot  fijn  acn  inij  defen  morgen  wel 
beftelf.  Oock  hebbt'  verllacn  dat  de  Hoi-ologlemaecker  van  wegen  de  I  Iccren 
Bewimhebber.s  fijn  Rekeningh  betack  is,  apparentelijck  ingcvolgh  van  VE  ver- 
maningh  aen  de  Hr.  van  de  lîloqiiery,  waer  van  ick  VE  bedanckc. 

Weynighe  iiren  nae  dac  ick  aen  VE  gefcbrcven  hadde  '},  (bo  quani  mij  te  vooren 
de  plaets  in  de  Afta  van  Leipfick  van 't  jacr  1682,  daerTrchirnhaus  de  valfche 
conllru(5lie  geefc  van  de  kroniine  liniedoor  Refîcxie  van  de  hoîle  rphcrifcbc  fpie- 
gel  gemaeckt,  die  ick  te  vooren  noijt  gcëxamineert  en  hadde.  Maer  denckende 
dat  hier  miflchien  de  mifllagh  fittcn  Ibudc  daar  VE  mij  van  gcfproocken  hadde 
doch  niet  particulier  aengewefen,  foo  gingh  ick  dit  onderfoecken*)  in  een  geval 
alleen  \  welcke  geen  langhc  rekeningh  van  noden  heeft,  te  weten  als  in  den  hal- 

vcn  circcl  ADC,\viens  center  B.  den  boogh  CD 
van  60  gr.  is,  fijnde  VU  de  invallende  flrael.  hier 
gecrockcn  hcbbcnde  Ï)A  en  neniende  daer  in 
DE  lîjn  vierdeparc,  foo  is  E  een  der  waerc  pun- 
ten  in  de  kronimc  VEC.  door 'c  welcktreckende 
REG  rechthoekigh  op  AC,  en  fnijdende  de 
halve  circelboogh  BUC,  nyt  F  befchreven 
in  II,  foo  mollen  volgcns  Trchirnhans  eerfte 
conftrudtie  RE,  EH  gelijck  (ijn. 

doch  het  blijckc  dat  FG  hier  is  do  '/^  AF,  en  F'B  ao  V3  ^1"%  daerom 
BG  :o  V,,  AFofte  •/„  AB.  En  het  □  CGA,  toc  het  □  CGB  gelijck  9 
tôt  I ,  en  foo  mede  het  qu.  van  RG  tôt  hec  qu.  van  HG,  dat  is  RG  tôt  HG  als 
3  tôt  i,  en  bijgevolgh  moeften  GH,  HE,  ER  malkander  gclijk  zijn,  Voorts 
treckcnde  DC,  EF  foo  ïîjn  die  evenwijdigh,  en  daerom  den  hoeck  AEF  recht: 
en  het  quadr.  van  EG  gelijck  aen  den  [^  AGF,  maer  het  qu.  EG  is  30  */ç  van 
*tqu.  RG,  dewijl  het  qu.  IIG  was  gelijck  */p  van  't  felve  qu.  RG.  Ergo  het 


S. 


1 


3  9  r 


•)  Voir  la  L€ttre  N".  2670. 

'3  Voix  la  pièce  N".  3626,  note  10. 
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I — 1  AGF  oock  00  *^  van  *t  qu.  RG  of  ^/^  van  □  AGC.  Ergo  GF  tôt  GC 
gelijck  4  tôt  9.  maer  GF  is  tôt  GC  gelijck  3  tôt  7,  dewijl  BG  was  00  ^/^  BC,  foo 
isdan  4  tôt  9  gelijck  3  tôt  7;  en  28  gelijck  27,  daerom  Mr.  Tfchimhaus  con- 
ftrudlie  vais,  die  apparentelijck  alleen  op  de  afmeting  van  de  pafler  gegrond  was. 
Het  is  aenmcrckens  weerdigh  dat  als  hij  A^  1682  in  de  Afta  van  Leipfich  voor- 
gaf  een  générale  méthode  te  hebben  om  fulckflaghvan  kromme  liniën  uyt  reflexie 
voortkomende  door  punften  uijt  te  vinden,  en  toteen  proef  daer  van  bijbracht 
defe  valfche  conftruftie,  dat  hij  alfdoen  noch  dcfe  kromme  niet  en  kende,  noch 
oock  de  voorn.  générale  méthode.  En  ick  geloof  vaftelijck  dat  hij  fijn  mifllagh 
eerft  gewaer  geworden  is  nae  dat  hij  de  rechte  Conftruftie  in  mijn  Traétaet  de  la 
Lumière  gefien  heeft,  welcke  hij  terftont  als  door  hem  gevonden  in  de  Afta  van 
febr.  1690  heeft  doen  ilellen  3)  als  oock  dat  defe  kromipe  een  Cycloide  is/t  welck 
VE  mede  in  mijn  traétaet  fuit  vinden,  waer  uyt  lichtelijck  volght  dat  fe  oock  door 
het  ontwinden  van  een  gelijckformighe  linie  kan  befchreven  worden  't  welck  hij 
in  de  Afta  van  Apr.  1690  feer  breedt  heeft  docn  in fererenalhoewel  overlangh 
bekent-»). 

'T  gcen  hij  aengaende  het  vinden  der  quadraturen  uytgegeven  heeft  en  is 
niet  gefchreven  om  verftaen  te  worden  en  ick  heb  reden  van  te  gelooven  dat  hij 
hier  op  foo  generalen  regel  niet  en  heeft  als  hij  dcrft  feggcn.  'T  waer  anders  een 
feer  nutte  vondt  en  ick  ben  noch  tegenwoordigh  befigh  om  er  toe  te  geraecken.  de 
weghneming  van  de  tulfchen  termen  der  equatien  is  van  gcen  voordeel,  loopende 
foo  hoogh  dat  den  Autheur  felfs  noit  eenigh  exempel  daer  van  heeft  konnen 
geven  dat  verder  gaet  als  de  regel  van  Cardanus  en  hoe  kan  hij  defe  termen  wegh- 
nemen  felfs  in  de  cubifche  equatien  in  het  geval  daer  Cardanus  regel  geen  plaats 
heeft. 


3)   Voir  la  Lettre  N".  2674,  note  2. 
•♦)   Voir  la  pièce  N*.  2626,  note  19. 
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N=  2680. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

5    MAI     169I. 

La  minute^  oubliée  par  P.  J,  UyUnbroek^'),  se  Irouvt  à  Leidaty  coll.  Huygem. 

fut  fttlre  se  trouve  à  ilannwtr.,  Bibliothèque  royale. 

Eile  a  dli  publiai  pitr  C.  1.  Gerhard*^. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2676. 

G.  IV.  Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2682. 

A  la  Haye  ce  5  Maj.   1691. 

J'ay  reconnu  qu'il  cil  vray  ce  que  vous  me  mandez  de  vos  courbes  qui  fatisfont 
a  la  mefme  conftruélion  de  foutangence^  et  je  tombe  d'accord  que  la  chofc  eft 
poffible.  Je  devois  bien  avoir  remarqué  qull  y  a  du  moins  trois  courbes  qui  fatis- 
font a  une  foutangente  fans  racine,  fçavoir  une  fans  quantité  connue,  une  autre 
avec  une  telle  quantité  affirmative  et  la  troilkme  avec  une  négative.  Mais  comme 
vous  vous  elles  fervi  du  mot  de  pluiieiirs,  il  fcmble  que  ce  nombre  de  trois  courbes 
ne  vous  borne  point,  du  moins  dans  les  foutangentes  avec  racine.  Mr.  Fatio  au 
refte,  voîant  combien  le  problème  renverle  des  Tangentes  eft  important  dans  ce 
cas  où  il  y  entre  des  racines  compofécs  dans  la  foutangente  donnée,  et  y  aiant, 
comme  je  crois,  trouvé  plus  de  difficulté  qu'il  n^avoit  penfè,  veut  bien  que 
l'échange  3)  fe  faflc  de  voilre  méthode  en  cela,  contre  la  fiene,  dont  il  a  rcfolu 
mes  problèmes  des  foutangentes  et  pUifieurs  autres,  ainfi  que  vous  l'aviez  fouhaité, 
de  forte,  Monlleur,  qu'il  ne  tiendra  qu'a  vous  que  le  traité  s'exécute,  duquel  je 
feray  garand,  et  fi  toll  que  j'auray  receu  l'exposition  de  vollre  méthode,  je  vous 
fcray  avoir  celle  de  Mr.  Fatio,  qui  en  vérité  ell  très  belle.  Je  vous  prie  d'eftre 
clair  en  ce  que  vous  nous  donnerez,  et  de  ne  pas  fuppofer  que  nous  entendions 
vollre  calculus  diferentialis. 

Je  vous  prie  d'envoier  la  lettre  cy  jointe  '♦)  à  Mefïïeurs  les  autheurs  des  ji^a  de 
Leipfich.  Elle  contient  le  refultat  de  mes  méditations  fur  la  Chaîne,  et  je  vous 
renvoie  fermée  exprès,  croiant  que  vous  ne  voudriez  pas  voir  mes  découvertes 
devant  que  d'avoir  envoie  les  voftres,  ainïi  que  vous  l'avez  tefmoigné  a  l'égard  de 
celles  de  Mr.  Bernoully,  que  fî  vous  les  avez  délia  envolées,  vous  verrez  les  mienes 


')  Cbr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  II,  p.  86.  Quoique  la  rédaction  de 
cette  minute  diffère  en  quelques  points  de  celle  de  la  Lettre  elle-même,  elle  ne  contient 
rien  qui  ne  se  retrouve  dan?  cette  dernière,  à  l'exception  de  la  phrase  que  nous  reproduisons 
dans  la  dernière  note. 

•)  Leibnizens  Mathematische  Scbriften.  Band  11,  p.  9a,  et  Briefwechsel  p.  649. 

*)  Consultez  sur  cet  échauffe,  propose  par  Leibniz,  les  Lettres  N»!<.  2^64  et  i66j. 

<)  Voir  la  pièce  N^  2681. 
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dans  peu  avec  toutes  les  autres.  Je  ne  crois  pas,  en  confiderant  ce  que  vous  m'avez 
mandé  cy  devant,  que  j'aye  rien  trouvé  touchant  ce  problème  que  vous  n'ayez  de 
mefme. 

Je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  accorder  fa  propofition  pag.  105  à  Mr.  Newton, 
parceque  ne  confiderant  aucunement  la  nature  de  ce  qu'il  appelle  Ovale,  mais 
feulement  que  c'eft  une  ligne  fermée  tout  au  tour,  il  n'exclud  pas  mefme  le  quarré 
ou  le  triangle. 

J'ay  vu  autrefois  le  traité  de  Hooke  touchant  le  reflbrt,  et  j'y  ay  remarqué 
quelque  paralogifme,  que  je  pourrois  trouver  parmi  mes  papiers  s).  L'expérience 
principale  qu'on  a  faite  eft  que  lors  que  les  forces,  dont  un  Reflbrt  eft  comprimé, 
font  accrues  d'accefllons  égales,  aufl[i  les  efpaces  de  fon  étendue  diminuent  égale- 
ment. Ce  que  l'on  voit  bien  precifement  obfervé  quand  les  compreflîons  font 
légères,  et  ne  violentent  pas  le  reflbrt  jufqu'au  bout.  Mais  dans  le  reflbrt  de  l'air 
la  proportion  reuflit  toujours  parfaitement,  dont  il  y  a  des  expériences  dans  les 
livres  de  Mr.  Boyle*). 

Pour  ce  qui  eft  de  la  declinaifon  de  l'aiguille  aimantée,  ce  qui  me  perfuade  plus 
qu'autre  chofe  qu'on  n'y  fçaurait  trouver  de  règle,  c'eft  que  je  fçay  qu'il  y  en  a  eu 
qui  s'en  font  enquis  par  beaucoup  d'expériences,  efpcrant  de  parvenir  par  ce 
moien  au  fecret  des  Longitudes,  mais  fans  fucces. 

J'ay  efcrit  a  mon  frère  en  Angleterre  7)  touchant  la  recherche  dès  Archives  que 
vous  demandez,  quoyque  je  doute  s'il  trouvera  des  gens  qui  s'en  veuillent  donner 
la  peine  parmy  cette  nation  aflTez  parefleufe. 

Je  fuis  extrêmement  fafché  de  voftre  incommodité  aux  yeux  '),  qui  fait  que  je 
vous  demande  avec  fcrupule  la  refponfe  a  cellecy,  ef  cependant  je  feray  fort  aife 
d'apprendre  fi  vous  demeurez  d'accord  du  trocq  que  je  vous  ay  propofè.  Je  fuis 
de  tout  mon  coeur  etc. 


5)  Nous  n*avons  pas  réussi  à  retrouver  ce  manuscrit. 

*)  Dans  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N^  863,  note  9. 

7)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

•)  La  minute  ajoute  :  „Que  j'ay  fenti  depuis  hier  quelque  douleur  à  l'un'des  miens' 
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N^  2681. 

Christiaan  Huygens  aux  éditeurs  des  Aéta  Erudicorum. 

Appendice  au  No,  2680. 

5  MAI  1691. 

Le  minute  se  trouve  à  Leiden^  coU.  Huygens. 
La  ^u  a  iti  publiée  dans  Us  Acta  Eruditorum  *). 

0  Clariffimîs  et  Eruditione  confpicuis  Vins  Aélorum  Eruditorum 

audoribus  Lipfiae. 


Si  Cacena  CVA  fufpenfa  fit  ex  filis  FC,  EA  utrinque  annexis,  ac  gravitate 
carencibus,  ita  ut  capîta  C  &  A  fine  pari  altitudine,  decurque  angulus  inclina- 


')  Dans  la  livraison  de  juin  1691,  page  28 1,  à  Texception  toutefois  du  dernier  alinéa,  et  avec  le 

titre:  Chrifiianii  Hugenii,  Dynaftae  in  Ziilechem, Solutio  ejufdem  problematis. 

La  pièce  y  fait  suite  i.  la  „Solutio  problematis  funicularii,  exhibita  a  lohanne  Bernoulli, 

Basil.  Mcd.  Cand.  et  à  Tarticle:  „De  linea  in  quam  flexile  se  pondère  proprio  curvat,  ejusque 
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cionis  filorum  produétorum  CGA,  &  catenae  totius  pofitus,  cujus  vertex  fit  V, 
axis  VB. 

i.Licebit  hinc  invenire  tangentem  in  dato  catenae  punélo ").  Veluti  fi  punc- 
tum  datum  fit  L,  unde  dufta  applicata  LH  dividat  aequaliter  axem  BV.  jam  fi 
anguliis  CGA  fit  gr.  60.  erit  inclinanda  a  punéto  A  ad  axem  reéla  AW,  aequalis 
I  AB,  ciii  dufta  parallela  LR,  tanget  curvam  in  piinfto  L.  Item  fi  latera  GB,  BA, 
AG  fint  partium  3,  4,  5,  erit  AW  ponenda  partium  4^. 

2.  Invenitur  porro  &  reéla  linea  catenae  aeiqualis  vel  datae  cuilibet  ejus  por- 
tioni  3). 

Semper  enim  dato  angiilo  CGA,  data  erit  ratio  axis  BV  ad  curvam  VA. 
Velut  fi  latera  GB,  BA,  AG  fint  ut  3,  4,  5,  erit  curva  VA  tripla  axis  VB. 

3.  Item  definitur  radius  curvitatis  in  vertice  V,  hoc  efl:  femidiametcr  circuli 
maximi  qui  per  vcrticem  hune  defcriptus  totus  intra  curvam  cadat  4).  Nam  fi 


usu  insigni  ad  inveniendas  quotcunque  médias  proportionales  et  Logarithmos.  Auctore 
G.  G.  L.". 
Ces  trois  solutions  sont  précédées  de  Tavertissement  suivant  : 

Solutiones  Problematis  A.  J.  B. 

in  Actis  A.  1690.  p.  219  propositi. 
^Benevolus  Lector  haud  gravate  recordabitur  Problematis  a  Clarissimo  Basileensium 
Professore  .///ro^o  Bernoulli,  jictorum  anno  1690,  même  Majo  p.  219,  propositi.  IIujussolu- 
tionem,  methodo  sua  impetratam,  si  ante  anni  exitum  nemo  solutum  a  se  Problème  significa- 
verit,  se  publicaturum  ejusdem  ûnni  même  Julio  p.  360,  poUicitus  est  f ^/^^^rr/ww  G.  G.L. 
Solvit  vero  illud,  solutionemque  nobis  communicavit  praeterito  mense  Decembri  proponen- 
tis  Frater,  Dominus  Joannes  Bernoulli,  Medicinae  Candiâatus,  in  hisce  studiis  versatissimus; 
eamque,  ut  suo  tempore  alteri  illi  Leibnitianae  jungeremus,  humanissime  per  Fratrem  nos 
compellavit.  Factum  inde  est,  ut  l^iruni  supra  mcmoratum  celeberrimum  pulsaremusdeedenda 
sua:  quam  etiam  nuperrime  nobis  pro  summa  humanitate  sua  transmisit.  Huic  etiam  debemus 
quod  vir  summus  Dn.  Christianm  Hugeniui  non  dedignatus  est,  cum  plurinia  favoris  ergo  nos 
signifîcatione,  &  sua  Problematis  dicti  solutione  Acta  haec  nostra  exornarc.  Exhibemus  ergo 
Tibi  B.  L.  &geminam  solutionem  ab  llluttri  Virorum pari^  &  Bernoullianam  ;  sed  eo  ordine 
quo  ad  manus  nostras  pervenere". 
*)  Consultez  la  sousdivision  ())  du  §  IV  de  la  pièce  N".  2669.  En  effet,  il  résulte  de  la  page  ic8 
recto  du  livre  (i.  qui  porte  la  suscription  :  ^missa  ad  auctores  actorum  Lipsiensium  5  Maj 
1691",  que  les  résultats  numériques  qui  suivent,  ont  été  calculés  au  moyen  de  la  formule 

AW=  — 2 \-^->  *iui  se  retrouve  vers  la  fin  de  la  sousdivision  mentionnée.  Dans  cette 

formuleona:tf  =  AB,*  =  AG,</=BV,tf  =  HV. 

Ajoutons  que  les  numéros  i  — 6  de  la  présente  pièce  correspondent  avec  les  mêmes  nu- 
méros de  la  le  et  de  la  Ille  partie  de  la  pièce  N°.  2668. 
3)   Voir  la  sousdivision  (d)  du  paragraphe  cité  dans  la  note  précédente.  Diaprés  cette  sousdivision 

on  a  :  arc  A  V  =  r-^  BV,  où  *= BG. 
b—a       ' 

*)  Voir  la  sousdivision  (»),  d*après  laquelle  :  V  K  =  r — -  BV. 
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angulus  CGA  fit  60  gr.,  erit  radius  curvitacis  ipfi  axi  BV  aequalis.  Siveroan- 
gulus  CGA  fie  reftus,  erit  radius  curvitatis  aequalis  curvae  VA. 

4.  Poterit  et  circulus  aequalis  inveniri  fuperficiei  conoidis,  ex  revolucione 
catenae  circa  axem  fuum  s). 

Ita  fi  ang.  CGA  fit  gr.  60.  erit  fuperficies  conoidis  ex  catena  CVA  genita 
aequalis  circulo,  cujus  radius  poflit  duplum  redangulum  BVG. 

5.  Invenientur  etiam  punéû  quotlibet  curvae  KN,  cujus  evolutione  una  cum 
refta  KV  radio  curvitatis  in  vertice,  curva  VA  defcribitur.  Atque  evolutae  ipfius 
KNlongitudo*). 

Velut  fi  ang.  CGA  fuerit  60  gr.,  erit  KN  tripla  axis  BV.  Si  vero  latera  GB, 
BA,  AG  fint  ut  3,  4, 5,  erit  illa  J  axis  BV. 

6.  Praeterea  fpatij  NKVAN  quadratura  datur^). 

Pofito  enim  ang°.  CGA  60  gr.,  erit  fpatium  illud  aequale  redlangulo  ex  axe 
BV,  et  ea  quae  potcft  triplum  quadratum  ejufdem  BV.  Si  vero  latera  GB,  BA, 
AG  fint  ut  3,  4,  5,  erit  idem  fpatium  aequale  feptuplo  quadrato  BV  cum  parte 
oébva. 

7.  Porro  punéta  quotlibet  catenae  inveniri  poflunt,  pofita  quadratura  curvae 
altenitrius  harum:  xxyy  00  a^—aayy  vel  xxyy  00  4/?'*— JC*.  Vel  etiam  data  diftantia 
centri  gravitatis  abaxe,  in  portionibus  planis,  quas  abfcindunt  reélae  axi  parallelae 
in  curva  harum  priore  '). 

Quadratura  autem  hujus  curvae  pendet  a  fummis  Secantium  arcuum  per  minima 
aequaliter  crefcentium  ^)  :  quae  fummae  ex  Tabulis  finuum  egregio  quodam 
adhibito  compendio  inveniuntur  quamlibet  proxime  '*).  Hinc  ex.  gratia  invcntum 
quod  fi  ang.  CGA  fit  reftus,  et  ponatur  axis  VB  partium  loooo;  erit  BA,  2 1 279 
non  una  minus.  Curva  autem  VA  per  fuperius  indicata  ")  cognofcitur  Me  efle 
partium  24142,  non  una  minus. 


S)  Voir  le  %  VI  de  la  pièce  N**.  2625.  Diaprés  ce  paragraphe,  le  rayon  du  cercle  mentionné  dans 
le  texte  égale  l/^aïCV  X  VG;  où,  dans  le  cas  ^CGA  =  6o**,  on  a,  diaprés  le  troisième 
théorème  de  la  présente  pièce,  KV =BV. 

•)  Voir  la  note  8  de  la  pièce  N".  2668  et  la  sousdi vision  (f)  du  §  IV  de  la  pièce  N**.  2669.  D'après 

cette  sous-division  on  a  KN  =  —rr ^  B  V. 

û\^b — a) 

')  Voir  le  $  V  de  la  pièce  N^.  2625,  d*après  lequel  Taire  en  question  est  égale  à  Texpression  : 
—  arc.  VA  X  VK  4-  ^arc.  VAXKN,  d'où  les  résultats  numériques  qui  vont  suivre  se 

3  6  • 

déduisent  facilement  au  moyen  des  formules  mentionnées  dans  les  notes  précédentes. 
')  Consultez  la  Ile  partie  de  la  pièce  N**.  2668,  à  laquelle  cette  première  partie  de  ce  numéro  7 

correspond. 
0  Voir  le  5 1  de  la  pièce  N*.  2634. 
'**)  Consultez  sur  ce  ^compendiuro**  la  lettre  de  Huygens  i  Leibniz  du  16  novembre  1691. 

Œuvres.  T.  X.  13 
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In  his  omnibus  non  nifi  ad  cafus  fingulares  folutiones  problematum  dedi  vitandae 
prolîxitatis  ftudio,  et  quoniam  non  dubito  quin  Régulas  univerfales  Viri  dofti 
afFatim  fmt  exhibituri.  Quod  fi  tamen  aliquae  ex  noftris  requirentur,  eas  lubenter 
mitcam  ").  Ac  jam  pridem  omnes  apud  Claris,  virum  G.  G.  Leibnitzium  invo- 
lucro  quodam  obteftas  depofui  *3). 

Rogantur  Viri  Clariffimi,  deque  fcientiarum  ftudijs  quam  opcime  meriti,  ut 
quae  de  Problemate  Catenae  Bernouliano  pagellis  hifce  expofui,  fi  digna  vide- 
buntur  cum  caeteris  quae  Eruditorum  cohors  fuppeditabit  in  lucem  edere  velint. 

Ita  jam  pridem  non  uno  nomine  fibi  obftriftum  novo  officio  devinciar. 

Chr.  Hugenium. 
D.  Hagae  Com.  5  Maj.  1691. 


•)  Hafce  inclufi  literis  eodem  die  ad  Leibnitzium  datis  [Cht.  Huygens]. 


")  Il  s^agit  du  deuxième  théorème  de  la  présente  pièce.  On  a,  en  effet,  d*après  la  formule  de  la 

notes,  pour  le  cas  présent  :  arc.  A  V  = BV=(i-|-V^)  BV^  2,4142...  BV. 

V^  — I 

")  On  rencontre  eux  pages  1 28  verso  et  1 29  recto  du  livre  G  des  Adversaria  le  commencement 
d*un  article,  destiné  pour  les  „Acta"  ou  plus  probablement,  puisquMl  est  rédigé  en  Français, 
pour  r„FIistoire  des  ouvrages  des  sçavans".  Dans  cet  article  Huygens  se  proposait  d^exposer 
„les  voies  qui  (l'ont)  conduit  à  (ses)  découvertes"  sur  la  chaînette.  Nous  reproduisons  cet 
article  inachevé,  qui  doit  avoir  été  composé  dans  les  derniers  mois  de  Tannée  1 691,  à  la  fin 
de  la  correspondance  de  cette  année. 

■>)  Voir  les  Lettres  N°.  2623,  du  9  octobre  1690,  et  N*.  2667,  du  26  mars  1691. 
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Ns  2682. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 
27  MAI  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  *}  et  C.  I.  Gfrliardt*'). 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2677  et  1680. 
CJir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2693. 

A  Hanover  ce -^  de  May  1691. 
Monsieur 

Il  y  a  quatre  femaines  que  je  fuis  hors  d'Hanovcr,  ayant  efté  à  Hildefheim, 
Wolfenbutel,puis  à  Zel,d'ou  je  fuis  retourné  à  Wolfenbutel,  et  y  ay  trouué  voftre 
lettre  *),  qu'on  m'auoit  envoyé  avec  d'autres  fuivant  l'ordre  que  j'auois  donné 
de  Zel.  J'ay  envoyé  voftre  inclufe  à  Meffieurs  de  Leipzig  avec  ma  folution.  Et  il 
fera  curieux  de  comparer  nos  folutions  et  celle  de  Mr.  Bernoulli.  Je  n'ay  pas 
encor  repondu  à  voftre  précédente  5),  parce  que  celle  que  j'auois  écrite  *)  avant 
que  de  la  receuoir,  et  à  la  quelle  repond  voftre  dernière,  y  auoit  fatisfait  en 
partie. 

Quand  j'auray  refpiré  un  peu  des  diftraélions  du  voyage  dont  les  recherches 
dans  les  archives  et  Bibliothèques  m'ont  impofé  la  neceffité,  j'envoyeray  ma 
méthode  en  échange  de  celle  de  Mr.  Fatio. 

Ce  que^'ay  vu  de  la  caufe  de  la  pefanteur  propofée  par  Mr.  Varignon,  ne  me 
fadsfaic  pas  non  plus.  C'eft  comme  s'il  difoit,  qu'une  rivière  avec  la  même  rapi- 
dité a  plus  de  force  quand  elle  eft  plus  longue,  au  lieu  qu'à  mon  avis  il  ne  s'agit 
que  de  l'endroit  où  le  fluide  opère  ^). 

Tout  ce  que  donne  M.  Huet  eft  plein  d'érudition,  mais  la  matière  de  concordia 
rationis  et  Âdei  eft  bien  délicate,  et  il  eft  difficile  de  fatisfaire  en  même  temps  à 
la  vérité  et  à  l'opinion,  encor  plus  que  de  fatisfaire  enfemble  à  la  foi  et  à  la  raifon. 
J'auois  efperé  que  quelque  habile  Cartefien  repondroit  à  la  cenfure  de  Mr. 
i'Eveque  d'Auranches,  mais  ceux  que  j'ay  vu  rampent  bien  bas  à  mon  avis  et  ne 


')  Chr.  Hogenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae.  Fasc.  I,  p.  85. 

'^  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  II,  p.  94,  et  Briefwechsel,  p.  65 1 . 

>)  L*an  des  deux  chiffres  doit  être  fautif.  Nous  adoptons  celui  de  la  date  dont  Leibniz  se  servait 

ordinairement. 

*)  ULetrreN°.a68o. 

*)  La  Lettre  N®.  2677. 

«5  La  Lettre  N°.  2676. 

')  Voir  la  Lettre  N**.  2677,  "o^e  1 1. 
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difent  que  des  chofes  vulgaires.  Peterman  *)  à  Leipzig,  Sulliny  J»)  à  Brème,  et 
Schotanus  chez  vous  '**).  Il  me  femble  que  les  Cartefiens  ont  fort  dechû  et  qu'ils 
n'ont  pas  trop  d'habiles  gens. 

Ce  que  vous  avés  remarqué,  Monfieur,  de  la  conftruétion  de  la  courbe  faite  par 
reflexion  du  miroir  concave,  donnée  depuis  peu  paf  Mr.  Tfchirnhaus  paroift  fort 
vraifcmblable.  Car  il  a  coutume  d'aller  un  peu  vifte,  ainfi  il  fe  peut  qu'il  n'ait  pas 
connu  au  commencement  la  véritable  conftruftion.  Dans  les  Aftes  de  l'an  1682  ") 
il  nous  propofe  une  Méthode  Générale  d'ofter  les  termes  moyens  des  équations. 
Elle  l'a  trompé  parce  qu'elle  reuffit  dans  le  3  me  degré;  s'il  en  auoit  voulu  faire 
l'eflay  dans  le  cinquième,  qui  n'eft  pas  encore  donné,  il  auroit  trouvé  la  difficulté. 
Je  fuis  avec  zèle  etc. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 
Leibniz. 


')  Andréas  Petermann,  médecin  né  le  7  mars  1649  à  Werblin,  où  son  père  était  pasteur.  Il 
étudia  au  gymnase  de  Halle  et  à  TUniversité  de  Leipzig.  Il  s^établit  successivement  en  divers 
endroits  comme  médecin  et  finalement,  après  avoir  acquis  à  Altorf  le  grade  de  docteur,  à 
Torgau,où  il  rendit  de  grands  services  pendant  la  peste,  dont  il  fut  atteint  lui-même.  En  1688 
il  devint  professeur  extraordinaire,  en  1691  professeur  ordinaire  en  anatomie  et  chirurgie  i 
Leipzig.  Il  publia  divers  écrits  de  médecine  et  de  chirurgie  et  en  1690  Pouvrage  intitulé: 

Philosophiae  Cartesianae  adversus  Censuram  P.  D.  Huetii  Vindicatio,  autore  D.  Andréa 
Petermanno.  Lipsiae,  apud  C.  Meyerum,  1691,  in-4**. 
Il  mourut  à  Leipzig  le  5  août  1703. 

')  Sur  Johann  Eberhard  Schweling  et  son  écrit  contre  Huet,  consultez  la  Lettre  N**.  2678, 
note  3. 

'")  Johannes  Schotanus  a  Sterringa,  fils  de  Christiaan  (voir  la  Lettre  N*.  1 160,  note  9),  maître 
de  philosophie,  ensuite  recteur  au  collège  communal  et  depuis  1678  professeur  de  philosophie 
à  l'Université  de  Franeker.  Il  publia 

Johannis  Schotani  Exctasis  Censurac  qua  P.  D.  Huetius  Philosophiam  Cartesianam  inique 
vexavit.  Franequerae,  ty pis  Johannis  Gijselaer,  1691.  in-8**. 
Il  mourut  le  5  mai  1699. 

")  Lisez  plutôt:  1 683.  Il  s'agit  de  Tarticle  cité  dansla  lettre N**.  2274,  note  1 1.  Dans  Particle 
^Inventa  nova,  exhibita  Parisiis  Socictati  Regiae  Scientiarum",  qui  parut  dans  les  „Acta*'  de 
novembre  16B2,  la  „methodus  auferendi  omnes  terminos  intermedios  ex  data  aequatione" 
ne  fut  qu'annoncée  provisoirement. 
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N=  2683.  ■  '^O 

G.  CupER  h  Christiaan  Huvgens. 
5  JUIN  1691. 

La  Uttrc  se  trouve  à  ImcIcii^  coll.  Iluygens 
Chr.  Iluygens  y  répondit  par  le  No.  2684. 

Illuftri  Viro 

Christiano  Huygens 

s.  D. 

GlSB.  CVPERVS. 

Proxima  hyeme  convenit  me  Ludolfus  *)  quidam,  Matheieos  in  Germania  pro- 
feflbr,  cognatufque  Jobi  Ludolfi  '*),  qui  tam  praeclaram  fibi  famam,  édita  hiftoria 
fua  Aeciopîca  peperit. 

.  Cumque  me  certiorem  faceret,  te  légère  equidem  velle  fummaria  notarum, 
quas  in  opus  illud  auftor  ipfe  compofuit  doftiffimas  et  ampliflimas,  haud  gravate 
illa  a  me  tulit;  nec  dubito  quin  tibi  tradita  (înt. 

Commentarium  illum,  donum  viri  amp[l]iffimi,  ante  dics  aliquot  accepi,  fed 
cum  figniiicet,  fummariorum  me  ante  compotem  faftum  efle,  et  illa  propterea  com- 
mentario  adjeéla  non  (înt  ;  rogo  te  vehementem  in  modum,  ut  eadem  ad  me  remit- 
tere  velis,  ne  liber  quantiuis  pretii,  et  molis  juftac  mutilus  fit:  Vale  vir  Illuftris 

Hagae  Corn.  5  Jun.  lôgu 


■)  Voir  la  Lettre  N*.  2641,  note  i. 

')  Hiob  Ludolf,  né  à  Erfurt  le  15  juin  1624,  étudia  dans  sa  ville  natale,  voyagea  pendant  sept 
ans  dens  les  Pays-Bas,  PAngletcrre,  la  France  et  Tltalie  et  enfin  en  Suéde  et  Danemarck, 
assista,  comme  secrétaire  de  la  légation  de  Gotha,  à  la  diète  de  Ratisbonne  en  1653,  occupa 
successivement  diverses  charges  à  la  Cour  de  Gotha,  voyagea  avec  le  prince  Albert  de  Gotha 
en  1673  et  s*établit  à  Frankfurt  sur  le  ISIain.  En  1681  il  devint  chambellan  de  TElcctcur 
Palatin,  mais  continua  de  vivre  à  Frankfurt  où  il  devint  résident  et  conseiller  de  la  Cour  de 
Saxe.  En  1690,  il  fut  nommé  Président  du  CoUegium  impériale  historien  m.  Cétait  un  lin- 
guiste distingué,  versé  surtout  dans  les'  langues  orientales,  ainsi  que  dans  d'autres  peu  connues 
telles  que  Téthiopien  et  Thottentot.  On  a  de  lui  quantité  d'écrits,  entre  autres  sur  Phistoirc 
de  TEthiopie,  un  Lexicon  Aethiopico-latinum,uneGrammatica  Aethiopica  et  un  Psalterium 
Davidis  aethiopice  et  latine.  Il  mourut  à  Frankfurt  le  8  avril  1 704. 
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•.:■.■=■■■  ■  N°  2684. 

Christiaan  Huygens  à  G.  Cuper. 
6  JUIN  169 1. 

Le  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Bibliothèque  royale. 
La  copie  et  la  minute  se  trouvent  à  Leiden,  coït.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2683. 

Viro  ampliffimo  Gisb.  Cupero 

Chr.  Hugenius 

S.  P.  D. 

Memini  quidem  Vir  Ampliffime  Ludolphum  *)  quem  dicis,  legenda  mihi  dcdifle 
fummaria  Commencariorum  patrui  fui'}  in Hiftoriam  Aethiopicam.  Scd  idem, niG 
me  ommis  fugit  memoria,  Haga  difcedens  ea  repetijt,Tibi  nempe  redditurus  a  que 
habucrat.  Itaque  culpanda  eft  Viri  focordia,  fi  id  non  praeftitit.  Quod  fi  praeter 
commentarià  ipfa  doélifilma,  quae  ce  nuper  ab  auétorc  accepifie  fcribis,  parcem 
voluminis  facere  debec  breviorem  eorum,  doleo  id  tibi  abefle  ;  quanquam  minus 
defideranda  videntur  quac  tancummodo  argumenta  comple6):ebantur  rcrum  quae 
nunc  cxplicata  habes  in  opère  ipfo.  Erat  aucem  ni  fallor  Erfurdienfis  Profeflbr 
Ludolphus  noller,  fi  forcaflc  per  literas  eum  conveniendum  putabit.  Vale  Vir 
praeftanciflime  ec  Eruditiffime. 

Dabam  Voorburgi  6  Jun:  1691. 


»)  J.  Ludolf;  voir  la  Lettre  N*.  2641,  note  i. 
'5  Voir  la  Lettre  N**.  2683,  note  2. 
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Nî  2685. 

Christiaan  Huvgens  à  P.  Bayle. 
6  jviN  1691. 

A  Voorburg  ce  6  Juin  1691. 
Monsieur 

Je  TOUS  rends  gnoes  très  bumbles  de  m'a  voir  £iic  pin  de  voftre  defenfe  contre 
les  accufatîoos  de  vofkn  Colique  *}.  Je  les  avois  lues  peu  de  jours  auparavanu  et 
je  viens  de  revoir  encore  TA  vis  aux  réfugiez  *},  qui  i  dire  ^Tay  me  paroit  d*un  ftile 
bien  différent  du  vc^lre,  eftant  efcrit  avec  un  foin  et  une  eftude  plus  grande  qu'il 
ne  convient  a  %'oftre  génie,  qui  vous  permet  d'écrire  agréablement  et  avec  facilite. 
Je  Ibopconaeroîsbien  pluftoft  M.  Peliffon  '^  pour  eftre  autheur  de  cet  a\is.  Quant 
an  projet  de  Paris  dont  on  vous  fait  une  affaire  et  que  je  n'ay  pas  encore  va.  voihe 
npon  ingénu,  avec  les  moyens  aifez  de  le  vérifier,  ne  laiflient  aucune  ombre  de 
crime.  Cependant  ces  malheureux  différents  vous  font  perdre  bien  du  temps 
inutilement  et  ne  fervent  qu'a  rejouir  les  zelez  Catoliques  Romains.  Je  m'eftonne 
qœ  'SIt.  J.  ne  confidere  pas  le  ton  qu'il  a  fait  tant  a  noflre  Religion,  pour  la 
quelle  il  a  tant  combattu,  qu'a  luy  mefme,  en  s'attîrant  des  reproches  fi  terribles 
de  b  pan  de  ceux  de  fon  parti,  par  ce  qu'il  leur  en  fait  le  premier.  Il  me  lemble 
que  les  Magîftrats  déploient  mettre  ordre,  que  des  accufations  de  la  nature  de 
celles  qu*on  vous  fait,  fufl'ent  intentées  devant  eux,  et  non  pas  publiquement  de- 
vant tout  le  monde  par  des  écrits  et  des  libelles. 

Je  fuis  bien  aife  de  voir  fructifier  vos  foins  dans  les  Elhides  de  mon  jeune 
neveu  *)  qui  ell  heureux  de  vous  avoir  pour  conducteur  et  d'une  capacité  a  en 
devoir  efperer  beaucoup.  Je  fuis  très  véritablement  &c. 


^»^»^a 


'}  Pkrre  Jerîeu,  voir  la  Lettre  N*.  2428.  note  6.  Bayle  a  publié  plnânxn  écrits  pour  se  défendre 
contre  les  accnstfions  de  Jnrien,  entre  autres:  Cabale  chimérique  de  la  chimère  de  la  cabale 
de  Rotterdam. 

')  L'^A^  important  aux  Réfugiés  sur  leur  retour  prochain  en  France,  à  Amsterdam  in- 1  s*.**, 
cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  23=3.  Jurieu  a  attaqué  ce  li\Te  et  son  auteur  présumé 
dans  ses  écrits:  Examen  d*nn  libelle  contre  la  religion.  La  liaye.  1691.  in-i^*^.;  Nouvelle 
correction  sur  Tauteur  de  TAris  aux  réfugiés  169:.  in-4'.;  Factum  selon  les  fonne$  ou 
ditpoution  d'^nvnves  contre  fauteur  de  Tavis.  1 692.  in-i  s°. 

>)  Voirla  Lettre  K^  s  18s,  note  I. 

^3  Probablement  Constantyn  Hnygens,  fils  de  Lodewqk  Huygens,  à  Rotterdam.  Voir  la  Lettre 
N*.  soit,  note  3. 
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Ns  2586. 

Christiaan  Huygens  à  G.  Meier. 
[juin  1691]. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2678. 

Clariflime  Vir 

Die  quinca  praeteriti  menfis  ad  D.  Leibnitziiim  Ikeras  dedi  '),  quibus  et  altéras 
addidi  ad  Celeberrimos  Leipfienfium  Aétorum  auftores  *),  fummam  eoruni  conti- 
nentes quae  circa  Bernoulij  problema  quoddam  de  flexu  Catenae  meditatus  fuin. 
Cupiebam  fafcîculum  eum  tuae  curae  commendare,  ut  jam  ante  nliquoties  fafti- 
tavi;  fedcum  binis  illis  literis  fcribendis  tempus  effluxi(Tèt,non  tantum  fupereratut 
tertijs  te  convenirem,  deque  ijs  rébus  refponderim  de  quibus  in  pofterioribus  tuis 
agebas.  Nunc  hafce  rurfus  fidei  tuae  committo  eidem  ClariflT.o  viro  infcriptas  3), 
cum  praeter  folitum  diutius  filere  videam  nequc  ad  ea  refcribere  quae  maxime 
rcfponfo  indigebant.  Vereor  ne  vel  non  acceperit  literas  meas,  vel  adverfa  vale- 
tudine  dilHneatur,  vel  eae  quibus  mihi  refpondit  cafu  aliquo  interciderint.  Venio 
ad  tuas  die  23  Aprilis  datas,  in  quibus  caufas  interrupti  ftudij  tui  geometrici  ingé- 
nue enarras,  utque  cum  opéra  impenfa  perierit,  non  fine  culpa  doftoris  Cranij. 
Attamen  cum  non  folum  âmes  haec  (ludia  fed  et  aliquo  ufque  in  iis  profeceris, 
credere  non  poiTum  pcnitus  ea  te  dererui(re,praefertim  cum  feniel  intelleétis  prin- 
cipijs,  poffint  vel  fine  magiftri  opéra  concinuari,  fintque  ut  non  ignoras  utilitatis 
fummae.  De  ftudijs  porro  ac  contentionibus  eorum  qui  Cartefianos  fe  dici  volant 
jam  antea  tibi  aflenfus  fum^).  Qui  cum  omnia  viri  illius  ingeniofiffimi  dogmata  fe 
tueri  pofle  exiftimant  plurimum  mea  fententia  falluntur,  idque  in  ijs  quae  nuper 
edidi  de  Luce  et  gravitatis  eau  fa  aliquatenus  tedatus  fum,  quantum  ad  res  Phyfi- 
cas.  Dixi  enim  in  phyficîs  plerifque  capitibus  exponcndis  errafle  mea  opinione 
Cartefium  quae  fi  recenferi  tibi  vis,  dico  ipfum  errafle  in  regulis  motus  corporum 
collifione,  in  vorticibus  caeleftibus,  in  caufii  cometarum,  in  magnete,  in  caufis 
refraftionis  et  colorum,  in  parelijs,  in  lucis  expanfione  momentanea,  multifque 
alijs;  fed  et  in  geometricis  quoque  cum  non  nullibi  impegiflîe;  in  metaphyficis 
vero,  nec  Exiftentiam  Dei  neque  animae  immortalitatem  unquam  mihi  demon- 
ftrafle  vifum.  Hinc  fatis  intelligi  puto  Vir  Eximie,  quid  refponfurus  fim  ad  id 


»)   La  Lettre  N^  2680.  »)   La  pièce  N^  2681. 

3)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre  de  rappel  de  Chr.  Huygens  à  Leibniz,  et  estimons  pro- 
bable que,  de  même  que  la  lettre  N**.  2686,  elle  n'a  pas  été  envoyée.  Comparez  la  Lettre 
de  Christiaan  Huygens  à  G.  Meier  de  novembre  1691. 

*")   Voir  la  Lettre  N".  2666. 
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quod  quaefivifti,  an  ejufmodi  efle  judicem  Philofophiam  Cartefij  ut  in  Scolis 
publiée  privatemque  doceri  poffit. 

Equidem  neque  hanc  neque  Ariftocelicam  neque  ab  uno  quopiam  aucore  deno- 
minatam  invehi  vellem,  fed  unius  vcri  ratione  haberi,  ita  ut  a  Cngulis  ea  fumantur 
quae  optima  ac  rationi  convcnientiflinia  cenfebuntur.  Nihil  autem  magis  obeflTe 
videturphilofophicis  (ludijs,  quam  fi  in  formam  fyftematis  redigantur,  unde  rerum 
omnium  caufae  quafi  jam  compertae  depromantur.  Vix  enim  ullas  fatis  adhuc 
tenemus,  neque  proficere  inquirendo  poffumus  fi,  quod  nefcimus,  fcire  nos  arbitre- 
mur.  Huetij  Cenfuram  legi  cum  primum  prodijt,  ab  ipfoauftore  mihi  mifl!am  s),  in 
qua  non  pauca  probari  mihi  memini,  fed  et  aliqua  notavi  quibus  refponderi  poflic. 
Nihil  tamen  haétenus  vidi  ab  ullo  editum  qui  hanc  fibi  provinciam  detegeric. 
Icaque  lubenter  ea  videbo  quae  Swelingium  veftrum  commentatum  fcribis').Quod 
autem  Cartefium  intclligi  poflTe  abfque  mathefeos  peritia  idem  vir  doélus  affirmât, 
non  prorfus  afientior;  non  enim  plane  hofpes  in  his  ftudijs  efl[*e  débet  qui  vel  hujus 
philofophi  placita  cognofcere  cupit,  vel  aliquid  in  naturae  contemplatione  operae 
pretium  facere.  Nam  praeterquam  quod  tota  phyfice  ad  mechanicas  rationes 
quantum  fieri  poteft,  deducenda  eft,  nemo  ingenium  ci  ftudio  aptum  habebit,  qui 
non  et  Geometricae  aptum  habuerit,  neque  evidentiflimis  illius  dcmonllrationibus 
vericatis  finccrae  guilum  perceperit.  raç  Xctfiaç  uk  e^stç  dicebat  philofophus*^)  ut 
fcis  cuidam  iyeufji.trfvirui.  Sed  de  hishaéienus.  Priufquam  verotedimittam  vir 
humaniflîme,  eft  quod  rogem  et  in  quo  operam  tuam  mihi  commodari  cupiam. 
Aôa  illa  Eruditorum  Lipfienfium  fero  femper  ad  nos  deferuntur,  ad  minimum 
bimeilri  fpatio  poftquam  in  lucem  prodierint.  Saepe  autem  quae  illis  inferuntur 
cicius  videre  mea  intereft.  Quamobrem  fi  quo  paéto  efficere  pofles  ut  ea  maturius 
nancifcar  nautarum  aut  tabéllariorum  opéra  qui  iftinc  Amftelodamum  proficif- 
cuntur,  faccres  mihi  rem  gratiffimam,  nummos  vero  impenfos  cui  juflleris  nume- 
rabo,  et  vefturae  mercedem  etiam  folita  majorem.  Vale. 

Cum  ad  me  fcribes,  quo  minus  aberrent  epiftolae  ac  ruri  euntem  iiiveniant,  hac 
infcriptione  quaefo  utere  : 

in  't  noordende  naeft  de  Crabbe. 


HuYGENs  Seigr.  de  Zelhem. 


•)  Afta  Lipfienfia  an  maturius  haberi  poffint  [Chriftiaan  Huygens] . 


5)  En  1689;  voir  la  Lettre  N*».  0553. 

'3  Xenocrate,  disciple  de  Platon,  né  à  Chalcedon,  396  avant  J.  C.  Diogenes  Laertius  (I V.  a.  10) 
rapporte  de  lui  qu'il  congédia  une  personne,  qui  voulait  suivre  ses  leçons  sans  avoir  appris  ni 
la  musique,  ni  la  géométrie,  ni  Tastronomie,  en  lui  disant:  „»to^voi;,  Ao/îô;  yôç  ov»  !>«»? 

Œuvres.  T.  X.  14 


io6 


CORRESPONDANCE.    169I. 


N-  2687. 

M.  VAN  Veldrn  '}  à  Christiaan  Huygens. 

ig    JUILLET    169I. 


Atf  lettre  u  trouve  à  LehUn^  coll.  I/uygens. 
Elle  a  été  publiée  par  M.  PJbbé  Bfanckamp*^. 


19  Juli   1691. 


niuflriffimc  ac  NobiliUlmc  Domine 


Egregia  Aniniî  tid  benignitas  ac  liberalicas,  qua  me,  anno  circker  abhinc,  in 
llofwijk  propc  Hagam  cxcepilli,  et  elegantilïinio  tuo  tiorolog[oo^cilIa£orioho- 


■)  Martin  vaa  Velden,  fils  de  Jacobus  vau  Velden,  avocat  ordinaire  de  la  ville  de  Leiden,  et  de 
HelenaCapelman,  naquit  à  la  Haye,  où  il  fut  baptisé  dans  l'église  des  Jésuites,  le  27  décembre 
1664.  A  l'Age  de  17  ans  il  fut  inscrit  au  colltii^c  du  Faucon  de  PLIiiiversité  de  l^ouvain.  Deux 
ans  après  il  fut  reçu  bachelier  en  droit  canonique  et  en  droit  civil.  Mais  déjà  dés  Tannée  pré- 
cédente il  était  professeur  primaire  au  collé^îe  du  Faucon,  une  des  quatre  Pédagogies  de 
rUniversité,  dont  chacune  comptait  deux  professeurs  primaires  et  deux  professeurs  secon- 
daires. Il  fut  depuis  nommé  professeur  royal  de  mathématiques,  dans  !a  chaire  occupécjadis 
par  G.  van  Gutschoven.  Il  se  signala  comme  adhérent  des  idées  modernes  et  comme  ^fa-. 
mosus  in  experinientis  physicis*",  de  sorte  qu'un  conlHt  avec  ses  coîlégues  péripaticienset 
ultramontains  était  à  peu  prés  inévitable.  Ce  conilit  se  produisit,  en  effet,  au  commencement 
de  1(^9 1,  lorsque  van  Velden  voulut  faire  défendre  par  ses  élèves  deux  thèses, dont  la  seconde: 
„lndubitatum  est  systema  Copcrnici  de  planetarum  motu  circa  solem  :  inter  quos  merito 
Terra  censetiir",  fut  jugée  tfangereuse  parla  Faculté.  Refusant  delà  retirer,  van  Velden  fut 
condamné  à  une  amende,  puis  à  l'exclusion  pour  trois  mois  de  la  Faculté.  Van  Velden  prit 
son  recours  au  Conseil  de  Brabant,  duquel  il  eût  probablement  obtenu  la  cassation  delà 
suspension,  sans  l'intervention  de  l'Internonce  à  Bruxelles,  J.  Piazza,  abbé  de  St.  George. 
Celui-ci,  quoique  blâmant  la  conduite  de  van  Velden,  lui  avait  déjji  déclaré  n'avoir  pas 
d'objection  contre  la  thèse  lorsqu'elle  serait  rédigée  ainsi:  «Indubitable  est  le  système  de 
Copernic  touchant  le  mouvement  des  planètes  autour  du  SoJeil,  à  bon  droit  on  répute  la 
Terre  une  planète",  pourvu  que  van  Velden  déclarât  que,  par  cette  assertion,  il  ne  voulait  con- 
tredire aucun  décret,  ni  aucune  bulle  pontificale.  Mais  les  députés  de  la  Faculté  de  Louvain 
réclamèrent  de  l'Internonce  une  décision  plus  rigoureuse,  que  celui-ci  rendit  en  ordonnant 
à  van  Velden  de  retirer  sa  thèse.  Van  Velden  fut  obîigé  de  se  soiTinettrc;  mais  quelques 
mois  plus  tard  il  lit  imprimer  une  triple  série  de  thèses  sur  la  Logique,  fa  Physique  et  la 
Métaphysique,  à  Tune  desquelles  il  ajouta  un  corollaire  aflirmant  le  système  de  Copernic. 
Cette  publication  fut  cause  d'un  second  procès,  dans  lequel  intervinrent  de  nouveau  l'Inter- 
nonce, le  Conseil  de  Br.ibanl  et  cette  fois  aussi  le  Conseil  Privé.  On  trouvera  tous  les  détails 
de  ce  procès  dans  l'écrit  que  nous  citons  dans  la  note  2  de  cette  lettre.  Ce  fut  une  longue 
suite  d'intrigues  et  de  querelles  de  plus  en  plus  envenimées,  qui,  cette  fois  encore,  força 
van  Velden  de  retirer  sa  thèse  et  ne  se  termina  qu'en  1692. 

Van  Velden  toutefois  conserva  sa  chaire  et  continua  de  professer  le  système  de  Copernic. 
En  1695,  il  lit  imprimer  un  nouveau  placard  contenant  des  thèses  sur  toute  la  philosophie, 
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norafti,  audaciam  inihi  dédit,  otium  tiium  fcdiilifllmum,  importunis  hifce  literis 
interpellandi.  Thefin  hic  edidi  Philofophicam  î),ciijuscxemplar  ollcndcc  Frater 
meus*}  hariim  lator,  et  in  qiid  Recentioriini  Vcftigia,  et  praefcrtîm  Tua  tanquam 
magis  probata  fequi  conatus  fum:  Ilanc  invida  llatim  Peripateticoriim  manus 
laceravit:  ac  fimul  ejiifdem  forcis  Theologos  eandem  ut  profcriberent,  incitavic. 
Hi,  Curiae  Ronianac  fervi,  graciam  illius  que  facilius  auciiparentur  et  deftinatum 
finem  felici«.s  obtinerent,  aggrcflTi  potidiniium  runc  Coroiiarium  Phylkes,  ubicitan- 
tur  vcrbaGodcauHill.  EcclcGart.*)  ad  Ann.Chr.  748  refercntis,SyrtemaCopernici 
licct  adverfus Galilacum  fub  Urbano  VllI.  condemnaciim, idem  tamen  ciindem  Ur- 
baniini  defendilTc  ac  lul^iniiinTe  &c.*')  Theologi  nollri,qucrclisadmodum  iniqisis, 
citationem  illam  tanquam  Romanac  fcdi  funime  injuriofam  apiid  Internuiitium'} 
Bruxellis  morantem  deculerunt,  cantaequc  proterviae  et  temeritatis  excmplurn  in- 
fignc  in  me  llatui  pccicninc.  Lubes  iis  obfecutus  elt  Internuntius,  et  ad  Rcdlorem 
Univcrlitatis**)  fcripfifle  fertiir  (ipfo  Redore  ità  jaétante)  ut  Decrecum  Apprc- 


dans  l'une  desquelles  il  défend  explicitement  !e  système  du  Monde  de  Descartes.  c'est-A-dire 
le  mécanisme  imagine'  pour  expliquer  le  système  de  Copemic.  En  1709,  il  fut  installé 
chanoine  de  St.  I.ambert  A  Liège.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1724,  à  l'Age  de  60  ans. 

')  Galilée  et  la  Belgique  Essai  historique  sur  les  vicissitudes  du  système  de  Copernic  en  Belgique 
(XVIIc  et  XVlIIc  Siècles)  par  le  docteur  George  Monchamp,  prêtre  du  diocèse  de  Liège, 
Lauréat  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  Professeur  de  philosophie  au  séminaire  de  St. 
Trond.  Saint-Trond,  Imprimerie-librairie  de  G.  Moreau-Schoubercchts,  rue  de  Diest.  1892. 
in-8°,  à  la  page  33  et  suivante  des  Pièces  justihcatives. 

')  M.  Monchamp  ne  donne  pas  le  titre  de  cet  écrit  qui  paraît  s'être  perdu  et  dont  on  ne  connaît 
le  texte  que  par  les  passages  cités  dans  les  pièces  du  procès. 

*)  Van  Velden  avait  quatre  frères:  Grégoire  Jean»  baptisé  le  14  février  1667,  Ignace  Gérard 
baptisé  le  3J  décembre  nî68,  François  Xavier,  baptisé  le  15  juillet  1670,  et  Pierre  Joseph, 
baptisé  le  26  mars  1672,  qui  tous,  à  cette  époque,  se  trouvaient  sous  la  conduite  du  Jésuite 
Charles  van  der  Burcht. 

*3  L'histoire  de  l'Eglise  de  A.  Godcau,  évéque  et  seigneur  de  Vence,  né  à  Dreux  en  1605,  mort 
A  Vence  le  2 1  avril  1 672.  Une  réimpression  de  cet  ouvrage  avait  paru  à  Bruxelles  en  1 687  en 
six  volumes  in- 12°. 

*)  On  trouve  le  passage  cité  par  Van  Velden  ù  la  page  238  de  l'ouvrage  de  M.  Monchamp.  Ce 
qui  dut  le  rendre  particulièrement  agressif,  fut  la  phrase  suivante:  „Le  Pape  Urbain,  comme 
nous  avons  dit,  et  comme  il  paroist  par  une  de  ses  Odes,  estait  de  l'opinion  du  mouvement  de 
la  Terre,  mais  comme  par  sa  nouveauté  elle  choquoit  tout  le  monde  et  cstoit  en  apparence 
contraire  à  quelques  passages  de  l'Ecriture  Sainte,  que  toutefois  il  est  facile  d'expliquer  et 
qu'en  effet  on  a  expliquez,  il  creut  devoir  faire  cette  censure;  qui  fut  pourtant  plutôt  poli- 
tique qu'apostolique." 

^)  Julio  Piazza,  originaire  de  Forli,  abbé  de  St.  George.  Il  fut  intemoncede  1690  à  1696,  et 
reçut  le  chapeau  de  cardinal  en  1712. 

■)  Thomas  Stapelton,  prêtre  irlandais.  Président  du  collège  de  M iHus(^collègc  de  Luxembourg), 
depuis  près  de  35  années  docteur  en  droits  et  professeur  à  la  Faculté  de  Droii. 
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henfionis  corporalis  et  in  carcerem  conjeftionis,  contra  omnem  juris  ac  juftitiae 
formam, exemple  inaudito,  à  Reftore  adverfus  me  datiim,  executioni  mandaret:  et 
carii,quo  fatis  fortis  non  effet,  pollicitus  eft,  Excell.  D.num  March.  de  Caftanagaî*) 
harum  provinciarum  Gubernatorem,  adjunfturum  militum  aliquot  cohortes,  idem 
ut  cxequerentur.  Intereà  more  hifce  in  locis  confueto,  adverfus  infultus  tam 
atroces  Concilio  Brabantiae  exhibui  libellum  fupplicem.  Sedpericulum  eft,  ne  in- 
ftinftu  Internuntii,  ejufdemque,  quâ  apud  Gubernatorem  pollet,  auftoritate,  caufa 
haec  Lovanium  dijudicanda,  hoc  eft  à  juratis  meis  hoftibus  damnanda  remittatur. 
At  vero,  reraedium  efficax  huic  malo  ni  ftatim  opponatur,  aétum  plané  hic  eft 
de  Philofophiâ  Recentiorum.  Nam  ego  (quod  parum  eft)  (i  fuccumbam,  nemo 
pofthâc  fibi  tutum  credet,  vel  Copernici,  vel  Cartefii,  vel  Illuftrilfimi  etiam  Nomî- 
nis  Tui  alteriufve  novi  ac  dofti  Philofophi,  mentionem  facere.  Suppliciter  itaque 
nomine  omnium  Veritatem  ac  libertatem  amantium.  Te  precor,  ut  caufam  hanc 
nobiliffimo  Domino  Fratri  Tuo,  qui  Potcntiflîmo  Britanniarum  Régi  à  Sccretis 
eft,  litterulâ  aliquâ  commendare  digneris.  Ille  enim  pro  fingulari  fuâ  prudentiâ  et 
auftoritate  quâ  hîc  valet,  alterutrum  facile  impetrabit,  ut  vel  negotium  hoc,  in  Con- 
cilio Brabantiae  more  confueto  examinetur;  vel  Univerfitatis Reftori,  ne ob  Thefin 
adeb  innocentem  et  pure  philofophicam,  in  mei  aut  reftae  Philofophiae  detrimen- 
tum  quidquam  ftatuat,  mandetur.  Raptim  haec  fcripta  funt;  neque  tempus  patitur, 
ut  indignum  hune  procedendi  modum,  quem  Inquifitione  Hifpanicâ  aut  Italicâ 
pejus  odi,  fufius  explicem.  Intereà  vero  lUuftriffimum  D.num  Fratrem  Tuum  in 
cxercitu  convenire  non  difFeram,  ac  totam  rem  ei  exponere.  Vale  Vir  Spefta- 
tiffime,  et  laboranti  hîc  Philofophiae  fuccurrc,  meamque  arrogantiam  atque  im- 
portunitatem  boni  confule.  Sum  etenim 

Ad  mirabilis  Ingenii  Tui, 

Bruxellis.  19.  July.  1691. 

Cultor  devotiffimus 
Martinus  Van  Velden. 


')  Don  Francisco  Antonio  de  Agusto,  marquis  de  Gastanaga,  gouverneur  et  capitaine  général 
des  Pays-Bas  depuis  le  30  décembre  1685,  jusqu'au  26  mars  1692.  Il  mourut  à  Barcelona  en 
novembre  1 702. 
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N^  2688. 

G.  W.  Leibniz  k  Christiaan  Huygens. 
24  JUILLET   1691. 

La  lettre  se  trouve  à  LeUen,  coll.  llnygens. 

Elle  a  iU  publiée  par  P.  /   Uylenhrock  ')  et  C.  I.  (Tcrhardt  »). 

Elle  fait  suite  ttn  No.  2682. 

Chr.  Hnygem  y  répondit  par  le  iV».  2693. 


A  Hanover  ce     **  de  Iiiillec   i6gi, 

24        *^  ^ 


Monsieur 


Il  yaplufieiirsrcniaincSïqucjeVoiisayccncde  WoIfcnbiitel,qiiej'y  avoisrcccu 
vollrc  lettre  avec  la  folution  de  la  ligne  caténaire  enfermée  dans  une  lettre  pour 
Mcfficurs  de  ïvcipzig,  et  que  je  n'avois  pas  manqué  de  la  leur  faire  tenir.  Depuis 
j'ay  attendu  à  vous  écrire  de  nouveau  jiifqu'à  ce  que  j'ayreceu  le  tout  imprimé 
dans  leur  mois  de  Juin,  ou  vous  trouvères,  Monlîcur,  voflre  folotîon  avec  celle  de 
Monlieur  Bcrnoulli  et  la  mienne  ^^.  j'ay  pris  plaiÉir  de  voir  qu'on  s'ert  rencontré. 
Cela  nous  afleure  de  ne  nous  élire  pas  mépris  au  moins  dans  le  fonds;  il  eft  vray 
que  je  n*ay  pas  eu  le  loifir  de  faire  une  comparaifon  cxaéte,  ncanrmoins  ayant  vu, 
que  pkifleurs  conclufions  s'accordoient,  j'en  juge  autant  des  autres,  ous*ilya 
quelque  faute  (quoy  que  je  n'en  aye  point  remarquée)  il  ne  fera  pas  difficile  de  la 
redrefîcr.  J'ay  aufTi  cherché  quelques  uns  de  vos  cas  particuliers  par  mon  calcul, 
et  il  m'efl  venu  la  même  chofe.  Ainfi  je  m'imagine  qu'il  y  a  de  l'accord.  J'efpere 
que  Monfieur  Bcrnoulli  fera  une  plus  exaifte  comparaifon  ;  et  comme  il  employé 
ma  méthode,  je  prends  part  h  ce  qu'il  a  fait.  Luy  et  moy  nous  avons  réduit  le  pro- 
blème à  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  nous  avons  donné  tous  deux  non  feulement 
les  tangentes  et  l'exteniton  de  la  courbe,  mais  auflî  le  centre  de  gravité  de  la 
courbe,  et  moy  j'y  ay  adjouié  le  centre  de  gravité  de  l'efpace.  Nous  avons  donné 
tous  trois  les  tangentes  et  Tctendue  de  la  courbe.  Mons.  Bcrnoulli  s'eft  ren- 
contré avec  vous  Monfieur  à  penfer  à  la  courbe  dont  l'évolution  fert  à  defcrire 
la  ligne  caténaire,  et  il  a  remarqué  la  defîus  de  fort  jolies  chofes.  De  forte  qu'il 
me  femble,  qu'il  a  très  bien  fait.  Cependant  il  ciloit  bien  éloigné,  il  y  a  deux  ou 


*)   Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  87. 

*)    Leîbnizenf  Mathcmatische  Scliriftcn,  Dd.  II,  p.  95  et  Briefwechsel,  p.  653, 

')  Voir,  sur  ces  trois  solutions,  la  pièce  N*.  268 1,  note  i. 
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trois  ans,  de  fe  promettre  quelque  chofc  de  cette  nature,  avant  qo'il  s'eft  façonné 
h  mon  calcul,  comme  il  avoue  luy  même. 

Avec  tout  cela  fes  condrufttons  font  fort  différentes  des  miennes.  Car  il  fe 
contente  de  fuppofer  la  quadrature  de  THypcrbole  ou  l'extenfion  de  la  courbe 
parabolique,  et  moy  j'ay  réduit  le  tout  aux  Logarithmes,  tant  parce  qu'ainfi  tout 
vient  d'une  manière  très  fimplc  et  très  naturelle  (tellement  que  la  courbe  caténaire 
femble  cflre  faite  pour  donner  les  Logarithmes)  que  parce  qu'ainfi  je  puis  trouver 
par  la  Géométrie  ordinaire  une  infinité  de  points  véritables,  ne  fuppofant  qu'une 
feule  proportion  conltanre  une  fois  pour  toutes,  qu'on  ne  fcauroit donner  jufqii'icy 
Géométriquement  que  par  l'étendue  d'une  courbe,  ou  quelque  chofede  fcmblable, 
au  Heu  qu'autrement  on  eft  obligé  à  chaque  point  de  la  courbe  qu'on  demande  de 
recourir  aux  voycs  extraordinaires. 

Ne  1  cachant  point,  Monfieur,  fi  vousavés  déjà  rcccu  lemoisdejuin  de  Leipzig, 

je  mettray  ici  l'abrégé  de  mon 
difcours  en  peu  de  mots.  FCA 
(C)  G  la  caténaire,  etZ  ^  A 
tO  (^)  1^  Logarithme.  On 
prend  AO  et  ZW  en  rai  Ton  S 
et  K  ^),  conihinte  et  perpé- 
tuelle, une  fois  pour  toutes  les 
lignes  caténaires  et  pour  tous 
leur  points.  Faifant  OW  = 
0(\V)=AO.EtpuisentreAO 
et  WZ,  item  entre  AO  et 
CW)(Z)(fuppofantCW)(Z) 
AO  et  WZ  en  progreflton 
Géométrique  continuelle}  on 
met  pour  ordonnées  comme 
Nf  ou  (N)(^)  autant  de 
moyennes  proportionnelles 
qu'on  veut;  pour  décrire  la 
courbe  logarithmique  Z^A 
(Q  (Z).  Or  pofant  ON  et 
0(N)  égales,  NC  ou  OB  ou 
OR  cil  moyenne  arithmétique 
entre  N|  et  (N)  (Q  (dont  la 
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moyenne  Géométrique  cil  AO  paramètre  de  la  caténaire}.  Ainfi  la  courbe  cate- 


*)  Comme  or»  verra  dans  !a  note  6  de  cette  lettre,  la  raison  S  :  K  =  0A  :  ZW  n'est  autre  que  le 
nombre  c,  base  du  système  des  logarithmes  népériens. 
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naire  fe  conftruit  fort  bien  par  les  Logarithmes,  et  fi  elle  fe  fuppofe  conftniite 
par  le  moyen  d'une  chainette,  elle  fert  à  donner  les  Logarithmes  fans  calcul,  ex 
dato  numéro,  ou  bien  numéros  ex  dato  Logarithmo  s).  Voicy  le  refte  des  pro- 
priétés je  fuppofe  OR  r=  OB  et  que  G,  P,  Q  font  les  centres  de  gravité  de 
CA  (C),  AC,  AONCA.  OR  -  AR  =  N|,  OR  -h  AR  =  (N)  ® .  Triangula 
OAR  et  CBT  funt  fimilia  (ou  bien  E  AT)  ;  AR  =  AC  ;  J/w  =  C  A  (C)  =  bis  AC. 
Reftang.  RAO  =  Spat.  AONCA  ;  Oô  :  OA  ::  BC  :  AR,  09  + 0B=  bis  0G  = 
=  quater  0/3;  et  AE  =  GP  =  /3Q. 

Je  n'ay  pas  expliqué  quelle  doit  eftre  la  proportion  de  K  à  S  ou  de  WZ  à  OA; 
mais  vous  jugerés  aifement,  Monfieur,  qu'  AO  doit  eftre  égale  à  la  fouftangentiale 
(comme  vous  l'appelés)  de  la  logarithmique,  et  que  par  confequent,  pofant 
ÔW  =  AO,  la  raifon  de  AO  à  WZ  eft  toujours  la  même  et  déterminée  *^).  Ainfi 
toutes  les  logarithmiques  aufii  bien  que  toutes  les  caténaires  font  femblables  ou 
d'une  mefme  efpece. 

J'ay  donné  encor  quelque  chofe  dans  le  mois  précèdent,  ou  j'ay  redreflTé  quel- 
ques fautes 7)  de  mon  vieux  effay  de  refiftentia  medii;  j'ay  auflî  rendu  juftice  à 
vôtre  feries  pour  l'Hyperbole  qu'on  a  eu  tort  de  dire  la  même  avec  celle  que 
j'avois  donnée  autre  fois  ').  Je  me  fuis  aufli  fervi  de  l'occafion  pour  expliquer  la 
ligne  loxodromique,  ou  des  rumbes  par  les  logarithmes  î'),  ce  que  j'avois  trouvé 


S)  Consultez,  sur  ces  constructions  et  sur  les  théorèmes  divers  qui  vont  suivre,  la  solution  de 
Leibniz,  citée  dans  la  note  i  de  la  pièce  N".  2681,  où  ils  se  trouvent  exposés  plus  explici- 
tement. 

*)  Posant  OA  =tf,  0(N)=x,  (N)  ({)=y,  on  a,  d'après  la  définition  de  Leibniz  y  j-=  a, 

X 

d*où  il   suit  y  =  ae  *'  C'est  donc  là  l'équation  de  la  logarithmique  Z  (Z)  qui  a  servi  à 
la  construction  de  la  chaînette  et,  puisque  OW = /7,  on  a  OA  :  WZ = <?  : ae-^  =e:\. 
Quant  à  la  chaînette  elle-même,  la  construction  NC  =  \  (NÇ-j-C^)  (0  )  an^^ne  immédia- 


y  =  \a\e' -\-  e   *J,    Ainsi,  la  solution  de 


tement  son  équation  analytique  bien  connue  ; 

Leibniz  se  distingue-t  elle  de  celles  de  Huygens  et  de  Bernoulli  surtout  en  ce  point  qu'elle 
fait  connaître  presque  explicitement  cette  équation  analytique. 

7)  Voir,  sur  r„ Additio  ad  schediasma  de  medii  resistentia",  qui  parut  dans  les  Acta  d'Avril  1 69 1 , 
les  Lettres  N**.  2659,  note  4  et  N**.  2664,  note  5. 

*)  Voir  la  Lettre  N®.  2636,  aux  pages  550  et  55 1 . 

•)  Voir  l'article  de  Leibniz  des  „Acta"  d'Avril  1691,  cité  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N".  1616. 
Nous  reviendrons  sur  cet  article  dans  une  note  de  la  lettre  de  Leibniz  à  Huygens  du  2 1  sep- 
tembre 1691. 
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il  y  a  plufieurs  années.  Mais  la  caténaire  m'en  avoit  fait  reflTouvenir.  Aufli  fçait-on 
(ce  me  femble)  que  la  chofe  fe  réduit  à  la  fomme  des  fecantes  appliquées  à  Tare 
dont  vous  avés  remarqué  Monfieur  dans  vôtre  folution  que  la  caténaire  dépend 
audi.  Mo'ns.  Bernoulli  y  a  joint  auffî  dans  ce  dernier  mois,  la  condderation  de 
la  Loxodromique  ").  Mais  il  ne  s*eftoit  pas  apperçu,  que  la  Loxodromique 
fe  réduit  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  ou  aux  Logarithmes  où  [ou]  à  la  Ca- 
ténaire. 

Je  voulois  écrire  il  y  a  plus  de  trois  femaines,  pour  envoyer  ma  folution  que 
Mr.  Fatio  demande.  Mais  j'ay  trouvé  que  vos  lettres  eftoient  reftés  k  Wolfenbutel. 
Car  comme  j'y  vay  fouvent,  j'y  ay  un  logis,  où  je  laifle  plufieurs  papiers,  mais  les 
voftres  y  eftoient  reftés  par  megarde.  Et  je  n'ay  pas  voulu  me  bazarder  fur  ma 
mémoire.  Ainfi  je  ne  puis  fatisfaire  à  ma  promefle  que  dans  quelques  femaines, 
quand  je  feray  à  Wolfenbutel.  Cependant  je  fuis  avec  ardeur 


Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 
Leibniz. 


*)  Il  s'agit  d'un  article  de  Jacques  Bernoulli  qui  parut  dans  les  „Acta"  de  juin  1691  sous  le  titre 
^Spécimen  alterum  calculi  differentialis  in  dimetienda  Spirali  Logarithroica,  Loxodromiis 
Nautarum,  et  Areis  Triangulorum  Sphaericorum  :  una  cum  Addimento  quodam  ad  Problema 
Funicularium,  aliisque,  per  I.  B. 

Ajoutons  que  l'^Addiramentum",  mentionné  dans  le  titre,  contient  une  extension  du  pro- 
blème de  la  chaînette  à  quelques  cas  où  la  densité  varie  suivant  une  loi  connue  et  au  cas  où 
la  chaînette  est  supposée  extensible. 
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N2  2689. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

26    JUILLET    1691. 

La  lettre  se  trottve  à  Leidett^  coll.  lïuygent. 
Elit  a  été  pubVtée  par  Motwhamp  '). 

A  llofwijck  ce  26  Jiil.   1691. 

Ce  n*ell  pas  pour  croire  que  ma  recommandation  produira  beaucoup  d'effet 
que  je  l'emploie  auprès  de  vous,  mais  parceqiie  je  n'ay  pu  la  refufer  a  l'inftance 
prière  de  celuy  qui  vous  fera  tenir  cette  lettre.  C'eft  un  Profetfeur  a  Louvain 
natif  de  la  Haye,  nommé  van  de  Velde,  qui  m'ell  venu  voir  il  y  a  un  an,  et  m'a 
paru  bien  fcavant  en  Philofophie.  Depuis  peu  il  a  publié  et  fouJlenu  des  Thefcs, 
ou  il  n'avance  pas  feulement  les  fcntimcnts  de  Des  Cartes,  et  la  mobilité  de  la 
Terre  fuivant  le  Sylteme  de  Copernic  mais  il  reprend  outre  cela  un  peu  libre- 
ment rinutilitè  de  la  Philofophie  Scolallique,  ceque  quelques  uns  de  ces  anciens 
do(5^eurs  ne  pouvant  fouffrir,  ils  l'ont  accufc  auprès  de  Mr.  le  Nonce  du  Pape 
qui  ell  a  Bruxelles,  a  fin  de  le  faire  agir  auprès  du  Reéleur  de  l'Univerfitè  pour 
faire  mettre  en  prifon  nortre  Philolbphe  qui  pourroit  ainfi  devenir  martyr  de  la 
doftrine  Cartcfienne.  Il  a  eu  recours  jufqu'icy  au  Confcil  de  Brabant  ou  il  a  prc- 
fentè  requedtc  contre  le  décret  de  prifc  de  corps  qu'on  avoit  obtenu.  Mais  comme 
il  appréhende  furtout  que  le  Marquis  de  Gallanaga  ne  prcUc  main  forte  a  fes  ad- 
vcrfaires,  qui  Tcn  folHcîtent  par  Pauthoritè  de  rintcrnoncc,  il  a  creu  que  Mr.  le 
Marquis  venant  quelques  fois  faire  fa  cour  au  Roy  dans  vollre  Armée  '),  vous 
pourriez  avoir  occafion  de  luy  dire  un  mot  en  faveur  de  luy  Suppliant  a  lin  qu'il 
full  délivré  de  cette  perfecution.  Voiez  je  vous  prie  s'il  y  aura  moien  de  faire 
quelque  chofe  en  fa  faveur,  et  jugez  qu'il  doit  eftre  bien  en  peine  de  fa  perfonne 
puis  qu'il  vient  rechercher  une  protC(5lion  11  éloignée  3).  Je  crois  que  tant  Mr.  le 
Marquis  de  Gartanaga,  que  vous,  avez  bien  d'autres  choies  a  penfer,  prefente- 


')   Dans  l'ouvrage  ciré  dans  la  Lettre  N".  268-.  note  2. 

*)  Constantyn  Huygens,  frère,  se  trouvait  à  j'arnice  auprès  du  roi  Willem  II  I,  dans  les  environs 
de  Charleroi. 

*)  Van  Velden  n'arriva  an  camp  chex  Constantyn  Huygens  que  le  9  août  au  soir.  Ce  dernier 
nota  dans  son  journal:  „Le  soir  un  professeur  de  Louvain  vînt  chez  moi, m'apportant  une 
lettre  de  fréi'e  Christiaan.  Il  était  persécuté  pour  quelques  thèses,  qu'il  avait  faites  en  faveur 
delà  nouvelle  Philosophie.  Il  voulait  que  le  roi,  ou  du  moins  moi,  parlerait  ou  écrirait  au 
marquis  de  Gastanaga." 

Œuvres.  T.  X.  15 
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ment,  que  ce  que  difputent  entre  eux  les  Philofophes,  car  on  dit  que  dans  peu  il 
pourroit  y  avoir  bataille  entre  les  deux  Armées.  Dieu  veuille,  qu'elle  foit  heureufe, 
et  que  nous  vous  puiffions  revoir,  fain  et'contant  *). 

A  Monfieur 
Monfieur  De  Zulichem 
Secrétaire  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne 

A  TArmée. 


N2  2690. 

Jac.  Bernoulli. 
juillet  169i. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  les  Acia  Eritditorum  *). 

J.  B.  Demonftratio  Centri  Ofcillationis  ex  Natura 
Veftis,  reperta  occafione  eorum,  quae  fuper  hac 
materia  in  Hiftoria  Literaria  Roterodamenfi  re- 
cenfentur,  articule  2.  menf.  Jun.  1690'). 

Ante  decennium  eruditus  quidam  Gallus  ïlluftris^)  Hugenîiào^rmzm  de  Centro 
Ofcillationis  labefaélaturus  fuppofuit,  celeritatem  totaîem  penduH  compofiti  aquari 
fummae  celeritatum  partium  ejus  feparatarum.  Ego  Hugemi  aliquanto  poft  fuf- 
cepta  caufa,  principii  hujus  falfitatem  ex  natura  veftis  demonftravi  ♦),  juxta  quam 
perpetuo  partem  celeritatis  penduli  in  ipfo  axe  confumi  &  deperdi  necefîum  fit,* 
quod  tum  fufficerepoterat  ad  paralogifmum  Adverfario  oftendendum.  Ideoque  cum 
eadem  opéra  determinarc  volebam,  quanta  praecifc  celeritatis  pars  in  axe  abfume- 
retur,  accidit  mihi,  ut  rem  quam  praeter  inftitutum  efTejudicabam,  paulonegli- 


*)  La  campagne  se  termina  sans  bataille;  Constantyn  fut  de  retour  à  la  Haye  le  21  sep- 
tembre 1691. 


*)  De  juillet  1691,  pages  317  et  suiv.  ')   Il  s'agit  des  pièces  Nos.  2605  et  2606. 

3)   L'abbé  de  Catelan  ;  voir  la  pièce  N**.  2260.  *♦)   Voir  la  pièce  N".  2426. 
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gencius  curarem,  iiidcquc  in  calcul nm  inciderem  ab  Hugtniana  Propolitione 
abludcntem,  qiiod  fulpicari  me  fecir,  diverfam  efle  raclonem  vedls,  ciijiis  akcnini 
fulcrum  fit  in  motii,  quam  qiise  ell  vedis  ordinarii:  id  quod  tune  qiiideni  aliis  dif- 
cuticndum  reliqui,  ipleniei  vero  materiam  hanc  ab  eo  tempore  prorfus  icporui. 
Interea  praîliillris  &  generofus  quidam  Vir,  qui  avîta;  Hofpitaîiorum  gIori«  nunc 
infnper  fcientiarum  liierarumqiic  decus  exiniium  addic,  re  maturius  perpenfa 
obfervavic '),  huic  nieo  principio  c  vulgari  veftis  natura  defumto  apprimc  cuni 
//tt^tfm'tfwocalculoconvenire^inque  codiintaxacpcccatumame  cfle^quodcelerita- 
tem  penduli  acquilkam  conflderarim,  ciim  nafccncis  tancum  ratio  habcnda  fuifTct. 
Ciijus  corrcdionis  ccrtior  pcr  literas  fa6tus  Hugenhis  approbavit  mcthodum''),  fed 
difficilcm  candcni  pronuntiat,  &  quacdani  haud  fatis  evidentiae  continerc  afTerit: 
veluti,  quod  celeritas  vel  quantitas  motus  penduli  initialis,  non  acqiiifita  fpedtanda 
fit;  quod  dirtribuendus  ejus  excefîus  eo  modo  quo  fecimus,  &  quod  in  pendule 
trium  pkiriumve  ponderum  fulcrum  ve(5lis  refpcftu  uniusponderiâ  concipiendum 
fit  in  cencro  ofcillationis  reliquoruni:  miratur  denique  cum  illullri  Hofpitalio^ 
quod  Propofitionis  fua;  veritatcm,  quam  modo  agnofcere  videbar,  calculo  meo 
dubiani  reddere  coner.  Ad  qua:  fequeniia  notanda  habeo:  Pr/w^?,  miror  mirari 
Virosaciiti(nmos,cum  verba  mea  fatis clareinnuant, ex  calculi  \^\u?>zh  Hugeniana 
hypothefi  difTcnfu  inferre  me  voluiffe  potius,  peciiliarem  ut  jam  dixi  in  ofcillatorio 
veéle  obtinere  commuiiicationis  motus  legem,qi!am  diclam  hypothefin  uUatenus 
fufpedam  reddere;  quanquam,  lî  verum  fatcri  licet,  nondum  a  me  obtinere  poflrum, 
ui  hujus  veritatem  vel  in  Axiomacum  numéro  habeam,  vel  ab  Hugenio  fatis  in 

propatulo  conftitutam 
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arbitrer,  eo  praefertim 
cafu,  quo  pondéra  du- 
rante motu  fuo  mox 
inter  fc  connexa,  mox 
foluta  fupponuntur^). 
Secundo^  ratio  cur  cele- 
ritas penduli  initialis, 
non  acquifita,  fpeftan- 
da  fit,attendenii  obfcu- 
ra  efl^e  nequit,  nec  mihi 
fuiflTet  olim,  fi  vel  mo- 
mentum  fpeculationi 
înhîeCiïem  diutius;  In- 


5)   Voir  11  pièce  N*.  1605.  *)   Voir  la  pièce  N°.  a6o6. 

^)   Allusion  k  It  Prop.  IV  de  la  „P«rs  Qtiarta"  de  l'^Horologium  Osclllatorium", 
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ceiligantur pondéra  quotvis  B,C,  D,  E,  virga  inflexili  AB  connexa,  jundini  defcen- 

dere  in  perpcndiciilaribiis,  iic  anre  hac  riippofiit  :  ccleritatcs  qiias  acquirimt  eo 

momenco  qiio  pcrvcniunt  in  H,  ï,  K,  L,  fiinto  HM,  IN,  KO,  LP,  qux  ciim  pro- 

porcionaks  cfle  debeant  ob  commune  vinciihim  iplîs  ponderiim  dittantiis  ab  axe 

AB,  AC,  AD,  AE,  fequicur,  virgam  cui  împlicata  func  ipforum  dcfcenfui  cumhis 

celeritatibiis  conrinuando  nihil  afferre  akeran'onis,  &  propterea  nulhim  pondus 

hadeniis  in  alterum  qiiicquam  de  motu  fiio  transferre.  Supercll  ergo  foins  gravi- 

tacis  impiilfus,  qui  quolibet  temporis  inllanti  acquifitis  ccleritatibus  dcnovo  fuper- 

additur,,  qui  altcrationem  patiauir.  Rcpraffcntctur  hic,  (cum  otnnibus  corporibus 

sequalis  imprimatur)  pcr  a^quales  lineolas  MQ,  NR,  OS,  PT,qua;  quidcm  refpeftu 

celeritatum  acqoilltarum  IIM,  IN,  KO,  LP,uti  hx  îpla?  refpectu  fpatiorum  per- 

curforum  liH,  CI,  DK,  EL,  habcnda;  pro  incomparabiliter  parvis,  fie  ut  ha;c  tria 

QM,  MM,  MB,  habeant  fc  quodammodo,  ut  linea,  ruperficics  &  corpus.  At  vero 

ob  interpofitam  virgam  lleri  ncquit,  ut  pondéra  fimul  lint  in  pundtis  Q,  R,  S  &  T, 

hoc  eft,  in  reéla  QT  parallela  ipfi  MA;  quin  potius  in  diredum  jacerc  debent  cum 

axe  A,  fecundum  re(flam  \'WXY,  adeo  ut  cum  pondéra  axi  propiora  termines 

fuos  S  &  T  nondum  attigeruut,  remotiora  fuos  Q  &  R  jam  praeterierint,  parte 

refidua  virium  gravitatis  ab  illis  in  hjec  tranflata,  parte  in  axe  abfumta.   Tertio^  in 

pendulo  trium  pluriumve  ponderum  centriim  ofcillationis  omnium  excepto  uno 

confiderat  Hofpitalîtn  ccu  fulcrum  refpedu  reîiqui.  Hoc  quia  inevidensjudicat 

Hugenitis  (quanquam  verum  deprehendam)  &  prœterea  quia  ad  demonllrationem 

aliter  quam  per  indutlioncm  tnllitucndam  parum  aptum,  malo  rem  invertere,  & 

pondus  duntaxat  extimum  haberc  loco  fulcri,  quod  ferat  reliqua  pondéra  omnia 

fuis  quîeque  locis  vcélem  urgcntia.   Quarto^  didributio  feu  tranflatioquantitatis 

motus  (olim  folas  ccleritates  con(îdcravi,  quia  pondéra  fuppofui  aequalia)  nihil 

'  obfcuritatis  habcre  tandem  potefl:,  fluitque  ex  natura  veftis  ordinarii  :  nimirum 

ponderis  D  incrementum  cclcritatis  extra  virgam  efl  OS,  in  virga  tantum  OX, 

rcCtduum  XS,  quantitas  ergo  motus  transfcrcnda  tum  in  axcm  tum  in  pondus  exti- 

DxADxXS 
mum  DxXS");  unde  AB  eft  ad  AD,ficut  DxXS  ad  - — j-^ pomonem  qiian- 

titatis  motus  transfcrendani  in  folum  pondus  B  :  Similiter  portio,  quam  de  motu 

ExAExYT 
fuo  pondus  E  in  pondus  B  tranfmittic,  eft  ^r  ri '  ^^  pondus  C,  quod  majus 

celeritatis  incrementum  in  virga  quam  extra  virgam  accipit,  motui  ponderis  B 


contraria  ratione  adimere  cenfendum  eft  portionera 


CxACxWR 


AB 


-.  Eft  vero  totum 


incrementum  quantitatis  motus,  quod  ponderi  extimo  B  a  reliquis  ponderibus 


')   L'imprimé  des  »Acta"  a  remplacé,  ici  et  dans  les  formules  qui  suivent,  le  signe  X  par  x. 
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acœdit,  prêter  id  quod  a  propria  gravîtatc  nancifcitur^BxVQ  :  randem  fit  Z  in- 

terfea»  rcdaniro  QT,  VY,  &  ducatur  GZ  parallela  rectis  BV,  CW,  &c. 

Quibus  pofiris  centrum  ofcilUtionis  Ik  invenimr:  Per  hypotheiîn  &  ex  natura 

^     -  ExAExYT-hDxADxXS-CxACxWR     _   ..^  , , 

vecHs  eil, x» =BxVQ,quarcjBqucmuiti- 

plictiido&iddcndoerit.ExAExYT-hDxAnxXS=CxACxWR-hBxABxVQ 
f«i(qula  YT,XS,  WR,  VQ,  iptisZY,  ZX,Z W,ZVVvel  iptkGE,GD,C.C,GIi, 
proponionalîa}  Ex  AEG  »}  -h  Dx  A  DG=CxACG  h-  BxABG,  addicîfque  ucriquc 
panî  uim  ExAE^-hDxAD^,  tum  CxCAG-i-BxBAG,fietExEAG-hDxnAG 
H-CxCAG  -h  BxBAG  =  ExAE^  -4-  Dx AD^  -h  CxACf  -h  BxAB^;  unde  tan- 
,       .^      BxABj-hCxAC^+DxADjH-ExAE^  c-        j  j        1 

^^  ^^^  =  BxAB-hCxAcV  Dx  AD  ^  ËxAfc  '  ^'  ^"«^*"'  P^^^™  "^"^ 
ixen  ex  idverfa  parte  conlHcuta  Cmu  cadem  pro  AG  invenkurquantita.%nilî  quod 
neaibra denominatoris  ponderibus  illis  refpondentia  fiant  negativa. 

Jam  vero  pundi  G  a  virga  ponderibus  B,  C,  D  &  E  gravata  abrepii  &  per  rcc- 
tam  GZ  defcendentis,  incrcmentum  celcritatts,  cura  pervetiit  ad  F,  ncceflario  eft 
FZ,  qua:  eft  squalis^  ob  Parallelogrammum  FQ,  ipfi  \IQ  vel  NR  &c.  incremenio 
fcîl.  velociraris,  quod  pondus  quodlibei  leparatim  defccndens  a  propria  gravitaie 
acquirit;  quod  cum  Gmiliter  valeat  in  omnibus  fpatii  GZ  partibus,  fequitur,  fpa- 
diim  illud,  hoc  eft,angulum  GAZ  eodem  tempore  pertranfiri  a  virga,  fivc  omnibus 
ponderibus  B,  C,  D  &  E,  five  unico  rantum  pondère  in  G  gravata,  &  proin  G  fore 
centrum  ofcillationis,  quod  itaque  repertum  eft.  Neque  variât  demonftratio  pro 
pcndulo  ordinario,  cui  pondéra  ita  inhaerent,  ut  per  arcus  circulorum  delccndcre 
cogantur:  cumque  reperta  quamitas  AG  eadem  fit  cum  illa^quar  alias  pro  centroper- 
cuffionis  invenitur,  fequitur,  centrum  ofdUatioms & pcrcufionis  corporum^  ut  rcâe 
nocavit  Hugenius^  unum  idemque  effe^quanquam  fyallifius  '*)  inCono  cx.gr.  aliud 
percuiîionis,  Hugenius  aliud  ofcillationis  centrum  afiignat  ;  fallitur  enim  JVaJU/ius 
in  eo,  quod  intégra  bafi  Coni  circulifquebafi  parallelis  non  majorera  dilhintiam 
ab  axe  rotationis  celeritateraque  tribuit  ca,  quara  ipfa  horura  circulorura  centra 
obtinent.  Haîc  vero  centri  ofcillationis  demonfiratio  fie  reformata,  uti  gênerai is 
eft  &  facilis,  inque  Georaetrica  exattitudine  Hugeniana:  neutiquam  cedit,fic  cidem 
in  eo  praefcrenda  videtur,  quod  principium  veftis,  quo  nititur,  indubitatum  efi  ac 
evidens,  cum  Hugeniana  hypothefis  obfcura  fere  fit,  nec  aliam  ob  caufam  pro  vera 
babeatur,  quara  quod  nihil  in  contrarium  afferri  poffit,  intelligc  in  folidîs  corpori- 
bus:  in  liquidis  enim  res  magisdubia  videtur;  cura  vix  apparcat,quomodo  cum 
ifta  bypothefi  conciliari  poflît  fpontaneus  coraraunis  centri  gravitaiis  afccnfus,  qui 


»)   C'€tt-è.dire:EXAEXEG  +  DXADXDG,etc. 

•*)  Voir,  sur  ce  que  v«  suivre,  les  notes  s  et  3  de  la  pièce  N*.  2606, 
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accidtt,  cum  metallum  in  îmo  liquoris  acidi  pofitum  ac  difTolutnin,  aut  liquor 
levior  gravîori  leniter  ruperinfiifus  eidem  fenfim  pcrmircetur;id  quod  anfa&fun- 
damcntuni  cxttcic  Perpecui  Mobtiis  nuper  a  Fratre^^')  inventi  ")  ac  in  Adis  publi- 
cati '3),  ciii  proin  ibidem  fubjunftam  (lri<fturam  neiitiquam  officere  exiftimamus. 
Caeterum  collegeram,  quod  fi  celericas  cotalis  penduli  compofiti  minor  efîe  debeat 
fumma  celeritatum  partiiim  ejus  feparacarum,  reliqiium  in  axe  premendoconfumi 
necefTuni  iîc.  Negat  Hugenius  hanc  confcqucntiani,  dicendo,  fgepcniimL'ro  depcrdi 
aliquid  de  motii,  quod  nuUibi  infumacur:  ac  ego  contra  fencio,  fi  quid  amictatur, 
ilhid  perpétue  alicubi  inipendi,  fcd  qnandoque  in  prcmendo  firmoobîce,  quan- 
doque  in  rollcndo  mocu  contrario,  adco  ut  cum  penduli  iioftri  pondéra  moveantur 
in  eandcm  partem,  jure  inferre  potuerim,  motum  deperditom  neceflario  in  axe 
premcndo  confumtum  effe.  Dcnique  &  illud  dubium  elT:,  quod  mihi  objicit  Vir 
acutifilimis,  cffcélum  videlicec  refillcntiïe  aeris,  difruptionts  vinculi,  quod  partes 
penduli  connciftir,  aliorumque  obllaculorum  indeterminatîE  quantitatis  efle, mi- 
nuique  in  infinicum  po(Tc,  fie  ut  non  tollac  (uc  exiflimaram)  pcffibilitacem  motus 
pcrpetui,  qui  alias  obtincret,  fi  fine  bis  impedimentis  centrum  gravitatis  penduli 
akius  afceudere  quam  defccndere  fupponeretur.  Confiât  enim,  id  quod  de  motu 
communicacur  aut  abfumitur  occurfu  obrtaculorum,  ad  celeritatem  niobilis,  & 
hanc  ad  motus  altitttdinem  determinatam  fempcr  relationem  obtinere.  Tantum  de 
his.  Notum  occafione  pr^fencis  maieriae  Eruditis  facio,  Fratrem  meum  obfervafre 


*')  JohannesBernoulti,néàBâlele27JHi!let  1 6($7,  mort  dans  cette  même  ville  le  ierjanvieri748. 
De  même  que  son  frère  Jacob  (voir  la  Lettre  N°.  2332,  note  1)  il  eut  a  vaincre  l'opposition 
de  son  pL^re  pour  s'appliquer  aux  sciences  mathématiques.  En  1691  il  visita  Paris,  où  com- 
mencèrent ses  relations  avec  de  l'Ilospitat,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  les  pages  222 — 
206  du  Tome  III  des  „Vorlesunt;en  ûber  Geschîchtc  dcr  Matheniatik"  de  M.  Cantor  (édition 
de  1901).  En  1695  il  fut  nomnnî  professeur  à  l'Université  de  Croningen;  dix  ans  plus  tard 
il  succéda  à  son  frère,  Jacob,  dans  la  chaire  de  Bàle,  qu'il  occupa  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Deux 
de  ses  fils,  Nicolas,  né  à  Bàle  le  27  janvier  1695,  niortà  St.  Petersbourg  le  6  août  1725,  et 
Daniel,  né  à  Groningen  le  8  février  1700,  mort  à  Bàle  le  17  mars  1782,  se  sont  distingués 
comme  mathématiciens,  surtout  le  dernier,  bien  connu  par  ses  recherches  d'hydrodynamique 
et  sa  théorie  de  l'élasticité  des  gaz. 

")  Ce  mobile  perpetuum  se  trouve  décrit  dans  son  essai  : 

DissertatioChymico-Physica  de  Effervesccntia  &  Fermentatione,  nova  hypothesi  fundata, 
cum  descriptione  alicujus  perpetui  niobilis  pureartificialis,  autorejohanne  Bernoulli  Basi- 
liensi.  Basileae.  Typîs  Jac.  Bertschii  1 690.  in-4'*. 

Bernoulli  imagine  un  mélange  de  deux  liqueurs  d'inégale  densité  dans  un  vase.  Un  tube  de 
verre  y  est  plongé  verticalement  de  manière  que  le  bout  supérieur  ouvert  dépasse  le  niveau  du 
liquide.  Le  bout  inférieur  est  fermé  par  une  membrane  que  Bernoulli  suppose  perméable  seu- 
lement pour  la  moins  dense  des  deux  liqueurs.  Celle-ci  monterait  dans  le  tube  et  s'écoulerait 
continueKement  par  l'orifice  supérieur. 

'5)  Voir  les  „Acta  Eruditorum"  de  février  1691, 
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qood  pgJTiei  ^«^aw  Cycloiienj  ir.f3r.îrse  derrjr  ci:rvac,per  quas  cefceTîders  irrave 
dcUlanooes  peraçit  ifocbroTias  -*^  :  liera  Zixi  loluzn  cum  .V^^-.v.'rf  &  T  càirys- 
hâm^  **)  inânhas  cycJoîdes  anhTîaivenîfle,  qaae  fui  e%'olu:ione  leips'as  defcrihani, 
lêd  &  deîenlTe  quimp!siii  ex  aîioquam  cydoidaiiunî  genene  -''\  cua?  eadem  pro- 
prieate  gaudea:. 


N«  2691. 

D.  Papin  à  Christiaan  Hltgess. 

]6    AOÛT    169I. 

Lr  ZrS^  jr  zmvrr  ^  Làîsx.  ."yCT.  Btrygats. 

EZî  £  est  pLhJtf  ftf  £.  C-rifis/  *\ 

Lf  ^sz-f  fjè:  siszi  il.  .Vf-.  264.2. 

de  Marbourg  ce  i6e  Aouft  1691. 
0  Monsieur 

Je  ne  Tçay  fi  Vous  aurez  receu  celle  que  je  me  dounay  Thonneur  de  Vous  écrire 
il  y  a  9  ou  10  mois,  ou  je  prenois  la  libené  de  Vous  demander  quelques  eclaircif- 
femeots  fur  la  double  refraction  du  crilbill  d'iilande  et  fur  la  dureté  eflentielle  que 
Vous  attribuez  à  certains  corps:  et  je  tafchois  de  faire  voir  que  la  dureté  le  peut 
expliquer  fans  cela:  je  vous  difois  audî  que  je  pourrois  faire  le  vailTeau  de  Drebell 
de  fon  bon  vfage.  Depuis  celx,  Monfîeur«  ayant  eu  l'honneur  de  faire  voir  quel- 
ques expériences  à  S.  A.  S.*}  elle  m'a  donné  des  marques  de  fa  bienveillance  et 
de  fa  libéralité,  et  m'a  auûî  ordonné  de  luy  faire  le  baneau  de  Drebell  :  J'ay  donc 
craviillé  à  cela  et  J'efpere  que  Vous  n'aurez  pas  defagreable  de  voir  la  Defcrip- 
doo  de  ce  que  j*ay  fait.  ABC.  fig.  i.  eil  vn  vaiffeau  de  fer  blanc  parallellipipede 


**)  Il  n*en  est  rien  ;  ansa  Jeao  Bernonlli  n'y  est  itouis  revenu. 

'')  Consultez  les  notes  1 8  et  1 9  de  It  pièce  N°.  2616. 

'*^  Il  s*apt  de  la  spirale  logarithmique,  comme  il  résulte  du  $  9  d'un  article  publié  pir  Jtcques 

Bemoolli  dans  les  ,,Acta  Emdltoram*'  de  mai  1592.  sous  le  ritre:  .Lineae  Cydoidtles. 

Erohitie.  Ant-Evoluue.  Ctnsticae.  Anti-Ctnsticie.  Peri-Ctusticae.  Etrum  usus  &  simplex 

relatio  ad  se  invîcem.  Spira  minbilis.  .\Iîaque  per  I.  B." 


'}  Lcibnizens  md  Hnygens"  Briefwechsel  mit  Papin.  p.  i  r^. 

*)  Kari.  landgriTe  de  Hessrn-Cassel.  Voir  la  Lettre  N=.  2431.  note  4. 
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dont  la  hauteur  AB  :  eft  de  5|  pieds  :  la  longueur  BC  :  5^^  et  la  largeur  CD  :  2^. 

ce  vaifïeau  eil  tout  fortifié  de  fer  et  de  bois  dehors  et  dedans.  EE  elt  vne  ouverture 
de  i  5  poulces  de  diamètre  aJtn  qu'un  homme  ij  puifle  palTer  facilement  :  et  quand 


ifc 


il 


/ 


yif- 


on  eft  dans  le  vainTcau  on  peut  fermer  cette  ouverture  fort  exaftcmentpar  Icmoien 
d'vne  placquc  qu'on  prefTe  avec  des  vis  contre  la  ditte  ouverture.  //  font  d'autres 
ouvertures  plus  petites  faittes  au  fond  du  vaifleaii  pour  paffer  des  rames  et  aulîi 
pour  toucher  les  chofes  que  l'on  approchera  et  y  appliquer  des  pétards  ou  autres 
inftruments  qu^on  jugera  à  propos:  ces  trous  fe  ferment  de  mcfme  que  le  grand. 
GG  e[t  vne  pompe  dont  le  manche  du  pifton  IL  cW  vn  tuyau  qui  pénètre  le  fonds 
fuperieur  du  batteau  et  ij  eft  forccm.t  foudé.  Au  bout  extérieur  L  on  attache  vn 
tuyau  de  cuir  garni  en  dedans  d'un  fil  de  fer  tourné  en  vis;  et  le  haut  de  ce  tuyau 
c\\  garni  d'un  bois  léger  pour  flotter  fur  l'eau  fans  donner  de  foupçon  fur  tout 
durant  la  nuiét.  J*attache  des  poids  au  bas  de  la  pompe  GG,  et  je  mets  par  en  haut 
de  Tcau  fur  le  pidon  pour  le  rendre  plus  exaét:  la  pompe  eftant  par  ce  poids  tirée 
en  bas  tire  l'air  par  le  tuyau  LI  au  travers  du  pillon  qui  a  vne  foupapc  pour  laifl^er 
entrer  l'air  dans  la  pompe: et  en fuitte  en  pefant  avec  le  pied  fur  vne  échelle  de  corde 
qui  parte  fur  vn  rouleau  ajullé  pour  cet  effet,  on  remonte  la  pompe  et  les  poids  qui 
ij  font  attachez:  et  l'air  qui  ij  eftoit  encré  fort  par  le  trou  K  qui  a  aufll  fa  foupape 
ajudée  pour  cela.  Ainfi  on  peut  cousjours  avec  vne  grande  facilité  attirer  de  l'air 
frais  dans  le  batteau,  pourvu  que  le  tuyau  attaché  en  L  foit  afTcz  long  pour  attein- 
dre à  la  fuperficie  de  l'eau.  Quand  on  met  ce  batteau  à  l'eau  il  faut  que  les  trous 
d'cmbas  foient  fermez  et  celuy  d'enhaut  ouvert  :  et  quand  les  hommes  font  entrez 
il  faut  qu'ils  ferment  le  trou  d'enhaut  après  avoir  pris  avec  eux  30  ou  40  quintaux 
de  plonob  qui  joints  k  ce  qu'on  aura  premièrement  mis  aux  crochets  de  fer  qui  font 
au  bas  de  la  machine  feront  qu'elle  fera  prefque  en  équilibre  avec  un  volume  d*cau 
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pareil.  11  faut  enfuitte  faire  jouer  la  pompe  jufques  à  ceque,  par  le  moîen  d'un 
Baromètre  enfermé  dans  le  mefme  batccaii,  on  voye  que  la  prellîon  intérieure  de 
l'air  contre  les  trous  ff  ell  aufli  forte  que  la  prciïion  extérieure  de  l'eau  contre  les 
mefmes  trous,  c'ell  h  dire  vn  peu  moins  de  6  pieds  d'eau  :  or  comme  ma  pompe  a 
4  3)  pouces  de  diamètre  et  environ  9  pouces  de  jeu,  il  ne  faut  qu'environ  100  coups 
de  la  ditte  pompe  pour  réduire  l'air  à  un  tel  degré  de  preflîon  :  et  la  pompe  ellant  il 
bien  ajullée  quil  ne  faut  qu'environ  deux  fécondes  pour  chaque  coup,  il  ne  faudroic 
pas  plus  de  4  minutes  pour  en  venir  à  bout.  Alors  on  pourroit  ouvrir  l'un  des  trous 
/fans  crainte  que  l'eau  encrait  par  là  :  puifqu'au  contraire  l'air  tiré  par  la  pompe 
ij  fortiroit  toiisjours:  Il  taudroit  puifer  par  ce  trou  ouvert  de  l'eau  pour  charger  le 
batteau  jufques  à  ce  qu'on  vill  que  le  batceau  commenceroit  à  s'enfoncer:  ce  qui 
fe  cognoiftroit  infailliblement  ou  par  le  Baromètre;  ou  par  la  hauteur  que  l'eau 
acquerroit  dans  le  tuyau  /":  alors  il  faudroic  revuider  vn  peu  d'eau  dans  ce  trou  afin 
que  le  batteau  demeurait  vn  peu  plus  léger  que  l'eau:  et  en  ramant  vers  en  bas,  je 
veux  dire  en  pefant  fur  le  batteau  en  ramant,  il  feroit  facile  de  le  faire  enfoncer 
tant  et  fi  peu  et  ^\  lentement  qu'on  le  jugeroit  a  propos.  Il  ell  à  remarquer  que  j'ay 
fait  pour  les  trous //"des  tuyaux  vn  peu  longs,  afin  que  quand  le  batteau  s'enfonce 
l'eau  du  dehors  n'en  acquière  pas  plus  de  force  pour  prefler  l'air  dans  le  batteau  : 
car  il  ell  clair  que  la  hauteur  que  l'eau  acquiert  dans  ces  tuyaux  refille  à  l'augmen- 
tation qui  s'ert  faitte  h  la  hauteur  de  l'eau  extérieure:  et  la  pompe  Jouant  beaucoup 
plus  ville  que  le  batteau  ne  defcend,  l'air  qui  entre  repoufle  bien  tort  le  peu  d'eau 
qui  ert  monté  dans  les  trous//:  et  ainfi  le  batteau  demeure  tousjours  vn  peu  plus 
léger  que  l'eau,  et  fi  on  cefibit  de  ramer  il  rcmonteroît  lentement  h  la  fuperficie. 
Lorfque  par  le  Baromètre  on  aura  recognu  que  le  vaiffeau  cft  aulRbas  qu'on  veut, 
(par  exemple  que  les  trous  //  font  à  i  o  pieds  au  delTbubs  de  la  fuperficie  de  l'eau} 
il  faudra  ccffer  de  ramer  vers  en  bas  et  fe  contenter  de  maintenir  le  vaifleau  à  cette 
profondeur:  on  voit  qu'on  pourroit  alors  ouvrir  autant  de  trous  qu'il  ij  en  nuroit 
au  fonds,  fufient  ils  aflez  grands  pour  paiïer  vn  homme,  et  ainfi  on  pourroit  aller 
faire  l'on  coup  fans  élire  apperceu.  Quand  enfuitte  on  feroit  loing  de  fennemi  et 
qu'on  voudroic  faire  de  longs  voyages,  on  n'auroit  qu'à  jetter  toute  l'eau  hors  du 
batteau  afin  de  remonter  plus  ville  et  plus  haut,  etapresavoir  ferme  les  trous  //on 
pourroit  ouvrir  le  trou  EE,  ayant  premièrement  lailTé  Ibrtirlairpreflc  par  quelque 
petit  trou:  ainfi  on  monteroit  fur  le  batteau  et  on  pourroit  ij  drcfler  quelques  mats 
avec  des  voiles:  et  vn  tel  batteau  ellant  long,  comme  il  pourroit  élire,  feroit  fans 
doute  extrêmement  ville  h  caufe  de  fa  fermeté,  puifque  non  feulement  la  partie 
inférieure  ellant  beaucoup  plus  pefante  que  l'eau  refiileroit  h  monter;  mais  aulli  la 
partie  fuperieure  ellant  beaucoup  plus  légère  refiileroit  h  defcendre.  C'evaîfTeau 
pourroit  donc  porter  beaucoup  plus  de  voiles,  à  proportion,  que  les  vaifleaux 


*)   II  «t  douteux  s*il  faut  lire  4  ""  5* 
Œuvres.  T.  X. 
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ordinaires  qui  ont  vne  grande  partie  de  leur  poids  dans  Tair:  et  comme  il  ne  feroit 
que  très  peu  hors  de  l'eau  et  ne  donneroit  pas  de  prife  aux  vents  contraires  il  iroit 
facilement  k  tous  vents:  cela  donc  me  perfuade  que  ces  nouveaux  vaifleaux 
feroient  des  voyages  plus  promptement  que  les  vaifleaux  ordinaires.  Celui  que 
j'ay  fait  m'a  donné  beaucoup  de  peine  et  a  requis  beaucoup  de  temps  faute  de  fer- 
blantiers pour  ij  travailler  de  la  bonne  manière  :  j'ay  elle  contraint  de  faire  des 
fortifications  de  fer  et  de  bois  par  dedans  et  par  dehors,  ce  qui  l'a  rendu  fort  pefant; 
au  lieu  que  par  le  moien  de  bandes  de  fer  blanc  foudées  à  la  machine  et  embrafliints 
les  barres  de  fer  du  dehors  la  meime  fortification  auroît  fervi  pour  le  dehors  et  pour 
le  dedans.  Enfin  pourtant  la  chofe  eftoit  faitte,  et  avant  de  la  mettre  à  l'eau  j'ij 
avois  prefl^é  l'air  en  fi  peu  de  temps  et  avec  tant  de  facilité  que  j'eftois  feur  du  bon 
effet qu'ell'auroit  fait  dans  l'eau:  puifque  lapreflion  de  l'eau  au  dehors  auroit  encor 
refifté  à  la  moitié  de  la  force  de  l'air  intérieur  et  ainfi  auroit  fortifié  la  machine. 
Mais  le  charpentier  (de  qui  c'eft  le  meftier  de  coignoiftre  par  expérience  fi  fes 
inftruments  font  aflez  forts  pour  lever  les  fardeaux  qu'on  luy  propofe)  fit  pour- 
tant la  foctife  de  prendre  vne  grue  trop  foible  ;  en  forte  que  quand  on  éleva  la 
machine  pour  la  mettre  à  l'eau,  le  crochet  de  fer  fe  rompit  et  la  machine  en  tom- 
bant fe  gafta  très  fort  ^).  J'ay  lieu  de  croire  que  fi  je  vôulois  à  prefent  la  reparer, 
les  ouvriers  me  feroient  tout  a  fait  defcfperer  m'ayant  tant  fait  languir  dez  la  pre-. 
miere  exécution  :  et  au  fonds,  cecy  n'eftant  qu'un  apprentiflage  et  mal  exécuté, 
ce  batteau  ne  pourroit  jamais  fervir  à  des  vfages  réels;  mais  feulement  pour  quel- 
ques expériences  dont  il  me  femble  qu'on  peut  fe  tenir  auflî  feur  que  fi  on  les 
avoit  veues.  Si  Vous  jugez  donc,  Monfieur,  que  ma  Théorie  foit  fans  défauts, 
voicy  ce  que  je  crois  qu'il  faudroii  mettre  au  pluftoft  en  pratique  fans  plus  perdre 
de  temps  avec  les  ouvriers  de  Caflèll.  A  A  :  fig.  2.5)  eft  vn  grand  tonneau  ovale  de 
bois,  ayant  6  k  y  pieds  de  haut  :  fon  grand  diamètre  autant,  ou  plus  fi  l'on  veut  : 
fon  petit  diamètre  3  ou  4  pieds.  BBQdynrofatilisfu&orefpreffbrHafftacus^') 
qui  par  le  moien  du  tuyau  CC  attire  continuellement  l'air  extérieur.  DD  eft  le 
grand  trou  pour  entrer  :  EE  eft  vn  grand  vaifleau  cylindrique  de  cuivre  d'environ 
14  ou  15  pouces  de  diamètre  et  de  5  à  6  pieds  de  long:  l'ouverture  de  ce  vaifleau 
eft  dans  le  cuvier  A  A  et  fe  doibt  fermer  comme  celles  de  la  machine  précédente: 
FF  eft  vne  pompe  par  ou  les  gens  dans  le  tonneau  AA  peuvent  prefler  l'air  dans 
le  vaifleau  EE  après  qu'on  ij  aura  enfermé  vn  homme  qui  agira  par  le  trou  G 


^)  Ce  malheur  arriva  le  13  ou  le  23  août  idpi.  Consultez  la  préface  de  Touvrage  de  Gerland, 
page  60. 

5)  Voir  la  seconde  figure  de  la  page  1 20. 

^')  Voir,  sur  cette  machine,  l'article  de  Papin  dans  les^Acta  Eniditorum"  de  juin  1689,  inti- 
tulé: „RotatiIis  suctor  et  pressor  Hassiacus,  in  Serenissima  Aula  Cassellana  demonstratus  et 
detectus",  et  la  préface  de  l'ouvrage  de  Gerland,  pages  39  et  40. 
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contre  les  vaifleaux  ennemis  &c.  ce  trou  fe  ferme  comme  les  autres.  Vous  voyct, 
Mons,r ,  combien  cette  nouvelle  condruélion  cft  préférable  k  la  précédente:  pour 
la  facilité  tant  de  l'exécution;  que  de  rvfage:  car  le  tonneau  AA  n'auroit  aucune 
preflion  intérieure  à  fupporter,  et  il  fuffiroit  qu*il  full  aflcz  fon  et  exa^cmcnt  fait 
pour  empefcher  que  l'eau  de  dehors  n'y  cntraft:  le  fonds  d'embas  feroit  îi  peu  près 
également  prefTé  par  les  poids  dont  on  le  chargcroit  en  dedans  et  par  l'eau  qui 
le  toucheroît  au  dehors:  et  le  fonds  fupcrieur  cllant  le  moins  prcfl'é  par  l'eau  la 
foutiendroit  aifément;  et  on  pourrait  encor  le  fortifier  de  quelques  barres  en 
dedans.  D'autre  collé  le  va i fléau  EE  n'auroit  pas,  k  beaucoup  près,  vne  li  grande 
preflion  intérieure  à  fouffrir  que  la  machine  précédente:  et  ainfîhctufede  fa 
figure  cylindrique  il  la  fupporteroit  aifément  fans  changer  fenfiblement  de  volume: 
ainfi  cette  machine  pourroit  s'enfoncer  ou  retourner  i  la  fupcrficic:ec  avoir  fcj 
trous  ouverts  tantoll  au  defl^us  et  tantoft  au  deffoubs,  fans  qu'il  fuft  bcfoing  d'ad- 
jouter  ou  d'ofter  qu'une  petite  quantité  d'eau  au  lieu  que  pour  la  machine  prccc* 
dente,  quoy  que  fortifiée  avec  beaucoup  de  frais  et  de  peines,  il  auroit  fallu  vne 
grande  quantité  d'eau  pour  rccompenfcr  les  changements  de  vohnnc  qui  luy 
feroient  arrivez.  Vn  autre  advantagc  qui  fe  rencontre  icy  c'crt  que,  l'air  n'ellant 
point  prefllé  dans  A  A,  vn  homme  feul  par  le  moien  du  rotatUis  futlor  pourroit  ij 
faire  vn  vent  continuel  fuffifant  pour  la  refpiration  de  100  hommes  et  plus  s'il 
cftoit  befoing:  et  l'air  fuperflu  fortant  par  vn  autre  tuyau  tel  que  CC,  ne  feroit 
point  de  bouillonnements  dans  l'eau  :  on  pourroit  aufli  faire  que  l'air  qu'on  four- 
niroit  à  l'homme  en  EErctourneroitdans  AApourforiiraufli  fans  bouillonncmem. 
On  feroit  feur  aufll  que  la  machine  ne  pourroit  defcendrc  fans  qu'on  s'en  uppcr- 
ceuft  da bord  par  le  moien  du  baromètre  recourbé  OOO  ouvert  des  deux  bouts 
et  ayant  communication  au  dehors  et  au  dedans:  et  crainte  de  rupture  on  pourroit 
ne  faire  ce  baromètre  de  verre  que  dans  l'endroit  ou  le  haut  du  mercure  feroit  fcs 
mouvements.  On  feroit  enfoncer  le  batteau  en  ij  lailTiint  entrer  l'eau  par  vn  robi- 
net: et  afin  de  n'elUe  pas  furpris  il  ij  auroit  des  hommes  avec  des  rames  qui 
feroient  auflî  effort  pour  l'enfoncer  et  qui  fermeroient  le  robinet  fi  toll  que  le 
batteau  enfonceroit  fans  beaucoup  deffort.  Les  rames  devroient  élire  attachées 
avec  des  cuirs  comme  on  dit  qu'cftoicnt  celles  du  batteau  de  Drebell:  et  quand 
on  voudroit  remonter  on  le  feroit  en  partie  par  le  moien  des  mefmes  rames;  et  en 
partie  en  chaflTant  l'eau  de  la  machine  avec  vne  pompe  bien  ajiillée  pour  cet  effet. 
Voila,  Monfieur,  les  moicnsqui  me  fcmblent  infaillibles  pour  fuimontcr  les  plus 
grandes  difficultez  qui  le  puiÛent  trouver  danscedefl'cin  important:  Je  crois  qu'on 
ne  doutera  pas  après  cela  qu'on  ne  puifl^e  aifément  venir  à  bout  du  refte,  comme 
de  fe  guider  pour  entrer  dans  les  ports,  d'ij  trouver  les  vaifTeaux  ennemis, d'ij 
attacher  des  pétards,  &c.  Je  m'abfticndray  donc  de  parler  de  tout  cela  afin  d'éviter 
vne  longueur  excefllve:  et  j'efpcre  que,  confiderant  l'importance  delachofeci 
le  peu  de  dcfpenfe  qu'il  ij  a  à  rifquer  pour  cela.  Vous  ne  ferez  pas  de  difficulté, 
Monfieur,  de  témoigner* que  la  chofe  mérite  d'ellre  pouffée  avec  diligence  :  car 
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on  ne  peut  douter  que  cette  invention  ne  foit  fort  praticable  puifque  je  Tay  desjâ 
exécutée  dVne  manière  beaucoup  plus  difficile  que  celle  que  je  propofe  à  prefent. 
J*ay  fait  la  relation  de  ce  qui  s'eft  paflTé  à  Mon.gr  le  Landgrave,  et  je  luy  ay  marqué 
que  pour  m'aflTeurer  encor  plus  de  la  juftefle  de  mes  raifonnements  je  vous  en 
ecrirois  comme  à  Toracle  que  Ton  doibt  confulter  fur  ces  matières  :  je  Vous 
fupplie  donc  très  humblement,  Monfieur,  d*avoir  la  bonté  de  m'accorder  vne 
refponfe:  et  de  me  donner  voftre  approbation  en  ce  qui  la  mérite:  ou  de  me 
découvrir  mes  erreurs  fi  j*cn  ay  commis  :  il  femble  qu'il  eft  de  IMntereft  de  toute 
la  Republique  des  lettres  de  faire  en  forte  que  les  Princes  retirent  de  la  fatisfac- 
tion  des  defpenfcs  qu'ils  fe  refolvent  de  faire  pour  de  nouvelles  inventions.  En 
attendant  l'honneur  de  voftre  refponfe  je  Vous  fupplie  de  me  permettre  tousjours 
de  me  dire  avec  vn  très  profond  refpeét. 

Monsieur 

Vous  ne  ferez  peut  eftre  pas  fafché,  Mr.,  de  fçavoir  une  circunftance  que 
j'oubliois  à  vous  marquer:  c'eft  qu'en  lai  fiant  fortir  l'air  prefll§  de  noftre  ma- 
chine on  fe  trouve  incontinent  dans  vn  brouillard  :  de  mefme  qu'en  tirant  l'air 
avec  la  machine  du  uuide  on  voit  dabord  des  nuées  qui  fe  forment  dans  le  ré- 
cipient. 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
D.  Papin. 


*)  Refpondu  le  2  Nov.  [Chriftiaan  Huygens]. 
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J.    GOI'SSET ')    à    ChRISTIAAN    Hl'YGENS. 
28    AOÛT    169 I. 

Lz  Uttre  se  tn-uxe  ,;  LeiJin.  ccll.  //.vvjjr.v.». 
(V.r.  l/K\fi-ns  y  r//*rrti;if  If  2  n-.^Vf.rjhn  1691. 

')  Monsieur 

Puis  que  Mons.r  Papin  mon  Coulîn  m'a  fourni  Toccalion  de  me  donner  Thon- 
neur  de  vous  efcrire,  en  m'cnvoyant  cette  lettre  =)  pour  vous  la  taire  tenir,  per- 
mettez moy  d'en  profiter  aufli  pour  m'inllruire  en  vous  confultant  avec  la  melme 
foûmiffion,  que  fait  mon  Coufin.  Ce  que  je  prendrai  la  liberté  de  vous  demander, 
Monfîeur,  regarde  ce  que  j'ai  leu  dans  vollre  traitté  de  la  lumière.  Vous  faites, 
comme  Des  Cartes,  la  Lune  diftante  de  la  terre  de  30  diamètres  de  la  terre  3).  Et 
le  foleil  de  1 2000*).  Je  defirerois  favoirfi  cette  dillance  du  foleil  a  eftc  remarquée 
par  quelque  obfervation  faite  direélement  fur  le  foleil.  Si  cela  eft,  ce  fera  une 
confirmation  pour  le  fyfteme.  Car  c'eft  auflfi  ce  qui  refulte  a  peu  prés  en  calculant 
365*)  roulemens  du  vortice  de  la  Lune  confideré  comme  une  roue  qui  court 
autour  de  la  partie  du  vortice  du  foleil  qui  e(l  entre  ces  deux  allres,  &  ayant  pour 
femidiaroetre  30  diamètres  du  globe  terrellre. 

J'ay  une  difficulté  fur  ce  que  vous  faites  un  point  de  la  terre  fous  l'Equateur, 
plus  éloigné  du  centre  que  fous  le  pôle,  feulement  comme  578  a  577  ')•  ^^  q"^' 
cependant  vous  dites '^}  que  le  niveau  décline  vers  le  nort  en  ces  pays,  de  5  min. 
54/').  Il  me  femble  que  cette  dcclinaifon  du  niveau  devroit  paroillre  fenfible- 
ment,  fi  la  terre  n'eft  pas  plus  applatie  que  cela  vers  les  pôles.  Oferai-je  ajouter 
une  curiofité  à  Toccafion  d'une  certaine  hypothefe  qu'un  de  nos  meilleurs  me 
debitoit  il  y  a  peu  de  temps.  Je  ferois  bien  aife  de  favoir  fi  une  révolution  de  6915 
années  avec  343.  jours  remettroit  les  planètes  a  fa  fin  dans  la  mefme  fituation^ 
où  elles  eftoienc  a  fon  commencement,  du  moins  fi  cela  fe  feroit  a  l'égard  du  foleil 
&  de  la  Lune.  Mais,  Monfieur,  je  vous  prie  de  ne  pas  croire  que  j'ignore  com- 
bien vous  avez  d'occupations  plus  confiderablcs,  que  celle  de  me  refpondre  fur 
mes  quellions.  Je  ne  fouhaite  pas  de  vous  en  diilraire.  Mais  je  fouhaiterois  bien 
qu'il  vous  reftad  un  moment  de  temps  a  perdre  a  cela.  A  l'égard  de  la  refponfe 


')  Voir,  sur  Jacques  Gousset,  la  Lettre  N".  2608,  note  5. 

•)  La  Lettre  N".  2691. 

')  Page  6  du  „Traité  de  la  Lumière**. 

*')  Page  8  du  même  ouvrage. 

')  Voir  r„Addition*'  au  ^Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur**,  page  1 56. 

')  Page  15 1  du  ^Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur**. 
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que  vous  ferez  a  mon  Coufin,  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  de  meilleure  voye  que  celle 
d'ici.  Je  ferai  bien  aife  de  fervir  a  voftre  commerce,  &  en  mefme  temps  d'y  par- 
ticiper. Je  finis  en  vous  afTeurant,  Monfieur,  que  je  recevrai  vos  éclaircifîements 
avec  toute  l'edime&la  déférence  imaginable,  &  que  j'en  aura  une  parfaite  recon- 
noifTance.  Je  fuis, 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
Gousset. 

mon  addrefle  eft  a  Gouffet 
profeffeur  dans  TUniverfité. 

a  Groningue  le  28  Aouft  1691. 

Si  vous  me  faifîez  la  grâce  de  me  donner  un  pied  certain  pour  le  cours  de  chaque 
Planète  par  lequel  je  pûflTe  divifer  ce  période  de  6916  ans  343  jours,  il  ne  feroit 
pas  befoin  que  vous  priflîez  la  peine  de  le  calculer. 

A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zuuchem. 


")  Repondu  le  2  nov.  91  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  Ce  feroient  400  roulemens  mais  cela  ne  fert  guerre  a  confirmer  le  fyfteme 
[Chriftiaan  Huygens]. 

')  le  calcul  le  confirme  [Chriftiaan  Huygens]. 

^  qu'appelez  vous  la  mefme  fituation?  car  ayant  toutes  des  temps  périodiques 
incommenfurables,  il  n'arrivera  jamais  que  le  foleil  et  la  Lune  fe  retrouvent 
enfemble  a  un  mefme  point  ou  ils  ont  efté  conjoints,  quand  il  n'y  auroit  point 
d'anomalie,  et  avec  elle  le  calcul  eft  infini  [Chriftiaan  Huygens]. 
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Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

ler  septembre  1691. 

La  kttre  se  trouve  à  llannover^  Biblhthique  royale. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek^)  et  C.  L  Gerhardt^y 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2682  et  2688. 

Leibniz  y  répondit  le  21  septembre  1691. 

Smamaire:*')  S'il  l'a  6fiit  exprès  *)  de  ne  marquer  pas  la  raifon  de  (t  à  3  *) ,  ni  que  Ae  *)  eft  la  fouftangente 
de  la  Logarithmique?  J'ay  bien  reconnu,  en  conférant  voftre  condruÂion  avec  celle  de  Mr. 
Je.  Bemouilly  *},  que  cela  doit  être  ainfi,  mais  comment  avez  vous  cru  que  (ans  cela  j'euflc  pu 
le  fcavoir?  ou  vos  autres  leâeurs? 

Qu'il  a  merveilleufement  reuffi  et  aufli  Jo.  Bemouilly  ! 

Ce  que  fay  cherché,  c'eftoit  principalement  de  voir  de  quelle  nature  cftoit  la  courbe  pro- 
pofée,  et  fi  elle  fe  pouvoir  conftruire  géométriquement  ou  s'il  eftoit  befoin  de  fuppofcr  quelque 
quadrature  d'une  autre  courbe.  Ce  qui  s'ed  trouvé  ainfi.  Dans  cette  recherche  j'ay  remarqué 
quelques  unes  des  proprietez  de  cette  Caténaire,  qui  fe  font  oHcnes.  Les  autres  que  vous  ou 
Mr.  Bemouilli  avez  découvertes,  je  ne  les  ay  point  cherchées,  comme  la  dimenfion  de  l'cfpacc 
entre  la  courbe  et  fa  bafe,  les  centres  de  gr.  de  cet  efpace  et  ccluy  de  la  courbe,  parce  que  je 
[les]  croiois  incomparablement  plus  difficiles  a  trouver  qu'elles  ne  font.  Je  n*ay  point  efperè 
aufli  que  la  quadrature  de  la  courbe  xxyyrza" — aayy  dont  j'ay  dit  que  la  conftrudion  de  la 
chainettc  dépend,  eftoit  rcduifiblc  à  la  quadrature  de  l'hyperbole,  a  la  quelle  vous  et  Mr.  Ber- 
nouilly  avez  réduit  vo(h-c  conftruâion,  ce  qui  me  paroit  le  plus  beau  de  tout  ce  que  vous  avez 
tous  deux  decouvcn. 

Il  eft  a  fouhaiter  ce  que  vous  dites  que  Mr.  Bemouilly  en  faflc  voir  le  rapport  *)  je  voudrois 
aufli  qu'il  adjoutall  les  demonflrations,  ou  manières  de  trouver. 

Bemoulii  theorema  i,  3, 5, 6, 7, 8, 9,  10,  1 1  ex  meis  facile  deducuntur  *')  et  plcraque  vclut 


')  Chr.  tlugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicac,  Fasc.  I,  p.  90. 

')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  98  et  Briefwechsel,  p.  659. 

1)  Ce  sommaire  ou  cette  minute  se  trouve  à  la  page  121  recto  et  verso  du  livre  G  des  Adver- 

saria;  sa  rédaction  difTérc  sur  plusieurs  points  de  celle  de  la  lettre  elle-même;  ainsi  nous 

avons  cru  utile  de  la  reproduire  ici. 
*)  Il  s^agit  de  la  solution  de  Leibniz  du  problème  de  la  chatnette,  citée  dans  la  note  1  de  la 

pièce  N".  2681. 
')  Cest-à-dire  la  raison  de  K  à  S  de  la  note  4  de  la  Lettre  N**.  2688. 
•)  U  ligne  AO  de  la  figure  de  la  Lettre  N^  2688. 
7)  Voir  la  note  12  de  la  Lettre  N**.  2664. 
')  C*est-k-dirc  le  rapport  entre  les  diverses  solutions.  Allusion  à  la  remarque  de  Leibniz  de  la 

Lettre  N®.  2688  :  „j'espère  que  Mr.  BernouUy  fera  une  plus  exacte  comparaison". 
')  Voir  la  note  22  de  la  présente  lettre. 
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corrolaria,  quartum  ")  non  inveni,  fcd  quomodo  inventum  fit  non  difficultcr  pcrfpcxi.  lUud 
vcro  ne  quidcm  quacûvcram.  Duodccimum  ")  ex  codem  fundamento  haberi  potcrat,  cujus 
etiam  conftruâio  brcvior  Bernouliana  erit,  A  tantum  AL  ponatur  aequalis  GK,  fie  enim  fit  L 
centr.  gr.  curvae  EBF;  quod  fe  non  puto  ignorafle.  Eftque  invcntio  ccntri  gr.  fpatij  CA  (C) 
in  tua  figura,  afiinis  admodum  idi  '*).  Spatii  BAOE  '*)  dimenfioncm  non  habet  Bernoulius  ex 
qua  etiam  dîmenfio  fpatîj  MPO  deducitur. 

Il  n'a  rien  non  plus  de  la  furfacc  du  conoide. 

Je  ne  trouve  aucune  erreur  ni  dans  vos  inventions  ni  dans  les  fiencs.  après  les  avoir  toutes 
•examinées. 

Car  horfmis  la  rcduâion  de  la  conftruétion  a  la  quadrature  de  l'hyperbole,  ou  au  Logarith- 
mes, je  vois  les  fondements  de  tout  ce  que  vous  et  Mr.  Bernoully  avez  de  plus  que  moy;  mais 
cette  rcduâion,  que  j'eftimc  fort,  je  ne  vois  pas  jufqu'icy  comment  vous  y  eftes  parvenus,  et 
vous  me  ferez  plaifir  de  me  l'apprendre.  Quand  je  confidere  que  vous  avez  tous  deux  ren- 
contré cette  rcdudion,  je  dis  qu'il  faut  que  ce  foit  ou  quelque  ftupiditè  qui  m'empefche  de  la 
voir,  ou  de  ce  que  je  fuis  beaucoup  moins  verfè  que  vous  et  luy  en  ce  qui  regarde  les  quadra- 
tures, et  comment  les  unes  dépendent  des  autres;  ce  qui  eft  cemin;  ou  de  ce  qu'on  n'y  peut 
arriver  que  par  voftre  nouveau  calcul  duquel  dans  tout  le  refte  je  ne  vois  pas  encore  la 
ncceflité  ;  mais  je  veux  croire  qu'il  fert  a  faire  remarquer  plus  facilement  les  diverfcs  proprietez 
des  lignes  qu'on  examine,  parce  que  je  vois  que  Mr.  Bernoully  aufli  bien  que  vous  Mr.  a 
découvert  des  chofes  touchant  cette  chainctte,  que  je  ne  me  fuis  pas  propofees  à  chercher,  parce 
que  je  les  croiois  trop  éloignées;  mais  a  vous  et  luy  il  femble  qu'elles  fc  foient  offertes. 

J'ay  fouvent  confidere  que  les  lignes  courbes  que  la  nature  prefentc  fouvent  a  noftre  vue, 
et  qu'elle  décrit,  pour  ainfi  dire,  elle  mefme,  renferment  toutes  des  proprietez  fon  remar- 
quables. Telles  font  le  cercle  que  l'on  rencontre  partout  La  parabole,  que  décrivent  les  jets 
d'eau.  L'ellipfe  et  l'hyperbole,  que  l'ombre  du  bout  du  ftile  parcourt  et  qu'on  rencontre  auffi 
ailleurs.  La  cycloide  qu'un  clou  qui  efl  dans  la  circonférence  d'une  roue  décrit.  Et  enfin  noffare 
chainette  qu'on  a  remarquée  par  tant  de  fiècles  fans  l'examiner.  De  telles  lignes  méritent  à 
mon  avis  qu'on  fe  les  propofe  pour  exercice,  mais  non  pas  celles  qu'on  forge  de  nouveau  feule- 
ment pour  y  emploicr  le  calcul  géométrique.  C'eft  pourquoy  je  ne  voudrais  pas  m'amufer  à 
pourfuivre  ces  différentes  natures  de  chaine  que  Mr.  Jo.  Bemouilly  propofe,  comme  devant 
achever  et  pouffer  plus  avant  cette  fpeculation. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  courbure  du  reffort  dont  Mr.  J.  Bernoully  fait  mention  elle  mente 
d'eflre  recherchée,  puis  que  c'efl  encore  une  des  lignes  que  la  Nature  décrit.  Mais  malaifement 
trouvera  't  on  icy  des  principes  auffi  feurs,  que  ceux  qui  fervent  a  la  fpeculation  de  la  chaîne. 
Il  parle  en  fuite  de  la  courbe  que  produit  une  voile  tendue  par  le  vent,  comme  effaint  d'une 
méditation  très  fublime.  Et  il  ajoute  qu'une  partie  de  la  voile  qui  a  fa  fouflendante  perpendjv 
a  la  direction  du  vent  doit  fe  plier  en  arc  de  cercle,  ce  qui  me  paroit  fi  faux  que  je  veux  plutofl 
croire  que  je  n'entens  pas  bien  fa  propofition  que  de  luy  imputer  une  erreur  fi  grcffiere. 


")  „Spatium  funicularium  BAE  (voir  la  figure  de  la  présente  lettre)  velBAF  est  aequalerec- 
tangulo  sub  BA  et  AF,  diminuto  rectangulo  sub  CB  et  FG".  Voir  d'ailleurs  le  $1  de  l'Ap- 
pendice N".  2694. 

")  „Si  ad  AG  applicentur  duo  Rectangula  AI,  AK,  quorum  unum  AI  ei  quod  sub  semilatere 
transverso  CB  et  recta  FG  comprehenditur  rectangulo,  alterun>  AK  quod  ipsi  spatio  Hyper- 
bolico  BGA  aequatur;  et  difFerentlae  latitudinum  Kl  sumatur  in  axe  a  vertice  B  aequalis 
BL,  erit  punctum  L  centrum  gravitatis  curvae  Funiculariae  EBF".  Voir  encore  le  §  III  de 
l'Appendice  N®.  2694. 

")  Voir  le  §  IV  de  l'Appendice  N*.  2694,  note  i. 

*  î)  Lisez  BMOE  et  consultez  la  figure  de  la  présente  lettre. 
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lap 


I   Septembre   1691, 


Monsieur 


Peu  de  jours  après  que  jeus  receu  voftre  lettre  du  24  Jul.  Pon  m'apporta  les 
Aéla  de  Lcipzich  de  May  et  Juin,  où  je  vis  avec  bien  du  plaifir  outre  vos  inven- 
tions touchant  la  Catenaria,  les  quelles  vous  veniez  de  me  communiquer,  celles 
de  Mr.  }o.  Bernouilly.  Je  vous  admiray  tous  deux,  et  vous,  Monficur,  furtout, 
d'avoir  fi  bien  reufli  à  découvrir  les  proprietez  de  cette  courbe,  et  ayant  examiné'*) 
vos  conrtrujftions  et  vos  Théorèmes,  je  trouvay  que  tout  quadroit  enfemble,  comme 
auflî  avec  ce  que  j'ay  donné,  en  ce  que  nous  avons  de  commun  et  qu'il  n'y  avoit 
aucune  erreur.  Je  confidcray  enfuite  pourquoy  plufieurs  de  vos  découvertes 
m'elloient  échappées,  et  je  jugeay  que  ce  de  voit  ellrc  un  effet  de  voftre  nouvelle 
façon  de  calculer,  qui  vous  offre,  à  ce  qu'il  femble,  des  verîtez,  que  vous  n'avez 
pas  mcfmc  cherchées,  carjc  me  fouviens que  dans  une  de  vos  lettres  précédentes'*), 
vous  m'aviez  dit, en  parlant  de  ce  que  vous  aviez  trouvé  touchant  la  Cafenaria^(\\\c 
le  calcul  vous  offroît  cela  comme  de  foy  mcfme,  ce  qui  certainement  eft  fort  bea'u. 
Pour  moy  je  puis  dire  que  j'ay  trouvé  tout  ce  que  j'ay  cherché  et  plus,  mais  je  n'ay 
point  cherché  ni  vodrc  dimenfion  de  refpacc  '*),  ni  les  deux  centres  de  gravité''), 
n'ayant  pas  cTpcré  qu'ils  fuffent  trouvablcs.  Ainll  ils  me  font  échappez,  quoyque 
j'en  aye  elle  fort  près.  Car  j'ay  affez  reconnu,  en  examinant  vos  théorèmes  là  def- 
fus,  par  quelle  voie  j'y  aurois  pu  parvenir  '')  et  que  ces  théorèmes  ont  une  mefme 
origine.  J'ay  aulîi  remarqué  en  paflant  que   Mr.  Bernouilly''),  pour  avoir  le 


'<)  On  rencontre  cet  examen  aux  pages  1 1 6  verso  jusqu'à  1 19  recto  du  livre  G  des  Advcrsaria, 
sous  Jes  dates  des  5,  6  et  7  août. 

*')  La  Lettre  N".  2637  du  13  octobre  1690. 

'*)  II  s'agît  de  Taire  AONCA  de  ta  figure  de  la  Lettre  N''.  26S!?.  Scion  Leibniz  elle  est  égale  au 
rectangle  surOA  et  AR.  Dans  le  §  l  de  rAppcniiice  de  cotte  Lettre,  la  pit*ceN°.  2<^94,  Muy- 
gen»  retrouve  et  dc'niontre  ce  théorème. 

'O  1-^  centre  de  gravité  P  de  l'arc  AC  (voir  toujours  la  figure  de  la  Lettre N*'.  2688)  et  le  centre 
de  gravité  (^  de  Taire  AONCA.  I^a  construction  de  Leibniz  de  la  distance  OG  du  premier  de 
ces  centres  &  la  droite  NO  diffère  de  celle  énoncée  par  ncrnoulli  (voir  la  noie  î  1  et  la  figure 
de  la  présente  lettre)  et  auisi  de  celle  de  Iluygcns  démontrée  au  §  IN  de  la  pièce  N^  2694. 
Elle  est  Comme  il  suit:  ^Arcui  AC  vel  AU,  ordinatae  BC,  parametroOA  inventa  quarts  prn- 
portionalis  Oo,  addatur  abscissae  OH  et  summac  dimidia  OC;,dabitG  centrtim  gravitatîs".  La 
construction  de  E  A,  et  celle  de  Oji?,  OG  une  fuis  trouvée,  sont  au  contraire  identiques  avec 
celle»  démontrées  par  Huygens  aux  §  III  et  IV'  de  la  pièce  N".  2694.  Toutes  ces  constructions 
sont  d'ailleurs  exactes. 

*')  Voir  la  pièce  N".  2694^  aux  paragraphes  cités  dans  les  deux  notes  piécédentes. 

''''}  Il  s'agit  de  son  doui^ième  théorème,  cité  dans  la  note  1 1  de  la  présente  lettre. 

Œuvres.  T.  X.  17 
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centre  de  gravité  L  de  la  courbe  EBF,  au  lieu 
quMl  prend  BL  égale  à  IK,  n*avoit  qu'à  prendre 
AL  égale  à  GK,  et  qu'ainfi  le  reélangle  de  GA, 
AL  eft  tousjours  égal  à  refpace  hyperbolique  '**) 
EGA.  Par  où  il  auroit  encore  facilement  trouve 
le  centre  de  gravité  de  refpace  EBF,  ou,  qui 
vaut  autant,  de  voftre  efpace  AONC  '*). 

Ses  propofitions  i,  3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11") 
font  en  partie  les  mefmes  et  en  partie  aifées  à 
déduire  des  chofes  que  j'avois  trouvées,  en 
eftant  comme  des  corollaires,  quoy  qu'il  y  en 
ait  de  fort  jolies,  dont  peut-eftre  je  ne  me  ferois 
jamais  avifè.  Pour  ce  qui  eft  de  la  furface  du 
Conoide  "3),  je  vois  qu'il  n'en  dit  rien,  ni  vous, 
Monfieur,  touchant  la  courbe  dont  la  Catenaria 
s'engendre  par  évolution,  apparemment  parce 
que  vous  n'y  avez  pas  fongé.  Apres  madimenfion 


'**)  Consultez,  pour  la  démonstration  de  ce  théorème,  le  §  III  de  la  pièce  N**.  2694. 

")  Voir  la  figure  de  la  Lettre  N^  2688  et  consulter  le  §  IV  de  la  pièce  N°.  2694. 

'*)  Voici  les  théorèmes,  tels  que  DernoulU  les  avait  formulés,  avec  l'indication,  autant  que  pos- 
sible, des  théorèmes  de  Huygens  avec  lesquels  ils  sont  identiques  ou  dont  ils  se  déduisent 
facilement. 

Remarquons  d'abord  que  le  BC  de  Bernoulli  (voir  ici  et  dans  la  suite  la  figure  de  la  pré- 
sente lettre)  est  égal  au  rayon  de  courbure  r  du  sommet,  employé  par  Huygens  comme  para- 
mètre de  la  chaînette. 

I .  „Dufta  tangente  FD,  erit  AF  :  AD  =  BC  :  BF  curvam".  Voir  le  théorème 
„K  L  :  LS  =  CA  ad  AK  curvam"  de  la  pièce  N°.  2624,  démontré  au  §  II  de  la  pièce  N**.  2625. 
D'après  les  notes  marginales  citées  dans  la  note  i  du  N".  2540,  Huygens  ajouta  en  marge  de 
son  exemplaire  des  Acta:  „Idem  ex  meis:  sed  ego  et  hoc,  nempe  quod  DF  —  AF  ad  AD  ut 
AB  ad  BF  curvam".  (Voir  le  théorème  2  de  la  Ille  partie  de  la  pièce  N**.  2668). 

3.  „Curva  BE  vel  BF  aequalis  eft  reétae  AG,  i.  e.  portiones  curvae  funicu- 
lariae  ad  axem  applicatae  conficiunt  Hyperbolam  aequilateram:  infignis  eft 
hujus  curvae  proprietas".  „Idem  ex  meis"  (notes  marg.).  Le  théorème,  en  effet,  se 
déduit  assez  facilement  au  moyen  des  théorèmes  (JT)  et  (e)  du  §  IV  de  la  pièce  N**.  2669,  en 
remarquant  qu'on  a  d'après  la  construction  indiquée:  AG"  =  AC"— BC"  =  (d-\-  ry —  r'= 

=.(.+=.)=<^+,^)  =  ^.  f±-:  =^.  ^  =  ^  =  Crc.BGy.  voir 

d'ailleurs  le  §  II  de  la  pièce  N".  2694. 

5.  „Curva  MNO,  ex  cujus  evolutione  defcribitur  Funicularia  BE,  eft  tertia 
proportionalis  ad  CB  et  AG".  „Idcm  ex  meis"  (notes  marg.>  Le  théorème  est  iden- 
tique au  théorème:  „CA  ad  AI  ut  AI  ad  AW=CR"  de  la  pièce  N°.  2624.  Voir  la  démon- 
stration au  §  IV  de  la  pièce  N^.  2625. 
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de  rcfpacc  BMOE,  ce  la  volire  '^)  de  refpace  BEA  dans  la  ic  fig.  de  Mr.  Bcr- 
noully'*)  ron  peut  aullî  trouver  celle  de  refpace  MOR,  que  la  courbe  MO  re- 
tranche du  rc^aiiGilc  MPOR,  lequel  elpace  devient  égal  au  re<ftangle  FC,  lorfque 
BAellcgal  àRlVlou  BC-"},  mais  qu'a-t-on  h  faire,  direz  vous,  de  chercherfi  avant! 
J'avois  fait  tout  cet  examen,  et  les  remarques  dont  je  viens  de  parler  fans  beau- 
coup de  peine,  et  dès  les  premiers  jours,  mais  je  n'ay  pu  trouver  la  Rcduélion  de 
la  conftrudion  de  la  Courbe  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  et  c'eil  ce  qui  nra 
fait  différer  de  vous  faire  rerponfc.  Car  cette  reduftion  me  paroifîant  fort  belle, 
parce  qu'elle  donne  la  manière  de  trouver  avec  facilite  des  points  dans  la  courbe, 
j'aurois  elle  bien  aifc  d'en  découvrir  auparavant  la  méthode  par  ma  propre  médi- 
cation, qui,  à  dire  vray,  a  eftè  interrompue  par  plufieurs  affaires  et  diilradions  de 


6.  ,,Re<5la  vero  evolvens  EO  ell  tcrtia  proportionalis  ad  CB  et  CA".  „Idem 
ex  meis"(notes  marg.).  Le  thtorcme  se  d«iduit  des  tliéartîines  (cJ),  (^ )  et  (C)  du  §  IV  de  la  pi<ice 

N**.  11669,  en  observant  qu'on  aEO  =  MB-}-MO^  t h-zï r  =-?* — s-  et  de 

'  ^  '  à — a  '   a{h — a)       aQb—a) 

.CA'_(//-f-ry_     *V 


CB  r  aQp — tt) 

7.  „Re(5la  BM  ufque  ad  principium  curvae  MNO  fumta  acquator  ipli  BC". 
Pour  la  comparaison  des  solutions  de  Huyjîcns  et  de  BernouIIi  ce  théorème  doit  être  considère 
comme  constituant  la  définition  de  ta  droite  BC  de  Bernoulli.  iluygens  ajouta  en  marge  : 
Idem  ex  mcis,  et  insuper  quod  DF — FA  id  FA  ut  AB  ad  BM.  Voir  le  théorème  3  de  la 
M  le  partie  de  la  pièce  N°.  2669, 

8.  „MP  ell  dupla  ipfius  BA".  „Idem  ex  raeis.Verura".  (notes  marg.).  Ce  théorème 
encore  se  déduit  facilement  des  théorèmes  ('î),  (e)  et  (C)  déjà  cités,  en  faisant  usage,  pour  le 
calcul  de  MP,  de  la  relation  :  AP  :  ED^  AF  :  FD,  où  FD  représente  la  tangente  de  la  chaînette 
au  point  F. 

9.  ,.Reftangulum  fub  CB  et  PO  duplum  eft  fpatii  hyperbolici  ABG". 
Probablement  ce  numéro  9  a  été  ajouté  par  mégarde,  l'annotation  „idem  ex  mcis"  des  notes 
marginales  y  fait  défaut  et  il  n'est  pas  facile  de  voir  comment  ce  théorème  pourrait  être  déduit 
des  résultats  de  Huygens,  où  la  quadrature  de  Thyperbole  ABG  n'entre  en  aucune  manière. 

10.  „Reéla  CP  bifedta  eft  in  punfto  A".  „Idem  ex  mcis"  (notes  marg.).  Le  théo- 
rème est  une  conséquence  immédiate  des  théorèmes  7  et  8. 

1 1.  Curva  EB  eft  ad  curvam  MNO,  ut  refta  CB  ad  reétam  AG".  „Idemex 
meis*'  (notes  marg.).  Le  théorème  ce  déduit  immédiatement  des  théorèmes  3  et  5. 

•»)  Voir  le  5  VI  de  la  pièce  N°.  2625. 

*^)  Voir  la  note  16  de  la  présente  lettre.  En  effet,  Paire  BEA  se  déduit  iramédiatcnient  de  celle 

dont  il  est  question  dans  cette  note. 
•*)  Voir  la  figure  de  cette  lettre. 
'*)  On  rencontre  ce  calcul  à  la  p.nge  1 2a  recto  du  livre  G,  Huygens  y  arrive  pour  l'espace  ÎSIOR 

à  h  formule  générale:^  vj^  —  aCA.AG-f-aBC.  AF.  Dans  le  cas  particulier,  dont  il 

s'agit,  on  a  :  CA  =  2  BC  et  AG  =  |/CA'  — BC* = BC  1/3  et  par  suite  la  formule  se  réduit 
a  l'expression  aBC  X  AF=CA  X  AF,  comme  le  texte  l'indique. 
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toute  forte").  Enfin  je  n'y  vois  point  dejourencore, et  puifque  IVlr.  Bernoulli 
aiiifi  bien  que  vous,  a  reulTi  en  ce  point,  j'en  conclus  qu'il  faut  que  voftre  nouveau 
calcul  vous  ait  conduit  tous  deux,  ou  bien  une  plus  grande  connaiflance  que  vous 
vous  eftes  acquife,  l'un  et  l'autre,  en  ce  qui  eft  des  quadratures  et  leurs  relations 
et  dépendances  mutuelles.  J'ay  recherché  la  defTus  ce  que  je  me  fouvenois  d'avoir 
vu  dans  les  oeuvres  pofthumes  de  Mr.  Fermât  ^7),  mais  ce  Traité  eft  imprimé  avec 
tant  de  fautes,  et  de  plus  fi  obfcur,  et  avec  des  démon ftrations  fufpeftes  d'erreur, 
que  je  n'en  ay  pas  feu  profiter.  Vous  me  ferez  donc  très  grand  plaifir,  Monfieur, 
fi  vous  me  voulez  donner  quelque  lumière  en  cecy,  ce  que  peut-eftre  vous  pouvez 
en  fort  peu  de  paroles.  J'avois  réduit  cette  conftruftion,  comme  vous  fcavez,  à  la 
dimenfion  de  la  Courbe  xxyy=  —aayy  +  a*  *^)  et  je  vois  maintenant  quel  efpace 
hyperbolique  eft  égal  à  un  efpace  de  cette  courbe  =^),  mais  je  ne  fcay  pas  com- 
ment j'aurois  pu  trouver  cela;  et  il  fe  peut  que  voftre  Réduction  eft  fondée  fur 
autre  chofe,  ce  que  je  feray  bien  aife  d'apprendre.  Si  Mr.  Bernoully  en  exami- 
nant le  raport  entre  nos  inventions  (ainfi  que  vous  le  fouhaitez)  vouloit  en  mefme 
temps  expliquer  les  fondemens  de  fes  découvertes,  il  ne  feroit  pas  befoin  que  vous 
prifliez  la  peine  de  m'inftruire,  et  il  m'aideroit  par  là  a  entendre  voftre  calculus 
dijferentiaiis,  dont  je  commence  avoir  grande  envie;  mais  peut-eftre  il  nous  fera 
attendre  encore  longtemps  3*»). 

Je  ne  voudrois  jamais  m'amufer  à  ces  différentes  natures  de  chaînes,  que  Mr. 
Jo.  Bernouilly  s»)  propofe  comme  devant  achever  ou  poufler  plus  avant  cette 


'î")  Voir,  sur  les  «Varia  Opéra"  de  Fermât,  publiés  en  1679,  la  note  i  de  la  Lettre  N".  221.  11 
s*agit  ici  surtout  du  traité  „De  aequationura  localium  transmutatione  et  emcndatione  ad  tnul- 
timodam  curvilineorum  intcr  se  vel  cum  rcctilineisconiparationem,  cuiannectiturpropor- 
tionîs  geometricae  in  quadrandis  iniînitis  parabolis  et  hyperbolis  usus",  qui  occupe  les  pages 
255 — 285  du  Tome  I  de  l'édition  complète  des  «Œuvres  de  Fermât",  publiées  par  les  soins 
de  MM.  Paul  Tannery  et  Charles  Henry,  sous  les  auspices  du  piinistérc  de  Pinstruction 
publique.  Gauthier- Villars  et  fils,  1891.  in-4°. 

'^)  Voir  p.  e.  le  septième  théorème  de  la  pièce  N".  268 1. 

'*)  D'après  une  annotation  de  Huygens  sur  la  même  feuille  manuscrite  qui  contient  la  mi- 
nute de  la  pièce  N*.  2681,  il  avait  trouvé  que  l'aire  MAÇdC  de  la  figure  de  notre  pièce 
N**.  2694,  devrait  être  le  double  de  l'aire  hyperbolique  M  A  t.   Or,  la  courbe  Al<î  de 

cette  même  figure,  définie  dans  l'annotation  mentionnée  par  la  relation  ô<p  =  -■!-,  s'identifie, 

suivant  le  dernier  alinéa  du  §  VIII  de  la  pièce  N**.  2625,  avec  la  courbe  «V'ô  de  la  figure  5  de 
cette  pièce  N".  2625,  c'est-à-dire  avec  la  courbe  x^y^= — a'^y^-\-a*. 

'"")  En  effet,  Jean  Bernoulli  ne  publia  une  analyse  du  problème  de  la  chaînette  qu'en  1742,  dans 
ses„Lectiones  Mathematicae,  de  methodo  integralium,  aliisque,  conscriptae  in  usum  111.  Mar- 
chionis  Hospitalii,  Cum  Auctor  Parisiis  ageret,  Annis  1691  &  1692". 

3')  Il  s'agit  des  chaînettes  à  densité  inégale,  mentionnées  par  Jean  Bernoulli  vers  la  fin  de  l'article, 
cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N^.  268 1,  qui  contient  sa  solution  du  problème  de  la  chaînette 
ordinaire. 
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rpcculation.  Il  y  a  de  cercaincs  lignes  courbes  que  la  nature  pre  fente  fou  vent  à 
nollre  vue,  et  qirdlc  décrit  pour  ainfi  dire  elle  mcfmc^  lefqiiellesj'ertinie  dignes 
de  confideration,  ce  qui  d'ordinaire  renferment  plulîeurs  proprîecez  remarquables, 
comme  Ton  voit  au  Cercle,  aux  Sedlions  coniques,  à  la  Cycloide,  aux  premières 
Paraboloidcs  *}  et  à  cette  Catenaria.  Mais  d'en  forger  de  nouvelles,  feulement 
po.ir  y  exercer  fa  géométrie,  fans  y  prévoir  d'autre  utilité,  il  me  fenible  que  c'ell 
difficiles  agiiare  tiugas^  et  j'ay  la  mefme  opinion  de  tous  les  problèmes  touchant 
les  nombres.  Cakulis  ludimus:^  in  fupetyacuis  fubtilitas  ;<r;7Vwr,  dit  quelque  part 
Scneque  en  parlant  de  certaines  difputes  frivoles  des  philtffophes  Grecs. 

Pour  ce  qui  ert  de  la  courbure  du  KefTort,  dont  l'autre  î\Ir.  Bernouilly  fait  men- 
tion ''),  elle  peut  mériter  quelque  attention  ellant  encore  une  de  ces  lignes  que  la 
nature  décrit  quoyque  je  doute  fî>rt  11  on  trouvera  des  Principes  aulli  furs que  ceux 
qui  fervent  à  la  fpeculation  de  la  Chainette,  Il  parle  outre  cela  de  la  courbe  que 
produit  une  voile  tendue  par  le  vent,  comme  e(!anc  d'une  méditation  très  fublime. 
Kn  quoy  je  veux  croire  que  je  n'entenspas  ce  qu'il  veut  dire,  parce  que  cette  cour- 
bure en  arc  de  cercle,  qu'il  donne  h  une  partie  de  la  voile,  me  paroid  trop  abfurde 
(en  l'interprétant  fnnplement)  pour  qu'il  fe  puifTe  élire  trompe  fi  grollîcre- 
ment'^). 

Voicy  a  peu  près  la  fig.  2e  de  Mr.  Bernouilly  5-»^  à  laquelle  fe  rapportent  les  2 
remarques  précédentes  ^ s).  Vous  avez  fort  bien  fait  de  m'advertir  dans  voflre 


\D 


'■)  Dans  Tartidc  de  Jacques  Dernoiillitiu!  parut  dans  Ies„Acta  eruditoruni"de  juin  1691,  soux 

le  titre:  ^Specinicn  aitcram  catculi  diflcrentialis  in  dimeticnda  Spiral!  Loj;aritlunica.  Loxo- 

dromiis  Nautaruni,  et  Arcis  Trianj^ailonim  Spliaoricoruni;  una  ciiin  Additamcnto  quodam 

ad  Problema  Funicularium.aliisque". 

*')  Voici  le  passage  en  question  de  l'article  cite'  dans  la  note  préct'dente:  „lstis  vero  omnibus 

multo  sublimior  est  speculatio  de  Figura  veli  yenfo  inpati ; 
quanquam  cuin  Probîcmate  Vumcutorio  eatenus  nffinitatem 
habct.  quatcnus  venii  continue  ad  vélum  adlabcntisimpul- 
sus  ceu  Tunis  alicujus  gravamina  spcctari  posstint.  (^hii  na- 
turam  pressionis  fluidorum  iniellcxcrit,  liaud  difficulîer 
quidem  capict,  quod  portio  veli  BC,  quae  subtcnî^am  habct 
direction!  vcnti  DE  perpendicularem.  cnrvari  debeat  in 
arcum  circuit,  .^tqualem  curvaturam  tnduai  reliqua  portio 
.\  n, ut  difficilis  est  perquisitio,  sic  in  re  nautica  eximil  prorsus 
usus  futura  est,  ut  praestantissimorum  Geometrarum  occu- 
pationcm  juxta  cum  subtilissimis  mereri  vidcanir". 

Ajoutons  que  l'ctrangc  assertion  de  Jacques  ncmoulli 
repoatt  sur  la  supposition  que  le  vent  ne  pouvant  s'échapper  de  la  pnrtie  IlC  de  la  voile  la 
pression  y  serait  partout  c'i^ale  tandis  qu'il  en  serait  autrement  pour  la  partie  A B. 
3<)  Voir  la  6gure  de  la  page  1 30. 

5')  C*c$t-i-dire  les  remarques  sur  la  construction  du  centre  de  gravité  de  la  chaînette  et  sur  la 
q;udiitiire  de  l'espace  M  OR. 


:e 
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lettre  que  BC,  ou  bien  AOdans  voftre  figure  doit  eftre  la  foutangentede  la  Loga- 
rithmique, car  j'aurois  eu  de  la  peine  à  le  deviner,  et  il  me  femble  que  vous  en 
deviez  informer  vos  lefteurs  dans  les  Afta.  Dans  cette  conftruftion  par  la  Loga- 
rithmique, qui  eft  fort  ingénieufe,  la  propriété  de  la  foutangente,  que  j'ay  remar- 
quée pag.  179  de  mon  Traité  de  la  Lumière  3*),  eft  venue  fort  à  propos,  car  il  a 
falu  la  fuppofcr  pour  y  parvenir  fi  je  ne  me  trompe. 

J'efpere  que  vous  aurez  trouvé  du  temps  pour  achever  ce  que  vous  m'avez 
promis  touchant  les  tangentes,  et  je  Tattens  avec  impatience;  mais  je*  ne  fouhaite 
pas  moins  d'apprendre  la  Reduftion  dont  je  vous  ay  parlé,  et  dont  je  vous  auray 
l'obligation  toute  entière.  Je  fuis  avec  infiniment  d'eftime  etc. 

P.  S.  Je  ne  fcay  pas  pourquoy  ces  Mrs.  de  Leipfich  m'ont  donné  cette  fois  le 
titre  de  Dynafta  in  Zulichem'?)  au  lieu  de  Zeelhem,  qu'ils  ont  mis  cy  devant  et 
qui  eftoit  comme  il  faut.  On  pourroit  croire  qu'ils  parlent  de  deux  Chriftiani 
Hugenii;  vous  pouvez  par  occafion,  Monfieur,  les  détromper. 


0  J'efpere  de  Mr.  Bernoully  l'analyfe  par  voftre  méthode.  Trocq  de  Fatio. 

Tfchirnhaus  que  dit-il. 

Dynafta  in  Zulichem  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  Non  pas  celles  cy  [Chriftiaan  Huygens]. 


b'D' 


bolique  AB^<7:„paralIelogramme  de  Thyperbole"  OA  =a'è':a'D' 
3')  Voir  la  note  i  de  la  pièce  N**.  268 1. 


3^)  Voici  la  propriété  en  question 
Soit  AB  une  hyperbole  décrite  sur 
les  asymptotes  Oa  et  OC,  et  A'B'  une 

logarithmique r;y  =  C.  «"Tjàsous- 

tangente  constante  a'V.  Alors,  si 
Aa = A'a'i  Bb = B'b'  (ou  plus  géné- 
ralement :  A  V  :  Wb'  =  Aa  :  B*),  on 
a  la  relation  suivante :„espace  hyper- 
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N°  2694. 

Christiaan  Huygens. 

[août  1691.] 

appendice  de  la  pièce  No.  2693  '). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

§!•). 
Sit  caccna  AV;  vertex  A;  axis  CAM;  AAtangens  in  verticc;  Va- tangcns  in 

f 


■)  Cet  appendice,  que  nous  avons  emprunté  aux  pages  1 1 9  verso  et  1 20  recto  du  Livre  G,  con- 
tient la  quadrature  de  la  chatnctte  et  la  détermination  des  centres  de  gravité  de  Tare  et  de 
Paire  d*un  segment  de  cette  courbe.  Nous  Tavons  divisé  en  quatre  paragraphes. 

')  Quadrature  de  la  chaînette.  On  retrouvera  cette  quadrature,  obtenue  par  un  raisonnement 
semblable,  dans  un  article  qui  a  paru  dans  r„Mi$toirc  des  Ouvrages  des  Syavans"  de  Février 
1693  sous  le  titre  ^Lettre  de  Mr.  Huygens  àrAutcur",où  Huygens  est  revenu  sur  le  pro- 
blème de  la  chaînette  (voir  la  Correspondance  de  Tannée  1693). 
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V.  Sit  Aa  aequ.  catenae  AV,  et  fiât  angulus  AaC  aequ.  VtA.  Et  divifa  fit  AA  in 
totidem  partes  aequales  quae  funt  internodia  aequalia  in  AV. 

Ex  demonftratis  pag.  92  3)^  fcimus  angulos  cAo,  dcl^  kdh  taies  efl!e  ut  tangentes 
eonim  crefcant  aeqiialitcr  ut  numcri  1,2,3,4,  etc.;  cumque  ulterius  Vbn  fit 
aequalis  ang.**  aCA,  eo  quod  AaC  faftus  fit  aequ.  tiWb^  fequitur  internodia  Af, 
cd^  dk  etc.  inclinari  ad  pcrpendiculares  feu  axi  MC  parallelas,  ficut  refpeftive 
inclinantur  C/,  Cw,  Cp,  etc.  ad  reftam  AA. 

Porro  eft  AV  curva,  feu  AA  reéta,  ad  VY,  ut  d)  Ca  ad  fpatium  C^^(f  ^),  quod 
aequale  effe  oftendimus  reftang."  CRA  s).  Ergo  AA  ad  VY  ut  □  Ca  ad  □  CRa, 
hoc  eft  ut  Aa  ad  aR.  Ergo  VY  =  AR.  Et  tota  VOacqu.  CA,  nam  CR  =  YO 
feu  CA  ex  conftr.ne  Eodem  modo  oftenditur  bg  aequalis  C^,  atque  ita  de  caeteris. 

Notatu  dignum  quod  fpatia  rC,  //r,  ks  etc.  funt  omnia  inter  fe  aequalia  fi  por- 
tiones  curvae  Af,  cd^  dk,  etc.  fint  aequales.  Nâm  fi  has  tanquam  internodia  refta 
confideremus,  et  tanquam  radios  circuli  habeamus,  erunt  Ao,  cl,  dh,  etc.  finus 
complcmentorum  angulorum  AC/,  ACw,  AC^,etc.  eoque  erunt  inter  fe  ficut  finus 
compl.  angulorum  horum  in  quadrante  C A^;  fcd  hi  finus  in  fecantes  iftorum  angu- 
lorum dufti  efficiunt  quadratum  radii,  Cvelut  AC  in  C/facit  \ZZ\  aequale  qu.  CR, 
quia  AC  ad  CA  feu  RC,  ut  RC  ad  C/).  Ergo  eaedem  fecantes  duftae  unaquaeque 
in  reftas  Ao,  cl,  dh  etc.  fibi  refpondentcs,  hoc  eft  quae  fubjacent  internodiis  tan- 
tundem  ab  A  diftantibus,  quantum  fecantes  quacque,  efficient  quoque  reéhingula 
aequalia  inter  fe  Ar,  es,  du  etc.,  ac  fingula  aequalia  [21]  Ar,  unde  fequitur  fpatium 
totum  AVOC  aequari  reftang.**  Aç.  Unde  dimenfio  cognofcitur  fpatii  AMV). 


3)  Il  s'agit  du  §  I  de  la  pièce  N**.  2625.  Huygens  ajouta  ici  en  marge:  ^Imaginandum  intemo- 
dium,  horizonti  parallelum,  esse  minimum  respectu  caeterorum". 

*)  Voir  le  §  VII  de  la  pièce  N".  2625  et  surtout  la  note  '2 1  de  cette  pièce. 

5)  D'après  le  §  III  et  la  figure  correspondante  de  la  pièce  N".  2669,  on  a  :  spat.  AOE =^(* — <?), 
oùtf  =  AB,  b=^kG,  En  appliquant  ce  résultat  à  notre  figure,  on  trouve  :  spat.  C€vmjp= 
=ACX(C^  —  AC)=:CRXRA.  Huygens,  plus  tard,  annota  ici  en  marge  :  „hac  tamen 
quadratura  nihil  opus  erat".  En  effet,  il  n'était  pas  difficile  de  montrer  que  les  accroissements 
successifs  de  la  diagonale  0.1  égalent  partout  ceux  de  l'ordonnée  Vjf,  comme  par  exemple 
C/>  —  Cm  =  kh  (parce  que  kà^=mptx.Lhkd=LmpQ.).,  donc  Vy^ÀR;  ce  qu'il  fallait 
prouver.  C'est  la  voie  suivie  dans  l'article  cité  dans  la  note  a. 

**)  Pour  démontrer  l'identité  de  ce  résultat  avec  celui  annoncé  par  Bernoulli  et  que  nous  avons 
cité  dans  la  note  10  de  la  Lettre  N®.  2693,  nous  n'avons  qu'à  remarquer  que,  d'après  le  §  III  de 
la  pièce  N**.  2625,  le  triangle  AIC  de  la  figure  4  de  cette  pièce  est  congruent  avec  le  triangle 
AiC  de  notre  figure,  puisque  AI,  comme  Ai,  égale  l'arc  de  la  chaînette  et  que  CI,  comme 
Ci,  représente  une  perpendiculaire  à  la  tangente.  Il  s'ensuit  donc  que  l'AC  de  notre  figure 
s'identifie  avec  le  rayon  de  courbure  du  sommet  de  la  chaînette,  c'est-à-dire,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  la  note  22  de  la  Lettre  2693,  avec  la  ligne  BC  de  la  figure  de  Bernoulli,  repro- 
duite dans  la  même  Lettre.  Mais  on  a  dans  notre  figure:  spat.  AMV  =  en  OM  — spat. 
AV0C  =  CZDC\V  — CD  A9  =  C=D  AW  — (ZI]NA  =  A1VIXMW  — ACXKi,  ou  bien, 
dans  la  figure  de  Bernoulli,  BAXAF  —  CBX  FG,  puisque  AG  y  égale  l'arc  de  la  chaînette. 
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§  no. 

Si  fuper  C9  erigatur  perpend.s  q^  aequalis  CA,  icu  OV,  conftat  punéhim  ^  eOc 
in  hyperb.a  aeqiiilatera  A?,  ciijus  ccntrum  C,  femidiamcter  CA,  vcrtex  A.  Simi- 
litcrquc  fi  llatuatur  3^2  aequ.  C^,  hoc  c\\  bg^  etiam  punétum  2,  cffe  in  cadcm 
hyperbola.  Unde  liquct,  defcripta  cjulmodi  hypcibolà  Af,  fi  ad  cam  producatur 
appiicata  catenariac  quaclibct  VM,  fore  M?  applicata  in  hyperbola,  aeqiialem 
curvac  interccptae  VA,  quod  invenit  Jo.  Bernoiilius. 

§111'). 

Ad  inveniendum  cencrum  grav.  curvae  AV,  cogicandum  e  medio  fingulorum 
intcrnodiorum  aequalium  Af,  r//,  dk^  etc.  reftas  axi  parallclas  cadcre  in  COparal- 
lelam  cangcnci  A  Y.  £c  quoniam  hae  rcétae  onerancur  fingulac  pondère  acquali 
uniiis  internodii,  facile  incelligitur  centrum  gr.  curvae  AV  tancum  difiare  ab  OC 
recb,  quanta ell  fumma  omnium  earundem  rcélarum  divifa  per  numerum  ipfaruni. 
Scd  eaedcm  reétae  funt  erectae  fuper  Cg  in  hyperbolico  fpatio  A^qC,  fecantes 
nempe  in  duo  aequalia  fingulas  partes  in  reéta  Cq>  acceptas,  atque  aeque  magnas 
lis  quae  funt  in  catcna  A  V;  ac  porro  patet  quod  fi  (^  Lq.  ponatur  acquale  fpatio 
Aî^çC,  fumma  reÔarum  totidcm,  in  eo  reétangulo,  iifdem  divifionibus  rcftac  Cq 
infiftentium,  aequalis  crit  fummae  diétae  reftarum  in  fpatio  A^çC,  ac  proindc 
quoque  fummae  reftarum  in  fpatio  ACOV.  LC  vero  eft  aequalis  fummae  reétarum 
in  r^  L<f  divifae  per  numerum  ipfarum.  Ergoeadem  LC  aequalis  quoque  fummae 
reâarum  fpatii  ACOV  divifae  per  ipfarum  numerum;  ac  proinde  aequalis  dîftan- 
tiae  centri  gr.  curvae  AV  ab  redla  CO  *). 

Dillantia  autem  centri  gr.  curvae  AV  ab  ISIA  eft  AX,  fi  X  fit  interfeftio  tan- 
gentiuro  curvae  in  V  et  A  ;  quia  fi  catena  A  V  obrigefccre  ponatur,  co  nihiî  muta- 
tur  figura  ejus;  tune  vero  interfeétio  filorum  pV,  aA  cur\-am  AV  fuftinentium 
neceflario  cadet  in  perpendicularem  per  ejus  centrum  grav.  tranfeuntem.  Ergo 
et  antequam  rigefceret. 


')   réri€catisn  du  froisième  rMorème  de  Bermuïli.  '  Voir  la  note  22  de  la  Lettre  N'.  2693^. 

*)   Détermination  du  centre  de  gra^-itè  tfV  Parc  de  !a  chaînette. 

^)  Remarquons  encore  que  la  construction,  indiquée  dans  la  Lettre  N°.  2693  à  la  page  130.  se 
déduit  facilement  du  rcsuUat  obtenu  ici.  l'uisquc,  en  effet,  CD  Lç  =Arg Cil  suit  immé- 
diatement C3  L;  =  A;M  a,  c*est-à-dire.  dans  la  figure  de  la  p«ge  1 30,  CD  LG  =  B.\GB. 

Œuvres.  T.  X.  18 
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§  IV  -O. 

Porro  facile  quoque  ipfius  fpatii  VAW  centr.  gr.  invenitur;  qiiod  nempe  cog- 
norcicur  ex  centre  gr.  fpatii  VACO.  Hoc  autem  datur  ex  eo  quod  reétangula 
omnia  minima  Ar,  a,  du  etc.  funt  inter  fe  aequalia  et  centra  gr.  fingulorum  in 
mediis  earum  altitudinibus.  Hinc  enim  fient  fummae  omnium  reétarum  a  mediis 
internodiis  Ac,  cd^  dk.  in  CO  cadentium,  aequabatur  fumma  totidem  reéhirum  in 
fpatio  hyperbolico  Af<jpC  aequaliter  difl:antium;ita  fumma  omnium  e  centrisgr. 
reélangulorum  Ar,  «,  du  etc.,  in  CO  cadentium,  aequabitur  dimidio  fuinmae 
iftarum  reélarum  in  fpatio  hyperbolico  AC9C  ,•  hoc  eft  fummae  partium  iftarum 
rcftarum  quae  funt  in  {^3  ^%  ^  hoc  aequale  ponatur  ^  fpatii  AC^C,  five  ^  Q^  Lq>. 
Et  fumma  illarum  e  centris  gr.  reftangulorum  Ar,  es  etc.  in  CO  cadentium  per 
numerum  ipfarum  divifa,  quae  dat  diftantia  gravitatis  fpatii  AVOC  ab  refta  CO, 
aequabitur  fummae  harum  reftarum  in  [^3  tjq»  per  ipfarum  numerum  divifae,  hoc 
eft  ipfi  reélae  i^C,  quam  apparet  dimidiam  effe  CL,  quia  (^  jjç  dimidium 
fecerimus  [Z3  Lç». 

Denique  perfpicuum  eft  fpatii  AVOC  diftantiam  centri  gr.  ")  eiTc  candem 
AX  quae  et  curvae  AV,  cum  redlanguli  Ar,  es,  du  fint  aequalia  ficut  internodia 
ipfis  refpondentia  Ac,  ed  dk  etc. 


'°)  Détermitiûthn  du  centre  de  gravité  du  segment  r À IV  de  la  chaînette,  comme  aussi  de  la  figure 

FOCA. 
")  Intercalez  ici  „ad  CM". 
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N2  2695. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS   à   G.    W.    LeIBNIZ. 
4    SEPTEMBRE    169I. 

La  lettre  se  trouve  à  Ilamiover^  Bibliothique  royale. 

La  minute  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Iluygem. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  >)  et  par  C.  L  Gerhard*). 

Elle  fait  suite  au  No.  2693. 

G.  IF.  Leibniz  y  répondit  le  il  septembre  1691. 

Hofwijck  à  la  Haye  ce  4  Septembre  1691. 
Monsieur 

Il  y  a  3  jours  que  je  me  donnay  l'honneur  de  vous  efcrirc  une  affez  longue 
lettre.  A  peine  une  demie  heure  après  que  je  Teuscnvoiéc  à  la  porte,  je  trouvay 
avec  plaifir  ce  que  jufques  là  je  n'avois  pu  pénétrer,  fcavoir  la  Reduftion  de  la 
Conftruétion  de  la  Catenaria  à  la  quadrature  de  THyperbole,  de  forte  que  je 
fouhaitois  fort  de  faire  revenir  ma  lettre  pour  y  adjouter  cela,  mais  comme  je 
demeure  icy  à  ma  maifon  de  campagne,  à  une  lieue  de  la  Haye,  le  courier  auroit 
eftè  parti  devant  que  j'eufle  pu  contremander  celuy  que  j*cn  avois  chargé.  Je  n'ay 
donc  pu  m'empefcher  de  vous  efcrirc  cette  autre,  non  feulement  pour  vous 
épargner  la  peine  de  me  montrer  ce  qui  en  cecy  m'avoit  femblè  trop  difficile, 
comme  je  vous  en  avois  prié,  mais  aufli  pour  vous  faire  voir  la  Conftruftion  qui 
m'eft  venue,  afin  que  je  puiflTe  fcavoir  fi  je  n'ay  pas  tenu  la  mefme  route  que  vous, 
Monfieur,  dans  cette  recherche;  ce  que  je  croiray  eftre  ainfi,  fi  j'apprens  que  vous 
ayez  rencontré  la  mefme  conftruétion,  devant  que  d'aller  à  la  voftre  par  les  Loga- 
rithmes. C*eft  une  merveille  comment  quelque  fois  en  un  clin  d'oeil  on  s'apper- 
çoit  de  ce  qu'on  n'a  fçu  voir  auparavant  quoy  qu'en  eftant  fort  proche. 

J'avoue  qu'il  y  a  eu  du  hazard  et  du  bonheur  à  mon  égard,  et  c'eftoit  beaucoup 
de  fcavoir  que  la  chofe  eftoit  poflible  :  c'eft  pourquoy  j'admireray  d'autant  plus 
voftrc  méthode,  fi  elle  vous  a  conduit  d'abord  à  faire  cette  découverte,  aufli  bien 
que  Mr.  Bernoulli,  fans  que  vous  fçufliez  rien  l'un  de  l'autre,  quant  k  ce  point  de 
recherche.  Ma  conftruftion  eft  telle:  que  CS,  RV  fe  coupent  à  angles  droits  en  B, 
qui  foit  le  fommet  de  la  Chainette,  BC  le  paramètre,  h  qui  foit  prife  égale  BM. 


')  Christiani  Ilugenii  etc.  Excrcitationcs  mathematicae,  Fasc.  I,  p.  94. 

')  Leibnizens  Matheniatische  Schriften,  Uand  H,  p.  10 1,  et  Bricfwcchsel  p.  663. 
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Pour  trouver  la  longueur  de  quelque  appliquée  AE  à  un  point  A  dans  Taxe,  il 

faut  mettre  CR  égale  à  CA,  et 
T  S  ^iir  CR  mener  la  perpendi^- 

laire  RS,  qui  rencontre  Taxe 
en  S.  Puis  appliquer  ST  à  ian- 
gles  droits  à  Taxe  BS  de  la  Pa- 
rabole BT,  dont  le  fommet  foit 
B,  le  foier  M.  Alors,  fi  de  la 
courbe  parabolique  BT  on  ofte 
la  droite  RS,  ou  bien  RT,qui 
eft  tangente  de  la  parabole  en 
T,  le  refte  fera  égal  à  Tappli- 
quée  AE  3).  Cette  conftruftion 
diflfere  beaucoup  de  celle  de 
Mr.  Bernoullij  fans  que  je  me 
puifle  imaginer  pourtant,  par 
quelle  autre  voie  la  fiene  a  eftè  trouvée  hors  celle  que  j*ay  fuivie. 

Ce  feroit  une  belle  chofe  qu'une  méthode  pour  connoitre,  quand  Tequation 
d'une  Courbe  eft  donnée,  fi  fa  dimenfion  fe  peut  réduire  h  celle  de  THyperbole 
ou  du  Cercle,  et  j'avois  cru  que  vous  et  Mr.  Bernoullij  aviez  eu  quelque  telle  in- 
vention. C*eft  ce  qui  m'a  fait  faire  bien  du  chemin  en  vain,  fans  m'appercevoir 


Après  le  préambule  :  „Invenî  i  Sept.  1691,  momento  post  quam  ad  Leibnitsium  literas  dedis- 
sem  in  quibus  querebar  hactenus  non  potuisse  me  hoc  invenire,  nempe  constructionem 
Catenariae  ex  data  mensura  lîneae  Parabplicae,  vel  quadratura  Hyperbolae",  on  rencontre  à 
la  page  143  verso  du  livre  G  quelques  figures  peu  achevées  et  quelques  phrases  détachées,  qui 
toutefois  permettent  de  reconstruire  avec  sûreté  l'artifice  dont  Huygens  s'est  servi  pour  arriver 
à  la  construction. décrite  dans  le  texte  de  cette  lettre  et  que  l'on  retrouvera  d'ailleurs  dans 
l'article  de  février  1693,  cité  dans  la  note  2  de  la  pièce  N**.  2694. 

Pour  l'exposer  ici  en  peu  de  mots,  nous  commençons  par  reproduire  une  partie  de  la  figure 
de  la  pièce  N®.  2694,  POur  la  description  de  laquelle  nous  renvoyons  à  cette  pièce,  tout  en 
y  ajoutant  quelques  lignes  nouvelles  AK,  AL,  etc.  empruntées  aux  figures  de  la  page  citée  du 
Livre  G.  Ensuite  nous  remarquons  que  les  petits  triangles  rectangulaires  de  la  partie  droite 
de  la  figure,  tels  que  mpr,  seront  congruents  avec  les  triangles,  tels  que  iAd,  distribués  le  long 
de  la  chaînette,  comme  cela  résulte  de  la  note  5  de  la  pièce  N®.  2694,  puisque  </>t=w/»  et 

Z,  hkà=-Z.  mpr.  Pour  trouver  l'appliquée  AWde  la  chaînette,  on  n'aura  donc  qu'à  sommer 
les  côtés,  tels  que  iwr,  de  ces  petits  triangles. 

Or,  si  l'on  prolonge  ces  côtés,  ils  envelopperont  une  certaine  courbe  AL^  qui  n'est  autre 
qu'une  parabole  ayant  A  pour  sommet  et  Cpour  foyer,  puisqu'en  effet  ces  côtés  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  des  perpendiculaires,  érigées  aux  divers  points  de  la  droite  AX  sur  les  rayons 
vecteurs,  tels  que  Cm, partant  du  point  C;  mais  alors  il  est  clair  que  la  somme  de  tous  ces  côtés 
égale  la  ligne  /TA,  où  A*  représente  un  point  de  la  développante  AKàt  la  parabole  AL» 
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du  véritable,  qui  efl:  fort  beau  et  fans  beaucoup  de  détour,  comme  je  crois  que 
vous  le  fcavez  fort  bien. 

Avant  hier  me  vint  voir  icy  le  Sr.  Weigelius  ^),  profelTeur  à  Jena,  qui  m*entretint 


On  a  donc  VM=:Kil  =  KL  —  LA=arc.  AL  —  AL,  tandis  qu'en  même  temps  Ril  = 
=  2-/)r  = -T^jt  =  A  M  ;  donc  C  M  =  C  i. 

Ces  indications  suffiront  pour  expliquer  les  constructions  du  texte,  puisqu'elles  mènent 
directement  à  celle  donnée  en  seconde  ligne,  d'après  laquelle  AE  (voir  la  figure  du  texte) 


=  arc  BT  —  RT  tandis  que  l'autre  se  déduit  facilement  à  l'aide  des  propriétés  bien  connues 
de  la  parabole. 
*)  Sur  Erhard  Weigel,  voir  la  Lettre  N**.  2659,  "Ote  4 
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de  fes  grands  delTeins  pour  l'avancement  des  fciences  et  qui  paroit  extrêmement 
fatisfaic  de  certaines  demonftrations  qu'il  prétend  avoir  de  l'exiftencc  de  Dieu  et 
de  la  Providence.  Je  l'iray  voir  à  la  Haye,  où  il  dit  avoir  un  couffin  rempli  de 
reflbrts  et  autres  curiofitez  qu'il  veut  me  montrer.  Il  dit  qu'il  a  l'honneur  de  vous 
connoitrc,  depuis  le  temps  que  vous  eftudiez  en  mathématiques  fous  luy.  J'aime- 
rois  bien  mieux  voir  icy  fon  difciple,  a  qui  je  fuis  etc. 

Monsieur 

Très  humblement 


P.  S.  Devant  que  de  fermer  cette  lettre,  j'ay  confiderè  les  paroles  de  Mr.  Ber- 
noully,dans  ce  qu'il  a  donné  dans  les  Afta, touchant  la  Catenaria,  où  il  dit:  Hujus 
autem  et  praecedentîs  Conflru&ioms  detnonflratîonem  lubens  omitto^  ne  Celeberrimo 
Viro  primae  inventionis  palmam  vel  praeripiam^  vel  inventa  fua  fuper  hac  mater  ta 
plane  fupprimendi  anfam  praeheam  s).  D'où  il  femble  qu'il  avoit  envoie  fes  de- 
couvertes  à  Mrs.  de  Leipfich  pour  vous  eftre  communiquées.  Car  fi  fon  intention 
euft  elle  qu'elles  fuflent  tenues  fecrettes,  jufqu'à  la  publication  générale,  com- 
ment vous  pou  voit  il  praeripere  palmam  primae  inventionis^  (de  quoy  il  a  cru  fe 
garder  en  ne  découvrant  pas  fes  deux  demonftrations)  ou  vous  donner  fujet  de 
fupprimer  vos  inventions.  Je  veux  croire  pourtant,  puis  que  vous  m'en  aflurez*), 
Monfieur  que  vous  n'avez  point  vu  la  conftruélion  de  Mr.  Bernoully,  devant  que 
de  donner  la  voftre;  mais  il  fe  pourroit  qu'il  feroit  venu  à  voftre  connaiflTance 
(puis  que  le  mémoire  de  Mr.  Bernouilly  eftoit  à  Leipfich  depuis  le  mois  de 
Décembre  et  qu'il  n'en  avoit  pas  recommandé  le  fecret)  qu'il  Tavoit  à  la  quadra- 
ture de  l'hyperbole;  ce  qui  me  paroift  d'autant  plus  vraiîemblable,  que  l'invention 
de  cette  conftruftion  ne  femble  pas  dépendre  de  .oftre  méthode,  mais  d'une 
remarque  particulière  qui  ne  s'offre  pas  facilement  d'elle  me fme.  Ileftvrayauffi 
que  lorsqu'au  mois  d'Oftobre  1690')  vous  me  racontaftes  fommaircment  vos 
découvertes  touchant  cette  courbe,  vous  adjoutiez  fuppofita  ejus  conflru£!ione,  de 
forte  que  vous  n'aviez  pas  encore  alors  cette  conftruftion.  Vous  auriez  pu  prévenir 
tous  ces  doutes,  qui  en  tout  cas  ne  vous  peuvent  pas  faire  grand  tort,  en  donnant 


S)  Ces  paroles  s'appliquent  aux  deux  constructions  de  la  chaînette,  indiquées  par  Bernoulli,  dont 
la  première  suppose  la  quadrature  de  Thyperbole  et  l'autre,  comme  celle  de  Huygens,  la 
rectification  de  la  parabole. 

*)  Voir  la  Lettre  N**.  2676. 

•^  Voir  la  Lettre  N*».  2627  à  la  page  518. 
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VOS  inventions  fous  la  couverture  du  chifre,  comme  je  vous  Pavois  confeillè  plus 
d'une  fois  '). 


N2  2695. 

P.  D.  Muet  h  Christiaan  IIuvgens. 
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I^  lettre  se  trouve  à  I^iden^  coll.  llnygem. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  2675. 


Monsieur 


J'eftois  fur  mon  départ  pour  venir  en  ces  quartiers,  quand  j*ay  eu  l'honneur  de 
receuoir  uoftre  lettre  du  1 8.  Auril.  Les  occupations  que  j'y  ay  trouuées,  m'ont  fi 
fort  diftrait,  &  m'ont  laiflTé  fi  peu  de  liberté,  qu'il  ne  m'a  pas  elle  poflible  de  vous 
répondre  pluftoft.  Si  auant  que  de  uous  enuoyer  mon  petit  ouurage  contre  la 
Philofophie  Cartefienne,  j'auois  lu  l'hiftoire  de  la  vie  de  fon  Auteur  qui  uient  de 
paroiftre'),  je  ne  fcais  fi  je  me  ferois  bazardé  a  uous  faire  ce  prefent,  fâchant  qu'il 
cftoit  lié  d'une  eilroite  amitié  auec  Monfieur  uoftre  père.  Vos  deux  derniers 
traittez  m'ont  rafliiré  et  m'ont  fait  connoiftre  que  quelque  ami  qu'ait  elle  Mr. 
des  Cartes  de  uoftre  famille,  la  uerité  vous  eft  encore  plus  amie.  Ce  que  j'ay  efcrit 
contre  luy  m'a  attiré  plus  d'affaires  que  tout  ce  que  j'ay  jamais  efcrit,  quoy  que  je 
n'aye  pas  veu  la  dixième  partie  de  ce  qu'on  a  fait  pour  ou  contre.  J'ay  veu  feule- 
ment desThefesdifputées  aLeijde,  et  vn  petit  Hure  de  Mr.  Régis"),  Cartefien  au 


•)  Voir  les  Lettres  Nos.  2623,  2633,  2667  et  ti6yy. 


')  La  Vie  de  Monsieur  Descartes  Première  (Seconde")  Partie,  A  Paris  chez  Daniel  Horthemels, 
niê  Saint  Jacques,  au  Mécénas  m.dc.xci.  Avec  Privilège  du  Roi.  2  Vol.  in-4**.  La  dédicace  à 
Monseigneur  le  Chancelier  est  signée  A.  B. 

L*auteur  est  Adrien  Baillet,  fils  d*un  paysan,  né  le  13  juin  1649  à  la  Neuville  en  liez, 
prés  Beauvais.  Il  fut  élevé  par  les  Franciscains,  étudia  au  collège  de  Bcauvais,  fut  ordonné 
prêtre  en  1676  et  entra,  en  1680,  comme  bibliothécaire,  au  service  de  l'avocat  général  F-a- 
moignon,  chez  lequel  il  mourut  le  21  janvier  1706.  Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  d'histoire 
ecclésiastique  et  autres  parmi  lesquels  une  „I listoirc  de  Hollande'"  en  6  volumes,  publiée  sous 
le  pseudonyme  Balt.  Ilezeneil  de  la  Neuville,  anagramme  de  Baillet  de  la  Neuville  en  liez. 

')  Réponse  au  livre  qui  a  pour  titre  :  Pétri  Datiielh  Huetii,  Ephcopi  Stiesshtieusis  I)esigtia/t\ 
Censura  Philosophiae  Cartesianae^  servant  d'éclaircissement  à  toutes  les  parties  de  la  Philoso- 
phie, &  sur  tout  à  la  Métaphysique.  Par  Pierre Silvain  Régis.  A  Paris,chez  Jean  Cu<;son,  1691. 
in- 1  a*.  Sur  P.  S.  Régis,  voir  la  Lettre  N°.  261 6,  note  7. 
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grand  collier,  député  par  tout  le  parti  pour  me  repondre.  Les  Thefes  m'ont  paru 
peu  de  chofe,  &  ce  liure  encore  moins  et  rien  ne  m'a  donné  meilleure  opinion  de 
mes  objedtions  ny  plus  mauuaife  de  la  feéle  que  j'ay  attaquée,  que  de  voir  que  ceux 
qui  font  a  la  telle  de  ce  parti,  la  défendent  11  mal.  Si  toft  que  je  feray  de  retour  a 
Paris,  c'eft  a  dire  dans  vn  mois,  comme  j'efpere,  je  ne  manqueray  pas  de  mettre 
entre  les  mains  de  Mr.  de  la  Hire  vn  exemplaire  des  Quaefliones  Âlnetanae. 
Comme  la  plus  part  des  gens  ne  jugent  des  ouurages  que  par  vne  infpeftion  fuper- 
ficielle,  plufieurs  Théologiens  ont  trouué  a  redire  que  j'aye  entrepris  de  prouuer  la 
concorde  de  la  Foy  et  de  la  raifon  par  des  fables,  car  c'eft  ainfi  qu'ils  s'expriment. 
Ces  bonnes  gens  plus  verfez  dans  la  Théologie  Scholaftique  que  dans  la  Pofitiuc, 
ne  fauent  pas  qu'en  critiquant  la  méthode  dont  je  me  fuis  ferui,  ils  blafment 
celle  de  la  plus  part  des  Pères,  d'Athenogeras,  de  Tatien,  de  Clément  Alexandrin, 
d'Arnobe,  de  Theodoret,  de  St.  Auguftin,  et  de  la  plus  part  des  autres.  Cette 
méthode  eft  fondée  fur  ce  raifonnement.  Les  dogmes  de  la  Religion  Chreftiennc 
ne  choquent  point  la  raifon,  fi  ceux  qui  fe  font  le  mieux  feruis  de  leur  raifon,  ont 
cru  et  fouftenu  des  Dogmes  ou  femblables,  ou  moins  croyables  encore.  Or  ceux 
qui  fe  font  le  mieux  feruis  de  leur  raifon,  c'eft  a  dire  les  nations  les  plus  éclairées 
dans  les  tems  ou  elles  ont  le  plus  fleury,  les  Egyptiens,  les  Phœniciens,  les  Grecs, 
les  Romains,  les  Chinois,  et  d'autres  nations  de  la  terre,  &  le's  plus  grands  Philo- 
fophes  de  l'antiquité,  ont  cru  et  fouftenu  des  dogmes,  ou  femblables,  ou  moins 
croyables  encore.  Donc  les  dogmes  de  la  Religion  Chreftienne  ne  choquent  point 
la  raifon.  Or  les  fables  des  Egyptiens,  des  Phœniciens,  des  Grecs,  et  des  Romains 
font  leur  véritable  religion,  comme  Arnobe  ')  l'a  fait  voir,  et  comme  je  l'ay  monftré 
dans  quelque  endroit  de  mon  liure.  J'ay  donc  eu  raifon  d'alléguer  ces  fables.  Je 
demeure  bien  d'accord  de  voftre  propofition  Nihil  aduerfus  rationem'yalere  dehere 
auSîoritatem  Fidej^^,  pourueu  qu'on  diftingue  exaftement  r aduerfus  à\x  fupra  car 
s'en  tenant  a  ces  principes,  qui  me  femblent  inconteftables,  que  noftre  raifon  eft 
fort  bornée,  que  la  puiflance  de  Dieu  eft  infinie,  &  que  la  Foy  eft  vn  don  de  Dieu, 
venant  immédiatement  de  luy  fans  paffer  par  les  voyes  de  la  nature,  on  peut  bien 
dire  que  la  Foy  nous  propofe  bien  des  chofes  qui  font  au  defîiis  de  la  raifon,  mais 
comme  la  raifon  eft  aufli  vn  don  de  Dieu  d'un  autre  genre,  et  que  les  dons  de  Dieu 
ne  fe  choquent  et  ne  fe  deftruifent  pas  les  vns  les  autres,  on  ne  doit  pas  dire  que 
la  foy  choque  la  raifon.  Vous  jugerez  vous  mefme  de  cet  ouurage,Monfieur,  quand 


')  Arnobius  Pancien,  mort  probablement  en  327,  enseigna,  la  rhétorique  à  Sicca  en  Numidie,  se 
convertit  au  Christianisme  et  écrivit  sept  livres  contre  les  Gentils,  dont  Saumaise  rédigea  une 
édition,  publiée  après  sa  mort.sous  le  titre: 

Arnobii  Afri  advefsus  Gentes  Libri  VII.  Cum  Reccnsione  Viri  Celeberrimi  &  integris 
omnium  commentariis. 

Editio  novissima  atque  omnium  accuratissima  [éd.  Ant.  Thysius]  Lugduni  Batavorum. 
Ex  officinâ  loannis  Maire,  mdcli  in-4'*.  Il  en  existe  plusieurs  autres  éditions. 
♦)  Voir  la  Lettre  N°.  2675,  note  7. 
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VOUS  aurez  pris  la  peine  de  le  lire.  Je  n'en  fauroisdeiîrervn  meilleure  juge  que 
vous,  ny  qui  joigne  plus  d'équité  et  de  candeur  a  tant  de  pénétration  et  d'intelli- 
gence. J*en  fuis  fi  perfuadé,que  j'ay  toujours  regarde  comme  vne  perte  irréparable 
pour  le  royaume,  la  refolution  que  vous  auez  pnTe  de  le  quitter.  Vous  receurez 
auec  ce  liure  vn  petit  traitté  fur  vn  fuiet  bien  différent  •'').  Vous  me  ferez  vn  plaifir 
fingulier  de  l'examiner  et  de  le  critiquer.  Vous  m'en  ferez  vn  plus  grand  fans 
comparaifon  de  croire  qu'on  ne  peut  vous  honorer  plus  que  je  fais,  &  élire  auec 
vn  zèle  et  vn  attachement  plus  fincere 

Monsieur 

Vollre  très  humble  et  très  obeilVant  feruiteur 
i/Abbk  Hukt. 


A  Auranches  le  i6  7^«'c  i(5pi. 


N.  Eu.  d'Auranches. 


N=  2697. 

N.  Fatio  de  Ouillier  h  Christiaan  lirYtîENs. 

18    SEPTEMBRE    169I. 


Art  teftre  se  Irowt  à  I^iiUii^  coll.  Iltiyj^eus. 
CJir.  Huygens  y  répondit  ptir  le  No.  2700. 


,jj  Sept.  1691. 


Monsieur 


•)  Je  fuis  parti  de  la  Haye  avec  une  fi  grande  précipitation  que  je  n'ai  pûtrouver 
un  moment  pour  aller  à  Hoffwyck  recevoir  vos  ordres  pour  l'Angleterre.  Cela 
n'empêchera  pas  Monfieur  que  je  ne  puifle  les  recevoir  ici.  îMonlieur  le  Docteur 


5)   Probablement  l'ouvrage  : 

Traité  de  la  situation  du  Paradis  terrestre.  A  .Mr<.  de  rAcadémic  Fran^-aise.  Far  M.  Ficrrc 
Daniel  Muet,  nomméàrEvc'chcd'Avranclics.  A  Paris. chez  Jean  AnissjMi.  i692.in-i2°. 

Quoique  le  titre  porte  le  niitlésime  1692.  Pouvrage  doit  avoir  paru  en  1691.  puisqu'il  se 
trouve  analysé  dans  la  première  livraison  du  Journal  des  Sçavans  de  1 692. 

Œuvres.  T.  X.  ip 
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Bernard  ^)  a  été  avancé  à  un  Bénéfice,  qui  lui  vaut  300  pièces  par  an.  Sa  charge 
de  ProfefTeurd'Aftronomie  dont  les  appointements  font  de  150  pièces  eft  devenue 
vacante  par  là;  ceux  qui  fe  prefentent  pour  la  remplir  font  Monfieur  Halley  et 
Monfieur  Gregory.  Je  verrai  bientôt  Monfieur  Newton,  puis  qu'il  doit  venir  ici 
en  fort  peu  de  jours.  Vous  m'obligeriez  fenfiblement  Monfieur  de  m'envoier  les 
Errata  de  fon  livre  ^^  que  je  Vousailaiflez  et  defquelsmalheureufement  je  n'ai 
point  gardé  de  Copie.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeél 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
N.  Fatio  de  Duillier. 

A  Londres  chez  Monfieur  Tourton 

o 

&  Compagnie,  ce  -q  7^'^  1691. 

lo 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zeelhem 

à  0 


*)  Receu  et  refpondu  le  25  Sept,  et  renvoie  les  Errata  [Chrilliaan  Huygens]. 


*)   Sur  Edward  Bernard,  voir  la  Lettre  N**.  448,  note  6.  En  1691.  Tévêque  de  Winton  lui 

confia  la  paroisse  de  Brightwell. 
")   Voir  l'Appendice  N°.  2698. 
3)   Sur  le  côté  de  l'adresse  Chr.  Huygens  nota:  Newton  quid.  Bernard  Exenipl.  Mr.  f^ocke 

saluer. 
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N--  2698. 

N.  Faïio  de  Duillier. 

1690. 
Appendice  au  No,  2697. 

/m  copie^  de  Ut  mai»  de  Clir.  Huyge/is^  se  traître  à  HanniAtr^  Bihlhlfitifue  royale. 
Elle  û  été  publiée  en  extrait  par  J.  Groeniitg  '). 

Conjeétume  de  fphalmatis  typographîcis  in  CI.  Newconi 
Philofophiae  Principiis  Mathematicis. 

Quae  indu(!:ta  funt  Newtonus  deleverat  in  MS. 

D.  Farii  ex  quo  haec  delcripta  lunt,  qiiippe  frullra  aut 

fine  caufa  deprehenfaO- 

In  praetationepag.  2.1.  22.  dcnionflracam.  Ibidem  I.  23.eandenip.  10. 1.25.pro 
menriiratanim  legi  velim  quancicatuin  menriirararum  p.  15.  I.  25.  LineamplI  in 
plana.  Ibid.  l.pen.  de]e,Radii  volubilesp.  16. 1.  i.  pro  nervornm  lege  mufculoruni 
vcl  tendinum/).  13.  /.  7.  aliigattwj.  Ibid.  /.  14.  Etfi  ytra  fitit  quae  hic  dicuntur^  péri 
tamen  non  potep  ut  fumma  mottwm  //,  i?,  exijJentium  ante  concurfum^  partittm  26, 
evadere  pofftt  poft  coficurfuvi  partîum  viginti^  ijuamvis  in  contrarias  partes^  p.  1 8. 
I.  2.  dcmonllratur  fi  pnnClorum  motus  fiât  in  codem  piano.  Ergo  ôcc.  p.  19. 1.  9. 
quietîs  p.  18.  dubîtari  poteft  utruni  in  aSfionibus  corporuminter  fe^  fi  gêner  entur 
motîts  circulares  pergat  centmm  grav.  in  linea  re&a  moveri. 

P,  20.  1.  8.  movebunc  (per  Ôcc).  Ibid.  1.  19.  Chriftophoriis,p.  22. 1.  7.  con- 
rrarias  aequalis  mutntio  p.  23. 1.  6.  Nani  (1  régula,  p.  27. 1.  i.  pro  Ac  E  lege  ac  E. 
Ibid.  1. 25.  parallélogramme.  Ibid.  1.  iik.  circumfcnptae  p.  29.  in  inia  pag.  lege  vel. 
Lemma  6  *)  probatur  per  fuppolicioncni  ipfîiis  lemmacis.  Tota  ejus  demonftracio 


')  Voir,  sur  Thistoirc  de  cette  copie,  les  notes  1  et  2  delà  piôceN*.  ^1540.  G roening attribue 
encore  ces  corrections  il  Cbr.  Huygens,  quoique  les  notes  que  Muygcns  a  ajoutées  à  sa  copie 
indiquent  clairement  que  les  Errata  ont  été  extraits  par  Huygens  du  manuscrit  de  Fatio  de 
Oui  Hier. 

Groening  n'.n  imprimé  que  les  corrections  qui  lui  semblaient  Ici  plus  importantes,  en  Ici 
arrangeant  d'après  l'ordre  des  pages  des  Principia,  auxquelles  elles  se  rapportent. 

*)  Dans  ce  qui  suit,  on  a  imprimé  en  italiques  les  passages  que  Newton,  d'après  la  remarque  que 
Huygcns  écrivit  en  tête  de  la  pièce,  avait  biffes  comme  étant  Jcs  correction^  abusives. 

')  En  cet  endroit  on  trouve  écrit  en  marge:  Ncwtonj  annoc.i«\  deleatur  demonfiratio 
leinni.  VI,  vel  legacur  Nam  (î  angulus  ille  non  evancfcit,  continebit  arcus  AB 
ciim  tang.  AI3  [Lisez  .\D]  angulum  reélilinio  acqualem, et  proptcreacurvatura 
adpun^iim  A  non  eric  concinua  contra  bypothelin. 


148  CORRESPONDANCE.    169I. 


ita  legi  poterit  expunélis  inutilibus  quibufdam.  Nam  punétis  AB  coeuncibus,  nul- 
laque  adeo  ipfius  AB  parte  jacente  intra  curvam,  manifeftum  eft  quod  haec  refta 
AB  vel  coincidet  cum  tangente  AD  cujus  nulla  etiam  pars  jacet  intra  curvam,  veU 
ducitur  inter  tangentem  et  curvam.  Sed  cafus  pofterior  efl  contra  naturam  curva- 
rum  quae  unicam  in  punfto  A  tangentem  admittit  ergo  &c.  p.  30. 1.  "f.  lege.  Nam 
dum  punftum  ad  punftum  A  acccdit,  intelligantur  femper  produci  AB  et  AD 
ad  b  et  d^  ut  Hnt  A^,  hd  magnitudines  fînitac  hoc  ell  magnitudines  non  infinitae 
parvae,  et  fecanti  BD  parallela  agi  bd  quae  proinde  lineam  AD<jf  fecabit  in  d^ 
cum  ea  conftituens  angulum  hdb  acqualem  ang.°  ADB  tangentis  cum  fecante 
atque  adeo  non  infinité  parvum.  Sitque  arcus  Kb  fempôr  (imilis  arcui  AB.  Et 
punftis  &c.  p.  30.  1.9.  evanefcet;  coïncident  autem  punéla  ^  et /^,  adeoque  &c. 
p.  30. 1.  1 6.  haec  BF  ultimo  p.  3 1 . 1. 1 .  Nam  dum  punftum  B  ad  punétum  A  accedit 
intelligantur  femper  produci  AB,  AD,  AR  ad  b^dcx.  r,  ut  fint  A^,  A</ quantitates 
non  infinité  parvae;  et  ipfi  RD  agi  parallela  rbd^  quae  proinde  lineam  AD  d 
fecabit  puta  in  d^  conllituendo  cum  ea  angulum  \db  aequalem  ang.°  ADB  tan- 
gentis cum  fecante,  atque  adeo  non  infinité  parvum.  Et  arcui  AB  femper  ducatur 
fimilis  arcus  Pib.  Coeuntibus  punftis  A,  B,  angulus  bhd  evanefcet,  et  propterea 
coincidentibus  jam  pundlis  ^/^triangula  tria  &c. 

Demonllratio  Lemmatis  IX,  intelligetur  ex  ils  quibus  facilioris  reddidi  demon- 
llrationis  Lemma  VII  et  VIll.  p.  32. 1.  18.  venircnt  funt  tum  in  eadem  figura  tum 
praecipue  in  duabus  figuris  inter  je  comparatis  ut  quadrata  &c.  Ibid.  1.  21. 
gêner antur  funt  tum  in  eadem  figura^  tum  praecipue  in  duabus  figuris  inter  fe  com- 
paratis ut  vires  &'c. 

p.  33.  1.  18  ^).  Et  quamvis  angulus  D  non  detur  fed  vel  linea  DB  per  punc- 

TUM   QUODVIS   TRANSEUNTE,  VKL  ALIA  QUACUNQUE  LEGE  CONSTITUATUR,  TAMEN 
ANGL'LI  D,  d  EADEM  LEGE  ERIT  CONSTITLTI  AD  AEQUALITATEM  5)  pag.  34.  1.  23. 

erit  infinité  minor  vel  etiam  lege  erit  infinité  major  minorve  priore.  1.  26.  lege  &c. 
in  qua  quilibet  poflerior  angulus  contaftus />ro</i/  infinité  minor  priore. 

'^)  p.  35. 1.  2 1.  pcrvenientis.  p.  32. 1. 6.  definiendum  ell  quid  per  vim  regularem 
oporteat  intclligi  p. 39. 1. 1 2.  agat  perpetuol.  1 3.  quantitatem fuperficiei non  augebit 
nec  minuct.  Hoc  quidem  verum  fi  fuperficies  defcripta  adplanum  immotum  femper 
referatur,  et  in  ea  per  lineas  perpendiculares  projiciatur,  atque  ita  intelligendum 
eft  Scholium.  j4Uoqui  fuperficies  defcripta  utique  augeretur.  Ad  pag.  39.  Prop.  III. 
Sic  lege  interfeétis  litcris  etiam  in  ipf\i  thefi  probanda,  quae  alioquin  obfcurior 


•♦)    Lisez:  19. 

■*)  Les  mots  imprimés  en  majuscules  ont  été  soulignés  par  Ihiygens.  Il  nota  en  marge: 
à  manu  Newtoni. 

'*)  Ici  encore  lluygens  nota  en  marge:  manus  Newt.i,  sans  pourtant  indiquer  les  mots  aux- 
quels s'appliquerait  cette  remarque. 
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eflTet  proptcr  treqiiciuiorem  tifiim  vocis  altenim^).  Corpus  onine  1.  quod  radio 
a.  c.  c.  alterius  T  ucciinque  m.  d.  d.  a.  c.  c.  i.  t.  p.  u.  v.  c.  e.  v.  c.  t.  a.  c.  alterum 
T  &  e.  V.  o.  a.  q.  c.  alterum  T  iirgetur  N  (p.  L.  c.  6)  s.  v.  n.  q.  ae.  &.  c.  s.  i.  q.  c. 
akcrum  T  urgetur  u.  c.  iirnimque  I-  ce  T  recundimi  I.  p.  p.  c.  primiim  L  d.  c.  c. 
aUerum  T  a.  e.  a.  p.  v.  a.  q.  c.  alterum  T.  u.  j.  d.  p.  v.  s.  ae.  &.  c.  &  p.  (p.  L.  i.) 
c»  L  alterum  T  (adde  fibimet  ipfi  jam  reliétum)  v.  q.  v.  m.  u.  i.  d.,  &  c.  p.  I>.  u. 
d.  V.  (adde  id  e(l  urgente  vi  reliqua)  p.  a.  t.  p.  c.  c.  alterum  T  d.  T.  i.  (p.  T.  2.) 
d.  V.  a.  c.  i.  alterum  T  ut  eentrum.  Q.  E.  D.  Eadem  ratione  interpolandae  limt 
literae  K  et  Tin  Corollariis  pag.  40.  i.  1 8.  V'ifque  tota  ex  omnibus  &c.  Haec 
pars  Corollarii  corrigcnda  efl  nam  arearum  dcfcriptio  circa  centrum  mobile  non 
ell  defcriptio  [?]  aequabilis,  verum  quae  de  his  l'criplt  tranlcribere  Uingum  t'oret. 
*)  Ad  vScholium  p.  40.    Nihilo  deteriuîs  urtet  Scholîum  fi  toUerentur  verba 

[retinetur cujus  vi  corpus]  vel  verba  [et  motus in  orb\ta'\  vel /'altem  fi 

alterutra  harum  praecipue  in  parenthefi  conpituerentur.  P.  41. 1.  14.  fpatiorum 
adde  id  ell  linearum  nafcentium  &c.  p.  42.  poft  finem  Coroll.  6.  addere  potes,  Et 

R 

in  univerlum  li  l'unt  T,  /  tempora  periodica;  R,  r  radii  circulorum,  erunt  .p, 

r  R      r 

-  ut  velocitates;  ,p  ,      ut  vires  centripetae.  Si  erit  praeterea  T"  ad  r  ut  R"  ad 

r",eruniR'~*,  r~"  ut  velocitates,  R'^^,  r'~~  ut  vires  cemripetae,  itemque 

«  n  N  W 

crunc  T-~' ,  t""'  ut  velocitates, T""',  /•"*  ut  vires  centripetae.  Sunt  antemw  et 
m  indices  quarumvisi  potcliatum.  Ibidem  I.  16.  aurem  reci[xroce  in  1.  23.  collegc- 
runt.  Coroll.  pag.  42.  oblcurum  c(l,  Pag.  42.  1.  3.  a  fine  lege  arcum  BD.  pag.  4,'^. 
1.  2.  arcum  quemvis  datuni  ddciibit^  cllicict  fi  (ecundimi  Hneas  parallclas  agere 
fupponatur, ut  coq-ius  &c.  pag.  44. 1.  2.  concurrentes  p.  121. 1.  4.  proCA  legeGA 
(ni  fallor)  p.  46.  1.  4.  lego  rcciproce  ut  quadratocubus,  id  cil  reciprocc  ut  quinta 
potellas  dirtantiae  SP.  1.  10  jungeturCP.  Ob  fimilia  triangiila  CPM,  TPZ,  ell 
CP^/.  ad  Pi\I^.  ut  PRc/.  ad  QT^/.  et  ex  natura  circuli  &c.  Nulla  eiiim  lemmatum 
VU!  et  VII  citatione  opus  elK  p.  47- 1.  20.  reciproce  ut  cubus.  p.  49. 1. 1 .  reciproce 


^)  Voici  le  théorème  et  la  dc'imtnstration  dont  Fatio  indique  les  mots  par  leurs  inîtiiles:  Cor- 
pus unme  quod,  radio  ad  centrum  corporis  alterius  utcunque  m«)ti  duL'to,deçcribkBreascirct 
cenrrum  illud  temporibus  proportionalcs,  urgetur  vi  composita  ex  vi  ccntripetitendente  ad 
corpus  alterum  &  ex  vi  omni  aceleratrice.  qua  corpus  altcruin  urpctur. 

Nam  (per  [^c^um  Corol.6)si  vi  nova,  quae  aequalisfc  contraria  <it  illi  qua  corpus  alterum 
urgetur,  ur(îcatur  corpus  uinimquc,  sccundum  lincas  parallclas.  permet  corpus  prinuim 
describere  circa  corpus  alterum  areas  ea-idem  acprius:  vis  autcm  qua  corpus  alterum  urgc- 
batur,  jam  destructur  pcr  vim  sibi  acqualem  &  comrariam,  &  pnipterea  (per  Leg.  1)  corpu$ 
îllud  alterum  vel  quiescet  vel  movcbîtitr  uniformiter  in  direcnim.  &  corpus  primum,  urgente 
difTerentia  virium,  pergct  arcas  temporibus  proportionalcs  circa  corpus  alterum  describere. 
Tendit  igituf  (per  Thcor.  a)  differentia  virium  ad  corpus  illud  alterum  ut  centnim  (^»,  E.  D. 
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Ut 


pp*  P*  5^'  '•  ^^^^'  P^i  ^'ï--  P*  49-  P*^'^  finem  Corol.  2  lege  iiam  velocicaces  in 
liplhim  principalibiis,  eundem  habentem  axcm  majorem,  efTe  ut  ordi- 


ibu,- 


verEi 

natiui  applicatas  ad  idem  piinétum  axis  majoris,  quod  fi  per  A  vercicem  pnncipa- 
lem  ducaciir  ad  ellipfes  illas  cangens  coniniunis,  corpora  in  Ellipdbus  revolventia 
Il  a  punélo  A  janijam  excuntia,  codem  tenipore  aequaliter  a  tangente  comnnmi 
centrum  vcrfus  décident  ipfo  motui  inicio,  qiioniam  videlicet,  in  piinilrto  A  Ûabilis 
et  conftans  lupponitiir  vis  cencripeta,  Unde  lequicur  corpora  in  elliplTbys  illis 
mota,  fi  a  punélto  A  fecyndiim  comnninem  iilam  tangentem  fimnl  proieéla  demie- 
tantiir,  in  principio  moins,  atqiic  adeo  lemper,  in  eadem  perpendiciilari  ad  axeni 
majorem  limu!  repertum  irî.  p.  57.  I.  9.  in  minimact  in  maxima,  (vide  enim  p.  60. 
1. 8.)  I.  2 1 .  ^^«m,  qiiae  tamen  inter  fe  (imites^  (in  minus  in  altcrutro  vertice,  in venie- 
tur.  p-  426. 1.  8.  et  9,  pro  major  lege  minor  p,  61. 1.  5.  a  fine  kge  figiirarum  p,  72. 
pro  tSdio-  in  ima  pagina  (cribe  P.  p,  105.  lemma  XXVIII.  Nulla  cxtat  figura  in 
fe  recurrens  quin  admodum  Ovalis,  cujus  area  reftisperquodcumquedatum  punc- 
tum  cranfeuntibns  pro  lubitu  ablcilTa  &c.  p.  105. 1.  19.  ceu  pokim  acquabili  et 
unifornii  cummotu.  1.  22.  Ovalcni  quadratum  p.  195.  1.  1 1,  ac  deuir  tuni  fphaerac 
denfitas  tum  ratio,  p.  120. 1-  23.  ledoreni  p.  122.  I.  6.  pervenit.  p.  123,  L  16.  fit  iit 
velocitas  inverfè,  adeoque.  1.  13-  ipfi  DT  vel  EG.  1.  23.  pro  ni  Icge  vi.  p.  125. 
1.  16.  omnibus  aequalibus  altitudinibus.  p.  131. 1.  3.  a  fine.  Acqyehafteiiusmotum. 
p.  144,  L  4.  a  fine  quaeque,  p.  152. 1.  7.  dele  &  l.  14.  duobus.  p,  169. 1.  3.  a  fine 
orinn  ad  invicem.  p.  172. 1. 9.  minoris  tint  differentiaerefpeftti  eanim  longitudinis, 
et  inclinationis.  L  17.  defcribet.  p.  179.  L  4.  undiquc.p,  193.  l  2.  a  fine  acquales 
arcus  MK,  hk^  et  IL,  iV,  qui  magnicudinc,  ab  invicem  quam  minimuni  differimt:  et 
ad  p.  2 1 9.  1.  9.  et  1 3.  pro  ^  fcribendum  —  I.  17.  P. A""',  p.  230.  fcribe  in  fchemace 
literae  ha^  B^,  CV,  Ùd^  Ee.  p.  231. 1.  14.  uti.  p.  249. 1.  12.  et  ("emper  conjunftîm 
p.  307.  1.  9.  auferantnr  p.  315.  1.  11,  lege  1  1.  ad  17.  p.  343.  1.  12.  pofiet.  p.  380. 
1.  25.  aequentur.  p.  402.  1.  23.  allronomi.  p.  407.  1.  2.  recidit.  p.  409  I.  i.  Et  fie. 
p.  411.  1.  22.  Haec  fallacibns  nituntur  obfervationibus,  nam  fi  inter  ferrum  et 
magnetem  înterponatnr  chartula'  vel  lignum  &c.  attraétio  non  fit  multo  minor,  ut 
ipfe  expertus  fum.  Plures  afferre  pofTem  obfcrvationes  quibus  confirai  viin  mag- 
netis  jnxta  luperficiem  non  multo  mînorem  cflequam  in  iprafuperficic.  Fortio- 
rem  magnetem  olim  ad  globum  ferrenm  adniovebani,  et  quamvis  id  maxime  vel- 
lem,  viribus  maxiinis  etiam  adhibitis,  cfiiccrc  non  potiii  quin  cum  magnctis  ad 
ferruni  parva  jam  etret  dillantia,  aliud  in  akennii  rucrct,  et  llrepitu  ex  vehemen- 
tione  collifionc  oriretur.  Sed  et  minora  ferri  fruftula  in  magnetem  admotum,  et 
adhuc  a  fe  diflantcm  profiliunt,  cum  tamen  a  magncte  vi  mediocri  adhibita  fepa- 
rari  pofijent  p.  411.  1.  24.  pro  vel  minimum,  lege  aliquantuhim.  p.  41  1.  corol.  3. 
Unde  etiam  vacuum  necefliario  dabitur.  p.  410.  cor.  1.  corporum  fenfibilium 
p.  451. 1.  4.  a  fine  duobus.  p.  455.  1.  ulr.  polleriorem.  p.  476. 1.  5.  a  fine,  fupcrabat. 
p.  477. 1.  2. -dillantia.  p,  481. 1.  7.  puillnt.  I.  10.  duplac  diftantiae  planetae  à  centre 


1 


CORRESPONDANCE.    169I. 


«5» 


folis  ad  dillantiam  cometae  a  centro.  1.  2 1.  pro  rerpcdlive  lege  reciproce.  In  ima 
pag.  pro  c.  2  lege  2 c.  p.  474. 1.  15.  et  mocii  angulari  circa  foleni  &c.  quaedam  hic 
corrigenda  fimt.  p.  48 1.  lemma  V  definiertditm  clt  qiiid  lît  linea  generis  parnlwUci. 

p.  482. 1.  8.  ")  a  fine     „.—  ■►  id.  1.  5.  a  fine  S 1-=^,^ in.  p.  486. 1.  5.fit(percorol. 

6.  prop.  XVI.  Ijb.  l.)  ad  velocitatcm.  p.  487.  1.  i.  adeoque  (per  corol.  7.  prop. 
XVI.  lib.  I.)  p.  488. 1,  i.  X,  inveniendum  per  coroj.  ^.  prop.  X\'l.  lib.  I.  longitu- 
dinem.  In  Ichemare  p.  48K,  pnnfta  C»ç  inrra  angiilnm  AYC,  puniftnm -y  extra 
angulum  îlliim  conllittii  podent.  I'  tntcr  punrta  O  et  N  collocandnni  clh  p.  489. 
I.  29,  retlac  BS  vel  Bj^.  p.  490.  I.  4.  i  T/.  p.  489.  I.  5.  quorum.  I.  7.  TA  et  TC. 
I.  30.  chordae  AEC.  p.  490.  I.  9.  /C.  1.  1  1.  MP  ad  Î\IN.  1.  3.  hmott-fcai  ac  proindc 
fint  y/C,  at\  ctK  praeterpropter  parallelae.  p-  475. 1.  1 1.  pro  AQG  lege  tQG. 

p.  472.  i.  3.  a  fine  excelTus  lege  defedus a  longitudine.  p.  491.  I.  20.  peradtae. 

p.  492.  deeft  obfervatio  Cometae  in  Q  exilkntis.  p.  500.  I.  16.  pupillae.  p.  510. 
I.  17.  quam. 

In  fumma  qiiaque  pagina  ad fcrihi  dehcrec  tuni  liber,  tuni  numerus propofitionum 
et  rerum  de  quîbus  agitur  fummum  capui.  X^ariaepraeterea  conllruendae  efTent 
tabulae,  una  qmie  ferieni  pru|^tirtioniim  eontineret,  altéra  quae  effet  nrateriarum, 
cerria  quae  etiam  eadem  efl'e  poflet  cum  prima,  oftendcret  ex  quibns  propolkioni- 
bus  quaevis  pcndeat  propolitio, 

p.  1 15.  corrige  literam  E,  in  (clieni.  p.  i  17.  I.  20.  lege  vcl  pro  ucl.  p.  1 28.  1.  i. 

aVI-hl* 

ut  areae  p.  123. 1.  ^.  iit      p^^     •  p.  132,  134.  in  fchem.  pro  minori  V  fcribe  v. 

p.  134. 1.  24.  intelligatur.  p.  1 97. 1. 6.  a  fine  dele  virgulam  cminenteni  fiipra  vocem 

centripetae.  p.  227.  1.   15.  fectmdum.  p.  241.  I.  6.  ^)  a  f\x\Q  error  latet  \t\  -^s^- 

p.  317. 1.  13,  iHae.  p.  408. 1.  4,  a  fine.  Ipfe  experttis  lum  qiiod  et  Ilugeniusexper- 
iwi,  ell,  pendu  la  juxta  pofita,  vel  ex  eadem  trabe  pendentia  ire  fimul  et  redire,  licet 
ifochrona  non  funt  fi  longius  ab  invieem  ponanrur.  p.  409. 1,  4.  a  fine/>ro  major 
norme  Ugendum  minor.  p.  481.  I.  13.  pro  tranfverfam,  lege  niajorcm.  In  crra- 
torum  pag.  l.  14.  pro~Mcrib.""*  1.  20.  pofl  fcribe  T  adde  vel  potiusp.  297. 1.  19. 
pro  QT  fcribe  QO.  Quaedam  omitto  quae  jam  efle  correéla  in  codice  Newto- 
niano  novi. 

p.  371.  "*)  atque  adhuc  accnracioribus,  quod  major  [eiïe]  deberet  quam  digi- 
torum  quinque  cum  i'emiffe  et  minor  quam  digitorum  7.  Pedes  anglicos  pauciorcs 
quam  1 1 1 1  et  plures  quam  984. 


»)  Llicx:7. 

»•)  Ajoure»  I.  1^. 


0   Lisez:  4. 
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De  hoc  experimento  fecurus  eft  Newt.  non  autem  de  alio  in  quo  erant  di- 

Aliae  conjeflurae.  Pag.  361.  1.  14.  temporibus  aequalibus  aequaliter  moveri. 
p.  362.  1.  19.  quae  nunc  aldflîmae  funt  mox  fiunt  infimae.  p.  372.  1.  7.  a  fine. 
Stentorophonicis.  p.  222. 1.  7.  a  fine.  roi.  3.  Prop.  LXXII  &c.  Haec  verba  déno- 
tant addendum  efle  pag.  196  poft  lin.  4  Corollarium  tertium  quod  ibi  deeft.Corol- 
larium  autem  iftud  verum  erit  in  mea  hypothefi  gravitatis  "). 

Ex  Newtoni  codice  p.  243. 1.  10.      -f^'rs — (\n —  P-403«  ^^^  Hyp.VI.  Eadem 

lege  Satellites  Saturni  revolvi  Caflînus  detexit.  p.  32. 1.  1 4.  quos  vires  quaelibet 
aequalesinpartibus  iflis  fimilibus  ad  corpora  fimiliter  applicatac  générant  et  qui... 
Corol.  2.  Errores  autem  quos  vires  proportionales  in  fimilibus  figurarum  fimi- 
lium  partibus  fimiliter  applicatae  générant,  p.  33. 1.  19.  non  detur  fed  vel  a  refta 
BD  ad  datum  punétum  convergente,  vel  alia  quacunque  lege  conftituatur,  tamen 
anguli  D,^,  eadem  lege  conftituti.  p.  40. 1.  26.  vi  ad  hoc  centrum  tendente  retra- 
hitur  a  motu  reftilineo  et  in  orbita  fua  retinetur  :  quidni,  p.  474. 1.  16.  tanto  celc- 
rius  fertur  ut  refta  per  Terram  et  Cometam  perpetuo  duéla,  convergat  ad  partes 
ultra  Cometam,  Cometa  è  terra  fpeélatur  ob  motum  fuum  nimis  tardum.  p.  481. 
poft  1.  24.  addc  Curvam  generis  parabolici  hic  appello  cujus  ordinatim  applicata 
vel  bafis  poteftas  eft  cujus  Index  eft  unitate  major,  vel  ex  ejufmodi  poteftatibus  per 
additionem  vel  fubduélionem  componitur.  defcribenda  eft  hujufmodi  curva  per 

punéta  quotcunque  data  A,  B,  C,  D,  E,  F  &c.  et  ab  iifdem P-  37 1  •  !•  ï  4»  868. 

1.  15.  1302. 

Alia  Errata  ex  Newtoni  mei  codice.  Londini.  i  %  Mart.  die — 

^  90. 

P.  3. 1. 14.  Vis  magneticâ  pro  magnitudine  magnetis  et  intenfione  virtutis  major 
in  uno  magnete  minor  in  alio  p.  8. 1.  9.  recedere  ab.  pag.  10. 1.  5.  vero  ubi.  Ibid. 
1.  15.  verum  illum  et  unicum.  pag.  15. 1.  25.  in  plana,  p.  16. 1.  ult.  et  difFeren- 
tiae.  p.  22. 1.  7.  mutatio  motus  corporis  utrique  in  partes  contrarias  illata  aequalis 
erat,  atque.  p.  24.  1.  21.  reciproce  ut.  p.  33. 1.  28.  fefquiplicata  feu  fefquialtera. 
p.  42. 1. 10.  in  fubduplicata  feu.  p.  47. 1.  20.  reciproce  eft;  p.  42. 1.  16.  fubduplicata 
ratione  reciproce.  p.  55. 1.  ult.  adde  namque  area  tota  eft  ut  area  QTxSPdufta  in 


')  Consultez,  sur  l'hypothèse  de  Fatio  de  Duillier,  les  Lettres  Nos.  2570  et  2582.  Le  Corollaire  3 
a,  en  effet,  été  ajouté  dans  les  éditions  subséquentes  des  „Principia",  où  il  est  formulé  comme 
il  suit  :  „Si  ad  Solidorum  duorum  quorunivis,  similium  et  aequaliter  densorum  puncta  singula 
tendant  vires  aequales  centripetae  decrescentes  in  duplicata  ratione  distantiarum  a  punctis, 
vires  quibus  corpuscula,  ad  solida  illa  duo  similiter  sita,  attrahentur  ab  iisdem,  erunt  ad  invi- 
cem  ut  diametri  solidorum". 
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remplis  peri<xiicum.  p.  56. 1. 3.7.  et  alibi,  pro  axibiistranfverfisrcrlbc  axes  majores, 
p.  60. 1.  I.  aSP-h  KP.  p.  1 12. 1.  29.  pro  ab  legc  ad.  p.  159.  I.  24.  quovis  daco. 
p.  219. 1. 17.  « — I.  p.  221. 1.  19.  compiuandi.  p.  231.  I.  14.  lui .  p.  105. 1.  20.  port 
recta  adde,  uniforrai  ciim  motu.  ibid.  1.  22.  intra  ovalcm  qiiadratimi.  p.  j  1 2. 1.  H. 
12.  17.  dele  -I-  ^  D,  4-  i  F,  H-  i  H.  ib.  1.  1 0.  pro  vS.  loge  P.  p.  402. 1.  3.  vcrac. . . . 
fiilficiant.  p.  407.  I.  3.  pofl  confe6t«i  addc:  Nam  arciis  illiusquem  I.iina  tumpore 
miniiti  iiniiis  primi  medio  fuo  motu  ad  dirtamiam  60  rcmidiametrorum  terrcrtriiim 
dcfcribcrer,  linus  verfusell  pedum  Parificnfiimi  15^.  p.  420. 1. 19.  '*)  rubrefqiiial- 
tcra.  p.  426.  1.  25.  revolutionibus  anniiis.  p.  481.  1.  1 1.  Planetae  a  ccntro  iblisad 
dirtantiam  Comecae.  1.  2 1.  pro  refpcftive  fcribc  rcciprocc.  p.  4H5.  I.  19.  vcrticem 
ft  p.  489. 1.  30.  (per  Corol.  lenim.  X). 

p*  490.  l.  4.  J  Tr.  i.  1 1.  MP  ad  MN,  p.  488.  in  Ichemate  fcribatiir  P  inter  N  et 
O.  p.  23. 1.  uU.  ut... .  movcatur.. ,.  abeat  p.  37. 1.  19.  et  39.  1.  13.  ut  dcfle<5lat  et 
pergat.  p.  38.  1.  10.  corpus  a.  p.  40.  L  29.  trahitur  a.  p.  36.  1.  20.  rerum  conceptui 

P-39-  ,  ' 

p.   I.  I.  9.  Aer  denlkate  duplicata  in  Ipatioetiam  duplicato  fie  quadruplus  in 

triplicato  fextupkis.  p.  26.  1.   12.  Si  ncgas  fiant  ultimo  iiiequalcs,  et  lit  carnm 

iiltima  dilVercntia  l).  p.  41.  1.  28.  Corol.  1.  Mine  (cum  arcus  limiij  dcfcripti  lint 

ut  velocitates,  et  reciproce  ut  tempora  periodica}  vires  centripetae  crunt  ut  velo- 

citatum  quadrata  applicata  ad p.  42,  55,  56,  57,  58.  et  alibi,  pro  dimidiata 

raiione  l'cribe  fiibduplicata  rationc  p.  44.  Prop.  VI.  Thcor.  V.  Namque  in  figura 

indefinite  parva  QRPT,  lineola  nafcens  PR  ea  ell  quam  corpus  uniformi  cum 

velocitate  abfque  vi  centripeta  delcriberet  ideoque  tempori  proportionalisert.  Va 

lineola  QK  (patium  ert  quod  corpus  cadcndo  ab  K  eodcm  tcniporc  delcriberet; 

ideoque  (per  lemni.  .\.  vcl  Xl.)ert  uc  quadr.  tcinporis,  11  mododerur  vis  centripeta. 

^in  vis  illa  major  fumatur  vel  niinor,  lineola  QR  major  fiet  vel  minor  in  eadeni 

ratione  (per  leg.  M .}  et  propterea  ell  ut  vis  illa  et  quadr.  temporis  conjunélim  id 

ert  (cum  tempus  fit  ut  area  SPQ,  et  bacc  area  ut  rcftangulum  SP  xQT)  lineola 

QK  ell  ut  vis  illa  et  ST  quad.  xQT  qu.  conjunctim.  Undc  vis  illa,  fi  termini 

rationis  appliccntur  ad  QR,  fiet  inverfe  ut  Solidum  '      '  TV^        *  Q.  E.  P. 

Coroil.  Hinc  fi  detur  &c. 

Schol.  Nota  quod  in  figura  indefinite  parva  QRPT,  cum  QR  fit  (per  lemm.  XI) 

ut  RP  qu,  five  ut  QT  qu.  longitudo     ry^     data  erît,  et  propterea  cum  SP  etiam 

detur,  folidum  — "  '^^ — ^- quoque  datum  erit,  licet  longitudines  QR  et  QT 
non  dentur.  At  fi  figura  QRPT  ufque  adeo  augeatur  ut  non  amplius  pro  indefinite 


**)l.i5cz:  20. 
Œuvres.  T.  X. 
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parva  haberi  poflîc,  folidum  illud  non  amplius  dabitur.  Et  propterea  uc  folidum 
illiid  omninô  daretiir,  eam  alTumfi  ipfius  quantitatem  quae  ultimo  fit  iibi  figura 
QRPT  coeuntibus  piinélis  P  et  Q  evancfcit. 

p.  6j.  1.  17.  ideoque  fi  reftae  RP,  SQ  conçu rrant  in  T  et  agatur  TZ,  figura 
TRZS  dabitura  fpecie,  et  reéla  TZ  in  qua  punftum  Z  alicubi  locatur  dabitur 
pofitione. 

p.  330  et  33 1 .  dele  omnia  et  lege  *3).  Si  vas  impleatur  aqua  in  fundoperforetur,  ut 
aqua  per  foramcn  defluat,  manifejîum  efi^*^  quod  aqua  defluens aequalis  erit  aquae 
in  aère  eodcm  tempore  cadenti  in  columna  rotunda  cujus  latitudo  ad  bafin  eadem 
ell  atque  foraminis  et  altitudo  eadem  atque  aquae  ftagnantis  in  vafe:  ideoque  ve- 
locitas  quacum  aqua  exit  ex  foramine  eadem  ell  ac  fi  a  fummitate  aquae  in  vafe 
decidiflTet,  et  propterea  fi  motus  ille  furfum  vertatur,  aquaegrediensafcendetad 
altitudinem  aquae  in  vafe,  et  fi  aqua  per  canalem  in  latere  vafis  oblique  egrediatur, 
defcribet  parabolam  cujus-  latus  reftum  ell  quadruplum  altitudinis  aquae  in  vafe 
fupra  canalis  orificium  et  cujus  diameter  horizonti  perpendicularis  aborificio  illo 
ducitur,  atque  ordinatim  applicatae  parallelae  funt  axi  canalis.  Quantitas  autem 
aquae  effluentis  quo  tempore  corpus  cadendi  defcribere  poflît  altitudinem  aquae 
in  vafe  fupra  canalem  aequalis  erit  columnae  aquae  cujus  diameter  eadem  e(l 
atque  canalis  illius  et  longitudo  duplo  major  quam  altitudo  ille  aquae  in  vafe  fupra 
canalem. 

Haec  omnia  de  fluido  fubtiliflîmo  —  quod  effluit. 

Denique  vas  in  fundo  perforaium  fuftinet  pondus  aquae  totius  contentae 
demto  pondère  quod  in  aquam  effluentem  ad  ejus  motum  generandum  impenditur, 
quodque  aequale  eft  duplo  ponderi  aquae  foramini  perpendiculariter  infiftentis. 
Àt  fi  aqua  per  canalem  horizonti  parallelum  egrediatur. . . .  non  efflueret.  Tolli- 
tur  enim  preflio  quae  ad  aquae  effluentis  motum  generandum  fufficit:  quae  quidem 
preflîo  aequalis  eft  duplo  ponderi  columnae. 

p.  334. 1.  7.  duplo  ponderi.  ib.  1.  1 2.  imminentis,  demto  pondère  aquae  reliquae 
quae  foramini  perpend.r  imminet,  et  cujus  quantitas,  fi  vas  permagnum  fit,  in 
fequenti  computatione  negligi  poflît.  ib.  1.  14.  fi  et  fingulae  fundi  partes  fufti- 
neant  pondéra  aquarum  fibi  perpend.r  imminentium,  reliquum  eft  ut  globus  etiam 
tamquam  fundi  pars  aliqua  fuftineat  ponderis  aquae  fibi  perpend.r  imminentis,  fed 
aquae  defluenti  refiilendo  vim  ejus  fuftinet  ponderi  illi  aequalem.  (dele  caetera 
ufque  ad  cujus  altitudo  eft  RS). 

P*  335*  !•  I  !•  Pondus  autem  columnae  illius  duplicatae,  quo  tempore.  p.  335. 
1.  20.  et  1.  ult.  et  p.  336. 1.  3.  quatuor  tertius  p.  336. 1.  10.  in  fluido  ejufdemfecum 
denfitatis  dimidi  p.  351. 1.  10.  quafi  dimidia  fui  parte  minor.  ib.  1.  12.  pars  quafi 


'3)  Consultez,  au  sujet  de  ce  qui  suit,  la  note  2  de  la  pièce  N°.  2543. 

'*)  Ici  Huygens  nota  en  marge:  „non  apparet  mihi  quidem".  Les  mots  en  italiques  ont  été 
soulignés  par  Huygens. 
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renia rclhtuicur.  ib.  I.  iS.quafi  tertia  fui  parte,  p.  370. 1.8.  1  ad  -  -  *^).ib.l.9. 

I  ad  — -  "•  ib.  i.  1 1.  erit  ^  -^     dieitorum  feu  pedum  antîlicoruni  ^^~-  îb. 
12300  369000     ®  r  rt  30750 

I.  . 4.  3i±58 ?£39J9.  jb. ,.  , ,.  3H58  r^,,  djgitos  3^95°°.       ■ 

30750         193206  '   30750        °      369000 

ib.  I.  19.  -<'^f.  ib.  I.  20.  pedes      ''•'^•^adeoquc  cemporeminuti  unius  fecundi 
'    194^  '^         173206         ^  ^ 

pedes ^-  ib.  I.  21.  dele  fcribit  Merfenniis ....  locum  cenet.  p.  37 1. 1.  15.  dele 

atque  adeo. . .  Merfemii.ib.  1.  18.  digitiorum  quinquc,  et  minor  qiiam  digitonini  8 
atqiie  adhuc  accuratioribus  quod  major  efle  dcberet  qiiam  digitonim  lepteni; atque 
adeo  quod  foniis  tempore  unius  niinuti  fecundi  confick  pedes  anglicos  pauciores 
quain   1094  et  piures  qiram  984-  p.  372.  1.  12.  pediiiu  1023.  ib.  1.  13.  pedum 

14 
9      • 

15 

Pag.  402. 1.  10.  Hypoch.  IH.  tcges  et  proprîerates  corponim  omnium  in  quibus 
expérimenta  inllicuerc  licet  lunt  leges  et  proprietatescorporum  univerlbruni. 

Nam  proprietates  corporum  non  nilî  per  expérimenta  innotefcunt  ideoque  gé- 
nérales iVatiicndae  funt  quotqiiot  cimi  experimentis  generaliter  quadrant.  Certe 
contra  c.xperimentorum  tenorcm  Ibmnia  réméré  confingenda  non  funt,  nec  à  na- 
turae  analogia  recedendum,  cum  ea  iimplcx  cfîe  foleat  et  fibi  femper  confona. 
txtenllo  corporum  non  nifi  per  fenCus  innotefcit,  at  in  omnibus  non  fentitur. 
Sed  quia  rcnlibilibus  omnibus  competit,  de  univerfis  affirmatur.  Corpora  piura 
dura  feu  foiida  elfe  experimur,  et  inde  non  horum  cantum  fed  aliorum  ctiam  om- 
nium particuias  indivilas  cffe  duras  meritoconcludimus.  Corpora  omnia  mobilia 
cffe  et  impenetrabilia,  et  viribus  quibufdam  perfcvcrare  in  motu  vel  quîete  ex 
hifcc  fenfibiliimi  proprictatibus  colligimus.  Corporum  partes  divifas  ab  invicem 
lepïarari  pofle  ex  phaenomenis  novimus,  et  partes  indivifas  in  partes  minores 
ratinne  dillingui  poflTe  ex  Mathematica  certiim  e(l;  utrum  vero  partes  illae  diflinc- 
tac  per  vires  naturac  ab  invicem  feparari  pofllnt  inccrtum  ell  :  at  fi  vel  unico 
cxperimento  conllaret  quod  particula  aliqua  IndiviTa,  iVangendo  corpus  durum 
divînoncm  patcretur,  concluderemus  univerfaliter  vi  hujushypothefeosquod  non 
folum  partes  divifae  feparabiles  cflent,  Icd  etiam  quod  indivifae  omnes  in  infini- 
lum  dividi  poiïent.  p.  410.  1.  27.  corporum  fenlîbilium.  ib.  1.  31.  dele  îgiiur. 

ib.  1.  33.  dele.  Nam  fi  aether Cuperiore  et  fcribe  Confequitur  ex  propofitionc 

praccedenti  per  hypoth.  III,  fi  modo  hypotheiis  irta  hic  obtineac. 


*')  Ce«-4*dîre  :  un  nombre  compris  entre  950  et  900, 
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N=  2699. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

21    SEPTEMBRE    169I. 

I^  lettre  se  trouve  à  Lei/kii,  coll.  Htiygeus. 

Elle  a  été  publiée  far  P.  J.  Uyletibroek^")  et  C.  I.  G<rr/ianJt*). 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2693  et  2695. 

Chr.  Iluygens  y  répondit  par  le  No.  2709. 


Bronfvic  —  Septembre  1691. 


Monsieur 


J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  i .  et  du  4  de  Septembre,  qui  m'ont  rejoui  par  les 
bonnes  nouvelles  de  voftre  fanté,  ou  je  m'intcrefîe  beaucoup.  Je  fuis  bien  aife 
au(Ti  d*apprendre  par  Pexamen  que  Vous  avés  fait,  que  nos  folutions  s'accordent. 
Je  n'avois  pas  fongé  à  la  courbe,  qui  par  fon  évolution  peut  produire  la  chaînette. 
Cependant  je  voy  qu'il  eft  bon  d'y  fonger  dans  les  rencontres.  Je  ne  fcay,  Mon- 
fieur,  fi  vous  avés  remarqué  un  petit  difcours  de  Angulo  contaftus  et  Ofculi»),que 
j'avois  mis  dans  les  Aftes  de  Leipzig  mois  de  Juin  1686.  Où  je  confidere,  que  la 
direction  de  la  courbe  fe  doit  exprimer  par  la  droite  qui  la  touche,  parce  que  la 
droite  a  partout  la  même  direftion  :  Et  la  droite  qui  touche  ne  fait  avec  la  courbe 
qu'un  angle  de  contaft,  qui  c\\  moindre  que  tout  angle  de  droite  à  droite.  Mais  la 
courbure  ou  flexion  de  la  courbe  en  chaque  point  fe  doit  exprimer  par  le  cercle 
qui  l'y  touche  le  plus  exactement,  ou  qui  la  baife,  car  le  cercle  a  par  tout  la  même 
courbure;  et  le  cercle  qui  baife  ne  fait  avec  la  courbe  qu'angulum  Ofculi,  comme 
je  l'appelle,  qui  ell  moindre  que  tout  angle  de  contaft  de  cercle  à  cercle.  Et  ce 
cercle  fera  la  mef  urc  de  la  courbure.  Ce  qui  s'accorde  avec  ce  que  vous  dites, 
Monfieur,  du  rayon  de  la  curvité**).  C'eft  pourquoy  on  fait  bien  de  confiderer 
cecy  en  examinant  les  courbes.  Et  les  centres  des  cercles  mefurans  la  courbure 
tombent  dans  vôtre  génératrice  par  évolution.  Il  feroit  peut-eftre  bon  de  conti- 
nuer la  progreflîon  et  d'examiner  quelle  courbe  feroit  la  plus  propre  à  eftre  la 
mefure  de  l'ofculation  du  fécond  degré.  Il  eft  vray,  qu'on  ne  trouvera  point 


')   Chr.  I  lugenii  etc.  lixercitationcs  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  97. 

-)    Leibnizcns  Matliematisclie  Schriftcn,  Band  II,  p.  1 03,  et  Hriefwcchsel,  p.  665. 

^)  Ce  discours  porte  le  titre  :  „Mcditatio  nova  de  natura  anguli  contactus  et  osciili,  Iioruuique 

iisu  in  practica  Mathcsi,  ad  figuras  faciliores  succedaneas  difficilioribus  substituendas. 
*)   Voir  la  pièce  N°.  268 1,  au  troisième  théorème. 
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d^aurrcs  courbes  uniformes,  cependant  comme  deux  contaéls  coincidcns  font 
Pofculation,  on  pourrott  encore  confiderer  la  coincidcnce  de  trois  contafts  et 
même  de  4  contaéts,  ou  de  deux  ofcuiations  etc.  Je  fuis  bien  ai fe  que  par  vos 
découvertes  jointes  aux  noftres,  nous  avons  la  quadrature  de  la  génératrice  de  la 
chaînette.  Il  eft  vray,  Mons.  comme  vous  jugés  fort  bien,  que,  ce  qu*il  ij  a  de  meil- 
leur et  de  plus  commode  dans  mon  nouveau  calcul  c'ell  qu'il  offre  des  vérités  par 
une  efpecc  d'analyfe,  et  fans  aucun  efi'ort  d'imagination,  qui  fouvent  ne  reuflît 
que  par  hazard,  et  il  nous  donne  fur  Archimede  tous  les  avantages  que  Viete  et 
Des  Cartes  nous  avoicnt  donnés  fur  Apollonius,  ravouc  que  je  ne  Tay  pas  encor 
portée  à  fa  perfeélion,  et  je  ne  fcay  (i  d'autres  occupations  me  le  permettront. 
Cependant  je  ne  croy  pas  que  jufqu'icy  on  ait  elle  en  meilleur  chemin  ny  plus 
avant.  Depuis  que  vous  avés  trouvé  vous  même  la  réduction  de  la  chainette  h  la 
quadramre  de  Flîypcrbole,  vous  avés  eu  quelque  raifon  Monlîeur,  de  croire,  que 
j'y  pouvois  élire  arrivé  aulli  par  une  lemblable  remarque  particulière.  Rt  même 
vôtre  foubçon  eft  allé  un  peu  trop  avant,  jufqu'h  me  faire  une  petite  querelle*). 
Mais  je  n'ay  pas  trouvé  ncceffairc  de  m'en  émouvoir.  Vous  fçaurés,  Monfieur,quc 
Mcfficurs  de  Leipzig  ont  gardé  à  Mons.  Bernoully  une  entière  fidélité,  et  bien 
loin  de  me  découvrir  fa  folution,  ils  ne  m'ont  pas  même  mandé  qu'elle  procedoit 
par  la  quadrature  de  l'I  lyperbolc.  Je  ne  fçay  s'il  leur  a  recommandé  le  fecret, 
mais  ils  ont  bien  jugé,  qu'ils  le  luy  dévoient,  et  c'eft  raoy  qui  le  leur  ay  recom- 
mandé moy  même,  de  peur,  que  Mr.  Tfchirnhaus  n'en  fçuc  quelque  choie,  car  lors 
que  j*avois  propofé  le  problème,  je  Pavois  eu  en  vue  5),  à  caufe  des  grands  bruits 
qu'il  faifoit  de  les  méthodes.  Mais  fi  vous  ne  nous  voulés  pas  croire  ny  ces  Mcf- 
ficurs de  Leipzig  ny  moy,  fur  nôtre  parole,  j'ay  en  main  une  preuve,  aufil  Ixynne 
qu'auroit  pu  élire  le  chifrc  que  vous  m'aviésconfeillé  à  la  fin,  et  dont  je  me  fuis 
difpenfé  par  parefTe  et  par  dillraélion  ne  le  jugeant  plus  neceflairc.  Elle  ne  vous 
permettra  point  de  douter  que  j'aye  fçu  la  reduélion  à  la  quadrature  h  l'Hyperbole 
avant  l'arrivée  de  la  folution  de  Mr.  Bernoully  à  Leipzig.  C'ell  que  je  l'ay  mandée 
il  un  amy  de  Florence'')  dans  une  de  mes  lettres  du  16  d'Oélobre  ou  du  9  de  No- 
vembre ^),  car  il  repond  h  la  fois  à  ces  deux,  et  je  ne  me  fouviens  pas  dans  la  quelle 


')  Voir  la  note  i a  de  la  Lettre  N'.  2623. 

*)   Rudolf  C.  Baron  von  Bodenliausen,  mathématicien  et  précepteur  du  prince  héritier  de 

Tojcane.  La  bibliothèque  royale  de  Hannovcr  possède  36  lettres  de  lui  A  Leibniz  et  34 

réponses  de  Leibniz. 
")   La  lettre  de  Leibniz  à  von  Bodenhausen,  du  26  octobre  1690  V,  S.,  dont  M.  Bodemann,  le 

directeur  de  la  bibliothèque  de  llannover,  a  bien  voulu  nous  transmcfrTc  U  copie.  Nous  en 

extrayon*  le  passage  suivant. 

„Was  die  lineam  anianget,  se  babe  îch  in  des  P.  l'ardîes  traité  des  lorccv  iiumvantcs  nacn- 

geschl&gen.  befinde  dass  seine  supposiliones  rechr,  auch  sonsten  bekand^  nehmllch  von  n.  7a 

bi«  75  inclusive.  Er  <agt  aber  nur,  dass  die  linea  kcinc  parabole  $ey,  alleîne  was  es  (ûr  einc 
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j*ay  touché  ce  point,  et  il  m'y  promet  la  deflus  le  (îlence,  que  je  luy  avais  recom- 
mandé. Il  me  femble  auflî,  que  vous  pervertiflTés  un  peu  le  fens  des  paroles  de  Mr. 
Bernoulli.  Et  je  croy  que  vous  voulés  railler.  Je  penfe  que  le  terme  que  j'avois 
donné  pour  la  folution  expirant  avec  l'année,  il  s'imagina  que  la  mienne  feroit 
bientoft,  ou  pourroit  ertre  déjà  entre  les  mains  de  Meflîeurs  de  Leipzig,  pour  eftre 
imprimée,  et  qu'en  ce  cas,  ils  ne  feroient  peut-eftre  pas  difficulté  de  me  commu- 
niquer la  lienne,  ny  moy  de  la  voir  et  qu'elle  me  pourroit  rebuter,  s'il  m'oftoit  la 
matière  de  dire  quelque  chofe  de  nouveau  et  s'ilmeraviflbit  jufqu'auxdemonftra- 
tions.  Mais  cette  apprehenfion  n'eftoit  pas  necefTaire.  D'ailleurs  je  ne  me  preflTois 
pas  lors  même  que  je  fçus  que  la  folution  de  Mr.  Bernoully  eftoit  arrivée  parce 
que  je  voulois  encor  donner  du  temps  à  des  fçavans  hors  de  l'Allemagne  d'y  ef- 
fayer  leur  Analyfe.  Car  j'ay  écrit  pour  ce  fujet  en  France  et  en  Italie,  mais  fans 
en  rien  tirer.  Pour  vous  dire  la  vérité  je  n'avois  pas  crû  que  Mons.  Bernoulli 
auroit  réduit  le  problème  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  et  je  ne  l'ay  fçû  que  lors 
que  j'ay  vu  fa  folution  imprimée,  et  j'ay  trouvé  qu'il  avoit  furpaflTé  mon  attente. 
Je  ne  fcay  pas  bien  comment  il  eft  arrivé  à  cette  réduction,  et  je  veux  bien  croire 
que  c'eftoit  par  une  remarque  particulière,  mais  que  l'ufage  de  nôtre  calcul  luy 
avoit  peut-ellre  rendue  ai  fée.  Car  s'il  l'avoit  obtenue  par  une  voye  plus  générale, 
il  n'auroit  pas  ignoré  que  la  conftruélion  de  la  ligne  des  Rhumbes  ou  la  loxodro- 
mique  dépend  de  cette  même  quadrature  de  l'Hyperbole  et  de  la  même  façon;  car 
il  s'eft  contenté  de  la  conftruire  par  une  quadrature  plus  compofée  dans  les  Aftes 


seyn  mûste,  sagt  er,  (deucht  mich)  nicht;  sondern  kommt  auffeine  andere  supposition,  wenn 
die  chorda  des  ponderis  expers  consideriret  wird  und  gewissc  pondéra  oder  forces  daraufif 
appliciret  werden,  videatur  n.  ^6  seqq,  und  wann  ern.  8 1  sagt:  les  cordes  sont  effectivement 
courbées  en  hyperboles,  so  redet  er  abermals  nicht  von  unserm  casu,  sondern  von  einem  an- 
dern,  wenn  nehmlich  die  chorda  sich  thanet  [sic  =  dehnet]  quand  les  cordes  se  courbent  en 
se  rallongeant,  welches  ganz  eine  neue  und  inehr  coniponirte  frage  gibt,  da  ich  sehr  zweifle, 
ob  die  Hyperbola  statt  habe.  Ich  supponere  hin  gegen,  dass  der  faden  oder  vie!  mehr  die 
Kette  ihre  lange  behalte.  Joachimus  Jungius,  so  einer  der  besten  Analyticorum  und  philoso- 
phorum  nostri  seculi  gewesen,  und  noch  ante  Cartesium  viel  herrliche  gedancken  gehabt,  hat 
sich  iiber  des  problema  sehr  benuihet,  aber  nichts  anders  finden  kônnen,  als  dass  keine  parabole 
statt  habe.  Ich  finde  dass  die  curvacatenaria  sehr  notable  proprietates  habe;  data  ipsius  con- 
structione,  kann  man  leicht  geben  tangentes,  quadraturam  areae,  dimensionem  curvae,  super- 
Bcies  ejus  rotatione  gcnitas  etc.  Ihredescriptiosupponiretlogarithmorun)  constructionem; 
und  daher  vice  versa  posità  descriptione  hujus  curvae  physica;  kann  man  pulcherrime  die 
logarithmos  ausfinden  und  construircn,und  aiso  kann  man  ope  curvae  catenariac  quotcunque 
médias  proportionales  inter  duas  rectas  datas  geben.  Et  ita  haec  curva  estuna  ex  virtuosissimis 
totius  Geometriae  und  iiber  diesz  sunimae  in  construendo  facilitatis,  wenn  man  nureinen 
faden  hat,  der  sich  sufficienti  facilitate  bieget  und  proprio  pondère  nicht  notabilitcr  thenet. 
Dièses  aber  de  logarithmis  sage  ich  andern  noch  nicht,  damit  sie  vor  der  Zeit  nicht  wissen,  ob 
die  curva  sey  ex  numéro  ordinariarum  an  vero  transcendentium". 
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du  mois  de  Juin  dernier*)  pag.  284,  285.  Au  lieu  que  je  Tay  réduite  à  ia  quadra- 
ture de  rilyperbole,  Aftes  du  mois  d'Avril  p.  181.  Ce  que  j'y  dis ')  (uffit  aufli 
pour  donner  la  réduction  de  la  chaînette,  quoy  que  je  Taye  diflimulé,  car  j'y  dis 
exprc(rcnient  que  la  ligne  des  Rhumbes  fe  conftruit  par  la  fbmnic  des  fccantes  et 
je  crois  que  Snellius  l'avoit  déjà  remarqué  '*),  or  j*y  monftre,  comment  cette 
fomme  des  fecantes  le  réduit  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole  et  j'en  donne  le  fon- 
dement. Et  vous  fcavés  que  cette  même  Comme  des  fecantes  fert  aulîi  pour  la 
chainette  ").  Il  y  a  plus  de  10  ans  que  j'ay  trouvé  la  contlruétion  de  la  Loxodro- 
mique,  mais  la  recherche  de  la  chainette  m'en  fit  refloy  venir*).  Vous  parlés,  Mon- 
lieur,  dans  vôtre  fokition  d'une  manière  fort  bonne  de  trouver  les  fommes  des 
fecantes  par  les  Tables.  VJ\  il  permis  de  l'apprendre '^).  Cependant  je  vous 
avoueray  bien  que  ce  n'ell  pas  par  la  voye  de  la  figure,  fuivant  ce  que  je  dis  p.  181, 
que  je  fuis  arrivé  à  la  redu<5tion  de  la  loxodromique  ou  de  la  chaînette  quoy  que 
j'aye  elle  bien  aife  de  m'en  fervir  pour  les  autres. 

Vous  vous  fouviendrés  peut-être,  Monlîeur,  de  mes  lettres,  où  je  recommande 
les  exprefllons  exponentiales  "),ou  (qui  e\\  la  même  chofe)  logarithmiques.  Vous 


')    Il  s'ajîit  de  l'article  de  Jacques  Bermnilli  (et  non  de  Jean  comme  Leibniz  semble  supposer) 

çiU  dans  la  note  32  de  la  Lettre  N".  269:^. 
•)   Dans  l'article  cit^-  dans  la  note  j  4  de  la  Lettre  N°.  2636  Leibniz,  à  la  page  mentionnée,  com 
mcnce  par  dt'montrer  que  la  diffiércnce  de  Inni^itude  entre  deux  lieux  sur  une  même  loxodro- 
mique s'exprime  par  l'intégrale  Ay'see //////,  où  *^  représente  la  latitude  et  A  la  tangente  de 
Panifie  snus  lei^uel  les  méridiens  sont  coupés  par  la  loxodromique. 

Ensuite  il  remarque  que.  d'après  la  ûgure  que  nous 
p  reproduisons  ici»  oii^  IICA=^,^CEN=9o*,CA=i, 

MV  =  CN,  onasec//yA  =  CEX  FM=CN  X  Fg  = 
MVXFQ.  .Ainsi  la  détermination  de  l'intégrale /'sec  M  dh 
dépend  de  la  quadrature  de  l'aire  CM  VA. 

Kntîn,  pour  réduire  cette  intégrale  aux  logarithmes, 
M  fil\^^   T/        c'est-ft-dire  à  la  quadrature  de  l'hyperbole,  il  pose  HG= 

=sinA=^doncMV=CN  =  CE.secA,=CA.sec''<^= 

= ^*  On  a  donc  j<ec/i/^/^=  I  — -.= 


GA  N 


^  '^^  ?i        3 


'(o'^-^*-;co* -!-...•= 


=  *  /T*  "t  *"  :  '  "r  V^ \  où  e  et  (0  représentent  les  sinus  de  la  latitude  des  lieux  extrê- 
mes de  la  loxodromique. 

'•)  SnclUus  l'avait  fait  dans  l'ouvrage  suivant:  Willebrordi  Snellii  à  lloyen.  R.  F,  Tiphy* 
Ratavus, «ive  Histodromicc,  De  navium  cursibuset  re navalî.  Lugduni  Datavorum,  Ex  Offidnâ 
Elzcviriana.  Anno  cuoiocxxiv.  in-4''. 

••)  Voir  le  deuxième  alinéa  du  septième  théorème  de  la  pièce  N*.  26H1. 

")  Voir  les  Lettres  No».  2627^  2632,  2636,  2639  et  2659. 
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en  voyés  maintenant  Tu fage  dans  la  chainette,  car  c'eft  ainfi  qu'on  donne  des  véri- 
tables points  des  lignes  tranfcendantes  *3).  Et  je  croy  que  c'eft  ultimum  quod  in 
illis  humano  ingenio  praeftari  poteft.  Il  eft  vray  que  ce  n*eft  pas  tousjours  fi  aife- 
ment.  Cependant  icy  le  calcul  m'a  mené  tout  d'un  coup  à  la  confideration  des 
Logarithmes,  fans  que  j'ay  eu  befoin  d'y  aller  par  détour.  Ce  que  j'avois  dit  que 
je  faifois  dans  la  courbe  fuppofita  ejus  conftruftione  ne  vous  doit  troubler.  Je  le 
diray  bien  encor,  comme  fi  je  difois  que  ducere  minimam  ex  punéto  dato  ad  para- 
bolam,  eft  un  problème  refolu  le  plus  abfolument,  fuivant  le  ftyle  des  anciens, 
mais  fuppofita  parabolae  conftruftione,  car  alors  on  n'a  befoin  que  de  la  règle  et 
du  compas.  Quoy  que  j'aye  la  conftruftion  de  la  chainette  aufli  bonne  qu'il  eft 
poflible  d'avoir,  ce  n'eft  pas  tout  à  fait  fuivant  la  Géométrie  ordinaire.  Voudriés 
vous  que  j'eufle  dit  en  vous  écrivant  fuppofitis  Logarithmis  et  fuppofita  quadra- 
tura  Hyperbolae,  ou  quelque  chofe  de  femblable  ?  En  parlant  comme  j'ay  fait,  je 
me  tenois  dans  la  généralité  et  je  ne  voulois  pas  faire  penfer  que  j'avois  quelque 
chofe  de  plus  qu'on  n'auroit  pu  attendre.  Mais  c'eft  alTés  de  ce  procès. 

Vous  avés  raifon  d'eftimer  la  Méthode  de  réduire  les  quadratures  à  celles  de 
l'Hyperbole  ou  du  Cercle  quand  cela  fe  peut,  j'ay  quelque  chofe  la  deflTus,  et  ce 
que  j'eftime  beaucoup  la  dedans  c'eft  qu'une  même  méthode  me  mené  à  une  folu- 
tion  abfolue  ou  au  Cercle  ou  à  l'Hyperbole,  félon  la  nature  de  la  chofe.  Mais  je 
n'ay  pas  encor  paflTé  certains  limites;  il  me  faudroit  de  l'aflîftence,  car  je  fuis 
rebuté  des  calculs,  je  fouhaitterois  aufli  de  pouvoir  tousjours  réduire  les  quadra- 
tures aux  dimenfions  des  lignes  courbes,  ce  que  je  tiens  plus  fimple.  Avés  vous 
peut-eftre  penfé  à  ce  point  Monfieur. 

Lors  que  j'ay  donné  mon  calcul  Oftob.  1684,  j'ay  aulTi  remarqué  p.  473,  que  la 
foutangente  de  la  Logarithmique  eft  conftantcQ  **).Je  Tavois  même  déjà  mis  dans 
mon  traité  de  la  quadrature  Arithmétique  *'),  ou  je  m'en  fervois  à  la  quadrature 
de  l'efpace  de  la  Logarithmique.  Mais  j'ay  quitté  la  penfée  de  publier  ce  traitté. 
A  l'égard  des  lignes  de  Mr.  Bernoulli,  vous  avés  raifon,  Monfieur,  de  ne  pas 
approuver  qu'on  s'amufe  à  rechercher  des  lignes  forgées  à  plaifir.  J'y  adjoute 


'3)  Allusion  à  la  construction  de  la  cbatnctte  au  moyen  de  la  courbe  logarithmique,  exposée  par 
Leibniz  dans  la  Lettre  N°.  2688,  et  dans  son  article  sur  la  chainette,  cité  dans  la  note  i  de 
la  Lettre  2681. 

'*)  Vers  la  fin  de  l'article  cité  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N®.  2205,  Leibniz  se  propose  de  trouver 
la  courbe  dont  la  soustangente  est  constante  et  i!  montre  que  cette  courbe  doit  être  une 
logarithmique. 

'S)  Voir  la  note  6  de  la  Lettre  N*.  2192.  Quoique  le  manuscrit  mentionné  dans  cette  note  n'ait 
jamais  été  imprimé,  on  peut  consulter  ici  la  Prop.  46  du  „Compendium  quadraturac  arithme- 
ticae",  publié  en  1858.  parC.  L(ierhardt,  au  T.  V.de  „Leibnizens  mathematischeSchriften", 
p.  99 — 112,  dont  les  propositions  correspondent,  d'après  Gerhardt,  avec  celles  du  traité. 
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pourtant  une  limitation  :  fi  ce  n'ell  que  cela  puifle  fervir  à  perfeéltionner  l'art  d'in- 
venter. C'eft  pourquoy  je  ne  defapprouvc  pas  que  des  pcrfonnes  qui  une  du  loifîr 
ec  de  l'inclination,  et  furcout  des  jeunes  gens,  s'y  exercent.  Et  c'ell  pour  cela  que 
je  ne  veux  pas  décourager  non  plus  ceux  qui  s'exercent  dans  les  nombres»  Parce 
que  c'ell  encor  en  cela  que  je  trouve  l'AnalyTe  imparfaite,  je  fouhaiite  que  nous 
puifllons  encor  dans  ce  fiecle  porter  rAnalyfe  des  Nombres  et  des  lignes  à  la  per- 
feftion,  au  moins  quant  au  Principal,  ut  hac  cura  genus  hiunanuni  abfolvanius  afin 
que  dorelnavant  on  tourne  toute  la  fubtilité  de  l'efprit  humain  à  la  phyiiquc.  je 
croy  qu'on  pourroit  voir  ce  fouhait  accompli  11  quelques  perfonncs  propres  à  cela 
s'entendoient.  Du  relie  je  n'ay  pas  entendu  non  plus  ce  que  Mr.  Bernoulli  veut 
dire  avec  Ton  arc  de  cercle  dans  la  voile.  Les  occupations  que  j*ay  m'ont  fait 
refirtcr  à  la  tentation  de  penfer  aux  chofes  qu'il  propofe.  Si  IVl.  Fatio  le  veut,  nous 
envoyerons  à  M.  Meyer  h  Brème  nos  Méthodes  promîtes  pour  les  Tangentes  h 
fin  qu'il  en  fade  l'échange  quand  il  les  aura  receues  toutes  deux. 

Je  remarque  plufieurs  fautes  d'imprellion  dans  mon  difcours  fur  la  loxodromie, 
Aéles  de  I^eipzig  du  mois  d'Avril  p.  i8i.  Car  ligne  12, au  lieu  de  1  /a/,  il  faut 
mettre  1/3/,  et  ligne  20  au  lieu  de  1/2/  it  faut  mettre  ihd;  et  ligrîe  525  au  lieu  de 
1^3/,  il  faut  mettre  2/3/.  Et  p.  182 /m.  20,  j'ay  manqué  moy  même,  par  inadver 

H —  etc.  au  lieu  de  mettre  comme  j*avois  déjà  mis  aupara- 

g (g^       gi (g^i      gS (g\s 

-^-^  -j >i-^  -j ^^  etc.  ce  que  le  difcours  même  fait  afTez  voir,  le 

135^  ,  *^ 

remarque  cela  ufin  que  fî  vous  vouliez  daigner  de  lire  ces  chofes  vous  n'en  foycz 

point  arrellé.  Je  crois  d'auoir  déjà  indiqué  quelque  chofe  dans  ma  précédente 
touchant  ce  rapport  de  la  loxodromique  à  la  chainette.  Du  moins  puiCque  vous 
aviés  réduit  la  chainctte  à  la  fommcdes  fecantes  félon  les  arcs  dans  vodre  (blution, 
et  que  j'avois  réduit  cette  fommc  aux  logarithmes  dans  les  a«ftcs  d'avril  1691, 
vous  y  pou  vies  déjà  voir  le  rapport  de  la  chaineiie  ii  la  quadrature  de  1*1  lyperbole. 
L*equation  de  la  courbe  auxiliaire  (félon  vous)  eftant  .rjcy^y  =  ^*  — ^î^avv,  je  ne 
fcais  comment  vous  vient  xxyy^4a*—x*'^'^^  la  quadrature '*),  ou  Av/y  cil  la 
fomme  des  tangentes,  félon  les  linus  de  complément,  laquelle  le  trouve  égale  h 
la  différence  entre  la  fomme  des  fecantes  félon  les  arcs  et  la  fomme  des  finus  de 
complemens  félon  les  arcs.  Or  cette  dernière  fomme  eil  trouvable  abfolument 
donc  la  quadrature  à  la  quelle  vous  reduifés  la  chainette,  dépend  de  la  fomme  des 


tance,  mettant  - 


vant 


")  Voir  le  septième  tlicoréme  de  la  pièce  N°.  2681. 

'')  \,i  remarque  qui  va  suivre  se  rapporte  ù  la  prewière  des  deux  courbes  mentionnées.  En  effet, 

'    éy  de  cette  courbe  se  réduit  fadle- 


\\  est  cUir  que  la  quadrature  ixdy  =  \^  y   * 
Œuvres.  T.  X. 


21 
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fecantes  félon  les  arcs,  que  j'ay  réduite  aux  logarithmes.  Et  pour  appliquer  voftre 
équation  à  la  chaînette,  x  eftant  la  longueur  de  la  chainette  depuis  le  fommet,  la 
fomme  des  y  (félon  les  x)  **)  fera  l'ordonnée  de  la  chainette,  a  eftant  l'unité  ou 
le  paramètre.  C'eft  ainfi  que  la  quadrature  de  voftre  courbe  donne  la  chainette. 
Je  ne  fcay  fi  j'ay  deviné  vos  raifonnemens.  Je  fuis  avec  zèle.  ' 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Leibniz. 


")  bona  verba.  Je  cherchois  un  compagnon  dans  mon  ignorance  et  peu  de  péné- 
tration, fi  vous  jugez  que  d'autres  pourroient  avoir  quelque  penfee  femblable 
a  celle  que  j'ay  eue.  Vous  pourriez  en  publiant  voftre  calcul,  publier  a  cette 
occafion  la  lettre  de  Florence  qui  fera  une  certitude  entière  [Chr.  Huygens]. 

*)  fi  la  recherche  de  la  chainette  vous  en  fit  fouvenir,  il  femble  donc  que  vous 
aiez  aufli  réduit  fa  conftruftion  a  la  fomme  des  fecantes  des  arcs  également 
croifllints  [Chriftiaan  Huygens]. 

'^  a  quoy  vous  ferviroit  aiant  la  parfaite?  [Chriftiaan  Huygens]. 

'')  mais  non  pas  qu'elles  reprefentent  le  quarre  de  l'hyperbole  [Chr.  Huygens]. 


ment,  à  IVide  de  la  substittuion  y =/'cos()o,  à  l'intégrale  |  tg9></.cos<|p(„la  somme  des  tangen- 
tes selon  les  sinus  du  complément"),  qui  est  égale,  en  valeur  absolue,  à  |  seciff/q)—  1  cosq>^(f. 
Il  est  curieux  de  remarquer  que  Huygens,  au  contraire,  était  arrivé  à  la  courbe  en  question 
en  réduisant  l'intégrale  |  cos  tp.  //.  tgqp  à  la  quadrature  j  ydxàe  cette  courbe,  comme  on  peut 
le  voir  au  §  VIII  de  la  pièce  N".  2625. 
'*)  C'est-à-dire:  |  ydx\  mais  lisez  plutAt:  |-  dx.  Alors  le  théorème  est  conforme  au  résultat 

du  §  VIII  de  la  pièce  N**.  2625,  généralisé  comme  nous  l'avons  indiqué,  pour  le  §  Vil,  dans 
la  note  22  de  cette  même  pièce,  réordonnée"  de  Leibniz  n'étant  autre  que  la  ligne  LK  de  la 
figure  4  de  cette  pièce. 
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N=  2700. 

Christiaan  HuycENs  à  N.  Fatiu  de  Duillier. 

[25    SEPTEMBRE     1691]*). 

Ufu  partie  de  Ut  lettre  a  été  publiée  par  P.  Prévost  *). 
Im  lettre  est  la  réponse  au  ffo.  ^69  7. 

Monfîeiir,  Je  viens  de  recevoir  nvec  joie  celle  que  vous  m'avez  fait  Phonneur 
de  m'écrire  après  votre  arrivée  à  Londres,  étant  bien  aife  de  vous  voir  pafFer  la 
mer  fans  mauvaife  rencontre.  J^ai  été  il  y  a  15  jours  vous  chercher  k  la  I^Iaie,  pour 
vous  rendre  le  papier  oiî  font  les  errata  du  livre  de  Mr.  Newton  '}. . . .  J'attends 
la  réponfe  de  Mr.  Leibniz  à  ma  dernière  lettre,  dans  la  quelle  je  1  ai  preiïé  d'ac- 
complir le  marché  que  vous  Pavez  ♦).  S'il  tarde  davantage,  je  commencerai  à 
Ibupçonner  qu'il  n'a  pas  envie  de  le  tenir.  Je  vous  feray  part  de  ce  que  j'appren- 
drai ou  de  ce  que  je  receurai  de  fa  part,  et  me  dirai  en  h'nifTant  avec  toute  l'afledion 
poflîble,  etc. 

HUYGENS  DE  ZuLICllKM. 


W  2701. 

G.  Meier  \  Christiaan  Huvgens. 

26    SEPTKMBRR     169I. 

L4t  lettre  se  trowe  à  Leideu^  coll.  ffuygens. 

Elle  fuit  suite  au  No.  3678. 
Car.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  1711. 

Illuftri  Viro 
Christiano  Hugenio  g.  Mrikrus  F.  S.  P. 

*)  Ex  celeb:  Leibnizii  literis  diu  jam  eft  quod  intellexi,  literas  quîbus  ejus  nd 
Te^  Vir  lUuftris,  fpeéfantes  incluferam,  rcdte  exiraditas  efle.  Idem  illeofficium 


')   Voir  la  note  /»  à  la  «in  de  la  Lettre  N**.  26y7. 

')  I.e  Recueil,  cité  dans  la  Lettre  N".  3572,  note  1.  Prévost  mentionne  la  lettre  comme  étant 
$an$  date  et  sans  adresse,  La  lettre  eUe-m«îrae  ne  se  trouve  plus  dans  la  coUcction  Fatiode 
Duillier  de  la  Bibliothèque  publique  de  (îenôve  et  la  minute  nous  manque. 

')    Ici  Prévost  supprime  une  partie  de  la  lettre. 

*)  Il  j'agit  toujours  de  l'échange  de  calculs  mentionné  dans  la  note  3  de  îa  Lettre  N".  26R0. 
Leibniz  l'avait  accepté  par  sa  lettre  du  27  mai  irtpi,  notre  N°.  2682,  et  promis  d'envoyer 
sa  méthode  touchant  le  problème  renversé  des  tangentes, ce  que  Ifuygcns  venait  de  lui  rap- 
peler dam  une  phrase  que  l'on  rencontre  à  la  page  1 34  de  la  Lettre  N^.  2698. 
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noviflimis  tabellariis  à  me  exquirit,  egoque  Viro  optimo  devotus  curas  iftas  in  me 
lubentiffime  recepi  *)!  Aperuic  in  caeteris  folutionum  Geometricafum  inftituendas 
commutationes.  Ego  quemadmodum  honori  mihi  diico  tantis  nominibus  non  in- 
notuifTe  tantum  fed  et  fervitiis  reddendis  aliqua  uUa  ratione  parem  efTe,  ita  veftris 
utriufque  defideriis  promptiim  me  paratumque  fifto.  Vale,  Vir  Celeb:  et  rem 
eruditionis  reconditae,  ut  facis,  porro  ftrenue  promove,  meque  ama.  Dabam 
Bremae  die  Septembris  menfis  Sexta  décima  A.  aerae  Chriftianae  cioiocxci. 

A  Monfieur 
Monfieur  C.  Huygens 

Seigneur  de  Zuylichem 
à 

L'Haye. 

franco 
tôt  Amfterdam. 


•)  Refpondi  i6  Nov.  91  [Chriftiaan  Huygens]. 


N=  2702. 

D.  Papin  à  Christiaan  Huygens. 
25  OCTOBRE  1691. 

/w7  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  Ë.  Gerland  *). 

Elu  fait  suite  au  No.  2691. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2706. 

de  Marbourg  ce  25e  Oétob.  1691. 

Monsieur 

Je  me  donnay  l'honneur  de  Vous  écrire  le  i6ed*Aouft,  et  je  Vousfaifois  vne 
defcription  fort  ample  de  la  machine  de  Drebell  telle  que  je  l'ay  exécutée  Teté 

')  Cest-à-dire  d'expédier  à  Christiaan  Huygens  la  lettre  de  Leibniz  du  21  septembre  1691, 
notre  N*.  2699. 


')   Leibnizens  und  Huygens  Briefwechsel  mit  Papin,  p.  1 80. 


dernier  à  CafTell  par  ordre  de  S.  A.  S.  noftre  Prince  :  j'ij  adjoutois  aiiflî  vn  projet 
d'vnc  autre  inachinc  pour  le  niermedeffeing,  qui  inc  rembloit  et  plus  commode 
pour  Pufage  et  plus  facile  pour  l'éxecution,  et  je  V^ous  fuppliois  très  humblement 
de  m'en  dire  voftre  fcntiment,  ne  doutant  point  que  Vous  ne  contribualîiez  avec 
plaifir  à  affeurer  S.  A.  S.  du  fondement  qu*on  peut  faire  fur  cède  iïeing.  Cepen- 
dant, Monfieur,  je  n'ay  depuis  ce  temps  receii  aucune  refponfede  Vous  ni  de  mon 
coufin  GoufTet  a  prefcnt  FrofefTeur  à  Groningue  parqui  je  Vous  avois  envoyé 
ma  lettre  et  qui  fans  doute  Vous  i'aura  rendue  ou  fait  tenir  feurement  ").  Cela  me 
fait  croire  que  les  lettres  qu'on  m>crit  fe  perdent,  puifque  Vous  avez  bien  dnigné 
me  faire  l'honneur  dem^ccrire  dans  d'autres  occaiions  ou  il  ne  s'agifloit  point  de 
donner  quelque  fatisfiidion  h  vn  grand  Prince.  Je  prens  donc  a  prefcnt  vne  voye 
plus  feure  pour  Vous  fupplier  très  humblement,  Monlieur,  d'avoir  la  bonté  dc'me 
faire  refponfe  et  de  raddrcffer  h  Mons.r  de  Haes»^  fecretairc  de  S.  A.  S.  de  Hedc 
à  CafTel  qui  a  eu  la  bonté  de  m'oifrir  Ion  aide  en  cecy,aufli  bien  qu'il  a  desja  fait 
pour  Pexcution  de  la  machine:  J'efpere  que  par  ce  moicn  il  n'ij  aura  point  de 
danger  pour  la  lettre  :  et  en  cas  que  vos  au  très  occupations  Vous  empefchent  de  me 
refpondrc  amplement,  je  Vous  fupplie  du  moins  de  le  faire  en  deux  mots,  et  que 
je  puifTe  au  moins  fçavoir  fi  Vous  approuvez  ou  defapprouvez  mes  penfées.  J'at- 
tens  cet  elTeét  de  la  bienveillance  dont  vous  m'avez  tousjours  honoré,  et  la  per- 
miÛJon  de  me  dire  avec  vn  profond  refpeél. 

Monsieur 

Vofire  très  humble  et  très  obcilî'ant  fcruitcur 
D.  Papin. 


')  Voir  U  l-ettre  N*.  2692. 

*)  johinn  Sébastian  Haas,  secrétaire  de  cabinet,  archiviste  et  bibliotliécairc  du  landgrave  de 
Me5sc-Ca5sel,  né  à  Hcrnc  en  1641,  protecteur  et  ami  de  Papin.  Il  assista  comme  xecrétaîre 
d'ambassade  au  contrés  de  Niméguc  en  1678  et  mourut  en  janvier  1697.  On  n  de  lui  vn 
ouvrage  sur  fart  d'écrire  en  chiffres,  intitulé:  Steganographic  nouvelle,  où  cet  art  imparfait 
jusqu'icy,  a  été  mis  dans  une  plus  grande  perfection.  Dédié  à  S.  A.  S.  Mspr.  le  landgrave  de 
Hesse  par  S.  lî.  E.  S.  (son  bibliothécaire  et  secrétaire)  Cassel.  1693,  in-4*« 
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N=  2703. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

27    OCTOBRE    1691. 
La  lettre  se  trouve  à  Leideu^  coll.  Huygem. 

27  Oét.   1691. 

Edele,  Achtbare  Geftrenge  en  Zeer  difcrete  Heer 

MijN  Heer 

dit  wijnige  heb  ik  niec  ondienftigh  connen  oordelen  om  UEdle  te  adviferen  ; 
hoewel  ik  niet  twijffel  ofF  UEdle  fal  genoeghzaam  verftendigh  zijn  het  aankomen 
van  de  Ooft  Indifche  Rethour  fchepen  in  de  hâve  van  ons  Lieve  Vaderland  (waar 
voor  de  Heere  onfe  God  alleen  aile  LofF,  prijs  en  Eerc  toekomt)  zijn  wij  toen 
mede  op  dat  pas  met  Een  derfelve  wel  gearriveert  en  tegens  woordigh  van  Zee- 
land  (want  wij  in  de  hâve  voor  Ter  Veer  ten  anker,  fchoon  het  fchip  voor  de 
kamer  Amfterdam  thuys  hoort,  zijn  gekomen)  alhier  in  de  (lad  zijn  gearriveert, 
en  de  horologien  met  de  inftrumenten  in  een  Lichter  gefcheept,om  achtervolgens 
vervoert  te  werden  en  op't  Ooft  Indifche  huijs  tôt  nader  ordre  zijn  verblijfFt  plaats 
te  nemen;  aangaande  de  proefFbij  de  horologien  uijtgeftaan  *)  iets  te  fchrijvenoff 
te  fpreken  fal  ik  UEdle  ordre  af  wachten  &  hier  mede  blijve  ik  als  te  voren 

UE  Gehoorfaamfte  en  onderdanigfte  dienaar 
JoAN  :  DE  Graaff. 
Aélum  den  27  Oétober 
Amfterdam. 

Aan  de 
WelEd.ie  Geboore,  Wijfe,  en 

Zeer  Genereufe  Heer 
de  Heer  Cristiaan  HuIjgens 
Heer  van  Zuylichem  &*» 

Tôt 
's  Graven  Haagh. 


')  On  peut  consulter  sur  cette  expédition,  dans  laquelle  les  horloges  avaient  été  confiées  aux 
soins  de  J.  de  Graaff,  la  Lettre  N".  2656  du  volume  présent;  ainsi  que  les  pages  indiquées 
dans  la  Table  des  matières  du  Tome  IX  sous  Tarticle  :  ^Expériences  sur  mer  avec  les  horloges 
maritimes  à  pendule  de  Chr.  Huygens'*,  à  commencer  par  la  page  418. 
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N=  2704. 

F.  Baert  ')  à  Christiaan  Huvgrns. 
a8  OCTOBRE  1691. 

La  lettre  «  trouve  à  Leideti^  coll.  Httygan, 
Ckr.  Huygem  y  répotidii  par  U  No.  2714. 

cet  diinkerqiie  den  aSenOélob.  1691. 

0  MljN  Heer 

Bij  geval  is  mij  ter  handt  gekommen  feeker  traitât  de  la  lumière  &c.  doorU.  E. 
.gecompofeert  ende  gedcmonllrecrt  volgcns  de  principeii  dcr  ondiilacien,  Ik  fag 
over  leLien  jaeren  toc  toulon  een  gedrutt  traiftac  geconipofccrc  door  eenen  Jefiiit, 
die  hec  leyde  te  weeTen  de  overblyfsels  van  pardies  fchriftenmaer  ieniant  heeft 
mij  dit  boecxken  ontvunden,  fyn  titel  was*)  la  propagation  de  la  lumière  ^c.  '). 
voor  foo  vecl  als  mtj  noch  daervan  jndachtich  is,  mij  diinckt  dac  het  niet  veel  bij- 
(bndcrs  en  was,  Jk  hebbe  om  de  grootachcinge  van  uwen  naem,  daer  aile  Ljef- 
hebbers  aen  fchuldich  fyîi,  hec  uwe  mec  opmerkinge  cwce  mael  doorleefen,  Jn  de 
eerlle  mael  vond  jk  fwacrichcyc  Voornamclijk  op  page  71  aiwaer  de  ftralen  ofte 
ondulatien  vcrcragende  gaen  jnt  glas  en  weder  iiyt  tglas  gaende  haere  eerfte 
rafTche  bewcgingen  ernemende*^),  dit  d(icht  my  tegenfeggelijk  maer  naerder  be- 
dinkcndc  foo  befloot  ikdaeruytdat  d'ondiilaciesdie  voortgebrachtzijndoorcenne 
kleynne  kracht  cvenfoo  feerc  foiiden  voorrgaen  als  die  door  eenne  groote  krachc 
voortgebrachc  vvordcn,  hier  op  dcde  jk  vecl  expertentien  wcrpende  in  den  iljl- 
llaende  waeter  groote  en  klenne  gelleenten,  en  mij  dacht  dat  d'ondulaiien  van  de 
kleynne  foo  feer  verwijderdcn  van  haer  centre  als  die  van  de  grootrte  doch  dachte 
jk  dat  uE.  defe  onderllellingc  haddet  behooren  ce  llellen  eyndelyk  bcgon  jk  dit 
cra<ftaec  voor  de  cwecde  mael  te  erlcfen  en  dac  mec  meerder  attentie  en  bevonden 
op  midden  van  page  25  dat  iiE  dcfc  onderftellingc  aldacr  doct,  en  ben  eyndelyck 
allbo  voort  gegaen  en  verrtaen  aile  mve  demonftracien.  Soo  van  de  wonderlyke 
refraftic  vant  Jflams  kriftael  ende  nndere,  maer  int  difcours  van  de  Caufe  vant 
gcwichte  is  my  noch  eennege  fwaericheyt  overgcbleuen  omdat  ik  niet  genouche 
verlicht  en  ben  in  de  natiirkonft.  Mijn  verfoek  fonde  lijn,  ontrent  den  toekom- 
menden  winter  aïs  mij  den  tijt  fal  diennen  dit  ^  oor  de  derdc  mael  ce  overleren,dat 
uE.  fonde  gelieven  de  goedheyt  te  hebben  van  mij  te  permiteren  dat  jk  mijnne 
difficulteyten  aen  uE  mochce  overfenden  om  van  uE  eennich  verklaringe  te ge^ 
nieten^. 


*)  Sw  P.  Baert.  consultez  ta  Lettre  N°.  2085,  note  1. 

')  Sur  la  lettre  de  Baert,  Chr.  Huygens  nota  la  correction  suivante  Je  son  Traité  de  la  Loiniére: 
pa^;.  39,  lin.  5.  pour  extérieure  lisez  intérieure. 
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Jk  hebbe  gefien  over  eennige  maenden  in  de  hollantfche  gazecten  datter  tôt 
ainfterdam  perfoonnen  f'yn  die  opentlyk  leeren  tvinden  van  oofî  en  wep'')^').  Jnt  cas 
van  navigatie  iiE  fonde  my  eennen  byfonderendienftdoen  van  my  te  feggen  of  fy 
dacr  toc  gebruyken  uEs  gejnventerde  pendulen,  ofte  of  j'y  iets  anders^')  meynnen. 
gelieft  mynne  ilouticheyt  ten  beilen  te  duyden  en  niet  te  mifachten  dat  jk  waere- 
lyk  ben 

MijN  Heer 
UE  alderonderdanichften  en  feer  geafFeélionerden  Dienaer 

P.  J.  Baert. 

Soo  uE  my  gelieft  te  antworden  met  een  iîmpel  regeltien  Jk  fal  het  houden 
inde  aldergrootfte  dankbaerheyt.  en  mynne  adreflTe  is  a  M.  Baert  hydrographe  du 
Roy  a  Dunkerque. 

Jk  wenfte  wel  te  weeten  offer  in  3  a  4  Jaeren  erwaerts  niets  en  is  gefchreven 
vande  mathefis  dat  raer  is  anders  als  uE.  boexken  ^). 


A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  feigneur  de  Zeelhem 
A  la  haije:  dans  la 

hollande. 


')  Refpondule  22  nov.  91  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  of  het  niet  en  was  TOptique  du  P.  Ango.  die  Pardiesoverblijfsel  bedurven 

heeft*).  [Chriftiaan  Huygens]. 
'^  hier  was  de  grootlle  fwarigheyd  in  de  refraftie  volgens  des  Cartes  [Chriftiaan 

Huygens]. 
0  gcern  als  het  niet  te  veel  fchrijvens  van  nooden  heeft.  veel  beter  dat  hij  eens 

bij  occafie  van  vrcde  overquam  [Chriftiaan  Huygens]. 
')  dit  fijn  onbefchaemde  en  onwetende  en  men  heeft  de  proef  onder  handen,die 

noodfaeckclijck  flecht  uyt  fal  vallen  [Chriftiaan  Huygens]. 
f')  fij  pretenderen  de  maenfloop  daertoe  te  gebruijcken  't  geen  bij  veel  ander  ver- 

ftandiger  als  fij  menighmael  te  vergeefs  ondernomen  is  geweeft  [Chriftiaan 

Huygens]. 
^)  het  boek  van  Ne>yton  maer  is  duyfter.  de  Afta  Lipfienfia,  te  Parijs  [Chriftiaan 

Huygens] . 


5)   Il  s'agit  de  la  prétendue  invention  de  I.ieuwe  Willenisz.  Graaf.  Voir  les  notes  1  des  Lettres 

Nos.  2536  et  2538. 
**)   Voir,  aux  pages  52a  et  523,  la  Lettre  N".  2628. 
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N2  2705. 

Christiaan  Muvgens  h  H.  Basnagr  df.  Hkauvai.. 
[octobre   1691.] 

Jm  lettre  a  iti  publiée  dans  C Histoire  des  Ouvrages  des  Sfavans  *). 

Lettre  de  Mr.  Huygens  h  l'Auteur  touchant 
le  Cycle  Harmonique. 

Je  vous  envoyé  une  remarque  nouvelle  en  matière  de  Mufique.  Elle  regarde 
les  premiers  londeniens  de  cette  fclence,  c'ell-à-dire  la  détermination  des  tons  que 
Ton  obferve  dans  le  chant,  &  dans  la  fabrique  des  Inftrumens.  Ceux  qui  ont  un 
peu  étudié  cette  partie  de  la  Théorie  lavent  ce  que  c^ell,  qu'on  apelle  le  Tempé- 
rament qui  modère  ces  tons,  &  combien  il  ell  ncceflaire  dans  l'accord  des  tuyaux 
d'Orgue  ou  des  cordes  du  Clavecin.  Les  plus  célèbres  auteurs,  comme  Zarlin  ') 
&  Salinas'),  en  parlent  comme  d'une  des  plus  belles  chofes,  6f  des  plus  utiles 
qu'on  piit  trouver  dans  la  Mufique,  &  le  dilputent  à  qui  des  deux  e\\  l'honneur  de 
l'avoir  examiné  le  premier,  &  réglé  par  raifon  &  demonllration  mathématique; 
car  devant  eux  l'expérience  &  la  neceflîté  l'avoient  déjà  introduit  en  quelque 
manière,  fans  qu'on  en  lut  pourtant  la  vraye  mefure  ni  la  méthode.  C'ell  l'inven- 
tion de  ce  Tempérament  qui  tait  négliger  avec  raifon  toutes  les  divifions  des 
Tctrachordes  &  du  Diapafon  des  Anciens,  la  plupart  abfurdes  &  de  nul  ufage 
pour  la  compolition  h  phiiieiirs  parties;  &  c'eft  par  elle  que  nôtre  Syftcme  des  tom 
c\\  plus  abondant  en  confonances,  &  plus  félon  la  nature  du  chant  que  n'ctoient 
les  leurs,  je  fupofe  icy  que  l'on  fait  les  proportions,  dans  lefquelles  confident  les 
confonances  parfaites;  l'avoir  que  la  Quinte  s'entend,  quand  après  avoir  fait  fonncr 
la  corde  entière,  on  touche  en  fuite  fes  deux  tiers;  ou  bien  que  la  proportion  qui 
produit  cette  confonance  ell  celle  de  3  à  2.  Celle  de  la  Quarte,  de  4  à  3;  de  la 
Tierce  majeure,  534;  de  la  Tierce  mineure,  6i  ^.,  de  la  Sexte  majeure,  5  à  3;dc 
la  Sexte  mineure,  8  à  5.  Et  quant  au  Tempérament,  ces  mêmes  Auteurs  que  je 
viens  d'alléguer  nous  apprennent,  que  pour  l'apliqucr  aux  inllrumens,  la  confo- 
nnncc  de  la  Quinte  doit  être  diminuée  de  ce  qu'on  apelle  le  quart  de  Comma,  qui 
cil  fi  peu,  que  l'oreille  h  peine  aperçoit  cette  diminution,  &  n'en  eft  nullement 


')  Dtns  le  Biscicute  du  mois  d'octobre,  pp.  78  et  suivantes. 

')  GÎQKCppe  Zarlino,  né  ii  Chioggla  en  1517,  depuis  maître  de  chapelle  i  Téglise  Saint-Mirc 
i  Venise.  Il  publia:  lstit\itioni  armoniche,  Dimostrationi  annoniche  et  quelques  autres 
ouvrage;  rassembles  dans  une  édition  de  ses  Œuvres,  publiée  a  Venise  en  1589, 4  Vol.  in  T. 
Il  mourut  le  4  février  1590. 

*)  Sur  Franceico  de  Salinas  et  son  ouvrage,  consultez  la  Lettre  N*'.  2591,  note  3. 

Œuvres.  T.  X.  aa 
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incommodée;  le  Comma  entier  étant  le  raport  des  tons  de  la  corde  entière  contre 
elle  même  racourcie  feulement  de  jf\.  Il  s'enfuit  de  là,  que  la  Quarte  eft  augmentée 
de  cette  même  petite  quantité.  La  Tierce  y  eft  de  même  diminuée  de  ^de  Comma, 
&  par  confequent  la  Sexte  majeure  augmentée  d'autant;  mais  la  Tierce  majeure 
y  demeure  dans  fa  perfection;  &  par  confequent  auffi  la  Sexte  mineure. 

C'eft  fuivant  ces  mefurcs  des  confonances,  qu'on  règle  tous  les  tons  des  inftru- 
ments,  tant  les  Diatoniques,  que  les  Chromatiques,  qu'on  y  a  ajoutez,  &  même  les 
tons  Enarmoniques,  lors  qu'on  en  met  pour  rendre  les  jeux  plus  complets. 

Or  la  remarque  que  j'ay  faite,  c'eft  que  fi  on  divife  l'Oélave  en  31.  intervalles 
égaux,  ce  qui  fe  fait  en  cherchant  30  longueurs  moyennes  proportionclles  entre 
toute  une  corde,  (qu'on  prend  pour  règle  Harmonique)  &  fa  moitié;  on  trouvera 
dans  les  tons  que  produifent  ces  différentes  longueurs,  un  Syfteme  fi  aprochant 
de  celuy  qui  provient  du  Tempérament  que  je  viens  d'expliquer,  qu'il  eft  entière- 
ment impoflible  que  l'oreille  la  plus  délicate  y  trouve  de  la  différence.  Et  que 
pourtant  ce  même  nouveau  Syfteme  fera  d'une  nature  bien  différente  de  l'autre, 
&  apportera  de  nouveaux  avantages  tant  pour  la  Théorie  que  pour  la  Pratique. 

Salinas  fait  mention  de  cette  invention  de  divifer  l'Oftave  en  3 1  parties  égales, 
mais  ce  n'eft  que  pour  la  condamner;  &  le  P.  Merfenne  après  luy  la  rejette  de 
même,  d'où  l'on  pourra  bien  me  croire,  fi  je  disque  ce  n'eft  pas  de  ces  Autheurs 
que  je  l'ay  prife.  Mais  quand  cela  feroit,  je  croirois  avoir  fait  afTez,  d'avoir 
démontré  l'excellence  de  cette  divifion  par  les  principes  de  la  Géométrie,  &  de 
l'avoir  foûtenuë  contre  l'injufte  arrêt  prononcé  par  ces  deux  célèbres  Ecrivains. 

Il  y  a  dans  le  3.  livre  de  la  Mufique  de  Salinas  un  Chap.  entier  fur  ce  fujet*), 
dont  l'infcription  a^^  Déprava  confîUutione  cujufdam  inprumenti^  quod in  Italia 
citra  quadragmta  annos  fabricari  coeptum  efl^  in  quo  reperitur  omnis  tonus  in 
partes  quinque  divifus.  Il  dit  que  cet  inftrument  étoit  nommé  Archicymbalum, 
qu'il  était  incerti  authoris;  que  certains  Muficiens  fort  habiles  l'avoient  en  grande 
eftime;  &  particulièrement  de  ce  qu'il  avoit  tous  les  intervalles,  &  toutes  les  con- 
fonances (comme  ils  croyent  dit-il)  en  defl^us  &  en  deflbus,  &  qu'après  une  cer- 
taine période  on  y  revenoit  au  même  fon,  ou  équivalent,  d'où  on  étoit  parti.  Que 
rOftave  y  étoit  diviféeen  31  parties  égales,  qu'ils  apelloient  Diéfes,  des  quelles 
le  ton  en  devoit  contenir  5;  le  grand  femiton  3;  le  petit  2;  la  Tierce  majeure 
10;  la  Tierce  mineure  8;  la  Quarte  13;  la  Quinte  18;  la  Sexte  mineure  ai;  la 
Sexte  majeure  23.  Mais  il  ajoute,  qu'ayant  elTayé  d'accorder  un  inftrument  de 
cette  façon,  il  a  rendu  un  fon  fort  defagreable,  &  qui  offenfoit  extrêmement  les 
oreilles  de  tous  let  afliftans.  De  forte  qu'il  conclud,  qu'un  tel  accord  s'éloigne  de 


^)   Dans  le  livre  G  des  Adversaria  lluygens  a  transcrit  quelques  passages  du  livre  de  Salinas,  en 
y  ajoutant  quelques  remarques  qu'on  retrouve  dans  notre  pièce. 
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toute  raifon  Harmonique,  foit  qu'on  l'examine  fur  le  pied  des  confonances  juftes, 
ou  de  celles  du  Tempérament.  Outre  Ton  expérience  il  allègue  encore  certain 
argument,  pris  de  la  manière  dont  ît  dit  qu'on  le  fcrvoit  à  faire  cette  divifion;&  le 
P.  Merfenne  croit  de  même  Tavoir  bien  réfutée.  lin  quoy  ils  fe  font  trompez  tous 
deux,  pour  n'avoir  fù  divifer  POdavc  en  ces  3 1  parties  égales,  ce  qu'apareniment  les 
inventeurs  même  n'ont  lu  non  plus;  parce  qu'il  faloit  pour  cela  l'intelligence  des 
F^ogarithmes,  qui  n'étoient  pas  encore  inventez  de  leur  tems,  ni  de  celuy  de  Salinas. 
Enfin  ce  nouveau  Tempérament,  qu'ils  rebutent  fi  fort,  fe  peut  dire  le  plus  excel- 
lent de  tous,  ayant  tous  les  avantages  qu'on  luy  attribuoit;  fur  tout  cette  lîmplicité, 
qu'il  aporte  dans  la  Théorie  des  tons;  &  étant  li  peu  différent  de  celuy  dont  tous 
le  fervent,  que  l'oreille  ne  les  fauroit  diftinguer;  comme  je  vais  le  prouver  par  le 
calcul. 

Je  dis  donc  premièrement,  que  les  Quintes  de  cette  divifion  ne  furpa fient  celles 
du  Tempérament  que  de  ,  \^  de  Comma,  différence  que  l'ouïe  ne  fauroit  aucune- 
ment apercevoir;  mais  qui  autrement  rendroit  cette  confonance  d'autant  plus 
aprochante  de  la  perfeftion. 

Les  Quartes  par  confequent  ne  font  excédées  par  celles  du  Tempérament  Or- 
dinaire, que  de  cette  ^-[^  de  Comma,  &  elles  tendent  aufii  d'autant  plus  vers  la 
perfeétion. 

Les  Tierces  mineures  font  moindres  que  celles  du  Tempérament  de  jj^  ou 
environ  ^^  de  Comma;  &  les  Sextcs  majeures  excédent  d'autant  les  Sextes  ma- 
jeures du  Tempérament;  toutes  deux  à  la  vérité  en  s'éloignant  de  la  proportion 
parfaite;  mais  on  voit  que  cette  différence  de  3*^,  de  Comma  ne  fauroit  être  per- 
ceptible, ni  augmenter  fenliblement  le  ^  de  Comma,  dont  ces  confonances  s'écar- 
toient  déjà  des  véritables  dans  le  Tempérament. 

Les  Tierces  majeures  enfin  furpafTent  celles  dû  Tempérament,  qui  font  par- 
faites, de  ilp,  ou  environ  j'„  de  Comma,  qui  ef!  fi  peu  de  chofe,  qu'on  ne  les 
pourra  jamais  prendre  que  pour  parfaites,  nonobilant  cette  petite  augmentation. 
Car  que  peut  faire  -*g  de  Comma  tout  feul,  puifque  un  ^  fe  fouffre  fi  aifément. 

On  peut  conclure  de  la  petitefTe  de  routes  ces  différences,  que  lorsqu'un  jeu 
d'Orgue,  ou  un  Clavecin  fera  accordé  fuivant  le  Tempérament  ordinaire,  il  le 
fera  aufïï  fuivant  la  divifion  nouvelle, autant  que  l'oreille  pourra  difcerner.  Mais 
fi  pourtant  on  veut  fe  fatisfaire  entièrement  la-de(îiis,  &  accorder  un  inllrumcnt 
félon  les  31  parties  égales  de  l'Odave,  on  n'aura  qu'à  divifer  un  monocorde, 
fuivant  les  nombres  que  l'on  verra  dans  la  Table  que  je  donne;  &  en  mettant  toute 
Il  corde  à  TUniflbn,  avec  le  C  du  Clavecin  ou  de  l'Orgue,  accorder  de  même  les 
autres  cordes  ou  tuyaux,  avec  les  fons  que  cette  divifion  leur  attribue,  &  que  l'on 
entend,  en  plaçant  le  chevalet  félon  qu'elle  marque.  Pour  ce  qui  elldel'Archi- 
cymbalum  dont  parle  Salinas,  je  doute  s'il  n'a  pas  eu  3 1  touches  à  chaque  Odave; 
mais  parce  qu'on  ne  fauroit  fe  fervir  d'un  tel  clavier,  fans  fe  confondre  dans  la 
multiplicité  des  touches  &  des  feintes,  le  meilleur  feroit  il  mon  avis,  de  mettre  3 1 
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cordes  fimples  pour  chaque  Oétave,  ce  qui  fe  peut  fans  beaucoup  de  difficulté,  & 
ayant  fait  les  bâtons  qui  lèvent  les  fauteraux  tous  d'égale  longueur,  hauteur  & 
largeur,  laquelle  largeur  fafle  une  cinquième  de  celle  d'une  touche  ordinaire, 
pofer  par  defTus  un  clavier  mobile,  avec  des  pointes  attachées  par  defîbus  à  toutes 
les  touches;  qui  étant  une  fois  bien  ajuftées,  pour  faire  fonner  les  cordes  qu'on 
employé  dans  chaque  Odtave,  le  feront  de  même  pour  toutes  les  Tranfpofitions. 
De  forte  qu'on  pourra  les  faire  fans  aucune  peine,  par  tons,  femitons,  &  jufques  à 
des  cinquièmes  de  tons;  étant  certain,  que  tous  les  tons  &  accords  fe  trouvent 
également  juftes  par  tout;  ce  qui  fera  fort  utile,  &  donnera  du  plaifir.  J'ay  autrefois 
fait  faire  à  Paris  de  tels  claviers  mobiles,  pour  les  placer  au  deifus  des  claviers 
ordinaires  des  Clavecins,  &  faire  par  ce  moyen  plufieurs  Tranfpofitions,  quoi  que 
non  pas  toutes  complettes;  &  cette  invention  fut  aprouvée  &  imitée  par  de  grands 
maîtres. 

Or  afin  que  l'on  puiflTe  s'aflTûrer  de  la  vérité  de  ce  qui  a  été  dit  cy-de(rus,on  peut 
voir  cette  Table,  dont  j'explique  le  contenu  &  l'ufage. 

La  2.  Colomne  contient  les  nombres  qui  expriment  les  longueurs  des  cordes 
qui  font  les  31  intervalles  égaux  fuivant  la  nouvelle  divifion;  la  corde  entière 
étant  fupofée  de  1 00000  parties,  &  par  confequent  fa  moitié,  qui  fait  l'Oékave 
contre  elle,  de  50000.  A  côté  dans  la  3.  Colomne  font  les  fyllabes,  dont  on  fefert 
en  chantant,  &  des  *  pour  quelques  cordes  Enarmoniques,  dont  celle  d'auprès 
du  Sol  *  eft  la  plus  neceflTaire.  Dans  la  4.  Colomne  font  les  lettres,  qui  fervent  à 
l'ordinaire  à  defigner  les  tons.  Les  nombres  de  la  2.  Colomne  ont  été  trouvez  par 
ceux  de  la  I,  qui  font  leurs  logarithmes  refpeélifs.  Et  pour  avoir  ceux-cy  j'ay 
divifé  le  logarithme  de  2,  qui  eft  0,30 102999566  par  3 1  ;  d'où  eft  venu  le  nombre 
N,  97106450,  que  j'ay  ajouté  continuellement  au  logarithme  de  50000,  qui  eft 
4,6989700043;  &  de  ces  additions  font  procédez  tous  les  logarithmes  de  la 
Colomne  jufqu'au  plus  grand  4,9999999993,  qui  manquant  de  fi  peu  de 
5,0000000000  (qui  peut  être  fubftitué  pour  luy)  fait  voir  que  le  calcul  a  été  bien 
fait.  Ceux  qui  entendent  les  logarithmes,  faveni  qu'il  a  falu  faire  ainfi,  pour  avoir 
les  30  nombres  proportionaux  entre  1 00000  &  50000. 

La  5.  Colomne  contient  en  nombres  les  longueurs  des  cordes  fuivant  le  Tem- 
pérament ordinaire,  &  dans  la  6.  Colomne  font  les  logarithmes  de  ces  nombres. 

Je  pourrois  montrer  comment  je  les  ay  fuputez,  &  même  comment  ce  Tempé- 
rament fe  pou  voit  trouver  s'il  ne  l'eût  pas  encore  été.  Mais  cela  feroit  trop  long, 
&  il  fuffira  que  je  montre  icy  la  manière  d'examiner,  &  la  juftcflTe  de  ces  nombres, 
&  tout  ce  qui  a  été  dit  touchant  la  divifion  nouvelle,  &  du  raport  qu'elle  a  avec  le 
Tempérament. 
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Divifion  de  TOftave 

Divifion  de  l*Odave  fuivant 

en  31  parties  égales. 

le  Tempérament  ordinaire. 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

N     97 1 06450 

4,6989700043 

50000 

Ut» 

C= 

50000 

4,6989700043 

4, 7086806493 

5113/ 

4,7183912943 

52278*) 

4,7281019393 

53469 

Si 

Bx 

53499 

4,7283474859 

4,7378125843 

54678 

4,7475232293 

55914 

Sa 

B 

55902 

4,7474250108 

4,7572338743 

57179 

» 

* 

57243 

4,7577249574 

4,7669445193 

58471 

i 

4,7766551643 

59794 

La 

A 

5981414,7768024824 

4,7863658093 

61 146 

1 

4,7960764543 

62528 

« 

« 

62500   4,7958800173 

4,8057870993 

63942 

SOLX 

Gx 

64000   4, 806 1 799740 

4,8154977443 

65388 

i 

4,8252083893 

66^66 

Sol 

G 

66874 

4,8252574989 

4,8349190343 

68378 

4,8446296793 

69924 

4,8543403243 

71506 

Fax 

Fx 

71554 

4,8546349804 

4,8640509693 

73122 

4,8737616143 

7^776 

Fa 

F 

74767    4,8737125054 

4,8834722593 

76^6^ 

4,8931829043 

78196 

1 

4,9028935493 

79964 

Mi 

E 

80000   4,9030899870 

4,9126041943 

81772 

4,9223148393 

83621 

Ma 

lib 

83592 

3,9221675119 

4,9320254843 

85512 

« 

« 

85599    4,9324674685 

4,9417361293 

87445 

4,9514467743 

89422 

Re 

D 

89443 

4,95^5449935 

4,9611574193 

91444 

4,9708680643 

93512 

* 

« 

93459 

4,9706225184 

4^9805787093 

95627 

Utx 

Cx 

95702 

4,9809224750 

4,9902893543 

97789 

4,9999999993 

I 00000 

Ut 

C 

I 00000 

5, 0000000000 

')  Lisez:  52287. 
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Prenons  qu'on  veuille  favoir,  fi  la  Quinte  C//,  Sol^  du  Tempérament  Vulgaire, 
eft  moindre  de  ^  de  Comma,  que  la  Quinte  véritable,  que  fait  la  proportion  de  3 
à  2.  Du  log.de  C7/ qui  eft  5,0000000000, j'ôte  celuy  de  5o/,  qui  eft  4,8252574989; 
le  refte  0,174742501 1  reprefente  la  grandeur  de  la  Quinte  du  Tempérament.  De 
même  la  différence  des  logarithmes  de  3  &  de  2,  qui  dans  les  Tables  des  logarith- 
mes eft  marquée  1 76091 2594,  reprefente  la  grandeur  de  la  Quinte  parfaite.  DMcy 
je  foullrais  la  Quinte  du  Tempérament  trouvée,  &  refte  13487583.  Ce  qui  doit 
faire  le  logarithme  du  ^  de  Comma.  Et  cela  eft  vray;  car  le  logarithme  du  Comma 
entier,  c'eft-a-dire  la  différence  des  logarithmes  de  8 1  &  de  80,  eft  539503 19  dont 
le  quart  eft  13487580. 

Que  fi  l'on  veut  voir,  fi  quelque  quinte  de  la  nouvelle  divifîon  comme  Re,  La^ 
diffère  de  la  vraye  de  ^ — — ^  de  Comma,  il  faut  feulement  du  logar.  de  Re^  qui 
eft  4,9514467743  ôcer  le  logar.  de  La,  qui  eft  4,7766551643,  refte  17479 16 100, 
que  j'ôte  du  logarithme  de  la  vraye  Quinte,  qui  étoit  1 76091 2594,  refte 
12996494,  qui  eft  moindre  que  le  log.  du  quart  de  Comma,  favoir  13487580; 
d'où  je  Tôte  donc,  &  il  refte  491086.  Il  faut  voir  maintenant  ^quelle  partie  cccy 
fait  du  Comma.  C'eft  pourquoy  je  divife  le  log.  du  Comma,  favoir  539503  [9  par 
491086,  vient  fort  près  ~J-.  De  forte  qu'il  paroît,  que  nôtre  Quinte  n'eft  pas 
excédée  d'un  quart  de  Comma  par  la  Quinte  parfaite,  mais  qu'ils  s'en  faut  j^  de 
Comma.  De  la  même  manière  on  peut  examiner  tout  ce  qui  regarde  ces  Tem- 
peramens;  n'y  ayant  rien  de  fi  commode  que  les  logarithmes  pour  ces  calculs  de 
Mufique. 
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N=  2706. 

Chris'haan  IIuygin^  à   D.   Paimn. 

2    NOVEMBRE     I 69 I . 

/wT  minute  se  trouve  à  t^iden,,  coll.  Huygerit. 

Elle  a  iti  puhUi(  iuir  E.  Gerland  '). 

Lii  lettre  est  la  réponse  rfw.v  Not.  2640,  2691  et  aroa. 

Sommaire:  Vous  me  fiiitcs  de  l'honneur  de  demander  mon  nvis  dans  nnc  chofc  que  vousconnoiflcz  mieux 
que  moy  le  fort  et  le  Toi  hic. 

le  vniircau  de  Drcbbel  alloit  entièrement  fous  l'eau,  comnic  mon  Père  a  vu:  ce  que  valoir 
bien  mieux,  cependant  il  n'a  point  nii.s  en  ufa^c  cette  invention  i|iii  pourroit  fcrvir  n  iKlcber 
fous  l'eau,  apparemment  par  ce  qu'il  y  avoit  trop  d'enbaras. 

Comment  de  nuit  trouverez  vous  luremcnt  un  vaifTeau  cnemi.  Je  ne  fui*  pas  potir  ces  in- 
ventions malf;fiilante»  appliquons  le  a  la  perche  ut  aux  expériences.  11  (audroit  pouvoir  al- 
longer et  raccourcir  vollrc  tuyau  ou  le  faire  fort  long  d'abord,  il  faudroit  des  gens  intelligens 
comme  vous  pour  b  «ronduitc:  rexpcricncc  du  brouillard  ell  jolie,  la  raifon  cil  difficile  a  dire, 
ne  vous  enfermez  dan.v  la  machine  qu'à  bonnes  enfcij»nes  s'il  s'y  faifoit  le  muindrc  ii'i»u  ou  en 
Icrie/  vous:  dans  un  papier  apart  mes  foluticns  fur  fcs  douto. 

qu'on  voit  qu'il  entend  parfaitement  cette  matière  de  l'Equilibre  et  prelfion  de  l'air. 

Hofwijck  ce  2  Nov.   1691, 

Monsieur 

Une  affez  longue  interruption  de  mes  études  poiircaufe  de  fanté  et  puis  d'autres 
cmpefcbcnients  ont  fait  retarder  plus  quM  ne  faloit  cette  relponfe  a  vollre  lettre 
du  *3  Aoiifl  dans  la  quelle  vous  me  communiquez  la  conllru<Stion  de  voflrc 
ballcau  fous  Teau.  Je  Pay  examinée  et  avec  plaîfîr  et  fy  ay  reconnu  vollrc  adreffe 
a  |x7urvoir  a  tous  les  belbins  de  la  machine,  ce  qui  ne  le  pouvoit  fans  une  exade 
connoiffance  des  Equihres  [lie]  et  des  prcfîîons  de  l'air  et  de  l'eau,  la  quelle  vous 
polTcdez  mieux  que  perfonne.  Pour  ce  qui  e\\  de  fon  ufage,  vous  voulez  bien  que 
je  vous  propole  les  difficoltcz  que  j'y  trouve.  Et  premièrement  ce  tuyau  pour  le 
renouvellement  de  l'air  qui  doit  élire  foutenu  d'un  morceau  de  bois  léger  nageant 
fur  la  furface  de  l'eau,  pourroit  a  mon  avis  découvrir  voftre  bateau  en  approchant 
des  vaifleaux  enemis  à  moins  d'une  obfciirîtô  très  grande.  Celuy  de  Drebbel 
n'avoit  point  de  pareil  tuyau,  a  ce  que  me  racontoit  feu  mon  Père,  qui  avoit  elle 
prefent  a  Londres  lors  que  Drebbel  luy  mefmeainlî  enfermé,  s'enfonça  dans  la 
Tamifc,  fans  qu'on  vit  rien  relier  fur  l'eau;  d'où  il  fortit  après  un  aflez  long 
efpace  de  temps,  et  à  un  endroit  fort  éloigné  du  lieu  de  fa  defcente.  On  difoit 


•)  Lcibnizens  und  Huygens'  Brierwecbsel  mit  Fapin,  p.  182. 
'3  Lweiî  16. 
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qu'il  avoit  quelque  moien  de  renouveller  Tair  au  dedans  de  fon  bateau  qui  feroit 
une  invention  fort  importante. 

Je  trouve  2°  que  voulant  ruiner  des  vaiiTeaux  enemis  vous  auriez  bien  de  la 
peine  de  vous  y  conduire  par  le  moyen  de  la  bouflTole  qui  ne  feroit  pas  feur  dans 
un  balliment  de  fer  blanc  outre  que  vous  ne  pourriez  pas  prendre  de  julle  mefure 
pour  la  diftance. 

3**  les  pétards  et  le  moyen  de  les  appliquer  fous  leau  ne  font  pas  non  plus  fans 
difficulté. 

4"  la  jufte  preffion  de  Tair  me  femble  aflèz  difficile  a  arranger,  par  ou  le  plon- 
geur pourroit  eftre  en  danger  s*il  manquoit  tant  foit  peu  a  l'exécution  des  pré- 
ceptes. 

5°  Puis  que  voftre  homme  (car  je  ne  vous  confeille  pas  de  vous  y  mettre  vous 
mefme)  eftant  couché  dans  le  cylindre  EF  3)  doit  agir  par  le  trou  G*),  il  faut  que 
l'air  foit  comprimé  a  un  certain  degré  dans  ce  cylindre,  afin  que  l'eau  n'entre  pas 
par  là.  Mais  comment  cette  preffion  fera  elle  gardée  uniforme,  puis  qu'il  faut  du 
renouvellement  d'air  et  que  vous  prétendez  qu'on  lailTeroit  rentrer  le  vieux  dans 
le  vaiflTeau  AApourfortir  fans  bouillonnement  au  deffus  de  l'eau  ?  Reprefentez 
vous  bien,  je  vous  prie  toutes  ces  difficultez  et  dangers,  refrigerato  invcncionis 
amore,  et  confiderez  après  tout  que  le  batteau  de  Drebbel  dont  on  a  vu  l'effet  n'a 
pourtant  point  eu  de  fuite,  qui  eft  un  grand  préjugé  en  cette  affaire.  Il  faudroit 
faire  fe.rvir  voftre  machine  a  pefcher  les  débris  des  vaiffeaux,  et  les  perles,  plutoft 
qu'à  faire  la  guère,  mais  tousjours  cet  homme  couché  dans  le  cylindre  me  femble 
peu  en  eftat  d'agir  au  dehors. 

Le  phénomène  du  brouillard  qui  fe  produit  au  fortir  de  l'air  prelTè  eft  remar- 
quable. Ce  font  comme  je  crois  des  particules  d'eau,  qui  n'aiant  plus  tant  d'air 
pour  les  foutenir,  tombent  par  leur  pefanteur  et  en  tombant  fe  joignent,  car  il  y  a 
de  particules  de  véritable  air,  outre  celles  de  l'eau,  et  il  fe  peut  que  ces  premières 
cchapent  plus  vite  par  l'ouverture  qu'on  fait  que  ne  font  les  autres. 

Je  joins  icy  ma  refponfe  -)  aux  objeélions  que  vous  me  fiftes  dans  voftre  lettre  du 
26  Nov.  1690  *).  Je  l'efcrivis  des  lors  mais  confiderant  l'incommodité  de  difputer 
par  lettres  je  l'avois  laiflec  là. 

Vous  éprouvez  affez  vous  mefme  cette  incommodité  dans  voftre  demeflé  avec 
M.  Leibnits  Q  qui  n'a  pour  fondement  que  des  définitions  peu  exaétes,  et  des 


0  LisettEE. 

^)   Voir  la  seconde  figure  de  la  Lettre  N".  269 1 . 

s  )   Voir  l'Appendice  N".  2707.  *)  Il  s*agit  de  la  Lettre  N".  2640. 

")  On  peut  consulter  sur  cette  polémique,  qui  roulait  sur  la  vraie  mesure  de  la  „forcc  motrice", 
et  où  Papin  avait  pris  le  parti  des  Cartésiens,  les  articles  de  Papin  dans  les^Acta"  d'avril  1689 
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mefentendus,  de  forte  que  je  m'étonne  de  ce  qu*il  croit  que  de  voftrc  difpute 
dépend  de  l'établi  ïïement  des  règles  du  mouvement^). 

Je  fuis  bien  aife  d'apprendre  que  le  généreux  Prince  que  vous  fervez  vous  a 
donné  des  marques  de  fon  eftime  tant  par  l'intereil  que  je  prens  en  ce  qui  vous 
regarde  que  par  ce  qu'il  témoigne  par  là  qu'il  a  du  gouc  pour  les  beaux  arts  et 
fcienccs,  en  quoy  il  fuit  l'exemple  de  fes  illuûres  ancellres. 


N-  2707. 

Christiaan  Huvgens  à  D.  Papin. 

14    DÉCEMBRE    169O. 

Appendice  au  No.  2706. 

La  piicé  se  trouve  à  Letdtu^  coll.  tluygens. 

Elle  a  été  publiée  par  E.  Gerland*). 

Elle  eu  la  réponse  au  No.  2640. 

*)  Ad  objeéla  a  Dion.  Papino  in  litcris  26  Nov.  1690. 

I.a  raifon  de  tant  de  phénomènes  qui  s'expliquent  par  mon  hypothcfc  des  deux 
différentes  extenfions  de  la  lumière  au  dedans  du  Crirtal  d'Iflandc,  Tune  en  forme 


et  de  janvier  1691  (voir  les  Lettres  N°.  2595,  note  8,  et  N**.  2617,  note  9),  ainsi  que  les 
réponses  de  Leibniz  dans  les  „Acta"  de  mai  1690  (voir  la  Lettre  N°.  2640.  note  5)  et  de  sep- 
tembre i6y  I,  dont  la  dernière  parut  sous  le  titre:  „G.  G.  L.  De  legibus  naturae  et  vera  aesti- 
matione  virium  motricium  cuntra  Cartesianos.  Responsio  ad  rationes  a  Dn  P.  mcnscjanuarii 
proximo  in  Actis  hisce  p.  6  propositas". 

Dans  l'ouvrage:  Fasciculus  Disscrtationum,  cite  dans  la  note  9  de  lia  Lettre  N°.  2601, 
Papin  a  donné  un  résume  de  sa  dispute  avec  Leibniz  sous  le  titre:  Synopsis  controversiae 
Authoris  cum  Celeberriino  Domino  G.  G.  I^.  circa  legitimam  rationem  aestimandi  vin» 
motrices. 
')  Allusion  à  la  phrase  par  laquelle  Leibniz  conclut  son  article  de  septembre  i6yi  :  „Spero  enin» 
hac  ratione  absoivi  quod  restât,  et  cullatione  inter  noscontinuata  tanti  muukeuti  ncgoiiuni 
(quo  constituendae  sunt  verae  leges  naturae)  ad  linem  perduci  possc. 


*)  Leibnizens  und  Muygens*  IkiefwechieL  p.  168. 
Œuvres.  T.  X. 
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rpherîque  Taiitre  en  fpheroïde  vous  rend  cette  hypochefe  fort  vraifemblable,  mais 
vous  ne  laiffe^  pas  d'y  concevoir  des  difficultez,  qui  femblent  en  empefcher  la 
pofllhilitè.  Je  vois  ponrtant  que  vous  demeurez  d'accord  qu'iî  ncû  pas  impofllble 
que  les  difficultez  qui  nous  femblent  iofiirmontables  dans  retabliOcment  d'une 
hypochefe  qui  d'ailleurs  fatisfait  aux  phénomènes,  fcpuifîent  expliquer  de  quelque 
manière  qui  ne  s'ell  pas  encore  prefencée  a  nol^re  efprit.  Je  n'aypas  recherche  par 
le  menu  dans  mon  Traité  de  la  lumière,  comment  fes  2  extenfions  fe  font  dans  ce 
Criftal,  compofé  de  particules  fpheroides,  par  ce  que  cette  compofition  n'elloit 
elle  mefme  qu'une  conjctflure,  mais  j'y  ay  penfè  du  depuis  et  voicy  de  quelle  ma- 
nière la  chofe  m'a  paru  pofîîble.  Il  ell  certain  preiuierement  qu'un  efpace  eftant 
rempli  de  matières  différentes,  peut  admettre  des  émanations  d'ondes  différentes 
en  vitefTe  car  cela  arrive  dans  l'air  méfié  de  la  matière  etherée  ou  il  fe  fait  des 
ondes  pour  l'étendue  du  fon,  et  d'autres  pour  la  lumière  qui  font  beaucoup  plus 
villes  que  ces  premières.  Ainli  lors  qu'on  voit  de  loin  tirer  un  canon  les  ondes  du 
fon  et  celles  de  la  lumière  partent  en  mefme  inrtant,  mais  les  unes  s'avancent  vers 
nous  incomparablement  plus  ville  que  les  autres.  Apres  pour  ce  qui  ell  des  matières 
qui  font  contenues  dans  le  crillal  d'ïllande,  je  conçois  ou  fuppofe  outre  celle  qui 
compofe  les  petits  fphcroides,  une  autre  qui  occupe  les  intervalles  qui  relient 
autour  des  mefnies  fphcroides,  et  qui  ferr  a  les  tenir  joints  enfemble.  Et  qu'outre 
cela  il  y  a  la  matière  de  Pether  répandue  par  tout  le  criilal  tant  entre  que  dans  les 
parcelles  des  deux  matières  que  je  viens  de  dire,  car  je  pofe  et  les  petits  fpheroi- 
des,  et  la  matière  dans  les  intervalles  autour  d'eux  élire  compofè  de  particules  très 
menues  et  fixes,  entre  les  quelles  celles  de  l'ether  encore  phis  déliées  et  qui  font 
en  continuel  mouvement  font  répandues.  Rien  n'empefche  maintenant  que  la 
refraftion  régulière  du  criflal  ne  fe  faïïe  par  les  ondes  qui  s'étendent  dans  cette 
matière  etherée,  entant  qu'elle  ne  fert  que  feule  a  cette  propagation.  Et  pour  la 
refra(îlion  irreguliere  je  m'imagine  un  autre  rang  d'ondes  qui  ont  pour  véhicule 
et  la  matière  etherée,  et  les  deux  autres  matières  du  criilal,  que  j'ay  appelées  fixes, 
des  quelles  deux  matières  je  fuppofe  que  celles  des  petits  fpheroides  tranfmet  les 
ondes  un  peu  plus  vite  que  ne  fait  la  matière  etherée  telle  qu'elle  ell  femée  dans  le 
criilal;  et  que  celle  autour  des  fpheroides  tranfmet  ces  ondes  un  peu  plus  lentement 
que  la  mefme  matière  etherée.  Ainfi  ces  ondes  s'etendant  dans  le  fens  de  l'axe  du 
criilal  qui  e(l  auflt  l'axe  des  fpheroides,  et  cela  à  travers  les  trois  matières  diffé- 
rentes, qui  donnent  le  paffagc  de  différentes  vitefles,  il  s'en  pourra  fort  bien 
enfuivre  la  mefme  vitefTe  ou  a  peu  près  que  celle  que  donne  la  matière  moyene, 
fcavoir  celle  de  l'ether  repandiic  dans  le  criilal.  Mais  ces  mefmes  ondes,  dans  le 
fens  de  la  largeur  des  fpheroides  rencontrant  dans  leur  pafîâge  plus  de  la  matière 
de  ces  fpheroides  ou  du  moins  la  paflant  avec  moins  d'interruption,  elles  s'éten- 
dront un  peu  plus  ville  en  ce  fens  qu'en  l'autre;  et  par  ce  moyen  la  lumière  formera 
des  fpheroides  dont  l'axe  fera  égal,  ou  peu  s'en  faut,  au  diamètre  de  la  fphere  que 
font  les  ondes  pour  la  refraftion  régulière,  mais  dont  le  diamètre  perpend.e  a  l'axe 
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fera  un  peu  plus  grand;  comme  j*avois  trouvé  ces  raports  par  les  effets  des  refrac- 
tions pag.  68.  Cette  explication  me  paroit  n'avoir  rien  d'impolTible  et  je  crois 
qu^elle  pourra  vous  fatisfaire.  Si  non,  il  faut  penfer  qu'il  y  en  a  peut  eftre  de 
meilleures.  Je  ne  fcaurois  douter  cependant  que  dans  ce  criftal  la  lumière  ne 
s'eftende  par  des  ondes  fpheriques  et  fpheroides,  vu  le  raport  exaft  de  tant  d'expé- 
riences. 

Pour  ce  qui  eft  de  noftrc  difpute  touchant  la  dureté  des  corps,  je  voudrois  que 
vous  repond ilTîez  à  mon  argument  du  morceau  de  fer,  ou  de  marbre  ')  ferré  dans 
un  edau,  au  quel  j'ay  fait  voir  que  ni  la  preflion  d'en  haut  ni  de  coftè  de  la  matière 
echerée  ne  peut  empefcher  de  laifîer  aller  la  partie  fuperieure  quand  on  la 
pouiTe  horizontalement.  De  plus  je  ne  comprens  pas  comment  voftre  idée  de 
retendue  enferme  auffi  la  refiftence  et  l'impénétrabilité  des  corps,  car  ce  dire 
trivial  que  non  datur  dimenfionum  penetratio  n'a  point  de  fens  légitime.  En  fin 
un  corps  n'eft  pas  corps  félon  moy  s'il  n'a  en  foy  de  quoy  maintenir  fon  étendue, 
et  je  ne  vois  pas  que  l'étendue  elle  mcfme  puifîe  fervir  a  cela.  Et  quand  cela  feroit 
vos  corps  ne  pourroient  pourtant  eftre  tous  que  parfaitement  liquides,  par  ce 
qu'aucune  force  de  preflion  par  dehors  ne  pourroit  empefcher  qu'au  moindre 
attouchement  un  tel  corps  ne  changeaft  de  figure,  mais  cela  eft  contraire  a  l'expé- 
rience. 


•)  14  Dec.  1690.  Envoie  le  2  novembre  1691  [Chriftiaan  Huygens]. 


*)   Voir  la  Lettre  N**.  2617. 
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N2  2708. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Gousset. 
2  novembre  1691. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2693. 

A  Mr.  Gousset,  Profefleur  dans  TUniverfitè  de  Groningue. 

A  la  Haye  le  2  Oft.')  1691. 
Monsieur 

Je  laifle  ouverte  la  lettre  que  j*envoie  a  M.  Papin,  croiant  qu'il  veut  bien  que 
vous  ayez  le  plaifir  de  participer  a  noftre  commerce  puifque  vous  prenez  la  peine 
d*y  aider  en  nous  faifant  tenir  réciproquement  nos  pacquets.  Et  quant  aux  deman- 
des fur  lefquelles  vous  demandez  mes  folutions,  je  vous  diray  pour  ce  qui  eft  de 
celle  qui  regarde  la  diftance  du  Soleil  félon  moy  de  1 2000  diamètres  de  la  Terre, 
que  cet  intervalle  que  j'avois  établi  dans  mon  Syftema  Satumium  fur  quelque 
vraifemblance  s'eft  trouvé  confirmé  par  les  Observations  de  Mr.  Caffini  et  de  Mr. 
Picard')  faites  non  pas  directement  fur  le  Soleil,  mais  fur  la  Planète  de  Mars  dans 
fon  Périgée  qui  nous  approche  bien  d'avantage  et  dont  la  diftance  cftant  connue 
fait  connoitre  celle  du  ©  et  de  toutes  les  Planètes,  puifque  la  proportion  des  orbites 
des  Planètes  entre  elles  eft  connue  dans  le  fyfteme  copernicien.  Ces  Mr^ 
trouvoient  par  là  cette  diftance  d'içy  au  foleil  Tun  d'environ  de  loooo  diamètres 
Terreftres  l'autre  d'environ  de  1 2000,  comme  elle  eftoit  auffi  par  mon  raifonne- 
ment.  Toutefois  vous  devez  fçavoir  Monfieur  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  ces 
conclufions  pour  la  diftance  de  Mars  ne  foient  auifî  certaines  ni  fi  déterminées  que 
celles  qui  mettent  la  Lune  a  30  diam.  de  la  Terre.  Il  y  auroit  environ  ce  nombre 
que  vous  dites  des  roulements  du  vortice  de  la  luné  dans  le  cercle  qu'elle  fait 
autour  du  foleil,  mais  cela  ne  peut  guère  fervir  a  confirmer  la  proportion  des 
diftances,  car  quel  roulement  peut  on  concevoir  fur  quelque  chofe  qui  na  rien  de 
folide  non  plus  que  celle  qui  roule. 

Quant  a  la  difficulté  que  vous  avez  trouvé  en  ce  que  j'ofte  fi  peu  de  fa  rondeur 
a  la  Terre,  qu'un  point  fous  l'Equateur  n'eft  pas  plus  éloigné  du  centre  qu'un 
point  fous  le  Pôle  que  dans  la  raifon  dé  578  a  577,  et  que  toutefois  je  veux  que  le 
niveau  décline  vers  le  nord  en  ces  pais  ou  plutoft  à  Paris  de  5  min.  54'.  il  femble 


*)  Lisez:  Novembre. 

*)   Les  observations  faites  en  1672,  de  concert  avec  celles  de  Richer  en  Cayenne,  et  consignées 
dans  le  Tome  VU,  irc  partie,  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 
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d'abord  que  vous  ayez  quelque  raifon  de  douter.  Cependant  c'eft  le  calcul  qui 
confirme  ce  que  j'ay  dit,  et  il  prouve  que  precifement  avec  cette  figure  de  la  Terre 
le  niveau  doit  incliner  de  ces  5  min.  54  fec.  Mais  quand  cet  angle  feroit  encore 
plus  grand,  il  arrivcroit  tousjours  et  necefîairement  que  la  furface  de  Teau  leroit 
perpendiculaire  au  fil  d'un  plomb  fufpendu,  et  qu'ainfi  le  baiflfemcnt  du  niveau 
ne  feroit  point  apperceu  du  tout,  puifque  la  ligne  du  niveau  eft  de  mefme  per- 
pendi.e  à  ce  fil  de  plomb. 

Dans  voftre  révolution  de  6915  années  343  jours,  qui  remettroit  les  Planètes  a 
la  fituation  ou  elles  eftoient  a  fon  commencement,  je  ne  fcay  pas  ce  que  vous  ap- 
peliez la  mefme  fituation,  car  ces  afires  ayant  autant  qu'on  a  pu  connoitre  des 
temps  périodiques  incommenfurables,  il  n'arrivera  jamais  que  feulement  deux 
d'entre  eux  fe  retrouvent  enfemble  a  un  mefme  point  du  Zodiac  ou  ils  ont  elle 
auparavant;  quand  mefme  il  n'y  auroit  point  d'anomalie,  et  avec  elle  le  calcul 
devient  d'autant  plus  infini.  On  pourroit  demander  dans  quel  temps  elles  retour- 
neront toutes  enfemble  à  10  ou  a  1  degrez  près  a  leur  premier  lieu,  mais  la  chofe 
ne  mérite  pas  qu'on  s'amufe  a  un  fi  long  calcul  que  cela  cxigeroit. 

Je  fuis  avec  beaucoup  d'Eftime 

MoNsR  &c. 

Je  vous  félicite  de  voftre  vocation  a  Groningue.  Je  ne  fcay  pas  en  quelle  faculté 
vous  eftes  employé,  c'eft  pourquoy  j'écris  la  fuperfcription  fuivant  voftre  formule. 


*)  Gousset  avait  été  nommé  professeur  de  théologie  et  philosophie  à  l'Université  de  Groningen, 
vers  avril  1691. 
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N=  2709. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
16  novembre  1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Hannover,  Bibliothiqite  royale. 

Im  minute  se  trouve  à  Lelden^  coll.  Huygens. 

La  minute  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  '),  la  lettre  par  C.  L  Gerhardt  *). 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2699. 

Leibniz  y  répondit  le  8  janvier  1692. 

A  la  Haye,  ce  i6  Novembre  1691. 
Monsieur 

Je  me  fuis  ces  deux  derniers  mois  abftenu  de  Tetude  et  du  travail,  ayant  de  la 
peine  à  conferver  ma  fanté  dans  un  temps  ou  une  infinité  de  monde  dans  ce  pais  eft 
tombée  malade.  C'eft  ce  qui  eft  caufe  que  je  refpons  fi  tard  à  vofte  dernière  lettre 
du  Jl  Sept.  Je  m'en  vais  maintenant  le  faire  par  ordre  pour  ne  rien  oublier;  mais 
auparavant  je  vous  remercieray  d'avoir  réparé  Terreur  de  Mrs.  de  Leipfich, 
touchant  ma  Progrefllon  dans  l'Hyperbole  3),  et  furtout  de  l'honneur  que  vous 
m'avez  fait  dans  les  Afta  de  Sept,  dernier  en  publiant  que  mes  efcrits  autrefois 
vous  ont  efté  de  quelque  utilité  ♦). 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  103.  La  rédaction  de  la  minute 
ne  diffère  pas  notablement  de  celle  de  la  lettre. 

')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  109  et  Briefwechsel,  p.  670. 

3)  Voir  la  note  14  de  la  Lettre  N**.  2635. 

♦)  Il  s*agit  du  passage  remarquable  que,  dans  la  note  1 2  de  la  Lettre  N".  19 19,  nous  avons  extrait 
de  Tarticle  de  Leibniz  intitulé  : 

G.  G.  L.  De  solutionibus  problematis  Catenarii  vel  Funicularls  in  Âctis  Junii  A.  1691 
aliisque  a  Dn.  I.  B.  propositis. 

Pour  compléter  les  diverses  pièces  et  lettres  qui  se  rapportent  à  la  solution  que  Huygens  a 
donnée  du  problème  de  la  chaînette,  nous  faisons  suivre  encore  de  cet  article  les  lignes,  dans 
lesquelles  Leibniz  fait  la  comparaison  des  trois  solutions,  publiées  dans  les  Âcta  de  juin  1691. 
„Valde  delectatus  sum  lectis  tribus  Problematis  a  Galilaeo  propositi  a  D.  Bernoullio  renovati, 
solutionibus  inter  se  consentientibus,  quod  indicium  est  veritatis,  apud  eos  valiturum, 
qui  talia  accurate  non  examinant.  Etsi  autem  omnia  conferre  non  vacaverit,  in  summa 
tamen  rei  manifesta  est  concordia.  Legem  tangentium,  &  extensionem  curvae  catenariae 
in  rectam  invenimus  omnes,  &  cum  curvedinis  mensuram  olim  in  Actis  Junii Â.  i6%6^p. 
489  (introducto  novo  contactus  génère,  quem  osculum  appellare  placuit")  explicuerira  per 
radium  circuli  curvam  osculantis,  seu  ex  omnibus  circulis  tangentibus  maxime  ad  curvam 
accedcntis,  eundemque  adeo  quem  ipsa  curva  ad  rectam  facientis  angulum  contactus,  placuit 
celeberrimo  Hugenio  (animadvertenti  centra  liorum  circulorum  semper  incidere  in  lineas  a  se 
primum  inventas,  quarum  evolutione  describuntur  datae)  speculationem  hue  applicare,  & 
investigare  radium  curvîtatis  vel  circulum  osculatorem  curvae  catenariae,  sive  ejus  curvam 
evolutione  generantem,  quam  &  dédit  solutio  Bernoulliana.  In  Hugeniana  autem,  distantia 
quoque  habetur  centri  gravitatis  catenariae  ab  axe.  In  Bernoulliana  &  mea,  ejusdem  distantia 
tam  ab  axe  quem  &  a  basi  aut  alia  recta,  adeoque  puncti  determinatio,  item  quadratura 
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Vous  me  parlez  à  propos  de  la  courbure  de  la  chainette,  de  voftre  difcours  de 
angulo  ContaSîus  et  Ofculi"').  Vous  pouvez  bien  croire  qu*en  ce  lifant  je  ne 
trouvay  pas  cette  conlidération  nouvelle,  parce  que  ces  fortes  de  contaé^  entrent 
naturellement  dans  mes  Evolutions  des  Lignes  courbes  '). 

Je  me  fouviens  auffi  que  longtemps  devant  que  de  publier  ce  Traité  j'avois 
communiqué  à  van  Schoten  quelque  remarque  là  deiTus*),  fcavoir  de  la  circon- 


fî^urae  catcnarîae.  Quibus  ego  in  mea  centnim  gravitatis  etiam  liujos  figurae  set!  areae 
adjeci.  Constructionem  lineae  Dn.  //wffw/wî  exhibet  ex  su pposita  quad ratura  curvae.qualis 
estxxyj  =  a*  —  aayy,  Dn.  JoJi.  Bernoulliui  &  ego  reduximus  ad  quadraturam  hyperbolae; 
illo  perbene  adhibente  extensionera  curvae  parabolicae  in  rectam,  me  denique  rem  oninem 
reducente  ad  logarithmos,  eaquc  ratione  obtincnte,^^/<;f//«/www  in  Tramcendentibus  expri- 
tnentii  pariter  S  comtrucndi genus.  Sic  cnim  unica  tantiim  semel  suppusita  vel  habita  ratîonc 
constante,  de  reliquo  ititinita  puncta  vera  exliiberi  possunt  pcr  communeni  Geonietriam  sine 
intcrventu  niteriorc  quadraturarum  aut  extensionum  in  rectas.  Lineae  Catenariae  mirum 
fit  elegantera  cum  Logarithmis  consensum,  ex  mea  constructione  animadvertere  fortasse  non 
injncundum  videbitur.  Caeterum  a  Dn.  Uugenio  (egregii  ex  Tab.  Sinuum  compendii  nobis 
jpcni  faciente)  observatum  est,  rem  eam  reduci  ad  summam  secantium  arcuum,  perminiraa 
aequaliter  cresceiitiunu 
'")  Il  s'a^iit  de  rHoroIogiuni  Oscillatorium,  Pars  tertia:  De  Unearum  curvanim  evolutione  et 
dimensione. 

^^^•f  *)  On  rencontre  cette 

"JV"I  ^  ""^^^fl  remarque  dans  la  pîé- 


.^ 


ce  N".  304,  d'octo- 
bre (654,  au  bas  de 
la  page  305.  Van 
Scbooten  en  a  fait 
usage  dans  la  seconde 
lîdiiion  (de  1659)  de 
Touvrage  cité  dans  la 
note  I  de  la  Lettre 
N®.  150,  en  insérant 
à  la  page  339  te  pas- 
sage suivant:  „Prae- 
terea  bine  constat, 
(qnod  sanc  animad- 
versionc  dignom")  si 
rectt  tangens  Para- 
bolam  in  aliquo 
puncto  extra  verti- 
cem  ipsa  ibidem  quo- 
que  rangarur  a  Clr- 
culo  non  per  vcrti- 
cem  transeuntCt  Rui- 
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ference,  qui  coupant  une  parabole,  femble  la  coucher  au  mefme  point,  c*eft  à 
dire  que  dans  la  parabole  comme  aufli  dans  les  autres  feétions  coniques  il  n*y  a 
que  le  point  du  fommet  où  une  circonférence  la  puifle  baifer;  cela  arrive  encore 
en  plufieurs  cas  d'autres  lignes  courbes,  quoy  qu'il  me  femble  que  vous  n'en  avez 
rien  dit  '). 

Puifque  j'ay  bien  jugé  en  quoy  doit  confifter  l'avantage  que  donne  voftre 
nouveau  calcul,  je  fouhaiterois  fort  de  voir  comment  il  vous  a  fait  trouver  direc- 
tement et  fans  effort  d'imagination  VàToryaryti  de  la  Conftruftion  de  la  Chainette 
à  la  quadrature  de  l'Hyperbole  ou  aux  Logarithmes.  En  effet  vous  devez  donner 
au  public  cet  exemple  de  voftre  méthode,  a  fin  qu'on  voie  de  plus  en  plus  fon 
utilité  et  que  les  Géomètres  puiflent  profiter  de  noftre  exercitation.  Pour  moy  fi  je 
trouve  en  fuite  que  j'aye  quelque  chofe  de  différent  dans  mes  recherches  et  qui 
mérite  d'eftre  fceu,  je  le  publieray  auflîi  très  volontiers  *).  Cela  fera  peu,  mais  il  y 
aura  pourtant  une  manière  fort  belle  pour  parvenir  à  la  conftruélîon  de  la  Courbe'') 
et  que  je  fcay  eftre  différente  de  la  voftre  par  les  chofes  que  vous  me  mandez, 
comme  aufll  différente  de  celle  de  Mr.  Bernoully,  par  ce  que  je  conjecture  de  fon 
efcrit  inféré  aux  Afta. 

Pour  ce  qui  eft  du  doute  que  j'avois  propofè,  je  me  tiens  plus  que  fatisfait  après 
avoir  vu  voftre  exafte  juftification.  Il  eft  vray  que  quand  j'ay  lu  ces  mots  de  que- 
relle et  d'avoir  perverti  le  fens  des  paroles  de  Mr.  Bernoulli,  j'ay  dit  hona  verba^ 
car  en  effet  j'y  eftois  allé  de  bonne  foy,  et  le  foupçon  qui  m'eftoit  reftè  eftoit 
de  trop  peu  d'importance  pour  que  vous  ufaflîez  de  tels  termes  en  le  réfutant. 
Quand  je  vous  en  parlay,  c'eftoit  que  j'aurois  eftè  bien  aife  de  trouver  que  vous 
euflîez  efté  aufli  peu  clairvoiant  que  moy,  dans  cette  queftion.  Socium  tarditatis 
meae  quaerebam.  Ce  que  vous  me  dites  de  n'avoir  rien  pu  tirer  de  France  ni 
d'Italie  fur  ce  problème,  peut  fervir  à  me  confoler,  et  marque  qu'il  n'eft  pas  des 
plus  faciles. 

Ce  n'eft  pas  le  jeune  Bernoulli,  mais  l'ainé  qui  a  travaillé  fur  la  ligne  Loxodro- 
mique,  et  j'ay  trouvé  étrange,  qu'après  que  vous  enfliez  donné  la  bonne  Con- 


que Parabolam  in  eodem  puncto  secet,  hoc  est,  ut  rectae  NM,  CB,  et  DE  omnes  très 

sint  inter  se  aequales:  quôd  tune  quidem  HI  ipsius  NM,  CB,  vel  DE  tripla  sit  fu- 

tura". 
^)  La  minute  ajoute  encore  la  phrase  suivante  :  La  quadrature  de  la  courbe  de  la  génératrice  de 

la  chaînette  pourrait  avoir  de  la  difficulté  si  on  proposait  de  la  trouver;  mais  j'en  fais  peu  de 

cas,  parce  que  cette  courbe  paroit  inutile  „et  longe  posita". 
^)   Voir  l'article  de  Huygens,  cité  dans  la  note  2  de  la  pièce  N**.  2694. 
')  Il  s'agit  de  la  construction  indiquée  dans  la  Lettre  N**.  2695. 
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llru(ftion  pour  trouver  la  longitude  par  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  il  fe  foit 
avile  trois  mois  après,  d'en  donner  une  qui  demande  la  dimenfion  d'un  efpace 
inconnu  et  qui  comprend  une  étendue  infinie  '°},  cela  s'appelle  expliquer  ignotum 
pcr  ignotius. 

J'ay  regardé  dans  le  Tiphys  Batavus  de  SnelUus^  depuis  que  vous  m'en  avez 
averti,  comment  il  démontre  par  des  propofitions  aifées,  que  cette  invention  des 
Longitudes,  fcavoirquandla  Latitude  et  Pangle  Loxodromique  eft  donné,  dépend 
de  la  fomme  des  fecanies.  il  n'eft  pas  allé  plus  loin;  mais  fcaviez  vous,  Monfieur, 
que  Jac.  Gregorius  dans  les  Exercitations  Géométriques  a  réduit  cette  fomme 
à  refpace  qui  chez  vous  ell  VMCA  "),  et  qu'il  a  égalé  cet  efpace  à  un 
efpace  hyperbolique?")  Je  crois  certainement  que  vous  ne  vous  en  elles  point 
fouvenu^  non  plus  que  moy;  car  j'aurois  pu  par  là  achever  de  trouver  la  con- 


")  En  effet,  dans  l'article  cité  dans  la  note  3a  de  la  Lettre  N*.  2693,  Jacques  Remoulli 
fait  dépendre  la  construction  de  la  loxodromique,  partant  d'un  point  donné  de  l'équa- 
leur  sous  un  angle  donné,  de  la  quadrature  d'une  aire  comprise  entre  une  courbe  et  son 
tsyuipiote. 

•')  Voir  la  ligure  de  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  2699. 

")  Le  passage  en  question  se  trouve  dans  le  livre  cité  dans  la  note  a  delà  Lettre  N".  168480 
chapitre  intitulé:  „Analogia  inter  Llneara  Mcridianam  Planisplierii  Nautici  et  Tangentes 
Artiiiciales  Geometricé  demonstrata;  seu,  quud  Secamium  Naturalium  additioefficiat  Tan- 
gentes Artifictales". 

Pour  montrer  jusqu'à  quel  point  James  Gregory  avait  en  effet  devancé,  dans  son  livre  de 
1668  qui  est  devenu  très  rare,  les  résultats  obtenus  par  Leibniz  que  nous  avons  mentionnés 
dans  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  2699,  nous  reproduisons  ici,  en  laissant  de  côté  les  démon- 
strations assez  compliquées,  les  Propositions  I  et  H  ainsi  que  le  premier  „Consectarium"  du 
chapitre  cité,  tout  en  changeant  les  lettres  des  figures  de  Gregory  pour  les  rendre  conformes 
avec  celles  de  la  ligure  de  Leibniz. 

„  Prop.  LTheorema.  Sit  ClrcuUqua- 

drans  C A  P, cujus  pars  sit  arcus  A I;super 
arcu  AI  imaginetur  |>ortio  superiîcieT 
Cylindrici  recti  talis  naturae.  ut (sumpto 
in  arcu  AI  quodiibet  puncto  N)  pcr- 
pendicularis  ad  planum  CPA  ex  puncto 
N  ad  summitateni  portionis  snperticiei 
cylindricae  excitata  semper  Bat  aequalis 
secanti  arcus  NA.  Deinde  sit  mixtili- 
ncum  UIYCA  talis  narurae  ut  (ducta  in 
eo  recta  M  V  radio  AC  parallela  et  arcunt 
quadrantis  sécante  in  puncto  ad  libitum 
N)  recta  VM,  scL-ans  [CR]  arcus  NA,  et  radius  CA  sint  continué  proporrionales.  Dico 
mixtilincum  UYCA  esseaequale  dictae  portioni  superficiel  cylindricae. 
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Prop.  II.  Sit  circuli  quadrans  CPA,  sitque 
mixtilineum  STACPS  talis  iiaturae,  ut  (ductn 
recta  ad  libitum  TM  radio  AC  paxallela  et 
quadranti  arciini  sécante  in  N)  recta  TM 
aequalis  sit  secanti  [CUL]  arcus  AN,  sitque 
raixtilineum  SVACPS  talis  naturae  ut  (pro- 
ductà  arbitrarià  MT  in  Vj  rectae  CA,  MT, 
MV  sint  continué  propartionaks:  deinde  sit 
Seniihyperbola  K  I^L  cujus  axis  PS,  vertex  K  et 
asymptoton  PAL:ducaturad  libitum  radio  C A 
parallela  recta  MV,  curvas  ANP,  ATS,  AVS 
secans  in  punctîs  N,  T,  V,  et  per  punctum  T 
ducatur  radio  PC  recta  parallela  TR  Hyper- 
bolae  occurren':  in  puncto  D.  Dico  Sectorem 
Hypcrbolicum  KPD  aequalem  esse  semissi 
Figurae  VACM,  quae  Figura  (ut  in  antécédente  denionstrattîm  est)  aequalis  est  superficiel 
cylindricae  conflatae  ex  omnibus  secantibus  arcuum  infinitorum  NA  piano  APC  in  debitis 
suis  punctis  N  normaliter  insisteutibus, 

Consectarium.  Hînc  sequitur,  quod  Figura  VACM  seniper  sit  dupla  Logarithmi  dîffe- 
rentiae  in  ter  tangentem  et  secantem  arcus  NA,  posito  radia  AK  loco  unitatis,  quod  sic  probo. 
Ex  puncds  K,  D  in  asymptoton  PL  demittantur  perpendîculares  Ko  et  Dn;  ex  demonstrads 
in  Cire,  et  Hyperb.  Quad.  manifestum  est  sectorem  Pl<  D  esse  aequaleni  Figurae  KDnnr,  item 
Figurant  KDmr  esse  Logarithniuni  rectae  Dn  posità  Ka  unitate;  ut  autem  Ko  ad  Dn  ita  PK 
radius  ad  DZ  differentiam  inter  tangcntem  [DW]  et  secantem  [Z\V^=PW  =  CR]  et  ideo 
posita  KA  unitatc  crit  idem  sector  PKU  Logarithmus  rectae  DZ,  nempc  excessus  qwa  secans 
arcus  NA  siiperat  ejusdeni  tangcnteni". 

Comme  on  le  voit,  la  première  proposition  réduit  le  calcul  de  l'intégrale  /'secq/Zqf  à  la  qua- 
drature de  Paire  MVAC,  qui,  par  construction,  est  identique  avec  l'atrc homonyme  delà 
figure  de  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  2699. 

Dans  la  seconde  proposition  cette  aire  est  remplacée  par  une  aire  hyperbolique,  qui  se  calcule 
facilement  de  la  manière  indiquée  dans  le  Consectarium,  parce  que  PW^=CR^sec  ACNpar 
constniction^et  WD=  yplV^"— PK*  ==  |/"sec=  ÂCN^^  =  tg  ACN,  par  suite  de  l'équa- 
tion analytique  de  Thyperbole  équilatère  KDL. 

D'après  ce  „Consectarium'\on  aurait  la  relation  |  secgi  //qp:=s!(sec<)p  — tg9)^^2l  — ^^ 

^1  -T — :— 5.7  qui'ne  diffère  de  la  vraie  relation  1  sec(fd(f)==\\-^-r--^  que  par  le  signe 

et  par  le  facteur  2,  qui  s'y  est  glissé  par  mégarde,  puisque  Gregory  a  oublié  que  le  carré 
décrit  sur  l'axe  de  l'hyperbole  PK  comme  diagonale  est  égal  à  ^  et  non  pas  ù  l'unité  et  qu'on 

Dn 

doit  donc  égaler  Paire  de  la  figure  hyperbolique  KDnff  i  la  moitié  du  1  ^^  * 

*^)  On  rencontre  cet  achèvement,  sous  la  date  du  u-r  octobre,  à  la  page  1 07  verso  du  livre  G.  En 
se  servant  des  recherches  de  Gregory,  Iluygeus  y  démontre  que  l'aire  ttatftx  de  la  ligure  5  de 
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parole  par  un  pafTage  dans  les  noces  de  Albert  Girard  fur  Stevin,  qu'il  doit 
avoir  fçu  la  folution  de  cette  mernic  qucftion  des  Longitudes.  Car  il  parle  de  la 
différence  entre  la  méthode  de  vSnellius  par  la  Table  des  fomniesdes  fecantes  et 
la  méthode  parfaite,  qu'il  dit  cftre  beaucoup  plus  courte;  et  il  propofe  la  deflus  ce 
problème,  donc  il  promet  la  folution:  fcavoir  quand  Fangle  loxodromique  ert 
donné  de  89  degrés,  combien  de  tours  entiers  et  de  degrcz  de  longitude  par  deflus 
fera  un  vaifleau,  en  partant  d'un  point  fous  l'Equateur  pour  arriver  h  la  latitude 
de  89  degrez,  et  combien  le  point  où  il  entrera  dans  ce  parallèle  fera  dilhnt 
alors  du  lieu  de  fon  départ,  le  tout  fans  Tables  '*).  Je  Tay  calculé  par  plaillr  et  j'y 
trouve  43  tours,  85  deg.  57  min.  "=).  On  ne  connoifloit  pas  encore  en  ce  temps 


U  pièce  N".  s625,dont  il  avait  fait  dépendre  la  construction  par  points  de  la  chaînette  et  dont 
il  avait  réduit  la  quadrature  à  la  sommation  des  sécantes  au  §  1  du  N**.  2^34,  égale  le  double 
de  l'aire  hyperbolique  K<inl)  de  la  figure  2  de  la  note  précédente,  lorsque  Ton  suppose  que 
Tare  AN  est  identique  avec  Tare  «11  de  la  figure  5  du  N°.  2625. 
**)  Il  s'agit  d'une  oute  d'Albert  Girard,  qui  se  trouve  à  la  page  168  du  second  volume  de 
l'ouvragesuivantqui  parut  deux  ans  après  ta  mort  de  Girard  :„LesŒuvresMathéniatiques  de 
Simon  Stevin  de  Bruges.  Ou  sont  insérées  les  mctnoircs  mathématiques.  Esqucllcs  s'est  exercé 
le  Très-haut  &  Tres-illustre  Prince  Maurice  de  Nassau,  Prince  d'Aurenge,  Gouverneur  des 
Provinces  des  Païs-bas  unis,  General  par  Mer  flc  par  Terre,  &c.  Le  tout  reveu,  3:  augmenté 
par  Albert  Girard,  Samiclois,  Mathématicien.  A  Leyde.  Chez  Bonaventure&  Abraham  Elzc- 
vier.  Imprimeurs  ordinaires  de  l'Univcrsiic.  Aniio  cioiacxxxiv". 

C'est  la  traduction  annotée  de  l'ouvriige  de  Simon  Stevin,  cité  dans,  la  Lettre  N*.  5, 
note  10. 

Voici  la  note  en  question  :  „La  manière  parfaite  est  plus  facile  que  celle  que  Stevin  a  fait, 
et  qu^on  n'a  trouvé  jusques  à  présent,  mais  où  sont  ceux  qui  payeroient  la  peine  de  ccluy  qui 
feroit  quelque  chose  d'excellent?  Tout  va  d'un  si  bon  ordre  entre  les  hommes,  et  la  science  si 
bien  estimée,  que  c'est  merveilles  si  on  ne  revient  en  un  siècle  plus  barbare  que  celuy  mesme 
de  fer:  là  dessus  je  feray  ceste  question  à  la  veut  d'un  chacun; 

Un  romb  faisant  89 degrcz  sur  chacun  méridien,  iceluy  commençant  en  un  poinct  de  l'équa- 
teur  (soit  au  commencement  des  longitudes)  et  progrcdiant  du  costé  du  septentrion  d'occi- 
dent vers  orient,  on  demande  combien  de  longitude  aura  un  poinct  dans  iceluy  romb,  lequel 
a  8p  degrez  de  latitude;  et  combien  de  circuit  un  te!  romb  a  faît;6nalcment  combien  il  y  a  de 
distance  d'un  poinct  à  l'autre,  le  tout  sans  tables. 

On  peut  bien  penser  que  celuy  qui  fera  cola  en  fera  bien  d'autres  plus  faciles:  la  solution 
se  fera  en  temps  opportun,  si  Dieu  plaist.  Or  selon  la  manière  ordinaire,  qui  est  difficile,  et 
très  imparfaite,  la  vie  d'un  homme  n'y  suffiroit  pas". 
'*)On  rencontre  ce  calcul  dans  un  petit  manuscrit  (le  N°.  i8  du  Codex  Hugeniorum), qui 
occupe  les  pages  vides  d'un  Almanac  de  Tannée  1687,  sous  l'en-téte:  „l'roblcma  Alborti 
Girard!  in  notis  ad  Stevini  Histiodromicen,  Rumbi  incllnatio  ad  meridiem  89  gr.  Item 
Laritudo  ab  aequinoctiali  incipiendo  aequisita  89  grad.  Quaeritur  quot  circuitus  integri, 
quoi  gradus  et  scrupula  longitudinis  conveniant  itineri  loxodromico".  Une  page  précédente 
de  ce  manuscrit  contient  la  règle  suivante,  d'après  laquelle  le  calcul  a  été  exécuté  : 


i88 
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là  la  quadrature  de  l'Hyperbole;  mais  ce  Girard  avoir  pénétré  bien  avant  en 
plufieiirs  maEieres  de  Géométrie,  comme  je  vois  par  quelques  endroits  de  ces 
mêmes  notes»  11  le  trompe  pourtant  au  commentaire  fur  la  Statique  par  cor- 
dages '*}  au  fujet  de  la  courbure  de  la  ligne  qui  plie  par  Ton  poids,  la  quelle  cour- 
bure il  prétend  élire  parabolique,  et  qu'il  en  a  la  démonstration. 

Ma  manière  pour  trouver  les  fomnics  des  fecanccs,  que  vous  voulez  fcavoir, 
ell  telle.  J'ajoute' en (emble  les  fecantes  des  arcs  croiflTant  par  dcgrez  entiers, 
ou  par  demi-degrez,  jufques  à  l'angle  donné.  De  leur  fommc  je  fouflrais  la 
moitié  de  l'excès  dont  la  plus  grande  de  ces  fecantes  lu rpafTe  le  rayon.  Alors  le 
relie  aura  à  la  fommc  d'autant  de  rayons  fort  près  la  mefme  raifon  (toutefois  un 
peu  plus  grande)  que  la  fomme  du  nombre  infini  de  fecantes  comprifes  dans 
l'angle  donné,  à  la  fomme  d'un  pareil  nombre  de  rayons  'Q.  Par  exemple  au  rayon 


y,h  tanfiens  an^uli  loxodromiae  ciim  mendiano;5=HC  fecans 
arcits  latittidisiis  acqiiiskae  DF;  /=IiD  tangcns  latitudinis 
acqiiisitae;  sit  r  =  radius  DC  =  i  ooooo. 

Aufer  HD  ab  HC,  et  quaere  differentiac  EC  lotîarîtbimiin  in 
Tabiilis,  qiicm  aufer  a  logaritlimo  radii  Cl);  rt.'liqmnn  niulti- 
pîica  per  b.  Productum  divide  per  tôt  characteres  nunieri 
4342944819  quot  sunt  diaracteres  in  logarithmis  praerercba- 
ractcristicam.  Erkque  quoticns  amplitudo  arcus  Lont;itudinis 
in  aequatore  in  partibus  qualiitm  radius  CD  continet  looooo; 
qimiii  aiupHtudinem  arcus  rcducesad  minuta  graduum  faciendo 
ut  ^283  I  8  longitudo  circumferentiae,  ad  360  gradus  5n  tota 
circuuifcrentia,  ita  amplitudo  inventa  ad  };radus  longitudinis". 

Comme  on  le  voit,  cette  régie  revient  à  remploi  de  la  formule 

correcte  :  l-=b.\\r  —  \r  (sec  <jp —  tgtp)  { ,  où  «p  représente 

ta  latitude  du  point  extrême  de  la  loxodromiqiie  et  i  la  diffé- 
rence desalontîitudeavcc  celle  du  point  de  départ  sur  l'équateur. 

"')  Dans  la  note  d'Albert  Girard  à  laquelle  Huy^^cns  fait  allusion  et  qui  se  trouve  à  la  page  508 
du  quatrième  volume  de  l'ouvrage  citcdans  b  note  14,  celni-ci  prétend  que  Stcvin  avait  bien 
vu  que  les  cordes:  „ne  sont  pas  en  lignes  droites  estant  estendues,  sinon  que  la  seule  corde 
perpendiculaire  à  l'horizon;  car  les  autres  cordes  lascbes  ou  fort  estendues, sont  lignes  para- 
boliques, (comme  j'ay  autrefois  demonstré  environ  l'an  1617),  ainsi  que  je  dcmonstreray 
cy-aprés  à  la  fui  du  corollaire  suivant,  ce  qui  viendra  icy  fort  à  propos  pour  l'ornement  de 
cette  Spartostatique"  (c'c?t  à  dire  P^art  ponderaire  par  cordages"). 

Toutefois,  à  la  fin  du  corollaire  mentionné  on  rencontre,  au  lieu  de  la  démonstratitMi  an- 
noncée, la  note  suivante  :  „Poijrsatisfaire  à  ma  promesse  qui  précède  le  dernier  cortdlairc,  et 
n'ayant  pas  le  loisir  toutefois  de  mettre  icy  !a  copie  de  ma  démonstration  entière,  je  la  don- 
neray  une  autre  fois  au  public, avec  mes  autres  oeuvres,  moyennant  l'aide  de  Oicu,  lorsque 
la  recherche  des  sciences  sera  plus  recoinmandable,  qu'elle  n'est  à  présent". 

''')  Voir, pour  la  démonstration  de  cette  règle  et  pour  les  résultats  numériques  qui  vont  suivre,  le 
§  I  de  l'Appendice  N^.  27 1  o. 
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loooo  la  femme  des  fecances  par  demi-degrez  jiifqiies  h  45  degrez  incliifivemcnt 
ert  1 01 2061,  d'où  j'ollc  207 1,  moitié  de  l'excès  de  la  Iccante  de  45*  par  defTiis  le 
rayon,  refte  1009990,  qui  aura  à  la  femme  de  90  rayons  qui  fait  900000,  un  peu 
plus  grande  raifon  que  le  nombre  infini  des  fecantes  à  pareil  nombre  de  rayons. 
Je  trouve  aufll  un  terme  mineur  '^)  qui  eil  1009976,  et  qui  ell  plus  près  du  vray, 
mais  il  y  a  une  règle  de  trois  à  faire.  Suivant  la  Table  de  Snellius  '^')  la  fommc 
des  fecantes  jufqu'à  45  dcgrez  par  minutes  eft  30297320,  quand  le  rayon  ell 
10000.  Il  l'a  pofé  de  10000000,  pour  faire  le  calcul  de  la  fomme  plus  juile,  mais 
après  il  a  retranché  3  chifres.  Or  je  trouve  par  ma  règle  que  fa  Table  ell  fautive, 
car  non  feulement  la  raifon  de  la  fomme  des  fecantes  30297320  à  autant  de  rayons, 
qui  font  27000000,  mais  auiïi  la  raifon  de  30297320  moins  2071  à  27000000 
devroit  élire  plus  grande  que  celle  des  fecantes  infinies  à  autant  de  rayons.  La 
quelle  par  la  Règle  parfaite  des  Logarithmes***)  je  trouve  élire  comme  de 
30299392  à  27000000.  Donc  la  fomme  de  Snellius  ell  trop  petite,  et  devroit 
avoir  elle  30301463,  fcavoir  30299392  plus  2071*).  En  fupputant  félon  ma 
règle  et  par  demi-degrez,  je  trouve  30299700  pour  le  terme  majeur  et  30299295 
pour  le  mineur"),  ce  qui  confirme  mon  calcul,  quoyque  Snellius  dit  quMl  a  fait 
le  fien  deux  fois  "'),  Il  y  a  peut-ellre  quelque  faute  dans  la  Table  des  Sécantes*'). 
J'ay  la  demonllration  de  ma  Règle  mais  cccy  ell  défia  trop  long.  De  quoy  au  relie 
peut  fcrvir  le  calcul  de  ces  fommes,  ou  leur  Table,  puifque  par  les  logarithmes 
les  Problèmes  fe  refolvent  beaucoup  plus  parfaitement? 

Ce  fera  quelque  chofe  de  fort  beau  que  vollre  redudlion  des  quadratures  à  la 
quadrature  du  Cercle  ou  de  l'Hyperbole,  quand  cela  efl  poilîblc,  et  j'efpcre  que 
vous  nous  la  communiquerez  que  vous  l'aurez  perfcftionnée,  ou  quand  mcfme  il 


'*)  Voir,  sur  cette  limite  inférieure  de  la  somme  des  sécantes,  le  ^  II  de  l'Appendice  N".  a"  10, 

»*)  La  minute  ajoute:  qu'il  appelle  Canonica  Logarithmorimi.  Cette  table  se  trouve  dans 

l'ouvrage  cité  dans  la  note  10,  delà  Lettre  N^.  2699.  Kllc  est  intitulée  „Tabulaecanonicac 

ptrtllelorum"  et  devait  servir  au  calcul  des  loxodroines,  ainsi  que  Snellius  Pcxplique  à  la 

page  1 2  de  son  ouvrage. 

V 

")  C'est-à-dire  au  moyen  de  la  formule  exacte  |  sec  <j>  ^/if  =  I  r  —  1  r  (sec  q  —  ig  «f  ). 

**)  Consultez,  sur  ces  calculs,  le  §  Il  de  la  pièce  N**.  2-10. 

*')  Voir  ta  page  1 3  de  l'ouvrage  de  Snellius. 

**)  D'après  la  page  citée  dans  ta  note  précédente,  Snellius  employait  pour  son  calcul  deux 
tables  diflTérentc*  t.\cs  sécantes:  „bis  cundeni  subdiixi",  dit-il  „semel  ex  tabulis  secantiuni 
Thomae  Finckij,  itcrum  é  tabulis  llartholomaei  Pitisci;  ut  si  quid  vitij  in  ipsas  forte  tabulas 
oporaruu)  incurià  irrcpsisset,  ex  mutua  coilatione  facilem  haberem  emendationcm:  cutn 
IMtiscl  notae  sint  etiâm  ex  opère  l'alatino  expressae;  illae  autem  Fincki)  aliae  ab  his,  et  ante 
subductac". 


ipo 
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y  manqueroit  encore  quelque  chofe.  J*aîmerois  bien  nufll  de  pouvoir  réduire  les 
diincn[toîis  des  efpaces  inconnus  à  la  mefiire  de  quelque  ligne  courbe  quand  ces 
deux  quadratures  n'ont  point  de  lieu,  mais  je  le  crois  le  plus  fouvent  très 
difficile. 

Vous  aviez  remarque  que  la  foutangcnte  de  la  Logarithmique  eft  conftame, 
mais  non  pas,  que  je  (cache,  qu'elle  rcprefentoit  le  quarré  de  l'Hyperbole. 

Il  me  tarde  de  voir  ce  que  produira  Mr.  Bernoulli  Tainè  touchant  la  courbure 
du  relFort  **•).  Je  n'ay  pas  ofè  efperer  qu*on  y  aboutift  à  rien  de  clair  ni  d'clegant; 
c'ell  pourquoy  je  n'ay  rien  tenté. 

Dans  la  recherche  des  nombres,  le  plus  utile  feroit  de  s'arrefter  aux  Théorèmes 
dont  il  y  en  a  des  beaux  et  qui  peuvent  fervir  dans  des  rencontres.  Un  certain  Mr. 
Rolle  de  FAcadcniic  des  Sciences  à  Paris  a  fait  imprimer  quelque  traité  en  cette 
matière  -''),  que  je  talcheray  d'avoir,  car  on  dit  qu'il  ell  fort  habile. 

Vous  croiez,  à  ce  qu'il  femble,  qu'il  ne  feroit  pas  extrêmement  difficile 
d'achever  de  tout  point  la  Science  des  Lignes  et  des  Nombres.  En  quoy  je  ne  fuis 
pas  jufqu'icy  de  voflre  avis,  ni  mefmc  qu'il  feroit  à  fouhaîter  qu'il  ne  reftaft  plus 
rien  à  chercher  en  matière  de  Géométrie.  Mais  cette  étude  ne  doit  pas  nous  em- 
pefcher  de  travailler  h  la  phyfique,  pour  la  quelle  je  crois  que  nous  fcavons  affez, 
et  plus  de  géométrie  qu'il  n'eft  befoin;  mats  il  faudroit  rat  Tonner  avec  méthode 
fur  les  expériences,  et  en  amafTer  de  nouvelles,  h  peu  près  fui vant  le  projet  de 
Verulamîus. 

J'attendois  depuis  longtemps,  félon  ce  que  vous  aviez  promis,  voftre  méthode 
pour  les  Tangentes,  et  je  vois  avec  deplaifir  que  vous  prenez  à  cette  heure  des  pré- 
cautions, comme  doutant  que  ie  ne  ticne  pas  ma  parole.  Mais  quand  nous  en- 
volerions en  mefme  temps  nos  efcritsà  Mr.  Mcier,  comment  ferez  vous  alTurè  que 
j'auray  drefFè  le  mien  de  bonne  foy?  Si  vous  fuicz  petit-cllrc  le  travail,  j'ay  encore 
plus  de  ratfon  de  l'appréhender.  Car  Mr.  Fatio,  en  partant  il  y  a  deux  mois  pour 
l'Angleterre,  a  repris  la  longue  lettre"*)  où  il  m'avoit  explique  fon  invention; 
cette  lettre  aiant  eftè  fi  fort  changée  et  répéta fïee, depuis  que  nous  avions  travaillé 
enfembîe  fur  cette  matière,  qu'elle  eftoit  devenue  tout  autre.  Ainfi  je  n'ay  plus 
que  les  foUitions  des  quelîions  que  nous  nous  propofames  '"),  et  il  faudra  que  de 


'^)  Voir,  à  la  page  1 33,  la  Lettre  N**.  2693. 

'5^  Démonstration  d'une  Methade  pour  résoudre  les  cgalitez  de  tous  les  dogrez;  suivie  de  deux 
autres  méthodes,  dont  la  première  donne  les  moyens  de  résoudre  ces  mesniesegalitez  par  la 
Géométrie,  &  la  seconde,  pour  résoudre  plusieurs  questions  de  Djophante  qui  n'ont  pas  encore 
esté  résolues.  Uar  M.  Rolle,  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences,  In-i2^.  à  Paris  chez  Jean 
Cusson,  1691. 

^'')  Consultez  à  ce  propos  la  Lettre  N°.  2672, 

^■^)  Voir,  sur  cette  collaboration  de  Huygens  et  Fatio,  la  note  ^  de  la  Lettre  N°.  2677. 
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Ik  je  tire  la  règle.  Il  faut  donc  sMl  vous  plait  m'exciter  par  voftre  exemple 
et  m'envoier  fans  défiance  ce  que  vous  avez  promis  "'),  ou  laiflbns  là  noftre 
marché. 

Vous  aurez  vu  ce  que  Mr.  BernouIIi  à  annoncé  dans  le  mois  de  Jul.  de  la  part 
de  fon  frère,  qui  auroit  trouvé,  qu*outre  ma  Cycloide  il  y  à  une  infinité  de  courbes 
qui  fervent  aux  reciprocations  ifochones  ''^).  Je  n'y  vois  pas  dMmpoflibilité,  mais 
je  ne  fcaurois  croire  qu*il  nous  conftruife  aucune  de  ces  courbes,  fi  ce  n'eft  peut- 
eftre  par  des  efpaces  d'étendue  infinie  et  inconnue  3"),  ce  qui  vaut  autant  que  rien. 
Je  le  tiens  cependant  fort  habile  ce  frère,  et  il  me  revient  mieux  que  fon  aine, 
qui  eft  grandement  obftiné  à  foutenir  ce  qu'il  a  une  fois  avancé.  Témoin  ce  der- 
nier efcrit  du  mois  de  Jul.,  ou  il  nous  voudroit  faire  accroire  '*)  que  fa  demon- 
ftracion  du  Centre  d'Ofcillation  (qui  après  tout  ne  regarde  que  des  poids  enfilez 
en  ligne  droite}  eft  plus  évidente  que  la  miene. 

Je  vous  en  fais  juge  et  demeure  de  tout  mon  coeur  etc. 


•)  Juni  86  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  4  lettres  faufles  tousjours  [Chriftiaan  Huygens]. 


»•)  Voir  la  pièce  N^  27 13. 

">)  Voir  la  fin  de  l'article  de  Jacques  Bemoulli  dans  les  Acta  de  Juillet  i  dpi ,  notre  N**.  2690. 

*•)  Consultez  la  note  10  de  la  présente  lettre. 

'*)  Voir  la  pièce  N*.  2690.  Dans  les  notes  marginales  (voir  la  Lettre  N".  2540,  note  i)on  lit, 
à  propos  de  cette  même  démonstration,  qui  commence  par  les  mots  „Qyarto^  distributio'' 
(p.  1 1 6  du  présent  volume)  :  „Haec  omnia  absurda  sunt  et  per  consequentias  panim  évidentes 
demonstnta**. 
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N=27io. 

Christiaan  Huygens. 
[octobre  ou  novembre  1690  et  1691]. 
Appendice  ^^  au  No.  2709. 

§1. 

Ad  inveniendam  fummam  fecantium  ad  angulos  crefcentesunogradu,  velgradu 
dimidio  vel  4a  parte,  vel  8a.  vel  16.  etc. 

Summa  fecantium  ad  Hngulos  gradus  fu- 
perat  fummam  totidem  fecantium  ad  angulos 
dimidio  gradu  minores,  paulo  plus  quam  dimi- 
diâ  CD,  qua  maxima  priorum  fecantium  fu- 
perat  radium  cum  omnes  differem;iolae  fecan- 
tium de  fint  paulo  plus  quam  dimîdiae  diffe- 
rentiolarum  oe^  quae  fimul  faciunt  DCtotam. 
Ergo  fi  duplicetur  fumma  fecantium  ad 
fingulos  gradus,  et  à  produfto  auferatur  tan- 
tum  dimidia  differentia  CD,  habebimus 
pauxillo  plus  quam  fummam  fecantium  ad 
fingulos  femigradus.  Quod  fi  jam  rurfus  du- 
plicemus  hanc  fummam,  et  a  produéto  aufe- 
ramus  dimidium  DC,  habebimus  proxime,  et 
pauxillo  plus,  quam  fummam  fecantium  ad  fingulos  graduum  quadrantes. 

Et  rurfus  fi  hanc  fummam  duplicemus  et  a  produfto  auferamus  dimidium  DC, 
habebimus  fummam  proximam  majorem  fecantium  ad  fingulos  graduum  optantes; 
atque  ita  porro. 

Sit  fumma  fecantium  ad  fingulos  gradus  =  ;  ;  dimidia  DC  =  d. 


vera  major. 


')  Cet  Appendice  contient  les  règles  pour  le  calcul  d*une  limite  supérieure  et  d*une  limite  infé- 


Ergo  fecunda  fumma  :=    2f  — 

et  tertia  =    4^  — 

et  quarta  =    8y  — 

et  quinta  =r  i6s  — 

^fecantium ad  ^  gr 

3//  fecantium  ad  ^  gr. 

yd  fecantium  ad  \  gr 

1 5</  fecantium  ad  ^^  gr. 

neurc 


de  Tintégrale  I  secçi^/ç)  et  leurs  démonstrations.  Le  §  I,  qui  se  rapporte  à  la  limite  supé- 


rieure, est  emprunté  à  la  page  64  recto  du  livre  G;  d'après  le  lieu  qu'il  y  occupe,  il  doit  être 
daté  probablement  d'octobre  ou  de  novembre  1690;  le  §  II  est  tiré  du  manuscrit  cité  dans  la 
note  15  de  la  Lettre  N".  2709.  Ce  §  II  est  d'une  date  postérieure,  plus  difficile  à  préciser. 
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Scd  quia  femper  tantum  unani //anipliiisauterendo,orimrj— ^multiplex  per 
numcrum  compctentcm  progreflloiiis  i,  2,  4,  8,  i6,  etc.- -i- ^.  ^  aiitem  infinité 
parvum  fît  refpc^tu  multiplicis  s  :  hinc  patet  miikiplicem  s—d^  feu  ms—vtà^  tan- 
dem accipi  pofTe  pro  riis—md  -\-  d.  m  numcrus  fcriei  i,  2,  4,  H,  16  etc. 

Itaquefi  velim  comparare  prinnim  (iimmam  recantium  ad  gradus  intègres,  cum 
fumma  cotidcm  radiorum,  erit  eariim  ratio  ut  j  ad  w  ponendo;/:=  numéro  gra- 
duum  in  arcu  propoiito;  at  li  velim  comparare  funimam  iecantiiim  ad  infinité 
parvas  particulas  gradiium,  ciun  fumma  totidcm  radiorom,  earum  ratio  erir 
proxime  quam  ms—md  ad  ntnr^  hoc  eft  quam  s—dîià  nr\  cum  aiioqui  ratio  illa 
elTet  ut  s  ad  nr. 

Itaque  cum  ad  arcum  45  gr.  fumma  fecantium  ad  gradus  lîngulos  feu  /,  fit 
inventa  507081503  ad  daciim  radium  1 0000000  et  totidem  radii  faciant 
450000000  =  nv  .  //autem  feu  \  DC  tune  fit  207 1068  :  Si  ab  jf  nuferatur  haec  </, 
fict  505010435  quae  ad  450000000  proxime  majorem  rationem  habcbunt  quam 
fumma  fecantium  crefcentium  cum  minimis  particulis  graduum,  ufque  ad  45  gra- 
dus ad  fummam  totidem  radiorum. 

Sed  adhuc  propius  acccdemus  ii  (u  s  fumma  fecantium  ad  fingulos  dimidios 
gradus  quam  invenimus  additione  ex  tab.  (inuum  cfPe  101  206 1091  ;  tune  cnim 
^fsaspo  et  Hr  =  900000000  et  j—</=:  1009990023.  Eritque  ratio  fummac 
fecantium  ad  minimas  particulas  graduum  ad  fummam  totidem  radiorum  proxime 
major  ur  1009990023  ad  900000000,  lioc  cil  ut  504995012  ad  450000000  •}, 


\y 


Inventîo  termini  minoris  fummae  infin.  fecantium  ad  totidem  radios. 

Ut  GD  ad  Dl  differentiam  inter  DA,  EA  ita 
fit  CD  ad  aliam  P.  Mac  ablatâ  a  fumma  fecan- 
tium DA,  HA,  KA,  reliquum  minus  erit  fumma 
fecantium  EA,  LA,  MA. 

Adeoque  fi  a  dupla  fumma  fecantium  DA, 
HA,  KA  auferatur  P,  reliquum  minus  erit 
fummd  tangentium  3)  DA,  EA,  HA,  LA,  KA, 
MA»  Unde  (per  progrellioncm  ficut  pag.  26 
lib.  G)*)  erit  ratio  fummae  fecantium  DA,  HA, 
KA,  minus  P,  ad  totidem  radios,  femper  minor 
ratione  infinitarum  fecantium  ad  totidem  radios. 

Ratio  e(l  quod  auferendo  Dl  ab  DA,  fit  qui- 


/ 


/. 


/ 


A. 


■» 


')  Ptux  tard  Huy^ens  aioutn  à  cette  pièce:  „Hic  ususin  dimetiendospatio  ALREB  pag.  17  in 
fine  (voirie^  I  delà  pWce  N°.  2^34)  qiir>d  idem  mettrtiicct,  utpostea  feci,  pai;.  90  et  9 1  (voir 
It  note  art  de  la  pièce  N".  2^25)  per  in<cripta  rcctangula  et  circumscripta;  sed  haec  nietliiHlu* 
roclior". 

i)  LUm:  fecantium.  "•)   Voir  le  §  I  de  cette  pièce. 

Œuvres.  T.  X.  «5 
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dem  EA,  fed  in  caeceris  nimium  aufertiir,  cum  ab  HN  ex.  gracia  aiifertur  pars 
proportionalis  cjus  in  eadem  ratione  GD  ad  DI.  Hocaiiccm  fit  in  caeceris  omnibus 
fecantium  primarum  differentiis,  quandoquidem  totius  CD  pars  proportionalis 
ejufmodi  aufertiir. 

fec.  45**    14142136         14142136 
fec.  44°3o'  14020321  rec.44*'45'  14080831 


121815  GD    :    61305  DI  =  4142136  00:2084584 
1012061091 
2084584 


1009976507 
3 


) 


3029929521  minor vero  30299392  verus 

30299392       verus *^)  30299700  majora) 


97       difF.a  308  diff.a 

minor  terminus  propior  quam  terminus  major. 


N=  271 1. 

Christiaan  Huygens  à  G.  Meier. 

16    NOVEMBRE    169I. 

lui  minute  se  troiete  à  Le'iden,  coll.  Htfygem. 
Jm  lettre  est  la  réponse  au  No.  2701. 
G.  Meier  y  répondit  par  le  No.  2712. 

Mitto  ecce  ad  Cl.  Leibnitium  literas  *)  quibus  ad  ulcimasipfius  refpondeo  ferius 
quidem  quam  oportuit,  fed  non  fine  légitima  excufatione  quam  lubenter  puto 


5)  I.a  multiplication  par  3,  ou  plutôt  par  30,  a  pour  but  de  réduire  la  somme  trouvée  des  sécan- 
tes, qui  correspond  à  une  somme  de  90  rayons,  au  cas  mentionné  dans  le  texte  de  la  I^ettre 
N".  2709,  où  l'accroissement  par  minutes  exige  une  somme  de  2700  rayons. 

*)   Ce  nombre  a  été  trouvé  au  moyen  des  logarithmes.  Comparez  le  texte  de  la  Lettre  N**.  3709. 

-')   Nombre  obtenu  en  multipliant  par  3  le  nombre  1009990023  trouvé  vers  la  fin  du  §  I. 


')   La  Lettre  N°.  2709. 
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accipies.  De  permutationc  fcriptorum  gcomctricorum  quid  fuiunim  (ic  videbimus, 
ubi  raciones  meas  expendcric  Vir  CI.  quibus  velim  acqiiiefcar,  Tuis  litcris  23 
Aprilisdatisan  refponderim  non  fatis  memini  -j.  Rcperio  quidcm  inier  advcrfaria 
inça^  quae  eo  fine  fcriplerim,  fed  quia  dies  non  eft  addiciis  nequc  in  tuis')  mearum 
menrioncm  fieri  video,  furpicor  angurtia  tcmporis  cxclufiim,  non  poruiflc  dcfcri- 
bcndis  vacarc,  coque  abfque  tui  intcrpcllacionc  reda  ad  I.eibnitiuni^mc  tune 
fcripfifle.  Nunc  vero  eorum  quae  in  illo  rchcdiarmace  concincbanturdcfcrilKrc 
quaedam  non  pigcbît  quae  fie  [fe]  habcnt. 

Venioad  tuas  die  23  Apr.  datas  in  quibus  caufas  interrupti  lUrdij  tui  Geomc- 
irici  ingenui  enarras,  utque  cum  opéra  tuni  inipcnfa  pericrit,  non  fine  culpa  doc- 
toris  Cranij»  Attamen  cum  non  fi[>Unn  âmes  haec  lUidia  fcd  et  aliquo  ufque  in  ijs 
profeceris,  non  credo  te  penîtus  ea  deffruiffc,  pracTertim  cum  intelleftîs  aliquacc- 
nus  eïemeniis  pofîint  vel  fine  magiilri  opéra  continuari. 

De  Cartefij  afleclis  iftis  qui  non  ratione  fcd  authoritate  et  partium  (kud'io  duciin- 
lur,  jam  antc  tibi  aflcnfus  fum  ^). 

Quod  vero  fententiam  mcam  requiris  an  cxpedirc  exilHmem  ut  placita  hujus 
philofophi  publiée  ae  privatim  in  Academijs  pracleganiur,  dcbebas,  Vir  Kximie, 
podus  illos  confulere  qui  quid  fieri  debcat  (htuere  poffunt.  Scias  tamen  meo 
judieio  neque  hanc  philofophiam  ncque  Ariflotclicam  aut  ab  unoquopiamauthore 
dcnominatam  invehcndam  videri,  fcd  folius  vcritncis  rationcm  habcndam,  ut  h 
fingulis  fumantur  quae  optima  ac  ratîoni  convenientifllma  ccnfcbunair. 

Multum  Cariefio  debcmus  quod  novas  vias  in  phyficac  Ihidio  apcrucrit  aique 
omnia  ad  mechanicas  rationes  reducenda  aurhor  fuerit,  quas  quae  excedunt  ea  et 
captum  ingenij  nollri  excedere  certum  eft.  Scd  ubi  ad  fingularîa  ventum  eft,  in 
plerifque  ferefalfaproverisobftrufiffcCartefium  exiftimo  idque  in  commeniatiun- 
eulis  meis  de  I^uce  et  gravitate  ^)  jam  teftatus  fum,  et  nifi  fallor  in  materijs  hifcc 
difficillimis  verifimiliora  quaedam  protuli.  Sicut  et  in  legibus  motus  corporum 
inter  fe  collidentium*).  Arque  idem  in  parelijs  me  faélurum  rceipio"),  nce  non  in 
magnetis  mirabilibus  explicandis").  Scd  nec  in  mctaphyficis  unquam  Cartefij  rati- 
onîbus  affentiri  potui  de  Dei  exiftcntia  et  animae  immortalitacc.  I  luctij  Ccnfuram 
legi  cum  primum  prodiji  ab  ipfo  Authorc  niihi  mifi'am  *),  in  qua  non  pauea  mihi 
probari  memini,  fed  et  aliqua  notavi  quibus  refponderi  poflet.  (^uod  negoiium 
et  veftrates  aliquoc  '")  et  Volderus  nofter  fibi  fumferunt.  At  illc  parvi  faccre  haec 


')  Yi>ir  la  Lettre  N°.  2<^8rt,  note  3.  ')   La  Lettre  N^  2701. 

*)  Voir  la  Lettre  N*.  2666.  •^)   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N* 

*)  Voir  les  pièces  Nos.  1 7 1 6  et  1 734- 

7)  Voir  les  ^Opera  Posthutna",  l'ouvra^îc  cité  dans  la  Lettre  N**.  2085»  note  a. 

•^  Voir,  sur  le  ^Traité  de  l'Aimant",  la  Lettre  N°.  2633,  note  10. 

»)  En  1689;  voir  la  Lettre  N°.  2553. 

**)  Les  auteurs  cités  dans  les  notes  8,  pet  t  ode  la  Lettre  N°.s68  s. 


2519»  note  8. 


196  CORRESPONDANCE.    169I. 


omnia  videtur,  proiit  ex  niiperis  ejiis  ad  me  literis  incelligo  ").  Egoveronihil 
nifi  Volderi  thefcs  ")  legi,  qiiae  non  ita  contemnendae  videntur. 


N°  2712. 

G.  Meier  à  Christiaan  Huygens. 

20  NOVEMBRE    169I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2711. 

Illuftri  Viro  Chr.  Hugenio  G.  Meierus  S.  P. 
Noli,quod  videris  facere  *)  in  eam  animî  fententiam  declinare,  veluti  fi  Nobilisf: 
Leibnitzius  diffisus  promiffis  Tuis  ea  quae  prius  miilà  oportebat  fecum  concinuerit. 
Diu  enim  jam  eft  quod  inclufae  ')  et  ad  Te  Vir  lUuftris  adtinentes  fcriniis  meis 
confervantur.  Ego  incerea,  fi  quid  refte  computo,  in  eam  adducor  opinionem  CI. 
Leibnitziiim  hoc  in  votis  uniim  habere;  uc,  dum  neuter  inftitutos  logarithmos  in- 
trofpexit,  fed  chartae  utriufqiie  apiid  me  domi  meae  tabellariis  allatae  conveniunt 
eodemque  tcmpore  mea,  quam  lubentiflîmus  obtuli  Tamis  Viris,  opéra  fingulis 
commiinicantiir,  tanto  major  ex  eo  gracia  redundat,  cum  in  erudito  ifthoc  et 
recondito  negotio  confoni  et  confpirantes  repperientur  ingeniorum  motus  et  con- 
fentiens  fibi  calculus.  Quemadmodum  ergo  id  in  mandatis  dederat,  prima  ego  hac 
angaria  ad  Te,  Vir  Celeb:,  literas  Cl.  Leibnitzii  tranfmittere  volui,  debui.  Caete- 
rum  quae  ego  aliquando,  ut  quid  de  Cartefianae  philofophiae  congruentia  cum 
^methodo  fcholaftica  et  varii  gradus  ingeniis  juventutis,  ex  Te  rogaveram3),hanc  ut 

'  '")  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre  de  de  Volder. 

'*)  Ces  thèses  ont  paru  sous  le  titre: 

Viri  Clarissimi  Burcheri  de  Volder.  Med.  &  Phil.  Doctoris,  hucusque  &  Mathes.  in  Illustri 
Academia  Lugd.  Bat.  Professoris  ordinarii  Exercitationes  Academicae,  quibus  Renati  Car- 
tesii  Philo'sophia  defenditur  adversus  Pétri  Danielis  Iluetii  Episcopi  Suessionensis  Censuram 
philosophiae  Cartesianae.  Amstelaedami.  Apud  Arnoldum  van  Ravestein,  Bibliopolam,  Op 
den  Dam,  bij  de  Kalverstraat,  cTdIdcxcv.  La  publication  eut  lieu  à  Tinsu  de  Tauteur  qui,  dans 
une  lettre  à  Basnage  de  Beau  val,  insérée  en  extrait  dans  T  Histoire  des  Ouvrages  des  Sa  vans 
de  mai  1695,  p.  421,  se  plaignit  de  Taviditédes  Libraires,  „qui  entreprennent  sans  aucuns 
égards  dMmprimer  tout  ce  qu'ils  jugent  propre  à  leur  apporter  quelque  profit."  De  Volder 
proteste  avoir  composé  ces  Exercitationes,  uniquement  pour  Tusage  de  ses  auditeurs  et  prie 
Beauval  de  désavouer  pour  lui  cet  ouvrage,  afin  que  l'on  ne  lui  impute  ni  les  fautes  [de  cette 
édition]  ni  les  sentiments  d'autrui. 

Il  semble  donc  que  Huygens  et  IIuet(voirla  Lettre  N**.  2696,  page  143,  dernière  ligne) 
n'ont  eu  en  main  qu'un  texte  manuscrit  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  un  imp^mé  spécialement 
destiné  à  Tusage  des  étudiants.. 


'  )   Voir  la  Lettre  N°.  2709,  envoyée  ouverte  à  Meier.  ')   La  pièce  N**.  2713. 

3)   Voir  la  Lettre  N**.  2678.  I  luygens  donna  sa  réponse  dans  la  Lettre  N**.  2686,  non  envoyée, 
puis  dans  la  Lettre  27 1 1 . 
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meam  libertatem  aequi  bonique  confulas  oro.  Ego  enim  ufque  hue  non  video 
pollicicos  a  miiltis  fniftus  in  juvcntutcm  cxuberafTe,  qiiandoquidcm  nec  omnium 
aetas  nec  ingenii  illud  permodicum  quod  in  plurima  hominum  parte  repperias, 
ferendo  fit  illuftri  adeo  lumine.  Vale,  Vir  Illuftris,  et  res  Reipae  Hterariae  quo 
coepifti,  eodem  etiam  porro,  promove  ardore.  Dabam  Bremae  lo  Nov  :  1691. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 
fegneur  de  Zuylichem 
à 
L'Haje. 


N=  2713. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygenj;. 

[octobre  169 i]. 

Appendice  au  No.  2712. 

I,a  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  f/iiygeiis. 
Elle  a  iU  publiée  par  P.  J.  Uyleubroek  ')  et  par  C.  I.  Gcrhardt  *). 

Methodus,  qua  innumerarum  Linearum  Conilruclio 
ex  data  proprietate  Tangentiiim  feu  aequatio  inter 
Abfciflam  et  Ordinatam  ex  dato  valore  Subtan- 
gentialis,  exhibetur. 

Ex  omnibus,  quae  nobis  inquirenda  reliant  in  Geometria,  nihil  ell  majoris  mo- 
ment!, quam  Methodus  Tangentium  inverfa^  feu  data  Tangentium  Lineae  curvae 
proprietate,  ipfam  lineae  conftruftionem  poflTe  invenire.  Nam  in  applicatione 
Geometriae  ad  Phyficam  faepiflîmc  contingit,  ut  linea  ex  tangentium  proprietate 
nofcatur,  unde  conftruftio  ejus  aliaeque  proprietates  inveftigari  debent.  Datur 
autem  conftruftio  lineae,  quotics  datur  aequatio  exprimens  relationem  inter  AB 
abfcifTam  in  direftrice  inde  à  punélo  fixo  A,  et  BG  ordinatim  applicatam,  normalem 
ad  direélricem;  ita  enim  cuicunque  punfto  reftae  direétricis  B  aflignari  poteft  ref- 
pondens  punftum  curvae  GG. 


')  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicac,  Fasc.  II,  p.  90. 

')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  II,  p.  1 1 6,  et  Briefwechsel,  p.  676, 
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Porro  data  proprietate  tangentinm  lineae  curvae  quacfitae,  folet  dari  vel  haberi 
acquatio  exprimens  relationem  inter  BT  fubtangentialcm  et  AB  vel  BG  abfciflTam 
vel  ordinatam,  aut  ambas  fimul.  Vocemus  fubtangetJtialem  ipfam  BT,  partem 
Axis  cadentem  inter  ordinatam  BG  et  tangentem  GT. 
Itaqiie,  fi  AB  vocetur  x  et  BG  ^,  et  BT  /,  res  redibit  ad 
aequationem  quam  ex  indeterminatis  folae  ingredientur 
x^y^  t.  Qiio  faéto  quaeritur  aeqiiatio,  quam  fublata /,  duae 
tantiim  indeterminatae  XQiy  ingrediantur.  Ita  ex  data  pro- 
prietate tangentium  habebitur  curvae  conftruftio. 

Ex  aequationibus  autem  illis,  quae  exprimunt  relatio- 
nem ipfius  /  ad  reliquas  eligamus  illas  fimpliciores  in 
quibus  valor  ipfius  /  ^qx  xtx.y  habetur  pure;  ut  fi  fit/= 

=:aa:  X  Meu  — ^\Q\t-=:ax:y^  \é[  t-=zy  "[/  aa—xx^ 


vel  t-z=.yy\/  aa—xx:  ax,  aliifque  modis  infinitis.  Itaque  id  nunc  agitur  ut  ex 
dato  valore  lubtangentialis  per  abfciffam,  vel  ordinatam,  vel  ambas, deturaequatio 
exprimens  relationem  inter  ordinatam  et  abfciflTam. 

Habeo  autem  diverfas  vias,  quibus  magnum  hoc  problcma  in  oblatis  cafibus 
aggredior.  Sed  banc  optimam  effe  judico,  (quotics  ea  uti  licet)  ut  problema  tan- 
gentium inverfum  revocetur  ad  Quadraturas.  Analyfis  enim  duorum  eftgcnerum, 
unaper  faltum,  cum  problema  propofitum  refolvimus  ad  prima  ufquepoftulata; 
altéra  per  gradus,  cum  problema  propofitum  reducimus  ad  aliud  facilius.  Et  quia 
faepè  fit,  ut  prior  Methodus  prolixis  nimis  calculis  indigeat,confugiendume(lnon 
raro  ad  fecundam;  tametfi  enim  prior  fit  abOslutior  nec  aliis  indigeat  praecognitis, 
commodior  tamen  eft  pofterior,  quia  laborem  minuit,  jam  inventis  utendo. 

Ut  verb  intelligatur,  quomodo  perfaepe  Problema  tangentium  inverfum  ad 
Quadraturas  revocari  nullo  negotio  poflit,  dicendum  eft  aliquîd  de  quodam  calculi 
génère  a  me  introdufto,  notifque  novis  in  eo  adhibitîs;  ita  enim  efficio,  ut  multa 
primo  obtutu  appareant,  et  ipfo  calculi  lufu  nafcantur,  quae  alias  vi  ingenii  aut 
labore  imaginationis  aflfequi  neceflTe  eft.  Nec  aliam  ego  caufam  video  cur  Clmus 
Fatius,  qui  jam  dudum  praeclara  ingenii  fpecimina  nobis  dédit  *),  haeferit  ubi 
irrationales  fubtangentialis  valorem  ingrediuntur,  velut  in  cafu  per  celeberrimum 
Hugenium  mihi  propofito,  uh\  t:=yy\/^ aa -h  xxiax^^,  quamquod  hujufmodi 
expreflio  non  aeque  calculo  analytico  apca  eft,  ac  mea,  per  quem  ipfius  /  relatio  ad 
yetx  aliquo  modo  generali  exprimitur.  Ita  enim  judico,  cum  mens  humana  ad 
cogitandum  notis  indigeat,  eo  poflTe  nos  ratiocinari  melius,  quo  magis  notae  ipfae 
exprimunt  rerum  relationes. 


3)   Voir  la  note  19  de  la  Lettre  N".  2435,  la  pièce  N°.  2460,  la  note  2  de  ia  Lettre  N".  2467  et 

la  note  14  de  la  pièce  N".  2486. 
*)  Lisez:  tz=.yy  \/^aa—XX:  ax,  et  consultez  la  Lettre  N*.  2660. 
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Confideravi  igiuir  tàm  abrciflas  qiiam  ordînatas  habere  elemcnca  quaedam 
momentanée,  feu  difîcrentias  indcfinîtcparvas;  et  elementiim  ahfciflae  cflead  cle- 
meiKuni  i»rdinatac,  itt  lubtangcntialis  clHdordinacam.  Nam  li  cogitcmiis  punctiini 
mobile  li  ex  fixo  A  egrcdiens  pcrcurrere  axem  AB  (B),et  adco  abfcifTas  AB  nihil 
aliud  efTe  qiiam  dillamias  piindi  B  mobilis  à  piinéto  fixo  A  patet  incremcnta 
abfcifrariim  momentanea  B  (B)  cfTe  ut  v^elocirates,  qiias  piinftiim  B  in  qiiovi:* 
Axis  loco,  atif  quovis  tcmporismomcnto  habec,  adeoqiic  inailîgnabilis  parvicatis, 
et  limiliter  (e  rem  habere  ctim  ipfis  GL  ')  incrcmcntis  ordinacarum,  feu  cxcefTu  or- 
dinatae  (B)  (G)  fuper  proximè  (id  e(l  inaflignabili  inccrvallo)  praccedentem  BG. 

Haec  incremcnta,  aut  (fi  contrarium  motum  fingas)  décrémenta,  vcl,  ut  genc- 
ralius  ioquamur,eîementa  ordinatarum  vel  abfcifrarum,  aut  (fi  malis}  differeniias 
inaillgnabifes  (quariini  tanien  ad  altéras  omnin6  atîignabtlis  c\\  ratio)  notis 
defignare  volui,exprimentibus  relationcm  ad  id  cujus  f'imtdifîerentiac;  itaquc  quia 
ablcilTas  AB  vocavimus  j:,  et  ordinatas  BC^^ij»,  elcmentaabfciïTarum  feu  ditTe- 
rcntias  minimas  B  (B)  vocabimus  dx^y^et  elcmenta  ordinatarum,  feu  diflTerentias 
minimas  GL  *)  vocabimus  dy.  PofTemus  ipCas  dx  vel  dy  peculiaribus  exprimcre 
literis,  ut  f,  v,  vel  ut  hibct,  l'cd  ita  non  apparerct  relatio  ad  x  et  3*,quac  tamen  iplis 
notis  expreffa  plurimum  juvat,  modumque  dédit  miht  curvas  tranlcendentes  ex- 
primendt  per  aeqiiationes  finitas  non  alias  adhibendoindefinitas,  quani  iret  y,  et 
harum  affediones  inter  quas  non  tantum  potentias  aut  (bis  reciprocis)  radiées, 
ut  *%]X-^',  etc.  led  et  difTerentiaset  (bisreciprocas)  liimmas  refero,  harumque 
notas  ad  fuppicndum  calculum  promovendamque  ad  Tranfcendentes  Analyiin 
omnino  aptas  judico.  Et  qucmadmodum  non  optimc  faceret  qui  projir%;c'etc., 
(emper  vellet  adhibere  Hteras,  c%v,  ad  evitandiuii  hoc  notationis  genus,  licct  ad- 
moneret  le  pcr  <?  et  v  quadratum  aut  cubum  inielligere,  ita  fimiliter  praeftat  faepe 
dx  aut  ddx  (differentiam  aut  dilferentiam  difTcrentiarum  iplaruni  jc)  adhibere, 
quam  pro  ipfis  uti  literis  e  aut  v  vel  fimilibus.  Sic  Cycloidem  exprimo  per  banc 
aequationem *) ^  =\/  2X—xx  ■+■  /'dx:  [,  ajc— JfJC,pofito  radium  circuli  gene- 
ratoris  elTe  i,  et  .tr  efle  abfcilfam  in  axe  inde  à  vertice,et^effeordinatam  ad  axem, 

et  dx  elfe  incremcnta  abfcifTarum,  et  fdx:'\/^2X^xx  eflTe  fummam  omnium 
dx:  \/'^2X—xx,  feu  quantitatcm  cujus differentialiseft  ad  difFerentîalemabfcilTsie 
ut  radius  ad  finum,  quae  fimima  vel  quanticas  rêvera  e\\  arcus.  Et  hinc  facillimo 
calculo  fine  ullo  figurae  refpcdu  derivatur  proprietas  tangentium  Cycloidis  nota, 
quae  nollro  modo  exprelPa  ita  h2ibcZydx:dy^\/2X^xx:i-'X,   Caeteraque 


5)   Use/:  (G)  L.  ")    UsezrBG. 

')  Dans  le  manuscrit,  qui  est  de  la  inain  d*an  copiste,  la  notation  employée  par  Leibniz 

presque  toujours  t/x.  Jy^  Jcfx,  etc. 
')  Comparez  la  Lettre  N°.  2601. 
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omnia  circa  Cycloidem  inventa  pluraque  alia  fimiliter  ex  tali  cdculo  analycice 
derivantur. 

Scd  ut  noftrum  indicutum  profequamur.  Producatur 
(B)  (G)  dum  tangenti  TG  itidem  produétae  occurrat  in 
E,  conftat  punéla  (G)  et  E  haberi  pofle  pro  coincidentibus', 
feu  reélani  (G)  G,  quae  jiingat  duo  curvae  pun(5la  inaffigna- 
bUicer  dillantia,  produélam  cflTc  ipfam  curvae  tangentem. 
Cum  dudum  ab  aliis  explicatum  Ht,  reétam  quae  curvam 
fecat  in  duobus  punftis,  tranfire  in  tangentem  eo  cafu,  quo 
duo  feftionis  punéta  coincidunt.  Itaque  EL  non  minus 
quam  (G)  L  poterit  vocari  dy^  et  ob  triangula  TBG  et 
GLE  fimilia  fiet  TB  ad  BG,  ut  GL  ad  LE,  feu  /:  j^  :  :  dx:dy^ 
idque  ipfum  eft  quod  diximus  fubtangentialem  /,  efle  ad  ordinatam  ^  ut  ^jr  ele- 
mentum  abfciffae  ad //y  elementum  ordinatae,  et  quia  proinde/:;y  =  </j::i/y,  fiet 
f=ydx:dy,  qui  eft  generalis  valor  fubtangentialis.  Et  hune  conjungendo  cum 
fpeciali  valore  quem  natura  problemaiis  offert,  pervenitur  ad  aequationem  diffe- 
rentialem,  quam  ubi  convertere  licet  in  fummatricem  puram,  habetur  reduélio 
problematis  tangentium  inverfi  ad  Quadraturas. 

Quae  reduftio  ut  intelligatur  melius,  oftendam  (quod  momenti  eft  maximi): 
Quandocunque  proprietas  tangentium  data  exhibât  valorem  fubtangentialis  per 
folam  (ex  indeterminatis)  abfcijfam  vel  folam  ordinatam^  problema  reducitur  aa 
Quadraturas,  Ponamus  enim  t  dari  par  ar,  utique  quia  /  ^y  dx  :  dy^  fiet  dy:y=: 
=  dx  :  /,  adeoque  fdy  :y  =zfdx  :  A  Jam  fdy  :  y  pendet  ex  quadratura  Hyper- 
bolae,  etfdx  :  /  etiam  pendet  ex  aliqua  quadratura  ejus  nempe  figurae  cujus  or- 
dinata  eft  i  :  /,  pofito  nempe  pro  /poni  ejus  valorem  per  x  itaque  res  reduéta  eft 
ad  quadraturas.  Exempli  eau  fa,  fi  eflTet  /  =:  i  :  x,  fieret  fdy  :  y  =  fxdx  =  |  xx; 
et  ita  curva  propofita  habetur  ex  quadratura  Hyperbolae.  Si  effet /=  i  :]/^i  ^xx, 

f\Qret/liy:y=fdx\/^i—xx,iuque  ita  curva  quaefita  haberetur  ex  fuppofita 
quadratura  tam  circuli  quam  hyperbolae. 

Similiter  fi  /  detur  per  y,  quia  t^ydxidy^  fiet  dx:=dyt:y  adeoque 
x  =  fdytiy.  Quod  fi  jam  ex  problemaie  detur  valor  ipfius/pery,  intelligi 
poterit  cujufnam  figurae  quadratura  fit  opus:  nam  ponamus  effe  t  =  y^  fiet  ^=: 
fdy  id  eft^=r;y,  et  linea  quaefita  eft  reéla.  Si  fit  tT=yy^  fiet  x=z  fdy  y 
feu  X  :=  yy  :  2,  et  linea  quaefita  eft  Parabola.  Si  t  r=  y^,  fiez  x=:  fdy  yy^  feu 
x-=y^:  2  et  linea  eft  parabola  cubica.  Si  /  fit  conftans,  verb.  gr.  fi  /=  i,fiet 
x-=:zfdy  :y,  adeoque  linea  quaefita  pendet  ex  quadratura  Hyperbolae.  Si  /fit  irratio- 

nalis,  res  itidem  procedct,  nam  fi  ponatur  t^y  \/ 1  —yy-,  fiet  x  ^=^fdy  \/ 1  —yy-, 
adeoque  linea  quaefita  pendet  ex  quadratura  Circuli  *). 


5*)   En  cet  endroit  I  luygens  écrivit  en  marge  la  lettre  J<.  Voir  la  remarque  ^)  à  la  lin  de  cette  pièce. 
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Scd  fi  valor  ipfius  /decur  per  xezy  fimul,  tune  non  femper  facile  eft  problcma 
redocere  ad  Qiiadraturas,  infinici  camen  func  cafus  ubi  res  procedit.  Et  generaliter 
hoc  pronuntiari  potell  :  Quandocunque  valor  fubtangentialis  t  efl  produSîum  ex 
duabus  quantitatibus  feu  formulis.  quarum  una  datur  per  jolam  (indeterminata- 
rtm)  ahfàfjam  .v,  altéra  per  jolam  (indeterminatarutn)  ordtnatam  y,  tune  pro- 
blema  reducitur  ad  quadraturas.  Excmpli  caufa.  Si  fit  /  =  xy^  feu  taétum  ex  .v 
in  ,t;  fict  xy  =  ydx  :  dy,  feu  dy  =  dx  :  x,  l'eu  y  =  /'dx:x^  quod  pcndct  ex  qiia- 
dratura  Hyperbolae.  Si  fit  /  =  v  :  x  leii  taftum  ex  y  in  i  :  .v,  fiet^  :  *  =  ydx  :  dy^ 
(eu  dy  —  xdx^  leu  y[=  fxdx^  feu  y  ^  xx:  i^  qiiae  cft  aequatio  ad  Parabolani.  Si 
fit  /  =  A'  :  ^V  feu  factura  ex  ar  in  m  y^  fiet  .v  :  y  =  ydx  :  dy^  feu  xdy  =  yydx  feu 
dy:yy  =  dx:  jc,  feu  f'dy  : yy  =  fdx  :  jc,  quae  datur  ex  quadratura  I lyperbolac, 
nainAiy:^^  datur  abfolute")  nihil  aliud  enim  eft  quam  quadratura  Hyperbo- 
loidis  fecundi  gradus.  Sic  fi  /  =  y  :  ]/^i  —xx^  feu  faétum  ex  ^  in  i  :  ],/ 1  —  jtjt, 
fiet  y  :  ]  'T^xr  =  ydx  :  dy^  feu  fiet  dy  =  dx  ]  ^  i  —  xx  feu  y  =  fdx  |  /  i  —  jcjc, 
quae  pcndet  ex  quadratura  circuli*). 

Ad  banc  jam  clafTem  revocatur  et  curva  mihi  propofita,  cujus  fubtangentialis 
reétae  valor  pracfcriptus  erat  t  =  yy]  tf^— .r.v:dr:r  (i}').Nam  quia  femper eft 
t  =r  ydx  :  dy  (a)  fiet  y  ]  âa—xx:  ax  —  dx  :  dy  (3)  per  (  i  )  et  (2).  Sit  <?  =  i  (4). 
Ergo  ex  (3)  et  (4)  fiet  ydy  =  dxx:  \/  \  —xx.  (5)  et  aequationem  (5)  utrinque 
fummando,  qmzfydy  =yy  :  2  (6)  fiet  per  (5)  et(^6^yy  :  a  r=/VA-.r  :]  '1  — .rx(7> 
Id  eft,  opus  ell  tantum  ut  reperiatur  quadratura  gencralis,  Çeu  indefinita,  figurae 
cujus ordinataellx:]/  i— jcar, abfcinaexirtentea:.  Haecaiitem  quadratura habe- 
tur  abfolutè.  Niminim  .r  :  |  '  i  —xx  vocetur  Z  (8).  jam  centro  A  radio  AK,  qui 

fit  ave]  I,  defcribatur  circulus, 

<c  ^-^ f  in  cujus  circumferentia  fumto 

arcu  LC  '*),  et  x  feu  AB  fomia 
in  normali  ad  AK,quae  fit  arcus 
fimii  aequalis,  jungatur  radius 
AC  et  tangens  arcus  CF,  ipfi 
y  AK  produélae  occurrens  in  F, 
^  erit  Z.  Namobtriangulafimilia 
CBA  et  ACF,  fiet  Z  feu  FC  ad  AC  feu  i,  ut  AB  feu  x  ad  BC  feu  ]/ 1  — iïT;  unde 
Z  feu  FC  efl  x  :  |/^— jr-r,  ut  [ubec  aequatio  (8).  Si  ergo  PC  tranflata  in  BM  or- 
dinatim  applicetur  ad  AB  angulo  retfto  ut  fiât  linea  curva  A  11  H,  habebitur  figura 
ABHA,  per  cujus  quadraturam  reperietur  quaefita  y. 

Porroex  C  in  AK  agatur  normalis  CM,  ajo  rettangulum  MKAaequari  triiineo 


BH=CF 


»»)  Lisez:  NC. 
Œuvres.  T.  X. 


a6 
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ABHA,  adeoque  infinitum  fpatium  AN  etc.  HA  aequari  qiiadrato  radii.  Qiiod  fie 
ollendo:  per  punftiim  Q  in  CF  indefinitè  vicinum  ipfi  C,'agatiir  in  CM  et  AB 
normalis  QPR,  et  alia  Qj3  normalis  ad  AK;  et  MC  prodiicatur  in  S,  ut  fit  MS 
aeqii.  AK  radio;  et  ob  triangula  CPQ  et  ACF  fimilia,  fiet  AC  :  CF  :  :  CP  :  PQ, 
feu  AC  in  PQ  =  CF  in  CP.  Jam  eft  AC  in  PQ  =  SM  in  MjS,  et  CF  in 
CP  =  HB  in  BR;  crgo  SM  in  M/3  =  HB  in  BR,  adeoque  et  fumma  omnium 
reétangulorum  SM  in  Mj3,  id  eft  reélang.  S MK  aequatur  fummae  omnium  rec- 
tangulorum  HB  in  BR,  feu  areae  ABHA,  quod  aflerebatur.  Habetur  ergo  quadra- 
tura  propofita. 

Hinc  jam   conftruélionem  lineae  quaefitae  ita  ducemus.    Area  ABHA  feu 

Cxdx  :\/ï—xx  =  reélang.  SMK  feu  i  —\/^—xx  (9).  Ergo  ex  aeq.  (7)  per 
(9)  fit  yy:  2  =  1  — ]/ 1  —xx  (  1  o),  quae  aequatio  eft  ad  curvam  quaefitam.Unde 
fi  toUamus  irrationaIitatem,fiet;y*:4— j>y+ 1  =  i  —xx^Çi  i)etad  fupplendos gra- 
dus  ex  lege  homogeneorum,  pro  i  reftituendo  a  fiet  y*  =  ^.aayy — \aaxx  ")  C  '  ^)' 
Conftruélio  autem  erit  talis.  Inter  duplam  MK  et  radium  AK  fumatur  Media 
proportionalis,  quae  erit  y  quaefita  (ex  aeq.  10)  eiquc  aequalisBGordinatim 
applicata  ad  AB  angulo  reéto,  dabit  curvam  AGV  quaefitam,  cujus  ultima  ordinata 
NV  aequabitur  reftae  KN  feu  lateri  quadrati  circulo  infcripti.  Et  in  bac  linea,  fi 
fit  AB,  X  et  BG,  y  et  AN,  a  tune  fubtangentialis  BT,  feu  /,  erit^^^  \/^aa—xx:ax^ 
ut  defiderabatur. 


")  abfolutè,  hoc  eft  ob  datam  quadraturam  hujus  hyperboloidis  [Chriftaan  Huy- 

gens]. 
*)  eft  eadem  quae  fuper  ad^(  [Chriftiaan  Huygens]. 

0  fit  enim  /  ex  ^^  in  V^-^^  [Chriftiaan  Huygens]. 


')  Comparez  la  Lettre  N°.  2664  à  la  page  50. 
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N=  2714. 

Christiaan  Huygens  à  P.  Baert. 

22    NOVEMBRE    169I. 

La  lettre  se  trouve  à  LéUien,  coll.  lluygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2704. 


MlJNHEER 


Haghe  den  22  Nov.   1691, 


VE  fchrijvens  van  den  28  06ï,  is  mij  wcl  behandighc,  wacr  iiyc  met  genocghen 
verlhen  hcbbe  dat  VEdc  mocijtegcnomen  heeft  van  niijn  Traiftaet  de  la  Lumière 
te  doorleefen,  ende  het  felvc,  oock  heeft  konnen  begrijpen;  waiit  mij  dunckt  dat 
hct  al  veel  gedaen  îs  van  in  foo  diepe  verborgentheydt  iets  vcrrtacnlijcks  voortge- 
bracht  te  hebben.  De  fwaericheijdt  die  VE  in 'c  eerd  \ondt,  hoc  de  undulatien, 
van  Langfamer  voortgangh,  weder  tôt  raffcher  kondcn  komen,  is  de  felve  die  in 
de  Explicatie  der  Refraftic  van  des  Cartes  te  vooren  komt,  en  niet  kan  gcfolveert 
werden  door  fijne  ilellingcn;  dacr  dit  in  de  mijne  feer  natuurlijck  gelchicdt  door 
de  eiigenfchap  van  de  Veer  ofte  refTort,  gelyck  VE  bekcnt  is.  Acngaendc  de 
difHculteijten  die  VE  fouden  moghcn  rederen  ontrent  de  redenen  der  fwaerte,  fal 
ik  geerne  eenighe  verklaeringh  geven,  voor  foo  veel  mij  moghelijck  fal  (Ijn,  en 
de  tijdt  gelegcnthcydt  fal  coelaccen. 

De  gepretendeerde  vinders  van  Ooil  en  Weft  daar  VE  van  in  onze  gazette  gc- 
lelen  hceft,  fijn  onbelchaemdc  en  onwetcnde  nienfchen  ')  die  (elvcr  wel  wecten 
dat  fij  niets  goedts  hebben  te  voorfchijn  te  brenghen.  Sij  willen  de  Macnsloopdaer 
toc  gcbniycken,  't  geen  over  langh,  en  bij  veele  verlhndighc  lieden,  te  vergeels 
ondernomcn  is  geweeit,  gelijck  ick  geloove  VE  niet  onbekent  is.  Sij  hebben 
evcnwel  door  importiiniteijt  foo  veel  te  weegh  gebracht  dat  de  Heeren  Bewind- 
hebbers  der  O.  Indifche  Compagnie  geordonneert  hebben  op  verfcheijdc  van 
haere  fchepen  een  proeve  te  ncmcn  van  defe  Lenghde  vindingh,  welcke  fonder 
twijffel  feer  flecht  uyt  fal  vallen.  Ick  hoop  nu  aile  dagh  raport  te  hooren  van  een 
tweede  proeve  met  mijn  Horlogien  gedaen;  hebbended'eerlle  al  vrij  wel  gefuc- 
cedecn,  gelijck  VE  kan  fien  uyt  het  geene  ick  in  het  Difcours  de  la  Pefanteur  en 
deflTelfs  additie  gefchreven  hebbe.  Hier  mede  eyndigende  blijve 

Mijn  Heer 

UE,  dienllunlligen  dienaar 

Chr.  Huygens. 
Ick  en  weet  niet  eenigh  traélaet  gefien  te  hebben  met  den  Titel  van  La  Propa- 


*)  Voir  Is  Lettre  N".  2704,  note  3. 
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gation  de  la  Lumière  maer  alleen  de  Optique  van  de  P.  Ango.  Jefuit,  welcke  feght 
uyt  de  overblijfsels  van  P.  Pardies  een  gedeelte  genomen  te  hebben,  doch  foude 
beter  gedaen  hebben  van  het  fchrift  van  P.  Pardies  uijt  te  geven  foo  het  lagh. 

A  Monfieur 
Monfieur  Baert, 
Hydrographe  du  Roy 

A 
Dunkerque. 


N2  2715. 

Christiaan  Huygens  à  van  Asten  *). 
II  décembre  1691. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Laden  ^  colL  Huygens. 
Sommaire:  Efcrit  à  van  Aften  pour  fcavoir  ou  il  en  eft  avec  le  Receveur  C-ools  *). 

N2  2716. 

Christiaan  Huygens  à  A.  de  Graaff. 
13  décembre  1691. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leidett,  coll.  Ifuygetis. 
J.  de  Graaf  y  répondit  par  le  No.  2718. 

Sommaire:  Acn de Graef of  hij  tijdingh  hecft  van  zijn  zoon*). 

En  of  hij  weet  hoe  het  met  de  procf  van  de  inventie  van  Liewe  Will.  Graef*)  afgeloopen  is. 


*  )   Sur  van  Asten,  consultez  la  Lettre  N**.  1 1 03,  note  3. 
=)  Sur  Adriaan  Cools,  voir  la  Lettre  2502,  note  3. 


')  J.  de  Graaff,  parti,  le  28  décembre  165)0,  sur  le  vaisseau  Brandenburg  pour  faire  Tessai  des 
horloges  à  pendule  sur  mer  pendant  un  voyage  au  Cap  de  Bonne  Espérance;  voir  la  Lettre 
N".  2656. 

')  Sur  Lieuwe  Willemsz.  Graaf  et  sa  prétendue  invention,  voir  les  notes  1  des  Lettres  Nos.  2536 
et  2538. 
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N=  2717. 

Christiaan  Huvgens  à  W.  van  Lith"). 

15    DÉCEMBRE    169I. 
Le  sommaire  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 
Sommaire:  Aen  van  Lith  om  het  procès  tôt  Acmhem  te  rccominandeeren  *). 


Ns  2718. 

Abraham  de  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 
17  décembre  1691. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2716. 

Amderdam  den  17  December  1691. 

Mijn  Heer  van  Zelem 

UE  aangename  van  den  13  de  fer  is  mij  den  15  terhand  gekomen.  Zoudc  aan- 
(lonts  daarop  geantwoord  hebben,  maar  dewijl  UE  gaarne  iets  zoude  willen  ver- 
ftaan  wegens  de  horologiens,  waar  van  ik  niées  ter  wereit  hadde  verftaan,  zoo 
hebbe  tôt  nu  toe  gewacht.  *T  is  dan  zulx,  dat  mijn  Zoon,  en  00k  de  twee  andere 
aan  de  Caap  de  bon  efperanfa  zijn  gebleven,  door  dien  indifpooft  waren,  en  niet 
bequaam  om  aandonts  te  repatrieren,  waren  echter  aan  de  beterhand,  zulx  dat  wij 
haarlieden  niet*voor  de  naafte  zoomer  of  herft  en  hebben  te  verwachten.  Ik  hebbe 
twee  brieven  van  mijn  zoon  ontfangen,  een  van  St.  jago,  en  èen  van  de  Caap 
voornoemt  '),  maar  vermelt  in  geen  van  beyde  iets  van  de  horologiens:  doch  ik 
verftaa  foo  heden  van  mijn  jongfte  zoon,  die  op  het  ooftyndifche  huys  eenige 
affaires  heeft,  dat  hij  den  brief  haddc  horen  lefen,  gefchreven  aan  een  van  de 


')  Sur  W.  van  Lith  ou  van  der  Lith,  voir  les  Lettres  Nos.  2629  et  2631. 
-)  Voir,  sur  ce  procès,  la  Lettre  N".  263 1 ,  note  2. 


')  C'est  donc  par  erreur  que  la  Lettre  N**.  2703  a  été  datée  du  27  octobre  1691.  Elle  appartient 
à  la  correspondance  de  1692.  Voir  la  Table  des  corrections  de  ce  volume. 
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Heeren  Bewinthebberen,  door  de  Schipper  van  Brandenburg,  genaamt  Evert 
Verbrugge,  feggende,  aangaande  de  horologiens  van  Mons.r  de  Graaf,  dezelve 
zijn  tôt  aan  St.  jago  goet  bevonden,  hebbe  echter  tôt  dus  verre  weynig  vruchts 
daar  van  konnen  bemerken.  Dit  is  aile  het  geene  ik  daarvan  gehoort  hebbe.  Hebbe 
00k  geheel  niets  vernomen  wegens  het  fucces  van  L.  Willemz.  Graafs  inventie: 
daarvan  iecs  pofitiefs  vernemende  wille  het  UE  gaarne  mede  deelen. 
Blijve  midlerwijle 

Mijn  Heer 

Zijn  ootmoed.«  dienaar 
Abraham  de  Graaff. 

woont  tegenwoordig  in  de  Elantftraat  in  de  Salamander. 

Aan  de  E.  Heer 
Mijn  Heer  Cristiaan  Huygens  Heer  van  Selkm 
in  's  Gravenhage. 
int  noordende  naaft  de  Crabbe. 


N"  2719. 

s.  VAN  DE  Blocquerv  à  Christiaan  Huygens. 

18    DÉCEMBRE    1691. 

La  lettre  se  trouve  à  Leideti^  coll.  Huygem. 
CAr.  Hiiygem  y  répondit  par  le  No.  2722. 

")  WelEdele  geftrengen  Heer 

Naedat  ik  veel  devoir  heb  gedaen  omkennis  tekrijgen  hoedanighet  fich  had 
toegedragen  met  de  bewufte  horologien  ')  zoo  komt  mij  eyntlijk  dees  mergen  in 
handen  den  hier  nevenfgaende  miflive '},  die  ik  moet  aenzien  als  door  nions.r  de 


')   Voir  la  Lettre  N".  2716,  note  i . 
*)   Voir  PAppendice  N".  2720. 
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graaf  gefchreven,  hoewel  van  zeer  fobere,en  confufen  jnhoud,  en  uijtdewelke 
zeer  weijnig  is  te  begrijpen,  ik  heb  mij  al  bij  d'ecn  of  d*ander  van  d*overkomcnde 
oilicieren  getracht  te  jnformceren  maer  niemant  wcct  er  mij  iets  op  te  fegjçen,  zoo 
dat  wij  hiermede,  foot  fchijnt,  een  jaer  ten  achteren  zijn.  Indien  mij  iets  naeders 
te  voren  komt,  zal  ik  niet  naelaten  UwelEd.  geftr:  daer  van  kennifîe  te  geven  en 
waermede  met  veel  refpeft  zal  blijven 

WelEdele  geftr:  heer 

UWelEd.  geftr:  feer  Ootmoedigen  Dienr. 

S.  V.  D.  BLOCqUERY. 

Amfterdm  i8  Xb'.  1691. 

WelEdele  geftrenge  Heer 
heer  Christiaen  Huygens  Heer  van  Selem  &«  &* 

In 
s'  Gravenhage. 


'}  geantw.  den  a8  Dec.  [Chriftiaan  Huygens]. 


N°  2720. 

J.  DE  Graaff,  g.  Mevbos  et  P.  van  Laer  aux  Direéleurs 
de  la  Compagnie  des  Indes. 

1691. 

Appendice  au  No.  2719. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Edele  Achtb.  Heeren  Bewinthebberen 
van  d*Ooft  indifche  Comp  ter  Camer  Amfterdam. 

Dit  wijnighe  hebben  wij  niet  ondienftigh  geacht  UEdle  achtb  te  laten  weten; 
hopen  ook  fulx  bij  UEdle  achtb  ten  beften  fal  werden  geduijt;  als  wij  nu  den 
gejuny  A**  1691  aan  de  Cabo  de  bone  Eperance  met  het  fchip  brandenburgh 
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(waar  voor  god  de  heere  zij  gelooft  en  gedanckt)  waren  behouden  gearrivcert 
zoo  bevond  ik  mij  geheel  niet  wel  te  pas;  edoch  ontrent  drie  weken  na  daco  ge- 
voelde  ik  mij  weder  wac  aan  de  beter  derhand,  zoo  dat  wy  nu  met  de  bewufte 
horologien  doende  zijn  om  fe  totde  wederom  reijfeclaar  temaken  maaromdat 
het  00k  feker  is,  dat  men  wel  ruym  drie  weken  van  noden  heeft,  om  de  dagelyckx 
vorderingh  ofF  achteringh  der  voorfchreven  horologien  met  de  zon  te  vinden;  zoo 
dat  wij  voor  tegenwoordigh  verfteken  zijn  om  met  de  alhier  leggende  retourfche- 
pen  te  konnen  repatrieren;  want  zij  in  2  a  3  dagen  haar  reijs  ftaan  aan  te  vaardi- 
gen;  Edoch  offer  nogh  van  batavia  2  fchepen,  gelijck  het  feggen  is, alhier mochten 
komen  te  arriveeren;  zoo  fullen  wij  ons  claarhouden,  om  alzoo  met  een  van  de- 
felfde  te  retoumeren  maar  bij  aldien  ditto  batavias  vaders  ')  niet  mochten  komen 
zoo  fullen  wij  alhier  moeten  blij  ven  tôt  de  naaft  alhier  aankomende  retour  fchepen; 
want  de  horologies  geen  effeft  connen  op  zee  doen  zonder  dat  men  alvoorens  aan 
land  waargenomen  heeft  hoe  veel  de  felfde  met  de  zon  te  ras  ofte  langhfaam 
komen  tè  lopen;  hiermede  afbrekende;  blij  ven 

UEdie  achthb  ootmoedighlle  en  bereytwillighile  dienaren 

JOANNES  DE  GrAAFF. 

GiLLis  Meybos. 

PlETER  VAN  LaER. 


')  Lisez:  vaanders. 
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N=  2721. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 

18    D^XEMBRE    169I. 

La  lettre  se  trouve  à  Genève^  Bibliothèque  Publique. 
I^  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2700. 
Fatio  de  Duillier  y  répondit  par  le  No.  2723. 

Sitmmaire:  18  Dec.  a  Mr.  Fatio,  que  j'ay  refpondu  a  fa  lettre  et  envoie  les  Errata  de  Newton  *).  que  M. 
Leibnits  m'a  envoie  de  fa  méthode  &c.  qu'il  aille  prendre  de  mon  lircre  l'Exemplaire  de  mon 
livre  de  la  lum.re  pour  le  donner  a  Mr.  Ikmard.  Baifemains  aux  amis  et  a  Mr.  Locke  un 
compliment,  que  j'ay  donné  quelque  chofc  en  matière  de  mulîquc  a  Mr.  de  Keauval*}.  Fatiu 
loge  chez  M.  Tounon  et  compag.c 

A  la  Haye  ce  i8  Dec.   1691. 

Monsieur 

Depuis  que  vous  eftes  en  Angleterre  je  n'ay  receu  de  vos  lettres  que  celle  du 

-^  Sept.')  à  laquelle  je  jcfpondis  audi  toft,  et  vous  envoyay  les  Errata  de  IVlons.r 

Newton,  après  en  avoir  pris  copie.  Je  crois  vous  avoir  efcrit  alors  qu'il  eft  à  fouhaiter 
que  cet  Uluftre  autheur  fift  faire  une  féconde  Edition  de  fon  Livre,  où  tous  ces 
Errata  pourroient  élire  corrigez,  et  beaucoup  de  choies  obfcures  eclaircies,  et  je 
vous  recommande  derechef  de  Ten  vouloir  foliciter,  en  luy  fnifant  s'il  vous  plait 
mes  très  humbles  baife-mains.  J'ay  a  la  fin  receu  de  Mr.  Leibnitz  quelque  par- 
celle de  fa  méthode*)  pour  le  Problème  renverfc  des  Tangentes.  La  Préface,  qui 
eft  magnifique,  à  fa  mode,  contient  2  pages,  et  rinftruftion  une  et  demie  feulement, 
mais  il  y  a  dans  celle-cy,  tant  d'obfcuritè  que  je  n'en  fcaurois  venir  à  bout  s),  de 
forte  que  je  Tay  prié  de  me  l'expliquer  plus  clairement  devant  que  je  luy  envoie 
voftre  méthode.  Et  comme  vous  elles  encore  moins  verfè  que  moy  dans  fon  cal- 
culus  differentialis  j'ay  cru  qu'il  ne  ferviroit  de  rien  de  vous  faire  part  de  ce  qu'il 
m'a  envoie,  jufques  a  ce  que  j'aye  cet  eclaircifllenient.  Habeo  (dit  il)  diverfas  vias 
quibus  magnum  hoc  problema  in  oblatis  cafibus  aggrediar,  fed  hanc  optimam  efTe 
judico  (quoties  ea  uti  licct)  ut  Problema  Tangentium  inverfum  revocetur  ad 


»)  Voir  la  pièce  N".  2698.  »)   Voir  la  pièce  N*».  2705. 

5)  Notre  N*.  2697. 

*)  Voir  la  pièce  N**.  27 1 3. 

*)   Huygens  y  a  réussi  le  jour  suivant;  voir  la  note  5  de  la  Lettre  N".  2726.  En  cons«:»quence, 

Huygens  a  modifié,  dans  sa  lettre  à  Leibniz,  N°.  2726,  le  passage  où  il  motive  le  délai  de 

renvoi  de  la  méthode  de  Fatio. 

Œuvres.  T.  X.  27 
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quadratiiras.  Car  quoy  qu'il  ait  une  autre  méthode  plus  abfolue,  quaeque  non  in- 
dlget  alijs  praecognitis^  il  arrive  pourtant  fouvent  que  le  calcul  y  monte  trop  haut, 
et  pour  cela  il  s'arrefte  à  celle  qui  eft  par  les  quadratures  comme  edant  plus 
commode. 

Or  ce  que  je  trouve  a  dire  à  cecy,  comme  je  luy  ay  auflî  remontré,  c*eft  que 
quand  on  a  réduit  le  problème  a  quelque  quadrature  inconnue,  on  n*a  rien  avancé 
fi  on  ne  fcait  comment  trouver  cette  quadrature,  ou  comment  démontrer  Ton  im- 
poflibilitè.  Et  je  ne  fcay,  fi  parfois  on  ne  parviendroit  pas  à  des  quadratures  im- 
pofllbles,  quoy  que  le  problème  de  la  tangente  fu  11  poffible.  Voicy  Tune  de  Tes 
Propofitions,  Quandocuiique  proprietas  tangentium  data  exhibet  valorem  Sub- 
tangentialis  per  folam  (ex  indeterminatis)  abfciflam,  vel  per  folam  ordinatam, 
problema  reducitur  ad  quadraturas.  En  quoy  les  racines  font  auffi  comprifes. 

L'autre  propofition  eft.  Si  valor  fubtangentialis  detur  per:r  et^  fimul,  tune  non 
femper  facile  eft  reducere  problema  ad  quadraturas,  infiniti  tamen  funt  cafus  ubi 
res  procedit,  et  generaliter  hoc  pronuntiari  poteft,  Quandocunque  valor  fubtan- 
gentialis eft  produétum  ex  duabus  quantitatibus  feu  formulis,  quarum  una  datur 
per  folam  abfciflam  .r;  altéra  per  folam  ordinatam  3^,  tune  problema  reducitur  ad 
quadraturas.  ^ 

Il  y  a  quelque  chofe  de  bon  icy  en  ce  que  les  racines  ne  font  pas  exceptées, 
mais  vous  voiez  d'ailleurs  quelle  infinité  de  cas  fe  peuvent  refoudre  par  voftre 
méthode,  qui  ne  tombent  pas  fous  celles-cy,  outre  ceux  qui  fe  refolvent  abfolu- 
ment  par  la  voftre,  et  qui  par  celle  de  Mr.  Leibnitz  aboutiroient  à  quelque  qua- 
drature peut  eftre  inconntîe. 

Il  met  pour  exemple  de  cette  féconde  Propofition,  de  chercher  la  courbe  dont 

je  luy  avois  cy  devant  donné  la  fouftangente  '^) ^^i-  — "" Il  réduit  ce  pro- 
blème k  la  quadrature  de  la  courbe  AH.  c'eft  à  dire  a  celle  de  fon  efpace  indefini- 

ment  pris,  AHB;  cette  courbe s'exprimant  par  cette  Equation  -^ =  00  2, 

ou  aaxx—aazz  +  xxzz  do  g.  Et  il  donne  enfuite  cette  quadrature,  et  par  elle  il 
trouve  que  la  courbe  cherchée,  qui  a  fa  foutangente  ^^K_-  .~^,  s'exprime 

par  cette  Equation,  ;y*  00  ^aayy — /^aaxx.  Or  je  fçavais  fort  bien  cette  quadrature 
de  la  courbe  AH,  qui  eft  celle  que  je  vous  propofay  Q  pour  trouver  par  elle 


*')   Voir  la  Lettre  N*.  2^160. 

'')   Voir  la  Lettre  N".  2672.  La  courbe  AON  de  cette  lettre  est,  en  effet,  identique  avec  la 
courbe  AIL 
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rExiuation  de  la  courbe;  et  je  fcavois  auflî  que  cette  quadrature  ellant  donnée, 
mon  problème  elloit  réfolu  '');  mais  je  crus  en  le  luy  propofant  qu'il  le  relbudroit 

indépendamment,  et  qu'ainli  fa  méthode  des 
tangentes  renverfée  produirait  la  quadrature  de 
la  ligne  AH.  Mais  cela  a  elle  autrement,  et  il  a 
falu  qu'il  cherchait  cette  quadrature.  Je  ne  fcay 
pas  par  quel  moien,  mais  c'eft  ce  qu'il  devroit 
m'apprend re,  pour  me  rendre  fa  méthode  de 
quelque  ufage. 

Vous  connaiflez  cette  courbe  AH')  dont 
l'efpacc  AHB  zo  =  NP,  quand  NOK  eft  un 
quart  de  inconference. 

J'ay  donné  a  mon  frère  de  Zulichem  un 
Exemplaire  de  moatraitè  de  la  Lumière J*),  que 
je  vous  prie  Monfieur  de  luy  demander,  et  de  le 
faire  tenir  à  Mons.r  Bernard,  dont  le  nom  y  eft 
efcrit  à  la  première  page.  Je  Pavois  oublie  mal- 
heureufement  lors  que  j'en  fis  la  diftribution  '**) 
et  il  ne  s'eft  guère  falu  que  je  n'aie  encore  une 
fois  oublié  d'avoir  chargé  mon  frère  de  cetExem- 
plaire.  Si  vous  avez  occafion  de  voir  Mons.r 
Bernard")  vous  luy  direz,  s'il  vous  plaift,  que 
je  fuis  bien  honteux  de  m'acquitter  (1  tard  de 
cette  dette,  ou  bien  vous  le  luy  ferez  fçavoir 


•)  Comment  Huygens  le  savait,  c'est  ce  qui  résulte  de  quelques  annotations  qui  se  trouvent 
à  la  page  84  recto  du  livre  G  des  Adversaria,  savoir,  à  l'aide  d'un  théorème  de  Barrow,  publié 
et  démontré  dans  la  Lectio  Geometrica  XI  (p.  85  de  Tédition  de  1674)  de  ses  Lecciones 
Opticae  &  (ieometricae,  citées  dans  la  Lettre  N".  1 767,  note  1 4. 

En  effet,  d'après  ce  théorème,  on  a  :  ^jBG*^spat.  AHB,  pourvu  que  BHr=z^ 

ax       \ 
-7=--^  }  représente  la  sousnormale  de  la  courbe  AG.  Or,  à  une  sousnormale  de  cette 
y/  aa — xxy 

valeur  correspond  la  soustangente 


f^yjVjfr' 


ax 


.  il  est  donc  clair  que  la  détermination 


de  l'équation  de  la  courbe  AG,  déBnie  par  cette  soustangente,  dépendait  de  la  quadrature  de 

la  courbe  A BH. 
>)  Constantyn  Huygens  était  parti  en  Octobre  1691  pour  suivre  le  Roi  en  Angleterre. 
•")  Voir  la  Lettre  N®.  2569,  note  i. 
")  Sur  Edward  Bernard;  voir  la  Lettre  N°.  1885,  note  10. 


2  12  CORRESPONDANCE.    169I. 


par  d'autres.  Vous  m'obligerez  aufli  fi  vous  voulez  bien  afTurer  de  mes  refpeÔs 
nos  llluflres  amis  Monfieur  Boyle,  Monfieur  Hamden,  Monfieur  Locke  que  je 
fuis  fafchè  de  n'avoir  pas  aflfez  connu  quand  j'eftois  en  Angleterre  '=),  et  a  qui  je 
fuis  obligé  non  uno  nomine  ^3).  Je  feray  fort  aife  d'apprendre  que  vous  vous  por- 
tiez bien  et  que  vous  vous  fouveniez 

Monsieur 

de  Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 

J'ay  donné  quelque  chofe  en  matière  de  Mufique  a  Mr.  de  Beauval  que  vous 
pourrez  voir  dan  fon  Journal  '*). 


N=  2722. 

Christiaan  Huygens  a  S.  de  Blocquery. 

28    DÉCEMBRE    169I. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Im  lettre  est  la  réponse  au  No.  2719. 

Sommaire:  Geantwoord  aan  mijn  heer  van  de  Blocquerij.  Bedanckt  voor  de  communicatie  van  den  bricf 
van  de  Graef.  cnz.  Wat  report  door  den  brief  van  Schippcr  Verbrugge  was  gekomen,  aen- 
gaendc  mijn  horologies. 

WelEd.  Achtbare  Heer 

blijve  met  fchuldige  eerbiedighheydt 
UWelEd.  achtb.  feer  ootmoedige  die.r 


")  En  1689.  Consultez  la  Lettre  N".  2544,  note  i. 
'')  Comparez  le  dernier  alinéa  de  la  Lettre  N".  2572. 
**)  Voir  la  pièce  N°.  2705. 
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N=  2723. 

N.  Fatio  DR  DuiLLiER  à  Christiaan  Hl  ycrns. 

28    DECEMBRE     169I. 

La  kttre  se  trouve  à  LeidaK  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek  *), 

Elle  est  I41  réponse  au  No.  arai. 
Chr.  Ifnygem  y  répondit  le  5  février  1692. 

Monsieur 

1!  ell  a(Tez  inutile  de  prier  Monlkur  Newton  de  faire  une  nouvelle  édition  de 
fon  livre.  Je  l'ai  imporrnnc  plulieurs  fois  fur  ce  riijet  fans  l'avoir  jamais  pu  fléchir. 
Mais  il  n'ell  pas  impolîlble  que  j'entreprenne  ')  cette  édition");  h  quoi  je  me  fcns 
d'autant  plus  porté  que  je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  pcrfonc  qui  entende  à  fonds  une 
fi  grande  partie  de  ce  livre  que  moi,  grâces  aux  peines  que  j'ai  prifes  et  au  temps 
que  j'ai  emploie  pour  en  furmonter  robfcurité.  D'ailleurs  je  pourrois  facilement 
aller  faire  un  tour  a  Cambridge  et  recevoir  de  Mr.  Newton  même  l'explication  de 
ce  que  je  n'ai  point  entendu.  Mais  la  longueur  de  cet  ouvrage  m'épouvante,  puis 
que  par  les  différentes  choies  que  j*y  voudrois  ajouter*)  il  feroit  un  folic^)  affez 
raifonnable.  Ce  folio  néanmoins  (e  liroit  et  s'encendroit  en  beaucoup  moins  de 
temps  que  Ton  ne  peut  lire  ou  entendre  le  quarto  de  Mr.  Newton.  Voila  un  deflein 
Monfieur  capable  de  m'occuper  pendant  deux  ou  trois  années:  et  je  ne  voi  point 
trop  comment  le  reconcilier  avec  l'état  de  ma  fortune,  à  moins  que  je  ne  me  puiflc 
refondre  a  rechercher  qu'un  affez  bon  nombre  de  perfoncs'')  s'accordent  h  faire 
des  foufcriptions,  comme  on  les  pratique  ici,  pour  s'affiirer  des  exemplaires  en 
papier  roial,  et  cela  h  un  prix  qui  puiffe  me  mettre  l'elprit  en  repos,  J'aurois  été 
bien  aifc  Monfieur  d'avoir  eu  une  copie  de  ce  que  Monfieur  Leibnitz  Vous  a 
écrit.  Autant  que  j'en  puis  juger  à  prefeni  il  me  femble  que  je  ne  gagnerai  guère 
uu  change  qu'il  m*apropofé.J'entcnsfort  bien  tout  fon  calculusdifferentialis,non- 
obllant  les  fautes  d'imprcfnon,qui  font  en  fi  grand  nombre  qu'on  les  croiroit  faites 
à  deffein:  mais  c'eft  que  je  n'ai  étudié  ce  qu'il  en  a  écrit  que  depuis  que  j'ai  eu 
d'ailleurs  les  mêmes  chofes.  Je  puis  comme  lui  trouver  la  tangente  quand  TEqua- 
tion  de  la  courbe  eff  propofée  avec  des  incommenfurablcsaufli  complexes  que  l'on 
veut.  Je  retrouve  en  une  infinité  de  cas  l'Equation  de  la  courbe  lorfque  la  propriété 
des  tangentes  eft  donnée  avec  des  incommenfurables  complexes.  L'effaidenia 


')  Chr.  Ilugeniî  etc.  Exercttatîones  Mathematlcae,  Fisc.  Il,  p.  124. 

-)   Fttio  n'a  pas  accompli  ce  desseia.  La  deuxième  édition  ne  parut  qu'en  1713,  rédigée  par  les 
soins  de  R,  Cotes. 
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méthode  a  fort  bien  reiiiïi  pour  la  foutangente  que  Vous  me  marquez^^^i^- ^ 

fans  avoir  recours  à  aucune  quadrature  ').  Mais  il  eft  vrai  comme  le  dit  Monlieur 
Leibnitz  qu'il  y  a  plufieurs  manières  de  refoudre  ce  problème.  Il  me  paroit  par 
tout  ce  que  j'ai  pu  voir  jufques  ici,  en  quoi  je  comprens  des  papiers  écrits  depuis 
bien  des  années,  que  Mon  fie  ur  Newton  eft  fans  difficulté  le  premier  Auteur  du  cal- 
culus  differentialis,  et  qu'il  leconnoiflToit  autant  ou  plus  parfaitement  que  Monfieur 
Leibnitz  ne  le  connoit  encore,  avant  que  ce  dernier  n'en  eut  eu  feulement  la  pen- 
fée,  qui  même  ne  lui  eft  venue  à  ce  qu'il  femble  qu'à  l'occafion  de  ce  que  Mon- 
fieur Newton  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  (Voiez  Monfieur  s'il  Vous  plait  la  page  253 
du  livre  de  Monfieur  Newton  3)).  AulTi  je  ne  puis  aflTez  m'étonner  que  Mr.  Leibnitz 
n'en  marque  rien  dans  les  Aéta  Lipfienfia.  Les  dernières  ouvertures  que  j'ai  eues 
fur  cette  matière  me  font  venues  de  deux  mots-Q  feulement  que  m'a  dits  Mr. 
Newton;  et  j'ai  été  furpris  qu'aiant  été  jufque  là  fi  prez  d'avoir  les  mêmes  chofes 
elles  enflent  pu  échapper  pendant  fi  longtemps  à  ma  connoiffance.  J'ai  Monfieur 
retiré  l'Exemplaire  de  votre  Traitté  de  la  Lumière,  que  Vous  deftinez  à  Monfieur 
Bernard*),  et  je  chercherai  les  moiens  de  le  lui  faire  tenir.  Monfieur  de  Zulichem 
m'a  dit  que  Vous  fouhaittiez  d'avoir  le  petit  Traitté  de  Monfieur  Craige  s).  Il 
eft  fort  peu  exaét  et  trez  mal  imprimé  et  l'on  y  trouve  des  raifonnemens  tout  à 
fait  faux.  Mais  j'ai  offert  Monfieur  à  Monfieur  de  Zulichem  de  redrefl^er  l'exem- 
plaire qu'il  Vous  envoiera  conformément  aux  correôions  que  j'ai  faites  au  mien. 
Ce  traitté  Vous  deviendra  par  là  fort  facile  et  dans  cet  état,  quoi  qu'il  eut  befoin 
d'être  corrigé  de  nouveau  pour  le  purger  d'une  infinité  de  fautes  moins  eflTentielles, 


Cette  page  et  la  suivante  contiennent  le  Scholiiim  que  voici  : 

^In  literis  quae  mihi  cum  Geomctra  peritissimo  G.  G.  Leibnitio  annis  abhinc  decem  inter- 
cedcbant,  cum  signi(îcarem  me  compotem  esse  methodi  determinandi  Maximas  &  Minimas, 
ducendi  Tangentes,  similia  peragendi,  quae  in  terminis  surdis  aeque  ac  in  rattonalibus  pro- 
cederet,  &  literis  transpositis  hanc  sentcntiam  involvcnttbus  (Data  aequattone  quotcunq; 
fluentes  quantitates  involvente,  fluxiones  învenire,  &  vice  versa)  eandem  celarem  rcscripsit 
vir  ClarissimuF  se  quoq;  in  cjusmodi  methodum  incidisse,  &  methodum  suam  communicavit 
a  mea  vix  abludentem  praeterquam  in  verborum  &  notarum  formulis.  Utriusq;fundamen- 
tum  continetur  hoc  Lemmate." 

Le  Lemma  cité  est  le  fameux  Lemma  II  de  la  Pars  secunda,  dans  lequel  est  exposé  le  prin- 
cipe de  la  méthode  des  Fluxions,  en  l'appliquant  à  la  difTérenttation  de  la  forme  x"  y". 

Remarquons,  à  cette  occasion,  que  nous  aurions  cru  dépasser  les  limites  que  nous  devons 
observer  dans  la  rédaction  de  ces  notes  en  traitant,  à  propos  de  ces  remarques  de  Fado  et  de 
quelques  autres  que  Ton  rencontrera  dans  la  suite  de  cette  correspondance,  la  question  de 
priorité  surgie  entre  Newton  et  Leibniz. 

Constantyn  Huygens,  frère,  nota  dans  son  journal,  sous  la  date  du  26  décembre  1691  :  „Dans 
l'après-midi  Fatio  d'UUier  vint  chez  moi  chercher  un  livre  de  frère  Christiaan  pour  le  Dr. 
Bernart". 
Voir  la  note  3  de  la  Lettre  N**.  2725. 


il  pourra  paffer  pour  un  aflez  bon  livre.  Vous  ne  me  dites  rien  Monlîeur  de  la 
dernière  expérience  de  vos  pendules  fur  mer.?)-  Moiifieur  Mampdcn  vous  afTure 
de  les  refpeéts.  Ma  lancé  n'cll  guère  établie  et  mes  études  fouffrent  beaucoup  de 
ce  côté  Ih.Je  n'ai  pas  lai  (Té  néanmoins  de  trouver  depuis  un  mois  ces  mêmes  choies 
qui  font  écrites  fans  demonllration  dans  les  chapitres  85  et  91  de  PAlgebra  de 
Mr.  VVallis*').  Je  fis  ma  recherche  fans  voir  le  livre,  et  enfuîtc  'fen  comparai  le 
refulcnt  avec  ce  que  Monlîeur  Wallis  a  imprimé  et  te  ne  trouvai  aucune  diflfe- 
rcnce  que  dans  le  choix  des  lettres  que  nenis  cmploion>.  Comme  ma  demonrtration 
e(l  extrêmement  courte  et  qu'elle  regarde  une  doétrine  fort  générale  fur  un  fujet 
plein  de  difficulté?:  et  qui  néanmoins  cil  tout  h  fait  utile,  peut  être  meriteroit  elle 
d'être  imprimée.  Nous  n'avons  ptiint  encore  vii  le  journal  de  Monfieur  de  Bauval 
où  vous  avez  fait  mettre  quelque  chofe  qui  regarde  la  Mulique.  Le  catalogue  des 
Errata  du  livre  de  Mr.  Newton  grolîit  fenfiblement  encre  mes  mains'')  ù  mefure 
que  j'avance  dans  la  leéture  que  je  fai  de  ce  livre  et  qui  efl  tout  à  fait  rigoureufe 
et  fevere.  Je  fuis  du  meilleur  de  mon  coeur. 

Monsieur 

Votre  trez  humble  et  crez  obeiirant  feruiteur 

N.  FaTIO  DK  13UILLIKRS. 
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•)  Mr.  Newton  feroît  heureux  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  n'y  adjoutez  pas  tant  [ChrilHaan  I  luygens]. 

*)   Plufieurs  in-4*.  [ChrilHaan  Ihiygens]. 

^  200  Kxemplaires  fuffiront  [ChrilHaan  Huygens]. 

')  cela  vaut  donc  mieux  que  ce  que  promet  Mr.  Leibnitz  [ChrilHaan  Huygens]. 

/)  je  ferois  bien  aife  de  fcavoir  ces  deux  mots  [ChrilHaan  !  luygens]. 

»)  il  faudra  attendre  un  an  encore  [ChrilHaan  I  luygens]  '). 

*}  envoler  ma  corre(ftion  [ChrilHaan  Huygens]'). 


*)  11  s*agit  de  l'ouvrage  cité  dans  ta  note  3  de  la  Lettre  N**.  2660,  dont  le  chapitre  85,  intitulé 
^Another  Method  of  Approximation,  by  Mr.  Isaac  Newton",  et  le  chapitre  9i:„The  Doctrine 
of  InHnite  Séries,  furtherprosecuied  by  Mr.  Newton", traitent  du  développement  en  siJric  de 
l'expression  {a  ±  *")•  pour  les  valeurs  fractionnaires,  positives  et  négatives  de  iw,  et  de  l'ap- 
plication de  ce  développement  à  la  quadrature  du  cercle  et  à  celle  de  l'hyperbole  équilatérc. 

')   Voir,  sur  la  cause  de  ce  retard,  la  Lettre  N".  2719. 

')   En  biut  de  lu  page  2  de  la  lettre,  Huygens  nou  encore  :  Newton.  Wallis  Arithni. 
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N=  2724. 

Christiaan  Huygens  à  ?  '). 

[169.]. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Je  VOUS  envoie  mes  reflexions  fur  ce  qui  a  paru  touchant  le  Problème  de  la 
Chainette  tant  pour  fatisfaire  a  voftfe  curiofitè  que  pour  Pinftruétion  de  ceux  a 
qui  vous  voudrez  en  faire  part.  Nous  eftions  obligez  en  quelque  façon  Mr. 
Leibniz,  Mr.  BernouUy  et  moy  de  donner  les  demonftrations  des  chofes  que  nous 
avons  publiées  ")  touchant  cette  Ligne,  mais  nous  ferons  encore  plus  pour  l'utilité 
des  géomètres  fi  nous  découvrons  les  voies  qui  nous  ont  conduit  a  ces  découvertes. 

J'avoispenfè  m'en  pouvoir  remettre  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  [Melfieurs]  que  je 
viens  de  nommer,  et  qui  ont  fi  bien  reufll  a  cette  recherche.  Mais  aiant  appris  que 
nous  avons  tenu  des  chemins  differens,  tant  par  ce  que  j'ay  pu  juger  par  quelques 
Lettres  de  Mr.  Leibnitz  3),  que  de  quelqu'endroit  des  découvertes  de  Mr.  Ber- 
nouUy publiées  dans  les  Aéla  de  Leipfic  *),  j'ay  creu  que  le  public  pourroit  tirer 
des  inftruélions  de  chacune  de  nos  3  méthodes  s).  Il  eft  vray,  et  on  le  voit  par  nos 
folutions  qui  font  dans  les  Afta  de  Leipfich  du  mois  de  Juin  de  cette  année,  que 
Mr.  Leibnitz  et  Bernouilly  ont  découvert  des  proprietez  très  belles  de  cette  Ligne, 
qui  me  font  échappées  et  lesquellespeut  eftrejen'aurois  pas  trouvées  quand  je 
les  aurois  cherchées.  Toutefois  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  m'y  fuis  point 
attaché,  croiant  avoir  défia  plus  fait  qu'on  n'avoit  requis,  puis  que  propofant  le 
Problème  on  n'avoit  rien  fpecific,  mais  feulement  demandé  quelle  ligne  eftoit 
celle  que  fait  une  chorde  très  flexible  ou  une  chaîne  fufpendue  par  les  2  bouts*} 
de  forte  que  je  marquay  feulement  les  proprietez  qui  fe  prefenterent  dans  la  fuite 
de  mon  raifonnement,  fans  m'ecarter  a  pourfuivre  d'autres  dans  l'incertitude  de 
rien  rencontrer  qui  me  paiaft  de  ma  peine. 

Il  ne  m'a  pas  elle  difficile  pourtant,  après  avoir  vu  les  productions  de  ces  2  Mef- 
fieurs  d'imaginer  des  moiens  pour  parvenir  a  ces  mefmes  veritez  **)  horfmis  dans 


')  Nous  supposons  que  Huygens  a  commencé  ce  mémoire,  que  nous  avons  emprunté  aux  pages 
1 28  verso  jusqu'à  1 29  verso  du  livre  G  des  Adversaria,  pour  quelque  journal,  probablement 
pour  r„Histoire  des  Ouvrages  des  Savans"  de  Basnage  de  Beauval,  où  il  est  revenu  plus  tard 
sur  le  problème  de  la  chatnette.  Voir  la  note  2  de  la  pièce  N".  2694. 

-)  Enjuin  1691.  Voir  la  pièce  N°.  2681,  note  i. 

3)   Voir  les  Lettres  Nos.  2627,  2659,  2664,  2688  et  2699. 

*)   Voir,  sur  l'endroit  en  question,  la  Lettre  N*.  2695,  à  la  page  140  de  ce  volume. 

S)  Ici  suit  la  phrase,  biffée  par  Huygens:  et  que  la  mienne  ne  s'éloignant  pas  de  l'ufage 
de  l'évidence  de  la  géométrie  ordinaire  il  y  aurait  d'autant  plus  de  ceux  qui  la 
cultivent  qui  la  verraient  avec  plaifir. 

**)    Voir  la  pièce  N".  2694. 
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une  (que  je  deiîgneray  dans  la  fuite)  qui  m'a  tenu  affez  longtemps  ')  devant  qu'y 
pouvoir  reudir,  et  que  Mr.  Lcibnitz  juge  comme  moy  la  plus  confiderable  dans 
toute  cette  recherche  ").  C'ell  icy  que  je  vcrray  avec  un  fingulier  plaifir  comment 
Ion  excellent  calcul  différentiel  l'a  conduit  a  la  conftruétion  qu'il  a  donnée,  et  fi 
Mr.  Bernouilly  s'en  ell  pareillement  fervi  pour  la  (îene  ou  s'il  y  a  eu  du  bonheur 
a  fa  découverte  ')  comme  cela  arrive  fort  fouvent.  Cependant  citant  incertain  des 
différentes  routes  par  les  quelles  ils  font  allez,  et  volant  que  celles  que  je  me  fuis 
imaginées  mènent  avec  facilité  aux  demonrtrations  des  chofes  trouvées  et  que  leur 
utilité  pourra  s'étendre  ailleurs  j'ay  voulu  les  expofer  icy  efperanr  que  ces  2 
fcavants  géomètres  en  nieront  de  mefme  a  mon  exemple. 

On  doit  fcavoir  bon  gré  a  Mr.  Bernouilly  d'avoir  penfé  a  ce  problème  de  la 
Chainette  '°)  qui  cft  beau  en  ce  qu'il  a  pour  objet  une  ligne  courbe  desplusexpofées 
a  nos  yeux,  et  qui  ell  une  de  celles  que  la  nature  femble  tracer  elle  mefme.  Car  il 
me  femble  qu'on  s'occupe  beaucoup  plus  agréablement  a  rechercher  la  nature  de 
ces  fortes  de  lignes  que  de  celles  qu'on  forge  et  compofe  exprès  pour  en  trouver 
enfuite  les  dîvcrfes  proprietez.  Et  j'ay  remarqué  que  ces  lignes  naturelles  ont 
cousjours  grand  nombre  de  ces  proprietez  comme  par  exemple  le  cercle,  les  fec- 
cions  coniques,  et  entre  elles  la  parabole,  qui  fc  forme  par  le  jet  de  corps  pefants, 
la  Cycloidc  qui  fe  décrit  par  chaque  clou  d'une  roue,  et  les  Epicycloides.  Il 
femble  que  de  telles  lignes  qui  fc  prefentent  fouvent  a  nollrc  vue  reprochent  leur 
ignorance  au  géomètres.  Et  cependant  depuis  tant  de  fiecles  que  cette  fcience  ert 
au  monde  cette  courbe  de  la  Chaîne  ell  de  celles  que  perfonne  jufqu'a  cet  heure 
ne  s*cft  avifc  de  foumettre  a  TExamcn  fi  ce  n'ell  peut  ellrc  qu'elle  a  clic  tentée  et 
que  le  mauvais  fucces  foit  demeuré  dans  l'oblcuritè.  On  fcaitqvie  Galilée  con- 
fidera  cette  courbure  comme  f\  c'ertoit  une  parabole  '")  mais  a  ton,  comme  je  l'ay 
démontré  autrefois  citant  fort  jeune  '^),  lors  que  je  irouvay  en  mefme  temps  la  pre- 
fion  qui  tendoit  une  chorde  félon  la  ligne  parabolique,  la  quelle  demonftration  je 
fis  veoir  a  Mr.  des  Cartes  '*),  et  la  communiquay  au  Pcre  Mcrfenne  **j.  Mais  tout 
cela  elloit  peu  de  chofe  en  comparaifon  de  Fentreprife  de  la  Chainette  et  l'on  peut 
juger  aucunement  de  fa  difficulté,  par  le  peu  de  folutions  qui  font  venues,  quoyque 


')  Jusqu'au  ler  septembre  1691,  comme  il  résulte  de  la  Lettre  N**.  2695,  note  .^. 

•)  Voir  la  Lettre  N°.  5699. 

')   Au-dessus  de  la  ligne  Huygens  a  écrit,  comme  vidante  qu'il  semble  préférer  :  s*il  y  ell  par- 

venu  par  une  remarque  particulière. 
'•)  Voir  U  note  2  de  !a  pièce  N°.  2491.  ")  Voir  la  note  i  de  la  Lettre  N"*.  i-. 

")  A  Tige  de  17  ans.  Voir  la  fin  de  'a  Lettre  N*.  14, 
'*)  l*ar  l'intermédiaire  de  van  Schooten.  Consultez  la  Lettre  N*.  9. 
'♦)  Voir  la  Lettre  N°.  1^  la  Lettre  N®.  ao  et  les  pièces  N»*.  21  et  39  ou.  mieux  encore,  ta  pièce 

publiée  par  Uylcnbroek  dans  les  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationcs  Mathematlcae.  Fasc.  II, 

pp.  31 — 36,  que  nous  publierons  parmi  les  ^Ouvrages  incditi". 

Œuvres.  T.  -\.  a8 
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le  Problème  ait  eftè  propole  publiquement  par  refpace  de . ..  mois  *').  On  ne  fcait 
pas  bien  d'abord  par  où  entamer  cette  courbe  par  ce  qu'il  n'y  a  ni  mouvement, 
ainfi  qu'en  d'autres  courbes,  qui  ferve  a  la  former,  ni  corps  folide  dont  la  couçe  la 
produife,  ni  aequation  analytique  qui  en  exprime  la  nature,  car  c'eft  cela  mefme 
qu'il  faut  chercher  s'il  y  en  peut  avoir.  Pour  moy  je  ne  conçois  point  qu'il  y  ait 
d'autre  ouverture  que  celle  qu'on  va  voir  dans  cette  Expofition. 

Je  me  fuis  figuré  une  chaîne 
Ay  Jd   ABCD    compofée   de    petits 

grains  ayant    leur   pefanteurs 

égales    et    enfilez   avec    des 

feparations   égales    a    un     fil 

fans  pefanteur  ou   infiniment 

léger,  de    ces   entredeux  qui 

•  font  des  lignes  droites  je  fup- 

pofois  la  plus  bafle  BC  eftre 

horizontale. 

Je  fcavois  en  confidcrant  quelques  3  de  ces  interftices  qui  fufTent  de  fuite,  quand 

mefme  ils  feraient  inégaux,  que  les  2  extérieures  edant  prolongez  fe  dévoient 

rencontrer  dans  la  pcrp.e  qui  dcfcend  du  point  qui  divifc  également  Tinterdice du 

milieu  ainfi  dans  les  trois  BC,  CE,  EF,  les  deux  BC,  EF  fe  rencontrent  au  point 

H  qui  cft  dans  la  perpendre  LH,  qui  vient  du  point  L,  ou  CE  fe  divife  également. 

C'eft  le  Théorème  de  Stevin  '*),  du  quel  j'ay  des  demonftrations  meilleures  *') 

qu'on  n'en  a  données  jufqu'icy,  mais  je  ne  m'y  arrefteray  pas  maintenant.  Que  fi 

'l'on  fuppofe  une  chaîne  compofée  de  petites  verges  de  poids  et  longueur  égale 

elles  prendront  la  mefme  fituation  que  les  entredeux  de  fil  de  la  précédente, 

comme  il  eft  aifé  de  voir  en  s'imaginant  que  la  pefanteur  de  chaque  vergette  fe 

foit  retirée  également  vers  fes  a  bouts  *'). 

*)  Mérite  de  la  ligne.  Méthode  de  Leibnitz  [Chriftiaan  Huygens]. 

'S)  Le  problème  fut  proposé  par  Jacques  BernoulU  dans  les  f,Acta'*  de  mai  1690.  Dans  le  numéro 
de  juillet  Leibniz  annonça  qu'il  avait  trouvé  la  solution  et  quMl  la  publierait  si  „ante  anni 
exitum  nemo  solucionem  a  se  repertum  esse  significabit". 

"')  On  rencontre  ce  théorème  à  la  page  57  des  „Beginselen  der  Weeghconst",  l'ouvrage  cité  dans 
la  Lettre  N*.  5,  note  10.  Girard,  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N**.  2709, 
au  premier  Livre  du  quatrième  volume,  l'a  traduit  comme  il  suit:  „Theorenie  XVI,  Propo- 
sition XXV.  Si  une  colomne  est  suspendue  par  deux  lignes  non  parallèles  icelles  produictes  se 
rencontreront  dans  la  perpendicle  de  gravité  de  la  colomne". 

'■")  Voir,  pour  la  démonstration  du  cas  spécial,  où  il  s'agit  de  deux  poids  égaux,  attachés  à  la 
corde,  la  pièce  N°.  22.  Une  démonstration  du  cas  général,  fondée  sur  le  principe  que  lecentre 
de  gravité  ne  peut  pas  monter  sous  l'action  de  la  gravité  seule,  se  trouve  à  la  page  9  recto  du 
livre  G  des  Adversaria.  Elle  date  probablement  de  décembre  1688. 

'*)  La  pièce  est  restée  inachevée,  mais  on  peut  consulter,  sur  ce  qui  aurait  pu  suivre,  l'article 
cité  dans  la  note  2  de  la  pièce  2694. 


N=  2725. 

CONSTANTVN    HuYGENS,    iVèrc,    h    ClIRISTlAAN    HuYGENS. 
ler  JANVIER    1692. 

Im  Urtrt  el  la  copie  se  trouvent  à  Lehle».  cniL  llityceuu 
EJif  fft  la  répotue  à  une  lettre  que  nous  ne  cimtiûiii'ms  fkis. 

Londres,  ce   ir  Janv.   1691  '). 

Suivant  ce  que  vous  aviez  (buhaité,  j*ay  remis  a  Mr.  Fatio  voftre  Traitté  de 
la  Lumière,  pour  le  donner  a  Mr.  Bernard  *}.  Il  nie  fut  voir  il  y  a  4  ou  5  jours. 
Nollre  difcours  fut  interrompu,  fans  cela  je  luy  aurois  demandé  quelque  chofe 
de  Teftat  de  Tes  affaires,  et  ce  qu'il  avoit  dcfTeîn  de  faire  de  fa  perfonne.  Il  me  dit 
qu'il  eftoit  d'intention  de  publier  une  féconde  édition  du  livre  de  Mr.  Newton, 
et  d'y  adjoi'iter  l'eclairciftl-ment  des  palTages  obfcurs  et  difficiles  defquelsvous 
fcavez  qu'il  y  a  bon  nombre. 

Je  tafcherayde  déterrer  le  petit  livre  de  Mr.  Craiguc3)et  vousTenvoyeraya  la 


•)  Lisez:  1692. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  2723,  à  la  pape  214. 

*)  John  Craig,  écossais.  Il  s'appliqxia  aux  mathématiques  et  s'ttablit  à  Cambridge,  où  il  devint 
r»mi  de  Newton.  En  1685  il  publia  l'ouvrage: 

Methodus  ligurarum  Hneis  rectis  &  curvis  comprchcnsarum  quadraturas  dctemiinandi. 
Authore  Johanne  Craigc.  Londini  Itnpcnsis  Mozjs  Pitl.,  ad  insigne  Angcii  in  Cocnicterio  (). 
Paulo.  MDCLxxxv.  in-^". 

Dans  les  Acta  Eruditoruni  du  mois  de  mars  1686,  p.  169,  von  Tschimhaus,  se  voyant 
attaqué  par  Craig,  a  donné  une  critique  étendue  de  ce  livre. 

Cantor,  dans  ses  ^Vorlesungen  ûbcrGeschichiedcr  !Mathemalik"(ed.  lyoi)  DritierBand. 
p.  i95,nterouvrage  de  Craig  comme  une  preuve  de  l'avidité  avec  laquelle  on  accueillit  en 
Angleterre  la  prcnnére  exposition,  que  Leibniz  publia  dans  les  Acta  d'tH.tobrc  1684  (voir 
la  Lettre  N°.  2205,  note  5),  de  l'algorithme  de  son  calcul  différentiel. 

D'après  le  témoignage  de  Craig.  Newton  a  lu  son  ouvrage  avant  l'impression,  et  a  contribué 
à  la  critique  dirigée  contre  von  Tschirnhaus.  C^est  ce  qui  résulte  de  la  Praefatio  ad  Lectorem 
de  son  ouvrage  intitulé: 

De  cfilculo  Fluentium  Libri  du»  Quibiis  subjunguntur  Libri  duo  de  Opiica  analytica. 
Authore  Johanne  Craig.  Londini  :  Ex  olîicina  Pcarsoniana.  mdccxvim.  in-4°. 

où  il  dit:  ^Ifabcs  hic  B.  L.  quae  multos  ante  annos  de  calculo  fluentium  sum  meditatus.  & 
cujus  prima  Elementa,  cum  Juvenis  essem,  circa  .\nnum  1685  excogitavi  :  Ouo  tempore  Can- 
/tfir/^'/a«f  commoratus  D.  Sewtomnti  rogavi,  uteadcm,  prius  quam  prarlo  commit tcrcniur,  pcr- 
iegeredig^iaretur:  Quodq;  llle  prosumma  sua  huraanitatc  fccit:  Ncc-non  ut  Objcctioncs  in 
ScheduIiK  meis  contra  U.  D.  T.  allatas  corroborartt,  duarum  Figurarum  (jundrntunu  mihi 
obtulit;  erant  autem  hanim  curvarum  Aequationes  m^y=^x^-\-a^x^  fie  «rr'^jr*-^ *»'**• 

En  1699  Craig  publia  y,Theologiac  Christianae  Principia  Mathematica'*.  Dans  cet  odvrtfe 
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première  occafion.  Fatio  en  parle  comme  contenant  de  bonnes  chofes,  mais  rangées 
en  mauvois  ordre. 

Il  me  tarde  de  fcavoir  ce  que  vous  avez  appris  de  vos  Pendules  par  les  derniers 
vaiffeaux  venus  des  Indes*).  Quelques  curieux  icy  m'en  ont  demandé  des  nou- 
velles. 

Je  n'ay  pas  encor  donné  mon  verre  de  120  a  la  Société  icy  s).  D.r  Stanley 
devoit  le  leur  mettre  entre  lés  mains,  mais  depuis  noftre  retour  de  Hollande  je 
ne  Tay  veu  qu'une  fois  icy  comme  il  eft  tousjours  plein  d'affaires  ou  voudroit 
bien  qu'on  le  cruft  qu'il  l'eft.  Il  m'a  propofe  une  fois  ou  deux  d'aller  a  un  repas 
Philofophique  ou  8  à  9  membres  de  lad.te  Société  vont  une  fois  ou  deux  chafque 
mois,  et  ou  Sr.  Robert  Southwell*)  prefentement  Prefident  devoit  fe  trouver  auffi. 
Mais  n'ayant  pas  bien  eu  le  temps  pour  aller  chercher  mon  difner  fi  loing,  je  n'y 
ay  pas  efté.  Mais  nous  fommes  convenus  que  demain  au  matin  Stanley  viendra  me 
trouver  chez  moy  avec  m.r  Hoock,  et  alors  je  verray  fi  je  leur  remettray  le  verre, 
en  apprenant  comment  ils  prétendent  s'en  fervir,  et  ou  ils  prétendent  de  planter 
le  maft.  Je  ne  voy  pas  qu'ils  ayent  un  autre  endroit  pour  cela  que  la  place  carrée 
qui  eft  dans  Grefham  Collège.  Demain  j'en  fCauray  d'avantage. 

Par  l'ordinaire  arrivé  ce  foir,j'ay  appris  que  nous  avons  gaigné  noftre  procès 
contre  Schoock')  et  que  ceux  de  la  Cour  ont  trouvé  que  le  quart  des  Ecritures 
qu'on  a  faites  de  noftre  part  auroit  pu  fuffire. 

Tien')  a  efcrita  ma  femme  touchant  la  permiflîon  que  vous  luy  aviez  demandée 
de  pouvoir  vous  fervir  quelque  fois  de  fes  chevaux  durant  fon  abfence.  Elle  eft 
encore  contente  que  cela  fe  faffe  ainfi;  mais  comme  ce  font  des  chevaux  de  prix 


il  s'efforce  de  déterminer  par  le  calcul  mathématique  le  degré  de  probabilité  que  ron  peut  ac- 
corder à  la  base  de  la  foi  chrétienne.  En  partant  du  principe  que  le  degré  d'évidence  d'un  fait 
historique  est  variable  avec  le  temps  et  inversement  proportionel  au  carré  des  distances,  il 
conclut  que,  de  son  temps,  l'évidence  de  Thistoire  du  Christ  équivalait  au  témoignage  d'une 
personne  qui  l'aurait  apprise  de  28  disciples,  mais  que,  en  l'an  3 1 50  de  l'ère  Chrétienne,  elle 
sera  devenue  insensible,  de  sorte  que,  d'après  St.  Luc.  XVIII,  8,  vers  cette  époque  le  Christ 
devra  apparaître  de  nouveau  pour  accomplir  le  dernier  jugement. 

Craig  jouit  de  la  protection  de  l'évéque  Burnet,  qui  le  gratifia  de  la  prébende  de  Durnford 
dans  la  cathédrale  de  Salisbury.  Il  mourut  le  1 1  octobre  1731  à  Londres. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  2719. 

5)  Voir  la  Lettre  N**.  2729,  note  5. 

^)  Sir  Robert  Southwell,  né  en  1635.  Il  occupa  successivement  plusieurs  charges  importantes 
dans  la  marine  et  la  diplomatie  anglaises,  et  accompagna  le  roi  William  III  dans  l'expédition 
en  Irlande.  Il  fut  créé  Président  de  la  Société  Royale  le  icr  décembre  1690,  et  mourut  à  King's 
Weston  le  1 1  septembre  1 702.  On  trouve  de  lui  quelques  articles  dans  les  Philosophical 
Transactions. 

')  Voir  la  Lettre  N**.  263 1 . 

')  Constantyn,  le  fils  unique  de  Constantyn  Huygens,  frère. 
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et  dont  on  luy  a  offert  850  livres  elle  fera  bien  aife  que  cela  fe  faffe  avec  de  la 
précaution  et  que  Ion  ne  les  lai  (Te  point  devant  les  maifons  dans  la  neige  et  dans 
la  pluye.  Pour  ce  qui  eft  de  la  calefche  qui  eft  a  la  Haye,  et  qui  a  coufté  au  de  la 
de  400  francs  à  la  raccommoder  elle  fouhaitte  de  la  garder  pour  fon  retour,  l'ayant 
toujours  ménagée  elle  mefme  quand  il  ne  faifoit  pas  beau  et  fe  fervant  de  fon  ca- 
rofle  à  deux  fonds,  comme  vous  pourrez  faire  aufli,  ou  bien  faire  mettre  les  che- 
vaux devant  quelque  calefche  de  louage  qui  fe  trouvent  tousjours  à  la  Haye  et  de 
toute  forte. 

Le  Roy  parle  tousjours  d'eftre  en  Hollande  a  la  fin  du  mois  prochain  pour  aller 
de  bonne  heure  en  campagne  cette  année,  que  je  vous  fouhaitte  très  heureufe. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Huygens 
Heere  van  Zeelhem  ten  huyfe  van 
Hr.  van  Zuylichem 
Haghe. 


N=  2726. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
1er  janvier   1692. 

La  lettre  u  trouve  à  l/anrtover^  Bibliothèque  royale. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  J/uy^s. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek^')  et  C.  L  Gerhardt''). 

Elle  fait  suite  au  No.  2709. 

Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2727. 

A  la  Haye  ce   ler  janvier  1692. 

Monsieur 

Vous  aurez  receu  fans  doute  ma  lettre  du  i6  novembre,  puifque  Mr.  Meyer 
m*a  mandé  qu'elle  avoit  paflée  par  fes  mains  ').  J'ay  attendu  jufquMcy  voftre  ref- 


')  Chr.  Hngenit  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  109.  La  minute  publiée  par 
Uylenbroek  ne  difère  pas  notablement  de  la  lettre  elle-même;  nous  indiquerons  quelques 
variantes  dans  les  notes. 

')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  ti  3  et  Briefwechsel,  p.  674. 

3)  Voir  la  Lettre  W*.  27 1  a. 
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ponfe,  mais  fongeant  que  vous  attendez  peut-eftre  ce  que  j'auray  à  dire  touchant 
voftre  Efcrit*),  qu'il  m'a  envoie,  je  ne  veux  pas  laiflTer  une  plus  longue  interruption 
à  noftre  correfpondance  dont  je  tire  du  plaifir  et  de  l'avantage.  Vous  fcaurez  donc 
touchant  cet  Efcrit  que  j'ay  eu  de  la  peine  d'abord  à  l'entendre,  eftant  encore 
peu  accoutumé  à  vodre  manière  de  calcul  et  ne  demcflant  pas  afTez  bien  les 
conftruétions  qui  refultent  de  vos  folutions.  Pourtant  y  eftant  retourné  s)  avec 
plus  de  loifir  j'en  fuis  venu  à  bout  *).  Mais  qu'ay  je  trouvé  ?  J'ay  vu  qu'en  redui- 
fant  le  Problème  renverfé  des  Tangentes  aux  quadratures,  voftre  méthode  ne  me 
donnoit  pas  ce  que  j'en  efperois  d'avantage,  qui  eftoit  de  m'en  pouvoir  fervir  pour 
trouver  les  quadratures.  Je  fcavois  fort  bien  celle  de  la  Courbe  que  vous  expliquez 
et  demonftrez,  et  comment  par  là  on  pouvoit  conftruire  la  courbe  dont  la  foutan- 
gente  eft  yy\/  aa—  xx  :  ax  7),  mais  je  croiois  que  par  voftre  méthode  on  trou  veroit 
cette  courbe  indépendamment,  et  par  elle  la  quadrature  de  l'autre,  ce  qui  n'eft 
point.  J'ay  vu  de  plus,  en  efTaiant  voftre  méthode  fur  plufieurs  courbes  connues*), 
feignant  qu'elles  ne  le  fufTent  point,  mais  feulement  les  proprietez  de  leurs  tan- 
gentes, que  tousjours  j'eftois  réduit  à  des  quadratures  impoflîbles,  comme  de 


*)  Il  s'agit  de  la  pièce  N®.  27 1 3. 

S)   Le  19  décembre  1691,  date  qu'on  trouve  en  tête  de  la  page  8  (pagination  de  Huygens)  du 

livre  H  des  Adversaria,  où  commence  l'examen  de  la  méthode  de  Leibniz. 
'')  La  minute  a  :  „J'ay  enfin  compris  le  tout". 
7)   Voirla  Lettre  N*.  2721. 
*)  On  rencontre  ces  essais  aux  pages  10—  1 2  du  livre  H  des  Adversaria.  Outre  les  courbes  dont 

il  est  question  dans  la  suite,  Huygens  y  examine  encore  la  soustangente  y  -^  =  2*  de  la  para- 
bole. Ici  la  méthode  de  Leibniz  mène  à  l'équation  |  —  =  l  —  »  c'est-à-dire  à  la  comparaison 

de  deux  aires  hyperboliques.  Huygens  dessine  les  deux  hyperboles,  en  déduit  la  construction 
de  la  courbe  cherchée;  et  il  ajoute  :  „Curva  quaesita  ACP  est  parabola,  sed  quis  hoc  ex  haec 
constructione  cognesceret".  Toutefois  il  parvient  ensuite  à  démontrer,  à  l'aide  de  propriétés 
bien  connues  de  l'hyperbole,  que  la  courbe  qui  résulte  de  cette  construction  est  en  effet  une 
parabole;  mais  il  est  clair  que  la  voie  suivie  devait  lui  sembler  bien  compliquée  en  la  compa- 
rant à  celle  indiquée  par  la  méthode  de  Fatio,  qu'il  avait  appliquée  au  même  problème  à  la  page 
1 09  recto  du  livre  G.  En  effet,  d'après  cette  méthode,  mentionnée  entre  autres  dans  la  note  1 7 
de  la  Lettre  N**.2<S()0,  on  n'avait  qu'à  multiplier  l'équation  y//r — 2jf</y=o(ouy2=2Jc«,comme 
Huygens  l'écrivit)  par  le  «transformateur"  y-^  pour  obtenir  \e  „terme  générateur"  commun 

jfy-S  après  quoi  il  remarque  „quia  autem  solus  terminus  generator  -  invenitur,  qui  non 

potest  efficere  equationem  curvae,  oportetquantitatemaliquamcognitamquaeeasderadimen- 

X       1 
siones  habeat  ab  ipso  substrahere;  atque  ita  facere =0  unde  ax — jfy=o,  aequatio 

parabolae". 
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l'Hyperbole,  du  Cercle  et  autres,  au  lieu  que  par  la  méthode  de  Mr.  Fatio  Ton 
trouve  l'équation  de  la  ligne  cherchée  fans  aucune  neceflîté  d'en  quadrer  d'autres. 
Vous  n'enfeignez  donc  pas  à  difcerner  fi  la  ligne  cherchée  cil  géométrique  ou 
non,  et  s'il  faut  ces  quadratures  de  l'Hyperbole  et  autres  pour  la  conllruire. 

Par  exemple,  fi  la  foutangente  eft *),  la  conftruétion    de   la  courbe 

cherchée  fe  réduit  par  voftre  méthode  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole  et  à  celle 

de  la  courbe  z  do  — "*).  Et  de  mefme  fi  la  foutangente  eft- ,-^- — "), 

y»  -h  aay    ^  ^  2^  -h  a:     ^ 

vous  viendrez  derechef  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole  et  à  celle  d'une  autre 

courbe,  au  lieu  que  Mr.  Fatio  n'a  befoin  d'aucune.  On  ne  tient  donc  rien  par 

voftre  méthode,  fi  on  ne  fcait  trouver  les  quadratures  quand  elles  font  poffibles,  et 


')  Il  s'agit  de  la  soustangente  déguisée  de  la  courbe  aaxx-\-xxjy  —  aayy=o,  que  nous 
avons  rencontrée  plusieurs  fois  dans  cette  correspondance.  (Voir  les  pièces  Noj.  2624 
et  2625,  note  20,  N**.  2669  §  H,  N".  2672  et  2673).  En  eiFet,  Téquation  difFérendelle 
j^/fx  -}-  aaydx  —  aaxJj  =  o,  à  laquelle  on  arrive,  avait  été  intégrée  à  la  page  ici 
verso  du  livre  G,  à  Taide  de  la  méthode  de  Fatio.  A  cet  effet,  elle  avait  été  multipliée 
par  y~^  pour  rendre  „pur"  le  premier  terme  qui  n'avait  pas  de  terme  ^correspondant", 
et  ensuite  par  le  «transformateur"  x.  De  cette  manière  fut  obtenue  Téquation  trans- 
formée xdx  -{- aaxj~* dx  —  aaxxj—idy  =  Oy   sur  laquelle  Huygens    remarque:    „Le 

,    .                     I  aaxx       „           i              .»^        .       j    1           ,_            ï  aaxx    , 
terme  générateur  sera et  1  autre     xx,  et  léquation  de  la  courbe  sera \- 

-1 —  XX aa=soou  bien  aaxx  ■+-  jcx)ry  —  aayj = o  estant  réduite.  Au  lieu  de aa  on 

22  2 

pouvait  mettre aè  ou ib  et  on  aurait  trouvé  toujours  la  soustangente  comme 

elle  a  esté  proposée.  Mais  il  faut  que  ce  terme  connu  soit  ajouté  et  cela  avec  le  signe  — 
parce  que  les  2  autres  termes  ont-f-">  et  il  ajoute  encore  en  marge:   „l\  valait  mieux 

de  mettre  —  bt  au  lieu  de  —     aa.  Et  dire  que  supposant  —  bb  égal  à aa,  on  venait  à 

TEquation  réduite  comme  elle  est  icy". 

'*)  La  minute  ajoute  :  «Comment  scauroy-je  que  celle  que  je  cherche  est  une  ligne  géomé- 
trique". 

")  L*équation  2bydx-\-xydx — bxdy — xxdy=o,  amenée  par  cette  valeur  de  la  soustangente, 
avait  été  intégrée  à  la  page  1 1 1  du  livre  G  à  l'aide  du  transformateur  x—^,  obtenu,  comme 
toujours,  par  une  application  systématique  de  la  méthode  de  Fatio,  telle  qu'elle  est  décrite 
dans  la  lettre  à  de  l'IIospital  du  23  juillet  1693.  En  effet,  par  la  multiplication  avec  ce  trans- 
formateur on  obtient  l'équation  2byx—^dx-\-x^^ydx  —  bxr—*dy  —  x—' </)r  =  o,  qui  donne, 

«adjungendus  terminus  aliquis  cognitus  totidem  dimensionum,  ut  -    ,  l'équation  génératrice 
—  byx-*  —  yx-* -{-     =0,  c'est  à  dire  l'équation  de  l'hyperbole:  —by — xy-\-     x'^^o. 
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connoitre  quand  elles  font  impoflibles,  en  quoy  je  fcay  par  expérience  que 
vous  avez  quelque  chofe  de  beau,  et  cela  paroit,  dans  Texemple  que  vous  avez 
mis  à  la  fin,  où  vous  quadrez  la  courbe  aaxx  -h  xsi^y  —  aa'jy  oo  o.  Je  Tavois 
aufli  trouvée,  comme  j'ay  dit,  mais  c'avbit  elle  par  rencontre,  et  mefme  par  cette 
quadrature  que  je  donnay  à  Mr.  Fatio,  il  trouva  Tequation  de  la  courbe  à  qui  elle 
convenoit  "). 

Confiderant  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  et  voiant  de  plus,  Monfieur,  que  vous 
appeliez  cette  méthode  qui  réduit  aux  quadratures  la  meilleure  des  voftres  pour  ce 
problème,  il  m'eft  aifè  de  conclure  que  vous  ne  m'en  avez  envoie  qu'une  petite 
partie,  vous  refervant  d'y  joindre  par  après  le  refte,  et  qui  fait  prefque  le  tout. 
Si  je  pouvois  en  faire  de  mefme  en  ce  qui  eft  de  la  méthode  de  Mr.  Fatio,  je  vous 
imiterois,  mais  elle  eft  telle  que  vous  découvrant  une  partie,  ce  feroit  vous 
apprendre  tout.  Refolvez  vous  donc  je  vous  prie  à  m'envoier  cette  principale 
partie,  a  fin  que  Mr.  Fatio  ne  puifle  pas  '3)  me  reprocher  d'avoir  trocqué  j^pvireei 
;^aA)«/û)v,  car  vous  voiez  bien  après  tout  que  je  ne  fuis  pas  feul  maitre  de  la 
chofe. 

En  eftudiant  les  exemples  que  vous  donnez  de  voftre  reduétion,  je  me  fuis 
rendu  voftre  manière  de  calcul  un  peu  plus  familière  qu'elle  ne  m'eftoit,  et  je  la 
trouve  excellente  pour  reprefenter  avec  facilité  et  clarté  ces  fummas  minimorum^ 
qui  fervent  en  beaucoup  d'occafions.  Mais  je  ne  vois  pas  encore  en  confiderant 
voftre  équation  de  la  Cycloide,  de  quel  fecours  elle  feroit  pour  en  déduire  omnia 
circa  Cycloidem  inventa^  comme  vous  dites.  Car  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
trouver  l'efpace  compris  de  cette  ligne  et  fa  bafe,  ne  faudroit  il  pas  emploiera  peu 
près  les  mefmes  biais  dont  on  s'eft  fervi  pour  cette  dimenfion.  Et  s'il  faloit  trouver 
le  centre  de  gravité  de  la  demie  Cycloide,  voftre  calcul  vous  y  meneroit  il  fans  ces 
profondes  fpeculations  de  Mr.  PafcaP*)  ouWallis'^)?  Vos  expreflîons  pour^ 
roient  eftre  plus  courtes,  mais  pour  l'invention  je  crois  qu'il  faudroit  pafler  à  peu 
près  par  les  mefmes  chemins.  Si  cela  eft  autrement,  vous  me  ferez  plaifir  de  me 
détromper,  afin  que  j'aye  toute  la  bonne  opinion  de  voftre  calculas  differentialh 
qu'il  mérite. 

Si  vous  lifez  l'Hiftoire  des  ouvrages  des  Scavants  qu'on  publie  icy  de  3  en  3  mois, 
vous  y  trouverez  quelque  chofe  de  moy  en  matière  de  Mufique  **)  et  qui  regarde 


")  Consultez  les  Lettres  N".  2672  et  2673. 
*3)  La  minute  donne  :  „rCaitpas  à* 


'*)  Voir,  sur  le  problème  en  question,  la  pièce  N",  494.  La  solution  de  Pascal  parut  dans  l'ouvrage 

cité  dans  la  note  32,  de  la  Lettre  N*.  560,  sous  l'article  c.  a. 
'  5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N".  690,  note  3. 
'*)  Voir  la  pièce  N**.  2705. 
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un  nouveau  ryfteme  des  Tons.  Si  Mrs.de  Leipfîch  avoient  envie  de  le  mettre  dans 
leurs  Afta  '0»i'y  pourray  joindre  quelques  autres  nouvelles  confiderations. 
Je  vous  fouhaite  la  nouvelle  année  heureufe  et  fuis  etc. 


N=  2727. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huvgens. 
8  janvier   1692. 

La  kttre  se  troure  à  Ijàderty  coït.  Huygens. 

Elle  a  M  publiée  par  P.  J.   Uylenbroek '")  et  C.  /.  Gerliorift*}. 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2709  e/  ^'26. 

Chr.  tluygens  y  répondit  par  U  No.  2732. 


A  Hanovcr  29  Déce«ibre  Vieux  Stile  1691. 


Monsieur 


Vous  jugés  bien  que  la  lefture  de  vôtre  lettre  me  devoit  furprendre,  aufli  n'y 
manquait-elle  pas.  Ncantmoiiis  je  m'avifay  qu'il  eft  plus  commode  de  rire  de 
la  malice  de  quelque  efprit  malîn*),  qui  nous  veut  donner  tousjours  de  quoy 
contefter,  que  de  s*en  fâcher.  Et  puifque  j'cfpere,  que  vous  n'aurc's  pas  encor 
communiqué  mon  papier  h  Mr.  Fatio,  il  nous  ell  aifé  de  fortir  d'affaire.  Vous  et 
iuy  vous  garderés  fa  méthode,  d'où,  excepté  quelque  canon  ou  abrégé,  que  je 
pourray  bien  tirer  moy  mefme  de  ma  règle  générale,  quand  j'y  voudray  penfer, 
je  ne  croy  pas  de  pouvoir  apprendre  beaucoup;  et  bien  que  je  n'aye  pas  gardé 
la  mienne,  vous  aurés  la  bonté  de  ne  la  point  communiquer.  H  eft  vray  que  vous 
aurés  l'avantage  fur  moy  de  garder  l'une  et  l'autre;  mais  il  n'y  a  pas  grand  mal, 
et  je  vous  laifTe  juger  vous  même,  fi  vous  y  avés  appris  quelque  choie  qui  mérite 
que  vous  me  faflîés  quelque  autre  communication  réciproque.  Je  ne  crois  pas  d'en 
pouvoir  ufer  plus  honnêtement,  quelque  fujet  qu'un  autre  croiroit  avoir  de  fe 
plaindre,  j'aime  mieux  d'ellre  créancier,  que  de  donner  fujet  aux  autres  de  fe 
plaindre  de  moy  avec  ou  fans  raifon.  C'eft  ce  qui  fait  que  je  ne  fuis  pas  trop  fâché 
de  n'avoir  pas  receu  l'écrit  de  Mons.  Facio  en  échange  du  mien.  Vous  m'auriés 
fait  un  procès,  pour  m'obliger  à  donner  d'avantage,  maintenant  je  fuis  à  couvert 


'7^  Ce  qui  n'i  pis  eu  lieu.  Consultez  encore  la  lettre  de  Huygens  du  1 1  juillet  169a. 


*')  Chr,  Hogenii  etc.  Exercicationes  Mathcmaticae,  Fasc.  !,  p.  1 1 2. 

')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Dand  11,  p.  1 3 1,  et  Briefwechsel,  p.  683. 

Œuvres.  T.  X. 
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de  toucreproche.  Et  comme  mon  malheur  n'eft  pas  fore  grand,  il  m'eft  aifé  de  prac- 
tiquci"  en  cette  rencontre  les  règles  de  Cardan  de  uîilitate  ex  adverfis  capienda  ^). 
Je  veux  pourtant  dire  quelque  chofe  à  vos  rai  Ions,  J'avois  promis  de  vous  don- 
ner la  folucion  d'un  certain  problème  et  vous  me  promises  en  échange  la  folution 
d'un  autre  par  la  méthode  de  M.  Facio.  J'ay  Tatisfait  à  ma  promeffe,  car  je  puis 
dire  en  vérité,  que  pour  le  refondre,  je  n'eus  befoin  que  precifcment  de  ce  que  f'ay 
misdansmonpapier,  car  je  reduifis  le  problème  k  une  quadrature  qui  me  paroi (Foit 
fauter  aux  yeux,  fans  avoir  befoin  d'une  méthode  particulière  pour  les  quadra- 
tures, je  dcvois  donc  attendre  quelque  cliofe  de  réciproque.  Il  cû  vray  que  cette 
méthode  e(ï  bornée,  mais  ne  mandâtes  vous  pas,  Monfieur,  que  celle  de  M. 
Facio  l'ert  aulît  ?  Si  on  me  donnoit  un  problème  do  fixieme  degré  à  refoudre,  et 
que  je  l'cuffe  réduit  à  une  équation  du  cinquième  degré,  qui  fut  divifible  en  cette 
rencontre,  on  auroit  tore  de  me  demander  une  méthode  générale  de  donner  les 
racines  du  cinquième  degré;  parce  qu'elles  ne  font  pas  tousjours  divifibles.  Il  me 
ferabîe  qu'on  devroit  fe  contenter  de  la  Méthode,  que  j'auroîs  donnée  de  réduire 
au  cinquième  degré  une  infinité  des  cas  du  lixîeme.  Si  vous  ou  M.  Facio  avés 
déjà  fçu  avant  mon  papier  cette  méthode  de  réduire  aux  quadratures  tous  les 
problèmes  que  j'y  enfcigne  d'y  réduire,  j'avoue  que  Vous  n'aurés  rien  appris  de 
nouveau.  Mais  il  me  femble  que  vous  ne  dites  pas  cela.  Et  moy  j'elHme  afTés  cette 
méthode,  ou  cette  vue,  pour  quitter  de  bon  coeur  la  penféc  de  la  troquer  contre 
celle  de  M.  Facio.  Si  quelqu'un  peut  donner  l'art  de  réduire  tousjours  la  Con- 
verfe  des  Tangentes  aux  Quadratures  il  donnera  ce  que  je  fouhaitte  le  plus  en 
cette  matière,  et  je  donncray  volontiers  en  échange  ma  méthode  des  quadratures. 
Quoyque  j'aye  une  autre  Méthode  qui  reuffit  lors  que  la  courbe,  dont  la  propriété 
des  tangentes  cil  donnée  dépend  de  la  Géométrie  ordinaire,  j'aime  pourtant  mieux 
la  voye  des  quadratures,  parce  qu'elle  fert  tant  ponr  les  courbes  tranfcendantes 
que  pour  les  ordinaires.  Je  m'eftoune  que  mes  caraéteres  vous  pouvoient  encor 
paroillre  difficiles  puifque  Vous  aviés  déjà  compris  les  elemens  de  ce  calcul  "♦), 
que  j'avois  donné  dans  les  Aéles  de  Leipzig.  Je  m'étonne  aufli  que  vous  avez  cru 
d'apprendre  de  moy  la  Méthode  de  trouver  la  courbe  dont  il  s'agiflbit  indépen- 
damment des  quadratures,  puifque  vous  fçaviés  déjà  par  mes  précédentes,  que 
j'aimois  h  me  fervir  de  la  voye  des  quadratures  -^).  Et  puifque  vous  aviés  voulu  vous 
charger  de  recevoir  quelque  chofe  de  la  part  de  M.  Fatio,  j'avois  droit  de  croire 


3)  Voir,  sur  Geroiiimo  Cardano  et  ses  Opéra  Omnia,  les  notes  30  et  3 1  de  la  Lettre  N°.  1 1 50.  Il 
écrivit  un  Traité  „De  utilitatc  ex  adversis  capienda"  en  quatre  livres,  qui  compte  parmi  les 
meilleurs  de  ses  nombreux  ouvrages. 

*)    Voir  la  Lettre  N°.  1623. 

*)  Ncus  avons  cherché  en  vain  dans  les  lettres  de  Leibniz  à  Ihiygens  une  phrase  de  cette  portée. 
Peut-être  Leibniz  a-t-il  en  vue  des  passages  tels  que  celui  que  l'on  rencontre  dans  la  Lettre 
N°.  3659,  à  la  page  13,  où  toutefois  1«  méthode  û  laquelle  il  donne  la  préférence  n'est  pas 
spécltiée. 
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que  Vous  fériés  aucorifé  de  donner  réciproquement.  Ec  c^cft  pour  tout  cela  que  cet 
échange  par  Tentremife  d'un  tiers  auroit  efté  le  plus  raifonnable.  Enfin  vous  dites 
que  puifque  je  ne  donne  qu'une  partie  de  ma  méthode,  il  n'eft  pas  julle  que  je 
reçoive  celle  de  M.  Facio  toute  entière.  Mais  je  reponds,  que  cette  partie  de  la 
mienne  vautpeut-eflre  bien  la  fienne  toute  entière.  Et  c'cft  afTés  qu'elle  fuffit  dans 
une  infinité  de  rencontres  et  mêmes  dans  les  tranfcendentes,  ou  la  fienne  et  aucune 
autre  donnée  jufqu'icy  n'avoit  fervi.  Pour  ne  pas  dire,  qu'encore  la  méthode  de  M. 
Facio  eft  divifible  en  parties,  puifque  vous  me  mandâtes*^}  qu'a  force  d'y  méditer 
depuis  il  l'avoit  poufTée  bien  avant.  Mais  quelle  qu'elle  puifle  eflre,  je  defire  que 
la  mienne  ne  foit  plus  communiquée  en  échange. 

Je  me  fouviens  qu'autres  fois  lors  que  je  confidcray  la  cycloide,  mon  calcul  me 
prefenta  prefque  fans  méditation  la  plufpart  des  découvertes  qu'on  a  faites  la 
deiïiis.  Car  ce  que  j'aime  le  plus  dans  ce  calcul,  c'eft  qu'il  nous  donne  le  même 
avantage  fur  les  anciens  dans  la  Géométrie  d'Archimede,  que  Viete  et  des  Cartes 
nous  ont  donné  dans  la  Géométrie  d'Euclide  ou  d'Apollonius;  en  nous  difpenfant 
de  travailler  avec  l'imagination. 

Je  viens  maintenant  à  vôtre  précédente'),  je  crois  bien  que  Vous  avés  vu  [que]  ') 
le  cercle  qui  fe  décrit  du  point  de  la  courbe  évolue,  et  dont  le  rayon  eft  la  moindre 
droite  qu'on  peut  mener  de  ce  point  à  la  courbe  décrite;  mais  peut-eftre  n'aviés 
vous  pas  fongé  d'abord  à  le  confiderer  comme  la  mcfure  de  la  courbure,  et  moy 
lorfque  j'avois  confideré  le  plus  grand  cercle  qui  touche  la  courbe  intérieurement 
comme  la  mefure  de  la  courbure  ou  de  l'angle  de  contaét,  je  ne  m'etois  pas  avifé 
de  fonger  aux  évolutions.  Je  conçois  fort  bien  que  vôtre  manière  de  réduire  la 
chainetteà  la  quadrature  de  l'Hyperbole  eft  différente  des  poftres.  Jetafcheray 
de  publier  un  jour  ma  méthode  des  reduélions,  qui  eft  générale  intra  certos  limites. 
Je  les  ay  déjà  franchis  mais  je  n'ay  pas  encore  eu  le  loifir  de  pouffer  la  chofc,  et 
c'eft  ce  que  je  fouhaiterois  de  faire  avant  que  de  la  publier. 

Quand  j'avois  parlé  de  querelle,  il  me  femble  que  mes  paroles  marquoient  afl^és 
que  je  ne  la  mettois  pas  au  nombre  de  celles  qu'on  prend  à  coeur,  aufli  l'appellay 
je  (ce  me  femble)  petite  querelle. 

Quand  M.  BemouUi  avoit  envoie  a  Mefiieurs  de  Leipzig,  ce  qu'il  donnoit  fur 
la  loxodromie,  il  n'avoit  pas  encor  vu  ce  que  j'avois  donné  la  defliis. 

J'ay  vu  autres  fois  les  Exercitations  de  Jacobus  Gregorius,  et  peut-eftre  que 
vous  me  les  aviés  monftrées  vous  méme^).  Mais  il  faut  que  je  n'aye  pas  confideré 


*)  Voir  la  Lettre  N*.  2677. 

0  C'est-à-dire  à  la  Lettre  N**.  2709.  ^)   BiiFez  ce  mot. 

')  Pendant  le  premier  séjour  de  Leibniz  à  Paris,  sur  lequel  on  peutconsulter  la  Lettre  N^.ipip, 
note  1 2.  Remarquons  que  le  livre  de  James  Gregory  se  trouve  déjà  mentionné  dans  la  Lettre 
N**.  1999,  du  7  novembre  1674,  par  laquelle  commence,  dans  notre  publication,  la  corres- 
pondance de  Leibniz  et  Huygens. 
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alors  avec  attention  ce  qu'il  avoit  dit  de  la  loxodromie,  car  il  ne  m*cn  elloit  relié 
aucune  idée.  Il  eft  leur  qu'Albert  Girard  eftoit  un  grand  Géomètre  pour  (on 
temps;  et  il  fe  peut  qu'il  ait  remarqué  quelque  rapport  entre  les  Logarithmes  et 
les  Loxodromies. 

Quand  même  on  a  trouvé  les  règles  parfaites,  je  ne  laiflTe  pas  d'eftimer  les  moins 
parfaites  fur  des  matières  difficiles,  parce  qu'elles  peuvent  fervir  en  d'autres  cas; 
c'eil  pourqnoy  je  trouve  que  vôtre  méthode  pour  la  fomme  des  fecantesraeriteroit 
encor  d'être  publiée  avec  fa  dcmonflration. 

La  remarque  du  dcfaut  des  Tables  de  Sneliius  eil  confiderable.  J'avois  mis 
autres  fois  dans  mon  traité  de  la  Quadrature  Arithmétique  la  quadrature  de 
i'efpace  de  la  Logarithmique  par  la  foutangente  ou  par  le  quarré  de  l'Hyperbole, 
qui  en  refulte'**).  Maisfutvanc  mon  calcul  il  me  fcmble  que  ce  font  des  chofes  qui 

s'entendent  prefque  d'elles  mômes.  Car  dans  la  Logarithmique  ell  ^j/ ='^  dx\ 

donc  les  dx  ^elemens  de  l'abfcifle  x^  citant  cou  Hantes,  les  dy  (elemens  de 

l'ordonnée^')  fontproportionellcs  aux  y^  et  par  confequent  lesy  font  en  progreffion 
géométrique  lorfque  les  x  font  en  progrciTion  arithmétique.  C'ell  à  dire  les  x  font 
les  Logarithmes  des  y.  Donc  la  courbe  cil  la  Logarithmique.  Or  cette  même 

équation  fait  connoiftre,  que  dx-^  — ^-j  ou  x  =  af-^ on  ^  ^fdy.y,  ce  qui  fait 

voir  comment  cette  même  Logarithmique  dépend  encor  de  la  quadrature  de 
rilyperbûle  et  comment  la  foutangente  a  fe  rapporte  à  cette  hyperbole. 

Quand  je  parle  de  la  pcrfeélion  de  la  Géométrie  et  de  rArithmetique,  je 
rentends  avec  quelque  latitude.  Je  crois  qu'on  pourroit  parvenir  h  pouvoir  donner 
tousjours  la  méthode  des  folutions,  ou  à  en  démontrer  l'impoUibilité  mais  ce  ne 
fera  pas  toujours  par  les  meilleures  voyes.  Par  exemple  il  faudroit  qu'on  pût 
tousjours  trouver  s'il  ell  poflible  de  refoudre  les  problèmes  femblables  à  ceux  de 
Diophante  en  nombres  rationaux,ou  de  donner  des  Quadratures  par  la  Géométrie 
ordinaire.  Et  je  croy  que  cela  fe  peut  tousjours.  Mais  quant  au  point  de  trouver 
les  chemins  les  plus  courts  je  croy  que  les  hommes  auront  encor  à  chercher  pour 
long  temps.  Je  n'ay  rien  encor  vu  de  M.  Roi  le,  fi  non  dans  le  Journal  des 
Sçavans  ").  Je  fuis  de  votre  (entimenc,  qu'il  faudroit  fuivre  les  projets  de  Vcru- 
lamius  fur  la  phyfique  en  y  joignant  pourtant  un  certain  art  de  deviner,  car 
autrement  on  n'avancera  gueres.  Je  m'etonncrois  Ji  M.  Boy  le  qui  a  tant  de  belles 
expériences,  ne  feroit  arrivé  à  quelque  théorie  I"iu-  ta  Chymie,  après  y  avoir  tant 


")  Voir  la  Lettre  N°.  2699,  note  15. 

")  L'ouvrage  de  Uolic,  cite  dans  la  Lettre  N°.  2709,  note  25,  avait  été  annonce'  dans  le  numéro 
du  1 8  juin  1691  du  Journal  des  Sçavans  parmi  les  ^Livres  nouvellement  imprimez". 
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médité.  Cependant  dans  Tes  livres  et  pour  toutes  confequences  qu'il  tire  de  Tes 
obfervations,  il  ne  conclut  que  ce  que  nous  fçavons  tous  fçavoir,  que  tout  (e  fait 
raecaniqueraent.  Il  ed  pcot-crtre  trop  refervé.  Les  hommes  excellens  nous  doivent 
laîfTer  jufqu'h  leur  conje<ftures,  et  ils  ont  tort,  s'ils  ne  veuillent  donner  que  des 
vérités  certaines.  Cela  Ibit  encor  dit  à  Vous  même,  Monfieur,  qui  avés  fans  doute 
une  infinité  de  belles  pcnfées  fur  la  Phyfique,  Il  me  tarde  de  voir  dans  FHilloire 
des  ouvrages  des  Sçavans,  ce  que  Vous  y  donnés  fur  la  Mullque;  et  je  vous  répond, 
que  Meilleurs  de  Leipzig  feront  ravis  de  mettre  dans  leur  Aftes  ce  que  vous  leur 
donnerés  fur  quelque  matière  que  ce  foit. 

11  me  femble  que  Mr.  Bernoulli  a  des  pcnfées  un  peu  embaralTées  fur  le  centre 
d'ofcillation,  et  je  m'étonne  qu'il  fe  peut  figurer  que  cette  perte  du  mouvement, 
qu'il  y  trouve  eft  employée  fur  Taxe  bien  que  cette  perte  doit  avoir  lieu  quand 
on  fuppofe  l'axe  abfolument  inebranflable,  ou  il  ne  patit  point.  Je  ne  crois  pas 
qu'après  ce  que  vous  avés  donné  fur  cette  matière  on  ait  befoin  de  chercher 
d'autres  demonftrations.  Qui  eft  ce  Mr.  de  l'IIofpital  dont  parle  M.  liernoulli? 

Que  dites  vous  Monlleur, d'un  petit  livre'*)  d'un  nommé  M.  Lifenfchmid'^) 
de  la  figure  de  la  terre  il  prétend  prouver  en  comparant  tes  différentes  mcfures  de 
la  terre  données  en  des  latitudes  différentes  (qu^il  juge  n'elhc  pas  fi  fautives  qu'on 
croyoit)  que  l'axe  de  la  terre  etl  le  plus  long  diamètre  de  la  fphacroide,  au  lieu 
que,  félon  Vous  '^)  et  Mons.  Neuton  **),  elle  feroit  plus  enflée  fous  l'equateur. 

On  m*a  dit  qu'un  certain  homme'*)  avoit  propofc  les  longitudes  et  que  vous 
aviés  efté  commis  pour  examiner  fa  propofltion.  11  me  femble  qu'on  deuvroit 
furtout  fonger  à  poulTer  à  bouc  ce  qui  fe  peut  faire  par  vos  horloges. 

Je  vous  avois  prié  un  jour  '')  de  quelques  obfervatîons  fur  les  couleurs,  que 
Mr.  Newton  vous  avoit  communiquées.  Au  refle  je  fouhaittc  que  cette  année 
vous  foit  heureufe  avec  une  longue  fuite  d'autres.  Je  fuis  taché  que  Mr.  Roberval 


")  Jo.  Gasp.  Eisenschmidii  Philosophi  &  Doctoris  Mcdicî.  Diatribe  de  tigura  tclluris  Elliptico- 
sphéroïde.  Unà  exhibetur  cjiis  mapnitiido  per  sinj;ulas  diaicnsioncs  consensu  omnium  obscr- 
vationum  comprobata.  Argcntorati.  1691.  In-8°, 

■*)Johannes  Gaspar  Eisenschmid,  né  à  Strasbourg  le  1 5  septembre  1656,  s*appliqua  aux  mathé- 
matiques et  à  la  médecine  et  voyagea  en  France  et  en  Italie,  Il  mourut  le  5  décembre  1712, 

'<)  Voir  la  dernière  page  du  ^Discours  de  la  Cause  delà  Pesanteur"  et  les  pages  152 — 159  de 
r„Addition"  à  ce  Discours. 

**)  Voir  les  Prop.  XVIII  :„ Axes  Planctarum  diametris  quacad  easJcm  axcsnonnaliterducuntur 
minores  esse"  et  XIX:  „Invenireproportionera  axis  Planctac  ad  diamctros  cidem  perpcndicu- 
lares"  du  Livre  III  des  „Principia". 

**)  Lieuwe  Willemsz.  Graaf.  Voir  les  Lettres  Nos.  2536  et  2538. 

*7)  Leibniz  l'avait  fait  dans  la  Lettre  N".  2628,  d'octobre  1690,  mais  cette  lettre  ne  fut  jamais 
envoyée.  Huygcns  avait  mentionné  les  expériences  en  question  dans  sa  lettre  à  Leibniz  du 
24  août  1690,  notre  N°.  261 1. 
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a  plus  vécu  que  Mr.  des  Cartes  *^).  C'eft  pourquoy  vous  devés  fonger  Monfieur, 
combien  il  nous  importe  de  vous  garder.  Je  fuis  avec  paflion. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeifTant  ferviteur 
Leibniz. 


')  petit  démon  [Chriftiaan  Huygens]. 


N5  2728. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 
10  JANVIER  1692. 

I^  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyknbrœk  *)  et  par  C.  I.  Gerharàt^). 

Elle  fait  suite  au  No.  2727. 

Monsieur 

Ma  dernière  vous  aura  efté  rendue,  ou  j'ay  repondu  aux  voftres;  et  je  m'y  rap- 
porte; répétant  les  bons  fouhaits  que  j*ay  faits. 

Maintenant  j'oferois  bien  vous  fupplier  de  me  faire  la  grâce  de  faire  tenir  la 
cy-jointe  à  M.  le  Comte  de  Windifchgraz  AmbaflTadeur  de  rEmgereur,  qui  fe 
trouve  à  la  Haye. 

J*ay  fait  fcavoir  à  Meflicurs  de  Leipzig  que  vous  pourries  bien  leur  faire  l'hon- 
neur de  leur  communiquer  quelque  chofe  touchant  la  Mudque,  pour  eftre  mis 
dans  leur  journal  '). 

Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Leibniz. 


Hanover  ce  3 1 
de  décembre  vieux  ftyle  i6pi. 


'')  Robcrval  mourut  en  1675  à  l'âge  de  73  ans.  Descartes  atteignit  53  ans  et  on  attribua  sa  mort, 
en  février  1650,  à  ce  quMI  n'avait  pas  su  suffisamment  ménager  sa  santé  dans  le  rude  climat 
de  la  Suéde. 


')   Chr.  Ilugenii  etc.  Exercitationcs  Mathcmaticae,  Fasc.  I.  p.  1 18. 

-)   Leibnizens  Mathematische  Schriftcn,  Band  II,  p.  1 26  et  Briefwechsel,  p.  686. 

3)   Voir  la  Lettre  N*.  2726,  note  17. 
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N=  2729. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

18    JANVIER    1692. 

La  Ut  ire  et  ta  copie  se  trouvent  à  Leiden^  colL  Huygens. 
La  lettre  est  Ut  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  fias. 

Whitchall  ce   18  de  Janv.   1692. 

J'ay  receu  la  vollre  de  Tiinie').  A  la  recommandation  de  Facio,  j*ay  elle 
chercher  et  ay  trouvé  le  petit  Traitté  de  Craige*)  dont  j*ay  pris  un  exemplaire 
pour  vous  ec  un  autre  pour  moy.  Ils  feront  relies  aujourdhuy  et  je  les  mcttray 
•entre  les  mains  dudic  Fatio  pour  la  fin  que  fcavcz  ^').  I!  demeure  tousjours  avec  le 
jeune  Hamdon  ■*),  qui  eft  un  grand  Républicain,  et  connu  pour  tel,  ce  qui  ne  nous 
importe  pas. 

J'ay  remis  a  Stanley  et  Hookc  me  venant  voir  enfemblc  le  verre  de  1 22  pieds 
avec  les  dependences*).  La  raifon  pourquoy  je  Tay  plulloll  mis  entre  les  mains  du 
dernier  que  celles  d*un  autre,  eft  que  je  le  crois  le  plus  propre  pour  le  mettre  en 
ufage,  comme  il  m'a  promis  d'avoir  foin  de  faire  et  au  pliillod.  II  s'imagine  de 
pouvoir  le  faire  par  le  moyen  de  trois  poukrcs  longues  jointes  en  haujt  et  Ibufte- 
nant  un  mafl  quM  ne  ferott  pas  neceiïairc  de  faire  li  long  a  beaucoup  près  que  le 
noflre.  Je  luy  ay  recommandé  d'en  prendre  foin  témoignant  que  nous  ferions 
bien  aife  de  voir  qu'on  rcndift  la  chofe  plus  aifée  qu'elle  n'a  cflé  jufques  icy. 

Cependant  on  ne  s\n  fie  pas  a  luy  feul.  Stanley  me  mena  avanthier  a  un  difner, 
ou  il  y  avoit  10  ou  onze  de  la  Société  R.  entr'auires  Sr.  Robert  Soutbwelî  le 
Prefident,  Mr.  Henrhaw**),  Dr.  Sloane  ')  perfonnes  de  fort  bons  fens.  Sir  Patience 


*)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre.  "')   Voir  la  Lettre  N*.  1725. 

*)  C'est-à-dire  pour  y  indiquer  ses  corrections,  comme  il  Pavait  promis  dans  la  Lettre  N®.  0783. 

♦)  John  Hambden.  Voir  la  Lettre  N®.  2544,  note  6. 

*)  Ce  verre  se  trouve  encore  à  Burlington  House.  Dans  le  ^Record  of  rlie  Royal  Society",  1897, 
il  se  trouve  mentionné  comme  il  suit: 

Huygens'  Aërial  Télescope,  (i)  An  object-glass  of  12a  feet  focal  length,  withancye- 
glass  of  6  inches,  and  original  apparatus  for  adjustment,  madeby  Huygens,  and  prescnted  by 
him  to  the  Royal  Society  in  1691.  (2)  Tlie  apparatus  for  using  Huygens's  object-glass, 
constructed  by  Hooke.  (3)  Additional  apparatus,  by  Dr.  Pound.  Presented  h  Dr.  Bradley. 
(4)  Ditto,  by  Mr.  Cavendish.  13  parts. 

On  en  trouve  une  description  plus  détaillée  à  la  page  141  du  Catalogue  cité  dans  la  Lettre 
N*.  2327,  note  5. 

*)  Thomas  Henshaw,  né  en  1617,  mort  en  1699. 

7)  Sir  llans  Sloane,  célèbre  botaniste,  né  en  Irlande,  le  16  avril  1660,  mort  le  11  janvier  1752 
i  Chelsca.  Il  voyagea  en  France  et  en  Amérique,  fut  successivement  médecin  de  Christ's 
Hospital,  médecin  en  chef  de  Parmée.  et  médecin  de  George  IL  En  1685  il  devint  membre, 
en  1 693  secrétaire  et  en  1717  président  de  la  Société  Royale.  Il  fut  créé  baronnet  en  1 7i4< 


asa 
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Ward^)  eu  autres  membres  cres  dîgnes,  Mr.  Southwcll  m'afleura  qu'ils  avoyent 
donné  ordre  pour  faire  drefler  un  Pôle  et  qu'il  (croit  fait  au  premier  jour.  Pour 
Hooke  luy  mefme,  ce  n\Ml  pas  l'homme,  a  qui  je  me  fterois  le  plus;  Stanley  liiy 
mefme  m'aiïeiirant  qifil  n'a  pas  les  qualités  qu'il  faut  pour  cela,  que  c'ell:  un 
homme  a  faire  quelque  mefchant  trait,  comme  vous  pourriez  dire,  de  vendre  noftre 
verre,  et  en  fuppofer  un  autre  ou  chofe  femblable  mais  mon  nom  y  ellant  et  la 
longueur  marquée  de  ma  main  je  n'appréhende  point  qu'il  entreprenne  cette  forte 
de  chofes- 

Les  Tranfaflions  de  la  Société  pour  les  mois  d'Oélob.  Nov.  et  Décembre 5*)  ne 
font  que  paie  feuilles  imprimées,  et  quand  j'ay  demandé  a  Sr.  Robert  la  raifon, 
il  ne  m'a  dit  autre  chofe  fi  non  qu'il  croyoit  qu*apres  la  Paix  faite  il  croyoit  que 
la  chofe  iroic  mieux. 

Ils  venoyent  de  recevoir  un  nouveau  Traité  de  Leeuwenhoeck*")  fort  eftiméde 
la  Société  a  ce  qu'ils  difent.  Son  portrait  eftoit  (ce  difent  ils  aufli)  tousjours  dans 
la  ruelle  du  lift  de  feu  Mons.r  Boyle,  decedé  depuis  quelques  jours  ")  et  mort  de 
Phtifie. 

Vers  la  fin  du  mois  prochain  le  Roy  a  ce  que  l'on  croid  pafTera  encore  la  mer 
pour  aller  en  Hollande, s'il  n'arrive  quelque  chofe  qui  luy  fade  hallcr  fon  voyage, 
ce  qui  n'eft  pas  impofllble. 

La  femaine  palTée  un  médecin  d'icy  nommé  Quinch  que  deux  hommes  venoîent 
quérir  en  grande  hafte,  s'ellant  mis  avec  eux  dans  un  carofTe  de  louage  y  futl 
eilranglé  avec  un  mouchoir  de  toile  d'Indes,  fans  qu'on  ait  attrappé  les  criminels. 

Et  une  femme,  a  ce  que  Ton  dit,  mariée  il  n'y  avoit  gucres,  ayant  elle  trouvée 
dans  les  rues  a  heure  indue  et  mefnee  en  quelque  lieu  pour  y  élire  gardée  jufques 


*)  Patience  Ward,  né  le  7  décembre  1629,  reçut,  à  ce  qu'il  racontait,  son  sinf^wliernom  de 
baptême,  d'une  exclamation  de  son  père,  dûsappainté  de  ne  pas  avoir  une  tille-  Envoyée 
l'université  en  1643,  il  quitta  bientôt  la  carrière  littéraire  pour  s'enj^ager  dans  le  commerce, 
où  il  paraît  avoir  eu  plein  succès,  lin  1670  il  devint  sheriflTde  Londres,  en  1676  président  de 
la  Compagnie  des  Tailleurs,  Lord  Mayor  en  16B0.  Il  entra  dans  la  Société  Royale  en  1682. 
Protestant  militant,  il  tut  impliqué  par  !e  duc  de  York  dans  un  procès,  qui  le  contraignit  à  se 
réfujrîcr  en  Hollande,  où  il  perdit  sa  femme,  Elisabeth  Holborn,  inluimée  à  Amsterdam, 
lléliabilité  après  l'avènement  de  William  III,  il  mounît  en  juillet  1696. 

*)  Dans  la  série  oBicielle  des  „  Philosophical  Transactions"  on  ne  trouve  aucun  numéro  entre  le 
N°-  194  pour  les  mois  de  juiîlet,  août  et  septembre  1 6g  1,  contenant  24  pa^es,  et  le  N°.  195 
du  19  octobre  1692.  D'après  les  informations  que  le  Bureau  de  la  Société  lloyale  a  bien 
voulu  nous  fournir,  il  n'y  a  aucune  raison  de  supposer  et  il  est  même  très  improbable,  qu'une 
livraison  pour  les  mois  d'octobre,  de  novembre  et  décembre  16^1  ait  été  publiée  en  dehors 
de  la  série  officielle. 

*°)  Consultez  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  2552.  D'ailleurs  les  „Philosophical  Transactions"  con- 
tiennent, après  la  reprise,  en  1693,  de  la  publication  régulière,  des  extraits  de  plusieurs  lettres 
de  Leeuwenhoek. 

")  Le  9  janvier  ^^92,  (30  décembre  1691  V.  s.)  dans  fige  de  64  ans. 
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au  jour  fuivant,  s'y  pendit  elle  mefme  avec  la  peticc  centure  que  les  femmes  portent. 

Pour  cette  affaire  du  minillre  a  Zuylichem»  il  faut  fe  donner  de  garde  de  rien 
faire  contre  nos  prérogatives.  Pour  une  fcuic  fois  nous  pourrions  bien  déférer  à 
la  recommandation  de  l'Amptman,  mais  il  faudroit  que  cela  allaft  toujours  par  les 
voyes  ordinaires  et  que  ce  miniftre  fuft  prcfcnté  par  nous  fans  que  Mr.  van  Elft 
full  nommé  la  dedans  ny  euft  aucune  part  à  raffaire.  Vous  ferez  bien  d'en  parler 
au  Frère. 

L*hiftoire  de  Hefterke  eft  rare.  Sequîtur  leviter  filîa  matris  iter. 

J'efcris  par  cet  ord.re  des  compliments  de  remerciement'*)  à  monfîeur  de 
Ripperda'*)prefident  a  laCour  deGueldre  et  àmons.r  deRoofendaeP*}.Je  n'ay 
pas  pu  procurer  au  premier  les  Recommandations  qu'il  auroit  voulu  avoir  du  Roy 
au  Hofgericht  d'Ortfrife,  le  Roy  ayant  crû  que  c'auroit  efle  au  deflbus  de  luy 
demander  quelque  chofe  a  un  fi  petit  Tribunal  fubakerne. 

Mijn  Heer 
Mijnheer  Cristiaen  Huîjgens. 


N"  2730. 

HUBERTUS    HUIGHENS  ')    à    ChRISTIAAN    HhYGENS. 
20   JANVIER    1692. 

Le  lettre  se  trouve  ù  Leiden^  coll.  Htiygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  UyUnbroek''). 
CJir.  lluygens  y  répondit  par  U  Nù,  2735. 

Vlro  nobiliiïimo  Christiano  Huighknio  S.  P.  d. 

HuBERTUS  HUICHENIUS. 

Si  parvus,qui  bas  comîtatur  literas,  fidcm  invcniat  libellus,  magnum  momentum 
habebit  ad  obtinendum  fcopuni  fiuim,  nempe  folutionem  cujufdam  propontionis. 


'*')  A  propoj  du  procès  gagn^^  dont  il  €st  question  dans  la  Lettre  N**.  2735. 

'')  Voir  la  Lettre  N*'.  2635,  note  2.  '♦)  Voir  la  Lettre  N*.  2635,  note  6. 


')  Aux  renseignements  que  Hubcrtus,  ou  Uubrecht,  Huighens  a  fourni  sur  îui- même  dans  sa 
lettre  à  Christiaan  du  3  mars  1692,  nous  pouvons  ajouter  encore  ceux  que  nous  devons  a 
l'obligeance  de  M.  U.  A.  van  Doom, bourgmestre  de  Vecrc,  savoir, que  le  13  novembre  1676, 
notre  Hubertus,  natif  de  Lieflcensiioek  en  Flandre,  a  été  admis,  à  Tige  de  25  ans,  comme 
citoyen  („poorter  en  burger")  de  Veere,  où  on  le  rencontre  en  1692,  pour  la  première  fois, 
fxxx  U  liste  des  échevins  de  cette  ville.  II  y  manque  en  1703,  pour  reparaître  en  1 704.  U  mourut 
en  1705. 

Pour  autant  que  nous  sachions,  il  n*a  écrit  que  deux  petits  ouvrages,  rédigés  en  Latin.  Le 

Œuvres.  T.  X.  3Q 
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quam  ab  omnibus  quidem  peto,  fed  a  ce,  Vir  nobiliffime,  certo  exfpcétare  poiTiim, 
incrementum,  quod  per  ce  fcientiae  acceperuiu,  ceniim  me  reddit,  quod  eriam 

libemer  per  folutionem  illius  propofitionis,  in  qua  non  nifi  ex  redis  lineisquae- 

renda  ell  longicudo  redae  lineae,  cognitam  reddes  proporcioncm,  quae  eft  intcr 

circiilum,  ce  qiiadraciim  ejus  diamecri, 

quin  îmo  canra  me  tenet  ejus  rei  fiducia,  uc  in  totuni  ruperfederem  me  hic  excu- 


premier,  les  „Adversiones  quaedam  circa  proportionem  quam  ad  rectilmeasbahent  fi^urae 
corvilineae"  (1692?),  dont  il  sera  question  dans  la  correspondance  entre  Christiaan  et  lui, 
semble  absolument  perdu,  puist^ue,  malgré  tous  nos  efforts,  il  nous  a  été  impossible  d'en 
retrouver  un  exemplaire. 

Du  second,  qui  porte  le  titre  :  Methodus  Inveniendi  Longitudinem  Lineariim  Curvarum, 
nec  non  Aream  Ftgwranim  Curviiinearum,  l.ectori  Examinanda  Proposita.  Per  Ilubertum 
Huigenium.  iVIcdioburgi,  Ex  Oflîcina  Aroni  à  Poulie,  1700.  (19  pages,  avec  planche),  le 
British  Muséum  possède  un  seul  exemplaire,  dont  la  Société  Hollandaise  des  Sciences  de 
Haarlem  a  fait  prendre  copie  à  cette  occasion. 

Dans  ce  second  ouvrage,  Huhcrtus  Huighens  prétend,  sous  quelque  réserve  comme  nous  le 
verrons,  avoir  accompli  la  quadrature  du  cercle  et  de  l'hyperbole.  Pour  donner  un  aperçu 
de  cet  écrit  étrange  et  de  la  personnalité  scientifique  de  son  auteur,  nous  suivrons  Hubcrtus 
dans  les  chemins  détournés  qui  l'ont  mené,  comme  il  le  croit,  à  la  quadrature  de  cette 
dernière  courbe. 

Pour  commencer  donc,  il  pose,  dans  la  figure  i,qui  représente  une  hyperbole équîlatère: 

AL  =  LM=^;  MO=j;  NO  = 
=|/V+4^:y-f7^a're  PMONP=^v. 

Ensuite  il  construit  une  ligure  ADBC 
(fig.  2}  telle  que  BC  = 

<aH-j)  

aire  ADBC^iqy-^^j',  Il  ne  motive  pas 
expressément  le  choix  de  ces  valeurs;  mais  il  dit 
qu'alors  la  base  AC  de  cette  figure  sera  égale 
à  ^;  ce  qui  est  vrai  puisque  la  relation  BC  = 

d.  aire  A  BDC  _  ^.  (syy  -f  \  y') 
dtf>  dtfi 

dif>^--  i/.aireMPNO=--  NO.</t~ 

^— 1/34^' -|- 44?+?*.  dy^  est  vérifiée  par 

cette  valeur  de  BC,  et  qu*en  outre  l'aire 
h\>WZ^^iqj-\-^y^  tt  hC=^i^  s'annulent  si- 
multanément, pour  la  Vflleurjf^^o. 

Cependant  Hubertus  n'emploie  cette  figure 
A  DBC  que  comme  une  ligure  auxiliaire  devant 
servir  ù  démontrer  que  si,  dans  la  figure  3.  on  a: 
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Tare,  quod  tibi  ignocus  ea  de  re  moleilus  flm,  nifi  vcrerer,  ne  magnitude  rei,  quam 
promicco  de  folutionc  illiiis  propolitionis,  omnem  mihi  fidem  adimat, 

quod  fi  illa,  et  nulla  alia  caufa  impediat,  quo  minus  lubebic  manunrt  illi  operi 
admovcre,  libenter  illum  per  demonllrationem  tollam, 

litcrae  tuae,  (i  de  volontatc  veftra  digneris  me  ccrtum  facere,  mihi  tranfmitti 


U 


IfU 


W  arc.  SW=  i  (a^+b»)etSX=7, 

alors  WX  =  v;  *  «t  effet,  il  applique 

un  théorème  de  lleuraet  que  l'on  ren- 

{sy  y    ^       Z  "'^"''v-.^/g  contre  dans  Touvrafie  cité  dans  la  Lettre 

N°,  587,  note  5,  et  qui  fait  dépendre 
la  rectification  d'une  courbe  donnée  de 
la  quadrature  d*une  aire  courbe  deve- 
nant, dans  ce  cas-ci, identique  avec  Paire 
S'  Z'  ADBCdelafigureî. 

p-     -  Jusqu'ici  tout  va  bien,  mais  maintenant 

l'auteur  introduit  un  théorème  d'après 
lequel,  si  deux  courbes  comme  SW  et  UW  sont  convexes  toutes  les  deux  vers  SX  et  qu'elles 
ont  une  tangente  commune  en  W,  alors  Arc.  UW  serait  égal  àUS-}-Arc.SW.  Le  raisonnement 
qu'il  emploie  pour  établir  ce  faux  théorème  est  diflicile  à  suivre,  mais  il  semble  vouloir  soute- 
nir,qu'il  doit  être  possible  de  déformer  un  rectangle  comme  USZZ'S'U'  de  telle  maniérequ^îl 
prenne,  en  conservant  lalonj^ucur  ducôtéUZ,  tour  à  tour  les  fipuresUWXU'ct  L'SWXS'U'. 
Toutefois  il  ajoute:  „Q«amvis  rcs  illa  per  se  nota  mihi  videatur,  tamen  a  lectore  peto  ut  illam 
accuratè  examinarc  vcli^  nani  non  solum  in  Philosophia,  sed  etiam  in  niathesi  circn  prima 
principia  facile  errari  potest." 

Pour  utiliser  ce  théorème  il  pose  UP  =  s,  PQ  =  —  C'""f  *)V/  '"•  Mors  la 

courbe  UQW  est  une  courbe  rcctifiable  et  II  trouve  pour  la  longueur  de  Parc  UW  la  valeur 

exacte  :  —(=''-{"  *)\/   — -^  r  l^a.    Calculant  alors,  pour  UX^a,  la  valeur 

XR.dc  la  sousnormale  de  cette  courbe,  ïl  la  pose  égalo  à  celle  de  la  sou^normalc  de  Pautre 
courbe  SW  au  point  W.  De  même  il  égale  les  valeurs  de  WX  pour  les  deux  courbes.  Appli- 
quant ensuite  le  faux  théorème  mentionné,  il  a  obtenu,  entre  les  quantités _>,  y/,  q,  z,  et  r,  trot» 
équations  et  il  suffit  d'en  éliminer  s  et  r  pour  avoir  la  quadrature  cherchée. 

Ayant  trouvé  par  le  même  principe,  mais  à  Paide  de  formules  encore  plus  compliquées, 
la  quadrature  du  cercle.  Hubertus  ajoute  naïvement:  „Eodem  modo,  quae  hic  inventa  est 
circuli,  et  hypcrbolae  quadratnra,  inveniri  quoque  potest  cujuscunque  curvae  lineac  lon- 
pittido,  et  cujuscunque  Figurae  curvilineac  area,  ita  ut,  si  verum  invcniatur,  quod  rectan- 

gulum [UZZ'U']  flecti,  et  mutari  potest  in  Figuram  curvilineam [UWXU'], 

practer  calculi  laborem  non  majoreni  diflicultatem  inveniet  lectoriii  quaercnda  unius,  quam 
altcrius,  curvae  lineae  longitudine,  necnon  in  quaerenda  unius,  quam  alterius  Figurae  curvi- 
lincae  area." 

Si  d'ailleurs  nous  nous  sommes  étendus  un  peu  longuement  sur  ce  travail  de  Hubertus, 
c'était  parce  que  sa  correspondance  avec  Christiaan  Ihiygens  et  les  termes,  dans  lesquels 
celui-ci  le  mentionne  dans  ses  lettres,  nous  semblaient  propres  à  exciter  quelque  curiosité  i 
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porerimt  per  libelli  mci  bibliopolam^),  cujus  nomen,  et  locum  domicilii  pagina 
tituli  indîcabit  : 

fed  vereor,  ne  nimiiuTi  abiinir  humanitatc  vcllra,  qiiarcaliiid  nihil  hic  addam, 
quam  qiiod  velis  illius  rei  culpam  adfcribcrc  deliderio,  que  ceneor,  videndi,  uc 
per  ce,  Vir  nobilîfîime,  ulcima  manus  imponatur  rei  tam  diii  frullra  qimelitae.Vale. 

dabam  Medioburgi 
2oJanuarii  1692. 

Edi  geftr:  welgebore  Heer 
d'heer  Christiaen  Huighens, 
wonende  op  het  pleyn 
franco.  In  den  Ilaagh. 


N=  2731. 

CONSTANTYN    HuVGENS ,    k    ChRISTIAAN    HuYGRNS. 
26   JANVIER    1692. 

La  kttrc  et  la  copie  se  trouvent  à  Letden,  coll.  Iluygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No,  2729. 

Whitehall  ce  26  de  Janv.   1692. 

J'envoyay  le  livre  de  Craige  a  Fatio,  il  y  a  environ  8  jours  mais  il  ne  me  l'a  pas 

encor  renvoyé,  ny  fait  les  correélions  que  fcavez.  Me  venant  voir  hier  il  me  dit 

que  cela  auroit  elle  fait,  mais  qu'il  ne  s'eiloit  pas  bien  porté  depuis  quelques  jours 

et  avoir  eu  un  faTchcux  mal  de  cède.  Qu'au  relie  il  ne  Icavoit  pas  s'il  feroit 

neceffaire  ou  mefme  a  propos  de  faire  rimprimer  ce  livre  de  Craige  avec  les  cor- 

rcélions  et  les  explications  dont  il  ell  quellion  Mr.  Neuton  ayant  fait  im  ouvrage 

qui  cil  quafi  prell  pour  la  prelîe  ou  cette  matière  de  la  nature  des  Lignes  Courbes 

fera  traitcce  (î  bien  '),  et  fi  amplement,  que  ce  qu'en  a  donné  le  dit  Craige  ne  fera 

rien  en  comparai  Ton. 


l'égard  de  ce  mathématicien  entièrement  inconnu,  qui  possédait,  conime  on  l'aura  vu,  une 
certaine  habileté,  alors  peu  commune,  dans  te  maniement  de  la  nouvelle  analyse,  mais  qui 
n'était,  toutefois,  qu'un  esprit  faux  dont  l'œuvre  ne  peut  avoir  eu  de  valeur  réelle. 

-)   Chr.  Ilugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fase.  H,  p.  135. 

3)  Probablement  Aronus  à  Poulie,  l'éditeur  de  la  „Methodus". 


')   L'ouvrage  ne  parut  qu'en  1704.,  conjointement  avecl'Enumeratio  linearum  tertii  ordinis. 
Voir  la  Lettre  N**.  2745. 
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Mr.  Haley  de  la  Société  Royale  vient  avec  Facio  et  médit  qu'ils  venoyent  de  fa 
part  me  remercier  du  prefent  que  je  Iiiy  avois  fait,  mais  qu'ils  fonhaittoyenr  de 
fcavoir,  (i  ce  n'efloit  pas  proprement  a  la  Société  que  j'avois  donné  mon  verre, 
parce  que  Mr.  I  looke  fembloit  s'en  vouloir  rendre  maiftre  et  faifoit  difficulté  de 
le  faire  voir  a  d'autres. 

Je  leur  dis  qu'aflTeurement  je  Pavois  donné  a  la  Société  a  la  prière  que  Dr. 
Stanley  m'en  avoît  faite  a  diverfes  fois.  Sur  quoy  je  m'imagine  qu'ils  Tolleront 
des  mains  de  cet  homme  là,  que  l'on  me  dit  élire  un  drofle  fort  interefle,  et  auquel 
on  ne  peur  pas  trop  le  fier.  Aiid!  je  ne  le  hiy  aurois  pas  remis  fi  Stanley  ne  m'eiill 
afîeuré  qu'il  efloit  le  plus  propre  pour  en  Peigner  la  manière  de  s'en  fervir,  quoy 
que  quelque  temps  après  il  me  dit  aufll,  qu'il  elloit  capable  de  faire  quelque 
méchanceté. 

Haley  me  parla  beaucoup  de  fou  invention  pour  aller  fous  l'eau  et  d'y  faire  tout 
le  travail  qu'on  fait  fur  la  terre.  Il  dit  qu'il  y  a  efté  plus  d'une  heure  entière  a  la 
profondeur  de  60.  pieds  fans  la  moindre  incommodité,  qu'il  fe  met  dans  une 
Cloche  de  bois,  dont  il  peut  faire  fortir  l'air  devenu  inutile  et  y  en  faire  entrer  du 
frais  qu'il  a  en  refcrve  par  un  robinet  que  pour  fa  perlbnne  il  ell  dans  un  habit  de 
toile  cirée  doublé  de  fourrure  qui  l'empelche  d'avoir  froid.  Qu'ellant  (bus  l'eau  il 
voit  tout  dirtindtement,  et  qu'il  avait  reconnu  toutes  les  fortes  de  poiflbns,  dans  la 
compagnie  defquels  il  le  trou  voit. 

Van  Merlen  qui  m'a  tourmenté  longtemps  en  vertu  de  fa  Généalogie,  qu'il  dit 
vous  avoir  monllree  et  d'une  lettre  de  recommandation  que  vous  luy  avez  donnée 
eft  venu  courir  encor  îcy,  pour  faire  abjuration  de  la  première  Religion,  qu'avec 
moins  de  peine  et  de  fraix  il  auroit  pu  faire  en  Hollande,  C'ell  un  garçon  qui  n'a 
aucune  conduitte  ny  prévoyance  et  qui  fait  des  contretemps  les  uns  après  les 
autres,  comme  je  vous  raccontcray,  quand  je  feray  venu.  On  parle  toujours  du 
paiTage  du  Roy,  vers  la  fin  du  mois  prochain. 

Vous  aurez  fceu,  que  le  fameux  Mr.  Boyle  ell  mort.  Son  Tellament  n'ell  pas 
encor  ouvert,  mais  on  croit  qu'il  a  lai  fie  des  légats  confiderables  pour  des  oeuvres 
pies  &c. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Ciiiustiaan  Huygens 
Heer  van  Zeelhem 
I  laghc. 


A  la  Haye  ce  4  Feb.   1692. 


Je  n'iuirois  pas  tant  tarde  h.  repondre  h  voflrc  dernière  fans  un  rhoiTie  accablant 
qui  me  tient  depuis  15  jours  avec  des  maux  de  telle  contînujils  3). 

Je  croiois  effectivement  que  vous  ne  m'aviez  envoie  qu'une  partie  de  vollre 
méthode,  trouvant  qu'elle  ne  me  pouvait  fervir*}  que  lorfqu'on  a  réduit  le 
Problème  rcnverfè  des  Tangentes  h  la  quadrature  du  Cercle  ou  de  rflyperbole, 
et  qu'on  connoit  en  mefme  temps,  qu'il  n'ell  pas  rcfoluble  à  moins,  comme  dans 
rexemple  de  la  Logarithmique  et  ailleurs.  Confiderant  auffi  comme  un  défaut  à 
vollre  règle,  qu'elle  réduit  fouvcnt  le  problème  à  ces  quadratures  impoOîbles, 
quoyque  la  courbe  cherchée  ne  foit  que  géométrique  s).  Cependant  je  ne  laifTe 
pas  de  vous  ellre  obligé  '')  et  vous  conimuniqueray  volontiers  quelque  chofe  de 
mes  inventions  en  revanche,  fi  j*en  ay  que  vous  puifliez  fouhaiter.  Au  re!k  j'ay 
bien  fait,  à  ce  que  je  vois,  de  n'avoir  pas  envoie  à  Mr.  Fatio  la  copie  de  voftre 
écrit,  ni  rien  du  contenu.  [Et  il  femblc  mefme,  que  comme  vous  ne  croicz  pas 
pouvoir  beaucoup  proitter  de  fa  méthode,  il  ne  foubaitc  pas  grandement  la  voftre, 
car  il  me  mande]  Q,  qu'en  une  infinité  de  cas  il  fcait  trouver  l'équation  de  la 


')   Chr.  Hugeniî  etc.  Exercitationes  Mathematicae.  Fasc.  I,  p.  1 19. 

La  minute  et  la  lettre  diffèrent  en  plusieurs  endroits,  dont,  dans  les  notes,  nous  ferons 

connaître  les  principaux. 
^)    Leibnizens  Mathematisclie  Schriften,  lîand  II,  p.  127,  et  Briefweclisel,  p.  687, 
^)  La  minute  ajouta:  donc  je  commence  feulement  h  refpirer. 
^)  Au  lieu  des  mots:  trouvant.-...  fcrvir,  la  minute  a:  voiant  que  jufque  là  je  n'en 

pou  vois  tirer  d'utilité. 
5)  Consultez,  sur  ces  remarques  de  Iluygcns.  sa  lettre  à  Leibniz  du  ifr  janvier  1692, notre 

N°.  ZJ26,  où  elles  se  trouvent  tttiveloppées  plus  explicitement. 
*)  La  minute  continue  comme  il  suit:  de  la  communication,  et  Je  tafcheray  de  m'acquit- 

ter  de  cette  debte  par  quelqu'  invention  des  mienes,  lî  etc. 
7)    Les  mots  entre  crochets  ont  été  bilTOs,  soit  par  Iluygens  soit  par  Leibniz,  dans  la  lettre 

originale. 
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courbe  par  la  propriété  de  la  Tangente  donnée  avec  des  incommcnfurables 
complexes,  et  qu'il  en  a  fait  TefTay  avec  fiicces  pour  la  fpiuangentequej'avois 

donnée  ^^ — ^^^^ — ~^t  fans  avoir  recours  à  aucune  quadrature  *}. 

Il  pourroit  entreprendre,  à  ce  qu'il  m^efcrit"),  une  féconde  édition  du  livre 
de  Mr.  Newton,  qui  fourmille  de  fautes  d'imprefllon,  et  en  a  mefme  dans  la 
doftrine  "),  que  Taucheur  avoue  '").  Il  pretendoit  de  l'eclaircir  en  mefme  temps 
et  y  joindre  quelque  chofe  du  fien. 

Ce  que  vous  me  dites  de  rcffet  de  vollre  calculus  diferentialis  dans  les 
recherches  touchant  la  Cycloide  "),  îi  dire  la  vérité,  me  fcmble  peu  croiable. 
Vous  apportez  une  nouvelle  facilite  au  calcul,  mais  ne  donnez  pas  Tinveniion 
qu*il  faut  pour  la  folution  des  problèmes  extraordinaires,  non  plus  que  Viete  par 
PAlgebrc. 

Il  me  femble  que  Verulamius  n'a  pas  omis  cet  art  de  deviner  dans  la  Phyfique 
fur  des  expériences  données  en  confiderant  Texemplc  qu'il  donne  ")  au  fujet  de 
la  chaleur  dans  les  corps  des  métaux  et  autres,  où  il  a  aflez  bien  reufli,  fi  ce  n'ell 
qu*il  n'a  pas  pcnfé  au  mouvement  rapide  de  la  matière  très  fubtile,  qui  doit 
entretenir  quelque  temps  le  branfle  des  particules  des  corps. 

Mr.  Boyie  e(l  mort '^),  comme  vous  fcaurez  défia  fans  doute.  Il  paroit  aflez 
étrange  qu'il  n'ait  rien  bafti  fur  tant  d'expériences  dont  fes  livres  font  pleins; 
mais  la  chofe  efl  difficile,  et  je  ne  l'ay  jamais  cru  capable  d'une  aufll  grande 
application  qu'il  faut  pour  eilablir  des  principes  vraifemblabics.  Il  a  bien  fait 
cependant  en  contredifant  à  ceux  des  Chymiftes. 

Je  fuis  de  voflre  avis  en  ce  que  vous  fouhaitez  jufqu'aux  conjefturcs  des 
hommes  excellens  en  ces  matières  de  Phyfique.  Mais  je  crois  qu'ils  nuifcnt 
beaucoup,  lors  qu'ils  veulent  faire  pafier  leur  conjectures  pour  des  veritez,  comme 
a  fait  Mr.  des  Cartes,  parce  que  ils  empefchent  leurs  feétaceurs  de  chercher  rien 
de  meilleur. 

Vous  pourrez  avoir  vu  maintenant  ma  divifion  de  l'Oétave  '*)  en  31  parties 
égales,  et  ne  difcon viendrez  pas  de  Futilité  et  fmgularitè  de  cette  divifion,  de 


•)  Voir  la  Lettre  N".  2723, 

')   Voir,  sur  ces  fautes,  la  pièce  N**.  2698. 

"*)  Voir  tine  phrase  de  la  lettre  de  Fatio  de  DuUlicr  à  I  luygens  du  6  mars  1690,  notre  N".  2570, 

ta  bas  de  la  page'387  du  Totnc  IX. 
")  La  minute  achève  cette  phrase:  fans  prefque  de  méditation,  me  paroit  incroiable. 
*')  La  minute  fait  suivre:  en  recherchant  ce  que  c'eft  que  la  chaleur  dans  les  corps 

des  métaux,  etc. 
")  Voir  la  Lettre  N".  27=9,  note  1 1. 
•*)  Voir  la  pièce  N°.  2705. 
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force  que  j'accens  voftre  approbation.  Dans  la  Table  k  la  colonne  6e,  le  quatrième 
et  cinquième  nombre  doivent  élire  4,7577249614  et  4,7768024924,  et  1 2me  doit 
commencer  par  4.  Que  jugez  vous,  Monfieur  de  la  méthode  de  Mr.  Tfchirnhaus 
pour  les  quadratures '5).  Il  ne  femblc  pas  qu'il  ait  voulu  clVre  entendu;  mais  il 
doit  eftrc  moins  obfcur  pour  vous,  qui  en  fcavez  pour  le  moins  autant  que  hiy.  Je 
me  fouviens  qu'il  donna  la  quadrature  d'une  courbe  que  vous  aviez  propoféc  dans 
les  Aéta  de  Leiplich  '**),  ce  qui  me  femblc  cilre  beaucoup.  Je  fuis  etc. 


's)l!  s'agit  touioiirs  de  la  méthode  exposée  par  von  Tschirtihaus  dans  l'article  des  „Acta" 
d'octobre  16R3  (voir  la  Lettre  N^  0274,  note  10)  et  dans  l'„Addrtamentuin"  à  cet  article 
qnî  parut  dans  les  „Acta*'  de  Septembre  1687  (voir  la  Lettre  N".  2627,  note  1 1). 
"*)  Ceux  de  Mai  1684.  Dans  l'article  de  ce  mois,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2627,  note  1 1,  Leibniz 
fil  remarquer  que  même  si  l'on  savait  démontrer  qu'une  courbe  donnée,  comme  le  cercîe  ou 
l'hyperbole,  n'est  pas  quadrable  généralement^  on  n'en  pourrait  pas  conclure  qu'elle  ne  le 
serait  pas  dans  un  cas  spécial  et  il  allégua  en  preuve  l'exemple  suivant,  qu'il  avait  forgé, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite  à  l'occasion  de  sa  réponse  ^  la  présente  lettre(voir  la  note 6, 
de  la  Lettre  N°.  2740),  à  l'aide  de  la  lunule  bien  connue  d'ilippocrate.  Voici  cet  exemple: 

„Sitinquadrato  AEBZ  trilineum  ortbogonium  AENM  A,  jam  sccentur 
latera  quadrati  opposita  AE,  ZB  in  punctisG,R,curvaveroinpuncto  M, 
per  rectas  GR,  reiiquis  quadrati  latcribus  AZ,  ED  parallelas.  Abscissa 
BR  appelletur  r,  et  ordinata  RM  appclletur  ■»,  et  latus  quadrati  A,  et 
aequatio  naturam  curvae  exprimens  sit  j^  —  6hkyy  -f-  4V\fi ''  -f~  /jf^  =o"- 

En  effet,  après  avoir  montré  que  la  méthode  dont  von  Tschirnhaus 
s'était  servi  ne  menait  pas  à  la  quadrature  de  cette  courbe,  Leibniz 
ajoute:  „Et  tamcnaliunde  scimus,  trilineum  propositum  essequadrabile:  itaque  ista  metho- 
dus,  licet  maximi  sit  momenti,  tamen  ad  omnes  quadraturas  inveniendas  non  sufficit,  sed  opus 
est  alias  adhuc  artes  adhîberi,  quas  quidem  alias  exponani,  res  enim  omnino  in  potestate  est". 
Or,  von  Tschirnhaus,  dans  l'article  de  septembre  1687,  que  nous  avons  cité  dans  la  note 
précédente,  annonça  que  Taire  du  trilignc  A  M  N  E  était  égale  à  la  moite  du  carré  A  ZBE,  comme 
elle  l'est  en  effet,  et  il  prétendit  avoir  obtenu  ce  résultat:  ^beneficio  raethodi  cuiusdam,  qua 
omnia  spatia  particularia  certo  quadrari  novi". 
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N-  2733. 

CflRlSTIAAN    HUYGENS   à    N.    FaTIO   DE    DuiLLIER. 
5    FÉVRIER    1693, 


£4  kun  m  »mm  à  Cmh«, 

EUt  ta  U  rtfmn  mm  Ih.  07^3. 
JM»  y  M|iB*  $m  It  H».  3739. 


•> 


A  la  Haye  ce  5  fev.  169s. 


Monsieur 


Un  cres  fâcheux  rhume  qui  me  nenc  depuis  15  jours  avec  des  continuelles 
douleurs  de  tefte,ni*a  empefchè  de  vous  faire  refponfe  jufqu*a  ccctc  heure,  que  ce 
mal  commence  à  fe  pafler.  Monfieur  Newton  ferait  bien  heureux  11  vous  viuilici 
entreprendre  cette  féconde  Edition  de  fon  ouvrage,  qui  ferait  tout  autre  chofc 
avec  vos  eclaircilTements  et  additions,  qu*il  n'ell  a  prefent.  Mais  il  ne  faudroit  pas 
que  ce  travail  nuifit  a  vollre  fantè.  Pour  la  dcpenfe,  cela  me  paroit  étrange  qu*en 
ce  pais  la  il  n*y  a  pas  d'imprimeurs  qui  veuillent  hafardcr  a  leur  frais  l'imprefllon 
des  livres  de  cette  importance.  On  en  trouveroit  aflTurement  icy.  Cette  manière 
de  foufcriptions  n'eft  pas  aifée  dans  des  ouvrages  qui  fe  doivent  débiter  par  toute 
l'Europe;  car  l'Angleterre  avec  ce  pais  icy  n'en  fourniroit  pas  afTcz. 

Je  fuis  bien  aife  de  ce  que  je  ne  vous  ay  pas  envolé  de  copie  de  TEfcrit  de  Mr. 
Leibnitz,  car  je  me  ferois  attiré  un  grand  procès.  Je  luy  avois  mandé  '),  comme 
vous  fcavez  *)  Monfieur,  que  ce  qu'il  m'avoit  communiqué  ne  valoit  pas  a 
beaucoup  près,  ce  que  j*avois  de  vous  pour  donner  en  échange.  I^a  delTus  il  m'a 
efcrii  ^)  un  long  débat,  ou  il  foutient  que  ce  qu'il  m'a  envoie  eft  trescontiderable, 
et  adjoute  defenfe  bien  expreflè  de  ne  vous  en  rien  communiquer,  et  que  pour 
moy  je  pourray  le  recompenfer  en  luy  faifant  part  de  quelque  fecret  femblable. 
Au  rerte  il  eft  prefque  dans  la  mefme  difpolition  que  vous,  croiant  de  pouvoir 
découvrir  avec  un  peu  d'cftude  ce  qui  hiy  manque  de  vollrc  Règle,  comme  vous 
ne  faites  pas  de  difficulté  de  venir  à  bout  de  la  (icnne.  Ce  peu  de  lumière  que  vous 
dites  avoir  receu  de  Mr.  Newton  en  ces  matières  me  i'ait  croire  qu'il  fyait  tout  ce 
qu'a  Mr.  Leibnitz  et  d'avantage  et  j'efpere  qu'il  en  fera  part  au  public  dans  le 
livre  qu'il  a  preft  a  élire  imprimé  a  ce  que  vous  avez  dit  ^  mon  frère  *).  Four 


')  Voir  la  fin  de  la  note  3  de  la  Lettre  N*.  2725. 

*)  Voir  la  Lettre  N^  2726. 

*)  Voir  la  Lettre  N*.  2721. 

♦5  Voir  la  Lettre  N^  2727. 

*)  Voir  la  Lettre  N*.  9731. 

Œuvres.  T.  X. 
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rinvention  du  calculus  difFerencialis,  il  me  femble,  en  confideranc  le  lieu  que  vous 
citez  de  Mr.  Newton,  qu'il  reconnoit  la  luy  meTnie  que  Mr.  Leibnitz  sVlloit  ren- 
contre à  avoir  la  raefnie  chofe  a  peu  près  que  tuy.  J'efpere  que  vous  aurez  fait  les 
corredions  necefTaires  dans  le  traite  de  Craige,  dont  je  vous  feray  fort  obligé. 
Mon  frère  trouvera  facilement  quelque  occafion  pour  me  le  faire  tenir,  ou  bien 
me  l'apportera  luy  mcfme.  Puifque  Mr.  Newton  néglige  de  donner  les  demon- 
ftrations  de  fes  fériés  pour  les  approximations,  vous  feriez  fort  bien  Monfieur  de 
nous  donner  les  voftres,  car  cette  matière  qui  paroit  maintenant  aflez  obfcure 
mérite  bien  d'eltre  rendue  intelligible,  edant  le  dernier  effort  de  la  Géométrie 
dans  ces  mefures  de  quantitez  plus  qu'irrationelles.  J'ay  fceu  il  y  a  defia  du  temps 
par  les  lettres  de  mon  frère,  la  mort  de  Fllluflre  Mons.r  Boy  le.  apparemment  on 
trouvera  encore  quelque  traité  non  achevé  parmi  fes  papiers  car  il  ne  ceflToit 
d'efcrire.  Je  voudrais  bien  voir  TOraifon  funèbre  que  luy  a  faite  Mr.  rEvefqiie 
de  Sali fbu rie  **).  Je  fuis  contraint  de  finir  après  vous  [avoir]  affurè  que  je  fuis 
avec  paffion 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeîfTant  feniiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 

A  Monfieur 
Monfieur  Fatio, 
chez  Mons.r  Tourton  et  Compagnie 

A  Londres. 

J")  Mr.  Hugcns,  à  la  Haye  5  Février  1692,  A.  F.  N.  Londres. 

Son  Rhume  Ta  empêché  de  me  repondre  plutôt. 

Son  fentiment  fur  TEdition  nouvelle  que  je  pourrois  faire  de  Mr.  Newton. 

Il  s'étonne  qu'il  faille  l'imprimer  par  foufcriptions,  et  croit  que  l'Angleterre 
et  la  Hollande  n'en  fourniroient  pas  afTés. 

Mr.  Leibnitz  feroit  mécontent  fi  une  Copie  de  fon  Ecrit  m'eut  été  envoiée  par 
Mr.  Hugens. 

Celui  ci  lui  avoit  mandé  que  ce  que  Mr.  Leibnitz  lui  avoit  communiqué  ne 
valoit  pas  à  beaucoup  près  ce  que  Mr.  Hugens  avait  de  moi  pour  donner  en 
échange. 


*)   Oraison  Funèbre  de  Monsieur  Boyle  ou  Sermon  Prononcé  à  son  Enterrement  dans  l'Eglise 

de  St.  Martin  des  Prez  !e  ■  -  janvier  ifiç-*  Parle  Révérend  Père  en  Dieu,  Gilbert,  Evoque 

de  Salisbury.  Traduit  par  M.  De  Rosemond.  A  Londres.  Chez  Everard  Behagel,  dans  la 
Bourse  de  Salisbury.  mocxcu.  in- 12". 
^)   Ce  qui  suit  se  trouve  écrit,  au  dos  sur  un  pli,  de  la  main  de  Fatio. 
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Défenfe  que  fait  Mr,  Leibnitz  de  me  communiquer  ce  qu'il  avoit  envoie. 
Recompenfe  qu'il  attend  de  Mr.  FUigens. 

Mr.  Leibnitz  croit  pouvoir  découvrir  ce  qui  lui  manque  de  ma  Règle,  comme 
je  crois  venir  à  bouc  de  la  fienne. 

Ce  peu  de  Lumière  que  j'ai  die  avoir  receu  de  Mr.  Newton  fait  croire  qu'il  en 
fçait  plus  que  Mr.  Leibnitz, 

Sur  l'Invention  du  Cakulus  DifTerentialis,  et  ce  que  Mr.  Newton  en  adit. 

Il  attend  mes  Corrcftions  au  Traité  de  Craige. 

Mr.  Newton  négligeant  de  donner  les  Demonlhations  de  les  Séries,  voudroit 
que  j'en  donnaOe  les  miennes.  C'efl  dit  il  le  dernier  effort  de  la  Géométrie  dans 
ces  mefures  de  quantités  plus  qu'irrationelles. 

Sur  la  Mort  de  Mr.  Boile  dont  il  fouhaite  de  voir  TOraifon  funèbre. 


N?  2734. 

CHRtSTIAAN    HlîVGENS    à    S.    VAN    DE    BlOCQUERV. 

7    FÉVRIER    1692. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygpts. 

Voor  Van  der  Heiden. 

7  febr.  92. 
MijN  Heer 

Brengher  defes  ')  van  fijn  se  Ooll  Indifche  reys  onlanghs  weder  gekeert, 
verfoeckt  onderdaenigh  met  eenighc  verbctering  van  Employ  weder  derwaerts  te 
moghen  gaen  en  hebbende  tôt  noch  toe  voor  foldaet  gedient,  nu  tôt  hec  ampt  van 
fergeant  te  wcrden  gcavanceerc.  't  welcke  mij  geen  al  te  onredelijcken  pretenfic 
fchijnt  te  fijn. 

Sijn  fufter,  eenighe  jaren  bij  mij  gcdiend  hebbende,  heeft  hem  occalie  ghcge- 
ven  om  mij  defe  recommandatie  aen  UwelEdle  af  te  verghen,  welcke  ick  wcnfche 
van  eenighe  effeél  te  moghen  Hjn,  en  blijve  met  refpeél  (îjne  cnz. 


')  Van  der  Meyde,  sergent,  d'après  une  note  que  l'on  rencontre  dans  le  livre  1  des  Advenarii. 
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Christiaan  Huygens,  à  Hubertus  Huighens. 

12   FÉVRIER    1692. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  a  M  publiée  par  P.  J.  Uylenbrœk*'). 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2730. 

Hubertus  Huighens  y  répondit  par  te  No.  2742. 

Viro  et  Geometrae  eximio  Huberto  Huighenio  Chr.  Hugenius 

S.  P. 

Ex  ijs,  quae  ad  me  mifiili,  fatisperfpicio  egregie  te  verfatum  in  rébus  geome- 
tricis  et  analitico  calculo.  Vix  tamen  eo,  quo  fperas,  te  perventurum  puto;  certe 
operam  meam  fruftra  hic  tibi  venditarem.  Ex  datis  quadraturis  invenis,  ut  video, 
aequationes  curvarum  linearum,  ad  quas  illae  pertinent,  quarum  exempla'}  aliquot 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  II,  p.  137. 

*)  Voici,  dans  la  notation  de  Chr.  Huygens  (voir  le  commencement  de  la  pièce  N**.  2736),  les 
exemples  de  Hubertus  Huighens,  dont  il  sera  plusieurs  fois  question  dans  la  suite,  pour  autant 
que  nous  avons  pu  les  reconstruire  à  Taide  des  pages  18 — 40  du  livre  H  des  Adversaria,  où 
Huygens  s'en  occupe  continuellement. 


Équation  dl  la  courbe  aq 


A        X        B 

1  a^  =  (^b^xyz 

2  (3<»*4-4XJf)'=:aa(<»v-|-Jf*) 
3 

4  aaxx-\-3e*  =  bbzz 

5  aaxx  —  x*  =  bb2Z 

6  tf4=a(^  +  x)3 

7  a*x=b*^z-\-2bbxxz-{-x^z 

8  a*x^b*z  —  2bbxxz-\-x*z 


Aire  C*ppelée  <»y  par  Hubertus  Huighens)  de 
la  surface  Aor^B. 


aixiQb-^-bx) 


iX 


XX 


I  <»*  I    I  aa^  y j ,    1 XX 


-** 


3  *    '  ^^ 

I  a^      \aa,  > — 

TT 1  ~r\/  "^ — i**v-i r- 

3*       Z  bv  •  3  * 

Qa^bx-\--a^xx')  :  (^  -\-  ab^x  -j-  bbxx^ 

—a*xx:Qb*-\-b*xy  Voir  la  remarque  au 
bas  de  cette  note, 
-a^xx'.(b^~bbxx') 
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examinavi  et  refte  fe  habere  comperi,  undeet  de  caeceris  nihîl  anibigo.  An  autem 
eadem  methodo  hic  utaris,  qua  ego^)  (quae  nempe  ex  Barovij  Thcoremate^)  quo- 
dam  pendcc)  ignoro.  Sed  inUgni  induftria  faepe  ufum  te  adverio  in  ejufmodi  qiia- 
dratiiris  fomiandis,  unde  acqiiationes  ciirvarum  oriantur,  quae  paiicîs  terminis 
conftenc;  nifi  forian  aliiinde,  uc  fit,  qoadratiiras  iftas  enteras  5).  Nam  contraria  via 
ex  aequatione  ad  qiiadraturam  pergerc,  etfi  nonnumquam  contingat,  vix  id  in  tuis 
illis  concedi  crediderim,  nec  Tfchirnhaufiofe  hic  jaélantî  fidem**)  habeo.  Evenit 
quidem  mihi,  m  cum  aequarionem  curvae  i5ti.  '')  excmpli  nui  celebri  geometrae 
proporuifrem  **),  ille  quadratiiram  ejiis,  qiialis  tua  eJl,  invenerit,cum  et  ego  meam 


1!  ax*  =  4è^zz-\-^^zz 

12  <»**=:  4*3*» 4X3X2 

13  x^  =  aabbzz  -\-  fiaxxzz 

14  X*  =  aabbzz  —  aaxxz* 


^b\/^b-{-l\/ab^-{-axi 

i  i 

I  ty^—lyab^—axi 
ia^      abb. 


3  H^v^+^+iiy^^^' 


a       %a  V  2  a  y 


^la^^l\/  rf*— *>x— «XX— js^ 


XX 


A  propos  du  7e  exemple  Christiaan  Huygens  remarqua  :  „debebat  in  hoc  exemple  7"  esse 
-  a*xx  :  (M  -{-  bbxx\  qiiod  quia  aliter  hic  positum,  idcirco  non  convenu  aequatio  curvae  in 

Huigheniana". 

î)   Voir  l'Appendice  I  à  cette  lettre,  le  N*.  2736. 

♦)   Voir,  sur  ce  théorème,  la  Lettre  N**.  272 1 ,  note  8. 

5)  Consultez  la  note  7  de  la  pièce  N".  2736. 

*)  Allusion  à  l'article  de  Tscliirnhaus  mentionné  dans  la  note  10  de  la  Lettre  N®.  2274. 

')   Lisez  5.ii. 

•)  On  rencontre,  en  effet,  i  la  page  19  du  Livre  H,  à  propos  du  cinquième  exemple  de  la  note  2 
de  cette  lettre,  l'annotation  suivante:  „Haec  est  eadem  nostra  curva  pag-  1.  lib. Gquam 
Lcibnitlus  quadravit".  Or,  cette  page  1  est  identique  avec  la  page  5 1  verso  de  la  pagination 
^néralc  du  livre  G  et  le  passage  en  question  a  été  reproduit  dans  le  §  1  de  notre  pièce 
N**.  261 2. 11  est  vrai  que  la  courbe,  traitée  dans  ce  passage  et  dont  la  quadrature  tut  proposée 
i  Leibniz  dans  la  Lettre  N".  2660,  ne  constitue  qu'un  cas  particulier  de  la  courbe  plus  géné- 
rale aaxx  —  x*  =  frbzzr^  mais  il  est  clair  que  la  quadrature  du  cas  génénl  peut  être  obtenue 
de  la  même  manière  que  celle  du  cas  particulier. 


1 
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haberem  '),   fed  fyfpicor  a  pofteriori,  ex  coUcélis  tuo  modo  exemplis,  id  ciim 

praertitifle.  Quaniquam  aiirem  inniimeras  curvas  quadrabiles  ira  invcnire  licear, 
non  inde  fequicur  talem  quadraturam  effici  poiïe,  ciii  curva  quacdam,  qiiam  tibi 
qiiadrandam  proponis,  conveniat.  Ac  proinde  non  video,  qiio  pafto  pag.  9  "*),  ex 
folucionc  problematis  tui  a  poflerîori,  conchidas  omnium  ciirvanim  qiiadraturas 
haberi  pofTe.  Nam  ex.  gr.  cimi  aeqiiatio  circuli  lit  lay  —  yyyyxx^  an  putas 
quadraturam  talem  aliquam  excogitari  pofle  pag.  6.a  vel  8. a  ut  indehaec  acqiiatio 
nafcator.  Hoc  ex  tuis  ncqoaquam  efficitur,  et  frudrate  fatigares.  Reéle  aiitem  affir- 
mas totum  quadraturae  negotium  hinc  pendere,  ut  ex  data  linea  tua  BC  (quam 
brevitatis  gratia  Jiibnormalem  vocare  foleo,  quia  norniali  in  curvani  duttac  fub- 
jacet)  inveniatur  aequatîo  curvae,  ad  quam  pertinct.  Si  enim  fubnormalis  haec 
^  BC  detur  lo  \/^2ay—yy  vel  oo  \/  aa—yy^  poffifque  hinc 

cnrvam  propriam  invenire,  jam  conftat  te  quadraturam 
circuli  habiturum '*),  utque  proinde  pag.  12,  ad  leptimam 
potellatem  literae^  adfcenderent  nil  opus  fuerit.  Caeterum 
hoc  problema  eximiuni  jam  diu  geometras  peritiffimos 
*'  exercet,  uec  putandum  eft,  ipfum  femper  foliitioneni  ad- 

raittere.  Vellem  tantum  hoc  dcfiniri  poiïet,  an  fubnormalis  data  ad  cnrvam  geomc- 
tricam  pertineat  an  ad  alius  generis  aliquam,  an  denique  ad  nullam.  Habemus 
quidem  rem  confcétam  ")  finitis  cafibus,  ubi  fubnormales  dantur  abfque  radicali- 

bus  quantitatibus,  ut  fi  lit  fubnormalis  '3)  — ■^ — -^^  '*)  vel  2^y  +  ^  *0,    repe- 

3        "•\y 


A^^ 


XX 


P 


')  Consultez  le  §ï  de  la  pièce  N".  2612  à  la  page  474.  La  méthode  de  Huygens  s'applique  égale- 
ment bien  au  cas  général,  puisque  alors  ,v=V/iiï*-|--  iz  -\-\/ 1^ L^. 

'°)  Nous  reproduisons  dans  l'Appendice  II  de  cette  lettre,  notre  N°,  2737,  les  annotations  de 
lluygens  que  Ton  rencontre  il  la  page  37  du  Livre  H,  et  qui  se  rapportent  aux  pages  8  et  ^j  du 
livre  de  llubertus  Huighens. 

")  Puisque  alors,  d'après  le  théorème  de  Barrow,  -  BE'  représenterait  Taire  de  la  courbe 

2  =  1/  2ay  -yy,  ou  bien  z=:  1/  aa—jy  à  commencer  par  la  valeur  .y^  o. 
'*)  Par  la  méthode  de  Fatio.  Voir  la  Lettre  N".  2465,  note  1 1 . 
'3)  Consultez  les  corrections  apportées  à  cette  partie  de  la  ïettre  dans  celle  du  15  février,  notre 

N".  2738,  d'après  lesquelles  les  expressions  algébriques  du  texte,  à  l'exception  de  —  »  repré- 
sentent les  sousfangfnfti,  et  non  pas  les  sousnormales,  des  courbes  demandées. 

'*)  On  reconnaîtra  ici  l'un  des  problèmes  posés  à  Leibniz  dans  la  Lettre  N**.  a6i  i  et  que  Huy- 
gens  savait  résoudre  par  la  méthode  de  Faiio,  comme  cela  résulte  de  la  Lettre  N°.  2660. 
note  17.  Seulement,  les  lettres  x  et  y  ont  été  échangées  pour  se  conformera  la  notation  de 
Hubertus,  et  de  même  le  signe  a  été  inverti  pour  la  raison  que  nous  avons  indiquée  dans  les 
notes  3  et  5  de  la  pièce  N°'.  2612. 

'5)  Reportée  dans  la  notation  usuelle  de  Christiaan  lluygens,  il  s'agit  ici  de  la  soustangentc 
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riemur  aequaciones  curvarum  geometricarum,  quîbushae  convenîunt.  Alîis  vero 


cafibus  non  fuccedet;  ut,  fi  detur  fubnormalis 


laxx 


ttf 


),  hic  ceflat  régula. 


^aa — XX— y  y 
Rurfus  alijs  cafibus  alia  methodo  ad  quadraturas  res  deducîtur,  ut  fi  detur  fubnor- 

^*'},  invenitur,  ad  prioris  corvae  quaefîtae  punéla 


aa 


malis  —  *'),  vel     ^ 

a  \/aa-yy 


delîgfianda,  hyperbolae  quadraturam  requiri;  ad  pofterioris,  tum  circuli  tum  hy- 
pcrbolae.  Horum  aliquid  an  tibi  compertum  fit  faire  velim.  Item  quo  modo  pag. 
10.  folutionem  fecundae  propofitionis  tuae,  cum  quadratura  per  x  datur,  ad  qua- 


9x-| — j  del»  Gut$cbovJenney*= — x*j*-\-a*x^.  En  effet,  à  ta  page  i  »o  verso  du  livreG 

des  Adversaria,  l'équation  de  cette  courbe  se  trouve  déduite,  à  l'aide  de  la  méthode  de  Fado, 
de  l'expression  citée  de  sa  soustangente.  Au  pied  de  cette  page  lluygens  annota  après  coup: 
y^Ilanc  [curvam]  Gutschovius  Slusio  proposuit,  Slusius  tnihi,  cu|us  quadraturam  ex  circuit 
quadratura  pendere  inveni"> 

Or,  dans  sa  lettre  du  18  août  1662,  notre  N°.  1049,  Slusius  avait  indiqué  à  Huygcns, 
comme  un  exemple  de  l'application  de  sa  méthode  pour  les  tangentes,  la  construction  de  la 
tangente  de  cette  courbe  de  Gutschoven.  Huygens,  dans  sa  réponse  du  35  septembre  166a 
(notre  N*.  io<Î5),en  donna  la  quadrature  et, de  plusja  cubature  d'un  certain  solide  engendré 
par  la  révolution  de  la  Gutschovienne. 
'*)0n  retrouve  cette  expression  à  la  page  109  verso  du  livre  G,  où  elle  représente  la  soustan- 
gente do  cercle  jt' 4-?*  —  ^sx^o.  En  effet,  on  trouve  pour  cette  soustangente    ^    ^ 


a--x 


^xajj 


— ,  et  cette  dernière  expression, déguisée  par  la  substitution  2tf4:=*--|-y*,tmène 


l'expression 


2^W 


>  identique,  après  l'échange  des  x  et  7,  avec  celle  du  texte. 


laa—xx — jy 

Or»  en  renversant  le  problème,  on  arrive  à  l'équation  différentielle  :  zaaâx — f^dx — 
—  xxdx — iaydj^=o^  i.  propos  de  laquelle  Huygens  remarque:  „acqu°  tangentis  intractabîlis. 
Cum  nulli  termini  correspon dentés  insint,  nec  omnes  puri  possint  oftîci".  Elle  constituait 
donc  un  exemple,  plus  simple  que  celui  que  nous  avons  cité  dans  la  note  9  de  la  Lettre 
N*.  267-,  d'une  équation  intraitable  parla  méthode  de  Fatio  et  qui  toutefois  admettait  une 
intégrale  algébrique  particulière.  Evidemment  Huygens  était  curieux  de  savoir  si  llubertus 
réussirait  à  découvrir  cette  solution. 

s 

Ajoutons  que  l'intégrale  générale  s'écrit  :  x*  -|- y' — 2tfx=  O    V 

•')  Il  «'agit  ici  de  la  sousnormale  -  de  la  logarithmique  j'= C*  •  à  soustangente  constante  a. 

**)Cet  exemple  a  été  emprunté  à  la  pièce  N".  3713.  Seulement,  Huygens  a  rendu  homo- 
gène l'expression  /=i  :  1/  t — xx  employée  par  Leibniz.  Huygens  s'était  occupé  de  ce  pro- 
blème à  la  page  8  du  livre  H,  mais  sans  arriver  à  d'autres  conclusions  que  celle  formulée 
par  Leibniz  et  que  Huygens  répète  ici. 
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draturas  Hyperbolae  aut  circuli  deducas,  et  an  femper  eo  devenias,  etiamfi  curva 
quaefîca  fît  geometrica  ?  Velut  cum  datur  quadratura  ifta  : 

ubi  curvae  aequatio  eft  y*  oo  4dyy—ccxXj  eadem  quae  in  tuo  15°.  cafu  ""').  Non 
intelligo  etiam  quali  calculo  ex  quadraturis  pag.  8  elicies  aequationes  curvarum 
pag.  9.  Ad  haec  omnia  ut  mihi  refcribas  etiam  atque  etiam  a  Te  peto.  Tum  ut 
de  te  ipfo  docere  velis,  qui  fîs,  et  ex  qua  Huygheniorum  familia,  nam  non  efle 
eandem,  noftra  armorum  infignia  oftendunt.  Vale  ! 

Dabam  Hagae  Com.  12  Feb.  1692. 


■0  L.e.=.,=  (ll'+|,)  v/(i  ..+^ «)-(iT-i')  \/a*-i  «) 

OU  plutôt  =  ^-     (</</+  2cxyi  — (dd—Q.cxyi    . 

Comme  cela  résulte  de  quelques  calculs  qui  se  trouvent  à  la  page  25 
du  livre  H,  cette  expression  représente  Taire  DM  F  H  de  la  courbe 
y^=iddyj — ccxXf  calculée  à  Taide  de  la  méthode  exposée  au  §  I  de  la  pièce 
N**.  26  î  2  à  la  page  474. 

En  effet,  Téquation  de  la  branche  MF  de  cette  courbe  peut  s*écrire: 

d*où  Taire  cherchée  s*obtient  aisément,  sous  la  forme  mentionnée,  par  la 
sommation  de  deux  aires  paraboliques. 

0  Liisez  ^5**  cafu**  et  consultez  la  note  2  de  cette  lettre. 
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N'  2736. 

Christiaan  Huygens. 

[janvier  ou  février  169a]. 

Appendice  I  à  la  lettre  No.  2735  '). 

La  pièce  u  trouve  à  Laden  ^  coll.  Hujgtm. 

§10. 

Subnormali  BF  aequalis  eft  B^  applicata  in  curva  Â^, 
et  fie  ubique,  jam  |  yy  five  ^  qu.  BH  aequatur  fpatio 
AtfB  ex  Barovij  theor.a  s). 

Quaerimus  hic,  ex  cognita  quancîtate  fpatii  A^ B,  ex- 
prefla  per  x^  a  et  ^, quaenam  fit  aequatio  curvae  A^,  quae 
nempe  exprimât  relationem  inter  x  et  2,  hoc  eft  inter 
AB,etBtf. 


Exemplum  4m  Hub.  Hiiighenij  Zelandi  0. 

NB.  Pono  X  pro  illius  y.  Et  ^  yy  pro  illius  a^  '^  ut  ad  Barovij  theorema 
examinem. 


a^ 


XX 


U  tété  -m   y  XX  ■%   y 

\aa  -\-  \xx      y       ^      ^ 


')  Cet  Appendice  esc  emprunté  aux  pages  18 — 2a  du  livre  H  des  Adversaria.  NousTavons 

divisé  en  paragraphes. 
*}  Méthode  de  Huygens  pour  trouver  Fordonnée  Be  d'une  courbe  /fe,  quand  Paire  yfeB  est  donnée 

en  fonction  de  Pabscisse  AB.  Application  aux  exemples  empruntés  au  Ift're  de  Hubertus 

Hwigkens. 
*)  Voir,  sur  ce  théorème,  la  Lettre  N".  27a i,  note  8. 
♦3  Voir  la  Lettre  N*.  2735,  note  2. 

*)  Hubertus  Huighens  représentait  donc,  dans  son  livre.  Paire  A«B  par  a^. 
')  Il  s*ag{t  de  calculer  la  soustangente  de  la  courbe  AH,  pour  en  déduire  la  sousnormale  BF  ==  s; 

mais  ici,  cgmme  toujours,  Huygens  évite  d*employer  la  différentiation  des  expressions  irra- 

donnelles.  Il  commence  donc  par  réduire  Téquation  de  la  courbe  à  sa  forme  rationnelle, 

afin  d*y  appliquer  ensuite,  pour  trouver  la  soustangente,  sa  règle  mentionnée  dans  la  pièce 

N'.  iioi. 


Œuvres.  T.  X. 
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p^ay4  _^  1 2a^byy  —  1 2a*xx  —  1 2aax*  —  ^  =  o.  Hinc  incepit  ')  ;  eamque  ita 
egregie  ordinavit  ut  in  quadrabilem  ita  fîmplicem  perduceret. 

c  u  2^^h*  •+■  a^^'^vy  2a*x  •+■  ±aax^  h-  2x^  ^  .  ,. 

Subtang.  — ^ — f—ô — ^ — — — :  :  v  ^  v  : or— '^ tl »  fubnormalis. 

°  !i^a*x  H-  ^Saax^  h-  24x5  "^      -^       ^t;byy  h-  2 j^^ 

reftit.pro^y^y.    -yj,  =  - ^|  +  |^|/r+ |y  K^ 
a^x  +  Q,aax^  +  jc  s 

I____ ! __.  ■—  ^ 

baa\/,  -i-bxxX^, 

aax  4-  ** 
per tf^ H- jf*  ,,  ^  =  =  2 

*  1/  j<?  +  X X 

<a*a:x  H-  2tf tf jf^  H-  a;* = bbaazz  H-  ^^jr jczz 
per  ^^7  +  jf jc 
tftf jr^  +  X* = bbzz,     quadrabilis  '). 

[Exemplum  15.] 

Erat  I  "[/  a*-hx*  —  ^aa  non  curtatum.  Si  jc  ^  o,  fit  ^  =  o.  Six  =  aliquid, 
fit^3>jy:=aliquid. 

15  curtatum:  f  ]/  tf*  H-  x*  =:  ^yy  ;  nufquam  fit  y  ^  o. 

•  a*-k-x*=y* 

fubtang.      —-3     '    y^=y     •     — fubnonn.=2 
T*  yy 

x^ 


\/^a*  +  x* 
x^=a*zz  +  jip*22;  curva  conveniens  non  curtato. 


7)  Peut-être  Hubertus  savait-il  appliquer  la  différentiation  des  irrationnelles.  Dans  ce  cas,  il 
pouvait  partir  de  Téquation  originale. 

')  H uygens  a  vérifié  de  même  le  7e  et  le  8c  exemple  de  Hubertus  Huighens.  Ensuite, à  Toccasion 
du  I  le ,  il  s*est  aperçu  qu^on  peut  obtenir  le  même  résultat  avec  des  calculs  moins  longs, en 
omettant  simplement  le  terme  constant.  Il  donne  à  ce  procédé,  qu*il  accompagne  d*une 
réversion  du  signe  des  autres  termes,  si  cela  est  nécessaire  pour  faire  correspondre  aux  valeurs 
positives  i  57  des  valeurs  positives  de  jc,  le  nom  de  „Curtatio",  et  il  rapplique  aux  exemples 
1 1  »  5>  1 3*  14*  ao  et  1 5  de  Hubertus  et  à  un  exemple  composé  par  lui-même,  sur  lequel  nous 
revenons  dans  le  §  II.  Ici  nous  faisons  suivre  Tapplication  à  Texemple  15. 
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i\r 


r 


l'y 


K 


§110. 

aeqiiado  curvae  EG  quadrabtiis  '**),  cujiis  ap- 
plicacac  funt  fubnormales  curvae  ADK  ufqiie 
ad  D  ubi  fubnormalisrrro. 

Eaedem  vero  applicatae  funt  etiam  fubnor- 
males curvae  EH,  cuijus  aequacio  initie  pag. 
fequentis  ponicur.  Sic  omnis  curva  ex  duanim 
divcrfarum  curvarum  ftibnormalibus  applicatas 
conditutas  habet. 

Et  hoc  fundamemo  nititur  Curtatio  noftra. 
Namex  Barovij  Theorematcerit  fpacium  AGPN 
acqualeni  4  qu.  NL.  Et  ex  eodem  erit  fpatium 
PEN  ^  ^  qu.  NQ.  Eft  autem  totum  fpacium 


GEA  = 


=1 


16 


<j*,  cum  nempe  x 


=1 


five  AE.  Ergo  cum  pofito  AN  ^ar,  fit  fpatium 
AG?Nz=ax+x\/aa—xx=lyyub'\yci\^L: 

erit  fpat,  PNE  reliquat!/    ^a*  —  ax  — 

—  x\/ aa—xx^=^yy  cum^  eft  NQ. 

Haec  vero  eft  non  curtata  quadratiira  quam 
voco:  illa  vero  ax  -+-  x\/  aa—xx  curtata;  ex 
qiiibus  eandem  utrobique  curvam  GE  quadrabi- 
lem  inveniri  neccfle  eft. 

Curtatio  notera  utiiis  ad  formandas  quodra- 


*)  Juttifîcation  de  la  ^Curtatio"*. 

'•*)  Celte  équation  a  cHiîobtenuc  par  I  luygens  de  dcox  mani«irc5  dlffl^rentcî,c''est-û-dlre;  1  \ftUptge 

I 
ai,  en  partant  de  l'^acquacio curtata" («^ec  réversion  du  signe):  -  jy=sx-\-x\/ aa—xx ^ 


qui 


représente  la  courbe  ADK  pour  AN =jr,NQ=T,  A  D=tf,AE=V/i  «*;  a^àlapage 


suivante,  en  partant  de  r„aequaiio  non  curtata"  -yjz=a  K/  —,aa  — ax-  x  V/^aa — xx. 
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turas  ex  quibus  curva  paucorum  cerminorum;  ut  patet  comparacione  hujus 
exempli  cum  illo  quod  pag.  fequen.  ")  ubi  tamen  curva  eadem  utrobique 
oritur. 


qui  représente  la  courbe  HE  et  sur  laquelle  il  remarque:  ^Haec  forma  diflert  ab  Huighenianis 
in  quibus  semper  si  x=:o  etiam  ;)p=o.  Quod  tamen  non  est  necesse  ut  ex  hoc  exemplo  liquet. 
Sufficit  enim  ut  posita  certa  quadam  longitudine  ipsius  jc,  fiât  7=0  ut  Iiic". 

Nous  avons  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  reproduire  ici  les  calculs  longs  et  enchevêtrés 
qui  remplissent  les  pages  3 1  et  22,  et  qui  ont  mené  à  ce  résultat.  Remarquons  seulement  que  la 

courbe  EG  ne  représente  des  deux  branches  3=^  ±  — 7-       que  Ton  obtient  en  résol- 

vaut  Téquation  du  texte  par  rapport  à  2,  que  la  seule  branche  3=<ï-j ~~        ,nfi,  en  ef- 

fet,  z  s*annule  pour  jc=\/  -5  aa. 


Quant  au  terme  constant  de  Téquation  ^non  curtata",  il  a  été  choisi  de  telle  manière  que 
la  courbe  HE,  qu*elle  représente,  aille  passer  par  le  point  E.  Ce  point  £,  où  la  sousnormale  z 
s*annule,  est  un  point  double  de  cette  courbe  et  la  branche  HE  coupe,  en  réalité.  Taxe  AB 
sous  un  angle  oblique. 

D'ailleurs  il  est  clair  que  Huygens  aurait  pu  s'épargner  tous  ces  détours,  ingénieux  mais 
inutiles,  sMl  avait  pénétré  un  peu  plus  avant  dans  le  nouveau  calcul,  tel  qu'il  avait  été  exposé 
en  1684  par  Leibniz,  dans  l'article  cité  dans  la  Lettre  N**.  2205,  note  5. 
")  C'est-à-dire  :  par  la  comparaison  des  calculs  dans  les  deux  cas  mentionnés  dans  la  note  pré- 
cédente. 
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a53 


N=  2737. 

Christiaan  Huygens. 
[janvier  et  février  169a], 
Appendice  II  au  No.  2735  '). 

La  pièce  te  trouve  à  Leide»^  coll.  Ifitygens. 

Examen  eorum  quae  habet  Huighenius  pag.  8  et  9, 

Primum  Exemplum  erat  ipfi  aequacio^*  +  ay^l/  :=  inlf^/ —^^.  Hanc  aequatio- 
nem  pro  ut  voluk  adfumfit  dummodoy  pofica  =  0,  etiam  i^  foret  :=  o. 


fig.  1. 


a 


Oijj 


E 


X 


B 


Spatium  AEB  curva  AE,  abrcifTa  AB,  et  applicata 
normali  BE,  comprehenrum,  vocai  <i?if/;  ^eft  lineadata. 
AB=j,BE  =  x. 

Haec  aequatio  rpatium  AEB  exprimit  per  y  et  a,G 
lineae  ^  valor  inde  eruatur. 

Hinc  invenit  aequationem  quae  naturam  curvae  ex- 
primit 2^y^  +  ^yx:=  —aa^  +  a^jcj/  -h  2^4^^^' 


fig,  2. 


X 


B 


X 


Ego  ipCus  y  rnuto  in  ar;  .r  in  2;  a^f  in 

iyy  feutJ/înl^J'. 

Ergo prima  aequatio  mihi  fit: 

A-3  -h  i  xyy  —  ^-£-^y-;  aequatio 

curvae  eflPeétricis  AD.  *) 


iyy  =  -  ^'^  +  i 


Èyl_.il 


aax 


a^x 


quadra- 


tura  curvae  AE,  quae  ex  fubnormalibiis 
curvae  AD  confHtuitur,  ut  ncmpe  BE  fit  aequalîs  fubnormali  BC,  et  fie  u bique. 
Eftque  f  qu.  BD,  feu  ^yy^  fpatio  AEB  ex  Theor.»  Barovij  -♦). 


')   Voir  ta  Lettre  N°.  2735»  note  10. 

')   Lisez  —  3Jrvv-  L'équation  s'obtient  facilement  en  diffdrentiant  et  en  posant  </f  =     ^^y* 

mais  cette  méthode  était  inconnue  i  Christiaan  lluygcns,  comme  cela  résulte  de  ce  qui  vi 

suivre,  où  la  même  équation  va  être  déduite  d'une  autre  manière. 
*)  Voir  la  fig.  2. 
*)  Voir  toujours  la  note  8  de  la  Lettre  N^.  273 1 . 
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Jam  ad  inveniendam  aequationem  curvae  A£,  primo  fecundum  Regulam  Tan- 
gentium  s),  invenio  ex  aequatione  hac  ablatis  fraéïionibus,  fubtangentem. 

aequ^  a'^x^  -h  \  a^xyy — ^  bay*-j- 1  ^*  =  o 
-a^xyy+tay^-lf  fubtangens  BP. 

—a^x-\-bay'—}y* 

—a^xz+bay'z^^y^z  =  ^^^xx-^^  a^yy  aequacio  curvae  AE. 

In  hac  aequatione  (i  fubftitui  intelligacurvalorj^,inventus  nempeex  aequatione 

prima  x^-\-l  xyy  =  ^  —  —  f   3  »  C*l"^   longum  eflet  ^')  )  habebitur  ejufmodi, 

quae  niituram  expriment  curvae  AE  per  a:  et  2. 

Mutatis  hic  meis  literis  in  ipfius  idem  fignifîcantes,  fit  : 

— a^yx  +  2  baax^ — ^aa^/i^/x  =  2^^yy + ^*^ 
per  aa  di v.         2^yy + ^y^  =  ~~  ^^ + zbx^l/ — 3 jcjnj/,  aequ**  eadem 
quam  fupra. 

In  caeteris  exemplis  eadem  eft  ratio,  nifi  quod  4/  in  prima  aequatione  ad  altiores 
gradus  afcendit;  unde  valor  ejus  nefcio  qui  inveniendus  etiamfi  immenfum  labo- 
rem  fubire  non  pigeât.  Forfan  Tfchirnhaufij  inventis  ^)  fidet,  quae  nefcio  an  reéke 
fe  habeant,  certe  nullius  ufus  funt. 


S)  La  règle  mentionnée  dans  la  pièce  N**.  i  loi. 

^')  Remarquons  toutefois  que,  pour  obtenir  l'équation  cherchée  entre  x  et  2,  il  suffit  d'éliminer 
y  entre  les  deux  équations  mentionnées. 

7)  La  méthode  de  Hubertus,  —  si  elle  consistait  en  effet,  comme  tout  porte  à  le  croire,  dans  Téli- 
mination  de  v  entre  des  équations  conformes  aux  deux  premières  de  cette  pièce,  pour  obtenir 
ainsi  une  courbe  quadrable  qu'on  pouvait  simplifier  ensuite  par  un  choix  judicieux  des  con- 
stantes, comme  a  et  ^,  qu'on  avait  introduites  dans  la  première  équation,  —  avait  une  grande 
ressemblance  avec  celle  exposée  en  octobre  1683  par  von  Tschirnhaus  dans  sa„Methodas 
Datae  figurae,  rectis  lineis  et  Curva  Geometrica  terminatae,  aut  Quadraturam,  aut  impossibili- 
tatem  ejusdem  Quadraturae  determinandi".  (Voir  la  note  10  de  la  Lettre  N**.  2274).  Elle 
serait  même  presque  identique  avec  la  méthode  esquissée  au  commencement  de  l'article  de 
Leibniz.  „De  dimensionibus  figurarum  inveniendis"  (voir  la  notri  i  de  la  Lettre  N**.  2627), 
de  laquelle  von  Tschirnhaus  aurait  d'ailleurs,  selon  Leibniz,  empruntée  la  sienne.  En  effet, 
si  l'on  construit  une  courbe  ayant  ip  comme  ordonnée  et  Vy  de  la  figure  i  de  cette  pièce 
comme  abscisse,  cette  courbe  peut  être  considérée  comme  la  „quadratrix",  la  courbe  originale 
AE  comme  la  ^quadranda"  de  Leibniz. 
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N"  2738. 

Christiaan  Huygens  à  Huqertus  Huighens. 

15    FÉVRIER    1692. 

La  minute  se  (rotne  à  l^ideti,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyienlrroek  *). 

/m  lettre  fait  suite  au  No.  2735. 

Hubertus  Huighens  y  répcnJit  far  U  No,  ft74fl. 

Ad  HUB.  HUGENIUM 

Miflîs  ante  criduum  licceris  ad  ce  mois,  Vir  eximie,  nunc  appendicem  adjungo, 
quod  advercerîm  errorem  meiim  in  exprimendis  fiibnormalibiis,  quas  voco,  qiiem 
hic  corrigendiim  diixi;  ne  forfan  atiquid  circa  eas  calcule  inveftigans,  frullra 

operam  infumas.  Itaque  pro — *^*^  fcnbe  ^ ^;  pro  av  -H  -*^ 

^  T     r     ^aa  —  2xy  aay  —  iyyx      ^       "^      xx 

f.    .,          X*       ,                ioxx         -    .,    2aa— XX— yy,  ^^       ^   .. 

fcnbe  — ^ — :i  pro  — —  fcnbe •^•^:  pro  ,  y — =^^  fcnbe 


ioxx 

,  -A  pro 

nyxx-i-y^   ^      laa—xx—yy 


pro  ,  / 

ia  '      y  aa—yy 

— '^ »^*  Sola  —  reéle  fe  habet.  Caufa  errons  fuit  quod  folitus  fîra  in  Pro- 

aa  a  ^ 

blemate  inverfo  Tangentiiim,  dacas  ponere  fubtangentes,  non  vcro  fubnonnales. 

Atque  ita  incaute  ex  adverfarijs  meis  ^)  illas  pro  his 
tibi  defcriptas  mifi.  Subtangentes  voco  ut  in  bac 
figura  reftam  BF,  qiiac  fubjacct  tangenti  fF,  ficut 
fubnornialis  liC  fubjacct  reétac  O  in  curva  perpen- 
diculari. 
Exnminavi  porro  reliqua  omnia  cxempla  tua  pag.  6,  atqucadverti  in  quibufdam 

non  admodum  difiicilem  ^^^  regrcflTuni,  ut  nempe  ex  data  aequatione  curva  repe- 


fi 


')  Chr.  Hugenii  etc.  Excrcitationes  Mathematicae,  Fasc.  II,  p.  140. 

')  Consultez  les  notes  14,  15.  16  et  1 8  de  la  Lettre  N°.  2735- 

5)  Comme  il  ré«!ulte  de  l'exameo  attentif  des  calculs  très  enchevêtrés  que  Ton  trouve  aux  pages 
28—36  du  livre  H  des  Adversaria,  le  „cûnipcndiuni"  en  question  consiste  en  ce  qu'on 
cherche  à  deviner  la  forme  générale  de  l'expression  pour  a*^  (ou  \  yy  dans  U  notation  de 
Huygens).  en  y  laissant  des  coefficients  indéterminés  dont  on  se  propose  ensuite  de  chercher 
les  valeurs  convenables. 

Ainsi,  dans  l'exemple  14  de  la  note  2  de  la  Lettre  N°.  2735,  où  il  s'agit  de  déterminer 
l'équation  ijfj  =««>'=/(*')  «1«  l»  courbe  qutdr*iric«.  AH  (voir  la  fig.  1  de  la  pièce  N**. 
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riatur  quadratura  ejus,  praefertim  fi  compendio  quodam  utamur*),  quod  tibi  non 
ignocum  elTe  exiftimo.  Vale  ! 


15  febr.  92. 


2736,  note  I  )  de  telle  manière  que  BF=«  devienne  égale  à  la  valeur  »=  ,^.,_=  obtenue 

par  la  résolution  de  Péquation  de  Izcouvhe donnée :x^=aabbzz—aaxxxz,Vexpéncnce 
apprend  que,  pour  faire  apparaître  l'expression  irrationnelle  "L/  bb — xx  dans  le  dénomina- 
teur de  2,  on  doit  la  faire  entrer  dans  le  numérateur  de  jj. 
Pour  un  premier  e«ai  Huygens  va  donc  poser  yj=sda\/  bb—xx\  mais,  puisque  cela 

Qax 
amène  la  sousnormale  » = —  ,^t^— = ,  il  est  clair  que  pour  faire  monter  de  deux  degrés 

la  puissance  de  x  dans  le  dénominateur  on  devra  ajouter  un  terme  comme  x*V/  bb — xx. 
En  conformité  avec  cette  remarque,  Huygens  va  donc  poser  yj = 11/  bb—xx-\- 

-[-  w  —  "^  bb—xx  1  où  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  déterminer  i.  et  n  par  la  comparaison  de  la 
valeur  calculée  de  la  soustangente  z  avec  sa  valeur  véritable   i^t-,  _=*  De  cette  nuiniére 

il  pourrait  obtenir  Téquation  „curuu"  \  jj  = — -  -Jy/bb^xx  — -  —"^bb—xx , 

d'où  il  lui  serait  facile  de  déduire  l'équation  „non  curtata"  que  l'on  trouve  dans  la  seconde 
colonne  de  la  note  citée . 

Toutefois  Huygens,  dans  cet  exemple,  n'a  pas  achevé  les  calculs  que  sa  méthode  d'éviter  la 
diiTérentiation  directe  des  irrationnelles  aurait  encore  rendus  nécessaires,  quoiqu'il  l'ait  fait 
pour  d'autres  plus  simples.  Il  ajoute  même,  après  quelques  essais  infructueux  d'obtenir  les 
coefficients  i  et  n  par  des  artifices  tendant  à  abréger  ces  calculs:  »haec  ergo  nimis  diffidlem 
regressum  habent". 


^ 
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N-  2739. 

N.  Fatio  de  DuiLLiER  à  Christiaan  Huygens. 

15    FÉVRIER    1692. 

tut  lettre  se  trome  à  Lcïden,  coll.  Ilitygttiu 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   UyUnhrock  '). 

ElU  est  la  réponu  au  No.  2733. 

Monsieur 

Depuis  que  je  fuis  de  retour  en  Angleterre  je  n'ai  pu  retrouver  cette  Théorie 
de  la  Pefanteur  ')  que  Vous  vîtes  pendant  que  j'etois  à  la  Haye  ^)  et  que  j*avois 
déjà  communiquée  k  MefTieurs  Newton  et  Ilalley.  S'il  y  a  encore  quelque  efpe- 
rance  de  la  retrouver  il  faut  Monlîeur  que  je  l'aie  laifTée  chez  Vous  ou  à  l'Aca- 
démie; ce  que  je  Vous  prie  trez  humblement  Monlîeur  d'examiner.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  l'Académie  il  fuffira  s'il  Vous  plaît  d'en  faire  dire  deux  mots  k 
Monfieur  Thornton  ^)  et  à  Monlîeur  Fabri  l'on  Gouverneur;  et  j*efpcre  de  leur 
diligence  qu'ilsdecouvriront  ccpapiers'il  ell  à  leurportée,  et  qu'ils  m'en  diront  des 
nouvelles.  En  cas  que  Vous  ne  l'ayez  pas  Monlîeur  je  fcrois  ravi  d'apprendre  que 
Vous  en  eulîîcz  gardé  une  copie  ou  du  moins  un  extrait.  Je  ne  fçai  fi  je  ne  l'aurois 
point  prùxé  à  Monlîeur  Dîerquens  5^,  mais  je  ne  m'en  fouviens  pas.  j'ai  d'autant 
plus  de  chagrin  de  l'avoir  perdu  que  je  ne  fçaurais  plus  retrouver  ce  qu'il  contenoit. 

Monfieur  Newton  croit  avoir  découvert  aiïez  clairement  que  les  Anciens 
comme  Pythagore,  Platon  &c.*)  avoient  toutes  les  demonllrations  qu'il  donne 
du  véritable  Sytteme  du  Monde,  et  qui  font  fondées  fur  la  Pefanteur  qui  diminue 
réciproquement  comme  les  quarrcz  des  dillances  augmentent.  !ls  faifoicnt  dit  il 
un  grand  myftcre  de  leurs  connoifTanccs.  Mais  il  nous  rcHc  divers  fragmens,  par 
où  il  paroit,  h  ce  qu'il  prétend,  (î  on  les  met  enfemblc,  qu'cffciftivenient  ils  avoient 
les  mêmes  idées  qui  font  répandues  dans  les  Principia  Philofophiae  Matheniattca, 
Quand  Mon  (leur  Newton  fe  feroit  trompé  il  marque  toujours  beaucoup  de  candeur 
de  faire  un  aveu  comme  celui  la. 

Les  Lettres  que  Monlîeur  Newton  écrivit  à  Monfieur  Leibnitz  il  y  a  15.  ou  16, 
ans  '^y  parlent  bien  plus  pofitivcmcnt  que  l'endroit  que  je  Vous  ai  cité  de  fes  l'rin- 


')  Chr.  Ilugcnii  etc.  Excrcitationes  Mathematicae»  Fasc.  H,  p.  1 27. 

■)   Voir,  sur  cette  théorie,  les  Lcltres  Nos.  2570,  3572  et  2582. 

'3   De  mats  à  septembre  1 691,  comme  il  rc'sulte  des  Lettres  Nos.  266-,  2677  et  2697, 

^)  Peut^ire  le  fils  du  négociant  Tonrton,  chez  lequel  Katlo  demeurait  à  Londres.  Voir  la  Lettre 
N*.  2<Î97. 

*)  Mr.  Dicrquens  fils  ou  ptire;  consultez  la  Lettre  N".  2094,  note  1. 

•3  Celte  correspondance  entre  Newton  et  Leibniz,  conduite  en  1676  et  en  1677  par  l'intermé- 
diaire d'Oldenburg.  se  trouve  reproduite,  entre  autres,  dans  les  ouvrages  de  Gerhardt:  Lcib- 
nizcns  mathematischc  Schriftcn",  Bd.  l  (à  commencer  par  la  Iciirc  N**.  36,  p.  100)  et  „Bricf- 
wechsel  von  Gottfried  WUhelm  Leibniz  mit  Mathematikeni"Cp.  179— 254).  Voir  d'ailleurs, 
i  propos  de  ce  qui  va  suivre,  la  note  3  de  la  Lettre  N".  2723. 

Œuvres.  T.  X.  33 
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cipcs,  qui  néanmoins  cft  aiïez  clair,  furtout  quand  ces  lettres  lui  fervent  d'expli- 
cation. Je  ne  douce  pas  qu'elles  ne  fiflenc  quelque  peine  à  MonfieurLeibnitz  II 

on  les  imprinioic,  puis  que  ce  n*cll  que  bien  long  temps  aprcz  qu'il  a  donné  au 
Public  les  Règles  de  (on  Calculus  Differentialis,  et  cela  fans  rendre  à  Monficur 
Newton  la  jutlice  qu'il  lui  dévoie.  Et  la  manière  dont  il  s'en  eft  acquité  cft  fi 
éloignée  de  ce  que  Monficur  Newton  a  la  defTusquc  je  ne  puis  m'empecher  en 
comparant  ceschofesenfemble  de  fcntir  bien  fortement  leur  dllference  comme  d'un 
original  achevé,  et  d'une  copie  ellropiée  et  très  imparfaite.  11  cil  vrai  Monficur 
comme  Vous  l'avez  deviné  que  Monficur  Newton  a  tout  ce  que  Monficur  Leibnitz 
paroît  avoir,  et  tout  ce  que  j'avois  moi  même  et  que  Monficur  Leibnitzn'avoit  pas. 
Mais  il  cft  encore  allé  infiniment  plus  loin  que  nous,  foie  pour  ce  qui  regarde  les 
quadratures,  foit  pour  ce  qui  regarde  la  propriété  de  la  courbe  quand  il  la  faut 
trouver  par  la  propriété  de  la  Tangente.  11  ne  fe  contente  pas  par  exemple  de 
retrouver  l'Equation  de  la  Courbe  lorfque  fa  fluxion  cft  donnée,  pour  me  fervir 
de  fi^s  exprclfions,  c'cft  h  dire  lors  qu'on  a  l'Equation  de  la  Tangente*).  Il  la 
retrouve  encore  lors  qu'on  a  la  fluxion  de  la  fluxion,  ou  la  fluxion  de  la  fluxion  de 
la  fluxion  &c.  Ce  qu'il  a  fur  les  Quadratures  cfl  infiniment  plus  gênerai  que  tout 
ce  que  Ton  a  voit  auparavant,  et  il  cft  trcs  fimplc  et  d'un  ufagc  merveilleux  dans 
toutes  les  parties  de  la  Géométrie. 

J'ai  Monfieur  corrige  en  divers  endroits  le  livre  de  Monficur  Craîge  que  Mon- 
ficur de  Zulichcm  Vous  envoicra.  Ce  livre  n'a  prcfquc  rien  qui  ne  fut  dcja  connu. 
Il  cft  écrit  fans  aucune  cxaétitudc  et  pour  le  mettre  en  l'état  où  il  devroit  être  il 
auroit  abfolument  fallu  le  refondre.  J'ai  copié  mcscorrciftions  comme  je  les  avois 
écrites  à  la  haie  à  la  marge  de  mon  exemplaire;  ou  n'aiant  été  mifes  que  pour  mon 
ufagc  et  pour  décharger  ma  mémoire  je  ne  ferois  pas  furpris  fi  Vous  trouviez  qu'il 
n'ccoit  pas  fort  h  propos  de  Vous  les  envoler  dans  l'état  où  elles  font.  Mais  je  n'ai 
piï  me  refoudre  h  leur  donner  une  autre  forme,  aiant  h  prefcnt  l'cfprit  occupé  de 
tout  autres  penfécs. 

On  a  arrêté  Monfieur  le  Conte  du  Quene  Monros  ^)  parce  qu'il  avoit  connu 
Monficur  de  Gènes *^)  :  et  fes  amis  n'ont  pas  même  la  liberté  de  le  voir.  La  lenteur 
que  le  grand  nombre  d'affaires  apporte  en  ce  pays  à  celles  qui  ne  font  pas  de  la 


'')  Abraham  du  Qiiesne,  seigneur  de  Monros,  second  fils  du  célèbre  amiral  de  mûme  nom  et  de 
GabricHe  de  Berniéres.  Après  la  mort  de  son  père  il  s'était  fait  catholique,  mais,  pris  de 
remords,  il  s'engagea  dans  l'entreprise  de  son  frère  Mciirl  qui,  voulant  venir  en  aide  à  ses 
coreligionnaires  réfugiés,  organisa  une  expédition  ponrune  île  lointaine  afm  d'y  fonder  une 
colaiiic.  Dans  les  premiers  mois  de  1690,  les  vaisseaux  à  l'ancre  au  Texe!  n'attendaient  plus 
que  le  signal  du  départ  et  le  comte  de  Monros  allait  mettre  à  la  voile,  lorsque  Henri  du 
Qucsne,  apprenant  qu'une  (lotte  française  partait  de  France  pour  s'opposer  au  débarquement 
dans  l'île  de  Bourbon  et  ne  voulant  pas  s'^exposer  ù  violer  le  serment  qu'il  avait  fait  à  son 
père  de  ne  jamais  couibattre  les  Français,  renonça  à  son  projet.  Abraham  du  Quesne  se  rendit 
en  Angleterre  où  il  mourut. 
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dernière  importance  me  fait  craindre  que  fa  prifon  ne  dure  encore  bien  long- 
temps. Je  luis  daucant  plus  touché  de  ce  qu'il  fouftVe  que  je  connois  parfaitement 
fon  innocence. 

Il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  Monlicur  Leibnitz  ne  fâche  la  Méthode  dont  je 
me  fervois  pour  retrouver  en  certain  cas  l'Equation  de  la  Courbe  par  rEquation 
de  la  Tangente.  Mais  je  doi  me  rejouïr,  ii  je  veux  encore  approfondir  ce  fujet, 
d'avoir  rencontré  en  Moniîeur  Newton  un  guide  fans  coniparaifon  plus  éclairé 
et  plus  généreux:  quoi  qu'il  y  ait  bien  du  plaifir  de  travailler  fur  fon  propre 
fonds.  Je  tacherai  de  me  confoler  de  ce  que  IMoniîcur  Leibnitz  fc  dédit  des 
cngagernens  où  il  etoit  entré  de  lui  même.  Bien  qu'il  y  ait  toujours  h  perdre 
quand  on  n'apprend  pas  une  chofe  qu'on  auroit  pu  lavoir  je  ne  ferai  pas  fâché 
d'avoir  évité  de  faire  des  échanges  de  propolitions  de  Mathématiques  comme  de 
marchandifes.  Pour  Vous  Monfieur  Vous  êtes  embarqué  dans  ce  négoce  et  jccrain 
que  Monfieur  Leibnitz,  qui  met  toujours  fes  denrées  à  un  fort  haut  prix,  ne  fe 
montre  difficile  à  fe  contenter  fur  les  avances  qu'il  prétendra  Vous  avoir  faites. 
Je  n'ai  encore  ni  abandonné  ni  embrafl'é  abiblumcnt  la  penfcede  faire  une  féconde 
édition  du  livre  de  Monfieur  Newton.  Monlicur  llampdeti  Monlicur  Vous  fait 
fes  trez  humbles  complimcns.  J'efpère  Monfieur  que  votre  fanté  fera  tout  à  fait 
rétablie'').  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeél 

a  Monsieur 

Voflrc  très  humble  et  très  obéissant  Seriiiteur 

N.  FaTIO  de  DUILLIKU. 


A  Londres  ce  -^  Février  1602, 
15 


*)  Il  aura  veu  le  pafîage  de  Plutarque'*)  au  livre  de  facie  in  orbe  lunae  [Chris- 

tiaan  Ihiygens]. 
*)  s'il  peut  connaître  par  l'Equation  li  une  courbe  clt  quadrable?  avez  vous  dit 

a  mon  frère  que  ce  traité  de  Mr.  Newton  paroitroit  bien  toft**).  fi  une 

foutangente  eftant  donnée  il  peut  dire  s'il  y  a  une  courbe  a  qui  elle  convient 

[Chrilïiaanlluygens]. 


*)  riBpr  TfjY  bmh'Auvomenoy  JipoiJtnor  mt  kykàjii  ths  seahnhs.  De  facie 

in  orbe  lunari.  Au  §  XI  on  rencontre,  en  effet,  le  passage  remarquable  suivant,  que  nous 
cnipmtitons  à  ta  traduction  d'Amyot,  d'après  rédition: 

Œuvres  mêlées  de  Plutarque,  traduites  du  (Jrcc  par  Arayot»  Grand-Aumônier  de  France; 
avec  des  Notes  et  des  Observations,  par  MM.  Broticr  et  Vauvillicrs.  Nouvelle  Edition. 
Revue,  corrigée  et  augmentée,  par  E.  Clavier.  Tome  cinquième.  A  Paris,  de  rimprlmeric 
de  Cussac,  Rue  Croix  des  Petits-Champs,  N°.  33.  An  XI  (1803)  in-S". 

On  y  lit  (pages  238  et  239): il  y  a  des  colomncs  et  des  pillicrs  de  diamant  qui  la  sous- 
tiennent  (c'est-à-dire  la  Terre),  comme  dit  Pindare.  C'est  pourquoy  Phamacesest  hors  de 
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')  Je  m'eftonne  qu'il  n'aie  pas  mieux  connu  de Gencs  '**)  deqiii  avec  raifon  on  n'apas 
bonne  opinion,  je  croy  pourtant  du  Qiiefnc  innocent  [Chrilliaan  Miiygens]. 

'')  On  m'a  parlé  d'un  traite  de  dioptriquc  d'un  des  membres  de  la  Société  qui 
e(l-cc?")  Locke  [Chrilliaan  Huygens]. 


N^  2740. 

G,  W,  Leibniz  h  Christiaan  Huygens. 
19  février  1692. 

/.rf  U/tre  se  trouve  à  Lehkn^  coll.  Huygens. 

Elle  a  ili  pttbVUe  par  P.  J.  Uylciibroek  *)  et  C.  I.  Gerhardt  ■). 

Elle  est  Ut  réponse  au  No.  2732. 

C/rr.  lluygeus  y  répondit  par  te  No.  2744. 

Monsieur 

Vous  m'avez  allarmé  en  me  parlant  de  voflrre  iiidifpofition.  Je  fcay  allez  com- 
bien les  fciences  font  interefTecs  dans  vollre  confervation.  Vous  pouuez  faire  des 

crainte  que  la  terre  ne  tombe;  mais  il  a  pitié  de  ceivlx  qui  sont  Ù  ploml>  au  dessoubs  du  cours 
de  la  lune,  comme  les  Actliiopicns  et  cciilx  de  la  Taprobane,  de  peur  qu'un  si  pesant  fardeau 
ne  tombe  sur  culx,  et  toutefois  il  y  a  le  mouvemcut  de  la  lune  qui  eiifîflrtic  qu'elle  ne  tombe, 
et  la  violence  de  sa  révolution,  ne  plus  ne  moins  que  les  pierres  et  cailloux,  et  tout  ce  qu'on 
met  dedans  une  fronde,  sont  empescliez  de  tomber,  parce  qu'on  les  tourne  violemment  en 
rond.  Car  cliasquc  corps  se  meut,  selon  son  mouvement  naturel,  s'il  n'y  a  autre  cause  qui  Peu 
détourne.  C'est  pourquoy  la  lune  ne  se  meut  point  selon  le  mouvement  de  sa  pesanteur, 
estant  son  inclination  déboutée  et  empcschiîe  par  la  violence  de  la  révolution  circulaire. 

s*)  Voir  la  Lettre  N*".  273 1 . 

^°^  De  Gciies,  navigateur  français,  proche-parent  du  tliéologien  Julsen-René-Denjamîn.  II  jouir 
de  la  faveur  de  Louis  XIV,  qui  le  créa  capitaine  de  vaisseau  et  chevalier  de  Saint-Limiset 
le  gratifia  de  pensions  et  d'une  grande  étendue  de  terre  eu  Cayenne,  que  le  rui  avait  érigée  en 
comté,  sous  le  nom  de  comté  d'Oyac.  Comme  gouverneur  de  l'Ile  de  Saint-Christophe, 
restituée  à  la  France  par  le  traité  de  Rijswjjk,  il  dut  abandonner  cette  tleaux  Anglais.  Il  fut 
condamné  en  août  1704  pour  lâcheté,  dégradé  de  la  noblesse  et  privé  de  la  croix  de  Saint- 
Louis,  Il  appela  de  ce  jugement  au  conseil  du  roi.  Voulant  revenir  en  France  pour  suivre 
cet  appel,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais  et  conduit  à  Plymouth,  où  il  mourut  cette 
même  année.  Louis  XIV  accorda  des  pensions  h  sa  veuve  et  à  ses  enfants „en  raison  de  sa 
fidélité  et  de  ses  bons  et  agréables  services". 

")  II  s'agit  probablement  det'ouvrage  suivant: 

Dioptrica  Nova.  A  Treatise  of  Dioptricks,  in  two  Parts.  Whcrcin  tîic  varions  EfTects  and 
Appearanccs  of  Spherick  Classes,  Both  Convex  and  Concave,  Single  and  Combined,  in 
Télescopes  and  Microscopes,  Together  with  Thcir  Vsefullnessm  many  Conccrns  of  1  luman 
Life,  areexplained.  By  William  Molyueux  oï  Ihibiin  Esq.  Fcllow  of  thc  Royal  Society.  Ex 
Visibilibus  Invisibilia,  London,  Printed  for  ilcnj.  Tooke.  mdcxcu,  111-4°. 
Sur  William  Molyueux,  voir  la  Lettre  N**.  2361,  note  2. 


')   Chr.  Ilugenii  etc.  Exercitationes  Matliematicae,  Fasc.  I,  p.  121. 

")   Lcibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  1 29,  et  Briefwechsel,  p.  (588. 


^ 


CORRESPONDANCE.     1692.  26 1 

chofes  fi  importantes  en  Phyfique,  que  je  fais  confcience  de  vous  donner  occafion 
de  trop  rcver  k  la  Géométrie. 

Je  ne  fcay  fi  vous  avés  vu  un  petit  liure  d'un  nommé  Monfieur  Eirenfchniid  '), 
de  Strafbourg  De  figura  tcrrae,  où  il  prétend  prouver,  en  conférant  cnfemblc  les 
différentes  obfervations  de  ceux  qui  ont  voulu  donner  la  mcfure  de  la  terre,  ou  la 
grandeur  d'un  degré,  qu'ils  ont  varié  félon  qu'ils  fc  font  plus  approchés  du  pôle, 
et  par  confequent,  que  la  terre  cft  elliptique  en  effeft,  mais  qu'elle  ci!  plus  enflée 
fous  les  pôles,  au  lieu  que  félon  vous  et  Mons.  Newton  elle  doit  eftre  plus  cntlée 
fous  l'equateur.  Cela  mérite  d'ellre  confidcré  •'). 

Le  liure  de  Mr.  Ncuton  cft  un  de  ceux  qui  méritent  le  plus  d'ellre  pcrfetflion- 
nés  et  Mr.  Facio  fera  bien  de  s'y  appliquer.  Je  ne  m'ctonnc  pas  fi  parmy  tant  de 
recherches  difficiles,  il  s'y  eft  glifle  quelque  faute  de  dodrine. 

Cette  reduftion  aux  quadratures,  que  vous  appelles  impofllbiles  eft  ce  que 
je  fouhaiterois  de  pouuoir  tousjours  obtenir  pour  les  problèmes  des  tangentes 
renverfées.  Enfin  je  ne  demande  prefque  que  cela  pour  la  perfeélion  de  la  plus 
importante  partie  de  la  Géométrie.  Il  ic  peut  bien  que  nous  ne  nous  entendions 
pas,  puifquc  une  chofc  de  fait,  que  j'avois  rapportée,  vous  paroid  peu  croyable. 

Il  eft  vray  comme  vous  dites,  Monfieur,  qu'il  n'eft  pas  afTez  de  faciliter  le  cal- 
cul, il  faut  fouuent  quelqu'autre  chofe.  Cela  le  voit  dans  PAlgebrc  même.  Pour 
fcauuoir  l'Algèbre  on  ne  s'avifcra  pas  d'abord  de  trouuer  les  racines  irrationelles 
des  racines  cubiques,  à  la  manière  de  Scipio  Ferreus*),  ny  de  la  divifion  des 
équations  égalées  h  zéro  par  leur  racines.  Il  en  eft  de  même  de  mon  calcul  tranf- 
cendant.  Mais  quand  on  a  réduit  les  méthodes  à  un  ftmpic  calcul  on  s'avifc  plus 
aifément  de  ces  adrcfTes. 

La  Méthode  des  quadratures,  que  Mr.  Tfchirnhaus  a  publiée  quand  elle  eft 
bien  entendue,  revient  à  une  partie  des  miennes.  Je  luy  en  avois  parlé  bien  des 
fois  à  Paris,  et  ce  n'eft  que  par  oubli  qu'il  peut  avoir  crû  s)  de  donner  quelque 
chofc  de  nouueau.  Cependant  il  me  femble  qu'il  s'y  prend  d'une  manière  bien 
cmbaraffée.  Rt  de  plus  ce  qu'il  donne  n'eft  pas  ft  gênerai  qu'il  avoit  crû.  Je  luy 
donnay  une  inrtancequcje  fabriquay  fur  la  lunule d'Ilipprocrate''');  cela  farrefta. 
Au  bout  de  quelques  années  quand  je  n'y  penfois  plus  (car  je  n'avois  pas  voulu  le 
pouffer)  il  avoit  fait  quelque  calcul  fur  les  limutes  (comme  Ion  difcours  témoigne 


*)   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N*.  2737,  note  1 1. 

*)  Scipione  dcl  Fcrro  cnscîjîna  rarilhmc^tiqnc  et  \a  jîéomc'tric  il  Holopne  depuis  1496  jusqu'à  ta 

mort,  en  octobre  ou  novembre  1 526.  Sa  résolution  des  équations  cubiques  fut  mentionnée  par 

Cardino  au  Chapitre  XI  :  „De  cubo  et  rébus  acquatibus"  de  son  Ars  Magna.  (Voir  Touvragc 

cité  dans  la  Lettre  N".  137,  note  4). 
*)  Consultez,  sur  ce  qui  précède,  h  Lettre  N'.ads"  à  la  page  518,  et  l'article  de  Leibniz  de  maî 

1684,  cité  dans  la  note  16  de  la  Lettre  N".  27.12. 
•)   Partant  de  cette  communication  Huygcns  n'a  pas  manqué  de  retrouver  la  manière  dont 


1 


nôn 
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afTcz)  7)  ec  cela  l'avoic  fait  renconcrer  ce  calcul,  et  liiy  avoit  fait  voir  la  quadra- 
ture.  Mais  ce  n'elloît  pas  et  ne  peut  eftre  pas  la  méthode  qu'il  auoic  propofée. 

Un  de  ces  jours  ]e  pourray  ni'appliquer  derechef  à  cette  matière,  pour  la  mettre 
dans  fon  jour. 

La  méthode  de  Mr.  Facio  pour  les  tangentes  renverfées,  autant  que  j'en  puis 
juger,  ne  peut  fervir  que  pour  les  courbes  ordinaires,  au  lieu  que  la  mienne  donne 
et  les  ordinaires  et  les  tranfcendantes.  Je  crois  de  vous  auoir  déjà  dit,  Monfieur, 
que  j*en  ay  une  autTi  qui  ell  propre  aux  ordinaires,  par  le  moyen  de  la  quelle  je 
pourrois  fabriquer  quantité  de  canons  particuliers,  tels  que  je  croy  que  M.  Facio 
a;  mais  je  ne  m'y  amufe  point,  et  je  penfe  la  rendre  un  jour  univcrfelle  pour 
déterminer  s'il  e(l  poiîîblc  de  trouuer  une  ligne  ordinaire  fatisfaifante.  Mais  j*ay 
dit  que  pour  en  rendre  Tufage  court  et  facile,  il  faudroit  drelTer  quelques  Tables. 

Vous  avés  rai  fon,  Monlieur,  de  dire  que  des  Cartes  a  parlé  d'^un  ton  trop 
decilif  de  rarrangemenc  des  parties  de  la  matière.  Cependant  ce  feroic  dommage 


I.eibniz  avait  dû  construire  la  courbe  dont  il  est  question  dans  là  note  16  de  la  Lettre 

N*.  2732.  Voici  comment  il  y  procède  à  la  page  39  du  livre  1 1  : 

Soit  ADCBA  une  lunule 
dMlippoc rate,  dont  Paire  égale 
comme  on  sait,  celle  du  trian- 
gle   AFCi     An=FIl=/7; 

On    a   alors    BO  =  BF  — 
OF  =  r— |/p::3p;  KG  = 
=  OU  =r-a  —  BO  == 

2a^~x'  —  ai  EG  = 


Soit  maintenant  NM  ^= 
LN  =  MR=^AH=^; 
MT^G  H  ^t;TS^KE;  alors  l'aire  NST  sera  t'gale  à  Taire  AKB  qu'on  ne  peut  pasquadrer 
généralement  sans  supposer  la  quadrature  du  cercle;  tandis  qu'en  particulier  Taire  NPM^ 
ADB  =  AIIF  se  trouve  être  quadraMe. 

Or,  pour  obtenir  Téquation  de  la  courbe  NSP  il  suffit  de  poser  SW  ==3;  donc  a=LN  — 
_ ST  =  <?  —  KE  =  J/  atf"— X»  —  ]/  a'—x%  d'où  Ton  déduit  aisément  z*  —  6a'z'^ 
4-  4Jt"i'  -\-a*^=o.  La  courbe  NSP  est  donc  identique,  cti  effet,  avec  la  courbe  NMA  de  ta 
figure  de  la  note  16  de  la  Lettre  N*.  2732. 
"^  En  effet,  dans  Tarriclc  mcHnc,  de  septembre  1687  (voir  la  Lettre  N*.  2627,  note  11),  où 
von  Tschirnbaus  annonça  la  quadrature  de  la  courbe  AMMNE  de  la  note  16  delà  Lettre 
N*.  2732,  on  rencontre  un  théorème  qui  se  rapporte  à  la  quadrabilité  de  certaines  portions 
de  la  lunule  d'Hippocrate. 
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fi  nous  n'avions  pas  fon  fyfteme.  Ainfi  je  voodrois  que  Mons.  lioylc  nous  eut  lailTé 
fes  conje^ures.  Mais  c'eft  encorplus  dommage  que  Tes  plus  curieufes  expériences 
le  plus  fouuent  ne  font  rapportées  qu'a  demy.  Tantofl  il  s'excufe  parce  qu'un  amy 
ne  luy  donne  pas  le  pouuoir  de  les  publier;  tantoft  fur  quclqu'autre  raifon. 

La  négligence  de  nos  libraires  fait  que  je  n'ai  pas  encor  vcu  rHiitoirc  des 
ouvrages  des  fcavans  ny  voflrc  divifion  de  Toftave.  Elle  eft  de  vous,  c'cll  tout  dire. 
Pluft  à  Dieu  que  vous  penfafllcs  à  donner  vos  conjeélurcs  fur  les  parties  de  la  ma- 
tière; car  nous  avons  bien  des  connoifTances  que  des  Cartes  n*avoit  pas,  dont  je  ne 
connois  perfonne  qui  puilTe  mieux  ufer  que  Vous  pour  en  tirer  des  confequcnces. 

Il  ell  vray  que  le  Chancelier  Bacon  fcavoit  quelque  chofe  de  Part  de  faire  les 
expériences  et  de  s'en  fervir;  mais  ce  que  vous  dites  de  feu  Mr.  Boyle,  eft  encor 
véritable  à  fon  égard,  qu'il  n*eftoit  pas  capable  d'une  affcz  grande  application 
pour  pouiTer  les  confequences  autant  qu'il  faut. 

J'efpere  que  voltre  fanté  fera  rétablie;  ce  fera  une  des  plus  agréables nouucUcs 
que  je  pourray  receuoir.  Je  vous  avois  encor  écrit  une  féconde  lettre  ^),  et  je 
m'étonne  qu'il  ne  paroill  pas  que  vous  Payés  receue.  Je  fuis  avec  zele 

Monsieur 

Vollre  trefhumble  et  trcfobeiiTant  ferviteur 
Leibniz. 


Hanover  ce 


^  feurier  i5o2. 
19 


*)  Il  cil  elliptique  ce  qui  fe  confirme.  Il  fe  fond  fur  des  faits  peu  certains 
[Chrirtiaan  lluygens]. 


N'  2741. 

Christiaan  Huvgens  à  A.  L.  Covmans  "), 

29    FÉVRIER    1692. 
ttê  $mméHre  te  tnure  à  Leiden,  e*IL  Hu^ens. 

Stmmaire  :  febr.  29.  Acn  de  Schout  van  Zuyiichcm  Aric  Lanib.  Coyman  mec  de  aâc  voor  Buyrniccllcr  tôt 
Zuylichcni  in  de  buytcn  Meydljclu. 


•)  Voir  la  Lettre  N".  2728. 


*)  Aric  Lambrecht  Coyman,  bailli  Je  Zuyiicheui. 
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N2  2742. 

HUBERTUS    HulGHENS    b.    ChRISTIAAN    HuYCENS. 
3    MARS    1692. 

La  lettre  se  trouve  à  J^'ulen^  coll.  Ituygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylaibroek  '). 
Elle  est  la  réf>oriSf  itiix  Nos.  2735  et  2738. 

Viro  nobiliflimo  atquc  eruditiflimo 
Christiano  Hugenio  Hubertus  Huigiienius  s.  p,  d. 

Impericia  et  laça  ciilpa  tabellarii  ad  acdcs  domîni,  cujns  cognonicn  Ilubcrc  inihi 
praenomcn  cil,  vcnere,  et  negleétac  diii  jaciicriinc  litcrae  tiiae,quac  in  PcTfanim 
Régis  Darii  Scrinio,  fi  cjus  mîhî  copia  foret,  apiid  me  fcrvarcnciir: 

caiifam  audis,  qiiarc  prius  non  refpondi;  niillam  prorfiis  mihi  fpem  reliqiiam 
pcrvcnicndi  ad  fcopiini,  ciijiis  obtinendi  gratia,  parviis  illelibelliis  a  nie  fcriptiis 
ert,  ex  liceris  mis  intclligo. 

de  praellantia  methodiis  tiiae,  quamvis  mihi  incognicae,  camen  ex  lis,  qiiaead 
me  fcripliilt,  dubicarc  non  poiïltm,  iicriim  vcro  cadcni  lîc,  qiia  ego  ucor,  non  pof- 
fum  affinnarc,  nam  Barrovii  chcorcma  incogniriim,  nomcn  inauditmn  mihi  ert, 
nullunique  authorcm,  praecer  Clarifllmum  Wallifmm,  ciijus  mcthodmn  probandi 
caperc  non  pofTiim,  de  illa  maccria  legî. 

diibitarc  mihi  videris,  an  ex  qiiadraturis  ad  aeqiiationes  cnrvariim  lincarum,  ad 
qiias  illae  pertinent,  pervenerim,  vel  alinnde,  ut  fit,  illaseruerim:  fi  mihi  occailo 
darctiir,  omnem  tibi  caufam  diibitandi  an  ferre  poffem. 

Nulla  mihi  indndria  opns  fuit  in  formandis  quadraciiris,  iinde  aeqnationes 
oriuntiir,  quac  paucis  tcrminis  confiant,  ad  hoc  cnim  nihil  aliud  rcqiiirebatur, 
quam  ut  ex  pku'imisaequaEionibiis,quas  invencram,  fimplicifliimas  elegerem,qiiod 
tamen  ob  quardam,  quac  me  movcbant  rationes,  non  fcmpcr  praciliti. 

non  video,  quomodo  quis  afîlrmare  pofllc,  ex  proprietatc  fe  ad  qiiadraturam 
generalitcr  pofîe  pergere,  qiiin  co  ipfo  quod  non  tradat  qiiadraturas  fîguranmi, 
qiiae  defiticrantiir,  inanis  jaélanciae  manifello  deprehendaïur  convidiis. 

non  fcripfi  talem  qiiadraturam  effingi,  auc  excogitari  pofTe,  ciii  curva,  qiiam 
mihi  quadrandum  propono,  convcniat,  fcd  folumniodo  riippofui,  talcm  qiiadratii- 
ram  effe,  ac  oflcndi,  quomodo  a  porterîori  ad  illam  ccrto  pervcniri  poffit  :  ex,  gr. 
in  circulo,  ciijus  aeqiiatio  fit  \/^ay  —yy,  fupponamus  (^);  ncc  (jy)  ultra  vigefi- 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Matheniaticae,  Fasc- 1,  p.  141 
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mam  potellatem  afcendere,  cerciim  eft,  fi  omnes  aeqimtioncs  intcr  (if^),  et  (y^ 
ufque  ad  vigefimam  poieftatem  examinentur  eo  modo,  et  in  cum  fineni,  qui 
pag.  9  praefcriptus  ell'),  quod  infallibiliter  perveniecur  ad  acquationcm,  in  qiia 
invenictur  xy:)\/'2ay  —yy^  qiiod  probabit  in  illa  aequaiione  inter  (^J')  et  (^r) 
fegnientum  femicirculare,  cujiis  bafis  eft  (;y},  aequale  efTe  (^\|/). 

Sed  quis  mihi  fponderc  poflet  (3?)  et  (\|/}  in  circiilo  non  afcendere  ultra  cente- 
fimam,  vel  etiam  fLipcriorem  potellatem?  quare  etiam  credo, quod  e  rc  mea non 
eft  quadraturam  circuli,  aiic  hyperbolac  coniodo  folusquaerere,  circaquam  fecun- 
dum  omnem  apparcntiam  frullra  me  fatigarem. 

non  opus  erat  circa  rubnormalem  pag.  1 2  ad  septimam  poceftatem  literae  (jf) 
afcendere,  fed  rem  eo  modo,  quo  inveneram,  fed  eft  per  varios  circuitus  propofui. 

Haec  verba  (an  vero  fubnormalis  ad  nullani  curvam  pertincat)  non  fatis  incel- 
ligo,  nam  lî  concédas  mihi  libère  meam  opinionem  dicere,implicare  contradido- 
riura  mihi  videcur,  quod  fubnormalis  illa  ad  nuilam  curvam  pertineret. 

nullo  modo  ego  ex  fubnormali  ad  curvam,  ad  quam  illa  pcrtinct,  pervenire 
pofîum,  n  data  lit  aequacio  inter  fubnormalem,  et  perpendicularem  (.r)  vel  intcr 
fubnormalem,  perpendicularem  (jr)  et  balîm  (jy). 

magno  teneor  defiderio  videndi  talcm  methodum,  qua  a  priori  in  duobus  îllîs 

cafihus,  in  quibus  fubnormales  funt  00  — ^ — '   -  -    2V-|-  "^  perveniatur  ad  curvas, 
'     ^  ^aa—ixy      -^     xx^ 

ad  quas  iliae  pertinent,  ncc  non  cognofcere  caufam,  quare  illa  methodus  a  priori 

aîiis  calibus  applicari  non  poilit:  in  illis  vero  cafibus,  in  quibus  data  eft  proporcfo 

inter  fubnormalem,  et  balim  (jy),  invenio,  aut  curvam,  ad  quam  illa  fubnormalis 

peninet,  aut  figuram  curvilineam,  a  cujus  quadratura  illa  curva  dependeat,  ex. 

cr.  fi  fubnormalis  data  fit  .  ^  învcnio  curvam  dependcre  a  quadratura 

°  y  aa—yy 

circuli  ^)  quod  cum  jungatur  cum  ils,  qirae  a  te  circa  illam  fubnormalem  inventa 

funt  *),  proportionem  circuli  ad  hyperbolam  cognitam  reddet. 


■)  Voir  la  pièce  N**.  2737  et  surtout  la  note  7  de  cette  pièce. 

'S   Ce  qui  est  exact,  puisque  la  solution  du  problème,  dans  la  notation  de  Ilubertus  Ifuighens 
(voir  la  figure  1  de  la  pièce  N°.  2737),  dé}>end  de  la  résolution  dcfèquation  différentielle; 

dx aa 

àj       |/  aa — yj 
*)   Le  résultat,  annoncé  par  Clir.  I  luygens  dans  sa  Lettre  N°.  2735,  ne  se  rapportait  pas  à  la  <ou<- 

aa 
normale,  mais  à  la  soustangente  — , _ -.  I  luygens  avait  corrigé  sa  méprise  parla  Lettre 

N".  2738,  qui.  d'après  le  post-scrîpnim  de  la  présente,  n'avait  pas  encore  étércçuef^iTHaber- 
tus  lorsqu'il  rédigea  cette  phrase. 

Œuvres.  T.  X.  34 


/ 
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Riidis  artis  pingendi  ego  in  piano  dclineare  non  pofTum  corpora,  quae  mihi 

necefTaria  func  ad  dcmonilrandum,  quoniodo  ex  cjiiadraturis  pag.  8  cliciam  aeqna- 
tioncs  pag.  y  nec  non  qiiomodo  pag.  lo  foliictoncni  fcciindac  propo(kionis  mçae 
CLim  quadranira  per  Çx}  dccnr,  ad  qiiadratiiram  hyperbolae,  et  circiili  dcdiicam, 
fed  non  fcmpcr  eo  dcvcnio,  nani  pleriimqiie  inveniociirvilineam  figiirani,  ciijus 
qiiadratnra  cognita  ell,  ut  in  propofito  cno  cxeniplo^;-*  x> /iWyj?— rcAW  vel,  qiiod 
idem  e(l  _y  do  J/  ^  /îd  +  ^cx  —  \/  ^  dâ  —  \  ex. 

Quis,  et  ex  qua  HuyghcniorLim  familia  fini,  rogas,  tui  fuin,  Vir  nobiliflimc, 
obrcrvan[ininii!s,nevero  videancur  faéla  mca  cnm  verbis  nonconvcnire,adfingLila 
haec  refpondebo, 

pater  meus,  qui  urbis  Vercnfis,  cujus  ego  nunc  fcabinus,  oliin  concionacor  fuit, 
patrem  habuit  urbis  Tholonaeconfuleni,  cujus  avusinter  brabantinae  provinciae 
nobiles  numcratus,  pcregrinando  tcrc  peregrinus  in  patria  fua  fa<5lus,  filiitm 
reliquit,  qui  nollrae  famiiiae  primus  provinciae  Zelandiae  iticola  fuit. 

qiiare  nomina  nollra  conveniant,  cum  diverfa  armorLim  infignia  non  eandcm 
nobis  efle  familiam  oflendant,  ratîonem  nullam  ego  rcddcre  pofTum, 

propediem  mihi  itcr  cd  in  Ilollandiam,  pcrmiffioncni  te  falutandi  mgabo,  et 
inter  fortunac  bénéficia  numerabo,  fi  praefens  tibi,quod  jam  liilcc  literis  facio, 
dicere  poflîm,  quantoperc  me  tibi  devinftum  agnofco,  qiiod  Vir  tanti  nomiuis,  et 
eruditionis  ad  me  fcribere  dignatus  fis.  Vale. 

Dabam  Verae  3  Mardi  1692. 

Appendicula  tua,  pollquani  bas  literas  fcripieram  reddita  mihi  efi,  mutatio  in 
illa  nullam  caufam  aliquid  mutandi  literis  meis  praebct,  nifi  in  iis,  quae  fcripfi 
de  invenienda  proportione  inter  circulum  et  hyperbolam,  quae  pro  non  fcriptis 
haberi  peto. 


\ 
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N2  2743. 

P.  Bavlh  à  Christiaan  Huygens. 

6    MARS     1692. 

La  kitre  se  trouve  à  I^idtn,  coll.  Uuygcns, 
Chr.  Iluygitti  y  r/^iidif  (kir  k  No.  2746. 

Monsieur 

Les  lumières  excraordinaircs  dont  Dieu  vous  a  pourvcii  ne  doivent  pas  être 
feulement  pour  vous  ou  pour  vos  î^cdleurs,  mais  en  gênerai  pour  tous  ceux  qui 
peuvent  fortir  de  leurs  doutes  en  allant  confulter  votre  oracle.  Je  prensdoncla 
liberté  de  vous  consulter  aujourdhui  fur  une  chofe  qui  n'eft  pas  digne  de  vous  être 
propofée,  mais  entin  j'aurois  trop  de  peine  à  m'en  tirer  par  mes  propres  forces, 
n'étant  pas  homme  de  méditation,  je  vous  prie  donc  Monfieur  très  humblement 
de  vouloir  vous  abaifTer  jufqu'h  cette  bagatelle  pour  m'epargner  un  tcms  que 
Temploirois  peut  être  inutilement  a  chercher  la  folution. 

pourroit  on  dire  que  des  gens  plus  orientaux  que  Rome  de  telle  forte  que  quand 
ils  ont  9.  heures  du  foir,  il  cft  midi  h  Rome,  ne  peuvent  point  voir  le  foleil  quand 
il  ert  midi  à  Rome.  Ce  qui  me  fait  vous  demander  cela  eft  que  j'ay  h  réfuter  Pline 
qui  a  dit  que  les  feux  qu'on  allumoit  fur  certaines  tours  pour  avertir  de  l'arrivée 
des  pirates,  qu'on  allumoit  dis-jc,  fwra  fexta  diei  etoient  veus  vers  l'orient  iufqu'h 
des  lieux  où  il  ctoit  trois  heures  de  nuit.  11  c(l  bien  certain  que  cela  cil  impolîiblc, 
mais  je  n'ai  pas  ofé  avancer  que  tant  s'en  faut  qu'une  lumière  fi  petite  et  (i  bafle 
puifle  être  veuc  d'une  diiîance  qui  comprend  plus  du  tiers  du  rond  de  la  terre  (le 
veux  dire  neuf  heures)  le  foleil  même  li  grand  et  fi  élevé  n'en  pourroit  pas  être 
aperçu.  Ce  qui  m'a  empêché  d'ofer  l'avancer  e(l  que  dans  la  fphere  oblique  on 
voit  le  foleil  encore  qu'il  foit  éloigné  de  nous  delà  dirtance  de  neuf  heures;  par 
exemple  h  Scokolm  on  le  voit  l'été  à  3.  heures  du  matin  ou  même  plutôt.  Or  n'ert 
il  pas  vrai  monlîcur  que  le  méridien  fous  lequel  il  eft  alors  ell  éloigné  de  neut 
heures  du  méridien  de  Stokholm,  puis  qu'il  faut  que  le  foleil  emploie  neuf  heures 
pour  aller  de  l'un  de  ces  méridiens  à  l'autre.  De  Ih  m'eft  ne  un  autre  doute,  c'cll 
de  fcavoir  fi  quand  on  dit  que  deux  villes  différent  de  30.  degrés  de  longitude  lors 
qu'une  eclipfe  efl  aperçue  dans  l'une  à  to.heurcset  dans  l'autre  à  8,  et  fîc de cactcris 
il  faut  prendre  ces  30.  degrés  de  longitude  dans  toutes  fortes  de  parallèles  ou  de 
climats,  ou  feulement  par  raport  à  la  fphere  droite.  Vous  comprendrez  bientôt 
ma  difficulté  monfieur,  et  en  même  tems  mon  ignorance  puis  que  fi  peu  de  chofe 
efi  difficulté  pour  moi.  Je  voudrois  lavoir  1°  d'où  vient  que  n'y  aiantqucço. 
degrés  du  méridien  ii  Tl  loriibn,  il  fe  trouve  qu'à  l'égard  de  Stokolm  Tété,  le  foleil 
paflè  par  9.  fois  15.  méridiens  avant  que  de  parcourir  la  didance  de  TMorifon  au 
méridien  de  cette  ville,  a"  pour  quoi  l'on  dit  en  gênerai  et  fans  rcliriélion  que  fi 
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la  ville  A  voit  «ne  eclipfe  à  10.  heures,  et  la  viîle  B.  à  8.  heures  le  méridien  de  la 
ville  A  efl  plus  oriental  de  30,  degrés  que  le  mcridicn  de  la  ville  B,  car  fi  chaque 
heure  repond  à  15.  degrés  ou  à  15  méridiens,  il  faut  que  le  folcil  parcoure  neuf 
fois  15.  méridiens  depuis  qu'il  le  levé  à  Stokolm,  iufqucs  à  ce  qu'il  arrive  au 
méridien  de  Stokolm,  et  cependant  il  ne  peut  y  avoir  du  méridien  d'un  lieu  à 
rhorilbn  du  même  lieu  que  te  quart  du  cercle  c'ell  à  dire  lix  fois  15.  méridiens. 

Je  vous  demande  très  humblement  pardon,  de  la  liberté  que  ie  prcns,  d'occuper 
la  mafTucd'un  Mcrciile  à  ecrafcrun  ver,  car  mon  petit  doute  à  l'égard d\m  homme 
comme  vous,  n'cll  que  comme  un  infede  pour  ce  dompteur  de  monftres.  Je  fuis 
avec  toute  forte  d'admiration. 


Monsieur 


à  Rotterdam  le  6 
de  mars  1692. 


Voflre  trefhumble  et  trefobcifrant  fervîteur 
Bayle. 


N^  2744. 

Christiaan  IluvcKNs  h  G.  W.  Lfibniz. 

15    MARS     169a. 

Le  lettre  se  troiire  A  Il^/nno^'cr^  Riblioth^que  royale. 

!m  minute  se  trouve  à  I^ldeti^  coll.  Ilirygeiis. 

I^  mimte  a  été  fiuùliée  par  /',  J.  Uyletilroek  '),  //;  lettre  /v/r  C.  I.  Gcrliunlt  *). 

Im  lettre  est  la  réponse  an  No.  2740. 

Leibniz  y  ré  (tondit  (nir  le  No.  2751. 

Sommaire  :  Wincltfsras,  Lorij^itudcs.  Eyfenri.iimûlt.  Apprctbadon  nu  objections.  Plus  qu'il  ne  faut  ilc  i»eome- 
trie  pour  la  phyfiquc.  Tichinihaus  proniclTc  fera  vaine.  Formes  tJcs  quadratures.  Rcmarqiic& 
Table  Rcgie  de  Fatio. 

15  Mars  1692. 

Je  vous  fuis  fort  obfîgé  de  ce  que  vous  témoignez  de  prendre  inrcrert  h  ma 
lanté.,  qui  depuis  ma  dernière  a  encore  beaucoup  Ibuffert  de  la  migraine  pendant 
cette  longue  5)  gelée. 


')   Clir.  liugenii  etc.  Exerckationcs Mathcmaticac,  Fasc.  1, p.  1 24.  La  minute  et  la  lettre  diflfôrent 

en  quelques  endralts.  Nous  Indiquerons  tes  variantes  principales  dans  les  notes. 
*)   Leitinizens  Mathematlsche  Schriftcn,  Bd.  II,  p.  1 3 1 ,  et  lîriefwedise!,  p.  6yo. 
3)  La  minute  ajoute  „et  importune". 
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Vous  avez  trop  bonne  opinion  de  mes  forces  à  approfondir  les  matières  de 
Phyliqiic.  Vous  voulez  m'animer  h  cette  eftudc,  à  quoy  contribueroit  beaucoup, 
fi  je  fcavois  que  les  eflais  que  j'en  ay  donné  dans  mes  derniers  traitez,  font  dans 
voflre  approbation •♦).  Il  n*y  a  jufqu^icy  que  le  feul  Mr.  Papin  qui  m'ait  envoie  des 
obje(î^ions,  que  je  crois  avoir  bien  refolues  s). 

J'ay  vu  Tcxtrait  du  traité  de  Mr.  Eyfenfchmid  dans  les  Afta*);  il  m'en  femble 
qu'il  bailit  fur  un  fondement  fort  peu  feur,  fcavoir  les  différentes  mcfuresqui  ont 
eflè  faites  du  globe  ccrrcflre.  Car  on  fcair  combien  différent  entre  eux  les  obferva- 
teurs  qui  ont  travaillé  fous  le  mefme  climat.  On  obferve  d'ailleurs  que  Jupiter  ell 
elliptique"}  dans  le  fcns  de  Mr.  Newton  et  de  moy,  et  la  rai  Ton  le  veut,  au  lieu 
qu'il  n'y  en  a  point  pour  la  figure  elliptique  de  Mr.  Eyfenfchmid.  Je  fouhaite  fort 
d'apprendre  par  la  relation  de  ceux  qui  font  allez  avec  mes  horloges  au  Cap  de 
bonne  Elperance,  fi  le  retardement  de  leur  mouvement  (qui  comme  vous  fcavez 
a  la  mefme  caufc  que  noftre  prétendue  figure  de  la  Terre)  fera  confirmé  de  mefme 
que  je  Fay  remarqué  dans  le  voiage  précèdent'').  Ces  obfervateurs  le  trouvèrent 
malades,  lorfque  les  vailTeaux  qui  les  dévoient  ramener  palToient  au  Cap^),  ce 
qui  retardera  leur  retour  peut  dire  d'un  an  entier;  et  il  faudra  attendre  jufques 
là  pour  icavoir  le  fucces  de  la  mefiire  des  longitudes,  parce  qu'en  allant  vers  là, 
ils  n'ont  pas  pu  fe  régler  fur  les  horologes,  pour  n'avoir  pas  eu  le  loifîr  d'examiner 
leur  mouvement  par  le  foleil  '°).  Il  cil  vrai  qu'il  y  a  un  homme  en  ce  pais  "),  qui 
a  propofé  à  Mrs.  les  Eflats  fon  invention  pour  les  longitudes,  et  que  j'ay  elle 
emploie  avec  d'autres  pour  l'examiner.  Mais  il  n'avoit  rien  de  bon  ni  de  nouveau, 
et  il  n'y  a  eu  perfonne  qui  ne  l'ait  condamné.  Cependant  de  pui fiantes  recom- 
mandations de  quelques  ignorants  luy  ont  fait  avoir  2000  fr.  '-)  de  la  Compagnie 


*)  Puisque  la  Lettre  N**.  2628  n'avait  jamais  été  envoyée,  Huygens  no  pouvait  connaftrc 
l'opinion  de  Leibniz  sur  le  «Traité  de  la  liimiére"  et  le  ^Discours  de  la  cause  de  ta  pesanteur" 
que  par  la  courte  remarque  que  l'on  rencontre  vers  la  fin  de  la  Lettre  N".  2676, 

*)  Voir  les  lettres  de  Papin,  Nos.  2595  et  2640,  et  les  réponses  de  Iluygens,  les  Nw.  2617 
et  2707. 

*)   Lcs„Acta  eruditorum"  de  juillet  1691,  p.  315. 

7)  Cassini  et  Flamstecd  avaient  constaté  que  Je  diamétrcdo  Jupiter  entre  les  pôles  était  plus 
court  que  celui  de  l'Orient  à  l'Occident" (Newton  Principia.p.  421).  Par  un  calcul  analogue 
à  celui  qui  l'avait  conduit,  dans  r„Addition"  à  son  ^Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur", 
au  rapport  des  deux  axes  principaux  de  la  terre,  Nuygens  avait  estimé  à  10/9  le  rapport  de 
ceux  de  Jupiter.  D'après  le  lieu  qu'il  occupe  dans  les  ^Adversaria",  ce  calcul  doit  dater  de 
la  fin  de  1 688  ou  du  commencement  de  1 689. 

•)  Voir  la  pièce  N°.  2519. 

*)   Voir  les  Lettres  Nos.  a  - 1 8  et  2720. 

"*)  Voir  les  Lettres  Nos.  2645,  2646,  2647,  2648,  2650,  2651, 2653  et  2656. 

")  Lieuwe  Wilkmsz.Graaf.  Voir  la  Lettre  N°,  2536. 

")  Voir  la  note  i  de  la  pièce  N*.  2538. 
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des  Indes  Orientales  malgré  elle,  lequel  argent  eft  atTuremem  très  mal  emploie. 
Il  pretendoic  fe  fervir  des  obfervattons  de  la  Lune,  et  avoit  eu  commerce  avec  le 

profefleur  Wafmutli  qui  clloit  un  vifionaire. 

Mr.  deTlchirnliaus  ayant  promis  avec  tant  d^alTurancedc  donner  la  quadrature 
de  toute  ligne  courbe  propofée,  ou  de  prouver  qu'elle  ell  impofliblc,  ne  s'efl  il 
trouve  perfonne  qui  Fait  mis  h  l'épreuve  en  hiy  proporanc  quelque  courbe  gcome- 
crique  un  peu  compofécV  Je  crois  afFurement  qu'il  le  truuvcroit  court,  ayant 
un  peu  examine  cette  matière  depuis  quelque  temps.  Je  vois  qu'on  peut  en 
ruppoPaiu  autant  qu'on  veut  de  quadratures,  trouver  les  courbes  à  qui  elles  con- 
vicnent  '•'),  mais  d'aller  de  l'équation  à  la  quadrature,  je  n'y  vois  pas  moyen,  11 
non  en  quelques  cas  (impies'^}.  Il  y  a  des  remarques  à  faire,  mais  elles  ne  vont 
guerre  loin,  de  forte  que  je  doute  mefme  ti  lorfquc  vous  m'avez  donné '^)  la 
quadrature  de  la  courbe}?^  — 8 /^^^fj? 4-  1  6/?^a*.v  ûo  o,  que  je  vous  avois  propofée  "'), 
vous  ne  l'avez  pas  trouvée,  Monfieur,  dans  quelque  Table  de  quadratures  que 
vous  eufficz  faites.  Cela  me  paroit  plus  vraifeniblable  depuis  qu'un  certain  mathé- 
maticien de  Zelande  m'a  envoie  un  petit  traité  '"),  où  il  y  a  une  telle  Table,  qui 
contient  entre  autres  cette  mefme  courbe  et  fa  quadrature  '"). 

Mr.  Fatio  me  mande  '^)  qu'il  veut  bien  que  je  vous  faffe  part  de  fa  méthode  des 
tangentes  renverfée,  mais  je  ne  fcay  pas  maintenant  lî  vous  le  fouhairez,  ou  11  vous 
avez  befoin,  que  je  vous  l'explique,  de  quoy  vous  m'informerez,  s'il  vous  plair 
il  croit  que  Mr,  Newton  fcait  fur  cette  matière  et  tout  ce  que  luy  et  tout  ce  que 
vous,  Monlieur,  en  avez  trouve,  et  encore  bien  d'avantage,  et  que  mefme  il  en 
publiera  quelque  traite  "*).  Je  fuis  avec  paillon  &c. 

J'ay  eu  foin  de  voftre  lettre  à  Mr.  le  Comte  de  Windifgras  ='),  aufll-tofl:  que  je 
l'eus  receuë. 


'î)  î,a  miiuite  ajoute  „et  fe  faire  par  là  quelques  tables". 

'■»)  La  minute  ajoute  „et  nullement  en  tous  ceux  qu'on  peut  former". 

■')  Dans  la  Lettre  N°.  2664.  Consultez  sur  ridentité  dcsdcuxcourbes,  celte  du  texte  et  celle 

dont  Leibniz  avait  donné  la  quadrature  au  lieu  citL^h  note  7  de  la  pièce  N".  2644. 
•")  Vuir  la  Lettre  N°.  2660  à  la  page  21,  où  Huyjïens  demande  de  vovtloir  déterminer  cette 

quadrature,  que  Leibniz  avait  annoncée  comme  ais<îe  dans  sa  lettre  N°.  3659  à  la  page  13. 
'  ')  Voir  la  Lettre  N°.  273,0. 
'')  Voir  le  cinquième  exemple  de  la  note  û  de  h  Lettre  N°.  2735  et  la  note  8  de  cette  mOme 

lettre. 
'S')  Voir  la  Lettre  W.  2739.  ")  Voir  la  Lettre  N®.  5731. 

-')  Voir  la  Lettre  N^  2728. 
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N.  Fatio  de  Duillier  h  Christiaan  Huygens. 

17   MARS     1692. 

La  lettre  se  trwtve  à  Leiden^  coll.  I/ttygens. 

Elle  a  m  pubïiU  par  P,  J.  Uylmbrock  *)• 

Elle  eu  Ij  r^/>onie  t)  une  lellre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Chr.  J/nygens  y  répondit  par  le  No.  3748, 

Monsieur 

Je  Vous  rens  mille  grâces  des  peines  que  Vous  Vous  êtes  données  pour  retrou- 
ver mon  Traitté  de  la  Pcfantcur.  Je  n'efpere  plus  de  !c  revoir  jamais  ni  même 
d'en  compofer  un  nouveau  *)  à  caufe  d'un  dcgouc  et  d'imc  répugnance  invincibles 
que  je  me  fens  à  rechercher  une  féconde  fois  les  mêmes  chofcs  que  j'avois  déjà 
eues.  Monlleur  Nev/ion  fe  relâche  déjà  fur  Timpreffion  de  Ton  Trairté  des  lignes 
Courbes  3^.  Sa  première  chaleur  efT:  pafféc,  et  je  croi  qu'il  s'accoutume  peu  h 
peu  h  juger  qu'il  n'eJl  pas  fort  uecefFuire  qu'il  s'engage  dans  les  embarras  que 
l'imprertion  d'un  Traitté  comme  celui  la  trainc  ncceffai rement  aprez  elle.  Nous  y 
perdrions  beaucoup  affuremeiit  (1  ce  Traitté  neparoiffbit  point.  Je  ne  fçai  11  je 
Vous  ai  dit  Monfieur  que  Monfieur  Newton  y  donne  une  Alethodie  bien  étendue 
de  trouver  la  Courbe  la  plus  iimple  dont  dépend  la  Quadrature  d'une  Courbe 
propofée  "♦).  Il  efl  certain  que  jufques  à  prefenc  il  n'a  encore  rien  paru  de  (i  beau 
dans  la  Géométrie  abflraite  que  cet  écrit  qui  n'ed  que  de  quelques  feuilles  et  qui 
ne  fcroit  point  trop  long  pour  entrer  dans  une  tranfaction.  Si  je  ne  Pavois  pas 
parcouru  j'aurois  peut  être  pourfuivi  les  idées  que  j'avois  en  Hollande  *}  et  dont 


*)  Chr.  Hugeniî  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fa^c.  Il,  p,  130. 

*)   Voir  la  Lettre  N".  2582,  note  9. 

Ô  II  saj^it  de  la  „Methodus  Fluxionum  et  scricrum  infinitaruni,  cuni  cjusdcin  appllcatîoncad 
curvanim  geomctriani",  qui  ne  parût  qu'apuis  ta  mort  de  l'auteur,  en  1736,  et  sur  laquelle 
on  peut  consulter,  entre  autres  les  „VorSesungen"'  de  Cantor  pp.  168  cl  suiv.  de  l'édition  de 
1901,  ou  bien  du  „Tractatus  de  qiiadratura  curvarum",  qui  ne  fut  publié  qu'en  1704 
ensemble  avec  r„Enumeratio  lînearum  terrii  ordînis"  et  l'Oprique,  réunis  sous  le  titre 
„Optics;  or  a  Treatise  of  the  Reflcctions,  Refractions,  Inflections  and  Coloun  of  Lighi; 
also  two  Treatises  of  ihe  Species  and  magnitude  of  Curvilinear  Figures",  London,  1704. 
in-4**. 

*)  On  rencontre,en  effet^dans  le„Tractatusdc  quadraiuraCurvanini'McProblema  IM  suivant: 
,4nvenirc  Figuras  siniplicissimas,  cuiu  quibus  Curva  quaevis  gcouietricécomparari  jwtest, 
cujus  ordinatim  Applicataj  per  Aequationem  non  alfcctam  (c'est-à-dire:  explicitement)  ex 
d?tÀ  Abscissa  z  determinatur". 

S)    Voir,  sur  ce  séjour  en  Hollande,  la  Lettre  N**.  2,-39,  "O^*  3* 
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nous  nous  lommes  quelquefois  cncrctoiuis  enfcmble.  Car  je  ne  defefpcrois  pas  de 
pouvoir  trouver  tout  ce  qui  me  manquoit  de  la  Méthode  de  Monfîeur  Leibiiitz  et 
même  quelque  cliofe  de  plus.  Ce  qui  n^etoic  pas  fans  fondement  vu  les  diflerentes 
entrées  que  j'avois  déjà  à  des  foUitions  et  à  des  Méthodes  qui  reufllffoient  fort 
bien,  et  à  qui  il  ne  manquoit  pas  beaucoup  ce  me  lembloit  pour  les  rendre  affcz 
générales.  Mais  j'ai  été  glacé  en  voiant  ce  qu'a  fait  Monfîeur  Newton,  et  je  lui 
ai  reproché  qu'il  rendoic  inutile  mon  travail  et  qu'il  ne  vouloit  rien  lainerà  faire 
a  fes  Amis  qui  lont  venus  aprcz  lui.  Je  croi  que  dans  la  fuite  il  ne  faudra  pas  que 
j'entreprenne  d'étude  un  peu  difficile  et  de  longue  haleine  fans  être  afTuré  de  fa 
part  que  l'envie  ne  lui  prendra  pas  de  traitter  le  même  fujet.  Monfieur  Ilambden 
Monlkur  Vous  fait  fes  trez  humbles  complimens.  Monfieur  Lock  n'ert  pas  en 
Ville,  Il  cil  obligé  de  pafTer  tout  l'hiver  îi  la  Campagne  à  caufe  de  fa  poitrine, 
qui  fc  trouve  fort  incommodée  des  tumées  de  Londres.  Monfieur  le  Conte  de 
Monros^}  a  été  traitté  d'une  manière  fi  différente  de  ce  qu'il  auroit  mérité  qu'il 
ell  bien  malaifé  de  s'cmpecher  de  croire  que  des  EmifTaircs  ou  des  Amis  de  la 
France  n'aient  caufé  tout  fon  malheur.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  refpeft 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ferviteur 

N.  FaTIO  de  DUILLIER. 


A  Londres  ce  —  Mars  1692. 


^)    Voir  la  Lettre  N*".  2739,  note  - 
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N'  2746. 

Christiaan  Huygens  ^  p.  Bayle. 

19    MARS     1693. 

hi  minute  se  troiire  1)  Ltiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  «/  la  réponse  au  No.  2743. 

Monsieur 

Vous  entendez  fort  bien  une  partie  de  ce  que  vous  me  propofez  a  refoudre. 
Quand  il  ell  midy  a  Rome,  et  9  heures  du  foir  (fui vaut  noftrc  manière  de  conter 
les  heures)  ou  3  heures  de  nuit  fuivant  les  anciens  Romains,  en  quelque  lieu  plus 
oriental  que  Rome^  il  eft  certain  que  ce  lieu  peut  ellrc  fi  avant  vers  le  nord  que 
pendant  une  partie  de  l'année  on  y  verra  le  foleil  a  ces  9  ou  3  heures,  puifque  il  y  a 
des  lieux  vers  le  nord  ou  le  foleil  ne  fe  couchent  *)  pas  feulement  pendant  quelque 
mois.  Vous  avez  donc  eu  raifon  de  ne  pas  vouloir  affirmer  généralement  en  réfu- 
tant Pline,  que  dans  un  lieu  plus  oriental  de  9  heures  que  Rome  on  ne  pourroit 
voir  le  foleil  lors  qu'il  eft  midy  a  Rome  et  l'exemple  de  Stockholm  cil  bien  allégué. 
Mais  quant  au  pafTage  de  Pline  ')  il  y  a  apparence  qu'il  entend  parler  de  feux 
qu'on  allumoit  les  uns  incontinent  après  les  autres  a  mefure  qu'on  voioit  les  plus 
prochains,  comme  on  le  pratique  encore  aujourdhuy  en  bien  des  endroits  pour 
avertir  de  quelque  flotte  enemie  qui  paroit  fur  les  coftes,  quoyque  avec  cela  je 
ne  comprenne  pas  comment  on  eut  pu  commencer  a  les  allumer  en  plein  midy, 
qui  elloît  fexta  diei,  car  on  ne  voit  les  feux  du  loin  que  pendant  la  nutt.  Il  y  a  fans 
doute  quelque  faute  au  texte,  puis  que  d'ailleurs  ce  trois  huitièmes  du  tour  du 
monde  font  une  diftance  trop  valle,etqui  furpafle  l'étendue  qu'avoit  tout  l'Empire 

Romain.  Quant  a  votlre  autre  doute,  tenez 
Monlieurpour  certain  que  dans  quelque 
lieu  qu'un  commencement  d'Eclipfe  de 
Lune  s'obfcrve  à  10  heures  du  foir,  pen- 
dant qu'on  obfcrve  le  mefme  commence- 
ment a  8  heures  dans  un  autre  lieu; le  pre- 
mier lieu  ell  diflant  ou  plulloll  dîlferent  de 
30  degrez  en  longitude  du  dernier  devers 
Portent.  Car  dans  quelque  parallèle  que 
foit  une  ville,  pourvu  qu'elle  ait  un  niefmc 


•)   Lisez:  couche. 

')  Historia  Naturaîis,  Lib.  Il,  Cap.  LXXI:  „ldco  nec  nox  dicsque  qiiamvi<i  eadcm  toto orbe 
jimul  est,  oppositu  globi  noctem  aut  ambitu  diein  adferente.  Multis  hoc  cognitum  experi- 
mentis,  in  Africa  Hispaniaqne  turrium  Hannibalis,  in  Asia  %'ero  proptcr  pîraticos  tcrrorcs 
simili  speculanim  praesidio  excitato,  in  quis  praenuntios  ignis  sexta  hora  diei  accensos  &aepe 
compertum  est  ccrtia  noctis  a  cergo  ultimis  visos'*. 

Œuvres,  T.  X.  35 
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méridien  avec  Rome  par  ex.  c'eft  a  dire  qu'elle  foît  avec  elle  dans  un  mefme  grand 
cercle  mené  par  les  i  pôles  de  la  Terre,  vous  fcavez  bien  qu'il  y  fera  midy  en 
mefme  temps  qu*a  Rome,  ce  que  s'il  eft  alors  i  heures  après  midy  eu  Ifpahan,  il  le 
fera  de  me(me  dans  tout  Heu  qui  eil  avec  cette  ville  dans  un  mefme  grand  cercle 
mené  par  les  pôles.  Ce  qui  vous  a  embarafle  c'eft  l'imagination  confufe  de  la 
dtllancc  de  90  degrez  entre  le  méridien  et  l'horizon. 

Il  n^y  a  que  le  point  du  méridien  qu'on  appelle  le  Zenith  ou  vertical,  qui  fort 
diitant  de  90  degrez  de  l'horizon.  Comme  dans  cette  figure  ou  la  ligne  BC  repre- 
fente  l'horizon  de  Stockholm  le  cercle  BAC  fon  méridien  A  le  zénith.  Ce  point 
et  nul  autre  au  defliis  de  l'horizon  en  cfl  diftant  de  90  degrez  ce  que  vous  ne 
pouvez  ignorer,  li  DF  ell  le  tropique  du  cancer,  et  le  foleil  en  D  au  moment  du 
midy,  on  ne  peut  pas  dire  qu*il  foit  éloigné  de  l'horizon  de  90  degrez,  mais  feule- 
ment de  l'arc  DB.  Et  cependant  il  luy  faudra  défia  6  heures  pour  faire  DH  le 
quart  du  cercle  DF;  et  9  heures  pour  faire  l'arc  DE  de  ce  mefme  cercle, le  fuppo- 
fanc  I  de  toute  fa  circonférence.  Et  fi  le  foleil  avoir  pour  tropique  le  cercle  GC, 
il  luy  faudrait  1 1  heures  pour  aller  du  midy  à  l'horizon  en  C,  ou  de  C  en  G.  Je 
ne  vous  apprens  rien  Mr.  mais  feulement  je  vous  fais  refibuenir  de  ce  que  vous 
Icaviez  et  croiant  avoir  levé  vos  petits  fcrupules  je  demeure  avec  offre  de  toute 
ma  mathématique. 

Monsieur  &c. 


N'  2747. 

J.  G.  Steigerthal  ')  à  Christiaan  Huygens. 

31     MARS     [692- 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygent. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  a749. 

31   Mars  1692. 
ïllulbis  &  Generofe  Domine 

*)  Exuberans  adeo  Tuus  nuper  in  me  fuit  afTeélus,  ut  non  modo  fumma  Tua 
benevolentia,  fummoque  favori,  fed  et  munificentia,  quam  dono  eruditiflimi  tui 
libri*)  oilendilli,  prorfus  fingulari  perpetuo  fim  devindus.  Agnofco,  quantum 


')  Jobannes  Georg  Steîgertbal,  doctenr  en  médecine,  en  voyage  dans  les  Pays-Bas,  après  avoir 
visité  TAn^leterre.  En  }6AH  il  fut  inscrit  dans  l'^Albiim  Studiosorum"  de  l'Université  de 
Leiden  comme  „Nienburg^ensis  aetatis  21". 

')    Probablement  le  «Traité  de  la  Lumière  et  Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur". 
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polTuni,  utramque  anime  quam  gratiflimo  &  non  nifî  cenuiratis  meae  confcius, 
repono  vociim,  quo  diu  &  profpere  fuperfis  in  Reipiiblica  machematica  et  cotius 
orbis  eniditi  emolumentum. 

Phofphori  particulam,  quam  promîfi,  opcimc,  uci  Tpero  cum  îiceris  hiTce  cradei 
nauta.  Affudi  vini  fpiritiim  qui  non  modo  diutius  Nodilucam  confervat,  vcrum 
eam  quoque  cemporîs  fuccelTy,  in  loco  calido  praerertim,  acquirit  facultacem,  ut 
in  tenebris  aqua  affufus  flammas  concitet.  Quod  fi  vero  extempore  ejufmodi 
fpintum  defideraveris,  decerpe  phofphori  rrullulum  ilUidqye  fuperfufo  fpirîiu 
vini  in  vitro  admove  candelac  et  excoque,  brevique  intervallo  cxpcrieris  fpiritum 
hune  aqua  afFufimi  in  tenebris  lucem  fpargere.  Nec  te  deterreant  inter  coquen- 
dum  fuccedentes  difploilones  et  fonitus,  quos  granum  phofphori  edet;  modo  c-nim 
orificium  phialac  relinquatiir  apercum,  ut  effliiviis  et  vaporibus  detur  exitus,  ip- 
fumque  vitrum  in  igné  fenfim  circumagaiui\nc  à  flammaunanuantumejusparteni 
ambicnte  et  adurente  in  rimam  fatifcat,  nultum  aderit  periculum  ex  Jlrepitu.  Inter 
vini  fpiritus  eligo  vulgareni  et  non  dephlegmatum,  (ut  loquuntur  Chymici),  qui 
nimirum  retlîficato  vel  tanarifinto  longe  praellat.  Uti  enini  phofphorus  concrcvit 
ex  oleo  urinae  et  falibus,  ita  reftificatus  et  ab  aqua  fua  liberatus  fpiritus  olcofam 
quidem  fiiblkntiam  aggredietur.  falia  vero,  quorum  nienftnuim  aqua  e(l,  quoque 
adivitatem  huic  concreto  concedunt,  intafta  relinquet;  unde  pariter  voto  nollro 
ncquaquam  facisfacict.  Quod  fi  forte  temporis  fucceiTu,  aeihi  folis  vel  alius  ignis 
calore,  vel  moto  nimio,  fpiritus  fibi  relirtus  facultatcm  iuam  deperdat;  eadem 
injefto  phofphori  granulo  nova  coélione  reftituetur.  Recens  deinde  et  calidus 
majorem  lucem  fparget,  quam  frigefaélus  cujus  rationcs  func  in  proraptu,  cum  à 
motu,  tum  à  tempore,  quo  quaedam  phofphori  particula  itcrum  vel  avolant  vel 
fubfidunt. 

Figtiram  fextantîs,  ita  ut  à  Domino  Ftamfied  accepi,  tranfmitto*);defidero 
autem  defcripiionem,  quam  in  fchematc  adjundi  chara(5teres  fatis  indicant.  For- 
taflis  eandem  aliquando  cum  reliquis,  quac  de  motu  SatcIIitum  Jovis  promiitit 
divulgahit. 

Interea  fi  forte  alîa  in  rc  llluftri  Tuac  Gcnerofitati  infervire  potero,  etiam  hic 
loci,  ubi  per  aliquot  hebdomadas  adhuc  commorabor,  quam  lubentiOlmae  omnia 
exequar,  quaecunquc  mandaveris.  Hofpitismci  nomen  inferta  dabit  Schedula*). 

Vale  &  Fave 

Illuilris  Tuac  Generofitatis 

Clienti  humillimo 

J.  G.  Steigerthauo. 
Amilelodami  d,3i.  Mart  169a. 


*)   La  figure  t  été  renvoyée  par  I  ïuysens.  Voir  !a  Lettre  N**.  2749. 
*)  Cette  adresse  nous  manque  également^ 
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5)  Addidi  parumper  Spiritits  vint  cum  phofphoro  co&l\^  ut  ad  oculum  et  quantitas 
SpiritLis  fuperfitfi  et  phofphori  fruftiim  pateant,  fi  forte  minus  accu  rare  in  lîteris 
modum  cotificiendi  exprefli.  Effiifo  hoc  Spirîtu,  alias  iterum  aflundatiir  in  parva 
quanticate.  Si  n[empe]  nimium  affunditur  coqtiendo  vel  Spiriciis  vel  ipfe  ni. 
phofphorus  exfilit.  Soleo  ventrem  ipfius  vitri  fumo  candelae  prius  denigrare 
antequam  coquatur  phofphorus,  reperioque  vitra  ita  melîus  vim  ignis  fiillinere. 


*)  Refp.  9  apr.  [Chrilliaan  Hnygens]. 


N=  2748. 

Christîaan  Huvgens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 

5    AVRIL     1692. 

La  lettre  se  troitvt  à  Genive,  Bibliothèque  Publique. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden ,  coli.  lluygens  '). 

La  lettre  est  ta  réponse  au  No.  1745- 

Sommaire:  Apr.  â  a  Mr.  Fatio.  Vu  avec  Monros  la  Tour  et  inllrumens  a  Dclft.  ce  qu'il  y  a.  iroit  a  300  fr. 
rien  pour  tes  Tclefcopcs. 

Remercié  Jes  corrcôions  du  livre  de  Craige.  faute  en  la  19  prqi.  Hartfoecker,  que  fà  mcihode 
fera  publiée  dans  les  mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences  a  ce  qu'il  dit. 

des  verres  brûlants  de  Tfchimhaus  au  journal  de  Leipfich.  Jan.  169a.  je  ne  me  hastc  pas 
de  tout  croire. 

Dioptriqiie  de  Molineux  bonnç.  et  ou  il  y  a  pourtant  peu  de  ce  que  j'ay  dans  la  miene.  J'ay 
confeillc  qu'on  la  donnafl  en  Latin. 

Exhorté  a  iairc  publier  le  traité  de  Newton  de  lincis  curvis, 

offert  fa  mctbode  a  Leibnits.  j'attends  refponfe. 

(>e  qu'il  y  a  de  de  Gennes  dans  la  gazctte.ce  que  j'en  foupçonne. 

A  la  Haye  ce  5  Avr.   1692. 

J'ay  appris  avec  bien  de  la  joye  que  voftre  fantè  s*eft  confirmée  entièrement 
depuis  que  vous  el^es  à  Londres,  c'eft  Mr.  le  Comte  de  Monros')  qui  m'a  apporté 


S)  Ce  qui  suit  se  trouve  écrit,  de  la  main  de  Steigerthal,  sur  une  feuille  séparée,  qui  accom- 
pagne la  lettre. 


')    Dans  le  livre  W  des  Adversaria,  dernière  page. 
')   Voir  la  I.ettre  N"*.  2739,  note  7. 
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cette  bonne  nouvelle.  Je  fus  hier  avec  luy  a  voir  ce  tour  et  în(h*uTnens  à  Délit,  dont 
vous  luy  aviez  efcrit,  et  dont  il  m'a  dit  qu'il  vous  manderoit  le  détail.  Il  y  a  2  ou 
3  tours  différents,  très  bien  et  proprement  faits,  avec  beaucoup  d*omils  qui  en 
dépendent,  et  quelques  pièces  d'ivoire  non  travaillée.  De  plus  il  y  a  un  tour  pour 
travailler  aux  petites  lentilles  des  microfcopcs  fimplcs,  et  une  infinité  de  ce<  len- 
tilles avec  des  petites  machines  de  cuivre  pour  les  mettre  en  oeuvre  ci  y  approcher 
les  objets,  mais  il  n'y  a  point  de  formes  pour  les  verres  de  Telefcopes.  Tout  ceU 
peut  avoir  couftè  plus  de  looo  livres.  La  dame  a  qui  il  appartient  parloit  de  600, 
mais  un  tourneur  francois  qui  y  fut  avec  nous,  nous  fit  entendre  qu'on  p<.iurroit 
l'avoir  pour  300.  Je  doute  fi  vous  en  aurez  envie,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  ce  qu'il 
faut  pour  des  verres  objedifs,  car  pour  vous  amufer  a  faire  des  ouvrages  au  tour, 
je  ne  fcaurois  m'imaginer  que  vous  y  vouliez  emploier  le  temps,  le  pouvant  fi 
utilement  a  des  chofes  beaucoup  meilleures. 

Mon  frère  de  Zulichem  m'a  apporté  *)  le  petit  Traité  de  Craige*)  ou  font  vos 
corrections  Monfieur,  dont  je  vous  rends  treJÎiumbles  grâces.  Je  regrette  que  vous 
n'ayez  pas  tout  examiné  demefme  jufqu'au  bouc,  fur  tout  cette  animadverfio  contre 
Mons.r  de  Tchîrnhaus  -*),  dans  laquelle,  autant  que  je  puis  voir,  il  a  raîfon.  Il 
y  a  au  refte  quelque  chofe  de  bon  dans  ce  livre,  quoyqiie  par  vortre  méthode  des 
tangentes  renverfce,  et  le  Théorème  de  Mr.  Barrow*)  j'en  fceulTe  la  plus  grande 
partie.  Dans  le  Probl.  i^^Cujufvis  Figuras  propofitae  Quadraturaswpnitas  in- 
ventre^  il  fe  trompe.  Eaedem  enim  quadraturae  ifthic  inveniuntur  fed  alijs  atque 


')   Constantyn  Hiiygens  était  retourné  à  la  Haye  le  18  mars. 

♦)  Voir  la  Lettre  N**.  2725,  note  3. 

')  Il  s'agit  de  r„Animadversio  In  Mcthodum  Fi§^iras  dimeticndi.  A  cbrissimo  Quodain 
Germano  cditam  in  Acti«  Eruditorum  Lipsiac  publicatis",  qui  occupe  les  7  dernières  pages 
de  Touvrage  mentionné.  Dans  ces  pages  Craig  démontre,  à  l'aide  de  quelques  exemples, 
l'insuffisance  manifeste  de  la  „Meihodus  Datae  figurae,  rectis  lincis  &  Curva  (Tcomctrica 
terminatae,  aut  Quadraturani,  aut  impossibilitatem  ejusdem  Quadratorae  deterniinandae", 
expo«ée  par  von  Tscbirnliau-;  dan-;  l'article  cité  dans  la  note  10  de  la  Lettre  N°.  ai"4. 

Von  Tschirnhaus.  dans  la  réponse  longue  et  embarrassée  que  Ton  rencontre  dans  l«  »Act«'* 
de  man  1686  sous  le  titre:  „Exccrpium  ex  litteris  D.  T.  Lipsiam  missis,  d.  20  Febr.  anno 
1686",  ne  pouvant  nier  le  bien  fondé  de  cette  critique,  prétendait  n'avoir  voulu  publier  dan* 
l'article  cité  qu'un  échantillon  d'une  méthode  plus  générale  qu'il  possédait  et  qui  menait  au 
résultat  annoncé. 

Craig  répliqua  a  cette  réponse  dans  l'avant-dernier  chapitre:  ^Responsio  ad  literas  Domini 
D.  T.  Lipsiam  Missas  Feb.  20  1686"  de  l'ouvrage  suivant:  „Tnictatus  Mathematicus  de 
FigurarumCurvilinearumQuadraiuriset  Locis  Geometricis.  Autorejohanne Craig.  Londini: 
Prostant  apud  Sam.  Smith  Je  Benj.  Walford,  Societatis  Regiae  Typographos,  ad  tnsignta 
Principis,ia  Coeroeterio  D.  Pauli.  mikixcmi. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  3721,  noie  3. 
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alijs  modis,  quorum  lîiiiplilTimus  foins  fiifficit").  Un  Hollandais  nommé  Hart- 
ibecker "}  venant  de  Paris  ou  il  s'ed  recoiirnc,  m'a  elle  voir,  et  m'a  die  que  fa 
manière  de  travailler  aux  verres  des  Telefcopes  va  paroitre  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  Mathématique  et  de  Phyfique  de  l'Académie  des  Sciences  **},  qu'un 
libraire  des  nollres  copie  a  mefure  qu'ils  viennent  de  Paris,  mais  il  n'y  en  a  eu 
encore  qu'un,  ou  il  y  a  les  Obfervations  de  Mr.  Cafllni  des  taches  et  nuages  dans 
Jupiter  ■").  Il  m'a  mefme  communique  fa  méthode  mais  n'ayant  apporté  aucun 
objeélif  de  fa  façon,  je  fufpens  mon  jugement.  Il  dit  pourtant  qu'il  en  a  fait  de 
1 55  pieds  dont  on  fe  fert  à  FObfervacoire,  et  qu'il  m'en  envolera  un  de  40  pieds, 
que  je  luy  ay  demandé  pour  le  comparer  avec  les  miens. 

Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  vu  le  mois  de  Janv.  du  Journal  de  Lcipfich,  ou  Mr.  de 
Tfchirnhaus  dit  des  merveilles  de  fes  verres  brûlants  de  2  pieds  de  diamètre,  qui 
convcrtiffent  tout  en  verre;  mefme  For  en  verre  de  couleur  de  rubis,  mais  nous  le 


^)  La  inJthode  de  Craij^,  expost'e  au  lion  cité  (p.  22  et  2."^  de  l'ouvrage  inentionnt*), consiste  dans 
remploi  d'un  thcorèmede  Ikrrow  (le  tliéorème  IV  de  l'appendicula  de  la  Lectio  geonietrica 
Xn,  p.  1 28  de  l'ouvrage  de  Barrow  (ed,  1 674)»  citt'  dans  la  note  1 4  de  la  Lettre  N".  j  jôj^y 
<iui  permet  d*obtenir,  par  des  considérations  géométriques,  un  changement  quelconque  de  la 
variabîe  indépendante  sous  te  signe  de   rintégration,  c'est-à-dire  de  remplacer  fy  dx  par 

!>■    ,  //s,  oi'i  z  repr<Sseute  une  fonction  quelconque  de  .v  définie  au  moyen  d'une  courbe 

auxiliaire  donnée  .%•=/'(-).  t'ralg  avait  prétendu  qu'on  pouvait  trouver  de  cette  manière, 
pour  une  uièmc  aire,  „alia  atque  alia  Quadratura,  a'^sumendo  aliam  atque  aliam  Curvam 
[au  xi  lia  rem]"". 

")  Sur  le  personnage  de  Nicolaas  Hartsoecker  on  peut  cousulter  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  2117, 
la  pièce  N°.  2i.i~  et  les  Lettres  N'>s.  22^5,  2404.  2405,  2429,  2447,  2454  et  2534. 

'■')  Les  ^Mémoires  de  Mathématique  et  de  IMiysique  tirez  des  registres  d?  l'Académie  des 
Sciences.  Paris.  Imprimerie  royale"  parurent  en  1692  et  irtfj.i  par  livraisons  mensuelles  en 
2  volumes  iu-4''.  Ils  semblent  être  devenus  très-rares,  puisque  Maindron,  page  312  de  sou 
ouvrage  l'„Acndémie  de*  Sciences",  rapporte  que  la  Bibliothèque  nationale  ne  possède  que 
l'un  de  ces  volumes  portant  la  date  de  1692. 

Une  réimpression  de  l'édition  d'Amsterdam  a  été  publiée  eu  1 723  sons  le  titre: 
Mémoires  de  Mathématique  et  de  Physique.  Année  MDCXcti  (Année  wncxcui).  Tirez  des 
Registres  de  l'Académie  Royale  des  Scieuces.  Nouvelle  Edition  oîi  Ton  a  joint  les  Obser- 
vations l'hysiques  &  Mathématiques,  envoyées  des  Indes  et  de  la  Chine  ;\  l'Académie  des 
Sciences  par  les  Feres  jésuites.  Avec  tes  Reikxionsde  Mrs.  de  l'Académie  et  les  Notes  du 
P.  Gooye.  A  Amsterdam,  chez  Pierre  de  Coup,  Marchand  Libraire  dans  le  Kalverstraat. 
MDccxxiM.  D  VfduuK'S  petit  in-8°. 

Cette  collection  ne  renferme  rien  de  llartsoeker. 

*°)  L'article  deCassini  porte  le  titre:  NouvellesDecoiivertes  de  diverses  Périodes  de  mouvement 
dans  la  Planète  de  Jupiter,  depuis  le  mois  de  Janvier  1691,  jusqu'au  commencement  de 
Tannée  présente  1692,  par  M.  Cassini. 
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connoiiïbns,  ce  qui  fait  que  je  ne  me  haJle  pas  a  croire  tout  ceqiril  raconte  "). 

Un  jeiiiie  homme  Allemand  ")  nouvellement  venu  d'Angleterre  m'aprefté  la 
Dioptrica  nova  de  Mr.  Molineiix '')  que  fans-douce  vous  aurez  vue.  Je  trouve 
qu'il  explique  mieux  les  elfeifts  des  Telefcopes  que  jnfquMcy  pcrfonne  n'a  fait. 
Au  refle  il  y  a  peu  de  ce  que  contient  mon  Traite  fur  cette  matière.  Il  a  offert  a 
un  libraire  de  Rotterdam  de  luy  envoler  la  mefmcdioptriqtic  traduite  en  Latin, 
s'il  veut  l'imprimer;  ce  que  je  luy  ay  eonfeillè  d'accepter. 

Vous  me  faites  de  plus  en  plus  envie,  pour  ce  curieux  Traite  de  Mr.  Newton 
de  Lineis  Curvis.  Ellant  achevé,  et  fort  court,  comment  peut  il  s'cxcufer  de  ne 
le  point  publier  fur  l'embaras  de  rimpreiîion?  Ou  bien  vous  IVIonfieur,  que  ne 
luy  offrez  vous  voftre  fecours,  puisque  vous  l'avez  bien  vuulu  dans  un  ouvrage 
de  beaucoup  plus  longue  haleine'^).  Vous  obligeriez  le  public  et  nioy  en  par- 
ticulier. 

Dans  ma  dernière  lettre  a  Mr.  Leibnitz^^)  je  luy  ay  offert  de  luy  expliquer 
vollre  méthode  s'il  le  fouhaitait  (carj'ay  voulu  qu'il  avouait  de  ne  la  point  fçavoir} 
mais  j'attens  encore  fa  rcponfe. 

Mons.r  de  Monros  me  dit  hier  d'avoir  vu  dans  nos  gazettes  que  Mr.  de 
Gènes  ^*')  elt  après  a  conilruire  un  vaifTeau  à  deux  gouvernails,  ce  qui  fait  con- 
noitre  qu'il  ert  au  fervice  de  la  France,  et  qu'il  a  perdu  animum  rcvertendi,  de 
quoy  Mr.  de  Monros  ellottjufqu'icy  en  doute.  S'il  ell  vray  ce  qu'on  foupçonne, 
que  cet  homme  le  foit  laifTé  prendre  exprès,  c'eft  un  franc  fcelerai.  Pour  moy  je 
crois  qu'il  a  voulu  voir  s'il  amcnderoit  fa  fortune  en  fe  jettant  de  noilrc  parti,  et 
que  pour  cela  il  ell  venu  icy  devant  que  faire  paffer  fa  femme  et  enfans,  mais 
qu'ayant  jugé  qu'il  n'y  trouveroit  pas  afTez  fon  compte,  il  a  elle  d'avis  de  refler 


")  On  ne  rcncuntre  aucun  article  de  cette  portt'^e  dans  les  „Acta"  de  janvier  1692,  mais  il  s'agît 
évidemment  de  l'airticlc  de  von  Tschirnliaus  qui  parut  dans  les  „Acia"  de  novembre  i6yi 
sous  le  titre:  ^Singularii  cfTecta  vitri  caustici  bipedalis,  quod  omnia  maf^no  sumtu  hactenus 
constructa  spécula  ustoria  virtute  superat". 

'*)  Probablement  J.  tî.  SteipcrthaU  voir  la  Lettre  N°.  0-47. 

'*)  Voir  la  !-.ettrc  N^  27:^9,  note  1 1 . 

'*)  Sur  la  pro}K)sition,  faite  par  Katio,  de  préparer  une  ntnivelle  édition  des  ^Principia".  con- 
sultez la  Lettre  N''.  2723. 

'*)  Voir  la  Lettre  N".  2744. 

'*)  Voir,  sur  de  Gènes,  la  Lettre  N*.  2739,  note  10.  Sur  son  invention  on  lit  ce  qui  suit  dans  le 
Mercure  historique  et  p<tUtique  pour  le  mois  d'avril  1692"  p.  414:  „>L  de  Gencs,  Capitaine 
de  vaisseaux  fait  construire  à  Brest  un  Uatiment  de  nouvelle  invention,  qui  aura  un  Gouver- 
nail à  la  Proûe  iSt  un  autre  a  la  Poupe,  pour  n'être  pas  obligé  de  revirer,  il  ira  à  rames  dans  le 
calme  Se  portera  des  Canons  de  cent  livres,  de  quatre  vints  flc  de  soixante-six  avec  dc5 
Mortiers," 
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) 


OU  il  elloit.  J'efpcre  au  relie  que  le  malheur  qu'a  eu  le  bon  Mr.  de  Monros  luy 
cîendra  cy  après  lieu  de  mérite. 

Ju  vous  baife  les  mains  et  fuis  de  tout  mon  coeur 

MoNSIKUK 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 

Ne  fait  on  rien  du  verre  de  mon  Frère  ?  '')  Il  devoit  en  avoir  montré  la  bonté 
au  mail  aux  flambeaux  devant  que  de  le  mettre  entre  les  mains  du  Sr.  Hooke. 

**)  Mr.  Ihîgens  à  la  Haye  5  Avr.  1692.  A.  N.  F.  h  Londres. 

Sur  le  retabliffcment  de  ma  fanté. 

Sur  le  Tour  et  Inftrumens  que  je  voulais  acheter.  Il  les  fpécifie,  avec  Pellime 
du  prix,  et  dit  que  je  peux  mieux  emploier  mon  tems  qu'à  tourner, 

11  a  reçu  le  Traité  de  Craîge  avec  mes  Correftions.  Ce  qu'il  en  penfe. 

Des  objeélifs  que  fait  Hartfoekcr.  On  s'en  fert  k  l'Obfervatoire. 

Verres  briilans  de  Mr.  de  Tfchirnhaus. 

Sur  la  Dioptrica  Nova  de  MolineuX. 

Il  demande  fort  qu'on  imprime  le  Traité  des  Lignes  Courbes  de  Mr.  Newton. 

11  a  offert  d'expliquer  ma  méthode  à  Mr.  Leibnitz,  s'il  le  fonhaitait,  voulant 
qu'il  avouât  ne  la  point  fçavoîr.  Il  attend  encore  fa  reponfe. 

Sur  Mr.  de  Gènes  et  le  Comte  de  Monros. 


'0  Voir  les  Lettres  Nos.  1725,  2729  et  173 1 . 
'^)  Résumé  de  la  lettre,  écrite  de  la  main  de  Fado. 
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N"  2749. 

Christiaan  Huygens  à  J.  G.  Steigerthal. 

9    AVRIL    1692. 

Le  tommain  u  trotm  è  Leùlat,  coU,  Huygtnu 

La  Uttre  est  U  rifoase  mu  No.  2747. 
y.  G.  Steigerthal  y  réfomUt  far  U  No.  2750. 

9  April   1692, 

9  Apr.  id  SteigenhaLium  med.  D.  qui  Phofphoruni  miferat.  Dioptrican]  MoUndij  remitto  et 
%imin  Scxiancis  Flamftcdij.  qui  onodus  ut  de  Jovialium  motu  quae  fcriplit  edat.  Diopthca 
Roterodami  latine  veiiâ  edetur  '}. 


N=  2750. 

J.  G.  Steigerthal  à  Christiaan  Huvgens. 
II  avril  1692. 

hi  Uttre  te  trouve  à  Leiden^  coU.  Huygens. 
EiJe  est  la  répcHU  au  No.  3749. 

Illuilri  &  Generofo  Domino 

Dno  Chr.  HuGENio  Zulechemio 

Maecenati  fuo  pl[Lmmum]  colendo  Joan  Steigerthalius 

Salut um  et  Obfequia. 

II  April.  1692. 

Diutîiis  ufuî  Tuo  deftinararn  lîbrum  Molineiixii,  qui  hefterna  luce  optime  mihi 
redditus  ell,  ut  ciindern  licet  biblipolae  Roterd.  tradidilTes,  porthac  mature  fatis 
ad  me  perventum  dijudicaffem. 

De  felici  experimencorum  fuccefTu,  quae  ciim  phofphoro  inftituiHi  &  raîhi 
gratulor,  qui  verebar,  ne  forte  â  me  negle<5kum  eorundem  optatum  eventum  dene- 
gaflet;  vel  miniraa  enim  circumflantia  non  confiderata  quandoquc  cffecit,  ut 
diucina  etiam  pbofphori  inter  chartam  complicaram  friftio  me  delufferii,  invenc- 
rimque  incerdiu  tantillum  aquae,  qua  phofphorus  madebat,  impcdîmento  fuilTe. 
Jam  itaque  libentius  eundem  in  vini  fpiritu,  quam  aqua  confervo,  excraélumque 


')  Ce  varu  de  Huygens  n*a  pas  été  rempli. 

Œuvres.  T.  X.  36 
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digitis  panimper  tero  &  dein  chanae  compHcatae  interpoficum  eboreo  rcaipelli 
manubrio  perfrico,  ut  in  îgnem  hiciilencum  abeac.  Quod  fi  forte  à  ghitinoruate 
ejus  accidat,  ut  charta  duplicaca  niniium  cohaerens  aérem  excliidat,  illi  inter 
fricandum  explicata  nonnihil  charta,  folioque  fuperiori  diduélo  îiigrefrum 
concedo  liberum.  De  natura  hujus  lucis  ahum  apiid  omncs  quidem  ell  filentium, 
quculquc  tamen  &  niodus  conficiendi  et  nonniillorum  expcrimencorum  apparatus 
ad  nideni  aliquam  cognîcionem  hujus  kiminis  nie  deduxeric,  paucis  judicioct 
examini  Tue  nunc  fubjiciam: 

Ex  pluribus  enchcirefibiis,  quasincotifedionephorphori  ex  urina  collegi,  bas 
facile  principes  efTe  jiidico.  ut  fcilicet  oleum  iirinae  foetidum  folliciEeconfervetur 
et  Saliiim  jtifta  adfic  proporrîo").  His  enim  negleftis  et  operani  &  oleum  perdidifle 
Chymicos  intellexi.  Ut  proinde  exillimem  oleo  huic  et  falibus*)  pholphorum 
potiffimum  admirandos  fuos  debere  effe6lus.  Qiioniam  enim  oleofa,  expericntia 
tefte  à  certo  motu  accelerato  ignem  concipiunt,  rcputavi  Salia  aétione  intellina'^) 
oleum  urinae  accendere  &  fumum  illum  qui  interdiu  obfervatur,  non  nili  efîîuvia 
eiïe  ita  deflagrantia,  ut  ob  diffurasniminm  ignis  particulas  non  cxurant.  Atque 
hoc  ipfum  eo  magis  vcrifimrje  viderur,  quod  fruftiim  ejus  in  aëre  apcrto  reliftum 
tempons  fucceffu  cruiH  obducatur,  omnis  lucis  experte,  quâ  decorticatd  lumen  in 
tenebris  redit;  manifefto  ut  puto  indicio:  cxteriora  deflagraiTc,  oleoque  confumto 
terram  hanc  infltar  cinerum  fuilTe  reliftam,  Quod  vero  oleum  à  motuetadione 
Salium  inflammatur,expcrimentuni  lihillr. Boylerievincit,qui  novitex  confufione 
Spiritus  acidi  cum  oleo  caryophylloruni  ignem  producere  ^).  Utiit  antem  in  phof- 
phoro  Salia  oleo  involuca  et  nonnihil  disjiindanon  ica  cffcrvefcant  ut  in  priori 
experimento;  effluvia  tamen  coruni  olei  particulas  fimul  exhalantes  ita  incendunt 
ut  phofphorus  totus  compareat  lucidus.  Retinere  enim  effluvia  corporum  fuorum 
virtutes  ex  quibus  promanant,  vel  ex  eo  conftabit,  quod  effluvia  Spiritus  falis 
ammoniaci  &  Spiritus  nitri  recenter  deftillaci  conjunéta  ad  ocuUim  in  fe  invicem 
agant  et  fumum  excitent,  cum  ipfi  liquorcs  confufi  vehementer  cffervefcant. 

Ex  hifce  ira  praefupporitis  facile  deduci  potetl;  quod  in  phofphoro  pariiculae 
oleofae  jam  tam  à  falibus  ad  fui  deflagrationem  difpofitae  accidente  motu  vel 
friélione  penitus  confumantur;  quod  phofphorus  in  fpiritu  vini  folutus  vel 
ejufdcra  effluvia  ubi  aquam  attingunt,  à  Spiritu  eodem  (qui  facile  cum  phlegmate 
conjungitur)  fibi  reliéta  fubito  deflagrent,  Quaedam  tamen  ab  aqua  ita  fubigantur 
ne  luceant.  Extinftum  ita  ab  aqua  pholphorum  quandoque  refocillavi.  AlTumfi 
duos  fcyphos  vitreos  parva  aquae  quantitate  repletos  et  in  utrumque  inftillavi 
Spiritum  phofphoro  impragnatum,  ut  deflagret.  Dein  concuflîone  et  effufione 
aquae  hujus  ex  uno  fcypho  in  alterum,  diu  adhuc  fcintillas  emicantes  animadverti. 
De  die  aqua  haec  albicans  et  turbida  confpiciebatur,  veluti  alias  aqua  oleo 
commixta  mediante  facedaro  turbatur.  Quod  ipfum  pariter,  nifi  aliunde  notum 
elTet,  argumento  eiïe  poterit,  phofphoro  inefle  oleum. 

Sed  nimius  force  fum  in  chymicis  hilce  experimencis  recenfendis.  Quam  opta- 


^ 
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rem,  ut  machematice  efFervefccnnailladignofccrcnturet  ex  partîculariim  fît^uris 
ccrto  demotillrari  pofTcnt;  quantum  ardorcm  cflîiivia  haec  cxcirarcnt  fui,  ti  mentis 
acie  exaéle  cerncrentur.  Veruni  haétenus  ratione  chyniica  me  coniolor,  qiiac 
quidem  ad  hoc  fiiJfîcit,  ut  phorphorum  ex  aliis  animaltum  partibiis  ex  fanguine, 
cerebro  et  finiilibiis  conficere  addîlcamiis  &  ne  promifcue  ex  quavis  re  lumen  lioc 
nobifmet  promittamiis.  Vale. 


Dabam  Amilelod  ii.  April.  1692, 


1 


*)  anne   igitur  jufta   iHa   falis  portio    in    urina   non    invenitur?  [Chrilliaan 

Hiiygens]. 
*)  Cur  oieum  in  candente  cuciirbita  non  comburitur  ?  An  quia  aerconon  acccdit? 

[Chrilliaan  Huygcns]. 
')  et  a  materiae  fubtilis  motu  adjuta  aut  cmota  [Chriftiaan  Huygens], 
')  aliam  miftionem  vide  in  Epîft.  Fatij  '}  [Chrilliaan  I  luygens]. 


N-  2751. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  IIuygens. 

1  I    AVRIL    1692. 

La  Uttre  se  irouve  ù  I^iJen,  coll.  Hitygetis. 

FÀU  a  lu  publiée  par  P,  J.  UyUnbroek^')  et  C,  I,  Gerhardi*). 

Elle  ejl  la  réponse  au  No.  2744. 

CJir.  Huygens  y  répondit  par  U  No,  1759. 

Monsieur 

J'efpercque  vous  ferés  parfaitement  remis  de  l'incommodité  dont  parloit  voftrc 
précédente,  et  je  vous  foiihaite  une  fanté  ferme  afin  que  vous  puifllez  achever  les 
belles  méditations  que  vous  avés.  Je  continueray  tousjours  de  vous  exhorter  à 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  5582,  à  la  page  41 1. 


*)  Chr.  Hu^nil  etc.  Exercitationes  Mathcniaticac,  Vtsc.  1,  p.  126. 

*)   Lcibnizcns  Mathematische  Schriften,  Band  l!,  p.  133»  et  Uriefwechsel  p.  692. 
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tourner  vos  méditations  fur  la  Phy(iqiie.  Je  crois  d'avoir  marqué  plus  d'une  fois 
que  vos  derniers  traités  m'ont  plù  infiniment.  Cette  explication  du  Cryfiai  d'Is- 
lande ell  comme  une  épreuve  de  la  jurtefle  de  vos  raifoiinemens  fur  la  liimicre:  il  y 
avoit  une  feule  circonÛance  fur  la  quelle  vous  ne  vous  aviez  pas  encore  fatisfait') 
mais  peut-eftre  qu'elle  aura  elle  éclaircie  depuis. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  pcfanteiir  vient  de  la  même  caufe  qui  a  rendu 
la  terre  ronde,  et  qui  arrondit  les  gouttes,  c'eft  à  dire  du  mouvement  circulaire  de 
l'ambient  en  tout  fens.  Et  c'eft  apparemment  aufii  la  raifon  de  Tattradion  des 
Planètes  vers  le  Soleil,  tout  comme  les  Planètes  gardent  une  certaine  direétion 
magnétique  h  l'exemple  de  celle  qui  le  voit  en  terre.  Si  nous  concevons  l'attraflion 
des  corps  pefans,  comme  par  des  rayons  emanans  du  centre,  nous  pouvons  ex- 
pliquer pourquoy  les  pefanteurs  des  Planètes  font  en  raifon  doublée  réciproque 
de  leur  difîance  du  Soleil,  ce  qui  fe  confirme  par  les  phénomènes.  Cette  loy  de  la 
pefanteur  jointe  avec  îa  rraje<fkion  de  M,  Neuton,  ou  avec  ma  circulation  harmo- 
nique*), donne  les  ellipfes  de  Kepler  confirmées  par  les  phénomènes.  Or  il  eft 
manifefte  qu'un  corps  eft  illuminé  par  un  point  lumineux  en  raifon  doublée  réci- 
proque des  dillances.  Je  crois  qu'encor  félon  cette  manière  d'expliquer  la  pefan- 
teur, par  la  force  centrifuge  d'un  fluide  très  fubtil,  on  peut  concevoir  comme  des 
rayons  d'attra6tion.  Ces  efforts  du  fluide  n'ellant  autre  chofe  en  effeét,  que  de  tels 
rayons  qui  font  defcendre  les  corps  dont  le  mouvement  circulaire  eil:  moins  rapide. 
II  femble  outre  cela  qu'une  manière  de  Tourbillon  eft  neceffaire  dans  le  ciel  pour 
expliquer  les  parallelifmes  des  Axes,  à  quoy  le  mouvement  fpherique  en  tout  fens 
ne  fcauroit  fuf^re,  il  faut  des  pôles  et  des  méridiens.  Enfin  la  correfpondance  qu'il 
y  a  des  planètes  ou  fatellites  d'un  même  fyfleme  eft  favorable  à  une  matière  liquide 
déférante  commune.  Mons.  Ofannam  a  mis  dans  fon  diélionnaire  Mathématique 
une  hypothefe  de  Mr.  Cafllni,  qui,  au  lieu  des  Ellipfes  de  Kepler,  conçoit  des 
figures  Ellipfoides,  où  le  reftangle  des  droites  menées  des  deux  foyers  aux  extré- 
mités ell  égal  à  un  reélanglc  donné  *).  Je  ne  fcay  s'il  en  donnera  quelque  raifon 
phyfique.  En  attendant  je  trouve  les  Ellipfes  de  Kepler  fort  à  mon  gré,  puis 
qu'elles  s'accordent  fi  bien  avec  la  Mécanique,  et  peut-eftre  que  les  aberrations 


')  Allusion  iï  une  phrase  de  la  page  81?  do  „Traité  de  la  Lumière"  relative  aux  phénomènes  de 
polarisation  observées  par  Huygens,  et  que  nousavons  reproduite  dans  la  note  4  de  la  Lettre 
N*'.  26^0. 

♦)  Voir,  sur  ce  sujet,  les  notes  8  et  10  de  la  Lettre  N"*.  256 1  et  la  F^ettre  N".  2628  aux  pages  523 
et  534. 

5)  Voir  les  pages  436 — 438  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  8  de  la  Lettre  N".  2616.  où  Ozanara 
sans  s'amuser  —  comme  il  s'exprime —  à  parler  d'autres  hypothèses  que  l'on  trouve  dans 
les  livres,  explique  celle  de  Monsieur  Cassini,  telle  qu'il  l'avait  apprise  dans  sa  conver- 
sation. 


CORRESPONDANCE.    1692.  285 


viennent  des  aftîons  des  Planeces  entre  elte^  et  du  mouvement  du  fluide  déférant, 
lans  parler  des  irrégularités  de  la  matière. 

J'avoue  que  le  fondement  de  Mr.  Eifenfchmid  eft  mal  afTiiréet  on  ne  voit 
aucune  raifon  a  priori  de  fon  hypothefe.  I^e  temps  décidera  les  chofes  à  qnoy  vos 
horloges  contribueront  beaucoup.  C'ell  une  chofe  plai faute  que  des  gens,  comme 
feu  IVL  Wafmurh  et  comme  fon  elcve  ou  amy,  qui  a  fait  fa  proportion  à  la  Com- 
pagnie des  Indes,  trouvent  de  la  créance. 

La  Reine  Chrillinc  perfuadée  par  TAdminillrateur  des  terres  de  la  couronne  de 
Suéde,  dont  elle  jouifFoit  avoit  fait  donner  une  fomnie  très  confiderahle  an  pre- 
mier pour  achever  fes  tables,  qui  dévoient  régler  le  ciel  et  la  terre  et  perfection- 
ner TAflronomie  et  la  Chronologie,  le  tout  fur  les  fondemens  de  l'Ecriture  Sainte 
mylVtqucmcnt  expliquée. 

Il  s*cn  faut  beaucoup  fans  doute  que  Mr.  Tfchirnhaiis  ait  donné  la  véritable 
méthode  des  quadratures.  Il  efl  vray  que  ce  qu'il  en  a  publié  fuivant  les  veues 
dont  je  luy  avois  fait  part  dès  Paris  peut  fervir.  Mais  il  ne  fuffit  pas,  et  on  s'engai^e 
dans  des  calculs  horribles  fi  ce  n'efi  qu'on  ait  certaines  tables  toutes  faites.  Je  croy 
de  vous  avoir  marqué  plus  d\me  fois''),  que  ce  neiï  pas  par  cette  voye  que  j'ay 
coutume  de  trouver  les  chofes.  J'en  ay  une  autre,  qui  me  paroill  la  plus  véritable 
et  la  plus  naturelle;  elle  donne  alternativement  la  folution  par  la  Géométrie  ordi- 
naire, ou  la  reduétion  au  Cercle  ou  à  TI  îyperbole,  je  ne  Fay  pas  encor  pouflée  au 
delà  de  certains  limites,  mais  il  ne  tient  qu'à  moy  de  le  faire,  je  feray  bien  aifc  de 
fcavoir  avec  voflre  permidion,  quel  cfl  ce  petit  livre  qui  contient  des  tables  des 
Quadratures.  Je  pourrois  faire  de  telles  tables,  mais  je  n'ay  jamais  pris  la  peine 
d'en  faire. 

Je  fuis  obligé  h  Mr.  Facio  qui  m'offre  fa  Méthode  des  Tangentes,  mais  croyant 
d'en  fcavoir  à  peu  près  le  fonds,  je  ne  voudrois  pas  luy  donner  de  la  peine, 
je  fouhaitte  une  Méthode  plus  abfolue  en  cette  matière,  qui  donnât  encor  la 
reduétion  lors  que  la  courbe  ell  tranfcendente,  et  j'en  ay  des  commenccmens. 
Je  n'ay  pas  de  la  peine  à  croire  que  Mr.  Neuton  eft  allé  bien  loin  en  ces 
matières.  Mais  comme  chacun  a  fes  voyes,  j'en  ay  peut-ellre  dont  il  ne  s'cftpas 
encor  avifé. 

Je  m'imagine  que  les  objeftions  que  Mr.  Papin  vous  avoii  envoyées  auront 
efté  fur  la  pefanteur.  J'efpcre  que  voftre  Dioptrique  paroillra  bientoll.  Vous 
aviés  la  penfée  de  mettre  quelque  chofe  de  Mufîque  dans  les  Aftcs  de  Leipfich'). 
En  ce  cas  il  ne  feroit  peut-eftre  pas  mauvais  d'expliquer  comment  le  tem- 
pérament a  efté  trouvé,  ce  que  vous  touchés  dans  l'Hiftoire  des  ouvrages  des 


•)  Voir  la  Lettre  N".  2639  à  la  page  558,  N".  7659  (p.  <  3)  et  N".  2727  (p.  aa6), 
^   Voir  la  Lettre  N*.  2726,  vers  la  un. 
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Sçavans.  11  y  a  long  temps  que  Mr.  Oiivrard  *)  nous  fait  efperer  la  Miifique.  J'ay 
vu  des  mémoires  de  Phyllquc  et  de  Mathématique  de  T Académie  de  Paris 
reimprimés  en  Hollande^).  Ceft  fort  bien  fait  que  cela,  et  j^efpcre  que  de 
temps  en  temps  il  s'y  trouvera  quelque  chofede  bon.  Le  premier  cfTai  ne  paroift 
pas  des  plus  considérables.  On  rencontre  quelques  fois  des  qucllions  extraor- 
dinaires et  d'une  analyfc  particulière.  En  voicy  une  qui  s'offrit  il  n'y  a  pas  long 
temps.  Trouver  une  grandeur,  tellement  formée  des  grandeurs  a^  b,  c,  d,  que 

lors  qu'on  pofe  az=  h,  elle  foie  égale  à  — -j,  mais,  lors  qu'on  pofe  c  ^=  d, 

elle  foit=       X*  Cette  grandeur  ne  fe  trouve  pas  difficilement  en  efTayant, 

et  on  voit  aifement  que  ^ j^r-, yr  y  fatisfait,  mais  je  me  mis  à  chercher 

^     (a-\-h)Çc  +  d}^  '  ^ 

comment  de  tels  problèmes  pourroient  eftre  rcfolus  conrtamment  par  une  méthode 

réglée. 

Relifant  dernièrement  voflre  explication  de  la  pefanteur,  j'ay  remarqué  que 

vous  elles  pour  le  Vuide  et  pour  les  Atomes '°).  J'avoue  que  j'ay  de  la  peine  à 

comprendre  la  raifon  d'une  telle  infrangibilité,  et  je  croy  que  pour  cet  effeét  il 

faudroit  avoir  recours  à  une  efpece  de  miracle  perpétuel.  Je  ne  voy  pas  aufli  de 

neceiïîté  qui  nous  oblige  à  recourir  h  des  chofes  fi  extraordinaires.  Cependant 

puifqiie  vous  avés  du  penchant  h  les  approuver,  il  faut  bien  que  vous  en  voytés 

quelque  raifon  confidcrable.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeillant  leruiteur 
Leibniz. 

Hanover  —  d'Auril  1692. 
1 1 


')  René  Ouvrard,  né  à  Chinoii  le  j6  juin  1624,  maître  de  chapelle  à  Paris,  pub  chanoine  de 
Saint-Gratien  de  Tonrs.  Il  publia  en  1660  un  ouvrage  sur  la  composition  en  musique, 
quelques  ouvrages  sur  des  matières  théologiques  et  autres,  desquels  le  dernier  parut  en  1682. 
Il  mourut  en  1694. 

^')   Voir  la  Lettre  N°.  2748,  note  9. 

'")  Consultez,  par  exemple,  le  passage  du  «Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur", que  nous  avons 
ciré  dans  la  Lettre  N°.  2595.  note  5. 
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N^  2752. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  dk  DriLLiF.ii. 

1    MAI     1693. 

/^  lettre  se  traître  à  Gmirt^  ^Uothique  rtyaU. 

Le  sommaire  se  trouve  à  LeîHen^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  mite  au  No.  2748. 

Sommah-ê:  *)  a  Maj.  à  Mt.  Fatio  avec  la  lettre  de  Mr.  Dicrquens.  Je  voudrois  que  cette  vocation  a 
Atnftetdam  puft  rcuffir.  Je  le  prie  de  s'informer  de  la  matière  de  verre  hia ne  qu'on  feita 
la  Savoie  a  Londres,  par  ce  qu'il  fcroir  excellent  pour  des  verres  brulintji.  Leibnit/.  ne  loubaite 
pas  d'apprendre  fa  règle. 

A  la  Haye  ce  a  May  1692. 
Monsieur 

Je  vous  ay  efcrit  afTez  au  long  du  5  avril,  a  laquelle  lettre  j'attens  encore  voftrc 
refponfe.  Celle  cy  n^efl  que  pour  vous  faire  tenir  Teticlofe  que  Monficur  Dier- 
quens')  m'a  recommandée.  Il  m*a  communiqué  fur  quoy  il  vous  efcrit,  et  je 
voudrois  bien  que  la  chofe  pufl  rcuffir,  ellani  preft  d'y  contribuer  autant  que  je 
pourray.  Vous  devez  examiner  fi  un  tel  employ  feroit  vortre  fait  et  fi  vous  avez 
afTez  de  fantè  pour  cela,  de  quoy  je  ne  doute  guère,  depuis  que  Mons.  du  Qucfne  *} 
m*a  dit  que  vous  vous  eftiez  entièrement  remis  en  Angleterre.  Il  n'a  pas  acheté 
pour  vous  le  cabinet  qui  eftoit  à  Dclft,  pour  les  raifons  qu'il  vous  aura  mandées. 
Nous  n'avons  pas  encore  vu  icy  ces  féconds  Mémoires  de  rAcademie  de  Paris  *}, 
où  je  vous  avois  mande  que  feroit  infère  la  Méthode  Mr.  Ilartfoeker  pour  les 
grands  verres  des  Tclefcopes. 

Mons.  Leibnitz  m'a  refpondu  5)  que  je  ne  prifT'c  point  la  peine  de  luy  expliquer 
voilre  invention  pour  le  Problème  rcnverle  des  Tangentes,  croiaut  la  pouvoir 
trouver  par  les  moiens  qui  luy  font  connus.  Vous  voila  également  éloignez  de 
vouloir  rien  apprendre  l'un  de  l'autre,  qui  ell  une  delicatcfTc  que  je  n'ay  point, 
ainfi  qu'il  a  paru;  car  j'ay  ei\é  bien  aife  d'apprendre  de  tous  les  deux. 

J'ay  vu  icy  de  grolFes  pièces  d'un  verre  très  blanc  qu'on  fait  à  Londres  dans  le 
Savoy,  cette  matière  feroit  excellente  pour  faire  de  ces  verres  bruflants  comme  je 
vous  ay  efcrit  qu'en  fait  Mons.  de  Tfchirnhaus,  fi  on  en  pouvoit  avoir  de  grolï'es 
maffes  de  2  pieds  de  large  et  J  pied  d'epeflTeur.  C'ert  pourquoy  je  vous  prie  Mon- 


*")  Ce  sommaire  est  tiré  de  la  dernière  page  du  livre  H  de$  Advcrsaria. 

•)  Voir,  sur  Dicrquens,  la  Lettre  N".  3094,  note  1. 

5)  Voir,  sur  du  Quesnc,  la  Lettre  N*,  2748. 

*)  Voir  la  Lettre  N*.  2748,  note  9. 

')  Voir  la  Lettre  N*.  2751, 
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fieiir  de  prendre  la  peine  de  vous  en  informer.  Je  crois  que  ces  morceaux  convexes 
que  j'ay  vu,  fervent  aux  lanternes,  et  qu'ils  y  font  emploiez  fans  eflre  autrement 
formez  ni  polis,  que  dans  les  moules  creux  ou  ils  jettent  le  verre  fondu.  Je  vous 
baife  les  mains  et  fuis  parfaitement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeilTant  ferviteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 

A  Monfieiir 
Monfieur  Fatio  de  Duilliers 
chez  Monsr.  Tourton  et  Compagnie 

A  Londres. 

**)  Mr.  Hugcns  la  Haye  a  May  î6çi.  A.  N.  F.  à  Londres. 

tl  m'envoie  Lettre  de  Mr.  Dierquensqui  me  propofe  îa  Frofeflîon  des  Mathé- 
matiques dans  l'Ecole  Illuflre  d'Amllerdam,  et  m'en  dit  Ion  fentiment. 

Le  Cabinet  de  Tourneur  n'a  pas  été  acheté  pour  moi 

Mr.  Letbnitz  ne  veut  pas  que  Mr.  llugens  lui  explique  mon  Invention  pour  le 
problème  renverfé  des  Tangentes  croiant  le  pouvoir  trouver.  Sur  notre  Eloigne- 
ment  de  vouloir  apprendre  Tun  de  l'autre;  mais  que  lui  a  été  bien  aife  d'apprendre 
de  tous  les  deux. 

Que  j'aie  à  m'informer  des  Maffes  de  verre  blanc  qu'on  pourroit  faire  faire  à 
la  Savoye  pour  des  verres  brulans,  à  en  juger  par  leurs  verres  pour  des  Lanternes. 


*)  Ce  qui  suit  est  écrit  de  la  main  de  Fatio. 
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N=  2753- 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

2    juin    1692. 
La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiéen^  coll.  f/uygens. 

Au  Camp  proche  de  Louvain  ce  a.de  Juin  1692. 

Je  n'ay  pas  encore  repondu  à  voQre  dernière  du  22e  de  May'}  quoyqiie  le 
contenu  m'ait  fort  resjoui.  Voyant  que  vous  témoignez  quelque  deiFein  d'efTaycr 
la  manière  de  Newton  laquelle  reuffîfPant  feroit  une  des  belles  chofes  dont  on  a 
ouy  parler  jufques  a  prcfent.  Je  fuis  bien  fafché  de  ne  pouvoir  pas  vous  affilier  et 
preflcr  la  main.  Ce  feroit  un  grand  dommage  qu'ayant  trouvé  la  Théorie  de  cette 
méthode  vous  n'en  viendriez  pas  a  en  faire  Pcffay  et  la  mettre  en  pratique  *). 

J'attends  avec  impatience  que  vous  me  mandiez  encore  quelque  chofe  de  la 
manière  de  Hartfoecker^)  et  du  grand  verre  bruftant  d'Amflerdam.  Mais  a  propos 
de  manières  je  n'efpere  pas  que  vous  voudriez  penfer  a  rendre  publique  nollre  ou 
pluftort  voftre  méthode  de  faire  les  grands  verres  et  de  rendre  commune  une  (î 
belle  chofe  qui  pourroit  donner  a  manger  a  qui  n'auroit  autre  chofe  au  monde. 
Peu  de  gens  vous  en  fcauront  du  gré  et  il  viendra  de  la  canaille  qui  diront  qu'ils 
ont  eu  l'invention  devant  vous  ainfy  qu'il  vous  ell  arrivé  a  l'égard  de  celle  des 
Pendules. 

Je  fuis  fort  en  peine  de  trouver  un  homme  capable  pour  le  mettre  en  qualité  de 
Précepteur  avec  mon  Fils*)  au  lieu  de  Keyfcr  qui  ell  un  flafque,  maladif  et  mal 
propre  pour  cet  employ;  outre  qu'il  efl  bien  difficile  qu'un  homme  leul  puiffe 
fervir  k  deux  garçons  dont  l'un  h  bon  befoin  d'en  avoir  un  luy  leul.  J'efcris  donc 


')  Cette  lettre  nous  est  inconnue.  Selon  le  Journal  de  Constantijn,  elle  avait  été  reçue  le 
icrjuin. 

')  DVprès  les  Livres  G  et  M  des  Adversaria.  Huygens  a  repris  en  mai  16^2  des  recherches  qui 
avaient  pour  but  de  remplacer,  dans  le  télescope  catoptrique  de  Newton,  le  miroir  concave 
métallique  par  un  miroir  en  verre,  et  de  déterminer  à  cet  effet  la  relation  qui  doit  exister 
entre  les  rayons  de  courbure  actJ  des  deux  surfaces  réfléchissantes  poufque  les  deux  rayons 
réBéchis  rencontrent  l'axe  au  même  point.  En  1691,  ayant  trouvé  «/=<»-f"  ^3/9*^  "^ù  *  est 
Tépaisseur  du  verre,  la  remarque  que  les  deux  images  présenteraient  des  grandeurs  différentes 
lui  a  fait  abandonner  ce  sujet.  Mais,  le  5  mai  1693.  Huygens  s^est  aperçu  que  les  images, 
malgré  cela,  pourraient  encore  se  couvrir  sur  la  rétine.  11  a  donc  repris  ses  calculs,  au  sujet 
desquels  nous  devons  renvoyer  aux  ouvrages  inédits,  qui  suivront  la  correspondance. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  2748,  à  la  page  278.  Selon  deux  notes  de  Huygens,  que  nous  trouvons 
dans  le  livre  II  des  Adversaria,  Hartsoekcr  avait  promis  d'envoyer  de  France  les  verres  sui- 
vants: 4  de  lop.  d'une  épaisseur  de  10 lignes,  6  de  8  p.  épaisseur  8  1.^6  de  6,  8  de  5  et  de  4  p., 
tous  de  6  lignes  d'épaisseur,  et  2  de  10  p.  en  quarté  et  d'une  épaisseur  de  4  lignes. 

♦)  Constantyn,  le  fils  unique  de  Constantyn  frère,  avait  alors  1 8  ans. 

Œuvres.  T.  X,  37 
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h.  Mr.  Carrés)  noftre  vieille  connoiflance  [pour]  fcavoîr  s'il  ne  connoift  pas 
quelque  Réfugié  ou  autre  propre  pour  cette  affaire.  Ma  femme  vous  montrera 
ma  lettre,  et  je  vous  prie  de  luy  en  parler. 

Ce  matin  a  5  heures  eH  venue  icy  la  bonne  nouvelle  de  la  défaite  de  la  Flotte 
de  France  que  vous  aurez  eue  ou  pUillort  ou  le  mcrme  temps*^).  Il  nous  tarde  bien 
d'en  apprendre  les  fuittes,  car  le  mnirtre  des  Poftes  d'Oflendc  mande  au  Roy  que 
quelque  temps  après  le  combat,  auquel  un  brouillard  lurvenii  mit  fin,  on  avoit 
encor  ouy  tirer  de  nouveau  et  très  fort.  Nos  gens  ont  eu  le  grand  bonheur  que 
comme  ils  fuflent  attaqués  par  les  enemys  peu  de  temps  après  le  vent  changea 
et  devint  favorable  pour  nous. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Huygens 
Heere  van  Zeelhem 
Haghe. 

N=   2754. 

Christiaan  Huvgens  à  W.  Matthijsen. 

6  JUIN  1692. 

Li  sommaire  se  trouve  à  Ltidat^  coU.  Huygeas. 

Sommaire:  6  jiin.  92.  Willem  Matthijfle  ').  Gijfbert  Janf/-.  met  de  Nominatic  *)  waerop  van  Hokc,  Bagginc, 
vcl  Bacchine,  Bob. 


5)  Probablement  Jean  Carré,  venu  de  France,  depuis  1646  pasteur  à  la  Haye.  Le  28  janvier 
1 696  it  célébra  son  ministère  de  cinquante  ans.  11  mourut  le  1 2  mai  1 697  dans  l 'âge  de  77  à 
78  ans. 

*)  La  bataille  navale  du  29  mai  1692,  près  la  Hogue.  Louis  XIV  avait  fait  réunir  à  Toulon  35 
et  à  Brest  44  vaisseaux  de  ligne,  destinés  à  accompagner  300  bateaux,  transportant  une  armée 
de  débarquement  rassemblée  en  Normandie  pour  tenter  une  descente  en  Ant;teterre,  afin  de 
rétablir  James  II  sur  te  tr*ine.  La  llotce  de  Toulon  n'ayant  pu,  par  suite  d'une  tempête 
essuyée  prés  de  Gibraltar,  se  réunir  avec  celle  de  Brest,  commandée  par  de  Tourville,  le 
Roi,  dans  l'espoir  que  la  flotte  néerlandaise  sous  van  Almonde,  et  la  flotte  anglaise,  sous 
llussel,  n'avaient  pu  se  réunir  non  plus,  et  que  le?  Anf^Iais,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
plusieurs  partisans  de  James  II,  n'agiraient  que  mollement  ou  pas  du  tout,  ordonna  h  de 
Tourvîllc  de  sortir  de  Brest  et  d'attaquer.  Cette  attente  fut  trompée.  De  Tourville  eutà 
lutter  contre  des  forces  presque  doubles  des  sifcnnes.  il  fut  complètement  battu,  sa  flotte 
poursuivie  et  brûlée  près  de  Cherbourg  et  dans  la  baie  de  ta  Hogue. 


')  Willem  Matthysse  était  intendant  à  Zuylicbem. 

*)   Il  s'agit  de  la  nomination  d'un  pasteur  protestant  à  Zuylicliem.  Voir  la  Lettre  N**.  2729,  vers 
la  fin. 


Nî  2755- 

J.  G.  Stugolthal  à  CaumAAM  Hutcexs. 
9  jcnc  1691. 

naftri  &  Generofo  Domino  Duo  i  Zuylichem 
Sal.  et  obTequia  Joaxn.  GRCGORn.s  Steigerthal. 

9  Jmù  i69t, 
Can  juia  QaBcocifiBi  Priacipii,  Dncis  Liiac)iiii]g!eBfidBi  StnaiÊSmt  ket  m 


ic  ioftinieBdan,  ans  Ha^K  rnairiT  qmm  VooriMBgi 
vn  hoQoreB  Ulnftrcfli  VanvB  GcoeniKatcB  fiUacnidî,  ckioc  diTcaufli 
SgtiÊcamdL  FraftnfaHaiscmniaArisvdbaeGcDenifiimsdilaKiaaKai 
oec  pwJcbiui  occafio  ruppeUeétilem  mcmm  HbminB  AmÊxMttmo 
cniHtti  lace  cmiriiikicndi  uUani  Bomn  adcoqoe  Ikeris  id  mmiaHm 
wogÊTC  vokd,  ut  fi  qu  in  re  Uluftri  V[eftr}a(e  GcDcroliuri  m  IttUt  infernre 
poflcn,  operi  wttÂ  libère  pteris  &  wt  oaniii  ipBtt  à  wt  poffg  eÊki  cxiflîiifCffan 
Amitelodami  monn%,  Oppcrnr  adhoc  lubennûnnc  per  bîdmxm  ma  mandaci 
niliiqiie  granibbor  perpecuum,  fi  Dlufins  V[cil]ne  Gcaerofitatis  coku  depuis 
repcrior.  Ftve  ! 

Voorburgi  d.  9  Junii  1692. 

niudri  &  Generofo  Domino 
Dno  a  Zulichem 
Faucon  fuo  pluriraum  devencrando. 

S. 


N=  2756. 

Christiaan  Huvgens  à  J.  G.  Steigerthal. 

9    JUIN    1692- 

La  mimiU  se  trame  à  LeiiUti,  coll.  Huygcns. 
La  lettre  est  la  ripoisie  au  No.  2755. 
Steigjcrthal  y  réfmulil  par  le  No.  2757. 

Viro  Eruditiffimo  Ornatifîimoque 
Dn"  Jo.  Georgio  Steigerthal  Chr.  Hugenius  S.  P. 

Quod  et  Hagae  et  in  hoc  fiibiirbano  nieo  fruftra  me  quaefiveris  optime  Steiger- 
thali  permolerte  tiili,  Libencer  enim  te  ante  multiim  vidifTem  dcqiie  tuo  in  Icaliam 
itinere  coUocutiis  effem,  qiiam  mihi  invifere  nefcio  qiia  infelicitate  mea  niin- 
quam  contigic.  Fccilli  vero  pro  humanicace  cuaciim  lirerisliîc  reliétis  dircelTiim 
tiuim  ignorare  me  uokiidi  operrtmque  cam  prolixe  obtulilli.  Itaque  gradas  ago, 
ac  tibi  uc  féliciter  eveniat  peregrinatio  ifta  ralvufque  inde  revercaris  ex  animo 
precor.  Spero  aiitem  reditum  per  Hollandiam  noilram  irer  fore,  m  de  rebus  quam 
pkirimis  te  narrantcm  audire  licear.  Nefcio  an  omnes  Icaliae  regionespervagari 
iVacucris.  Qnodfi  Veiietiani  adis  reperies  ibi  D,  Alberghetciim  '}  qui  paucis  ante 
annis  hac  tranfîens  fcicnriarum  optimanim  le  (hidiofiflimiim  oftcndebat,  dcqne 
Patriii  fui*)  machina  allronomica  nnilta  mihi  reterebat  quam  ipiîns  opéra  infpicias 
velîm.  Floventiae  15  D.Vincentiiis  Viviani^)  in  viviscft  ci  fignîfices  plurimi  ipfum 
ac  fcripta  ejus  a  me  fieri  tum  mathem,  tiim  quae  cnm  pollhumis  Galilei  opiilculis 
cdidit,  qtiae  ciim  mihi  Parifîjs  agent!  mifilTet  *}  malevolorum  quorundam  opéra 
intercepta  biennio  poil  dcmum  reddita  fiicre.  Mitltum  vero  ipfi  ob  elogiiim 
praeclarum  opcllac  noilrae  pracbitiim  me  debcre  fciat.  Interrogabis  porro  an  non 
epillolarum  Galilaei  vcl  carum  qiias  imdique  a  viris  doélis  Galilaeiis  accepic 
qiiicqiiam  poilhac  liicem  vifiirum  lit,  in  qiio  vit  lllLirtris  Maliabecciiis^)  opcram 
periitïlem  haud  diibie  praetlare  pofîet.  Romae  Illiillriss.  principcm  Marcimi  An- 
toniiim  Borghettum*)  videbis,artium  omnium,  ac  PliiloPophiae  naturalis  aniantiflî- 
mum  earumque  patroninn  unicum^quem  aliquoc  abhinc  annis  cum  hac  iterfaceret, 
cognovifle  honori  mihi  duco.  idem  viriim  Claritîlmum  Acd.  Auzotium  plurimum 


')  Voir  la  Lettre  N".  2288,  note  i. 

^)  Peut-être  Antonio  Alberghetti  de  Ferrara,un  savant  qiii^  dans  un  livre  publié  en  i6p5>, donne 
le  programme  d'un  ouvrage  qu'il  se  proposait  de  puLiIier  sous  le  titre*  „Promptuarium 
Sapientiae"  et  qui  traiterait  de  tous  les  sujets  scientifiqucSj  rangés  alphabétiquement.  Iln'a 
pas  réalisé  ce  projet. 

5)  Sur  Vincenzo  Viviani,  voir  la  Lettre  N**.  733,  note  3. 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  25 1 1,  note  7. 

')  Sur  Magliabecclii,  voir  la  Lettre  N".  2098,  note  2. 

*)  Sur  Marco  Antonio  Borghese,  voir  les  ^Additions  et  Corrections"  du  Tome  VIII,  p.  629. 
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diligebit,  qoem  non  îct  pridem  fato  conceCEliè  fcreboK  '^  quod  fi  remin  cil  (i 
pofiem  dnbéari  tnellext)  doftiffima  ej  us  cocnniattirit  in  Vitnivij  Hbros  ab  inceriai 
viadicari  onmiuni  Erudiconim  incered'}:  Porro  et  boc  Roinae  înquiras  rogo 

quodnam  fit  Campani  microfcopium  quod  in  Lipficnfibus  adis  racmoratur'),  tn 
non  e  binis  lencibus  compoticum  Gi  et  an  amplius  quid  praellet  prioribus  ib  eodem 
artifice  profeftis. 

Si  Neapolim  ufque  excurris,  quaeres  an  vivat  Vir  Nob.  Monfonius  **)  qucm  ex 
unico  licer  Specimine  mathefeos  egrcgrie  peritum  cognovi, 

Porro  libros  mathematicos  fi  quos  probari  invenics  eorum  cxcmplar  mihî  nifi 
grave  eft  emito,  inter  caetcros  vcro  Torricelli  opéra")  libeiluni  non  magnum 
quem  dum  quacfitum  nunquam  hic  vcnalera  reperi.  Eli  et  Efchinardi  Jcfuirac  ") 
opufculum  ubi  de  motu  ex  impulfu  corporum  agitur  et  de  pendulorum  agitationc, 
quem  frullra  quoque  hic  quaefivi.  Uteris  in  his  et  tuo  et  aliorum  hominura  erudi- 
torum  judîcio.  Spero  has  Amdelodami  priufquam  difcedas  tibi  redditum  iri.  Vale 
Vir  Praellantiffime,  nofque  incolumis  revife. 


N-  2757. 

J,   G,    StEIGERTHAL   à   ChRISTIAAN    Hlî^'CENS. 

la  JUIN  1692. 

IrfT  Ujtn  tt  tntift  à  ltiii%^  ait,  Hu^^stm, 
EtU  est  la  rffate  tm  AS».  3756. 

Illullri  &  Generofo  Domino 
D*.  Chr.  Hugenio  Zulichemio  Jo.  Gkorgius  Steigerthauus  S. 

Redditae  mihi  funt  adhuc  ante  abitum  literae  Tuac  Favoris  et  Ilumanitatis 
quam  plcniffiraae.  Significafli  enim  hac  praecipuonim  in  Italia  ÎSIathematicorum 
commendatione  fummani  tuam  benevolentiam,  animumque  (ludia  mea  promo- 


'^)    Adrien  Auzout,  voirîa  Lettre  N°.  271,  note  3.  était  mon  en  1691. 

*)   Voir,  sur  cette  «édition  projette  de  Vitnivc  par  Aiizout,  la  Lettre  N*.  5601. 

»)   Voir  la  Lettre  N°.  2444,  note  4,  et  la  Lettre  N".  2452  vers  la  6n. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  2098,  note  3. 

")  Prohablement  l*mivrai;c  cit«J  dans  la  Lettre  N*.  85,  note  4. 

'*)  Voir,  jur  Francesco  Eschinardi,  la  Lettre  N*.  1686,  note  3.  H«ypcn«  parle  pfobtbkmenr  de 
Touvrage:  De  impetu  tractatus  duplex:  primus  de  împetu  in  comntuni:  de  moto  locali,  et  de 
machinis:  secundus  de  fluidis  in  communi,  de  comparatione  fluidorum  cvm  toHdi««  et  de 
mensnra  aquarum  currentium.  Additurin  finequanipluriumproblcmataniMuqaaescioDuin 
solatioex  doctriniipraccedcnribus.  Auctore  Francisco  Eschinardo.cSocIctatrJnn^  Matbeseos 
Professore  in  Collegio  Romano.  Roniae.  ex  typographia  Anjjeli  RcrnabiN.  M.t)C.LXXXiv.in-4*. 
Lc5  »Acta"  de  septembre  1686  contiennent,  sur  ce  livre,  un  article  «étendu. 
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vendi  CLipidiflimum;  nec  diffido,  qu[n  folaTui  nominis  commemoratione  facilis  ad 
tantes  Vîros  mihï  pateat  adîtus.  Agnorco  certe  tantiim  111.  Tuae  Gener[ofitatis] 
favorem  animo  quam  graciflîmo  et  magnopere  opto  ut  Deiis  0[ptimiis]  Maximus 
111.  T[iiamJ  Gcnerofitatem  quam  diiitiflime  fervct  incohimem,  in  orbîs  erudki, 
clientumque  Tiiorum  emolumentiim.  Caetera,  quae  mandaili,  pro  virili  ciirabo, 
naftâquc  opportunîtate  libros  illos,  quos  vénales  reperero,  lubentiATime  tranfmit- 
tam,  Fave  ! 

Dab.  Amftelodami  12  Jun.  1(592. 

N=  2758. 

CONSTANTYN    HUYGENS,    ffèrC,   à    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
30   JUIN    169a. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Hnygens. 
Elle  est  la  réponse  à  deux  lettres  que  mus  m  connaissons  pas. 

Au  Camp  de  Mêlé  ce  30  de  Juin  1692. 

J'ay  eu  vos  lettres  du  i/er  du  25  de  ce  mois  ')  et  vous  remercie  beaucoup  de  la 
peine  que  vous  avez  prifc  de  parler  à  Mr.  Carré.  L'homme  dont  il  vous  a  parlé 
et  qui  dévoie  me  venir  parler  icy  n'ert  point  venu  jufques  à  prefent,  fans  que  je 
fcache  quelle  en  efl  la  rai  Ton.  Je  l'attends  tousjours,  et  ne  m'cngagcray  avec  per- 
fonne  que  je  ne  Paye  veù  ou  que  du  moins  j'aye  eu  de  Tes  nouvelles. 

Le  Gouverneur  du  parent  de  Mr.  Ireton')  me  parle  d'un  autre  nommé  Guiran^) 
et  croid  qu'il  feroit  mon  fait,  mais  cependant  il  ne  leconnoifl  que  par  des  rapports 
qu'on  luy  en  a  faits.  Comme  il  doibt  partir  d'icy  dans  peu  de  jours  avec  fon  jeune 
homme  pour  la  Haye  il  m'a  prié  de  ne  me  point  hafter,  et  de  luy  donner  le  temps 
de  s'informer  plus  particulièrement, 

I!  dit  de  plus  que  Ion  pourroit  le  faire  aufli  par  le  moyen  d'un  nommé  Mr.  Teron 
Gouverneur  de  deux  jeunes  hommes  nommés  du  Bofc  avec  Icfquels  ce  Teron 
demeure  h  la  1  laye.  AlTcuremcnt  Carre  le  connoill  bien,  ces  du  Bofc  eftant  parents 
du  mi  ni  lire  connu  de  ce  nom  ♦). 


')  Ces  lettres  nous  matiqucnt.  Au  sujet  de  Tune  d'elles  Constantyn,  frère,  nota  dans  son  journal 
sous  la  date  du  27  juin  1692:  „Je  reçus  une  lettre  de  ma  femme  et  une  de  frère  Christiaan, 
concernant  un  pr*îcepteur  pour  Tien,  qui  ^tak  un  neveu  (cousin?)  de  Spanlieim,  et  nommé 
Toussaint,  tl  était  à  Tarmée  et  m'y  vicndroit  voir.  H  était  recommandé  à  Carré  par  un  Mr.  de 
MonroyjTomme  de  qualité". 

')  Probablement  Henry  Ireton,  fils  du  général  de  même  nom  qui  fut  le  beau-fils  de  Cromwell. 
Celui  que  nous  supposons  désigné  dans  la  lettre  fut  lieutenant-colonel  des  dragons  et  gentle- 
man des  chevaux  de  Wjllem  III. 

^)   Probablement  Claude  Théophile  Gitiran,  reçu  pasteur  candidat  en  avril  1 695. 

^)  Pierre  du  liosc,  né  ù  Bayeux  le  21  Itvricr  1 621,  depuis  1645  pasteur  âCaen,oii  i!  fut  pasteur. 
Il  fut  élu  comme  tel  à  Rotterdam  le  15  septembre  1685,  et  installé  le  28  octobre  suivant.  11 
mourut  le  2  janvier  1692, 


^ 
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D'ofler  mon  fîls  de  Tes  e(!udes  en  un  temps  ou  il  luy  relie  tant  de  chofes  à 
apprendre  pour  luy  faire  fuivre  la  Cour  et  les  années,  c'eft  de  quoy  je  ne  fuis  point 
d'avis.  Car  outre  qu'il  doit  encor  eftiidier  pour  fe  rendre  capable  de  devenir  quel- 
que chofe,  il  feroit  a  craindre^  qu'eftant  icy  parmy  des  jeunes  gens  dont  il  y  en 
a  grand  nombre  qui  ayment  k  vin,  le  jeu  et  les  femmes,  il  ne  furt  dans  une  efcole 
plus  mauvaife  dcbeauçoupque  celle, ou  il  eft  àprefent.  Dans  laGazettc  Flamande 
j'ay  trouve  ce  que  je  vous  envoyé  touchant  Thommc  qui  fait  des  tclefcopes  auprès 
de  Leide  et  qu'on  trouve  a  vendre  chez  le  Libraire  van  Velfen  a  la  grand  fàle.  Je 
vous  prie  de  me  dire  quelle  forte  de  marchandife  c'efl. 

Ne  pouflez  vous  plus  vollrc  invention  ou  celle  de  Newton  des  Lunettes  a 
miroirs  concaves  ?  5) 

Pour  Taffaire  d'un  minillrc  deZuylichcm'^}  je  croy  qu'il  faut  faire  une  fin,  mais 
qu'il  importe  pourtant  de  Icavoir  au  vray  fi  cet  homme  de  Mr.  Verbolt  '}  dépend 
en  aucune  façon  de  ce  cocquin  de  Schoock*).  Vous  pourrez  vous  en  informer,  et 
tout  ce  que  vous  trouverez  a  propos  de  faire  en  fuitte  entre  vous  trois  vous  pouvez 
eftre  feurs  que  je  l'approuveray  comme  je  fais  des  a  cette  heure.  L'affaire  de  la 
digue  et  de  voir  comment  on  pourroît  fauver  le  chaileau  et  les  terres  que  nous 
avons  encore  eft  de  plus  d'importance,  et  il  ne  feroit  pas  bien  que  nous  y  fongerions 
quand  il  fera  trop  tard.  Je  m'ellonne  comme  le  frère  de  Rotterdam  *)  afTez  atten- 
tus  ad  rem  ne  s'en  inquiète  pas  d'avantage. 

Le  Chafteau  de  Namur  '*)  tient  encore  mais  on  craint  que  ce  ne  fera  pas  pour 
long  temps,  la  contrefcarpe  ayant  à  ce  que  Ion  dit  elle  emportée  hier. 

Je  vous  prie  de  me  dire  comment  on  a  fait  de  cette  affaire  du  jeune  Breacke- 
lerweert. 


A  Monfieur 
Monfieur  de  Zeelhem 
a  la  Haye. 


*)   Voir  la  Lettre  N".  275.-^,  note  2.  *)   Voir  la  Lettre  N*.  1754. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  2635,  notes.  ')  Voir  la  Lettre  N*.  0631,  note  s. 

>)   Lodcwijk  Huygcns. 

**")  La  siège  de  Naniur.  ouvert  le  35  mai  1693  par  Louis  XIV  en  personne,  i  ta  tête  d'une  armde 
de  50000  hommes  avec  196  canons  et  6-  mortiers,  et  couvert  par  une  année  d'observation 
sous  Luxembourg  forte  de  60000  hommes,  est  surtout  ciïlébre  par  la  lutte  des  deux  plus 
grands  ingénieurs  militaires  de  leur  temps:  Vauban  et  Coehoom.  L'explosion  d'un  magasin 
de  poudre,  qui  combla  la  plus  grande  partie  d'un  des  fossés,  amena  ta  reddition  de  ta  ville,  le 
5  juin.  La  garnison  se  retira  dans  te  château,  couvert  par  le  fort  William,  où  Coehoom  com- 
mandait en  personne,  il  continua  la  défense  jusqu'à  ce  qu'il  fut  grièvement  blessé.  Le  fort 
dut  se  rendre  le  21  juin,  la  garnison  put  sortir  avec  tous  les  honneun  de  la  guerre.  Il  en  fut 
de  même  de  la  garnison  du  cbjlteau,  commandée  par  te  Prince  de  Barbançon.  qui  se  rendit  le 
30  juin. 
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Ns  2759. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
Il  JUILLET   1692. 

La  lettre  se  irotive  à  I/annover,  Bibliothèque  royale. 

La  minute  se  trouve  à  IMden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  »)  et  par  C.  I.  Ger/iardt*). 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2751. 

G.  IV.  Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2765. 

Sommaire:  Papîn  croît  que  rextenfinn  fait  rEITcncc  des  corps,  j'attend  de  voir  quel  est  le  fujet  de 
voilrc  communication  avec  PclîHbn.  Rondeur  des  gouttes  peut  ellrc  vient  de  ragiiation  de 
la  nraiiérc  fubtile  au  dedans. 

à  la  Haye  ce   ii   Jul.   1692. 

MoNsiEua 

QLioyque  je  refponde  bien  tard  à  voftre  dernière,  vous  ne  pouvez  point  douter 
que  n^en  aye  elle  très  fatisfait,  quand  ce  ne  remit  qu'à  caufe  de  voftre  jugement 
avantageux  touchant  mes  derniers  Traitez,  lequel  j'cllime  plus  qu'aucun  autre. 
La  principale  rai  fou  de  mon  filence  a  elle  que,  m'eftant  applique  pendant  quelque 
temps  à  l'ellude  de  la  Dioptrique^)  et  à  perfedionncr  ce  que  j'en  ay  eicritjj'ay 
voulu  éviter  d'ellre  diftraît  par  d'autres  Ipéculations,  ce  qui  ne  pouvoic  point  en 
refpondant  à  voflre  lettre^  qui  en  cft  toute  remplie.  Il  y  a  bien  des  chofes  k  dcmcfter 
dans  cette  Dioptriquc,  et  il  s'en  eil  offert  tousjours  de  nouvelles,  jufqu'à  cette 
heure,  qu'il  me  femblc  d'avoir  tout  pénètre,  quoy  que  je  n'aye  pas  encor  achevé 
de  tout  efcrirc.  Je  m'en  vais  parcourir  tous  les  points  de  voftre  lettre  et  en  fuite 
je  vous  repondray  couchant  vos  notes  fur  les  Principes  de  Philofophie  de  des- 
Carces. 

Si  vous  approuvez  mon  explication  de  la  Pefanteur,  je  ne  vois  pas  comment  vous 
pouvez  comprendre  qu'un  femblabic  mouvement  materiae  amhientis  puifTe  caufer 
et  la  rondeur  des  goûtes  d*eau  et  la  Pefanteur  du  plomb  vers  la  terre,  ou  des 
Planètes  vers  le  foleil.  Je  trouve  plus  vraifemblable  que  la  rondeur  des  goûtes 


')  Christiani  Hugenii  etc.  Exercitatiiines  matheinaticae,  Fasc.  1,  p.  130. 

Le  texte,  publié  par  Uytenbroek  d'après  la  minute,  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  de 

la  lettre,  publiée  par  Gerhardt. 
-)   Leibnizens  Mathematische  Schrlften,  liand  II,  p.  136,  et  Briefwrchsel  p.  695. 
3)    La  „Dioptrica"  de  Clir.  Huygens  ne  parut  qu'après  sa  mort,  dans  l'ouvrage  publié  en  1703 

par  les  soins  de  de  Volder  et  Fullenius  et  que  nous  avons  cité  dans  la  Lettre  N".  2085, 

note  2. 
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viene  du  mouvement  rapide  de  quelque  matière  qiiî  circule  au  dedans.  Mais  quand 
ce  feroic  un  effec  de  mouvement  en  tous  fcns  de  la  matière  qui  e(l  au  dehors,  il  n'y 
auroic  pas  là  d'opération  de  la  force  centrifuge  en  ce  qui  eft  de  la  goûte.  Je  ne  vois 
pas  non  plus  comment  la  caufe  que  je  donne  de  la  Pe fauteur,  pu ifle  coincider  avec 
l'attraftion  que  vous  concevez  p^ir  des  rayons  émanants  du  centre.  A  demeurer 
dans  mon  principe,  il  faudroit  que  la  ville fle  de  la  matière  circulante  fuft  plus 
grande  vers  le  centre  qu'aux  endroits  plus  éloignez  dans  une  certaine  proportion, 
pour  expliquer  pour  quoy  les  pefanteurs  des  Planètes  contrebalancent  leurs  forces 
centrifuges,  laquelle  proportion  je  puis  facilement  déterminer*},  mais  je  ne  trouve 
pas  jufqu'icy  la  caufe  de  cette  différente  villeffe. 

Il  elï  certain  que  les  pefanteurs  des  Planètes  eflant  pofées  en  raifon  double 
réciproque  de  leur  diftance  du  foîeil,  cela,  avec  la  vertu  centrifuge  donne  les  Ex- 
centriques Elliptiques  de  Kepler.  Mais  comment,  en  fubllituant  voftre  Circulation 
Harmonique,  et  retenant  lamefme  proportion  des  pefanteurs,  vous  en  deduifezles 
nicrmes  Ellipfes,  c'etl  ce  que  je  n'ay  jamais  pu  comprendre  par  voftre  explication 
qui  crt  aux  Aifla  de  Leipficb  ''),  ne  voiant  pas  comment  vous  trouvez  place  k 
quelque  efpece  de  Tourbillon  défèrent  de  des  Cartes,  que  vous  voulez  confcrver, 
puifque  la  dite  proportion  de  pefanteur,  avtc  la  force  centrifuge  produifent  elles 
feules  les  Ellipfes  Keplericnnes,  félon  la dcmonilrarion  de  Mr.  Newton*^).  Vous 
m'aviez  promis  depuis  longtemps  ')  d'cclaîrcir  cette  difllculté. 

Si  par  les  Parai lelifmes  des  axes  planétaires  vous  entendez  la  fituation  parallèle 
que  chacun  de  ces  axes  garde  a  foy  mefme,  il  n*c(l  pas  befoin  pour  cela  de  Tour- 
billon, puifque  c'ell  par  les  loix  du  mouvement  que  cela  doit  fe  faire. 

Je  trouve,  comme  vous,  plus  à  mon  gré  les  Ellipfes  véritables  que  les  Ellip- 
foïdes  de  Mr.  Cafllni  "),  pour  Icfquelles  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  trouve  de  raifon 
phyfique,  puis  qu'il  n'en  a  rien  dit,  et  pour  l'Allronomique,  elle  doit  élire  bien 


*)  Consultez  It  note  s  de  la  Lettre  N®.  2617. 

5)   Il  s'agît  toujours  de  Tarticle  cit<î  dans  la  note  8  de  la  Lettre  N".  056 1. 

•)   On  rencontre  cette  démonstration  célèbre  dans  la  „Pflrs  Frima'*  des  „Principia'\  Prop.  XI, 

Prabl.  VI:  „Revolvatur  corpus  in  Ellipsi:  Requtritur  lex  vis  centripetae  tendentis  ad 

umbilicum  Ellipseos", 
7)   La  première  fois  dans  la  Lettre  N°.  2636,  du  24  novembre  1690,  vers  la  fin;  mais  la  ^lettre 

sur  les  planètes",  notre  N".  2628,  dont  il  esc  question  à  fendroit  cité,  ne  fut  jamais  envoyée 

i  Huygens. 
')   La  Cassinoîde,  définie  par  Cassini  comme  il  suit  :  „Cette  ligne  «st  une  manière  d'ellipse  dans 

laquelle  les  rectangles  faits  par  les  lignes  tirées  de  la  Planète  i  Tun  4:  à  Tautre  foyersont 

toujours  égaux,  au  lieu  que  dans  les  ellipses  ordinaires  ce  sont  les  sommes  des  deux  distances 

des  foyers  qui  sont  toujours  égales  entr'elles".  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences. 

Depuis  1666.  jusqu'à  I1699.  Edition  de  Paris.  Tome  VI II,  pp.  43  et  44. 
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légère,  vu  le  peu  de  différence  entre  les  unes  et  les  autres  dans  les  cas  des  orbites 
Planétaires. 

Je  poiirrois  vous  marquer  pliifieursobjeélions  contre  la  Terre  Sphaeroide  dans 
le  fens  de  Mr.  Eyfcnrchmid,  que  j'efcrivis  en  lifant  fon  Traité  **),  mais  il  fuflit  de 
celle-cy  pour  le  réfuter.  Cum  ex  au&orîs  raîtoànio  tanta  fuiura  fit  diff'erenîia 
amplUudhùs  graduum  In  elUpfibus  per  binos  Terrae  Polos  dudis^  ut  circa  gradum 
54  aîtitiidinis  poliy  n/ius  in  terra  gradus  fit  futurus  j\  miUiarum  Germanicorum^ 
prope  aequatorem  vero  milUarum  1 5,  numquid  putat  hoc  nautarum  omnium  ex- 
perientia  pridem  comprobari  debuijje^  fi  verum  effet?  II  paroit  dofte  au  relie  et 
efcrit  bien.  Mais  des  gens  comme  Wafmuth  et  fon  eleve  ne  méritent  pas  qu'on 
en  parle. 

Dans  le  Traite  de  Craigc,  que  Mr.  Fatio  m'a  fait  avoir,  je  vois  qu'il  a  bien 
remarqué  l'infuffisance  de  la  méthode  de  Mr.  Tfchîrnhaus  pour  les  quadratures. 
AuiFi  en  a-t-il  elle  bien  fafchè  "}. 

Le  mathématicien  de  Zelande,  qui  donne  dans  fon  traité  une  Table  de  quadra- 
tures, s'appelle  Hubertus  lluighenius  "),  et  le  titre  de  fon  livre,  Animadverfîones 
quaedam  circa  propofitiûnem  quant  ad  reâilineas  habent  figurac  curvilineae.  Il 
croioit  qu'à  la  longueur  du  calcul  près,  il  avott  montre  le  chemin  pour  arriver  à  la 
quadrature  du  cercle,  de  quoy  je  l'ay  defabufè. 

Les  objeélions  de  Mr.  Papin  ^-)  elloient  contre  Pun  et  l'autre  de  mes  Traitez. 
11  e(l  de  ceux  qui  veulent  avec  Mr.  des  Cartes  que  FEffence  du  corps  confille 
dans  la  feule  étendue. 

Pour  donner  dans  les  Aéta  de  Leiplîch  ce  que  j'ay  encore  touchant  la  Mufique 
il  faudroit  qu'il  fulV  précédé  de  ce  qu'il  y  a  dans  le  journal  de  Mr.  de  lieauval,  et 
je  ne  fuis  pas  fort  de  loilir  à  le  traduire.  Ce  Mr.  Ouvrard  '^),  de  qui  vous  attendez 
la  Mulîque,  pretcndoit  de  pouvoir  montrer  la  compofition  en  24  heures.  Je  l'ay 
connu  à  Paris.  Il  fit  imprimer  un  petit  traite  a(Tez  extravaguant,  où  il  vouloit  qu'en 
matière  d'architecture  on  obier vaft  les  proportions  qui  font  les  confonances. 


')  Nous  ne  connaissons  pas  ces  objections  qui,  probablement,  auront  été  écrites  en  marge  d'un 

exemplaire  du  livre  cité  dans  ta  Lettre  N°.  2727,  note  12. 
'**)  Allusion   à  la   réponse  de  von  Tschirnhaus,  mentionnée  dans  ta  note  3  de  ta   Lettre 

1M^  2748. 
")  Consultez,  sur  Hubertus  lluigbens,  ses  ouvrages  et  sa  correspondance  avec  Christiaan 

Huygetts,  les  Lettres  Nos.  2730,  2735,  273H  et  2742. 
")  Voir  la  Lettre  N'=.  2744,  note  5. 
•2)  Sur  René  Ouvrard,  compositeur,  voir  la  Lettre  N**-  2751,  note  8.  Il  publia,  en  1660,  un 

ouvrage  intitulé:   «Secret  pour  composer  en  musique  par  un  art  nouveau",  et  en  1674, 

l"'„Architeccurc  harmonique". 
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comme  fi  l'oeil  pouvoit  reconnoitre  quand  on  s'écarte  de  ces  proportions,  de 
mefme  que  l'oreille  le  fait  au  chant. 

J'ay  vu  encore  quelques  mois  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Paris,  et  j'ap- 
prouve comme  vous  ce  deflTein,  exhortant  nos  libraires  de  continuer  à  les  copier, 
à  quoy  pourtant  je  ne  les  trouve  pas  fort  difpofez.  Dans  les  Journaux  des  Scavants 
de  Tannée  dernière  1691,  il  y  a  une  obfervation  curieufe  que  raporte  Mr.  de  la 
Hire,  touchant  des  pierres  d'aimant,  qui  eftoient  crues  fur  du  fer,  au  dedans  des 
pierres  dont  eftoit  bafti  une  pointe  de  clocher  h  Chartres  '^). 

Voftrc  recherche  de  la  quantité  compofée  de  a,  Z»,  c,  ^,  femble  alTcz  difficile  (1 
on  vouloit  y  trouver  quelque  manière  générale.  Mais  je  doute  fi  elle  ell  fort  utile, 
parce  que  dans  tout  ce  que  j'ay  jamais  calculé,  il  ne  me  s'cft  offert  de  pareil  pro- 
blème. La  quantité  ^ pry ^^  peut-ellre  n'ell  pas  la  feule  qui  fatisfafie  dans 

voftre  cas.  II  y  auroit  aufli  à  confiderer  quand  '^)  le  problème  eft  pollîble  ou  non. 
Si  j'en  avoisbefoin,  j'y  fongerois  d'avantage. 

La  raifon  qui  m'oblige  de  pofer  des  atomes  infrangibles  clique  ne  pouvant 
m'accommoder,rion  plus  que  vous,  Monlleur'*), du  dogme  Cartcfien, que  Peflence 
des  corps  confifte  dans  la  feule  étendue  '0»  j^  trouve  qu'il  e!l  necefiâire,  a  fin  que 


'•♦)  L'article  en  question,  qui  parut  dans  le  Journal  du  3  décembre  1691,  porte  le  titre:  ^Extrait 
des  registres  de  l'Acadcniie  Royale  des  Sciences,  du  39  août  i69i:MDescription  de  TAiman 
qui  s'est  trouvé  dans  le  clocher  neuf  de  Nôtre  Dame  de  Chartres.  Par  Mr.  delà  Mire,  de 
l'Acadcniie  des  Sciences".  Voici  le  résumé  que  Huygcns  en  a  donné  à  la  page  78  du  livre  H 
des  Adversaria:  ^Dans  la  démolition  de  la  pointe  du  clocher  neuf  de  l'EpIise  de  Chartres  on 
avait  trouvé  attachée  a  du  fer,  certaine  matière  ressemblant  en  tout  a  de  Taimant,  mesme  en 
la  vertu  d'attirer  du  fer.  Ostoit  dans  de  la  pierre  de  St.  Lcu.  Les  morceaux  qui  {^étaient 
formez  a  l'air  hors  de  la  pierre  n'avoieni  aucune  vertu". 

^C'estoit  une  végétation  autour  du  fer  ou  qui  s^ctcndoitau  dela^etqui  avait  eu  la  force 
d'écarter  la  pierre,  et  estoit  cause  de  la  ruine  du  clocher.  Les  Pôles  de  la  plus  part  des  mor- 
ceaux, dont  il  dit  en  avoir  vu  de  fort  gros  et  d'une  très  grande  vertu,  estoient  disposez  selon 
la  largeur  de  la  harre  de  fer  où  ils  s'estoient  formez.  Il  propose  une  expérience  quMI  veut  faire 
avec  plusieurs  fils  de  fer  et  d'acier,  trempé  et  non  trempé,  et  tout  aimantez,  qu'il  enchâssera 
dans  de  la  pierre  de  St.  Leu,  dans  la  situation  que  prend  une  eguille  équilibrée,  et  dirigée  S.  et 
nord,  qui  baisse  du  costc  du  nort  de  60  degré  environ.  Il  veut  voir  lorsqu'ils  seront  con- 
isuraez,  (ce  qui  pourra  arriver  en  peu  d'années)  s'ils  auront  conservé  la  vertu". 

On  rencontre  à  la  même  page  un  jugement  d'ensemble  peu  favorable  sur  les  Journaux  des 
Sctvants  de  1691  dans  ces  termes:  „Ces  journaux  de  cette  année  sont  remplis  de  pièces  de 
dévotion  et  de  cagotterie". 

'*)  La  minute  a:  fi. 

'*)  Voir,  entre  autres,  un  article  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  18  juin  1691,  intitulé: 
^Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  de  Leibniz,  sur  la  question,  Si  l'essence  du  corps  consiste  dans 
l'étendue". 

*?)  Comparez  les  Lettres  Nos.  2617  (pp.  484  et  485)  et  N*.  2707  vers  la  fin,  où,  dans  la  corrcs- 
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les  corps  gardent  leur  figure,  et  qu*ils  refirent  aux  mouvements  les  uns  des  autres, 
de  leur  donner  rinipenetrabilité,  et  une  refiftence  à  crtrc  rompus  ou  enfoncez.  Or 
cette  rcfirtence  il  faut  la  fuppofer  infinie,  parce  qu'il  femble  abfurde  de  la  fyppo- 
fer  dans  un  certain  degré,  comme  fi  on  difoit  qu'elle  égale  celle  du  diamant  ou  du 
fer,  car  cela  ne  peut  avoir  de  caufe  dans  une  matière,  où  d'ailleurs  on  ne  fuppofe 
rien  que  l'étendue.  C'eft  pourquoy  j'ay  tousjours  trouve  que  c*e!T:  une  erreur  à 
Mr.  des  Cartes,  quand  il  veut  que  fes  petites  boules  du  1  élément  '*)  fe  foient 
faites  par  rabbattement  des  angles  **)  et  eminences  qu'avoient  de  petits  corps 
cubiques  ou  autrement  formez.  Car  s'il  faloit  quelque  force  pour  furmonter  la 
rcfiftence  que  faifoient  ces  angles  et  eminences  à  cflrc  rompues,  par  où  croioit  il 
pouvoir  limiter,  et  à  quoy  faire  monter  cette  refiflence?  Et  s'ils  n'en  faifoient 
aucune,  en  forte  que  ces  corps  fe  laifl"otent  tronquer  et  écorner  à  la  feule  rencontre 
d'autres  particules,  pourquoy  ne  fe  laiffoient  ils  pas  enfoncer  auffî,  comme  de 
Targilie  humide,  et  comment  gardoient  ils  leur  figure  après  qu'elle  eftoit  devenue 
fpheriquc  ? 

L'hypothefe  de  la  dureté  infinie  me  paroit  donc  très  neceffaire,  et  je  ne  conçois 
pas  pourquoy  vous  la  trouvez  fi  cftrange,  et  comme  qui  infcreroit  un  continuel 
miracle.  Car  pour  la  difîîcultc  de  l'union  qui  arriveroit  par  ia  rencontre  de  deux 
furfaces  pïattes,  vous  la  refolvez  vous  mefme  '"},  et  vous  n'avez  qu'a  regarder  les 


pondance  avec  Papin,  la  môme  question  est  traitée  par  Huygens,  et  Tan  natation  suivante  de 

sa  main  que  l*on  rencontre  à  la  page  97  livre  H  des  Adversaria:  „Contra  Cartesii  dognia, 
Corporis  naturam  seu  notioncm  in  sola  extensionc  consistere  :  Ego  aliam  notionem  spatii 
habeo,  airain  corporis.  Spatium  nempe  est  quod  a  corpore  occupari  potest.  Corpus  quod 
sptitium  occupât,  quod  quidem  sine  extcnsîone  concipi  non  potest,  sed  praetcr  extensionem 
nccessario  quoqne  ei  convenit  ut  in  spatium  quod  occupât,  non  adniittat  aliud  corpus.  Ilanc 
ideam  corporis  omnes  philosoplii,  imo  omiies  liomines  babnere»  ante  Cartesium,  qui  suam 
istam  ea  propter  conimentus  videtur,  ut  inde  cfliceret  non  dari  spatia  vacua,  quoputabatse 
opus  haberc  ad  probandam  hicis  emanationem  momcntaneam,sineulla  mora  temporis,  qiiae 
et  rationc  et  experientia  refellitur". 

'')  Allusion  au  §  S-  de  la  troisième  partie  des  Principes  de  la  philosophie.  „Qn'il  y  a  trois  prin- 
cipaux cléments  du  monde  visible".  D'après  ce  paragraphe  le  premier  élément  est  formé  par 
„la raclure  qui  a  dû  Otre  séparée  des  autres  parties  de  la  matière  lorsqu'elles  se  sont  arrondies", 
le  second  par  tout  le  reste  de  la  matière,  „dont  les  parties  sont  rondes  et  fort  petites  à  compa- 
raison des  corps  que  nous  voyons  sur  la  terre",  le  troisième  par  „celles  qui,  à  cause  de  leur 
grosseur  et  de  leurs  figures,  ne  pourront  pas  être  mues  si  aisément  que  les  précédentes". 
Ensemble  ces  trois  éléments  composent,  selon  Descartes,  tous  les  corps  de  ce  monde  visible, 
„le  soleil  et  les  étoiles  fixes"  ayant  „1a  forme  du  premier  de  ces  éléments,  les  cieux  celle  du 
second  et  la  terre  avec  les  planètes  et  les  comètes  celle  du  troisième". 

'î*)  Voir  le  §  48  de  la  troisième  partie  des  l*rincipes:  „Com!ment  toutes  les  parties  du  ciel  sont 
devenues  rondes". 

-")  Cette  remarque  se  rapporte  au  manuscrit  de  Leibniz  dont  nous  traiterons  dans  la  note  22.  En 


CORRESPONDANCE.     l6ç2.  3OI 


grains  de  fable  avec  un  microfcope  ec  à  voir  fi  vous  y  trouvez  des  fu rinces «Jftâe- 
ment  piattes.  Et  quand  il  y  en  auroic  aux  atomes,  il  faudroic  encore  leur  appli- 
cation Julie,  quod  in  indivifibili  confîpit.  Je  vous  prie  de  confiderer  ces  raifons 
que  je  viens  d'cxpofcr,  et  de  me  dire  comment  vous  concevez  que  les  parties  des 
corps  tout  fimpies  et  primitifs  collèrent.  Seroit-ce  par  voftre  i7totus  confpiram'*^ 
de  ces  raefmes  parties  confédérées  comme  réellement  féparées,  et  voudriez  vous 
comprendre  les  corps  (impies  aulTi  bien  que  les  compofez  dans  Tarticle  de  vos  ob- 


effet,  dans  sa  critique  des  §§  54:  „En  quoi  consiste  la  nature  des  corps  durs  et  liquides"  et  55 
«Qu'il  n'y  a  rien  qui  joigne  les  parties  des  corps  durs,  sinon  qu'elles  sont  en  repos  au  regard 
Tune  de  l'autre"  de  la  seconde  partie  des  Principes,  Leibniz,  pour  réfîîtcr  ceux  „qui  ipsam 
perfectam  unitaremi  causam  firmitatis  esse  ajunt'*,  soulève  la  question.  „Quid  ergo  si  duae 
Atomi  cubicae  A  et  B  prtus  diversae  scmcl  ita  sibi  accédant,  ut  hedrae  carum  duae  congruant, 
nonne  hoc  contactus  momento  nihil  différent  ab  atonio  illa  paraltelepipeda  ADpauloante 
descripta?"  Et  il  ajoute:  «Itaqtie  capientur  a  se  mutuo  duae  Atomi  simpUci  contactu  velut 
visco  quodara,  idemque  fieri  débet  etiamsi  paries  tantiim  bedrarum  congruant.  Ex  his 
porro  sequitur  progressu  naturac,  continue  dcbcrc  crcscere  atomos,  instar  pilae  nivis  per 
nivem  provolutae,  ac  tandem  futwrum  esse,  ut  omnia  in  plusquam  adamantinam  duriticm 
coalescant  et  aeterna  glacie  obtorpescant,  quando  causa  coalitionis  datur,  dis<olntionis  non 
datiir.  Unum  cfFiipium  superest  iis,  qui  haec  tuentur,ut  dicant,nuUas  ilari  in  natura  hedras 
planas, aut  si  quac sint,  coalitu  esse  desinere.  Atomos  autem  omncs supcrficielnis  curvis  iisque 
minime  inviccm  applicabilibus  terminari,  quemadmodum  sanc  fieret,  si  omnes  atomi  essent 
sphaericac,  atque  ita  nullus  contactus  esset  totius  alicujus  superficiel.  Sed  practerquara  quod 
corpora  planis  vel  aliis  sibi  congruentibus  supcrficlebus  praedita  ex  rébus  nulla  satis  ratione 
excluduncur,  bue  redimus  ut  rationem  iiobis  afferant,  cur  continua  m  in  partes  resoivi  non 
possit." 
*')  Allusion  au  passage  suivant  du  manuscrit  de  Leibniz  qui  suit  de  très  prés  celui  que  nous  avons 
cité  dans  la  note  priicédcnte:  „llis  igitur  omissis,  quae  vel  non  prosunt.  vcl  rem  non  absol- 
vunt,  arbitror  primigeniam  cohacsionis  causam  (praeter  impenetrabilitatem  ipsam,  cura 
ccdendi  locus  non  est.  aut  ratio  non  est  cur  unum  prae  alio  cedat,  qua  ratione  globus  pcrfec- 
lus  in  pleno  quiescente  uniformi  circulans  aliquid  vi  centrifuga  cniittcre  prohibelur)  esse 
Mottim  eumquc  conspiraniem.  Nam  tpsam  matcriam.per  sehomogeneam  etaequedivisibi- 
1cm,  arbitror  solo  motu  distingui;  videmus  autem  Jluida  quoque  motu  acquirere  quandam  fir- 
mitatem.  Ita  vehemcns  aquae  jactus  extraneis  in  radium  suum  magis  vctabit  ingressum,  quam 
eadem  aqua  quiscens  taceret.  Ingressu  enim  novae  materiae  magna  motus  conspirantis  pertur- 
batio  oriatur  necesse  est,  ad  perturbandum  autem,  id  est  valde  mutandum  motum  opuscst 
vi.  Jactum  aquae  digito  tange,  videbis  Inic  illuc  guttutas  dispcrgi,  non  sine  vehementia, atque 
adeo  et  quod  jactui  accedit  nonnihil  repelii.  Et  quae  per  se  dissoliita  sunt,etut  ita  dicara 
arena  sine  caice,  solo  motu  connexioneni  quandam  acquirere  possc,  eteganti  expérimente 
nignes  docet,  limaturae  chalybis  admotus,  subito  enim  velut  funiculi  nectuntur  ex  arena, 
et  nttcuntur  filamenta,  subrigentc  sese  matcria  velut  in  pilos,  nec  dubium  est  quodam  quxsi 
génère  magnetismi,  id  est  motus  intestini  conspirantis,  etiam  alias  quorundam  corporum 
partes  connecti.  Ilaec  igitur  primitiva  ratio  consistcntiae  seu  cohaesiunis  non  minus  ratiooi 
quam  sensibus  satisfacit." 


a 
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jeélions  contre  Des  Cartes?  J'avoue  que  je  ne  comprens  nullement  comment 
vûdre  penfée  puiiïc  fubfilîer,  ni  dans  les  uns  ni  dans  les  autres.  Voulez  vous  que 
les  particules  d'une  barre  de  ter  aient  au  dedans  un  motus  con/ptrans^  et  que,  non 
obllant  cela,  on  ne  trouve  pas  que  rien  fe  dérange  dans  cette  barre  V  Qui  peut 
entendre  cela?  Et  pourtant  vous  dites  que  cette  expolkion  de  la  cohefion  fatisfait 
enfemble  à  la  raifon  et  aux  fens.  j*ay  une  manière  d'expliquer  la  cohefion  des 
corps  compofez  qui  dépend  de  la  preilion  de  dehors'*)  et  encore  d'autre  chofc. 
Mais  en  voila  défia  a  fiez  fur  ce  fujet. 

Mr.  de  Beauval  m'a  preflè  vos  Remarques '^J  fur  les  2  premières  parties  des 
Principes  de  des  Cartes,  que  j'ay  examinées  avec  plaifir.  Il  y  a  ample  matière  de 
contredire  à  ce  Philofophe,  aufii  voit  on  venir  des  objections  de  tous  collez.  Pour 
ce  qui  eft  de  fes  demondrations  metaphyfiqucs  de  Exifîenfia  Dei^  animae  non  cor- 
poreae  et  immortels  '■»),  je  n'en  ay  jamais  eftc  fatisfait.  Nous  n'avons  nullement 
cette  idée  entis perfedijjimi.  Je  n'approuve  non  plus  fon  apiTyi^iov  Feri-^')^  et  fuis 
d'acord  avec  vous  dans  la  plufpart  de  vos  raifonnemcns,  quoy  que  non  pasdans 
tous.  Mais  il  feroit  trop  long  d'entrer  dans  cette  diiculîion.  Je  vois  que  vous  al- 
léguez fou  vent  ce  que  vous  auriez  cfcrit  ailleurs.  Entendez  vous  parler  d'autres 
traitez  que  ceux  qu'on  a  veu  dans  les  Ada  de  Leipfich? 

Sur  la  matière  du  mouvement  j'ay  bien  des  chofes  nouvelles  et  paradoxes  à 
donner,  que  l'on  verra,  quand  je  publicray  mes  denionftrations  des  Régies  ^*}  de 
la  Percuffion,  inférées  autrefois  dans  les  Journaux  de  Paris  '-')  et  de  Londres ''). 


")  Consultez  ù  ce  sujet  la  dernière  partie  de  la  pièce  N°,  1 899,  à  commencer  par  la  page  204. 

'3)  Le  manuscrit,  dont  il  est  question  ici,  a  été  publié  par  G.  E.  Cuhraxier,  sous  le  titre: 
^Leibnitz's  Juimûdreriiotta  ad  CtntcsH  prinàpia pbihînpbiae sus erner  noch  uniîedrucltten 
Handschrift.  Bonn  1 H44",  et  ensuite  dans  le  Tome  IV  de  l'ouvrage  suivant:  „Dre  philoso- 
phischeu  Schriften  von  Gottfricd  Williehu  Leibniz,  flerausgegeben  von  C.  L  Cerhardt, 
Berlin,  Weîdmannsche  Duchhandlung  (  1  875 —  1 890,  7  Vol.  in-8°.)'\  où  on  le  rencontre  aux 
pages  350 — 392,  sous  Ten-téte:  „Animadversiones  in  partein  generaleni  Principioruin  Car- 
tesianoruni". 

**)  Voir  les  §§  14 — 23  des  „Principes^'  de  Oescartes  et  les  remarques  de  Leibniz  sur  ces  para- 
graphes dans  le  manuscrit  mentionné  dans  hi  note  précédente, 

'*)  Voir,  entre  autres,  la  quatn<ime  des  «Méditations  métaphysiques"  (Cousin,  Œuvres  de  Des- 
cartes, Tome  premier,  p.  29.3—308),  qui  parurent  pour  la  première  fois  en  latin  en  1 641 ,  en 
français  en  1647,  où  Descartes  s'efforce  à  prouver  „que  toutes  les  choses  que  nous  concevons 
fort  clairement  et  fort  distinctement  sont  toutes  vraies"  (voir  l'abrégé  par  Descartes,  p.  232 
de  l'édition  de  Cousin). 

''*}  Elles  ne  parurent  qu'en  1703  dans  les  „Opuscula  posthuma"  sous  le  titre:  „De  motu  corpo- 
rum  ex  percussione"  (voir  la  Lettre  N".  20IÎ5,  note  2). 

'')  Dans  le  „Journal  des  Scavans"  du  18  mars  1669.  Voir  la  pièce  N*^-  1715. 

'*}  Dans  les  „l'hilosophical  Transactions"  du  12  avril  1669.  Voir  les  pièces  Nos.  1733  et 
Ï734- 
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Je  communiquay  ces  demonftratîons  à  nos  Mrs.  de  TAcademie  '*)  et  j'en  cnvoîay 
auffi  quelques  unes  à  la  Société  Royale  3"),  dans  les  quelles  j'emploiay  avec 
autre  chofe  cette  confervatio  ytrium  aequalium  et  la  deduétion  au  mouvement 
perpétuel,  c'eft  à  dire  à  Timpodlble^');  par  où  vous  réfutez  auflî  les  règles  de 
des  Cartes,  qui  cilant  reconnues  partout  pour  fauffes  et  eftant  pofces  fans  fonde- 
ment, ne  meriioient  pas  la  peine  que  vous  prenez  **).  A  ce  que  Mr.  de  Beauval 
m'a  dit,  vous  fouhaitteriez  que  vos  remarques  fuffent  adjoutées  dans  quelque 
nouvelle  édition  des  Principes  de  des  Cartes,  h  quoy  je  ne  fcay  fi  les  libraires 
voudroient  confentir,  parce  que  cela  ne  fcrviroit  nullement  à  recommander  cette 
Philofophie  ni  Ton  Aucheur,  Elle  fcroient  mieux  avec  le  Voiage  de  Des  Cartes  "J 
que  vous  aurez  lu,  ou  avec  l'examen  de  Mr.  Muet  5*).  Vous  pourriez  aufli  fort 
bien  les  faire  imprimer  à  part,  en  y  faifant  un  titre  et  quelque  peu  de  Préface  ^^), 
Ou  fi  vous  vouliez  que  le  volume  devint  plus  gros,  vous  n'auriez  qu'a  examiner 
de  mefme  la  3rae  et  4110  Partie,  auxquelles  il  y  a  pour  le  moins  autant  à  reprendre, 
et  encore  les  météores  3").  Il  fcmblc  que  des  Cartes  ait  voulu  décider  fur  toutes 
les  matières  de  Phyfique  et  Metaphylîque,  fans  fe  foncier  s'il  difoit  vray  ou  non. 
Et  peut-eiVre  cela  n'eft  pas  inutile  d'en  ufer  ainfi  à  des  perfonnes  qui  fe  font 
acquis  une  grande  réputation  d*ailleurs,  parce  qu'ils  excitent  d'autres  à  trouver 
quelque  chofe  de  meilleur.  11  s'eli  abllenu  pourtant  de  touchera  la  produiflion 


•*)  Les  4,  1 1  et  1 8  janvier  1 668.  Voir  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  1 7 1 5  et  la  Table  des  Corrections 
du  Tome  VI,  p.  653. 

'*)  Voir  la  pièce  N*,  1693,  envoyée  le  5  janvier  1669. 

î')  Il  ne  s'agit  que  des  démonstrations  communiquées  à  PAcadémie  des  Sciences  à  Paris.  La  pièce 
N*.  1693  ne  mentionne  pas  ces  principes  puisqu'elle  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  PropositioVllI 
^Si  corpora  duo  sibi  ck  adverso  occurrant,  quorum  magnitudinibus  celeritates  contraria 
ratione  respondeanc,  utrumque  càdem  quà  accessit  celeritacc  rcsiliet"  du  traité  posthume 
que  nous  avons  mentionné  dans  la  note  25.  C'est  dans  la  démonstration  de  cette  proposition 
que  Huygens  s'est  servi  des  principes  en  question. 

3')  Il  s^agit  toujours  du  manuscrit  mentionné  dans  la  note  sa,  qui  contient  en  eflfet  une  réfutation 
élaborée  des  régies  du  choc  des  corps,  contenues  dans  les  §§  45—53  de  la  seconde  partie  des 
^Principes". 

'')  Le  Voyage  du  Monde  de  Descartes.  A  Paris,  cher  la  veuve  de  Simon  Denard,  1691, 
i^-I2^ 

^♦)  La  ^Censura'*,  citée  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N*.  2553. 

'S)  La  publication  du  manuscrit  de  Leibniz  n'a  eu  lieu  qu'en  1844  (voir  la  note  22),  Basnagc 
de  Beauval,  qui  avait  été  chargé  de  chercher  un  éditeur,  n'y  ayant  pas  réussi.  On  peut  con- 
sulter a  ce  sujet  sa  correspondance  avec  Leibniz  dans  la  publication  de  Gerhardt^  citée  dans 
la  note  aa^  au  Tome  III,  p.  83,  où  on  lit,  dans  une  lettre  du  27  juillet  1692:  „J 'ai  sondé  nos 
libraires....  et  je  ne  leur  ai  trouvé  nulle  disposition  pour  en  entreprendre  l'édition.  Des  qu'on 
leur  parle  d'un  livre  latin,  ils  font  cent  difficultés". 

**)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  ta  Lettre  N°.  5,  uote  7. 
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des  plantes  et  des  animaux,  fans  doute  parce  qu*il  n'a  pas  vu  moien  de  les  faire 
naître  du  mouvement  et  de  la  figure  des  particules,  ainfi  que  le  relie  des  corps 
qu'il  contidcre. 

Il  me  tarde  de  voir  quelle  a  elle  vollre  correfpondance  avec  Mr.  Peliiïbn  3"), 
que  Mr.  de  Beauval  m'a  dit  devoir  paroitre  au  jour.  J'aime  h  voir  le  raifonnement 
de  ceux  qui  excellent  dans  les  iVIathcmattques,  fur  quelque  matière  que  ce  foit, 
et  je  pourray  un  jour  vous  en  propofer  quelqu'une  ^^).  Je  fuis  avec  une  parfaite 
eftimc  et  affeétion  etc. 


N=  2760. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

26   JUILLET    1692. 

La  lettre  se  trouve  à  F^iden^  coll.  Hitygens, 
Elle  a  été  pttblidi  par  F.  J.  UyUiibrôek  '). 
Chr.  Huygens  y  ripovdit  par  le  No.  2^62. 

J'efpere  Monfieur  que  vous  voudrez  bien  que  je  me  férue  de  Toccafion  du 
départ  de  Mr.  Hartfoeker  pour  vous  remercier  de  la  manière  obligeance  dont 
vous  parlez  de  moy  dans  les  remarques  '')  que  vous  avez  mis  dans  les  journaux  de 
Hollande,  après  la  lettre  des  centres  d'ofcillation.  J'ay  lu  auec  plaifir  dans  les 


'')  Voir,  sur  Pau!  Pellisson,  la  F^cttre  N°.  2 1 85,  note  1  ♦ 

II  s'agit  ici  de  son  ouvrage:  De  la  Tolérance  des  Religions.  Lettres  de  M.  de  Leibniz  & 
Réponses  de  M.  Pellisson,  ou  Quatrième  Partie  des  Réflexions  sur  les  Différends  de  ta  Religion. 
A  Cologne.  De  riinprimerie  d'André  Pierrot.  1692. 

Dans  une  première  édition  in-4°.,  moins  complète  et  tirée  à  peu  d'exemplaires,  te  nom  de 
Leibniz  n'était  pas  mentionné  dans  le  titre, ce  qui  était  plus  conforme  à  son  intention, comme 
cela  résulte  de  sa  correspondance  avec  Basnage  de  Beauval,  citée  dans  la  note  34. 
3*^)  Huygens,  probablement,  fait  allusion  ici  à  son  Cosmotheoros. 


')   Chr.  Hugenii  etc.  Excrcitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  2311. 
-)   Voir  la  pièce  N°.  i6o6. 
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aftes  de  Leipzig  la  fohicion  que  vous  aiiez  trouiié  du  problème  de  la  courbure  que 
fait  vne  chaifne  pendante'),  ec  cela  m\x  beaucoup  fcrui  h  faire  quelque  progrès 
dans  CCS  forces  de  problèmes.  J'ay  vii  jcy  encre  les  mains  d'vn  de  mes  amis  vne 
lettre  de  Mr,  de  leibnicz  dans  laquelle  après  auoir  dit  beaucoup  de  nierucilles 
de  fa  noiiuelle  analyfe  des  infinis,  jl  afTiire  que  uous  îuy  auez  propofé  pUifîeurs 
queftions  en  ce  genre,  auxquelles  jI  a  fatisfaic  au  delà  me  frac  de  vos  cfperanccs. 
Je  vous  ferois  fort  obligé,  fi  vous  me  vouliez  faire  part  de  quelques  vnes  de  ces 
queflions  ou  d'autres  femblables,  afin  que  je  puifle  m'cxercer  et  voir  fi  j'en  vicn- 
drois  abouc.  J'ay  trouué  dans  vollre  traitté  de  la  lumière  plufieurs  propriétés  de  la 
ligne  logarithmique  ou  logillique  ■♦}.  En  voicy  vne  quejecroy  nouvelle  et  dont 

je  vous  prie  de  me  mander 

f J>       voftre  penfée. 

Soit  la  logarithmique  jn- 
definic  ABCD,  qui  a  pour 
afymptote  la  droite  El,  et 
dont  la  fourtangente  qui  cil 
partout  égale  et  que  Ton 
fuppofe  connue  ell  FG.  Jl 
faut  irouuer  géométrique- 
ment vne  droite  égale  à  vne 
portion  quelconque  AB  de 
cette  courbe. 
Soient  menées  les  perpendiculaires  AE,  BG,  la  touchante  BF  et  la  parallèle 

AM.  Soient  prife  fur  EA  prolongée  les  parties  EK  x  -i-  l'^-^i^J^  +  -'"'" 


EL  00  — ^ —      *^  i 


Î5h 


~r (FG  x>  tf,  AE  00  b,  BG  00  f),  d'où  partent  les  pa- 

ralleles  KC,  LD,  rencontrant  la  logarithmique  aux  points  C,D,  je  dis  maintenant 
que  BN^diiTerence  des  droites  BF,  FM,  plus  HI,  différence  des  droites  LD,KC, 
fera  égale  à  l'arc  cherché  AB  *). 

Je  fuis  auec  vne  edime  très  particulière  Moniieur. 

Voftre  trelTiumble  et  trelbbeiBant  lerviteur 
Lt:  Mauquis  dk  i.IIosimtal. 


»)   Voir  II  pièce  N^  =681. 

*")  Voir  les  dernières  pages  du  ^Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur". 

.r 

')   Ecrivant  pour  Téquation  de  la  courbe :j  =  be''^  c'est-à-dire  x:=a\  -,on  vtJrifie  aisément 
Œuvres.  T.  X,  29 
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Si  vous  voulez  me  faire  reponce  vous  addreffcrez  s'il  vous  plaift,  vollre  lettre 
chez  Mr.  le  Comte  de  Sce.  Mefme  rue  du  petit  miifquc  proche  Farfenal  à  paris. 

a  paris  ce  26  juillet  1692. 

A  Mon  fi  eu  r 
Monfieur  IIugens  de  Zulichem 

a  la  Haye. 

N°  2761. 

Christiaan  Huygens  à  van  Mkrlk  *). 

31    JUILLET    1692.  I 

f^  minute  et  hi  oipie  se  irotiveut  à  Ixidau  coll.  Hitygens. 
La  lettre  est  la  réponse  à  trois  lettres  que  nous  ne  cunnaissuns  pas. 


a  la  Haye  ce  31  JuL  92. 


Moniieur  van  Merle  0. 


Vous  deviez  agir  phis  difcretemenc,  et  ne  m'envoier  pas  trois  lettres  de  fuite, 
fans  fonger  que  je  pourrois  eflre  abfent  ou  empefchè  par  indifpo(kiou  de  vous 
faire  rcrponfe.  La  principale  raifon  a  c(lè  que  je  n'avois  rien  de  bon  a  vous  dire. 
Je  vous  ay  recommande  pluiîcurs  fois  a  mon  frère  de  Zulichem,  et  je  n'y  fcaurois 
faire  autre  cliofe.  C'ell  peut  eflre  que  vous  Pimporcunez  trop,  qui  luy  olle  l'envie 
de  faire  quelque  chofe  pour  vous.  De  vous  afiîller  d'argent,  mes  affnires  ne  me  le 
permettent  pas,  puifque  j'en  emprunte  et  prens  a  interell  pour  paier  les  Taxes  de 
l'Ellat-  Je  ne  veux  point  douter,  que  vous  ne  foiez  celuy  que  vous  dites,  et  je 
fuppofe  que  mon  frère  le  croit  de  mefme.  Vous  comprenez  bien  pourtant  qu'il 
doit  y  avoir  un  grand  nombre  de  perfonnesqui  nous  foicntauffi  proches.  C'eft 


qu'eii  effet  la  construction  annoncée,  après  correction  de  la  faute  de  transcription  signalée 
dans  la  Lettre  N*.  ^'^6<i,  conduit  à  la  relation  correcte  : 

arc.  A  B = ly/^w?  -  Y^^'-\  +  r-".  1  ■^'K' +"]/'"' +fj!  _ 


3*" 


')   Voir,  au  sujet  de  cepersuimage,  qui  autremeiu  lunisesi  inconnu,  ta  Lettre  N°.  c-31. 
')   l'Adresse  manque  dans  In  minute.  Ce  n'est  que  la  cupie  qui  la  fournit. 
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pourqiioy  vous  ne  devez  pas  demander  de  l'avancement  a  mon  frère,  comme  s'il 
ertoit  oblige  de  vous  en  procurer.  Je  vous  envoie  vullrc  Carte  Généalogique, 
puifque  vous  la  voulez  au  phifloll,  quoyque  le  pacquct  en  foit  bien  gros.  Je 
fbuhaite  qu'elle  vous  puifTc  fervir  de  quelque  chofc,  et  demeure 

Monsieur 

Voflrc  très  atlcclionc  Serviteur 

ChR.    iiUtîliNS, 


N'  27(52. 
Christiaan  Hnvr.KNs  au  IVIarc^»uis  ok  l'Hospital. 

27    AOÛT     1692. 

L*i  minute  se  trouve  à  Leiden^  ectt.  Huygens. 
EJle  a  été  pubtiéfi  far  P,  J,  Uykuhroèk  ').  j 

Lm  Ultre  est  la  rJfxuise  au  No.  zj6cx. 
£k  rihspita!  y  r^f>o»Jil  p*ir  le  No.  2765. 

27  août    1692. 

Mr.  1  lartfoeker  m'a  rendu  Monlieur  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'efcrire,  dans  la  quelle  votlre  copirte  a  fiiic  une  faute,  qui  m'cmpefche  de 
comprendre  ce  qu'en  contient  le  principal  article,  qui  regarde  la  dimenfion  de  la 

ligne  Logarithmique.  Il  a  mis  liL  oo > ^ y  "j  ou  vous 

voiez  qu'il  manque  quelque  lettre,  ou  pcut-eflre  quelque  nombre,  devant  le  ftgnc 
radical,  ce  que  je  vous  fitpplie  de  fuppléer.  Je  puis  vous  dire  cependant  que  à 
travers  l'expreflion  fautive  de  la  longueur  de  cette  courbe  il  me  paroit  que  voftre 
invention  doit  eflre  fort  belle  et  fubtile,  et  mefme  rentreprifc  me  femble  hardie, 
quand  je  confidere  la  nature  de  la  Ligne.  Je  veux  croire  Monfieur  que  vous  avez 
la  demonfîration  certaine  de  ce  que  vous  avancez;  mais  fans  la  voir  je  crois  que 
je  pourray  aflcz  juger  de  la  vérité  de  vodre  folution.  I^es  proprîetez  que  j'ay 
marquées  de  cette  mefme  Logarithmique  dans  mon  Traite  de  la  Pe fauteur,  quoy 
qu'affez  remarquables,  ne  font  pas  d'une  recherche  bien  diflîcile').  La  courbure 
de  la  chaîne  eftoit  incomparablement  plus  malaiféc  à  trouver  et  fur  tout  la 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicic,  Fasc.  I.  p.  23.H. 

')   Nous  reviendrons  ailleurs  dans  cette  «.Mition  sur  ces  recherches,  publiées  par  l'ytenbrock  au 
Fasc.  Il,  pp.  172  — i83i  elles  datent  déjà  de  1661. 
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rcdu(ftion  de  fa  conftruétion  à  la  quadracure  de  l'Hyperbole  3),  ou  à  la  dîmenfion 
de  la  ligne  parabolique,  la  quelle  reduftion  s'en  fuit  auffi  de  ce  que  j'avois  trouvé'*), 
puis  que  la  quadracure  de  THyperbole  donne  la  fonime  des  fccances,  comme  il 
avoir  eftô  démontré  il  y  a  longtemps  par  Jac.  Gregorius  *),  dans  Tes  Exercitacions 
mathématiques;  mais  j'ay  trouvé  depuis  la  niefme  réduction  par  deux  antres  voies 
fort  courtes  et  qui  me  femblent  belles  que  je  pourray  publier  quelque  jour  **).  Je 
n'ay  point  trouvé  d'avoir  befoin  pour  cela  de  la  méthode  de  calculer  de  Mr. 
Leibnits^},  ni  je  n'eti  trouve  pas  l'utilité  fi  grande^)  qu'il  femble  vouloir  faire 
accroire  dans  la  lettre  dont  vous  faites  mention.  Il  e(l  très  habile  géomètre  d'ail- 
leurs et  s'eil:  appliqué  entre  autres  avec  fucces  à  ce  qui  regarde  les  Tangentes  et 
quadratures  des  lignes  courbes.  C*eft  la  defTus  que  rouloient  les  Problèmes*) 
aux  quels  il  dit  avoir  fatisfaic  au  de  la  de  mon  attente,  ce  qui  eft:  vray,  mais  il  ell 
vray  auffi  que  je  n'avois  pas  beaucoup  médité  alors  ces  matières,  nreilanctousjours 
plu  d'avantage  à  chercher  rutilicè  de  la  Géométrie  dans  les  chofes  de  phyfique 
et  de  mechanîque. 

Au  refte  trouvez  bon  Monfieur  que  je  ne  vous  fpecific  aucun  de  ces  problèmes 
prelcntement,  puis  que  je  le  fais,  a  fin  que  voilre  refponre  avec  la  correflion  que 
je  demande  ne  foit  retardée  par  la,  li  vous  vouliez  en  tenter  la  folution  comme  il 
paroit  que  vous  en  avez  envie. 

Je  fuis 

avec  beaucoup  d^eftime  et  de  déférence 


')  Faute  du  Copifte.  Voir  Newton  dans  Wallis  '")  [Chrtftiaan  Huygens]. 


3)  Consultez  la  Lettre  N°.  26y3,  à  commencer  par  la  page  1 31 ,  et  la  F.ettre  N'',  2695. 

*)   Voir  le  second  alinéa  de  l'article  7  de  ta  pièce  N°.  2681. 

')    Voir  la  note  lî  de  la  Lettre  N°.  îTop. 

**)   Voir,  ponr  la  preuiidrede  ces  deux  voies,  qui  fut  publiée  plus  tard  dans  r„Histoirede^ 

ouvrafîes  des  S^-avans"  de  février  1693,  la  note  3  de  la  Lettre  N"*.  2695,  et  pour  la  seconde 

r Appendice  N°.  27(>3  de  la  présente  lettre. 
')    Huygens  avait  en  vue  la  méthode  exposée  dans  la  pièce  N".  2713. 
^)   Compare*/  les  Lettres  Nos.  j-raii  et  aja^S. 
')   Voir  sur  ces  problèmes,  qui  consistaient  dans  la  détermination  des  courbes  qui  correspondent 

V»  '>x^t a^x      rf\/^îa^—xx  ,    ,  ,  .  ,      ,      , 

aux  valeurs       —  ^x  ;  "    /  et* — — de  la  soustaiigentc,les  pages  citées  dansla 

2jf  3^' — 2xy  ax 

table  des  matières  de  ce  volume  et  du  volume  précédent  sons  l'article:  ^EquationsdifTércn- 

ticlkV'. 

'^)  Voir,  sur  Texposc  de  la  méthode  des  fluxions,  emprunté  par  Wallis  à  des  lettres  de  Wewton 

et  publié  par  lui  dans  l'édition  latine  de  1693  de  son  „Treatiseof  Algebra",  unedes  notes 

de  In  lettre  de  Huygens  à  de  rHuspital  du  29  décembre  1 6^1. 
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N=  2763. 

Christjaan  Huygens. 
[décembre  1691]. 

La  pièce  u  trouve  à  l^ideti^  eoU,  ffuygent. 

jlppendke  ')  au  No.  276a. 

§10. 

AC=.r;CB=3r;CD=2;BH=x;HR=À.  ABefUurva. 
AC  refta;  ad  qiiam  ordinatim  applicata  BC  ad  ang.  rcftos. 
BD  e(l  tangcns  in  B,  occiirrens  CA  produâtac  in  D.  Si  com- 
pleatur  |  ]  BCDK  crit  piinftiim  E  ad  curvam  quandani  AE, 
quae  facit  fpatiuni  BAE,  aeqiiale  fpacio  BAC.  Qiiod  magni 
Il  lus  ell. 

BH:HK  =  DC:CB 

K    l     k     -=:     %    i    y 

xy  —  Àz. 

Spac.  1 IC  ^  fpat.  BE  3);  unde  et  rnmmae  aeqiiales,  hoc  eft  fpat.  KAF  =  fpat. 
KAM;  vel  etiam  BAE  =  BAC. 

Hiiic  quadratura  parabolae.  Nani  quia  ihi  qû  CD  feu  s^:  2.r,  fit  AD  ^=,v;  cli- 
que DE  ^^y.  haquc  AE  ell  parabola  eadeni  ac  AB,cumquc  fpat.  AEB  fie  ^  ABC 
vel  AED,  eric  er^o  ABC  =  J^  □  CE  feu  |  qji  CO  ipfiiis  CE  dimidii. 

[Spacium  BAE  circa  axem  DC  facit  diiphim  (blidum  cjusquod  ex  fpat.  ABC 
drcaeuîidem  axem,  quia  centr.  gr.  fpatii  FB  duplo  ampliusdillat  ab  AC,qiiam 
centr.  gr.  fpat.  ITC]  ^). 


')  Cet  Appendice  a  été  cmpruiuéà  ta  page  14  du  lU're  H  des  Advenarii.  Nous  l'avons  divisé 

en  deux  paragraphes. 
*)    Démomrraft'on  iTuti  théorème  général  sur  les  (^ttûJraturei. 
î)   Lisez:  BF. 
*)  Cette  remarque  a  été  ajoutée  après  coup. 
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§  II 0. 


Hinc  ce  dimenilonem  ciirvae,  ex  qua  pendet  con- 
llrudio  lineae  Cacenariae,  rcducere  poceram  ad  qua- 
dracuram  hyperbolae. 

Sic  cnim  AC  ")  hyperbola  aeqiiilarera,  ciijus  cen- 
cnim  D,  axis  DC  applicata  BC,  cangcns  BE;  et 
compleacur  j  1  EAIIF.  Jam  erit  F  punftum  ad  cur- 
vam  quandam  AF,  quae  facit  rpatiiim  FAB  =  fpatio 
hyperb"  ABC,  undc  fpatiiim  AFGD  dabitur  fi  à 
I  1"  CG  auferatiir  diiplum  fpacii  hyperbolici  ABC. 
Eft  autem  ciirva  AF  ea  ipfa  eu  jus  dimenfione  opiis 
erat  ad   conllrudionenn  Catenariae,  quandoquidem 

diiifla  AH  paralleia  CB,  proportionales  finit  BG,  HG,  FG;  propter  proprietatem 

tangentis  hyperbolae  EB,  quae  invenitur  faciendo  proportionales  DC,D A,  DE. 

Ciirvam  autem  noftram  ita  conftruxeram,  fumtis  ubique  proportionalibits  BG, 

HG,  FG  vid.  lib.  G,  pag.  20  0- 

Pacet")  ex  jam  diiftis,  diictâ  reda  DB,  criangiiliim  DCB  ablato  fpatio  hyp°. 

ABC  relinquere  Tpatiiim  DBA  acquale  dimidio  fpatJi  AFGD;  cil  autem  fp,  DBA 

feftor  hyperb.s  acqualis  Ipacio  ABLK,  diiétis  BL,  AK  adafumptoton  DL  per- 

pendbus. 


s  )  Application  du  thèorime  du  paragraphe  précèdent  à  ia  quadrature  de  la  courbe  xxjy  ^  a* — 
— ifoyy,  dpttt  dépend  la  comtruction  point  par  point  de  la  chaînette  ÇDE^y;  EF=^x^. 

")   Lisez:  AB. 

')  Il  s*agit  du  §  VIII  de  la  pièce  N".  2625.  Voir  surtout  la  dernière  phrase  de  ce  paragraphe.  En 
efiet,  les  points  B,  H,  F,  G  de  notre  figure  correspondent  aux  points  D,  p,  v  et  jt  de  la  figure  5 
de  la  pièce  N".  2625. 

')  Ce  qui  va  suivre  a  sans  doute  été  ajout(i  pour  pouvoir  servir  au  calcul  par  logarithmes  du  rap- 
port entre  l'arc  AK  et  rabscisse  LK  (voir  la  fig,  4  de  la  pièce  N°.  2625)  de  la  chaînette.  En 
cITet,  d'après  le§  VIII  cité, ce  rapport  égale  celui  du  rectangle  DH  de  la  prtîsente  figure  à  l'aire 
ADGF  =  2X  spat.  ABLK,  où  ilDA  reprcisen te  l'angle  <>'  de  la  tangente  à  l'extrémité  de  l'arc 
avec  la  tangente  horizontale  du  sommet,  l'osant  A  D^^a,on  a  donc  AH  =^<»tgçjGB=DC= 
4-  AD'  ^ <îsec4]p;  BL ^  i  aV/^  (stcq>~tgqr}',  AK^^a \y^i ,  donc  en  applr- 


=  ]/BC 

quant  la  quadrature  bien  connue  de  l'hyperbole 

I  -(-sintp 


spat.   ABLK  =  DKM  ^  = 


^ — 4  a'.  1  (sec  Œ)  —  tg©)  ^  "  tf '.  I 

2  tg»  :  1      '     .      • 
**  ^       1  —  sm  <f 


d*où  il  suit  pour  le  rapport  chercljé: 
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N-  2764. 

CoNSTANTYN  HvYGENs  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

8    SEPTEMBRE    1692, 

La  lettre  et  la  copie  se  trourent  ù  LtiJea^  coll.  Huygens, 
Elle  est  Ut  réponse  à  une  lettre  ^ue  mus  ne  connahions  pas. 

Au  Camp  de  Grammon  ce  8  de  Septembre  1692. 

y&y  receii  la  voftre  du  6e  de  ce  mois.  Pour  ce  qui  ell  de  Talfaire  du  minière  a 
Zuylichem  ')  je  croy  que  nous  ne  ferons  pas  mal  de  fuivre  ce  que  \  ous  propofez 
et  de  complaire  a  Mr.  Verbolt  quoyqu*eii  effet  it  en  ait  ufé  un  peu  eilrangemont 
en  faifant  faire  cette  nomination.  Vous  ne  me  dites  pas  de  quel  fentiment  font  le 
Frère  de  Rotterdam  ')  et  ccluy  de  vSte  Annclt  s),  il  y  a  quelque  temps  que  n'ay 
pas  appris  reliât  de  la  i'ancé  du  premier,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n'y  aura  pas 
grand  changement. 

11  ne  me  fouvient  pas  que  vous  m'ayez  rendu  conte  de  ces  trois  objeftifs  de 
Harcfoeker  ♦).  Mais  il  me  femble  qu'une  fois  nous  en  avons  cfTayé  un,  qui  n'cftoit 
pas  trop  bon*).  Comment  etl  ce  que  vous  n'avez  pas  eu  la  curiofité  de  faire  l'eiîay 
de  ces  derniers,  cela  edant  une  chofe  li  aifee  comme  elle  eft,  de  la  manière  comme 
nous  fismes  au  mail  avec  nos  grands  verres.  Si  je  m'en  fouvicnsbien  fa  manière 
de  polis  etloit  fort  longue  et  ennuyciifc  fuivant  ce  que  vous  m'en  avez  racconté. 
Vous  m'avez  dit  aufîi  que  Hartfoeker  vouloit  publier  fa  méthode'')  et  en  faire  un 
livre,  dites  moy  un  peu  s'il  perliilc  dans  cette  refohition,  pour  la  quelle  je  vous  ay 
efcrit,  que  je  ne  fais  pas. 

Je  n'auray  pas  a  faire  de  ce  Touflain  de  Mr.  Carré'),  Guiran')  m'ayant  mande 
avec  bien  de  Phonneileté  qu'il  vouloit  bien  me  fervir,  laifFant  le  falaire  a  ma 
difcretion.  J'ay  defTein  de  luy  [donner]  la  mefme  chofe  qu'il  a  eue  chez  le  neveu 
de  Mijlord  Portiand  **)  dont  il  a  etlé  Gouverneur  il  y  a  peu  et  qui  luy  a  donné 
cent  efcus.  On  me  loue  cet  homme  la  beaucoup  et  je  croy  qu'il  fera  noftre  fait. 
Entre  autres  chofes  il  y  a  cela  de  bon  que  Tien  pourra  apprendre  de  luy  la 
Langue  Francoife  qu'il  importe  de  fe  rendre  familière  à  teneris. 


»)  Voir  h  Lettre  N^  2758. 

*)  Lodewijk  Huygens. 

>)  Philîps  Doublet,  le  beau -frire. 

♦)  Voir,  sur  les  objectifs  de  Hartsoeker,  la  Lettre  N".  2753. 

*)  Probablement  le  verre  dont  il  est  question  dans  les  Lettres  N<i«,  2534  et  2537. 

*)  Comparez  h  Lettre  N".  2748,  à  la  page  278. 

')  Voir  la  Lettre  N^  2758,  note  i. 

')  Probablement  le  même  qui  est  mentionna  dans  la  Lettre  N**  2559. 

>)  Voir  la  Lettre  N".  1 966,  note  6. 


I 
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Nous  fommes  depuis  8  ou  9  jours  en  ce  camp  icy,  et  y  pourrions  bien  encore 
relier  quelques  jours  fi  le  manque  de  fourage  ne  nous  en  fiiic  déloger.  Il  faut 
efpercrque  pendant  que  nous  y  fommes  nosdccafcheiTiencs  pourront  faire  quelque 
chofc  ailleurs  avant  la  fin  de  cette  campagne  ce  qui  fc  fcaura  dans  peu.  Adieu 
je  vous  prie  de  me  faire  fcavoir  comment  vous  aurez  trouvé  les  verres  de  Ilart- 
foeker. 

Il  faut  fonger  tout  de  bon  comment  nous  ferons  pourdrefierun  autre  raaft 
au  jardin. 

Voor  broer  van  Zelem. 


N!  2765. 

Lr  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

10    SEPTEMBRE    1692. 

Lai  lettre  se  trouve  à  Leidcn^  coll.  I/uygeris, 
Elle  a  iU  publiée  par  P.  J.  UyUuhroek  *)• 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2762. 
Cltr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2768. 

*)  Je  n^ay  pu  faire  reponce  plutoU:,  Monfieur  à  la  lettre  que  vous  m*auez  fait 

l'honneur  de  m'ccrire  du  27e  Aoull  parce  que  je  fuis  à  la  campagne  depuis 

quelques  jours.  Voicy  la  correction  que  vous  me  demandez.  Il  faut  mettre 

„-        aa\/l.-ira'\/2aa-^^bb      .  ..  .^-  .. 

LL=  — *^ TT mais  comme  il  me  paroilt  que  vous  faittes 

quelque  cas  de  cette  inuention  Je  vous  enuoye  le  mefme  théorème  énoncé  vn  peu 
autrement  aucc  vue  demontlration  fort  courte  mais  qui  fuflira,  a  ce  que  je  penfe, 
pour  vous  conuaincre  de  fa  vérité.  Les  deux  manières  dont  vous  vous  elles  pris 
pour  réduire  tout  d'vn  coup  la  conilruélion  de  la  ligne  d*vne  chaine  pendante  à  la 
quadrature  de  l'hyperbole  fans  auoir  befoin  de  pafTer  par  l'une  ou  l'autre  de  ces 
courbes,  xxyy  z=a^  —  aayy  ou  xxyy  =  ^a*—x*  -)  doiucnt  eiVre  fore  belles,  et  je 
ferois  rauy  que  vous  les  rendifliez  publiques  afin  de  les  pouuoir  admirer.  J'ay 
trouué  depuis  peu  la  folution  du  Problème  que  Mr.  de  Beaune  propofa  autrefois 
à  Defcartes  3},  et  que  l'on  trouue  dans  la  lettre  j^^  du  3e  Tome  fous  cette  ex- 


')   Chr,  Hugenii  etc.  Exercitutiones  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  ajs. 
*)    Voir  sur  ces  courbes  l^artide  7  de  la  pièce  N*".  268 1- 

3)   En  KÎ39.  On  ne  connaît  pas  la  lettre  de  de  Beaune  dans  laquelle  il  propose  ce  problème  célè- 
bre; mais  bien  la  réponse  de  Descartes  du  20  février  1639.  Consultez  la  Lettre  CLVI  du  T.  II 
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preflion,  data  qualibec  linea  &c.*)  Je  vous  en  feray  part  fi  vous  jugez  que  cela  en 
valle  la  peine,  j'efpere  que  vous  voudrez  bien  m'enuoyer  les  problèmes  qui  regar- 
dent les  tangentes  et  les  quadratures  afin  de  pouuoir  m*exercer  ï  les  refi^udre.  Si 
vous  y  vouliez  joindre  quelques  problèmes  fificomathematiques  comme  je  vois 
que  ce  font  ccux-la  qui  vous  plaifent  dauantage  je  m*y  appliquerois  avec  foin.  Je 
fuis  Monfieur  avec  vne  edime  très  finguliere 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeifTant  feruiteur 

le  M  DE  L  HOSPITAL, 


A  Ouques,  ce  io«  Septembre  1692. 


•)  R.  le  9  oél.  [Chriftiaan  Huygens]. 


de  Tédition  récente  par  Charles  Adam  et  Paul  Tannery  de$„Œuvres  de  Descartes"  et  les 
notes  explicatives  qui  y  accompagnent  cette  lettre. 

Comme  on  sait^  le  problème  se  réduit  à  la  recherche  de  la  courbe  définie  par  Téquation 
difTérentielle  :  Çj — x)  iij—aJx  =  o. 

Il  s'agit  ici  de  Péditlon  de  Clerselier,  citée  dans  la  note  i  de  la  pièce  N*.  351  et  dont  le 
troisième  volume  parut  en  1667  sous  le  titre:  «Lettres  de  Mr.  Descartes,  où  il  répond  à 
plusieurs  diiiîcuUez  qui  luy  ont  esté  proposées  sur  la  Dioptrique,  la  Géométrie  et  sur  plusieurs 
autres  sujets".  La  lettre  79  de  cette  édition,  écrite  par  Descartes  à  un  inconnu,  probablement 
en  juin  1645,  se  trouve  reproduite  dans  l'édition  de  Charles  Adam  et  Paul  Tannery  a  la  poige 
237  du  T.  IV  sous  le  N^  CCCLXXXlll. 
Voici  le  passage  en  question,  mentionné  par  de  l'Hospital  :  Data  qualibet  lineè  recti  N,  et 

ductis  aliis  duabns  lineis  indefinltis 
Ut  GD  et  FE,  quae  se  in  puncto  A  tta 
intersecent^  ut  aninilus  EAD  sit  45 
graduum;  quaeritur  mudus  descri* 
bendi  lineam  cur\'am  A  BO,  quae  sit 
talis  naturae,  ut  i  quocumque  eius 
puncto  ducantur  tangens  et  ordinata 
ad  diaraetrum  GD,  (quemadmodum 
htc  à  puncto  B  ductae  suni  tangens 
BL  etordinata  BC),sempersitetdem 
ratio  istius  ordinatae  BC  ad  CL,  itf,- 
mentum  diametri  inter  ipsam  et  tan- 
gentem  intercepti,  quae  est  lineae 
datae  N  ad  Bl  segmentum  ordinatae 
à  curva  ad  rcctara  FE  porrectae". 


Œuvres.  T.  X, 


40 
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Soit  la  courbe  logarithmique  indéfinie  ABCD,  qui  a  pour  afymptote  la  droite 
TE,  d'un  point  quelquonque  E  de  cet  afymptote  ayant  mené  la  perpendiculaire 


ELjfoit  décritce  la  courbe  géométrique  ï  ïï,  dont  la  nature  foit  exprimée  parcette 
équation  (EF  ou  EG  co  jf,  FI  ou  GH  oo  2),    —*' — ^ -^^ 


ny 


30  z.  ou  en 


oftant  les  jncommenfurables,  aay  +  naazl-^i  :f>  lyzz,  que  Ton  mené  à  prc- 
fcnt  deux  parallèles  quelconques  AFl,  BGl!,  à  l'arympcote  TE,  et  ayant  pris 
TE  XI  tf,  EL  00  FI,  EK  yy  G  H,  et  mené  les  droites  TG,  TF,  et  les  parallèles 
LD,  KC,  qui  rencontrent  la  logarithmique  aux  points  D,  C;  je  dis  que  la  portion 
AB  de  cette  logarithmique  oo  TG  —  TF  +  LD  —  KC. 


Demonftration.    • 

Ayant  pris  Tare  BMjnfinïment  petit,  et  mené  MO  parallèle  a  BH,  Ton  nommera 
comme  fait  Mr.  Leibnitz,  BN,  ou  IIP,  dy^  MN  dx,  et  Ton  aura  par  la  propriété 

de  la  logarithmique  '^),  dx  yr>  — -^  >  d'où  Ton  tire  BM  ou  ]/^dx^  +  dy'' 

^  dyV^^TYy^a^dy  +  yydy   ^^     ^^  ^^^.^         ^^  ^^^^^  ^^^         ydy  ^ 

y  y]/aa+yy  ^  i^Çaa -h  yy} 


S}  Celle  de  posséder  une  soufitangente  constante. 
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datislaportion  Ali,  00  TG— TE, de  forte  qu'il  ne  rcllc  plus  qu'à  démontrer  que  la 

ûûiiy 
femme  des   ,  ^— — -^  x>  LD— KC.cequc  je  prouue  ainfi,  SoitprifeKODD  OP, 

et  foit  menée  QS.  l'on  crouuera  par  la  méthode  des  tangentes  de  Barrow  ou  de 

Mr.  Lcibnitz,  que  OP  ou  KQ  :o  ^d^^l+^M^^ilr^.^.Or  par  la  pro- 

zyyy  aa-i-yy 

a  X  KO           aady 
prieté  de  la  loearithmiqueRS  co  — r-ir—  30  -  y~ ;  donc  la  fomme  desRS, 

dans  !a  portion  AB,  donc 


c*eft-à-dire  LD  — KC  oo  a  la  fomme  des 


y  [/  aa+yy 


')  Il  s'agit  évidemment  de  la  détermination  du  rapport  de  OP,  ou  «/*,  à  H  P,  ou  Jy,  au  moyen  de 
Téquacion  de  la  courbe  1)1,  laquelle  équation  on  rencontre  dans  Ténonctî  du  théorème  sous 
les  deux  formes: 

(a)  tf'j  -|-  2tf'a  l/"*  ^^  *^'* 


et 


Or,  la  iiicthode  de  Barrow,  mentionnée  dans  le  texte,est  sans  doute  celle  décrite  dans  le 
§  XIV  de  ta  Lcctio  (icomelrica  X  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N°.  1767 
(voir  la  page  80  de  l'édition  de  1 674).  Elle  apprend  à  remplacer  a-  et  •»  par  x  -f-  '  <^t  t  -|-  tf .  4 
négliger  les  puissances  et  les  produits  Ac  acte  et  rejeter  ensuite  les  termes  qui  ne  contiennent 
ni  a,  ni  Cy  et  qui,  nécessairement,  se  détruisent  entre  eux.  Elle  ne  difTére  donc  pas  essentielle- 
ment de  celle  de  Fermât  (Consultez  p.  e.  le  Chapitre  79  de  l'ouvrage  dcCantor,  Vorlcsungcn 
ueber  Ccschichtc  dcr  Mathematik,  lîd.  2,  édition  de  1900,  p.  860  —864)  et  s'applique  facile- 
ment i  l'équation  de  la  courbe  II  I  sous  sa  deuxième  fumie. 

La  méthode  de  Leibniz,  exposée  dans  l'article  cité  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N*.  2205, 
permettait  au  contraire  de  traiter  l'équation  sous  sa  première  forme  à  l'aide  delà  diffcren- 
tiation  directe  des  irrationnelles. 
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N'  2766. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huycens, 

26   SEPTEMBRE    169a. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidetty  coll.  Unygens. 

Elle  a  été  publiée  pcr  P.  J.  Uyleiibroek')  et  C.  I.  Ger/iardt  *). 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2759. 

CJir.  Iluygetis  y  répondit  le  \z  janvier  l6^i. 

16 

Hanovcr  ce  — ^  de  Septembre   1692. 

Monsieur 

J'ay  elle  bien  occupé  cet  eflé,  ce  qui  m'a  empêché  de  repondre  pluftoll  à  votlre 
lettre  de  IM  ide  Juillet,  car  il  auroic  fallu  pour  cela  une  efpece  de  retraite  et  de 
méditation,  parce  que  vous  couchés  plu Ikiirs  matières  importantes '}.  C'ell  pour 
cela  que  je  ne  fuis  pas  encore  en  elkt  de  vous  fatisfaire  entièrement,  et  en  atten- 
dant je  donne  ce  que  je  puis. 

Je  ne  voy  pas  encor  pourquoy  plufieurs  opinions  différentes  en  apparence, 
touchant  la  rondeur  des  gouttes,  la  pefanteur  des  corps  terreftres,  et  l'attraélion  des 
Planètes  vers  le  Soleil,  ne  fepui lient  concilier.  Je  croy  qu'on  peut  dire  en  gênerai, 
que  la  matière  efl  agitée  d'une  infinité  de  façons  de  tous  collés  avec  une  diffor- 
mité uniforme,  en  forte  qu'il  y  en  a  peut  élire  également  en  tout  fens.  Ce  mouve- 
ment doit  fervir  tant  à  former  des  corps,  qu'à  les  placer;  car  les  corps  prennent 
la  iicuacion  par  laquelle  leurs  mouvemens  (ont  moins  empêchés,  et  s'accommodent 
en  quelque  façon  les  uns  avec  les  autres,  ainfi  cela  peut  faire  qu'ils  fe  joignent, 
quand  ils  font  leparés,  et  qu'on  a  de  la  peine  à  les  feparcr  quand  ils  font  unis.  On 
peut  encor  confidererplus  particulièrement,  qu'un  corps  environné  d'un  autre  plus 
fluide  et  plus  agité,  mais  au  quel  il  ne  donne  pas  un  pafPage  affez  libre  au  dedans, 
fera  frappé  au  dehors  par  une  infinité  de  vagues,  qui  contribueront  à  l'affermir,  et 
à  prefier  fcs  parties  les  unes  contre  les  autres.  Qu'un  corps  rond  efl  moins  expofé 
aux  coups  du  fluide  environnant,  à  caufe  que  c'eil  ainfi  que  fa  furfacc  efi  la 
moindre  qui  ell  pofiîble,  et  que  runiforme  dtverfité  tant  des  mouvemens  internes 
que  des  mouvemens  extérieurs  contribue  encor  h  cette  rondeur.  On  peut  venir  à 
un  plus  grand  détail,  lors  qu'il  s'agit  du  globe  de  la  terre  et  conlidcrcr  que  les 
agitations  d'un  fluide  renfermé  fe  tournent  en  circulations,  car  c'eil  ainfi  qu'elles 


')  Chr.  Ilugenii  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  1,  p.  137. 

')   Leibnizens  Mnthematische  Scliriftcti,  Band  II,  p.  141,  et  Briefwecliscl  p.  700. 

5)  A  propos  de  cette  raéme  lettre  de  Hiiygens,  Leibniz  écrivit  à  Bastiagc  de  lîeaiival:  „Mons. 
Huygens  ni*a  tailttî  de  la  besoigne  par  sa  lettre,  et  pour  y  repondre  il  faudra  méditer  un  peu, 
ce  que  je  ne  suis  pas  en  estât  de  faire  a  présent".  Voir  la  page  86  de  la  correspondance  men- 
tionntîe  dans  la  note  35  de  la  Lettre  N*.  2759. 


CORRESPONDANCE.    1692.  3I7 

continuent  avec  le  moins  d'empêchement,  que  ces  circulations  font  en  tous  fens, 
il  caufe  que  les  agitations  qui  les produi lent  !e  font  aufïi.  Et  que  les  circulations 
à  rcntour  de  la  terre  s'accorderont  et  coni'pireront  pour  avoir  un  centre  commun, 
qui  fera  celuy  du  globe  de  la  terre,  fans  doute  parce  que  dès  la  formation  de  ce 
globe  (femblablc  apparemment  à  la  formation  d'une  goutte)  ce  centre  eftoit 
diftinguc  des  autres  points;  que  cette  matière  circulante  tache  h  s'éloigner  du 
centre,  et  par  confequent  qu'elle  oblige  les  corps  moins  agités  h  s'y  approcher.  Et 
que  les  efforts  centrifuges  de  la  matière  peuvent  élire  conlidercs  comme  des  rayons 
d'attradion  partans  du  centre  à  l'égard  des  corps  qu'ils  y  font  aller. 

l'Analogie  de  la  Nature  peut  faire  croire  qu'il  y  a  quelque  chofe  d'approchant 
k  l'égard  du  fyikme  du  Soleil,  que  les  Planètes  tendent  vers  le  Soleil  par  une 
railbn  femblablc  et  que  les  attractions  y  font  en  raifon  doublée  réciproque  des 
didanccs  tout  comme  les  illunu'nations.  Et  comme  dans  l'Aimant  il  y  a  non  feule- 
ment l'attradion  maisencor  la  direélion,  et  qu'il  y  a  une  grande  analogie  entre  la 
terre  et  l'aimanr,  on  a  lieu  de  croire,  que  parmy  tant  de  circulations  à  Tcntour  du 
centre  de  ta  terre,  auxquelles  on  peut  alfigner  une  infinité  de  pôles;  il  y  a  deux 
pôles  principaux,  fuivant  lefqucls  la  matière  de  la  terre  s'eft  accommodée  à  un 
certain  cours  de  la  matière  du  grand  fyllcme  folaire,  comme  les  aimans  s'accom- 
modent au  cours  de  la  matière  du  fylleme  terreftre. 

Il  fcmble,  Monfieur,  que  voits  n'approuvés  pas  ces  conciliations,  mais  vous  ne 
marqués  pas  en  particulier,  ce  qu'il  y  a  à  redire;  vous  ne  dites  pasaufT'y  pourquoy 
par  exemple  vous  attribués  plus  particulièrement  la  rondeur  des  gouttes  d'eau  à 
im  mouvement  rapide  au  dedans  ").  Vous  ne  dites  pas  non  plus  pourquoy  les  eftbrts 
de  la  matière  centrifuge  ne  peuvent  élire  confidcrés  comme  des  rayons  d'attraétion. 
J'ay  remarqué  cependant  qu'on  peut  dire  quelque  chofe  k  l'encontre;  fcavoir 
qu'il  y  a  la  même  quantité  de  lumière  dans  toutes  les  furfaces  fpheriqucs  concen- 
triques, mais  qu'on  peut  douter  s'il  y  a  la  même  quantité  d'attraélion.  Et  il  eft  vray 
que  j'avois  encor  tenté  quelque  chofe  qui  paroill  afles  plaufible  en  confiderani  la 
viilefî'e  de  la  circulation,  II  faudra  examiner  quelle  explication  eft  la  meilleure, 
ou  II  on  les  peut  concilier.  Le  même  fc  peut  dire  h  l'cgard  de  l'explication  de 
Mons,  Neuton  des  ellipfes.  Les  Planètes  le  meuvent  comme  s'il  n'y  avoit  qu'un 
mouvement  de  trajedion  ou  de  propre  direélion  joint  à  la  pefantcur  à  ce  que 
Mons.  Neuton  a  remarqué.  Cependant  ils  fe  meuvent  aulli,  tout  comme  s'ils 
elloient  déférés  tranquillement  par  une  matière  dont  la  circulation*)  y  foit  har- 
monique; et  il  femble  qu'il  y  a  une  confpiration  de  cette  circulation  avec  la 
propre  direftion  de  la  Planète,  Et  la  raifon  qui  fait  que  je  ne  me  repens  pas  encor 
de  la  matière  déférente,  depuis  que  j'ay  appris  l'explication  de  Mr.  Neuton,  eft 
entre  autres,  que  je  voy  toutes  les  Planètes  aller  k  peu  près  d'uti  même  coflé,  et 
dans  une  même  région,  ce  qui  fe  remarque  encor  à  l'égard  des  petites  Planètes 
de  Jupiter  et  de  Saturne.  Au  lieu  que  fans  la  matière  déférante  commune  rien 
n'empefcheroit  les  Planètes  d'aller  en  tous  fens.  Il  y  a  bien  des  chofes  à  dire  fur 
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tout  cela,  que  j'cfpcre  d'eclaircir  un  jour  plus  particulicrcmenc.  llfembleque 
l'analogie  de  la  terre  et  du  foleil  avec  l'aimant  rend  aiïcs  probable  le  cours  de  la 
matière  folairc,  femblable  à  ccluy  de  la  matière  terrellrc,  qui  clHine  crpecc  de 
circulation  ou  tourbillon.  Et  comment  expliqueroit-on  Pattraflion  de  la  terre  qui 
la  porte  vers  le  Soleil,  fi  on  n'admet  quelque  chofc  d'analogique  avec  la  caufe  de 
la  pelantcur,  i!  me  fcmble  que  vous  reconnoilTés  cette  analogie  vous  même  dans 
quelque  endroit  de  vollre  dernier  traitté  ■*).  Quelque  chofe  que  ce  puifle  élire  ce 
fera  un  mouvement  d'une  matière  fluide,  qui  fera  en  rond,  car  vous  ne  vous  con- 
tentcrcs  pas  d'une  qualité  attraftive  s)  comme  Mr.  Neuton  femble  faire.  Cela 
eilant,  il  femble  que  vous  ne  vous  fcauriés  paiïer  des  tourbillons,  et  fans  cela, 
comment  pourries  vous  maincenir  vollre  explication  de  la  pc fauteur,  où  vous 
fuppoles  avec  raifon  que  la  matière  qui  circule  en  tous  fensert  enfermée.  Ce  ne 
fera  pas  dans  un  ciel  folidc  cryllallin,  ce  fera  donc  dans  une  efpece  d'orbe  ou 
fphere  liquide,  ou  autre  fluide  environnant,  auquel  le  mouvement  donne  en 
quelque  façon  à  cet  égard  les  privilèges  d'un  corps  folidc.  Aulîî  fans  cela  les  corps 
circulans  fe  diifiperoient  par  leur  force  centrifuge  '),  fi  ce  n'ert  qu'on  leur  attribue 
quelque  qualité  centrophile,  ou  quelque  fympathie  entre  elles,  dont  je  crois  que 
vous  ne  vous  accommode rés  pas. 

Quant  au  parai lelifmc  des  axes  il  eft  bien  vray,  que  fi  l'on  explique  le  mouve- 
ment de  la  planète  par  la  feule  trajedion  jointe  à  la  pefanteur  et  fi  l'on  fuppofe 
que  la  Planète  eft  tousjours  en  équilibre  par  la  pefanteur  de  fes  parties, de  quelque 
manière  qu'on  la  place,  il  faut  qu'elle  garde  tousjours  la  diredion  de  Taxe,  en 
forte  que  l'axe  foit  tousjours  parallèle  à  luy  même.  Mais  cela  fuppofe  cncor  que  le 
corps  ne  trouve  pas  le  moindre  empêchement  ou  rencontre  irreguliere  ny  impref- 
fion  extérieure  qui  le  faffe  tourner  tant  foit  peu  ''}.  Ce  qui  eft  contre  la  couftume 
de  la  nature,  et  par  confequent,  puis  qu'il  n'y  auroit  ainfi  aucun  principe  fixe 
ou  confiant  de  cette  direiftion,  elle  feroit  bienttV  changée.  Comme  il  eft  fcur  qu'un 
globe  quelque  égal  qu'on  le  pourroit  faire,  jette  en  l'air  ne  garderoit  pas  long 
temps  une  fituation  parallèle  à  elle  même,  ou  aux  fituations  précédentes  et  une 
droite  menée  au  dedans  de  ce  globe  ne  dcmeureroit  pas  long  temps  parallèle  à 
fa  première  fituation-  De  forte  que  j'aime  mieux  de  fixer  ce  parai lelifme  par 


*)  Il  s'agit  sans  doute  du  passage  suivant,  qu'on  trouve  à  la  page  160  de  rédition  originale  du 
„Disc»iurs  de  la  cause  de  la  pesanteur":  Je  n'ay  donc  rieu  contre  la  /7ï  Cen/ripeta^  comme 
Mr.  Newton  Pappelte,  par  l;i  quelle  il  fait  peser  les  Planètes  vers  le  Soleil  et  la  l^une  vers  la 
Terre,  mais  j'en  demeure  d'accord  sans  difficulté,  parce  que  non  seulement  on  s^-ait  par  expé- 
rience qu'il  y  a  une  telle  manière  d'attraction  ou  d'impulsinn  dans  la  nature,  mais  qu'aussi 
elle  s'explique  par  les  hAx  du  mouvement,  canimc  on  a  vu  dans  ce  que  j'ay  écrit  cy  dessus  de 
la  pesanteur.  Car  rien  irempéclic  que  ta  cause  de  cette /'«  Venfripcui  vcx%  le  soleil,  ne  soît 
semblable  à  celle  qui  pousse  les  corps,  qu'on  appelle  pesants,  il  descendre  vers  la  Terre. 

5)  Comparez  le  premier  des  deux  passages  du  «Discours  sur  la  cause  de  la  pesanteur",  cités  dans 
la  note  6  de  la  Lettre  N".  2558. 


CORRESPONDANCR.    1693.  3I9 


<|uelque  caufc  qui  reponde  h  la  dirc^îon  de  Faimant,  et  qui  Hervé  h  redreffer  les 
changemens,  que  les  feules  loix  du  mouvement  de  la  planète  ne  fcaoroient  ex- 
clure'}» Et  je  crois  même  que  s'il  n*y  avoit  que  la  feule  trajcdion  libre  de  la 
planète,  fans  quelque  fluide  déférant,  et  gouvernant  fon  cours,  les  règles  feroienc 
bien  tort  faiifl'ées. 

Je  viens  h  nollre  différent  du  Vuîdc  et  des  Atomes,  qu'il  fera  difficile  de  vuidcr. 
Vous  fuppofcs,  Monficur,  que  dans  les  corps  il  y  a  une  certaine  fernicié  primitive, 
et  cela  elVant,  vous  jugés  qu'il  la  faut  fuppofer  infinie,  car  il  n'y  a  point  de  raifon 
de  la  fuppofer  d'un  certain  degré.  Je  demeure  d'accord  qu'il  y  auroit  de  l'ab- 
furdité  à  donner  à  tous  les  corps  un  certain  degré  de  fermeté,  car  rien  nenoiis 
détermine  plulloft  à  un  tel  degré  qu'à  tout  autre.  Mais  il  n'y  a  point  d'abfurdité 
de  donner  diffcrens  degrés  de  fcmieré  à  des  corps  differens^;  autrement  on 
prouveroit  par  la  même  raifon  que  les  corpsdoivent  avoir  une  villefïe  nulle  ou 
infinie.  Cela  pofé,  que  la  nature  doit  varier,  la  raifon  veut  qu'il  n'y  ait  point 
d'atomes  ou  corps  d'une  fenneié  infinie,  autrement  ils  le  fcroient  tous,  ce  qui  n'ell 
point  nece(ïaire«).  Il  ne  femble  pas  aufli  que  vous  fatisfaites  affés  h  la  difficulté  des 
Atomes  qui  fe  toucheroient  par  quelque  furface,  et  par  cela  même  dcmeureroient 
pris  et  attachés  enfemble  infeparablement.  Car  de  nier  que  les  Atomes  ont  des 
furfaccs  plattes  ou  autrement  congrucntes  entre  elles  en  la  moindre  partie,  c'crt 
un  grand  polhilatum.  Mais  quand  on  Taccorderoit  je  crois  que  dans  ces  fortes  de 
raifonnemens  on  ne  doit  avoir  égard  non  feulement  à  ce  qui  ell,  mais  encor  à  ce 
qui  cû  poflible  ''').  Suppofons  donc  une  chofe  pofîible,  fcavoir  que  tous  les  Atomes 
n'ayent  que  des  furfaces  plattes,  il  ell  vïlible,  qu'alors  cet  inconvénient  arriveroit 
et  par  confequent  l'hypothefe  de  la  parfaite  dureté  n'ert  point  raifonnable.  Il  y  a 
encor  d'autres  inconvcnicns  dans  les  Atomes.  Par  exemple  ils  ne  fcauroient  eftrc 
fufceptibles  des  loix  du  mouvement,  et  la  force  de  deux  atomes  égaux,  qui  con- 
coureroient  diredemcnt  avec  une  villefïe  égale  fe  deuvroit  perdre,  car  il  paroiO 
qu'il  n'y  a  que  le  reÛort  qui  fait  que  les  corps  rejalliffent  Q.  Mais  quand  il  n'y 
auroit  aucun  inconvénient,  il  femble  qu'on  ne  doit  admettre  une  qualité  fansraifon, 
telle  qu'eft  la  fermeté  primitive.  On  ne  voit  rien  qui  attache  deux  malTes  enfemble, 
et  je  ne  voy  pas  comment  vous  concevés,  Monlieur,  que  le  feul  attouchement  fait 
l'office  d'un  gluten  ;).  Orpuis  qu'il  n'y  a  aucune  connexion  naturelle  entre  l'attou- 
chement et  l'attachement,  il  faudra  bien  que,  fi  de  l'attouchement  fuit  l'adhélion, 
cela  arrive  par  un  miracle  perpétuel.  Mais  fi  la  fermeté  c\\  une  qualité  explicable, 
il  faut  bien  qu'elle  vienne  du  mouvement,  puis  qu'il  n'y  a  que  le  mouvement  qui 
diverfific  les  corps  *).  Cela  pofé  tout  ce  que  je  puis  dire  de  la  connexion  originaire 
des  corps  revient  h  cccy,  qu'il  faut  de  la  force  pour  détacher  une  partie  de  la  ma- 
tière de  l'autre,  lors  que  ce  détachement  change  le  mouvement  et  le  cours  prelent 
des  corps.  Tout  mouvement  ell  confpirant  dans  une  maffe,  autant  qu'il  y  a  quelque 
règle  ou  loy  en  comparant  les  parties  mouvantes  entre  elles  ^),  et  il  ell  troublé  à 
uiefure  que  cette  règle  devient  plus  compofée.  Aufli  peut-on  dire,  que  tout  corps 
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a  un  certain  degré'")  de  fermeté  et  de  flexibilité.  Cependant  quand  il  s'agit  de 
quelque  barre  de  fer  ou  autre  corps  groflîer,  on  n'a  pas  belbin  de  recourir  d'abord 
à  l'origine  primitive  de  la  fermeté,  non  plus  qu'aux  Atomes,  il  fuBirde  fe  iervir 
des  petits  corps,  dont  chacun  a  dcja  en  luy  même  fa  fermeté,  mais  dont  Fim 
demeure  attaché  h  Paittre,  à  peu  près  comme  deux  tables  qui  fe  touchent  par 
leurs  fnrfaccs  et  unies,  qtte  la  preflion  de  l'ambiant")  défend  de  feparer  tout 
d'un  coup. 

Je  n'ay  point  d'emprcïïement  h  donner  au  public  les  remarques  fur  la  partie 
générale  de  la  Philofophie  de  Des  Cartes.  Mons.  de  lîcauval  fembloit  s\>ffVir  de 
les  porter  avec  foy  en  Hollande.  Puifque  vous  avés  pris  la  peine  de  les  voir,  je 
fouhaitterois  que  vous  eufïïés  marqué  les  endroits  dont  vous  ne  convenés  pas, 
outre  ceux  qui  regardent  le  vuide  et  la  fermeté,  je  voudroîs  qu'ils  fufTent  encore 
vus  par  quelque  habile  Cartcfien,  mais  capable  de  rai  ton,  pour  apprendre  ce  qu'il 
diroit  à  l'encontre.  J'en  ay  écrit  à  Mons.  de  Deauval,  Je  fouhaitte  de  voir  un  jour 
ce  que  vous  donnerés  fur  le  mouvement.  J'avois  examiné  les  règles  de  Des  Cartes 
par  un  principe  gênerai  de  convenance,  qui  ne  manque  pas  îi  ce  que  je  crois  et 
qui  m'a  paru  utile  à  réfuter  les  erreurs  par  intérim  en  attendant  la  pure  vérité.  Et 
j'ellois  bien  aife  de  monllrer  comment  par  le  moyen  de  ce  principe  les  règles  Car- 
teliennes  fe  réfutent  elles  mêmes.  Mon  deffein  dans  ces  remarques  n'ellant  que 
de  faire  des  animad  ver  lions  fur  Des  Cartes,  fans  prétendre  d'y  donner  la  véritable 
Philofophie.  J'ay  elle  furpris  que  Mons.  Peliflon  a  mis,  fur  tout  dans  les additions, 
des  choies  que  je  l'aurois  prié  d'en  retrancher,  fi  j'avois  fçu  fon  intention.  Ce 
n*eft  pas  qu'il  y  ait  du  mal,  mais  c'ell  qu'il  y  a  quelque  fois  du  mal  entendu  dans 
le  monde.  Tout  cela  n'a  pas  elté  fait  pour  le  public,  et  vous  n'y  trouvères  pas 
vollre  compte,  Moniieur,  fi  vous  vous  donnés  la  peine  d'y  jetter  les  yeux;  mon 
deffein  etoit  de  monllrer  h  Meflîeurs  de  l'Kglife  Romaine  par  une  manière  de 
retorfion  que  félon  leurs  principes  non  feulement  les  Protcilans  mais  encor  les 
Payens  fe  peuvent  fiiuver.  Le  relie  ell  né  par  rencontre. 

Vous  me  faites  cfperer  un  jour  quelque  choie  de  votre  part,  qui  fera  d'une 
nature  dilFercnte  des  matières  mathématiques.  C'ell  ce  que  je  feray  ravi  de  voir. 
Et  généralement  tout  ce  qui  vient  de  vous  m'ell  pretieux.  Je  vous  feray  fouvenir 
quelques  fois  de  ce  que  vous  dites  dans  vôtre  lettre  à  Pegard  de  Des  Cartes,  qu*il 
ell  utile  que  les  perlonncs  d'une  grande  réputation  difent  leur  conjeétures  fur 
toutes  fortes  de  matières  pour  exciter  les  autres.  Cell  ce  que  je  voudroîs  que  vous 
filîiez  vous  même.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeillant  ferviteur 
Leibniz. 
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P.  S.  Mons.  van  Réuni ngiien'^)  cft  il  encoren  vie?  On  m'avoit  dit  antres  fois 
qu'il  s'elloic  jccté  dans  dus  (cntimcns  outrés  fur  la  religion.  C'eft  dommage  quMl 
n'a  pas  fongé  plus  toll  de  donner  au  public  des  mémoires  de  (qs  ncgotîations.  N'y 
a-t-il  pas  quelque  Miniilrc  des  Etats  des  Provinces  Unies  qui  y  pcnfe  ?  Car  c*c(l 
bien  dommage  qu'aujourdlnty  il  n'y  a  que  ceux  qui  ne  connoifTent  rien  aux  affaires 
qui  fc  mêlent  d'en  écrire.  Mons.  vodrc  Frère  pourroit  confcrver  à  la  pofterité 
Philloirc  véritable  du  grand  Roy  qu'il  ferc  avec  tant  d'approbation.  Ce  que  M. 
Temple')  donne  efl  très  conlidcrable,  cependant  Monficur  du  Cros  ')  connu  fur 
le  Théâtre  de  Nimwegue  ayant  efté  touché  un  peu  durement  par  M.  Temple, 
veut  donner  une  Apologie,  où  il  prétend  de  redreffer  bien  des  chofes  qu'il  croit 
n'avoir  pas  elle  bien  rapportées  par  M.  Temple. 


")  Par  ce  que  la  pre0ion  de  dehors  n'arrondit  point  [Chridiaan  l  luygens]. 

*)  Il  y  a  plufieursdifficultcz  contre  cette  circulation.  Pour  quoy  la  matieredu 
vortex  ne  fe  met  elle  pas  dans  Ton  mouvement  rond  uniforme  fans  y  forcer  les 
Planètes?  Si  elle  peut  les  emporter  elle  les  empefchera  beaucoup  quand  leur 
mouvement  fera  diiferent  d'avec  elle.  Et  que  deviendra  la  circulation  pour  la 
pefanteur  ou  fuppofez  vous  une  autre  matière  pour  le  mouvement  défèrent 
[Chrifliaan  Huygcns]. 

'}  Leur  mouvement  ell plus  lent  a  mefure qu'ils  font  plusdiftanisdu  foleil  [Chris- 
tiaan  lluygcns]. 

'')  la  grandeur  des  globes  les  empcfche  et  encore  font  ils  un  peu  détournez 
[Chrilliaan  lluygcns]. 

*)  Scavez  vous  bien  le  grand  changement  qui  avec  le  temps  arrive  a  l'axe  de  la 
Terre  [Chrilliaan  Ihiygens]. 

^  Appeliez  vousdifferens  ceux  qui  n'ont  qu'une  mefme  (mot  effacé)  [Chr.  H.]. 

')  Cela  ell  probable  [Chriiliaan  Huygens]. 

'*)  Pourquoy?  [Chriiliaan  Huygens].  Q   nullement  [Chrilliaan  îïuygens]. 

/)  j'en  fuis  fort  éloigne  [Chrilliaan  I  luygens]. 

*)  il  faut  premièrement  que  ce  (oient  des  corps  [Chrilliaan  Huygens]. 

')   obfcur  [Chriiliaan  Huygens]. 

")  tout  corps  compofé  d'un  gr[and]  n[ombre]  ou  aflemblè  [Chrill.  lluygcns]. 

")  cela  cil  vray  [Chrilliaan  l  luygens]. 


*")  Koenrsiad  van  lîcuningen,  (voir  la  Lettre  N**.  743,  note  4  et  la  Lettre  N*.  2385,  note  3) 
tombé  en  manie  religieuse^  mourut  en  démence,  le  zo  octobre  1693. 

7)  Sur  William  Temple,  voir  la  Lettre  N°.  1 1 29,  note  7. 

')  Joseph  Auguste  Du  Cros,  né  vers  1638,  depuis  1673  envoyé  du  duc  de  llotstein  prés  de  II 
Cour  d'Angleterre,  fut  agent  secret  du  Koi  d'Angleterre  lors  des  négociations  de  la  paix  de 
Niinégue.  Après  avoir  été  employé  auprès  de  plusieurs  Cours,  en  16^6  celle  du  Margrave 
de  lîrandenburg-BaircMth,  il  mourut  à  Gottorp  en  1728.  En  1692  il  publia  un  écrit  contre 
Willinm  Temple. 

Œuvres.  T.  X.  41 
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N=  2767. 

ClIRlSTIAAN    HUYGENS    à    Ph.    DE    LA    IIlRE, 

9  OCTOBRE  1692. 

L/i  mitntte  se  trouve  à  Leidc/t^  coll.  Ihyge/is. 

Sommairr  :  M.  tic  rHofpJtal.  Rcfra(Sinns  île  ratmofpli.  Haitfockcr  verres.  Oblcrvations  de  rainiant  et 
des  itvfcftcsaiix  oranges '3.  LongicuJc  Je  la  Cliîne  IVqiiîn.  CaHini  de  voit  donner  fcs  corrections 
lie  la  Géographie,  lity  Jcs  oblervations  et  cable  des  planètes,  Syfteme  de  llarifiiccker.  Paraiog. 
de  la  montre*). 


Mr.  DK  LA  HlRE. 


9  Oft.  1692. 


Monsieur 


II  y  a  quelque  fcmaines  que  j'eus  riionnciir  de  recevoir  une  lettre  de  Mr.  le 
Marq.  de  rHolpital  ^}  dans  la  quelle  il  me  faifoit  parc  d'une  invention  nouvelle 
qu'il  avoit  qui  elloit  de  deccrniiner  la  longueur  d'une  portion  donnée  de  la  ligne 
Logarithmique.  Il  m'cnvoia  les  termes  algebr^iiqucs  qui  contenoient  la  con- 
(h-u<?tion  de  ce  problème,  mais  comme  il  y  avoit  quelque  lettre  d'oubliée,  cela 
m'empcfche  de  la  pouvoir  comprendre.  Et  luy  aiantefcriE  auili  toll  *)  pour  le  prier 
de  (uppleer  ce  défaut,  je  n'ay  point  eu  de  refponfe  jufqu'icy.  Je  luy  manday  qu*il 
me  paroiffoit  que  l'invention  dcvoit  eJlre  très  belle  et  fubtile,  et  d'une  hardie 
entrcprifc,  attendu  la  Nature  de  cette  ligne.  Je  vous  fupplie  Monlieur,  de  fcavuir 

s'il  a  reçu  ma  lettre  qui  elloit  du et  a  quoy  il  peut  tenir  qu'il  ne  m'envoie 

point  la  corredtion  que  j'ay  demandée.  Je  doute  que  peut  cllre  il  aura  reconnu 
du  défaut  a  fa  folution  mefnie  ceque  je  ne  trou veray  point  étrange  puis  que  les 
plus  habiles  en  ces  matières  peuvent  s'abufer.  Je  vois  de  temps  en  temps  de  vos 
productions  dans  les  mémoires  qu^on  imprime  de  l'académie  des  fcicnces  5}  et  j'ay 
trouvé  fort  remarquable  celle  qui  regarde  la  génération  de  l'aimant  autour  du  fer 
dans  le  clocher  de  Chartres").  Les  obfervations  des  taches  changeantes,  dans 
Jupiter  de  Mr.  CafTmi^)  font  auIIi  fort  belles  etcurieufes  et  prouvent  aOez  qu'il  y  a 
des  nuages  dans  ce  monde  la  auiU  bien  que  dans  le  nollre,  mais  je  fouhaitcroisbien 
plus  de  voir  fa  Théorie  perfedionnée  du  mouvement  des  Satellites  de  cette  Pla- 
nète, et  le  refukac  de  toutes  fes  diligentes  obfervations  pour  le  retablilTement  de 
la  géographie,  dont  je  ne  doute  pas  qu'il  n'aie  cfcrit  un  Traite  confiderable.  Il  doit 


')  Il  s*agit  d'un  article  de  de  la  Ilirc  et  Sedilcau  sur  un  insecte  qui  s'uttache  à  quelques  plantes, 
notamment  aux  orani^ers.  Cet  article  avait  paru  dans  la  première  livraison  des  „IVl^-moircs 
de  Matlitîmatique  et  de  l^hysique"  citées  dans  la  Lettre  N°.  2748,  note  9. 

*)    Voir  la  note  16  de  cette  lettre.  ^^   La  Lettre  N°.  2760. 

♦)   La  Lettre  N°.  2762.  ^)   Voir  la  Lettre  N"*.  2748,  note  9. 

<')   Voir  la  Lettre  N°.  2759,  note  1 4.  ')   Voir  la  Lettre  N°.  2748,  note  1  o. 


^ 
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avoir  déterminé  il  y  alongEcmps  la  Longitude  de  Pcqiiin  dans  la  Chine  par  les  cor- 

rcfpondanccs  avec  les  F.  Jcfuitcs,  dont  vous  avez  maintenu  cy  devant  Monfieur 
les  obrervations  contre  les  impertinents  raifonnemens  de  Vofiîus  ').  Si  je  pou  vois 
apprendre  ce  qui  a  e(lè  trouve  tonchant  cette  Longitude,  cela  me  fcroit  grand 
plailir.  Mes  Pendules  qui  font  allé  au  Cap  de  B.  Krper.ce  pour  un  fécond  Lflay 
dévoient  élire  de  retour  des  l'eftè  de  l'an  paflée,  et  je  doute  maintenant  qu'elles 
ne  le  feront  pas  encore  de  cette  année  par  ce  qu'on  dit  que  nos  val  fléaux  des  indes 
n'ont  point  relâche  a  ce  Cap  en  revenant,  ellant  enipefchcz  et  emportez  par  des 
tcnipeiles  ''). 

Je  vois  dans  la  dernière  lettre  qne  j'ay  eue  de  vous  '**),  que  vous  n*aviez  pu  vous 
appercevoir  par  vos  obfervations  de  la  rcfraâîon  de  Tatmofphere  qui  hauffe  et 
baille  les  objets  éloignez  a  travers  un  Telefcopc  immobile,  ce  qui  me  femble 
étrange  parce  que  je  l'ay  obfervce  non  feulement  en  France  avec  feu  Mr.  Per- 
rault cflant  chez  luy  a  Viry  mais  encore  philieurs  fois  icy  dernier  elle  à  ma  maifon 
de  champ  ou  je  pointay  une  lunette  de  13  pieds  vers  un  clocher  diJlant  d\ine 
petite  lieue,  dont  je  pourrois  vous  envoler  mes  remarques  ").  Cette  mention  de 
Lunettes  me  fait  fouvenir  de  Mr.  llartfoecker  qui  m'apporta  il  y  a  quelque  temps 
trois  de  fes  verres  obje^ifs  admirablement  bien  achevez  et  polisdes  quels  pourtant 
a  l'épreuve  que  nous  en  (Ifnies  enCemble  aux  flambleaux  fur  des  charaders  im- 
primez il  ne  s'en  trouva  qu'un  qui  full  parfaitement  bon,  d'environ  40 pieds,  un 
autre  de  60  très  médiocre  et  un  3"ic  d'environ  34  tout  a  fait  mauvais,  quoy  que  la 
matière  parud  crtrc  fans  défaut.  Cela  me  fait  juger  que  fa  manière  dont  il  m'a 
appris  quelque  chofe  ")  n'cll  pas  fi  fure  qu'il  penfc  ni  fi  géométriquement  demon- 


^)  II  s'ajîit  de  l'^Extraît  d'une  Lettre  de  M.V.(;crîte  de  Londres  le  23  de  Février  i688  à  M.V.B. 
touchant  les  Lonyitndcs,  les  Marées  et  le  Fleuve  Oby"  publié  dans  la  livraison  de  mars  1688 
de  la  nlMbliothéque  Universelle  et  Historique".  La  lettre  avait  été  envoyée  par  van  Bcunin- 
gcn  à  ChristJaan  Huyj^cns,  nous  l'avnns  reproduite  sous  le  N*.  2518. 

De  la  Hire  en  fit  insérer  une  réfutation  dans  les  ^Mémoires  de  Mathématique  et  de  Phy- 
sique" cités  dans  la  note  9  de  la  Lettre  N**.  2748.  A  propos  de  cet  article,  on  lit  dans  les 
Nouvelles  de  la  Ilépubliquc  des  Lettres  d'octobre  1688  :  „II  n'en  est  pas  de  niesme  de  Itf.  de 
la  Hire,  qui  s'étant  trouvé  attaqué  personnellement  dans  les /)/Vrrf^j  O^jrn'«i///ow,  que  M. 
Vossius  publia  en  1685,  le  repousse  icy  fort  rudement,  &  le  prend  également  à  partie  &  sur 
les  observations  &  sur  la  Lettre". 

*)  (^n  rencontre  dans  le  Livre  II  des  Adversaria  une  note,  tirée  par  lluygens  d'une pazette 
d'Amsterdam  et  datée  26  septeujbre  1692,  suivant  laquelle  le  navire  „de  Waelstroom",  était 
arrivé  prés  de  Terschetling  avec  cinq  autres,  partis  ensemble  de  Batavia  le  30  janvier,  dont,  i 
cause  de  tempête,  aucun  n'avait  pu  aborder  au  Cap  de  Bonne  Espérance.  Huygens  ajoute 
ensuite  que  de  Cîraef  avec  les  horloges  se  fera  bien  attendre  encore  une  année.  Cependant  de 
GraaflT,  comme  il  parait  par  les  Lettres  N<»s.  2703  (datée  par  erreur  1691) et  277  2  est  retourné 
ù  Amsterdam  vers  la  lin  d'octobre  1692.  Consultez  d'ailleurs,  sur  le  séjour  de  de  Gnaffau 
Cap,  la  Lettre  N".  2720. 

»*)  La  Lettre  N*.  2658.  ")  Voir  la  Lettre  N°.  2619,  note  1. 

")  Voir  encore  la  Lettre  N".  2748,  à  la  page  278, 
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Ilrable  comme  j'ay  vu  que  l'on  la  débite  dans  le  Journal  des  fcavants  *3).  De  plus 
clic  demande  extrêmement  du  temps  a  ce  qu'il  m'a  dit  comme  d'un  mois  ou  6 
(cmaincs  pour  un  feul  verre  ce  qui  cft  une  autre  raifon  pour  quoy  je  préfère 
beaucoup  la  niicne,  que  j'ay  clludiée  pendant  3  ans  depuis  mon  retour  de  France, 
et  qui  nous  a  produit  quantité  de  très  bons  verres  de  toute  forte  de  longLieur  jufqu'a 
2 10  pieds  '^).  Nous  cfTaierons  au  premier  jour  contre  le  plus  long  de  ceux  cy  im 
oh]c(5tir  de  Mr.  1  lartfoekcr  qu'il  dit  avoir  a  peu  près  du  mcfme  calibre.  S'il  peut 
tenir  a  cette  épreuve,  j'en  auray  meilleure  opinion  de  fa  méthode.  Que  jugc-t-on 
a  l'académie  de  fon  fyllemc  du  monde  's),  où  il  attribue  un  étrange  pouvoir  aux 
raions  du  folcil.  rExpcriencc  du  rcflort  qui  a  ce  qu'il  dit,  en  cil  agite  au  foier 
d'un  miroir  concave  ell  elle  vraie?  et  fi  clic  Tell,  ne  feroit  ce  pas  de  Faltcration  ou 
exteniion  que  la  chaleur  donne  a  Pendroit  du  rcflort  le  plus  échauffé.  On  voit  tous 
les  jours  bien  de  produiflions  nouvelles  mais  peu  de  bonnes,  tefmoin  entre  autres 
la  demonllration  admirable  de  voJlre  profefTor  Ramius  de  la  47c  du  premier  livre 
d'Euclide"^).  J'attends  en  recompenfe  que  vous  nous  donnerez  vos  obfervations 
et  nouvelles  Tables  des  Planètes  'Q  qui  ne  manqueront  pas  d'eitre  aulïi  exaétesque 
celles  des  Fixes,  du  Soleil  et  de  la  Lune,  que  nous  vous  devons.  Croiez  Moufieur 
que  j'ay  une  grande  cilime  pour  tout  ce  qui  vient  de  vous  et  que  je  fuis  avec 
pafllon  &c. 

quand  vous  me  ferez  l'honneur  de  m'efcrirc,  mettez  je  vous  prie  dans  la 
fufcription  Seign.r  de  Zeelhem,  pour  me  dillinguer  d'avec  mon  frère  aine. 

PS.  Comme  j'eftois  prell  de  fermer  cellecy  Mr.  Martfoccker  vient  de  m'apor- 
ter  la  refponfe  de  Mr.  le  Marq.  de  l'Hofpîtal  '*)  que  j'attcndoîs.  Je  n'auray  pas  a 
prefcnt  le  temps  de  l'examiner  mais  le  feray  au  pluHofl:.  Cependant  je  vous  prie  de 
ne  luy  rien  dire  de  ce  que  j'ay  efcrit  louchant  fon  problème  mais  feulement  que 
j'ay  receu  fa  lettre,  et  que  je  luy  manderay  dans  peu  comment  j'auray  trouve  fa 
conftruftion.  -^^i- 

*^)  Dans  le  Journal  des  Sçavans  nous  n'avons  pu  découvrir  aucun  jugement  sur  la  manière  de 
Hartsoeker. 

*^)  Voir,  sur  ce  verre,  la  Lettre  N".  2441,  note  5. 

'*)Essay  d*iin  nouveau  Système  du  monde-  A  Paris  chez  Jean  Cusson  i6pi,in-4*'.  Un  résumé 
de  cet  ouvrage  se  lit  dans  le  Journal  dos  Sçavans  du  Lundy  1 1  Février  mdcxcu. 

**)  On  rencontre  cette  démonstration  enticVenicnt  manqucedu  théorème  de  Pythagorcdansle 
Journal  de  Sçavans  Du  Lundy  2  juillet  m.dc.xci  sous  le  titre:  „La  quarante  septième  propo- 
sition du  premier  livre  des  Llcmens  d'Euclide,  démontrée  par  les  seuls  premiers  principes, 
&  sans  le  secours  d'aucun  autre  tliéoréme.  Par  M.  La  Montre  Professeur  de  Mathématique 
&  de  Philosophie". 

D'après  rarticle  do  Journal,  La  Montre  avait  longtemps  enseigné  tes  Mathématiques  au 
Collège  de  France  en  ta  chaire  de  Ramus,  &  ensuite  au  Port  et  Arsenal  de  Rochefort,  en 
qualité  de  Professeur  Royal  dliydrographie. 

'^)  La  seconde  partie  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N*.  256U,  note  9,  comprenant  les  Tables 
des  Planètes,  ne  parut  qu'en  1702. 

'')  Voir  la  note  <»)  à  la  fin  de  la  Lettre  N".  ^765, 


^' 
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Nî  2768. 

Christiaan  Huygens  au  Marquis  de  l'Hosimtal. 

32   OCTOBRE    1692. 

La  minute  se  Irotn-e  à  I^ukii ,  coll.  Huygens. 
Bfk  a  été  publiée  par  P.  J.   LryU/it'rtKk''). 

Ijt  lettre  est  la  réponse  au  A'o.  2765. 
£k  ri/osf>ital  y  répoinUt  par  le  No.  2775. 

A  Mr.  le  Marquis  de  lIIospital. 

22  Oét.  1692. 

La  reponfc  dont  vous  m^avcz  honore,  Monfîcur,  datée  du  lo  Sept.,  ne  m'a  elle 
rendue  par  Mr.  I  lartfoeker,  que  le  9  de  ce  mois,  comme  vous  pouvez  avoir  appris 
de  Mr.  de  la  l  lire  ').  Il  n'y  avoir  point  de  cachet,  et  je  crois  que  ceux  a  qui  vous 
en  auiez  bien  voulu  laifTer  voir  le  contenu,  l'auront  retenue  filongtemps  contre 
voflrc  intention.  J'ay  fujet  de  me  plaindre  d'avoir  elle  privé  pendant  près  d'un 
mois  du  plaifir  de  voir  voftrc  excellente  conftrudîon  du  problème  de  la  Logarith- 
mique, qui  m'a  donne  de  radiniration  et  de  l'exercice. 

Je  n'eus  point  de  peine  en  faifant  un  peu  de  calcul  de  m'afTurer  de  la  vérité  de 
vollrc  demonflration  *),  mais  de  fcavoir  par  quelle  voie  vous  elles  parvenu  h  cette 
fulution,  c'efi  ce  que  je  ii'ay  pas  encore  tout  à  fait  pénètre.  La  divifion  de  vos  MN 
en  deux  parties  cil  bien  imaginée,  dont  la  Ibnime  des  unes  ne  m'a  point  retardé, 
parce  que  j'en  avois  rencontre  des  femblabies"').  Pour  l'autre  fommc  il  me  parole 


*)  Chr.  lîugcnii  ExercUationes  Mathcmaiicae,  Fasc.  I,  p.  337. 

*)    Voir  la  Lettre  N".  27157. 

î)  On  rencontre  cette  véritlcation,  qui  ne  prû'sente  rien  de  bien  remarquable,  it  la  page  99  du  livre 
H  des  Advcrsaria.  Disons  seulement  que  Huygens  y  retrouve  la  valeur  de  OP  ou  KQ,  Indi- 
quée par  de  niospital,  en  appliquant  la  proportion: 

PO  :  HP  (ou  dy')  =  G II  (ou  z) :  h  soustanRente  de  ta  courbe  111  sur  El., et  en  calailant 
la  valeur  de  cette  soustangen te,  par  la  règle  mentionnée  dans  la  note  3  de  la  pièce  N**.  2612,1 
faide  de  la  deuxième  des  fornics  de  Tiiquation  de  la  courl>c  III,  dans  la  note  6  de  la  Lettre 
N*.  2765;  tout  en  éliminant  après  coup  le  z  au  moyen  de  la  première  de  ces  formes. 

De  même  il  déduit  ensuite  la  valeur  de  RS,  donnée  pardePHospital,  ^raidedcUpro- 
portion  : 

RS  :  RC  (ouQK)^<a(la  soustangente  sur  TE  delà  logarithmique):  KE, où, d'après 
la  constntction  de  de  l'Hospital,  KE  =  G!  I  =  s  =  Va'  1 /"T-f-  <»  I /'a*»'  -f-  aji* J  :  zy. 

*)  Des  annotations  de  la  page  99  du  livre  H,  citée  dans  la  note  précédente,  il  ré$ultc  que  lluy- 
gens  n'a  pas  manqué  de  reconnaître  que  l'expression  yJj  z'IX aa-\-jjrtpTésent»\t  l'accroisse- 
ment de  riiypothénuse  du  triangle  TFE,  où  TE  =  a,  EF  =  7;d*oi  il  suit  immédiatement 
que  la  somme  en  question  est  égal  à  TG — TF. 
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que  vous  Favcz  réduite  à  la  quadrature  de  l'hyperbole,  en  y  rcduifantlacourbe 
dont  réquation  eft  —  ^^  co  Jf,  ce  qui  doit  eftre  poilible  ^\  mais  il  n'efl 

pas  aile;  et  fi  vous  avez  quelque  règle  pour  cela,  ce  que  je  feray  fort  aife  de 
feavoir,  je  rdlime  extrêmement.  J'entrevois  un  autre  chemin,  par  ou  vouspour- 

riez  avoir  paflc,  qui  ell  de  trouver  qu'a  la  foutangentc  — *- ~  convient 

vortre  courbe  géométrique  aay  -h  aaaz  1/  2  x  zyzz'^}  mais  ce  chemin  ell  plus 


5)  Voici  comment  cette  remarque  est  motivée  plus  amplement  à  la  paf;c  107  du  livre  II:  „11  a 
réduit  la  connoissîinec  de  la  somme  des  aa/ly  :y  l/^aa  ~\-  jy  dans  la  portion  A  B,  à  la  quadra- 
ture de  niyperbolc. 

„Commc  les  Jy  sont  de  petites  lignes  égales,  si  on  met  une  ligne  donnée,  comme  a  an  lieu  de 
(/y,  on  aura  aaa:yl/^aa-\-yy:i,  laquelle  supposant  ^x,  on  aura  une  lijjne  courbe  dans  la- 
quelle toutes  les  appliquées  x  seront  à  autant  de  a^  comme  la  somme  des  aadj  :  y  V/^aa-\-yj 
à  autant  de  Jy  dont  la  somme  est  connue.  Et  partant  si  on  trouve  ta  quadrature  de  cette 
courbe  a^  :y  V/  aa -^{-yy  =^ x^  ou  bien  a^  ^=aûxxyy-\-y*xx,  on  aura  la  somme  cherchée  des 
aaày  :  y  V/  aa-\-yy.  Ou  elle  sera  réduite  à  la  quadrature  de  l'hyperbole,  et  par  conséquent  i 
la  construction  par  la  logarithmique,  si  la  dite  quadrature  de  la  courbe  se  réduit  ù  la  quadra- 
ture de  l'hyperbole.  Ce  qui  assurément  doitestre  possible  et  cela  est  fort  beau  s'il  a  quelque 
règle  pour  cela.  Car  toutes  les  <?,  c'est  à  dire  un  rectangle  donné,  compris  de  FG  et  de  la 
soutan^ente  »,  se  trouvent  icy  estre  à  toutes  les  .v,  ou  a  l'espace  de  la  courbe,  comme  la  ligne 
LD — KC  à  GF  [/««.-comme  GFàLD — KC],  c'est  à  dire  comme  le  dit  CD  FG,  rf  à  un 
espace  hyperbolique  sur  Fasymptote  (c'est  iï  dire  dans  l'hyperbole  cquilatère  dont  le  quarré 
à  l'angle  des  asymptotes  est  aa^  duquel  espace  les  perpendiculaires  soient  en  raison  des  deux 
Qj/ï  1/^2  -(-  a  }/  laa  -f-  vjy\  :  aj,  estant  y  =  EF,  et  puis  y  =  EG  ;  car  cet  espace  hyperbo- 
lique est  au  quatre  de  Fangle  comme  LD — KC  à  la  soutangcnte  a\  donqucs  toutes  les  dites  .v, 
ou  l'espace  de  la  courbe  est  égal  à  cet  espace  hyperbolique".  (Remarquons  qu'en  effet, 
puisque  d'après  l'énoncé  du  problème  dans  la  Lettre  N**.  1765,  les  deux  valeurs 
r^/rtl  ,/^-|-  a  \/  iiaa-\-'2.yy\  :  2j   représentent   les  lignes  FI  (t=EL)  et  GH  (=EK), 

EL  r   EL  Elv\ 

l'espace  hyperbolique  mentionné  égale  <7'.  l  ^.^  =  «>'  f  l  — -  —  l  -^  J,  ou  bien,  en  con- 
séquence de  la  prupriété  principale  de  la  ligne  logarithmique:  /^(LD — KC). 

Ensuite  lluygens  ajoute  encore:  „ll  est  plus  vraisemblable  qu'il  ait  tenu  ce  chemin,  que 
celui  qui  est  marqué  à  la  fin  de  la  |>agc  101  \)'ofr  la  mtc  qui %uif\.  Car  il  est  malaisé  de  s'en 
aviser,  et  il  faudroit  avec  cela  connoitre  que  jf1/^^/?-|-jr;y  :/»  est  soutangente  à  la  ligne  géomé- 
trique izzy=aay-\-iaaz\/^^  qui  est  HOI,  ce  que  je  tiens  très  difiicile.  Il  peur  avoir  cm- 
ployé  cette  MOI,  trouvée  par  la  précédente  réduction  pour  servir  â  sa  démonstration". 
*)  En  supposant  inconnue  Féquation  de  la  courbe  IIOI,  mais  en  admettant  en  principe  la  con- 
struction de  de  FHospital,  d'aprOs  laquelle  RS  devait  représenter  a^ày  :  y  1/  ^'H-^;y,  d'où 
il  suivit,  par  la  propriété  de  la  logarithmique,  RC  (=QK=PO)=:<?2</y  :  y  \/ aa-\-yy^<i\xi 


CORRESPOND  ANCR.    1692.  2^7 


détourné,  et  la  difficiikè  n'efl:  pas  pecicede  trouver  la  courbe  pour  cette  foutan- 
geiite  donnée,  j'avoue  que  je  n'ay  gueres  approfondi  ces  matières,  mVllant 
exercé  principalement  il  appliquer  la  géométrie  à  d'autres  fpccLilatioiis  ou  elle 
peut  avoir  quelque  ufage.  Je  fcay  bien  que  ces  quadratures  des  courbes  et  le  pro- 
blème rcnverle  des  Tangentes  en  bien  des  occafions  peuvent  etlrc  de  fort  grande 
utilité,  mais  voiant  le  progrès  que  Messjs  Leibnitz,  Fatio  et  Newton  y  avoietit 
faits,  devant  que  j'y  cuiïc  longe,  j'ay  tafcbè  plurtoll  de  profiter  de  leur  travail  que 
de  me  mettre  à  chercher  aprcs  eux,  fur  tout  depuis  que  Mr.  Fatio  m*a  fait  efpe- 
rer  ')  la  publication  d'un  traite  de  Mr.  Newton  fur  ce  fujet,  qui,  h  fon  avis,  en 
fcait  bien  plus  que  luy  et  Mr.  Leibnitz  enfemble. 

J'ay  remarqué  en  examinant  vodrc  invention,  qu'on  peut  aufll  trouver  la  furface 
du  folide  mefme  infini  *),  que  fait  une  portion  de  la  Logarithmique  en  tournant 
fur  la  foullangente,  c'ell-à-dire  luy  trouver  un  cercle  égal,  en  fe  fervant  comme 
vous,  Monfieur,  de  la  ligne  mcTnie,  d'où  s'enfuivent  les  centres  de  gravité  des 
portions  linéaires').  J'ay  aulVi  déterminé  le  cercle  qui  mefurc  fa  plus  grande 
courbure *°);  mats  tout  cela  efl  aile  et  nullement  comparable  h  ce  que  vous 
avez  fait.  Vous  fcavez  fort  bien  Pufage  à  ce  que  je  vois,  des  dxctdydc  Mr. 


Y  =  EG,a^=EK  =  (ïM,  il  «îtnit  en  effet  facile  t!e  calculer  In  valeur  de  la  soiisian^entestir 

EL  de  cette  courbe  I H  >I,  après  quoi  il  s'afîissaii  de  remonter  par  lA  à  son  équation. 

C'est  ce  rai'iolxneiiient  que  rtm  reconnaîtra  dans  les  phrases  qui  suivent  ce  que  nous  avons 
empruntées  it  la  page  101  du  livre  H  : 

i?(TE)  :  a(EK)=  — f^^  (RS)  :  ^£=  (OP  =  RC  =  QK) 

GH=z  incerta  adbiic,  sed  quaccunque  futura  est,  eam  statut  ponere  in  EK  ad  Lo^srith* 
micam,  ut  et  PO  in  IIC,  et  haberc  SR  pro  a/tl  :  7  l/aa-\-yy.  Quaeretur  quanta  tune  futura 
sk  RC  vcl  OF,  et  fitzwA  :  yl/'^*i^ -{-jy-,  unde  tune  curva  HOI  quaeritur  ex  $ubtan(çente 
svnyl/^aa^Tj  i  a.  Et  iuvenitwr  esse  geomctrica,  Unde  cognoscitur  ratio  duaruin  GH 
FI;seuEK,  EL." 

Inutile  d'ajouter  qu'au  point  de  vue  moderne  le  problème  n'en  était  j^xièrc  avancé,  puis 
qu'il  se  réduisait  de  cette  manitîrc  à  rintégratiou  de  Tcquation  différentielle  axiy  ^ 
y  1/  aa-\-yyd%i\ys\  dépend  de  Tintégrale  même  qu'il  s'agit  de  trouver. 

7)   Comparez  la  Lettre  N".  2745. 

')   Voir  l'Appendice  l  de  cette  lettre,  la  pièce  N*.  2769. 

')    A  l'aide  de  la  régie  de  Guldin,  puisque  la  longueur  de  la  courbe  peut  se  cunstruîre  par  le 
théorème  de  de  Fllospital. 

'")  Voir  l'Appendice  1 1  à  cette  lettre,  la  pièce  N**.  l'J'o, 
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Leibnicz,  qui  afriirement  a  quelque  chofc  de  fort  bon,  en  ce  quMl  nous  fait 
appcrccvoir  foLivent  des  veritcz  et  des  confequcnces,  qui  ne  fe  prcfenceroienc  pas 
fans  cela. 

je  mets  icy,  puis  que  vous  Favcz  fouhaicé,  3  queftions,  que  je  kiy  ay  cy-devant 
propofées  "}. 

L'une   efloic,  de  trouver  h  ligne  courbe  AB  par  fa  foutangence  donnée 

CD  00 — "^h  AC  ellant  x  et  Tappliquée  CB  v. 

La  ^e.  eftoit  de  trouver  la  courbe  quand  la  foutangente  ell 

%x 
La  3e.  de  trouver  la  quadrature  de  cette  mefme  courbe. 
J'adjoute  encore  celle  cy  :  de  trouver  la  courbe  et  fa  quadra- 

ture,  ou  a  quoy  elle  fe  réduit,  quand  la  foullangente  eft  2.x  +  —  "). 

J'ay  des  règles  pour  ces  problèmes  horfmis  les  quadratures '5).  Et  mefme  ces 
règles  ne  refolvent  pas  tous  les  cas,  encore  qu'il  n'y  ait  point  de  racines  méfiées. 
Et  pour  ceux  ou  il  y  a  racine,  la  règle  que  j'ay  de  Mr.  Lcibnitz  '^)  ne  fert  que  peu 

fouvent  et  nullement  en  la  foutangente  de  cy-defTus  y  k_ Zl-ïZ.  Il  a  refolu  les 

3  queftions  que  je  viens  de  raporter  horfmis  la  première  par  ce  qu'il  arriva  par 
accident  que  je  lui  découvris  la  courbe  dont  il  s'agi flbit '^}.  Ayant  délia  elle 


"J  Voir,  pour  les  deux  premiers  problèmes  la  Lettre  N".  2611,  [es  notes  3  et  5  de  la  Lettre 
N°.  2612  et  ta  Lettre  N".  264.3;  pour  le  troisième,  où  il  s'agit  delà  qundrature  des  courbes 
ia'x^^;=à^'ji^  ±  j*,  on  peut  consulter  la  Lettre  N°.  2667,  aux  pages  56  et  57. 

")  Voir,  sur  ce  problème,  la  note  1 5  de  la  Lettre  N°,  2735. 

'3)  11  s*agk  de  la  méthode  de  Fatio;  consultez  la  note  11  delà  Lettre  N**.  2465. 

'*)  Voir  la  pièce  N°.  2713, 

'5)  En  effet,  par  suite  du  malentendu  sur  le  si{jne  de  la  soustangente,  dont  il  est  question  dans  la 

note  3  de  la  Lettre  N°.  2612,  Leibniz  avait  cherché  et  trouvé  (voir  la  Lettre  N°.  2627)  la 

àx 
solution  de  l'équation  différentielle  J   .=C2x'j — a^x)  :  (317' — axy),  tandis  que  le  pro- 

»"} 

blême,  tel  que  Ilviygcns  Tavait  entendu,  devait  mener  à  une  équation  qui  diffère  par  le  signe 
du  second  membre.  Alors  Huygens,  pour  convaincre  Leibniz  de  la  fausseté  prétendue  de  sa 
solution,  lui  avait  révélé,  dans  sa  Lettre  W.  2633,  l'équation  delà  courbe  à  laquelle  conve- 
nait ta  soustangente  donnée.  Leibniz  d'ailleurs  avoua  dans  sa  Lettre  N^.  2636  que,  pour 
résoudre  le  problème  tel  que  Huygcns  t'avait  conçu,  il  aurait  dû  „avoir  recours  à  d'autres 
adresses"  dont  il  ne  s'était  pas  servi  parce  qu'il  avait  trouvé  fort  aisément  ce  qui  lui  avait  été 
demandé. 
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[rop  long^  je  ne  vous  propoferay  rien  de  phyrico-mathematiqiie,  et  je  ne  tcay 
mcftne  fî  je  trouvcrois  maintenant  rien  en  ce  genre  qui  meritad  voOre  médi- 
tation. 

Je  viens  de  recevoir  un  imprimé  de  Florence  du  Sigr.  Viviani,  avec  le  titre 
extravagant  de  Formationc  e  mi  (Vira  de  tutti  i  cicli  *").  Il  contient  la  fohition  de 
quelques  Problèmes Gcomctriques,  mais  fans  demonll:ration,dcs  quels  le  principal 
ei\  la  quadrature  du  rede  d'une  furface  fpherique,  quand  un 
en  olle  ce  qu'emportent  deux  forets  cylindriques  qui  la  per- 
cent tout  outre.  La  fphere  cCt  ABCO,  les  forets  ou  leurs 
trous  cylindriques  AK,  FC,  occupant  chacun  la  moitié  du 
diamètre  de  la  fphere  *').  Les  problèmes  de  Géométrie  pure 
font  infinis,  des  quels  j*eftime  le  moins  ceux  où  Ton  fe  forge 
tout  exprès  des  lignes  ou  des  furfaces,  auparavant  inconnues 
ni  vues  dans  la  nature,  pour  en  rechercher  les  proprietez,  comme  je  vois  que 
font  fouvent  quelques  Géomètres  Allemans,  entre  autres  ceUiy  qui,  dans  un  des 
derniers  journaux  de  Leipfich,  a  entrepris  de  déterminer  la  figure  du  voile  tendu 
par  le  vent,  ou  je  crois  qu'il  s'ell  trompe  par  quelque  faux  principe  '^).  Je  feray 
bien  aife,  Monfieur,  d'en  apprendre  voftre  fentiment,  clhnt  perfuadc  plus  que 
jamais  de  rexcellence  de  vortre  fcavoîr  et  jugement  en  ces  matières.  Je  fuis  avec 
refpeél,  etc. 

.Pardonnez  a  mon  impatience  fi  je  vous  fupplie  très  humblement  de  me  faire 
tenir  fans  de  fi  longs  détours  celles  que  vous  me  ferez  l'honneur  de  m'elcrire,et 


'*)  „Formazione  e  misura  di  tntti  i  cieli,  con  la  striittura  c  quadrarura  csattedeP  intcro^e  délie 
parti  d'un  nuovo  cicio  ammirabile,e  di  uno  dc^li  antklii  délie  voltc  regolarî  dcgii  archiretti", 
Firenze  169a-  10-4". 

•^)  Il  sstgit  de  la  solution,  donnée  par  Vivîani  lui-même,  d'un  problème  qu'il  avait  posé  aux 
géomètre?,  sous  le  pseudonyme:  I>.  Pius  l.i^ici  pn^illns(!cometra,  anagramme  de:  poitremtts 
Galilei  discipulus,  dans  une  feuille  volante,  datée  du  4  avril  1692  et  qui  portait  le  titre: 
„Acnigma  j^eometricum  de  miro  opificioTcstitudinis  Quadrabilis  lleniisphncricac*'. 

Le  problème  revenait  h  celui  de  percer  un  dôme  hémisphérique  par  quatre  fenêtres  épilc) 
de  sorte  que  le  restant  de  la  surface  était  absolument  quadraNc. 

Il  fut  résolu  de  plusieurs  manières  difl'érentcs  entre  antres  par  Leibniz,  dans  les  «Acta"  de 
juin  I «592,  et  par  Jacques  îiernoulli,  dans  ceux  d'aoïH  169a,  sous  les  titres:  „Con$tructio  te<- 
tudinis  quadrabilis  hemisphaerlcae;  Autore  G.  G.  L."  «  ^Aenigmatis  Florentin!  soluttonct 
varie  inlinitae,  per  L  IL" 

A  la  page  115  du  livre  H  des  Adversarii  on  rencontre,  sous  la  date:  ^Hofwici  97  ()ct. 
1693",  une  discussion  de  la  première  solution  dcBernoulli  et  la  démonstration  de  son  identité 
avec  celle  de  Viviani,  rap|H>rtée  dans  le  texte  de  cette  lettre.  Nous  les  reproduisons  dans  la 
pièce  N*.  a77 1 ,  comme  Appendice  11 I  i  la  présente  lettre. 

'')  Voir  la  note  33  de  la  Lettre  N".  2693 

Œuvres,  T.  X.  4s 
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faites  adjoiKcr  s'il  vous  plait  h  la  Aiperfcripcion  après  mon  nom,  Setgnr.  de  Zeei- 
hem,  ce  qui  me  dilHngiic  de  mon  frère  aifnc. 


N2  2769. 


Chr[stiaan  Huygens. 

[octobre  1692]. 

Appendice  /')  au  No.  2768. 

La  fiice  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygem. 

Ut  EB  0  ad  BT  ita  SB  ad  BK.  Ergo  EB  feu  PO  in  BK  =  BT  feu  BX  ^)  in 


BS.  Scd  ut  PO  in  BK  ciim  fcquentibus  inter  fe  ita  fiint  fiiperficies  ex  fingiîlis  BK 
circa  afymptoton,  ergo  hae  etiam  ut  \     lia  ex  BX  in  BS. 


•)    Qaadramre  de  la  surface  de  révolution  de  ta  îngarithmique  tournant  autour  de  ion  asymptote. 

Cet  appendice  a  ùiù  eniprtintL^  A  la  pa}îe  1 06  du  livre  !  1  des  Advcrsarîa. 
*)   Voir  la  lîi^urc  r,  dans  laquelle  Ali  représente  une  logarithmique,  dont  la  souscanficnte  TP 

possède  lîj  valeur  constante  >7,  et  VX  une  liy[>erbolc  équilatère,  dont  l'axe  EV  est  vgal  à  cette 

soiistangente  PT.  De  plus,  on  pose  EB^=^.  Ajoutons  que  nous  avons  mis  un  accent  à  fun 

des  S  de  la  Tigurc  et  du  texte  pour  éviter  un  double  emploi. 
3)   Puisque  UX=-  aii^  =  E V  =TP=;donc  liX^  =  IiE' +  TP^  =  BT^ 
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Nota  fuperficicra  ex  BK  circa  ET,  totics  fumpcam  quoc  funt  particubedivi- 
fionis  in  BE,  aequari  fuperficiei  ex  BX  circa  TEZ,  quia  tocidcni  Tunt  particulae 
ipfi  BK  aequale$  in  BT,  cui  aeqiialis  BX. 

2  \~^  BZ  ad  2  fpat.  BX  VE  1  ut  fupcrficics  cylindrica  ex  BX  circa 

2b\/^a-\-bù    „    al  +  b\^aa -+- bb *)  j  EZ  ad  itifiniiam  ex  liA  circa  ET*). 

Sed  riii>crficici  iftius  cylindricae  dimidia  cft  coiiica  fLiperf.  ex  BT  circa  ET. 

Rrgo  :  b\/^aa-hbb  :  al  ■+■  b\/  aa  +  bb  | 

b\/  aa-\-bb        .      b\/^aa-{-bb  (  ut  fiipcrf.  conica  ex  BT  ad  l'ti- 
'^       ^  *  ^  (  iierfj»  infiiiitaniex  BA. 


BM'*)  :  BM  +  KP*) 


Ftg.  2. 

/ 

H, 

J 

K. 

/ 

/ 

/ 

y\ 

<î 

ï 

S 

y\ 

.\ 

*; 

^ 

H 

\ 

"'--. 

\ 

T 

a 

^ 

&  f 

'    M 

jierF,'»  infiiiitaniex  BA. 


SP^)  logillica  (ive  logarithniica 
afynnptotos  TM.  BT  tangens  in  B. 
BM  pcrp.  'I  B.  Bi:  pcip.  IM. 
BN  =  BE.  TRH  perp.  TM. 
TR  =  TN.  Tn  =  TE.  RS,  IIP 
parallelac  TiM.  SK  perp.  IIP. 

!  lie  I IT  ad  RT,  h<ic  ell  Pp  ad  Sx 
tit  in  fupei iore  (igina  EV  feu  VN 
ad  XII  0  hoc  cil  ut  VS'ad  XL, 
unde  KP  hic  [(îg.  2]  cft  /;  quae 


<)   Voici  le  misonncment  qui  peut  conduire  à  cette  proportion  :  fVaprés  la  phrase  prcct^dente 
on  sait  que  l'clémcnt  A  de  la  surface  chcrcluîc,  multiplie  par        ,  lîgalc   la    surface    cylin- 
drique r  décrite  par  BX  autour  de  EV;on  a  ilunc  UE  :  IJS  =  j  :  A,  ou  bien; 
2  X  HE  y  IJX  :  2  X  HS  X  BX  =  5*  :  A,  ou  encore  :  3  CD  BZ  :  2  2'BS  X  BX  =  1  :  JTA ,  ce  qui 
constitue  la  proponion  indiqircc  dans  le  texte. 

*)   Ici  b\/aa-\ç-bb  reprcsenic  le  double  du  irianjik  EUX  et  al  le  double  du  secteur  hypcrl>o- 

lique  EVX;  on  a  donc,  par  d»îfimtron  :  d/=2XEVX=2X  VS'LX,  c*e»t-à-dlre  : 

/:/ï  =  aXVS'LX:«"  =  VS'LX:DES'VD.  

b  X/m  4-  bh 
")   Consultez,  sur  ces  lignes  BM  et  KP,  la  figure  3,  où  TégalUiî  de  BM  avec  — K ! se 

vérifie  aiscment,  tandis  que  celle  de  KP  avec  /  vt  être  prouvée  dans  la  suite. 
'")   Voir  la  ligure  2. 
*)  PuisqueXII  =  UZ— XZ  =  E7.—EB  =  BX— EB=IJT—ED(dans  les  deux  figures)  =TN 

(delafig.  a)=RT. 
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ncmpc  ad  fiibtangeticcm  TE^a  fe  habet  u(  portio  hyperbolica  VS'LX  ad  qu. 
ES'VD  in  fig.  fuperiori  "). 

Jam  ficut  BM  [fig.  2]  ad  BIVl -h  KP,  ita  cric  ("upcrficiesconica  exTBcirca 
TE  converfa,  ad  fuptrficiem  infînicam  ex  BS  V  circa  afymptoton  '°). 


HT 


s>)    Puisqu'on  a  en  effet:  KP=^  IIP — RS  ^=/?  1  ^rr  (d'après  la  proprÎLHc  principale  de  la 

VS'  VS'LX  / 

logarithmique)  ^ c/ 1  ^r  C^^i'  '»  '•B-  i)=<»X  p-|po',Yn='*X  -  (d'après  laiiotc  5)^/. 

*")  On  trouve  donc,  en  lanj;ai;c  moderne,  que  la  surface  de  révolution  chercbde  égale 
r>  +  .viIVxTBXBE=-/^iH ^^ 1      ^       "     1  nX 

. , . i+1/(,»-f  A» 

X  à  1/ <»*  -|-  i^*  :=  n  *  1/  a'^  ^B-  -^n a- 1 * î  résultat  correct,  déitcndant  de 

fintégration  ànf  IX  «'  -f"  J°  ^7* 

En  outre  il  est  clair  qu'on  peut  construire  maintenant  le  rayon 

du  cercle  dont  Taire  c'galc  celle  de  la  surface  de  révolution.  Kt  de  même  on  peut  exécuter  la 
miJmc  construction  puur  une  portion  finie  de  cette  surface,  comme  l  luygciis  l'annonce  dans 
sa  Lettre  N'^.  2768  a  de  rilospital,  en  considérant  cette  portion  comme  constituant  la  diffé- 
rence eutre  deux  surfaces  qui  s'étendent  jusqu'à  l'infîni. 
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N=  2770. 

c1iristiaan  iiuygens. 

[octobre  1692]. 

AppendUt  //»)  au  No.  2768, 

La  fitct  u  ntmt  à  Leùkn,  ctIL  Hnjgaa. 

Quaerùur  puodum  E,  in  logidica  ubi  maxima  cjus  curvicas;  item  radius  EG  et 

pundum  G,  imde  defcripta 
circuli  circumfercntia  fit 
maxima  eanim  qiiae  logiOi- 
cam  in  E  intus  contingant: 

fitEL=|/|^ 

LN='tf;EG=3EN. 

EB  logiftica. 

QM  alymptotos  ejus. 

QE  tangens  EL  pcrpen- 
dicularis  ad  afympt. 

QI.=tfrubtang.;ENpcrp. 
•QE;RK  =  ^;EL  =  a;BM 
pcrpcnd.  RB. 

LV  =  I,N;KT=KIV1 

Erunt  pun^a  V,  T  ad 
logiliicam  oppolitam  cujiis 
eadcm  afymptoios  QM,  fcd 

fubtangcnscric  -<7;quiaom- 

lies  LV,  KT  etc.  proportio- 
nales  funt  aeque  ac  EL,  BK, 
etc.  •). 


')  Calcul  du  rayon  à<  courbure  minimal  dt  la  Icgari/Amique.  Cet  appendice  est  emprunte  t  H 
page  104  du  livre  W  des  Advcrsaria. 

')  Prohabtenicnt  Huygcns  veut  dire  i]ue  puisque,  d'après  la  dcHnition  même  de  la  logarithmique 
(ou  to){istique),  les  ordonn(.^cs  également  distantes  KL,  BK,  etc.  de  la  courbe  KBscn*iu  des 
proportionclles  continues,  il  en  devra  Otrc  de  uicme  des  LV,  KT,  etc.  qui  sont  égales  à 

EL'    BK* 

,  ,  ctc.d'où  il  suit  que  la  courbe  VT  sera  encore  une  logarithmique.  Compam,  à  la 

page  1 76  du  ^Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur",  les  premières  phrases  de  rénumération  des 
propriétés  de  la  ligne  logarithmique. 
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Fig,  2. 


Si  aiitem  BK  =  2EL  [fig.  a]  fit 
KT  =  4LV;  undc  fi  GII^-sLVfit  GL 

vdGK  =  -LK. 

2 

Et  quia  eadcni  ratio  I^V  ad  GIl  quae 
LE  ad  KB  erit  fijhtangens  logifticac 
VT  ad  fubtang.  logillicac  EB  ut  LG  ad 
LK3). 


XX 


Ratio  OB  [fig,  1]  ad  BP  :    —  -H  tf  ad  a^). 


1  I  XX 

ratio  Bl*  ad  NM  :  -aad-a-^-      ;  hacc  fccunduni  metho- 

2  2  a 


dum  oortrum  in  libro  de  Evolutione  curvariim  s). 

ratio  OB  ad  NM  fivc  EG  ad  GN  :   -  xx  -^-aa  ad  -  aa  -f  xx 
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XX  +  aa  ad  2xx  +  aa 


•')  Consultez,  fi  Tendroit  cite  du  «Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur'',  la  5c  propricttî,  d'après 
laqnclle  la  souslangente  a  est  ligalc  à  la  distance  entre  les  ^ordonnées  de  la  raison  double", 
nnittiplice  par  un  nombre  constant. 

*)   Puisque  *iJ|î  =  ^J^»  etQL=iï,QN  =  QL  +  EL»  :  qh  =  a-j-~' 

5)  Allusion  an  passage  suivant,  que  l'on  rencontre  dans  h  „Pars  Tertîa":  „Dc  lincamm  cnrva- 
runi  cvulutione  et  dimension e"^'  de  r„llorologinm  Oscillatorium"darts  le  textcdc  la  „Pro- 
posrtio  XI":  „At  non  acqnc  liqnet  qno  pacto  ratio  [BP=:]  KL  [voir  la  lit?,  i  de  cet  appen- 
dice] ad  MN  innotcscat^quani  tanicn  scmperqnoquc  reperiri  posscsic  ostcndcnins". 

„Sint  rectae  KT,  LV,  pcrpendicularcs  super  KL,  sitquc  KT  acqualis  KIVT,ct  LVacqnalis 
LN,  et  ducatur  VX  parallcla  LN,  quae  occurrat  ipsî  ICT  in  X.  (^hioniam  er^o  scmpcrcadem 
est  lUITcrcntta  duarnin  LK,  NM  quae  duaruni  LN,  KM.hoc  est,  quae  duaruni  LV,  KT;est 
aiilcm  dJfTcrcntiae  ipsaruin  LV,  KT  acqnalis  XT,  ctXVipsi  LK;erit  proiiidc  NIVT  aequalïs 
duabns  sinuil  VX,  XT....  Atque  adeo, si  data  f'nerit  ratio  VX  ad  XT,  data  quoqne  erit  ratio 
VX  ad  utramque  simnl  VX,  XT. ...  hoc  est,  data  erit  ratio  VX  sivc  LK  ad  NM". 

„Sciendnni  est  autem,quoniam  KT  ipsi  K  M,  et  LV  ipsi  LN,  acqualcs  sumptac  sunt,  locum 
punctorum  T,  V  fore  lineam  quandain  vet  rcctani  vel  curvain  datani — " 

BP 

Eu  appliquant  ce  passage  au  problème  qui  nous  occupe,  on  trouve  facilement:  -j^jwnî^^ 

VX  YL 

YL+LV 


VX-I-XT 


XX  I 

»  où  LV=  LN=    -  et  YL=     a,  puisque  la  courbe  VT  est, 


comme  on  Ta  vu,  une  logarithmique  à  soustangente      a. 
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ratio  GE  ad  EN  :  xx  +  aa  ad  xx 


aa-^xx 


Kaa-hxx         1  X- 
h  aal/ 

S^— CNt;: (ECl) 

=  ininimac. 

A/ aa  -^-xx  -^     1/'  aa  +  jcjc  =  min. 

jTA'^/a  -I-  X*  a^  -^  aaxx 

-H  laa  -h  o-xx  -\ =  mm. 

aa  XX 

af*  H-  riaax^  h-  Q<«lT.f  4-  <2*^ 

— î^ ^^ —  =  minimiim 

aaxx 

pcT  regiilam  de  max.  et  minimis  :  **)  4X*  +  6tf<?a:^  —  iû^  =  o 

!- -^ vfQt  ixx-~aamw\\\o  :  x* -\- 2aaxx  +  a* 

2xx  =  aa  ^ 

EL— j:=  1/    -i?^ 

fir  EG  —  ^  {/^ââ 


*)  La  r^le  de  Hudde.  Consultez  le  „i  Exemplum"  ft  la  page  511  de  l'ouvrage, cité  dans  la 
Lettre  N".  592,  note  5. 
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N=  2771. 

Chrlstiaan  Huyorns. 

27  OCTOBRE  1692. 

appendice  lïî  au  !^a.  2768. 

La  piice  se  iroitve  à  Ijeiàetiy  coll.  Ituygem. 

CoiiftruftioJ.  Bernoulijad  AenigmaVivianiFlorentiamifH  [fie]  ad  Lcibnitziiim 
eu  jus  eonilniftio  alia  ac  non  tam  elegans  fcd  tamen  hiijus  fundamentuni  '). 

GKB  cft  qiiadrans  feniirphaerae.  Po- 
kis  G.  Acquatoris  qiiadrans  BK.  Ccntriim 
fphacrac  A.  BA,  KA  rcftac.  KHB  efl  fii- 
perficics  iingiilac  dimidiae  eylindricae 
45  gr.  fiiper  quadrancc  AICB. 

A  punfto  qiiovis  C  in  arcii  BK  lit  CIv 
parall.  Kll.  CE  perpend.  BA.  CL  =  CE. 
Arcus  CF  in  quadrantc  CG  acqiiaUs  iu- 
nianir  arcui  CB  ac  finiilitcr  aliapim^ain- 
venianciir  in  Tphaerae  lupcrf."^  per  qiiae 
tranfeat  curva  GFii').  Dico  rpatiiim 
GFBCKG  3)  acquari  fiiperficiei  iingulae 
KBl  I.  Ducat  ur  enim  radius  C  A  et  in  cinn 
perpcnd.  FD,  item  CE  pcrpcnd.  in  BA. 
Jam  FD  erit  =  CE  vel  Cî^.  Quarc  fpa- 
tiokim  FC  in  ter  qiiadrantcs  minimo  dis- 
tantes qui  h  polo  G  diiciintiir  aequale  fict 
fpatiolo  CL  cideni  minimo  arcui  circuni- 
ferentiac  I5C  inlillenci  (hoc  q\\  notnrn 
theorema  ex  relatione  fiiperficiei  fphaericae  ad  cylindricani  circumfcriptani)^); 


*)  Voir,  sur  le  problème  de  Vîviaiiî  et  les  solutions  de  Jacques  Bernoulll  et  de  I-eîbniz,  la 
note  1 7  de  la  Lettre  N°.  2768. 

")  C'est  la  première  cottstriiction  de  Jacques  BernouMi,  communiquée  sans  démonstration  dans 
rarticlc  cité  dans  la  note  17  de  la  Lettre  N"*.  2768.  lui  clTct,  IIFG  constitue  le  contour  de 
Tune  des  quatre  fenêtres  j^rçaiu  le  di^me  hémisphérique  qui  a  pour  base  le  p;rand  cercle  liG 
et  pour  soniiuct  le  point  K. 

S)   M  est  clair  que  l'aire  Gl'liCKG  constitue  la  quatrième  partie  de  la  surface  restante  du  dôme. 

^)  C'est  la  niéthade  employée  par  Leibniï  pour  la  quadrature  de  sa  surface  rcstautev  cette  sur- 
face dilTère  de  celle  de  liernoulli. 
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atque  ira  mtum  fpariiim  fuperficiei  fphacricae  GFBCKG  acquale  fuperficiei 
femiiingulac  BCKH,  ac  proinde  quadrato  radii  AB  5). 

AC  =:  AB;  CD  =  EB  quia  FD  =:  CE  ex  conftmaio;  AD  =  AE; ergo  criang. 
BAD  30  CAE  quia  angiilus  commiinis  ad  A.  Ergo  ctim  ang,  AEC  fît  reftus  eric 
et  ADB  reétus.  Ergo  piinétum  D  in  femicircumfcrenria  ADB.  Ergo  tota  GFB 
fuper  coca  femicircumfercncia  ADB.  ilinc  GFB  ciirva  efl  in  (uperficie  femicy- 
lindrica  fuper  ADB*').  Mine  cadcm  ell  curva  GFB  atquc  in  figura  inferiorc') 
AEFD.  Nam  lient  ibi  ^}  à  B  ad  omnia  punfta  lineac  AEFD  funt  rcétae  aequalcs, 
ica  hic  à  punéto  A. 


Fig.  1. 


ï^'g-  3- 


Cylindri  GL')latus  AB  aeqiiale  diametro  ipfi  us  BD.  Radio  B  A  centre  B  defcripta 
elî  in  cylindri  ("uperficie,  linea  curva  AEFD.  Si  jam^)  in  planum  cxtendacur 


')  On  retrouve  ce  dernier  théorème  dans  rarticle  de  Leibniz,  cité  dans  la  note  17  de  la  Lettre 
N°.  2768,  où  Leibniz  (Acta,  1692,  p.  27-)  ajoute:  „Haec  propositio  etsi  ex  catculo  nostro 
paiiloante  positostatim  dcrivari  possit,  quia  tamen  dudum  innotuit  (ieometris,  none«  cur 
iiiimoretnur.  Videantur  qui  de  linea  Siuuuin  et  Cycloide  egere",  En  eflet,  en  développant 
h  surface  cylindrique,  la  courbe  DLII  se  transforme  dans  une  sinusoTde,  courl>edont  la 
quadrature  était  bien-connue. 

*)  Ici  finit  la  démonstration  de  Tideiitité  de  la  solution  de  Jacques  Benioulli  avec  celle  de 
Viviani  exposée  dans  la  I^ettrc  N^.  2768.  Ce  qui  suit  contient  des  recherches  sur  la  courbe 
BFG. 

')   Voir  la  figure  2  de  cette  pièce. 

"")  C'est-à-dire  dans  la  courbe  AEFD  de  la  figure  2,  dont  la  définition  va  suivre. 

•)  Ce  qui  va  suivre  contient  la  démonstration  d'une  propriété  remarquable  de  la  courbe  AEFD, 
qui  consiste  en  ce  que,  si  on  l'enroule,  avec  la  surface  cylindrique  qui  la  contient,  mr  un 
autre  cylindre  à  rayon  DH,  touchant  le  cylindre  donné  le  long  de  ta  droite  Al),  alors  elle 
sMdentinc  avec  rincerseccion  de  ce  nouveau  cylindre  avec  un  plan  faisant  un  an^le  de  45** 
avec  sa  base. 

Œuvres.  T.  X.  43 
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fuperfîcics  hujus  cylîndri  fciffa  fcGundum  ]atiis  CD  ipfi  AB  oppotùnin,  erit  rpaciiim 
comprehenfum  ciiiva  AKPD,  femicirciiinfcrcnna  DKli,  et  refta  DA,  càdem 
figura  et  magnicudine  atqiie  MPNO  [fig.  3]  dimidiuni  involitcriim  cylindiicum 
ungLilae  angiili  femireéti  fiipcr  fcniicirculo  cujiis  radius  OM  acqualis  AB  llve 
AC-). 

Sumacur  enim  in  curva  AEFD  puniflum  aliquod  E,  per  qiiodducaturplanum 
bafi  cylindrici  GL  parallelum,  faciens  in  cylindre  circulum  EH,  cujuscircumfe- 
rentia  feccc  AB  in  H,  et  jungancur  HE,  EB. 

Acccpiacur  porro  MR,  pars  radii  MO,  acqualis  AH,  et  applicetur  normalicer 
RP  fecans  quadrancis  iVlOQ  arcum  MQ  in  S,  et  jungatur  SO. 

Erit  criang.  ROS  fimile  et  acquale  t^iang^  IIBE,  quia  RO=:IlB;OSr=BE 
etanguli  R  et  II  reéli.  Ergo  et  RS  =  EH.  Eftautem  circuli  HEdiamctcr  fub- 
dupia  diametri  circuli  MS.  Ergo  arciis  EH  aequalis  arcui  SM,  hoc  ell  redae  RF. 
Ergo  explicacus  arcus  EH  faciet  applicacam  ad  AB,  quam  (ît^RP,  etc. 

Si  OT  poflit  duplutn  OiVI  "),  et  fit  ellipfis  qimdrans  OTVQ,  erit  curva 
TVQ  =  MPN.  Ergo  et  ipfi  AEFD"> 


*")  On  doit  doue  se  représenter  cette  figure  MPNO  comme  engendrée  par  le  iléroulement 

de  la  courbe  d'intersectiun  MFB  (voir  la  figure  ci- 
contre}  d'un  cylindre  droit  à  base  circulaire  A(li|)B 
(OA  =  OM)  avec  un  plan  passant  par  A B  et  faisant 
uu  angle  de  45°  avec  le  plan  du  cercle  ODB. 

lî  est  clair,  en  effet»  qu'alors,  pour  construire  un 
point  l*  de  la  courbe  Ml'N  ou  doit  prendre  R  P  égal  ï 
l'arc  circulaire  11  F  qui  se  confond  avec  l'arc  MS  de  la 
figure  3  du  texte,  puisque  RE  ^=  MR. 


")  C'est-à-dire  si  OT^  =oOM'. 

•')De  cette  RLinièrc  la  rectification  de  cette  dernière  courbe  est  réduite  à  celle  d'un  quadrant 
elliptique. 
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N"  2772. 

J.    DK    GltAAKF    h.    ChRISTIAAN    HtYGENS, 

II    NOVEMBRE    1692* 

La  Uttre  se  trouve  à  Leideti,  coiL  f/uygcnt. 
Elu  fit  la  réponse  A  une  kttre  que  nous  ne  atoBaîssous  fat. 

0  Ed'^  Adbarc 

UEd.le  Laaften  aizook  dcEcdlc  bricven  zijn  niijn  bijdc  wcl  tocgcvoeght,  waar 
uijt  ik  00k  wel  verllaa  de  grocc  vcrlangingh  die  uE  achtbare  outrent  de  horologicn 
vertoonc  te  hebben.  VVcgcns  dien  aangaand  gepaflcert  is,  en  hadde  al  overlangh 
gcdacht  UEd.le  achtb.rc  bij  te  zijn;  maar  nadien  ik  nogh  geen  ordre  en  heb  van  de 
Ed.ie  llcrcn  bewinthebbercn  hocwel  ik  mijn  gcnoegfaam  aan  haar  Ed.ie  vcrtoom 
hebben  en  zij  ook  wel  weten  dat  ik  hier  ben  ')  zoo  wect  ik  niet  waar  hccn  ik  mijn 
kercn  zal,  Ende  dewijl  dat  ik  geen  andere  voornemcn  hcb,  aïs  om  uE.'c  achib.re 
ondcrdanighcijd  te  betoncn,  ik  twijfTel  cvenwcl  niet  ofF  ik  zal  int  cort,  daarvan 
Rapport  bij  de  canicr  van  ijs  dat  op  morgen  of  ovcrniorgen  dencke  gcfchicde 
zal  of  haar  EdJe  zullcn  wel  appercnt  en  dat  ik  voor  tnaallcn  wel  gcloofl'mij  tôt 
UEd.le  achtb.rc  afsenden  &a  om  aan  UEd.le  achtbarcn  met  ten  Ecrlk*  rapport 
[tc]^)  doen  ik  hope  Ulild.le  achib  niet  ten  quaall  [en  s]  ")  ullcn  duijdcn  dat  ik  tôt 
hier  tôt  hcb  vcrtocft  aïs  zulx  wel  mecd  toegekonicn  door  dien  ik  niet  in  gc- 
nocgramen  llaat  van  gexonihcyt  was. 

hiermede  Eyndighendc  blijvc 

UE  dienltwilligc  en  Altijt  begerende  dicnaar 
J.  d.  Graaff. 
Aclum  tôt  Amfterdaiïi 
A*  1 692  1 1  novcmb. 

als  UEd.le  fchrijf  zoo  kunt  uEd.'e  fchrij  vcn  in  dcn  Elanddraat  in  de  Salaniander 
aldaar  ben  ik  bij  mijn  E  vader  ^)  thuijs. 

Aandc  WelEd.'^  Achtb.^e  wijzc  Ercnfedc  en  zccr  difcrctc  1  fccr 
Mijn  Hr,  Cristiaan  I  Iuygkns  1  Ir  van  Zclcin  &. 
Tôt  Voorburgh  buyten  den  Haagh. 

•)  gcantwoord  dcn  25  nov.  Verfoeck  dat  hij  magh  overkoincn,  en  daanoe  van  de 
H.ren  Rcwinthebbcrs  orders  krijgen  [Chrilliaan  Huygens], 


')  Consultez,  «ur  le  retour  de  de  Graaff,  la  Lettre  N",  3703  du  27  octobre  1692,  datée  1691  par 

erreur. 
^)   Cn  cet  endroit  une  déchirure  a  enlcv».'  quelques  lettres  du  manuscrit. 
»)  Voir, sur  Abraham  de  Graaff,  la  Lettre  N*.  239^,  note  4. 
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N°  2773. 

S.  VAN  DE  Blocquery  à  Christiaan  FIuygens. 

16   NOVEMBRE    1692. 

Li  lettre  se  trouve  à  I^ide»,  coll.  Uuygem. 

WelEdele  geftrenge  Ileer 

Soo  haeft:  aïs  moiis.r  de  graaf  van  de  Caap  de  bon  Efperance  was  weder  ge- 
konien,  en  dat  bij  mij  vei'hac!  hadde  gedaen,  dac  hec  mur  de  bewiifte  horologicn 
zoodanig  nict  was  gefiicccdcerr,  als  wcl  onze  verwagcingc  is  gewccll,  heb  ik  hem 
aenltonts  gerecommandccrc  dac  bij  fich  beboorde  ce  tfanfponcere  aeii  iiweîEd: 
gellr:  om  hem  mondeling  ce  vcrhaelcn  c'  gcen  bem  omtrent  defelve  was  ontmoer, 
ik  heb  hem  t' zederc  niet  gczien^maer  2  brieven  van  UwelEd.  gellr:  aen  mijnbitijs 
zijnde  beftelt  '),  heb  ik  defelve  aen  hem  doen  overbandigen,  zoodac  ik  met  ver- 
wondering  uijc  iiwelEd.  ge(Vr:  mifîivc  van  cergîfter  zie  '),  dac  hij  niec  allccn  niet 
bcefc  gercfcribeerc,  maer  felf  ook  nict  overgegaen  îs,  ofl'zulcx  door  indirpofitie 
of  ander  toeval  wicrd  veroorfackt,  weec  ik  niec,  maer  zal  hem  mergcn  cens  bij  mij 
doen  komen  om  de  rcden  ce  v^^eecen,  en  bem  cen  mînftcn  ce  doen  refcribeeren, 
maer  voor  zoovecl  aïs  ik  uijc  iijn  rapporc  heb  konnen  vermerckcn  zal  bet  met  de 
horologien  niet  gehikken.dan  iiwelEd.  gellr:  die  meerder  lumières  dacromcrent 
hecfc  zal  fiilcx  bctcr  wcctcn  ce  oordcelen,  en  daerom  zal  het  nodig /{Jn,  dat  hij 
van  ailes  de  pertinente  kennis  heeft,  inmiddcls  zal  ik  blijve 

WelEd.  Geftr-Heer 

uWelEd.  gellr:  zecr  ootm:  d»" 
V.  D.  Blocc^uery. 

Amflcrd™  16  Novcmb.  1692. 

WclEdele  gcilrcnge  Hecr 
de  hccr  Christiaen  HuiJGENs  hecr  van  Zelem  &«  &« 

In 
's  gmvenhage. 


^  M  [P       — ~ 


')  Nous  ne  connaissons  pas  ces  lettres. 
~)   Nous  ne  la  connaissons  pas. 
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N=  2774. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

19    NOVEMBRE    1692. 
La  lettre  u  trouve  ù  LeiJen^  coll.  Huygens. 

Eed.'^  Geflrenghc  Heer 

UEheerlyckhedenzullen  inyn  Tardatiecenbcflcn  hoopik  diiijdenalshebbende 
nict  vvcl  durveii  toefenden  voor  en  alecr  ik  de  Joiirnaleii  en  aan  Teyckeninghen 
ter  Loop  hadde  naar  gcfien;  hoewel  ik  ze  vrij  nanwkcuriger  wel  behoorden  naar 
te  ficîi  maar  nadien  de  tijt  gcëxpircerc  is,  van  ze  Langer  bij  mij  te  hoiiden  hopcnde 
dat  het  UEdJe  njec  qualyck  zal  gelicven  ce  nemen  aïs  verzckcrt  zyndc  wegcns 
UEd.ie  wijlTicyt  en  goede  intcntie  dat  er  dus  Langh  mcde  hebbe  gctoeft;  bren- 
gende  hicrmede  de  hcen  en  werom  reyfe  in  een  gebondcn');  mec  UEdJc  in- 
llnicktie  wat  op  de  Rcyfe  oncrenc  de  borologien  ce  doen  rtaat")  inits  Gaders,  een 
verdcdingc  van  de  vorige  ryfe')  daarin  Ken  Tafel  *)  in  is  uijt  beeldcndc  de  Corc- 
heyt  ofF  Lankhcyc  des  pendulums  naar  matcn  van  yder  Graat  brecens  ait  wclk  ik 
UEd.le  hierncvens  fenden  in  voegcn  ik  met  aile  bchorclijcke  Eerbiedighcijt  ben 
en  blijven  zal  UEdJe 

Gehoorzamen  en  Eygc  dicnaar 

J.  D-  Graaff. 

Aélum  den  19  Novemb.  h",  1692 
Amftelodaniî, 

Aande 
EedJ'^  Achibre  Geflrengc  wijfe  voorzicnigc  Hr. 
Mijnhr.  Chisïiaan  Huygens  hr.  van  Suijlichem 

Tôt  s'  Grav  Flaagh. 
inc  noord 
Eijnde. 


')  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

')  Voir,  sur  cette  instruction  fournie  par  Huygens  à  de  Graaff,  les  Lettres  N">.  260Î.  2<Si5, 
162 1  et  2622.  Probablement  elle  ressemblait  à  la  pièce  N".  2423,  qui  avait  servi  pendant  le 
voyage  précédent  en  1687,  sauf  les  moditîcations  et  amplifications  dunt  il  est  question  dans 
les  Lettres  citées  et  dans  la  pièce  N".  2520. 

5)   Probablement  une  copie  ou  un  extrait  de  la  pièce  N*.  2519. 

♦)  Comparez  la  pièce  citée  dans  la  note  précédente  à  la  page  277, 
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N"  2775. 

Le  Marquis  dk  l'Hosfital  à  Christiaan  Huygens. 

23    NOVEMBRE    1692. 

La  lettre  se  troitve  à  Leidai^  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  fvir  P.  J.   Uykubrock  '). 

Elle  est  Ui  ré/m/^e  au  No,  2768. 
CAr.  //iiygens  y  répomUt  par  le  No.  277?. 

A  Paris  ce  23  Nov.   1692, 

J'ay  receii  avec  bien  du  plaiiir  Monfieiir  la  lettre  que  vous  me  faites  l'honneur 
de  m'ecrire  du  23  o(îtobrc,  je  ne  fcais  connnent  repondre  à  touces  vos  honneftetez 
et  je  me  trouve  fort  heureux  que  ma  petite  decouuerte  mérite  voftre  approbation. 
J'ay  relblu  pleinement  tous  les  Problèmes  que  vous  me  propofez,  et  comme  vous 
me  marquez  auoir  quelque  enuie  de  voir  le  chemin,  que  j'ay  tenu  pour  arriuer  à 
ma  conllruftion,  je  vous  enuoyc  vnc  méthode  très  fimplc  et  générale  pour  les  cas 
femblables.  Je  l'ay  trouuée  en  voulant  mettre  au  net  celle  dont  je  m'etois  ferui 
qui  ell  beaucoup  plus  embarafTéc. 

Pour  réduire  la  fomme  des  — y — 'l à  la  quadrature  de  rhypcrbolc,  j'ode 

yyaa-i-yy 

les  jncommenfurabies  en  fupofant  à  la  manière  de  Diophante  ^  —  a  zo 

T  / — .  .  ^aaz       j       —  aaazzdz  —  la^dz  ^^ 

1/  aa-\-yy.  ce  qui  donne  y  do et  dy  30  — — — *),  et  mettant 

à  la  place  de  v  et  de  d^t  leurs  valeurs,  l'on  aura  — >  -^ — ^  oo  — ').  C'cll:  là  tout 
^  /  yVaa+yy       n 

le  mifl:cre,  qui  rcuftk  dans  vue  jnfinité  de  cas  qu'on  auroit  beaucoup  de  peine  à 

réduire  autrement.  Jl  cil  évident  qu'il  y  a  deux  valeurs  de  2,  Fvnc  vraye  et  l'autre 

faufPe,  dans  l'égalité  zzy—aay  co  laaz. 

Je  me  fuis  (crvi*)  des  racines  vray es  pour  déterminer  la  pofition  de  la  courbe 

qui  fert  a  reâ:ifîer  la  logarithmique, mais  fi  l'on  fc  feruoitdes  fauires^)jOn  trouuc- 

roit  vne  pofition  de  courbe  qui  me  paroifl  plus  propre  pour  la  conftruiftion,  la 

voicy  : 


')   Chr.  tlugenii  etc.  Ëxercitationcs  Mathematicae,  Fasc.  I,p.  340. 

')   Lisez  :  — 

ï)  L'introduction  des  racines  fausses  revient,  comme  f  luygcns  n'a  pas  manque*  de  le  remarquer  à 
la  page  146  du  livre  II, à  l'emploi  delà  substitution ya  '  f^ -\- a^^Y/^a^ -\-j^^i\v\  meneaux 
relations  a-j — z^j  =  !ia-z  et  a'dy  :  y  Y/ a"  -f-  y  =  adz  :  z. 
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Problème. 


'/r 


La  logarkhmiqiie  indéfinie  ABCD,  qui  a  pour  fourangente  la  droite  données, 
et  fon  aTymptote  S!^,  étant  données  de  pofîtion;  [roiiiier  géométriquement  vnc 
ligne  droite  égale  h  vne  portion  quelconque  CD  de  cette  courbe. 

Solution. 

Soit  menée  par  vn  point  quelconque  L  de  PaTymptote  SL  la  perpendiculaire 
LG,et  foit  décrite  la  courbe  géométrique  LKl  1,  telle  que  (Ll*,  ou  LG  oo^f,  KF  ou 
GI 1  X)  2)  aay  —  zzy  oo  laaz^  de  forte  que  Ton  peut  déterminer  par  le  cercle  et  la 
ligne  droite  la  grandeur  des  ordonnées  EF,  GH,  en  lupp^ofant  que  les  diUanccs 
fur  l*axe  LE,  LG  foient  données.  Que  Ton  mené  h  prefeni  les  parallèles  CEF, 
DGIl,  h  rafymptote  et  ayant  pris  LT  zna^  LK  dd  EF,  LI  x>  Gll,  et  mené  les 
droitesTG,TE^et  les  parai  lelcsK  A, IB^^qui  rencontrent  la  logarithmique  aux  points 
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A,  B;  je  dis  que  la  portion  CD  de  la  logarithmique  oo  TG  — TE  + AK  — Bl*). 

i".  Si  Ton  mené  TR  parallèle  à  LG,  elle  fera  afymptote  de  la  courbe  géomé- 
trique LFH. 

a**.  Si  Ton  prent  TR  double  de  LT  la  ligue  LR  fera  tangente  au  fom- 
mec  Ls). 

3°.  Si  Ton  décrie  vu  quart  de  cercle  qui  ait  pour  rayon  LT  et  que  l'on  mené 
librement  la  droite  FMN  parallèle  h  LK,  je  dis  que  IVfpace  FLIVl  ell  égal  au 
reftangle  fait  de  AK— BI  par  le  double  de  LT;  en  fuppofant  à  prêtent  que 
LKooMNctLIooLT*). 

4°.  Je  puis  déterminer  le  centre  de  grauité  de  cette  efpace  FLM  en  ne  me 
feruant  que  de  la  logarithmique  '). 

Vous  auez  fort  bien  remarqué  que  Ton  peut  déterminer  le  bras  de  la  portion 
CD  fur  rafymptote  en  fc  feruant  de  la  logarithmique,  mais  il  n'cft  pas  aufll  facile 
de  trouuer  fou  bras  fur  la  droite  LG  ce  qui  fcroit  néanmoins  neceffaire  pour  auoir 
le  centre  de  grauité. 

Je  trouue  aulfi  comme  vous  Monfieur  que  le  demi-diametre  du  cercle  qui 
mefurc  la  plus  grande  courbure  co  3 1^  |  /ïtf,  et  généralement  que,  fi  Ton  nomme 
vne  ordonnée  quelconque   AS,  ;y,  le  rayon  de  la  ligne   euoluë   au   point  A 

30  — Jiyy  V XZ?*);  d'où  jl  fuit  que,  pour  déterminer  le  point  fle  la  plus 

grande  courbure  jl  faut  prendre  y  co  i^^aa  ^).  Pafîbns  aux  autres  quedions, 
La  jre  cil  de  déterminer  la  nature  de  la  ligne  courbe  qui  a  pour  foutangente 


*)  On  a,  en  effet,  d'après  la  „deinonstratîon"  de  de  l'Hospital  (voirla  Lettre  N".  2765")  :  arc 
CD^i'_^^L ■!■  f— ^'^?— ^  =TG—TE-\-a  /^^i  maissi  z=EF  ouGH, 


LK  où  LI,  est  considéré  comme  ordonnée  de  la  logaritlimique  on  a,  si  x  en  représente 
Tabscisse,*»     =<;/«,  donctf  |    ^^/Wjc  =  AK — BI. 

*)   Propriétés  qui  se  déduisent  facilement  à  l'aide  de  l'équation  j(tf *— -a')  =  2^ *»  de  la  courbe 
LE. 

•)   Pour  obtenir  cette  construction  il  suffit  de  remarquer  qu'on  a  |   ^ j  </z^ —  aa  i  — • 

*»  a 

')   La  détermination  de  ce  centre  de  gravité  dépend  en  effet  de  celle  des  sommes  »V«  :  («'— a*) 
et  a'z^dz:  (a^ — 2-)%  qui  se  réduisent  aux  logarithmes. 

«)  Lisez- ^^^^t^^-^_kl^±^ 
ay  ' 

')  Tous  ces  résultats  sont  conformes  à  ceux  obtenus  par  Huygens  dans  la  pièce  N".  2770. 
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' -•  Te  rroLiue  trois  courbes  qui  faiisfont;  la  ire  eft  l'hyperbole  ordinaire 

2aa—7.xy     •*  ^  •>     j  Jt- 

xy  00  aa  et  les  deux  autres  (ont  yyx—aay  =f  x^  oo  o  '**): 

La  féconde  et  troiliemc  fonc  de  trouuer  la  ligne  courbe,  qui  a  pour  foucangente 

IX— '^'^'t  auec  la  quadrature  de  refpace  curuiiigne.  La  ligne  cW  aayy—iaaxx ^^ 


2.1: 


aax 


2^00  0"^,  et  refpace  curuiiigne  x  \xy—  ^    ->  lorÇqiiQaayy-hiy^co^aaxx*^^^ 

mais  lorfque  aayy  —  ^y^zo  iaaxx\  la  courbe  a  vne  pofition  telle  que  l'on  voit 

dans  cette  figure  •*),  ou  AB  oo  A",  BC  oo  v, 
AE  yii}^^  \aa  et  l'efpace 

Si  Ton  prend  AF  oo^/J,FG  fera  la  plus  grande 
des  ordonnées,  et  l'efpace  curuiiigne  EFG  x»  -'^  aa. 

La  4e  et  5e  conli lient  à  trouuer  la  ligne  courbe  qui  a  pour  foucangente 

2Jf  -h  -   et  la  quadrature  de  l'efpace  curuiiigne. 

yy 


Soit  décrit  le  quart  de  cercle  CAO  et  foit  prolongée  vne  ordonnée  quelconque 


'")  On  trouve  pour  !a  solution  générale  :  jcj' — ^^J-\-  Cx^  =0. 

")  Comparez  la  note  6  de  la  l.cttrc  N''.  2639. 

*')  Vuir,  pour  la  forme  générale  de  cette  courbe,  la  seconde  figure  (à  la  page  576)  du  $  IV  de  la 
pièce  N°.  a«^44.  La  formule  de  de  l'Hospital  le  rapporte  probablement  à  l'espace  curviligne 
compris  entre  l'axe  des  x,  la  courbe,  et  une  ordonnée  quelconque;  mais  alors  on  doit  ajouter 

le  terme: t^^-*»'»  peut-être  ce  terme  lui  a  échappe  parce  qu'il  croyait  que  rexpretsion 

à*x  :  6j  s'annule  pour  x  ^  o,  31  s=  o. 
**)  Comparez  cette  figure  et  les  quadratures  qui  vont  suivre  avec  celles  de  la  courbe 
a^y^  —2a'x^—j*  =  o  que  l'on  rencontre  à  la  page  56  de  la  Lettre  N*.  266'  et  qui  se  déduit 
de  la  courbe  de  notre  texte  en  remplaçant  a  par  a  \/^ 

Œuvres.  T.  X.  44 
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NP  en  M,  de  rorte  que  f4NP.  CP.  PM.  '<),  le  point  M  fera  a  la  courbe  reqiiife. 
LVfpace  CPM  cft  égal  k  refpace  circulaire  AGN  '*)  lehrasde  refpacc  CPIVI 
iiir  AC  cil  double  de  celuy  de  refpace  AGN  je  puis  aufli  dcremiincr  le  bras  de 
l'clpace  CPM  fur  CB  et  partant  le  centre  de  grautté  de  cette  efpace, 

A  Pcj^ard  des  Problèmes  du  Sieur  Viuiani,  jl  y  a  près  de  huit  mois  que  Mr. 
riiniioyé  de  F'iorcnce  me  propofa  celuy  donc  vous  me  parlez  qui  elîoit  fur  vnc 
te  utile  volante  en  forme  d'énigme.  Je  lu  y  en  donnay  auffî  rod  trois  fol  ut  ion  s  auec 
la  dumonllratîon  et  j'en  aurois  pli  trouuer  par  ma  méthode  vue  jnfinité  d'autres 
mais  cela  ne  vaut  pas  la  peine  que  je  vous  en  fafTe  jcy  le  détail.  Le  Sieur  Viuiani 
m'a  enuoyé  depuis  peu  l'imprimé  dont  vous  me  parlez,  qui  ne  renferme  rien  de 
conliderable.  Je  n'ay  point  vu  ce  qui  cft  dans  les  journaux  de  Leiplîc  de  la  figure 
d'une  voile  tendue  par  le  vent  car  ces  journaux  ne  viennent  plus  jcy  depuis  la 
guerre  j'ay  néanmoins  donné  ordre  qu'on  me  fît  venir  ceux  de  cette  année  qui 
me  manquent  et  quand  je  les  auray  receus  je  vous  en  mandray  librement  ma 
penfce  puifque  vous  le  fouhaitez.  Je  vous  prie  de  me  faire  fauoir  s'il  n'y  a  point 
de  liures  de  mathématique  nouueaux  en  angleterre,  l'on  m'a  afîliré  que  Mr. 
Neuton  taifoit  jmprimerpour  la  ic  fois  Tes  principes  mathématiques  d'une  manière 
qui  eJloit  plus  à  la  portée  de  tout  le  monde  "*),  Ton  m'a  dit  aufli  de  bonne  part  que 
Mr.  Fatio  auoit  vn  traitté  de  la  pelantciir  tout  prell  à  jmprimer  '^).  Je  voudrois 
bien  fauoir  auffi  i\  Mr.  Neuton  fera  jmprimer  bientoll  ce  qu'il  a  trou ué  fur  la 
méthode  jnverfe  des  tangentes  et  fur  les  quadratures  je  crois  que  Mr.  Gregori  '^} 
a  donné  depuis  peu  quelque  chofc  fur  ces  matières.  Je  fuis,  Monfîeur  auec  vne 
cilrîme  très  particulière 

Voftrc  trefhuTnblc  et  trcs-obciirant  fcrviteur 
Le  Marquis  \w.  i/Hospital. 


'0  C'est-h-dirc NP  :  Cl'=CP  :  PM,  ou  bien  \/ii^—f  :  J=y  :  x,  d'où  il  suit  .r'^/'—j-)— y»; 
équation  uieiuique  en  cRct  avec  celle  de  la  Gutschovicnne,  indiqut'e  par  Huygcn.sdans  la 
Lettre  N°.  1065. 

'*)  Ce  r<îsuUat  encore  est  identique  avec  ccluî  tfo  tluygens,  annoncé  ilans  la  Lettre  N*.  1065. 

""')  Consultez,  sur  l'origine  probable  de  cette  nouvelle,  la  Lettre  1\°.  2723. 

'^)  Voir,  sur  ce  projet  de  Fatio,  la  note  *;  de  la  Lettre  N*^.  25R2  et  les  Lettres  Nos.  2739  et  2745. 

'*')  David  Grcfîory,  neveu  de  James,  né  à  Aberdeen  le  24  juin  i6(Si,mortle  10  octobre  1710 
à  Maïdenhead,  Berkshire.  Il  fut  professeur  de  uiailuJuiatiquc  à  Edinburget,  depuis  idyi,  pro- 
fesseur d'astronomie  à  Oxford.  ' 
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Je  Vous  prie  d'eSayer  Q  vos  règles  s*eteiidenc  à  crouuer  les  lignes  qui  ont  pour 
foutangentcs  l/^ay  •+■  xx  et ^ vous  nie  ferez  olaifir  de  me  faire  part 

o        f    -^  yy  '^  ^yx —xx  '  * 

de  quelques  Kxeniplcs  où  elles  nu  peuuenc  fcrvir '). 

Holnndc 
A  Monlieur 
Monfieur  Chiustiaan  Uluîkns  Sc.^neur  de  Zeclhcm 
jn  'tnoordcinde  nuad  de  crabbc 
A  la  Haye. 

"j  crat  a^. 

qu.  crat  omîfTum  [Chriftiaan  Hiiygens]. 
*)  C*e(l  à  dire  dans  les  lignes  précédentes  [Chriftiaan  Huygens]. 
'')  En  vient  il  des  lignes  géométriques  [Chrilliaan  Muygens]. 


N"  2776. 

CONSTANTYN    IIuVCKNS,    frèfC ,    à    CuRlSTIAAN    Hl  YGENS. 

'^'  2    DÉCEMBRE    1692. 

La  lelfre  et  ta  copie  te  trfureat  à  LtiiUn^  colL  /Juygeas. 
La  Uttre  est  ta  ripotiu  à  ime  lettre  que  notn  ne  cvnnaistons  fms. 

Whitchall  i  Dec.  1692. 

J'ay  fait  voir  au  Roy  les  lettres  qui  vous  ont clK*  addrcflees  parle  S.r  Prion 
Secrétaire  de  niilurd  Durfley  ')  et  en  niernie  temps  je  Iny  ay  monflré  ce  que  vous 
nie  mandez  la  dclfus  *),  mais  nous  n*y  avons  rien  pu  connoitre  ny  l'un  ny  Tautrc, 
Le  Roy  me  die  de  parler  au  dit  milord  ce  que  faute  de  temps  je  n'ay  pas  fait  en- 
core. Cependant  refvant  fur  cette  affaire,  et  cependant  voyant  clairement  que  cccte 


•)  Voir,  sur  Charles  Dcrkclcy«  vicomte  de  Ourslcy,  la  Lettre  N".  3586,  note  1. 

=)  A  ce  sujet  Constaotyn  outa  dau«  son  journal,  $ous  la  date  du  33  dt'ccnibrc  :  Le  nutin  je  lus 
il  Kensington,  et  le  soir  je  fis  voir  au  Roi  un  billet  ou  avis,  que  frère  Cliriitiaan  m'avait  en- 
voyer contenant  quelque  chose  sur  Madame  de  Maintenon  et  sur  le  Père  Nisot,  jcSuite;  il  fut 
dit  Otre  d'une  dame  française  de  Ik-rlin  et  son  nom  était  sigmJ  d'Alenvi>n.  Ce  billet  avait  iii 
envoyé  au  frère  de  Zcclhem  [Christiaan  lluygcns]  par  un  certain  l'rion  (mais  proprement 
nommé  Prior)  Secrétaire  de  Myl.Dur$lcy,qul  écrivit  à  frère,  qu'il  l'avait  ouvert  par  inadver- 
tance (si  fides  verbis).  Le  Roy,  ne  paraissant  pas  y  faire  beaucoup  de  rcHexion,  disait  que  je 
ferais  voir  le  papier  à  Blatwatt". 
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bonne  dame  d'Alençon  n'a  pas  eu  defTeîn  dY-rcrirc  a  moy  en  efcrivant  cette  lettre, 
car  elle  parle  comme  a  une  perfonnc  avec  qui  elle  avoir  correfpondence,  il  ni*e(l 
venu  dans  la  penfée,  qu'il  y  a  icy,  ou  du  moins  y  a  eu  un  petit  EcofTois  louche,  qui 
fe  niefloit  d'intrigues  et  fit  il  y  a  environ  18.  mois  un  voyage  en  France  foiibs 
prétexte  d'y  accompagner  une  dame  de  ce  Pays  icy.  Il  fe  pourroit  bien  que  ce 
leroit  la  l'homme  dont  Prion  dit  que  le  nom  edoit  dans  la  fuperfcription  de  la 
lettre  qu'il  a  ouverte  par  megardc  h  ce  qu'il  dit,  car  s'appellant  Higgîns  il  affeAiit 
de  fe  faire  appeller  Huijgens  et  auroit  fort  fouhaicté  que  j'eufTe  voulu  le  faire 
pafTer  comme  ayant  nollrc  nom.  Mais  je  me  mocquois  toujours  de  luy.  Voyez  un 
peu  fi  vortre  Mr.  Prion  ne  peut  pas  vous  donner  un  peu  plus  d'eclairçifTement 
touchant  ce  petit  homme,  et  s'il  ne  Ta  pas  jamais  vcu,  et  en  cas  que  non,  comment 
c'ell  luy  qui  a  foin  d'adrefTcr  ies  lettres. 

Je  fuis  bien  marry  de  ce  que  nous  ayons  tant  de  peine  a  trouver  un  Précepteur 
pour  Tien^)  et  je  crains  qu*eftant  fi  long  temps  fui  juris  il  n'ahufe  de  cette  liberté. 
Je  vous  prie  d'afliller  ma  femme  pour  en  déterrer  un  quelque  part.  Tout  le  monde 
parle  de  la  débauche  qui  règne  entre  ces  efcoliers  a  l.eyde. 

Pour  mon  Frère  de  Zeelhem. 


N"  2777. 

ChRISTIAAN    llliVGENS    aU    MARQUIS    DR    l'HoSPITAL. 
29    DÉCEMBRE    1692. 

La  minute  se  trouve  à  Lthkn^  cati.  l/nygtns. 
Elfe  a  iti  publiée  ptir  f\  }.  Vyititbrœk^'). 

I.,i  lettre  est  ta  réjtuiise  au  No.  2775. 
De  riktfpilal  y  répondit  le  12  février  1693. 

A  la  Haye,  le  29  Dec,   1692, 

Je  rcconnois  de  plus  en  plus  Monfieiir  le  grand  progrez  que  vous  avez  fait 
dans  ces  belles  fubtilitez  de  la  géométrie  qui  la  portent  ii  loin  au  delà  de  ce 
qu'elle  a  elle  cy-dcvant.  La  dernière  folution  de  voilre  Problème  efl:  encore  meil- 
leur que  la  première  et  je  vous  fuis  oblige  d'avoir  bien  voulu  m'indiquer  le  moien 
dont  vous  vous  elles  fervi  pour  y  parvenir.  Je  vois  qu'il  fert  en  plulteurs  autres 

\/  tiii  -f-  vv  d\ 
cas;  mais  Paiant  elFaic  à  trouver  la  fomme  des  ^ ^^^-=^»  qui  feroient  les  pe- 

3)  Voir,  à  ce  sujet,  les  Lettres  Nos.  2753,  2758  et  2764. 


*)  Chr.  llugcnii  etc.  Exercitationcs  Mathematicae,  Fasc.  1,  p.  244. 


i 
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tîtes  tangentes  de  la  portion  de  la  I^ogarithmiquc^fans  les  divifer  en  deux,  comme 
vous  avez  fait  '),  je  fuis  venu  à  la  quadrature  d'une  courbe  fort  compofcc,  qu'on 
ne  voit  pas  qu'elle  dépende  de  la  quadrature  de  l'hyperbole  5).  IMais  j'ay  remar- 
que en  mcfme  temps  que  la  dite  fommc  des  ^^ iZ_J[  ne  dépend  que  de  la 

quadrature  d'une  courbe  dont  l'équation  e(l  a*  -H  aayy  "Xixxyy*),  que  j'ay  trouve 
il  y  a  longtemps  qu'elle  dépend  de  celle  de  l'hyperbole  *).  Ainfi  fans  tout  ce  fubtil 
détour  que  vous  aveîî  fuivi  Monficur,  l'on  peut  refoudre  voUre  problème").  Mais 
ce  que  j'ay  admiré,  l'on  vient  à  vortre  mefme  dernière  conlb*u<5tion,  qui  s'abrège 
encore  un  peu  en  prenant  EC  pour  BI  dans  voftre  figure  ')  DG  pour  AK  *). 


•)   Voir  !a  l^cttre  N°.  ^761^,  au  commencement  de  la  ^démonstration". 

')  On  rencontre  cet  essai  infructueux  à  la  page  153  du  livre  II,  où  la  somme  des  \/^^-\-J'*fy-y 
est  réduite,  par  la  substitution  yz:  a-{- a=y/  a^^-y^  y  h  la  quadrature  de  la  courbe: 
x=a*{a'-\-z'Y  :zÇa^ — «*)';  après  quoi  Huygens  ajoute:  „Ergo  sic  ad  curvam  valde  com- 
positam  et  ignotac  quadraturac  rcductuni  fuisset  problcma  dimensioni5  lincae  Logarithmicae 
si,  ut  hic,  non  fuisset  divisa  i[^{/y']  |..    aa-\-yy  :  y  in  duas. 

*)  En  effet,  pour  réduire  la  somme  mentionnée  à  la  quadrature/ x«/;)r  de  cette  courbe,  il  suffit  de 
poser  X  =  //!,/  a^'\-y'  '•  y,  d'où  il  suit  a*-\-a'y^^x'j'. 

')  Voir  l'Appcndic?  I  à  cette  lettre,  notre  pièce  N°.  2778,  qui  datc^  d'après  le  lieu  qu'il  occupe 
dans  le  livre  lî,  de  septembre  ou  d'octobre  1692.  Aucune  trace  d'un  traitement  antérieur  du 
même  problème  n*a  été  rencontrée  dans  les  manuscrits. 

*)  Voir  la  pièce  N"*.  2779,  Appendice  II  à  cette  lettre,  où  nous  avons  reproduit  la  solution 
définitive  de  Huygens  du  problème  en  question. 

^)  Probablement  Huygens  veut  dire  ici  qu'on  peut  simplifier  la  construction  de  de  l'IIospital  en 
agissant  de  sorte  que  EC,dans  la  figure  de  la  Lettre  N°.  2775,  s'identifie  avec  la  plus  courte  des 
deux  lignes  (A  K  et  lîl)  dont  la  différence,  ajoutée  i  TG  —  TE,  va  fournir  la  longueur  de  l'arc 
Cl>.  Et  il  est  clair  que  cette  remarque  devait  amener,  presque  nécessairement,  la  construction 
abrégée  qu'on  rencontre  quelques  lignes  plus  loin  dans  le  texte  de  la  présente  lettre.  En  effet, 
pourque  la  différence  AK -CE  de  la  figure  de  Huygens  (celle  de  la  page  suivante  de  la  présente 
lettre)  devienne  égale  a  la  différence  AK — BI  de  la  figure  de  de  THospital  (celle  de  la  Lettre 
N".  2775),  il  suffit  qu'on  ait  EL  :  K  L  (figure  de  Huygcns)^=  LI  :  KL  (figure  de  de  Pllospital), 
Posons  donc  dans  la  figure  de  de  Tl  tospiral  :  LG  =if,  (=  LD  figure  de  Huygens),  LE  =  "»j 
C=LE  figure  de  Huygens),  GH  =  Ll=a,,  EF  =  LK=>,,  où  (d'après  la  note  3  de  la 

Lettre  N**.  2775),  ^-\-a=Y/'â^^fy^,  alon  il  faut  qu'on  lit,  dans  la  figure  de  Huygens, 

EL:  KL  =a,  :  a,;  donc  KL  =  EL  X  —  —  — —  ==  ^^^  .^-, X7,=  TfvZrTr  X 

X  DL  (toujours  dans  la  figure  de  Huygens,  où  manque  U  lettre  T,  voir  la  note  10) 

TO TI  01 

=  4p_TI    ^  ^^  ^*^"  prenant  TO  =  TE,TP  =  TD)=  jf^  X  DL,  d'où  U  construc- 
tion abrégée  mentionnée  suit  immédiatement. 
'^  Cette  addition  est  due  probablement  à  quelque  inadvertance. 


aso 
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Ce  que  vous  dites  de  la  quadrature  de 
l'efpace  FLM,  dans  voflre  mefmc  figure, 
je  le  trouve  véritable,  et  que  laconlîruc- 
tion  fe  peur  un  peu  abréger,  à  peu  près  de 
inefinc  que  celle  dont  je  viens  de  parier. 
Mon  calcul  en  cecy  m*a  mené  par  la  courbe 
ia^  y:i  aax  —  zzx  et  par  riiyperbole^). 
Puis  que  j'ay  tracé  la  ligure  '°),  je  puis  en 
3  mots  adjouter  a  quoy  le  réduit  voilre 
conllruétion  de  l'autre  problème.  C'ell 
qu'aiant  pris  TPtxîTD  et  TO  00  TE,  je  mené  OK  parallèle  à  PI)  et  j'applique 
les  lignes  KC,  KA,  alors  la  différence  des  KA,  EC,  avec  PO  font  cnfcmble  la 
longueur  de  la  courbe  DC  "}.  Mais  ces  conftruftions  font  peu  de  chofe  après 
la  folution  du  problème. 

Vous  aucz  fort  bien  et  favcmment  rcfoUi  toutes  les  quellions  que  je  vous 
avois  proposes»  et  il  paroit  que  vous  avez  auffi  la  règle  de  Mr.  Fatio  '^}quc 
Mr,  Leibnits  n'a  pas '3).  Vous  ne  pouvez  non  plus  ignorer,  Mons.r,  comme 
je  crois,  une  méthode  peu  connue  •^},  que  j'ay  débrouillée  il  n'y  a  pas  long- 


*')    Voir  l'Appendice  Hl  h  cette  lettre  (notre  pièce  N°.  0780),  dat<îe  du  1 8  diîcetnbre  1692. 

'^)  il  y  manque  la  Lettre  T  au  bout  droit  de  la  droite  l'OI^M. 

"}  L'origine  probable  de  cette  construction  à  déjà  été  indiquée  dans  In  note  7.  Ajoutons  que 

la  courbe  LT%  quoique  tracée  dans  la  figure,  ne  joue  plus  luicun  rôle  dans  la  construction. 
'-)()n  peut  consulter  sur  cette  régie  les  Lettres  N".  2465,  note  ii;  N".  2660,  note  17  et 

N**.  2(Î77,  note  9. 
'î)  Comparez  la  Lettre  N".  2733. 
'■♦)  D'après  les  annotations  que  Ton  rencontre  dans  le  livre  II,  et  que  nous  avons  reproduites 

dans  les  §§  Vil,  VIII  et  IX  de  la  pièce  W,  arUi,  il  s'agit  ici  d'une  métbode,  exposée  par 

Fermât  dans  le  traité  mentionné  dnns  la  note  17  de  la  Lettre  7A°.  2693, aux  pages  5 1  — 57  des 

Opéra  Varia  (p.  271 — 285,  Tome  1  de  l'édition  récente  des  Œuvres  de  Fermât  par  Tanncry 

et  llcnry). 

Cette  méthode  est  fondée  sur  un  tliéorèmc  qui  équivaut,  en  notation  moderne,  à  la 

relation  : 


xj 


011  les  intégrations  sont  supposées  s'étendre  le  lon^  d'une  courbe  quelconque. 

Voici  un  exemple  de  l'emploi  que  Fermât  propose  de  faire  de  ce  théorème  pour  déduire 
des  quadratures  nouvelles:  Il  part  de  l'équation  -y^^a^ x—^—ti^x—^^  pour  laquelle  l'in- 
tégrale fy^dx  se  calcule  facilement  au  moyen  de  la  quadrature  comme  des  courbes 
xtji^^af  +^,  dont  la  théorie  est  exposée  plus  haut  dans  le  même  traité  déjà  mentionné.  On 
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temps  *5)  ;  qui  fert  grandement  dans  ces  recherches  des  quadratures  **),  des  centres 
de  gravite  "'')  et  du  problème  rcnvcrfe  des  Tangcntes.C'cdde  la  que  j'ay  pris  cette 
dernière  quadrature  qucjeviensderaporter'*),  et  d'où  celle  que  vous  et  Mr.  Leib- 
niis  m'avez  refoluc '^)  fe  tirent  facilement,  avec  pluficurs  autres.  C'crt  par  elle 
aulîi  que  je  fuis  venu  à  bout  de  la  quadrature  aiïez  remarquable  de  la  courbe  dont 
Tcquaiion  eft  :c' +  y^  oo  xyw  "),  que  Mr.  des  Cartes,  dans  fa  lettre  65e  du 
3e  volume  "),  et  noftrc  Mr.  1  ludde  ont  confideiée  jxnir  autre  chofe  ")  Mr.  Des 
Cartes  en  parle  comme  fi  elle  avoit  plulicurs  feuilles  *3),  quoy  qu'elle  n'en  ait 
qu'une,  comme  dans  cette  figure  ell  AliCI  I,  fon  trait  continuant  en  AK„  AL,  le 
long  de  rafymptotc  EFG,  perpendiculaire  au  diamètre  CA,  prolongé  d'un 
tiers  Al',  Je  trouve  le  contenu  de  la  feuille  ABCll  égal  h  ^ nn  ou  ^  du  quarré 
dir  diamètre  AC  -'•};  et  l'efpace  infuii  des  deux  collez  entre  AK,  AL  et 
rafymptotc,  encore  de  la  niefme  grandeur  -5).  On  ne  s'imagineroit  pas  que  cette 


coiuiatt  donc  de  miîmc,  à  Paidc  du   théorème,  l'intégrale  fxfdy^  c'est -il -dire,  en  posant 
u^a  -'  xy',  la  quadrature  fudy  d\ine  courbe  dimt  Tabscisse  est  égale  i  u. 

Or,  si  !*nn  dierchc  l'équation  de  cette  dernière  courbe,  en  substituant  t= //'«y-*  dans 
celle  de  la  couHk'  donnée,  on  arrive  à  l'équation  y^-\-tt^ — attj  =  o,  qui  représente  le  folium 
de  Hescartes.  Seulement  Fermât  n*cxécutc  pas  les  calculs  nécessaires  pour  achever  la  quadra- 
ture du  folium  et  se  borne  dans  cet  exemple,  comme  dans  les  autres,  i  des  indications 
générales- 

■5)  Voir  TAppcndice  IV  ù  cette  lettre,  la  pièce  N°.  278 1. 

•*)  Voir  la  pièce  N*.  2.-80,  les  §  VU  et  VIII  de  la  pièce  N^  2781  et  la  pièce  N*.  278a. 

•'■)  Voir,  pour  un  exemple,  le  dernier  alinéa  du  $  IX  de  U  pièce  N°.  378 1. 

'')  C'est-à-dire  la  quadrature  de  l'aire  FLM  de  la  première  figure  de  la  présente  lettre.  Con- 
sultez sur  cette  quadrature  la  pièce  N°,  2780,  surtout  la  note  1  de  cette  pièce. 

'^)  Il  s'agit  de  la  quadrature  de  la  courbe  aaxx  =  aavf — j*  mentionnée  par  Leibniz  dans  sa  lettre 
N".  2664(21  la  pa|îC5i)etpardc  l'Hospital  danssa  lettre  N°.  2775,011  l'équation  de  là  courbe 
est  mise  sous  la  forme  analogue:  a'^y'^ — 2y*  =  2iï'*".  Sur  la  dérivation  de  cette  quadrature 
au  moyen  de  la  méthode  de  Fermât  on  peut  consulter  le  §  VII  de  la  pièce  N'\  278 1. 

'*)  Voir  sur  cette  quadrature  l'Appendice  V  à  cette  lettre,  notre  pièce  N**.  278a. 

*')  Il  s'agit  de  sa  lettre  à  Mcrsennc  du  23  aoilt  1638,  reproduite  par  Charles  Adam  et  Pau 
Tanncry  dans  l'édition  récente  des„Oûivres  de  Descartes"  sous  le  N°.  CXXXVIII  du  Tome  1 1 
{voiries  pages  313 — 316).  Descartes  s'y  occupe  de  la  détermination  de  la  tangente  et  de 
„la  plus  grande  largeur"  de  la  boucle  dans  la  direction  perpendiculaire  à  l'axe  AC.  (Voir 
la  figure  de  la  page  suivante). 

**)  On  rencontre  les  considérations  de  Iludde,  qui  se  rapportent  encore  à  la  détermination  de  la 
plus  grande  largeur,  aux  pages  493  et  497  -499des„lixercitationcs  mathcmaticac"dc  van 
Schooten,  ouvrage  que  nous  avons  cité  dans  la  Lettre  N**.  1 28,  note  3. 

•')<>n  peut  consulter  sur  cette  circonstance  une  note  que  l'on  rencontre  il  la  page  341  du 
Tome  II  de  l'édition  des  „Œuvres  de  Descartes"  mentionnée  dans  la  note  21. 

'•)  Voir  le  S  I  de  la  pièce  N**.  2782. 

-5)  Voir  le  $  ni  de  la  pièce  N''.  2783. 


25^ 
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courbe  dui\  avoir  une  quadrature  fi  régulière 

et  li  fimplc.  Celle  qui  ell:  générale  pour  les 
fcgmencs  reliant  de  mefme,  qui  s'exprime 
par  un  fcul  terme  **'). 

La  quertion  de  la  courbe  de  Mr.  de 
Beaune  "^),  que  propofe  M.  des  Cartes  dans 
fa  lettre  7^^  du  3e  vol,  ne  tombe  point  dans 
la  règle  de  M.  Fatio  ni  dans  celle  dont  m'a 
fait  part  Mr.  Lcibnits.  C'cfl  pourquoy  je 
feray  bien  aife  de  voir  quelle  courbe  vous 
ave;î    trouve    pour    la  foutangcnte    donnée 

^ ^-  Te  crois  de  mefme  bien  difficiles  à 


trouver  celles  qui  ont  les  foutangentes  que  vous  marquez 


yy^2yx—xx 


et 


]/  ay-\-xx^qu\  font  auiïi  hors  de  ces  règles.  Mais  furtout  je  fouhaiicde  voir 

de  quelle  efpece  eft  la  dernière  des  deux.  Apparemment  elle  eft  tranfcendente, 
dont  la  contlrudion  fuppofe  quelque  quadrature,  comme  celle  qui  a  pour  foutan- 

gentc  —  .  demande    les  quadratures  du  cercle  et  de   Thyperbole  ''). 

\/aa  —  xx 

J'avoue  que  je  ne  vois  pas  encore  par  quelle  adrefTeon  pourra  développer  ces 
courbes  qui  refpondent  à  vos  foutangentes,  li  ce  n'ell  peut  eftre  par  quelque  con- 
verfe  de  la  règle  des  tangentes  de  Mr.  de  Roberval'*'),  dont  Tufage  s'étend  plus 
loin  que  peut-eilre  Tautheur  n'a  feu.  Mais  je  ne  veux  pas  me  donner  la  peine  de 
chercher,  efperant  de  l'apprendre  de  vous  ou  de  Mr.  Newton. 

Voicy  encore  deux  exemples  de  foutangentes,  par  ce  que  vous  en  deman- 


dez, ou  les  règles  que  je  connois  ne  reuffiflent  point;*)   ^ — '  "^^ 


ax—xy—ay 


et 


^^)  Voir,  pour  la  valeur  du  segment,  qui  est  égal  à  y  nx"  lypour  AD=t,  BD^^jp^ÀC^— wKa, 

les  §  II  et  II  l  de  la  pièce  N**.  2782. 

'^)  Vair,  sur  ce  problème,  la  Lettre  N°.  2765, 

*^)  Voir  la  Lettre  N°.  2735,  note  1 8. 

-î*)  Probablement  la  méthode  bieu  connue  de  de  Roberval,  communiquée  en  1668  à  l'Académie 
des  Sciences  et  publiée  en  1693  dans  tes  „Divcr.s  ouvrages  de  Mathématique  et  de  Pliysique" 
(voir  la  Lettre  N**.  2432»  noie  1  )  sous  le  titre:  „Observations  sur  la  composition  des  mouve- 
ments, et  sur  le  moyen  de  trouver  les  touchantes  des  lignes  courbes". 
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*) 


x^y 


-3°),  qui  femblent  eftrc  du  genre  donc  ell  la  première  de  vos 


2xi-\-2aay-ixyy 
deux  précédentes  et  peut-ellre  celle  de  la  courbe  de  Mr.  de  Beaune. 

Je  vois  que  Mr.  desCartesfaicmention3*)deIafolution  5')  qu'il  auroit  envoiée 
pour  cette Hgnc,raaisjedoute  fi  elle  aura  elU'  meilleure  que  celle  qu'il  donne  pour  la 
logarithmique^*}. S*il  revenoit  au  monde  il  trou  veroit  la  géométrie  bien  augmentée. 


J^)  D'après  la  page   1 56  du  livre   H,  cette  dernière  expression  représente  la  soustangente 


—     , de  la  courbe  x* — x'y-\-o''y  =  o  „déguisée"  au  moyen  de  la  substitution 

x'=:x'y-'  -|-tf%  appliquée  au  numérateur  et  au  dénominateur;  comparez  la  note^)de  Huy- 
gens.  De  même  la  note//)  indique  l'hyperbole  <ïtf  =  <?x  —  jrji  comme  la  courbe  dont  la  pre- 
mière expression  aétc  déduite. On  peut  consulter  d'ailleurs,  sur  la  solution  générale  des  équa- 
tions différentielles  auxquelles  ces  expressions  pour  la  soustangente  donnent  Heu.  une  des 
notesde  la  lettre  de  de  riiospital  à  Huygensdu  12  mai  1693. 
*')  Dans  sa  lettre  de  1645,  citée  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N*.  2-65,  où  il  s'exprime  comme  il 
suit:  «Cette  question  [le  problème  de  de  Beaune]  me  fut  proposée,  il  y  a  cinq  ou  six  ans,  par 
Monsieur  de  Beaune,  qui  la  proposa  aussi  aux  plus  célèbres  Mathématiciens  de  Taris  et  de 
Thoulouze;  mais  je  ne  sçache  point  qu'aucun  d'eux  luy  en  ait  donné  la  solution,  ny  aussi 
qu'il  leur  ait  fait  voir  celle  que  je  luy  ai  envoyée". 
5*)  La  solution  fut  envoyée  à  de  Beaune  dans  une  lettre  du  20  février  16.^9,  qui  constitue  le 
N^.CLVl  du  Tome  II  de  la  correspondance  de  Descartes  publiée  par  Adam  et  lannery  (voir 
les  pages  514 — 517  et  les  annotations  des  éditeurs  aux  pages  520— 523).  Cette  lettre  était 
accessible  à  lluygens  dans  l'édition  de  Clerselier  où  elle  paraît  comme  le  N".  71  du 
Tome  ni,  et  sans  doute  il  en  avait  pris  connaissance  autrefois  (voir  encore  la  note  suivante); 
mais  il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  reconnu  alors  une  solution  du  problème  de  de  Reaune,  lequel 
problème,  en  effet,  n'y  est  pas  mentionné  expressément. 
")  Il  est  presque  certain  que  Huygens  a  ici  en  vue  la  construction  de  la  courbe  elle-même,  qui 
constituait  la  solution  du  problème  de  de  Beaune,  mentionnée  dans  la  note  précédente.  Voici 
comment  Descartes  s'exprime  sur  la  courbe  en  question  : 

„En  la  deuxième  AV'X  [de  vos  trois  lij^nes 
courbes],  dont  le  sommet  est  A,  au  lieu  de 
considérer  l'axe  AY  avec  son  ordonnée  XY, 
j'ay  considéré  l'asymptote  BC,  vers  laquelle 
ayant  mené  des  ordonnées  parallèles  à  l'axe, 
comme  PV,  RX,&c.,  et  des  tangentes  comme 
AC»  ZVN,  GXM,  6:c.,  j'ay  trouvé  que  la 
partie  de  l'asymptote  qui  est  entre  l'ordonnée 
et  la  tangente  d'un  mesrac  point,  comme  PN, 
ou  RM,  &c.  est  tousiours  égale  a  BC,  ainsi  que 
vous  verrez  facilement  par  le  calcuP.  Après 
quoi  il  procède  à  donner  une  construction  ap- 
prochée de  la  courbe  AVX. 

Or  Huygens  aura  reconnu  sans  doute  qu'on 
n'avait  qu'a  ^perpendiculariser"  pour  ainsi  dire 
les  ordonnées  FV,  KX  pour  transformer  cette  courbe  dans  laMiogarithmique"  à  sousungente 
constante  dont  il  s'était  tant  occupé. 


T 


Œuvres.  T.  X. 
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Le  problème  du  Sr.  Viviani  '*)  n'avoir  pas  grande  difficulté  et  il  avoit  aiiiïi  elle 
refolii  d^ahord  par  Mr.  Leibnits,  et  en  fuite  fur  le  mcfine  fondement  par  Mr. 
Bcrnontlli,  qui  adjoute  cette  jolie  remarque  qu'en  cheminant  fur  la  Terre  en 
forte  qu'on  avance  également  en  longitude  et  latitude,  on  décrit  une  ligne  qui 
refout  ce  problème.  Et  c'cil  cette  ligne  qui  e(l  égale  à  celle  d'une  Ellipfe,  comme 
on  peut  démontrer  affez  facilement  ^^'). 

Un  fcavant  Anglois  vient  de  me  dire  que  la  féconde  édition  des  Principes 
de  Mr.  Newton,  de  la  quelle  Mr.  Fatio  devoit  avoir  foin,  ne  fe  fera  pas  encore 
(t-toft.  Il  y  a  une  infinité  de  fautes  h  corriger^")  et  quelques  unc^s  qui  font  de 
Tauthcur,  comme  il  reconnoit  luy  mefme"),  J'eflime  beaucoup  fon  fcavoir  ce  fa 
fubtiliiè,  mais  il  y  en  a  bien  de  mal  emploie  à  mon  avis,  dans  une  grande  partie  de 
cet  ouvrage  lors  que  Tautheur  recherche  des  chofes  peu  utiles,  ou  qu'il  bâtit  fur 
le  principe  peu  vraifemblable  de  l*attra(5lion  3").  Le  mcfmc  Anglois  m'apprend, 
qu'on  imprime,  ou  qu'on  a  délia  imprime  la  méthode  de  Mr.  Newton  pour  le 
Problème  renvcrle  des  Tangentes,  qu'on  Ta  joint  au  livre  de  Wallis  de  Algebra, 
qu'il  a  donne  cy-devant  en  Anglois  et  qui  ert  maintenant  traduit  en  Latin  et 
augmenté  3'').  L'Hypothefe  de  Mr.  Fatio  •♦'')  dans  fon  traite  de  la  Pe fauteur  refTem- 
bloit  à  celle  de  M.  Varignon"*'),  et  fouffroit  la  mefme  difficulté,  qui  ell  l'accu- 
mulation necefTaire  de  la  matière  autour  du  centre  vers  lequel  félon  eux  elle 
poufle  les  corps.  Laquelle  difficulté  Mr.  Varignon  ne  refout  point,  et  M.  Fatio 
a  befoin  pour  cela  d'une  hypothefe  fort  eltrange  et  peu  concevable.  Lorsqu'il 
partit  d'icy  pour  l'Angleterre  il  fe  plaignoit  qu'il  avoit  perdu  ce  traité  ^^).  On 
trouve  fi  peu  d'occafion  d'appliquer  la  geonicrrie  à  la  phyfique,  que  fouvcnt  je 
m'en  eilonne.  Et  quand  on  en  trouve  il  e(l  difficile  de  le  faire  avec  julleffe. 
Cependant  c'etl  ce  qui  mérite  le  plus,  avec  les  inventions  de  mechanique,  qu'on 
s'y  occupe,  car  autrement  calcuHs  ludimus^  m  fupervacuis  fubtUhas  jt!?;-/////',  comme 
dit  quelque  part  Seneque. 


3*^  Voir  la  f.ettre  N*.  2768,  note  17,  et  la  pièce  N°.  2771. 

ïî)  Voir  la  pièce  N°.  2771,  vers  la  fin. 

J**)  Vair  la  pièce  N*.  26«?8. 

S'')  Voir  la  I.ettre  N".  273a,  note  10. 

î^)  Consultez,  à  propos  de  cette  opinion  de  Ihiygens  sur  Ihypotlièse  fondamentale  de  la  théorie 
de  fattraction,  celle  que  „toutcs  les  petites  parties,  qu'on  peut  iniagincr  dans  deux  ou 
plusieurs  différents  corps,  s'attirent  ou  tendent  à  s'approcher  mutuellement",  la  Lettre 
N°.  2558,  note  6. 

î**)  Voir,  sur  ces  éditions  du  livre  de  Wallis,  la  Lettre  N*.  2660,  note  3.  Sans  doute  il  s'agît  ici  de 
l'expose  de  la  mt^thode  de  Newton  des  lluxions  donné  par  Wallis.  et  qui  fut  publié  pour  ta 
première  lois  dans  l'édition  latine  de  1693  aux  pages  390 — 3S»6  du  Chapitre  95. 

**')  Voir  les  Lettres  Nos.  2570  et  2582. 

*')  Voir  la  Lettre  N°.  2677,  note  1 1, 

*-)  Voir  la  Lettre  N°.  2739. 
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A  propos  de  mechaniqiie  il  a  pafTé  icy  un  François  i!  y  a  quelque  temps,  qui 
montroit  pour  de  Pargent  une  tcrte,  conftruite  en  forte  qu'elle  prononçoit  quel- 
ques paroles.  Je  n*en  fus  averti,  qu'après  Ton  départ;  pcut-ellre,  Monlieur,  en 
fcaurcz  vous  quelque  chofe.  L'on  m'a  envoie  de  Paris  un  certain  imprimé,  qui 
parle  d'une  invention  du  Sr.  de  Hautefeuille ''5),  par  laquelle  il  prétend  que  les 
pendules  de  poche  ont  receu  une  plus  grande  perfcftion.  Il  faudra  voir  ce  que 
c'ell,  mais  je  connois  a  peu  près  le  talent  et  le  génie  du  pcrfonnage.  Il  y  a  fort 
longtemps  que  je  n'ay  point  ouy  parler  de  Mr.  le  Duc  de  Roanes**).  J'ay  peur 
qu'il  ne  fe  fouviene  plus  de  moy.  Si  ce  n'eiloit  pas  prendre  trop  de  liberté.  Je  vous 
fupplierois,  Monfieur,  de  rafTurer  de  mes  Refpeéts  et  que  je  luy  fuis  comme  à 
vous  etc. 

Monsieur 

Voilre  trefhumble  et  trelbbeiflant  ferviteur 


*}  hyperbole aay^ax  —  ay  [Chrifliaan  îhiygens]. 
*3  o  ûo  x^  —  xxy  +  aay  [Chriftiaan  Huygens] . 


♦')  Voir,  «ur  de  Hautcfeuillc,  la  î.ettre  N".  5023,  note  3.  Nou«  ne  connii»ons  pas  récrit  men- 
tionné dans  la  lettre.  D'après  un  „Avh  sur  le  privilège  des  horlojçcs  et  des  montres  de  la 
Nouvelle  Invention"  publié  sans  date  chez  la  Veuve  l>aniel  llortheniels  (4  pages  in-4*.), 
le  lloi  aurait  accorde  à  de  llautcreuilte,  le  s6  mars  1693.  un  privilèfjc  pour  de«  horloges  et 
montres  d^une  nouvelle  invention.  Il  est  cependant  impossible  de  déduire  du  fatra«,  qui 
remplit  cet  avis,  en  quoi  cette  invention  a  consisté.  Consultez  encore  la  lettre  de  de  T Hos- 
pitiià  Muygensdu  13  mai  1693^1  celle  de  Muygens  du  33  juillet  1693. 

♦*)  Consultez,  sur  Arthus  Cîouffier,  duc  de  Roanez,  la  Lettre  N".  837,  note  1. 
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Nî  2778. 

Christiaan  Huygens. 

[septembre  ou  octobre   169s]. 

Appendice  /')  au  No.  iiyj. 

Im  pièce  se  trottre  à  I^iden^  coll.  Utiygem. 


E  ^  A 


BF  hyperbole  aequiiatera;  cen- 
tro  A,  axe  A  BC.  FE  tiingcns.  K AE 
perp,  BA.  FK  perp.  EAK.  KD 
eft  I  1;  erit  punftnm  D  ad  ciirvam 
DL'),  cujus  afymptoti  BC,  BM 
parai  1.  AE.  Et  fpatiiim  infinitiim 
LDFBM  aeqiiale  fpatio  FBAK. 

Nam  uc  FD  ad  DE  five  FK,  ita 
PO  ad  OF;  Linde  □  FK,  PO  = 
=  iIIlFD,FO. 
y  0  (FK  =  CA  =  DE)  :  âf  (BA) 

=  ^(BA):^''(HA) 

CB=y-a 
y  —  a 
2a 

y-\-a 
y— a 


AK  =  CF  =  l/:yj,: 


aa 


AE=x  

EK  =  t -+- 1 /  yy  —  aa 


aa 


vCEA)  :  j  CAU)^x  -hVyy-aaÇEK)  :  3,(FK) 

xyy  ^  aax  -k  aa  \/ yy—aa 
xyy  —  aax  =  aa  \/ yy  —  aa 


')  Cet  appendice  contient  la  réduction  de  la  quadrature  de  la  caurbc  x^y* — ^'jf*^<»*àcelle 

de  l'hyperbole.  Il  est  emprunté  à  la  page  108  du  livre  H. 
^)   On  doit  considi^rer  ce  qui  précède  comme  la  définition  de  la  courbe  LU, 
*3    Ici  commence  la  déduction  de  l'équation  de  la  courbe  LD. 


1692. 
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teqnttio  ciime  DL^qtne  qoa- 


'     ■"  xxyj—ssxx==a* 

drtbîlts  ex  qmdnttm  h3rperbo!ae. 

Ecbfli  poftioaîs  cujufvis  CDQN  loenfun  dabitur  ex  quadratura  fpatii  Inrper- 
botki  FSTK;  huic  entm  aequale  ed  fpatîuin  FDQ^F;  danir  aitccoi  et  rpadinn 
FSNC  ex  dato  FSTK.  Ergo  et  CDQN  quod  nempc  aequale  crit  FSTK— 
FCNS. 

Haec  [QD]  eft  curva  qua  Jo.  Bernoulhis  ittitiir  in  cooftnictîoae  Cacenariae  m 
%.  I  ^).  Et  ex  qm  ccnai  alceram  invenîc  opamam  qme  fig.  sdt.  I caque  fcivii 
Im^iis  qmdnamm  peodeie  ex  quadratura  hypcrbolae  >}.  Sed  ooudum  \ideo 
quomodoidhaDc  curvam  derenerk  m  illo  proUenkate  *}. 


E«cfiBi,ll  tat  fteile  de  v^ftet  qwe  h  courte,  rfioyfc  à  cane  coMuacOo»  pf  Jeaa  Bcr> 
•oalH  dsasraroclecicédaasiaooaeiadtb  Lean  W*.  aOf»  fomi  ijf  ceng  uèmt  hf^tkm 

qÊ\m  iiiraic  iépnidrc  ft  um  toor  de  la  ydritau  de  nupcfboéc;  taa&  q«e  la  j 

f      I  If         If  I        t  t>    Il   I  iiMi   II  !■ jl_i  M_i_«iTj_ii__I_ 

^WQVCaiW  OE^CBOK  OC  CCHc  OC  ■  O^KwK  ■HBQOTMCC» 

0«  ftm  njuumwu  b  Toie  onrie  ^  Bcrnoullû  bqacUc  bRi%ia  il 
Hajgtm  (coi|iait£  cocon  b  Letuc  N*.  2695),  daat  Vim9U$fL  daé  do»  h  wêU  jo  de 
b  l.«tife  N*.  9693,  oà  b  mitme  cowbe  est  fiplny^f  daai  b  eoannctioo  de  b  ( 
(yétt  to ^Lmivmf  |6  et  la). 
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N=  2779. 

Christiaan  Huygens. 

décembre  1692. 

Appendice  II  ^^  au  No.  2jjj, 

I^i  pi'iCi  fi  trouve  à  I^ulcit,  coll.  Huygens. 

Problema  Hofpitalij  fimplicilllma  via  refolvitur 

§1- 


BA  I.ogarithmica,  VI  !Q  curva  png.  108  ');  arympcoti  hiijus  lune  FI),  FV. 
I.ogarithmicae  alymptoros  DFC 
BA  portio  ciirvae  aequanda  reétae. 


')   Cet  Appendice  contient  la  dt-duction  Ac  la  solution  définitive  de  Hnygens  du  problème  de 
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Si  lit  YB  ad  BZ,  hoc  cft,  ut  EB  ad  BX  itu  fit  nG=za  ad  BH  cadit  H  in  citrvam 
VHQ  3),  et  erit  reda  NB  ad  ciirvain  BA  ut  □  BGON  ad  Ipatium  liHQN  *). 
Quaerendum  ell  Ipatium  BHQN. 

§  Il  0. 

Spatiiim  VQKFV  înfinitiiin  ell  aequale  fpatio  FKLE  (vid.  pag.  io8*)po- 
(ita  hyperbola  acquilatera  FK,  ceiitro  E,  femidiametro  EF^<?^  rubtangente 
logarithmicae  BA. 

Si  utrinqiic  aiifcratur  (patiuin  FDK,  erit  rpadum  infînitum  VFDQV  aeqiiale 
f'pario  F'Kl^E  — fpatio  FDK;  hoc  ell  ^3°  Hi^  — 2  i'patioFDK.  Ergo  tumptis 
horum  dimidiis,  erit  A  EKD  — Tpat."  FDK  hoc  ell  fcftor  hyperbolicus  FEK 
neqiialis  \  fpatii  VFDQV, 

Eadeiii  ratione  erit  fedlor  hypcrb.  FEI  aequalis  ^  fpatii  infiniti  VF^l iV^, 

Ergo  fpat.  11^1)0^2  fcétor  FEK  — 2  feclor  FEI;  hoc  cil  =  2  fpat. 
FRTK-2  fpat.  F R SI. 

Ergo  fpat.  I I/3DQ  2  fpac.  ISTK. 

Sp.  Bl  IQN  z=î^np-t  Ip.  I  liSDQ^Q  ND  vel  C3\^fi-\-2  fp.  ISTK  - 
—  ^^  N I )  r=  rf  ]/  yy  -i- aa  —  a]/^vy  +  aa  +  aq ^). 

I     I  \\0-=.ay  —  aif» 

Krgo  cti rva  A  B  ^^  \y^yy  +  aa-^\/vy  -haa  +  </  ')  ==  X B  —  XN  -h  ^. 

§1110. 

Si  fiipcr  afyiiiptoto  logariihmicac  ciijus  lubcangens  elFct  1=  ER  ^=  |  i ////, 
applicareiuiir  ditae  redae  in  ruiionc  SI  ad  'l'K,  live  \ê  ad  Kr,  caruni  intcivallum 


la  rectification  de  la  lof^arithniiquo,  telle  qu'on  la  rencontre  dans  la  Lettre  N''.  277-,  et  dans 
la  piicc  N**.  2793,  c'est-à-dire  dans  l'article  publié  dans  )'„Hisioirc  des  ouvrages  des  Sçavani" 
de  Février  1693.  Nous  l'avons  emprunté  à  (a  page  (60  du  livre  H  et  divisé  en  paragraphes. 
Le  premier  paragraphe  contient  la  réihctiot}  duprobîime  i)  la  quadrature  dt  Faire  B//Q\. 

')  Voir  la  pièce  N**.  2778.  On  verra  par  la  note  suivante  comment  H uygens  est  parvenu  ici  à 
cette  courbe,  identique  avec  celle  LQD  de  la  pièce  N'.  2778. 

')  On  peut  considérer  ce  qui  précède  comme  la  définition  de  la  courbe  VHQ.  Posant  alors 
im—x,H/y—BE=7,XE=EF=<ï, on  trouve  facilement  :^:|/^^j^=*  :  x,  équa- 
tion identique  à  celle  de  la  pièce  N*.  2778,  pour  la  courbe  DL.  en  éclungetnt  les  x  et  y. 

*')    Puisque  d'après  la  construction  indiquée  :  Jf/rX  BZ  =2'DH  X  BY. 

*  )    Kiduclion  de  lu  quadrature  Bf/QiV  à  celle  d'un  espaee  hyperbolique. 

*j  C'est  à -dire  la  pièce  N**.  2778.  Voir  le  premier  alinéa  de  cette  pièce. 

7^  Ici  v^=QD,  tandis  que  q  représente  provisoirement  une  ligne  dont  la  longueur  dépend  de  la 
quadrature  de  l'aire  ISTK. 

•)  On  a  d'après  le  §  précédent  :  NB  :arc.  BA  — □  BGON  :  BIIQN,c'c$t-à-d!rc(j  v):  trc.BA 
=  a  (y  —  v)  :  a  (\/yy\-^  —  X/'^  v\'^aa-\-q\  d'où  il  suit  facilement  :  arc.  BA-= 
=  \/^jy-\-aa  —  \/YY-\-aa-\-q\  tout  va  donc  dépendre  de  la  construction  de  lalongueurv. 

>*}   Coiutruetion  de  is  longueur  mMsiiimtre  q. 
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dudLim  in  rubtangentem  faceret  \Z3  aeqiiale  fpatio  ISTK  '°).  Si  vero  in  hac  Lo^a- 
rithmica  ciijiis  fubcang.  ^ïapplicencLirduaeiiieiuiemracioneillaeanini  incervalkim 
dii<5tiim  in  a  tacict  [^  aequ.  diiplo  fpatio  TSTK  hi>c  efl  aeqii.  fpaciu  IlQD/3  *'). 

Ej3vcl/3J-/3I  =  U 

X  —  \/^x  —  aa:=lè 

vel  ll/5±^_^^^  =  U-> 

y^ y  ^ 


3>  3»    ^ l  ^ 

ratifj  IS  ad  K  I   »— ^-< :    *^ 

^  -y  V  y 

\\/  '^'^  +  aa  --  a  '.  \/  vv  -\-  aa  —  a 
compofica      *^    ^-^  "^ 

■^1  y  :  V 


y  yy-^^^  —o 

EN:  ET  =  v:3'l/'^''l--2f 

l '^  J'V  Hh  ^/?  —  iî 
Eil  eniiii  haec  ratio  eadem  ac  compofita  praeccdeiis.  Ergo  lU  ^^  '"  ^  cil  =: 
=  rpai.  HQD/3ct.^Cz=r/. 

[curvaj  A13==XB-XN  (iive  Afl)  +  i^ C 
Eadem  igiciir  conlbiiétio  hic  oriturquaccx  llorpitalij  invelligationc  pag,  i5o'0- 
EF  fil  (ubcangeiis.  Ffi  =  FB.  Fa  =  FN.  At  parai I.  ÔB. 


'*)  Huygens  applique  ici,  sous  une  autre  forme,  la  propriété  15  de  la  logarithmique,  que  l'un 
rencontre  p.  179  de  l'édition  originale  du  ^Discours  de  la  cause  de  la  pesanteur". 

")Dès  ce  moment  il  ne  s'agit  plus  que  de  construire  une  liji^^ne  Rti  de  telle  manière  qu'on  ait 
EN  :  En=:IS  :  TK,  puisque  alors  </X<jiC^spat.  lj(^)Djï  =  /ïXf,  donc  (ir=<pC;  mais, 
comme  nous  l'avons  expliqué  dans  la  note  7  de  la  Lettre  N°.  2777.  il  est  probable  que  Ftuy- 
gens  connaissait  déjà  la  construction  de  cette  ligne  (f  C,  telle  qu'on  la  rencontre  dans  le  texte 
de  la  Lettre  N*.  2777,  obtenue  par  lui  comme  une  simplification  de  celle  de  de  PHospital. 
Il  n'avait  donc  plus  qu'à  vérifier  si  le  rapport  EN  :  Ett,  tel  qu'il  résultait  de  cette  construction, 
était  le  morne  que  celui  de  IS  à  KT.  C'est  ce  qu'on  verra  accompli  dans  ce  qui  va  suivre. 

'-)  Ici  les  expressions  en  x  sont  remplacées  par  celles  en  y  en  vertu  de  l'équation  x^f-^a^f^^a^ 
de  la  courbe  VHQ. 

'^)  Puisque,  d'après  1»  construction  mentionnée,  FÔ  =  F B ^^ l/^"*  ~l~^'  FJL  =  FN. 

'^)  C'est-ù-dirc  telle  que  Huygens  ravaitsimplifiée,  simplification  que  Ton  rencontre  en  effet  à 
la  page  citée,  où  elle  est  précédée  du  titre:  „lirevissima  constriictio  problcmatis  Hospitalij".  Il 
serait  inutile  de  la  reproduire  ici,  parce  qu'elle  est  identique  avec  la  construction  indiquée  par 
Huygens,  dans  la  Lettre  N°.  2777  et  dans  l'article  mentionné  dans  ta  note  i  de  cette  pièce. 


t 
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N-  2780. 

Christiaan  Huygens. 

18   decembre   1692. 

Appendice  ///')  au  No.  2777. 

La  pièce  se  trouve  à  Leûien^  coll.  Huygtnt. 


2aaz  -*,, 
=  5,  MH. 

Aeqiiatio  Curvae  LH  : 

-  az 
zzy  H-  aaaz^  aay\  fit  --  =^ 

ZZZ(û 

h  ioaz  =  ataz 

a 

zza  +  2<7'  =  atKû 

2«= ; s=  M  [MD] 

ta  aa—zz         '-        -■ 

Ergo  ùi  fiint  ereélae  in  fpatio  VDML, 
qm^  poted  quoque  ad  quadraturam 
hyperbolae  reduci*).  Sed  hic  nihiJ 
opus  efl:. 


ufi  +  laa  =  au 
a.aa  =  au—fim. 


*)  Cet  Appendice^  emprunté  Ji  la  page  1 55  du  livre  H,  où  il  est  daté  par  Huygetw  du  1 8  décem- 
bre 1692,  et  que  nous  avons  divisé  en  deux  paragraphes,  contient  une  construction  simplifiée 
pour  la  quadrature  de  Paire  FLM  de  la  figure  1  de  la  Lettre  N°.  2777.  Il  est  précédé  i  la  page 
154  de  quelques  recherches  infructueuses  pour  arriver  à  cette  quadrature  par  d'autres 
méthodes.  Dans  ces  recherches  préliminaires,  iluygens  commence  par  réduire  le  problème, 
au  moyen  du  théorème  de  Barrow,  i  celui  de  trouver  la  courbe  dont  la  sousungence 


(7  f)  égal. 


y\a^—x^') 


laax 


-^y  c*est-à-dlre  à  Téquation  dilTérentielle  iaaxdx—-j(a* — jc^yhf^o. 


Alors  naturellement,  la  méthode  de  Leibniz  de  la  séparation  des  variables  nméne  la  quadra- 
ture qu'il  s'agit  de  trouver,  et  celle  de  Fatio  ne  réussit  pas  non  plus.  „Hicveronec  Fatijmetho- 
dus  succedit,  nec  mirum,quia  per  eâm  non  nisi  georaetrica  ioveniri  possetcurva  LOOa courbe 

Œuvres.  T,  X.  46 


i         ^ 


( 
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^  ergo  ert  applicata  in  hyperbola  ad  perpcnd.  afymptoto,  FL;  (i^z  =  ay.  Ergo  fi 

haberem  /^  uz*^  haberem  qiioque  /:'  ay^^  iinde  et  ^  Jy  hoc  eft  quadratiiram 
qtiaeficam. 

Haberem ./fojz  fi  haberem  /fzz'^')  in  fpatio  VDF.  Qiiod  fie  oftenditur  ')  /'  uz 
eft  ungula  fuper  fpatio  VDML  abfcifla  per  LVF  angulo  femireiflto;  ciii  ungulae 
aeqiiatLir  ^  fumma  qiiadratorum  ab  reclis  in  reiTtanguIo  LFDM  ad  FL  apph"catis, 
minus  i  fumma  quadratorum  ab  applicaris  ad  FV  in  fpatio  ciirvilinea  VDF, 

Porro  haec  poilcrior  ^  fumma  aequatur  foiido  cujus  bafis  eft  fpatium  hyperbo- 

zz, 
licum  EVF  altitude  =  ^  FC  five  ^  ^;  quia  ubique  /3  ^s  —  ideoquefingula^^ï/3^ 

ssz^zz^  nempe  earum  z  quae  funt  in  fpatio  DVF  applicatae  ad  FV. 

Sed  prior  |  fumma  quadratorum  ab  redis  in  lU  FDML,  aequatur  toti  [~~]° 
EFLR  du(5to  in  altitudem  ^  <?,  quia  videlicet  proportionales  CF,  DF,  EF.  Ergo 
difTerentia  diftarum  i  fiimmarum  quadratorum  aequabitur  foiido  cujus  bafis 
fpatium  hyperb.  EVLR,  altitude  4  a;  quod  igitur  =j^  «2,  hoc  eft yl(?y;  five 
fpatio  LHM  in  a, 

Itaque  cum  fpat.  hyperboHcum  VERL  in  ^  ^  fie  =:  yfuz  ^J  oy  :  Erit  fpat. 
LHM=éfp.VERL. 

§IP). 

Si  defcriberetur  Logarithmica  cujus  fubtangens  AS  =  ]./  laa^  quantum  eft 
lacus  quadrati  in  angulo  hyperbolac  TVE.  Et  ad  illani  applicarentur  duae  reftae 


à  soustangente  donnée),  atque  ita  absolute  quadraretur  spatiiim  NI  1IVT( lisez  FLM);quod 
fieri  non  potest,cinn  a  quadratura  I  lyperbolae  ejus  dimensio  pendeat,ut  invenit  Hospiralius". 
Et  ihiyiîens  ajoute  „...haec  omnia  nihil  juvant.  Eryo  pag.  sequenti  methoduni  Fermatii 
experiamur",  c'est-à-dire  la  méthode  mentionnée  dans  la  Lettre  N°,  2JJY^ 

*)    Réduction  de  la  quadrature  de  l'aire  LHM  à  celle  de  F  hyperbole. 

')  Consultez  !a  pièce  N".  3661,  où  l'aire  «ioi^  de  la  figure  i  de  cette  pièce  est  réduite  successi- 
vement à  la  somme  d'une  série  infinie  (au  §  I),  à  une  aire  hyperbolique  (aux  §§  Il  et  III)  et 
aux  logarithmes  (au  §  V,  voir  la  note  37). 

a^ 
Or  l'équatioti  de  la  courbe  ia  :  7=^7!=  -3 3  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celle: 

-5  de  la  courbe  VD. 


*)    Lisez:/o>s</s;«=MD,s  =  LM. 

s  )   L  ise2  :  faydz  \  y  =  M  H . 

^^   Lisez  :  fzzdm. 

^)   Le  théorème  qui  précède  constitue  une  application  de  la  méthode  de  Kermat;  mais  Huygens 

fait  suivre  une  démonstration  indépendante. 
*  )    Déduction  de  la  construction  simplifiée  à  F  aide  du  résultat  obtenu  dans  le  paragraphe  précédent. 

0<. 
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rationem  habentes  quam  DM  ad  VL,  hoc  ell  quam  w  ad  2a^  vel  quam  MH  ad 
aLM,  hoc  efî  quam  y  ad  2i,  illanim  re<?l:ariini  diilantia  in  afymptoco  Logarith- 
micac  duéla  in  AS  rubtangentcrn,  faccret  reélanguhim  =  fpacio  hyperbolico 
VERL  *)  qiiod  duplum  effet  fpacii  LHM.  Si  vero  in  logarithmica  cujus  fubitan- 
gens  LA  five  a  duae  rcéhic  in  eadem  diéla  proportione  ftatiianiur  ad  arymptoton, 
earum  diilantia  dtiéta  in  fubrangentcm  AL,  faciet  re<5ltangi]lumdimidiuni  priorîs, 
quia  altenim  ilhid  reftanguliim  eric  ad  hoc  in  duplicata  rationc  laterum.  Ergo 
polkrius  redangulum  ficc  aeqnale  fpaiio  LHM.  Mine  brevirtînia  conllruétio. 

Diiftii  enim  tangente  in  Lpuntlo  ciirvae  LH  (fiimpta  nempe  ABdiipla  ïvA  **)) 
à  piiniflo  T  iibi  fecat  applicatum  MH  ducacur  alympcoto  parallela  ad  Logarith- 
micam  po"  cujus  fiibtangcns  =  LA,  eique  occurrat  in  p.  Item  à  puo6to  H  Hmilis 
parallcla  occurrat  Logarithmicae  eadem  in  <r.  Jam  didamia  [pr]  duarum  perpen- 
dicularium  in  ufymptoron  ex  pun«;tis  p  et  a-  duélarum  cura  reéla  LA  facict  rettan- 
gulum  aequale  fpatio  LMH  "). 

Convenit  cura  quadratura  I lofpitalij  "}  fed  cil  brevior  conflruftio. 


.l£   'L 


h 

r 


s»)   Voir  la  noce  10  de  la  pièce  N**.  3779. 

*°)  Comparez  la  Lettre  N°.  2775^  à  l'endroit  où  il  est  renvoyé  à  la  noce  5. 

")  D'après  ce  qui  précède,  cette  aire  ég«le«tf  1  ^^j-w  =  aa  1  j^p  >  d*oû  ta  construction  se  déduit 

très  facilement. 
")  Voir  la  Lettre  N"  2775,  au  lieu  où  se  trouve  la  note  6. 


3^4 


CORRESPONDANCE.     1692. 


Fig.  I. 


Rtm/ 


4?  <r 


B  k  k  k  k.  kC 


N"   2781.  ,^ 

Christiaan  Huygens. 

[octobre  1692]. 

Appendice  IV  ^^  au  No.  '^jyj. 

La  piiu  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

§!•). 

Particulae  aequaJes  in  AB  aeqiiales  fiinc  fingulis  particulis 
aequalibus  in  BC.  Singulae  BC,  hc  woQumim  a^^^^mguh^ 
LK,  tk  voccntur  e;  /'fignificac  fummam. 

Contlac  jam  fummam  omnium  a  aequari  fummae  omnium 
f*);  quia  dudae  in  imam  parciculam  rcétae  AB  vel  BC, 
faciimc  arcam  figtirae  ABC. 

Siimma  i     \ot\\m  kî.  kB  five  redtariim  e  indiftancias  fiias  ab 

AB, aequalitercrefcentes, qiiae  fiint ayCÏï aequalis  -  fummae 


quorum  ab  reftis  cb  quae  dividunt  AB  in  partes  aequales.  Ratio  intelligitur  ex 
iingula  45  gr.  fuper  fig.  ABC  abfciffa  per  AB,  quia  ungiila  haec  fefta  planisad 
figuram  redis,  fecundum  lineas  Ik  facit  ^''"'  |     lorum  kL  X'B.  Eadem  vero  fefta 


planis  ad  figuram  redtis,  fecundum  lineas  èc,  facityf  -  quorum  ex  bc  five  a  iicrim- 
que  nempeon\niaduéla  intelligendain  iinam  particularum  BC  vel  AB  reélarum  s). 
Icaque  /f  ae-=^  -  /'  aa. 


*)  Cet  Appendice,  empnmté  aux  pages  1 1  o,  1 1 1 ,  138—  1 40  du  livre  H,  contient  les  démonstra- 
tions des  théorèmes  qui  servent  de  fondement  à  la  méthode  de  Fermât,  de  laquelle  il  est 
question  dans  la  l.ettre  N°.  2777,  et  en  outre  quelques  applications  de  cette  méthode.  Il  a  été 
reproduit  dans  un  autre  arrangement  par  Uylenbroek,  Exercitationes,  Fasc.  Il,  p.  145 — 154, 

•)  DémonUration  du  théorème  fxjdx  =  \  fx-dy  {en  vtileur  absolue)^  où  Ui  intégrations  doivent 
être  exécutées  le  long  d'une  courbe  qui  s'étend  d'un  point  â  sur  Paxe  des-j  à  un  point  C  sur  Paxe 
des-x. 

3)  C*est  la  notation  de  Fermât,  qui  emploie  les  voyelles  pour  désigner  les  quantités  variables  et 
les  consonnes  pour  les  quantités  constantes. 

*^   En  notation  moderne  fxdj^fydx, 

*)  C'est-à-dire  en  multipliant  la  première  somme  par  une  des  particules  kk  et  la  seconde  par  &b 
oitkk^bb. 
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§11*). 


-  a  brachia   reftanim   a   fupcr   AB 


a  brachia  redanim  h  fiiper  AB 


aa. 


ae. 


s  III 0. 


-  aa  femiquadraca  fiipcr  applicatis  feu 

trianguli   quorum    anguli  45  gr, 
funt  ad  AB. 

-  a    brachia  iflorum  triangiilonim  fu- 

per  AB. 


ae  reftang.  ae  feu  Vtk^  kl  ereélam  fiipcr 
Ik, 


a  brachiiim    rcftangniorum   ae  fuper 
AB. 


i^3. 


aae. 


Fig.  a. 


^ 


A 


D 


ti     £ 


§IV')- 

Hic  fuper  omnibus  applicatis  BC  five  a  refîdua  parabolica 
ejufdem  omnia  parabolae,  qualia  funt  DEF,  DGII,  etc.  imelli- 
genda  funt,  quae  funt  inter  fe  ut  cubi  redarum  a  feu  applica- 

tarum  J*}.  Quae  refidua  in  fua  brachia  dufta  hoc  eft  in  ^  tf,    fa- 

cîent  produéta  in  ratione  quadratoquadratorum  fuper  <sr.  Summa 


*)   Jufre  dàmonitratioti  du  mime  théorime.  (Le  moment  de  l'aire  ABC  sur  A  Best  calculé  de 
deux  manières  différentes). 

?^)   Détttûmtration  du  théorème  -  i  x^dj=  1  x'ydx.  (Le  moment,  sur  un  plan  vertical  passant  par 

AB,  de  r^ungula*'  du  §  I  est  calculé  de  deux  manières  différentet). 

•)   Démonstration  du  théorimei  x^df=i  Ax^jdx.  (Le  moment  sur  un  plan  vertical  passant  par 

ABdu  volume  engendré  par  les  paraboles  s =jr*:r  est  calculé  de  deux  manières  différentes). 
»)  C'est-à-dire  leurs  aires  DEF.  DGIl. 
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vero  iftorum  prodiiftonim  erit  cadem  ac  eorum  quae  fiunt  ex  rcflangulîs  HG  in 
kL  feu  /,  dudis  in  fua  brachia  a.  Sunc  aucem  HG  ^  — ;  refidua  ut  DHG  func 


-□HDhocert--* 
3  3*" 


--[refiduumHDG]. 
^  a  [brachium  fupcr  AB]. 


y  [refta  HG] 
e  [reâa  ^/] 


—  [reftang.  HG  kq 
a  [brachium  fuper  AB] 


r 


^4r=/7'^>^^'=^^^'^"> 


§V'0. 


Fig-  3. 


Oportet  a  vel  c  [fig.  3]  ab  angiilo  refto  B  accipi  ut  thcore- 
mata  ifta  locum  hiibeant  (cum  vero  aliter  accipiuntur,  vide  quid 
eveniat  in  cxcmplo  extremae  paginae  hujus'-)iquae  fie  quoque 
vera  fiint  fi  curva  CA  in  infinitum  abcat  feciinduni  aTymptoton 
BA,  ted  ita  ut  (patium  tamen  inlinitum  CABaequeturcerco 
fpatio,  five  ut  quantumiibet  prope  ad  certi  fpatij  nienfuram  ac- 
cédât. 


*")  Il  est  clair  c^ue  le  même  procédé  pourrait  servir  pour  la  formule  générale  f  x'"ii-y=^w  I  x"*~'ji/x, 

les  atres  es  les  centres  de  gravité  des  paraboles  s ^y""""'  :  r"*""'  étant  connus. 
*')  Queltjues  remarques  supplémentairei. 
")  Voir  le  premier  exemple  du  §  VI. 
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Plg.4. 
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Fig.5. 


Poceft  qiioque  curva  folum  incipere  in  D,  ut 
DC  [fig.  4]  fie  recta  linea,  DA  ciirva,.et  timc 
DC  minima  omnium  a. 

Fotcft  etiam  et  infinita  extenfio  efle  curvae 
n     DA  [fig.  5],  et  fiiiuil  DC  re(5la  linea. 

Attanien  e  tjuac  in  aeqimtione  funt  tantum 
^     quae  ex  curva  !)A  applicantur  ad  RA,    Et  e 
qiiae  in  (^  DB  vocantur  E. 


§  VI  ^0. 

BF  [fig.  6]  curva.  BH  =  <';  HK  =  ^;  BD  (ive  GF  z=  E 
maxima  omnium  e\  DF  :=  A  maxirna  omnium  a. 

Hic  fumma  omnium  e^^^hoc  eft  folidorum  ex  omnibus  a  in 

quadrata  dillantiarum  fuarum  à  BG,  erit  aequalis 

BD  et  BG  in  parciculas  utrimque  aequales  divîfae  incelli- 

guntur;  jamque  in  yî'  eea^  c  fignificant  di liant ias  ipf  arum  1 IK 

feu  a  à  BG  aequalirer  crefcentes;  at  in  /r'<;5,^fignificatre(ttas 

à  curva  BF  applicatas  ad  BG,  camque  in  diéhis  particulas 

aequales  iis  quae  in  BD,  dividences;  dcniquc  in  E%  E  fignificat  reétas  quarum 

fingulae  aequales  GF  five  BD,  maximae  omnium  f,quaequc  iunt  ipfae  e  ufque  ad 

DF  produétae. 

Demonfiratio.  Quum  /^  omnium  KL  in  quadrata  diflaniiac  fuae  e*,  aequetur 

-  ^cuborum  applicatarum  f,  quae  BG  in  particulas  aequales  dividere  intelligun- 

tur,  fitque^'  omnium  IIL,  ipfi  DF  feu  maximae  a  aequalium,  in  quadrata 

dirtaniiarum  f%  aequalis  -  cuborum  ex  omnibus  E,  fequitur  /  omnium  HK  in 

I  1 

qu.  diftantiarum  fuarum  ee  aequari  -  ^  E* ^  ^'  'O* 

ô  ù 


*')  Extension  des  théorèmes  de  Fermât  à  quelques  cas  où  la  courbe  ne  s'étend  pas  d*un  point  de  taxe 
des  j  à  un  point  de  Paxe  </^î  *  (c'est-à-dire  où  les  termes  x^Tj"  et  jt.t,"  de  Téquition  mention- 
née dans  la  note  14  de  la  Lettre  N".  'X';77  ne  s'annulent  pas). 

•*)  Pour  /  E*  on  pourra  écrire  :  AEH  pour  /V  :  j  x^dj,  si  BH  =  jr,  HK=y.  On  a  donc  en 
langage  moderne  [  xj-dx  ==  -  AE^—      |  x^^jv  relation  correcte. 
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Fig.  7. 
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Fîg.  8. 


BF  [fig.  7]  curva  NP  =  e-,  PK  =  a\  NO  =  E; 
OF  =  A. 

Rcétae  a  fiint  à  curva  BF  applîcacae  ad  NO,eamque 
in  particLiIas  aequales  dtvidences. 

Etiam  hic^  aee  ^  -  /f  E'  —  y.'  e^  's). 
3  3  ' 

Sed  E  in  E^  fignifïcanc  e  maximas  per  totiim 
LjNF  applicaras  ad  NG,  eamqiie  in  particulas  aequa- 
les tiim  inter  fe,  cum  reétam  NO  dividenccs. 

e  vero  in  e^  rurfus  applicatas  à  curva  BF  ad  BG, 
eamqiie  in  particulas  diftis  aequales  dividcntes. 

Item  e  in  aee  fignificat  rurfus  dillancias  lineariim  PK 
ab  refta  NG  aequaliter  per  particulas  crefcentes. 


DQ  [fig.  8]  curva;  NP  =  ^;  PK  =  a; 
NO  ^  E;  OD  =  A  minima  omnium  a. 

Hic /  aee^/^-"^^^-/  e^ '*); ut  E  in  E'  fig- 

nificet  e  maximas  per  f    1  ND  applicatas  ad  NB. 

e  in  e^  rurfus  applicatas  à  curva  DQ  ad  reélam  BQ, 
eamque  in  aequales  part,  dividentes. 

At  e  in  aee  ut  pridus  fignificat  diftantias  reétarum  a 
abNQ. 


*')  En  posant  NP^jc,  PK=y,  on  arrive  à  la  relation  de  la  note  précédente. 

'*)  En  parcourant  la  courbe  dans  ta  direction  de  Q  à  D  on  a,  en  notation  moderne,  |jr'if<^.v  = 

-=■  —  AE^ /  x^d's^  mais,  puisque  les  accroissements  d-^  de  PK  sont  alors  négatifs,  on  dait 

3  3  J 

remplacer J  x'^d'}  par  —  ^**,  ce  qui  amène  la  relation  obtenue  par  Huygens, 
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§  VII  ^0. 

ConfiderecLir  primo  AH  [fig.  9]  divifa  in  partes 
minimas  aequales,  cunc  fingula  quadrata  ramorum 
BC  applicata  reéïae  AH  vel  ipfi  aequali  AV,  vel  alij 
lineae  -fi  velimus,  faciunt  reétas  CQ,  quae  hic  cadurtc 
in  parabolam  AM,  cujus  vertcx  M,  axis  MH.  Haec  ex 
calcule  ad  H  ''). 

Deiiide  coniîdeietiir  HN  divifa  in  partes  aequales  ijs 
in  quas  fcfta  fuit  AH,  nec  referret  fi  non  exadc  expiè- 
rent HN,  uti  nunc  faciunt  quia  ABN  ponitur  quadrans  circoli. 

Jam  omnia  fimul  reftangula  ex  BG  in  GH  bis  funipta,  aequari  fcimus  omnibus 
quadratis  CB  (vide  pag.  1 10  '*),  ac  proinde  omnia  (imul  reélangula  BG  In  GH 

erum  aequalia  -  omnium  quadratorum  BC.  Quare  etiam  omnia  reftangula  BG  in 

GH  fiapplicencur  ad  eandem  AH  aut  aliam  reélam,  ad  quam  applicata  fuerunt 
quadrata  BC  (ex  qua  applicatione  hic  natac  funt  reftae  GO,  faciendo  ut  AM 
ad  HG  ita  BG  ad  GO)  erunt  necelFario  omnes  fim  ul  GO  aequales  dimidio  omnium 
fimul  CQ,  quae  ex  applicatione  totorum  quadratorum  BC  ad  AH  ortae  erant; 

atque  ita  figura  HON  hic  -  parabolae  AMH,  five    quadrati  ex  AH  "). 

û 

Hoc  eft  fundamentum  eorum  quae  habet  Fermatius  in  libro  de  aequationum 
localium  tranfmutatione  pag.  51,  52  &c.  "');  quae  ibi  confufepcrverfe  et  nulla 
addita  demonftratione  proponuntur,  et  plena  praeterea  funt  fphalmatis  typogra- 
phicis. 


'7)  Première  application.  Quadrature  de  la  cntrbe  x*  -  4*-v*  -f-  «*J*  =0 

'')  Il  ne  semble  pas  nécessaire  de  reproduire  ce  calcul  puisqu'on  trouve  ÏJiimëdiatemeac 
QC  =  BC»:AH  =  (AH'-HC'):AH=AH-HC»:AH. 

•>)  Voir  le  théorème  du  §  1  de  la  présente  pièce. 

'**)  Ainsi  la  quadrature  est  trouvée  de  la  courbe  GO ^'r  =  HGX  BG  :  AH=x|/'**— j?  :*, 
oubienix* — a^x^-{-a^y^=o^iMX\i<\Me\\t  Huygens  remarque  encore  :^uadr«bilis,  5**  Huyg- 
ben^,  vide  pag.  1 9.  (Voir  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  3735).  Ejusdem  generis  cujus  mea  pag.  1 
tib.  G.  [voir  le  $  I  de  la  pièce  N°.  261a]  nec  tamcn  pronuseadem.  Ergoapud  Fermatium 
potuit  hujus  quadraturam  învenisse  Leibn."  On  rencontre  cette  quadrature  de  Letbnlz  à  la 
page  5 1  de  la  Lettre  N°.  2664. 

*')  Voir  la  note  14  de  la  Lettre  N°.  2777.  Remarquons  encore  que  plusieurs  des  erreurs  typo- 
graphiques assez  embarrassantes  qu  on  rencontre  dans  l'édition  originale  ne  se  retrouvent 
plus  dans  Pédition  récente  de  Tannery  et  ilenry,  où  en  outre  la  6gure  de  la  page  5 1  (page  S7 1 
de  fédition  récente),  a  été  améliorée  par  l'addition  de  la  courbe  HON  H. 

Œuvres.  T.  X.  47 
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§  viipo. 


Ad  pag.  54  openim  Ferniatij  ''). 

Aeqiiario  ciirvac  CBA  [fig.  i  o]  h^  =^aae  + 
-\-bhe. 

Sic  00  =^  bé\  fît  nova  ciirva  KHG  in  qua  ap- 

plicatac  o  func  mediae  proportionales  iiiccr  b  et 

e\  dabitiirqiie  fiimma  omnium  e  fi  detiir  fiimma 

qiiadratorum  oo. 

Où  f    j-,      ^^00      bboo    , , 

-r-  =  c;  ht  ^3  —  — T — I-  -T— ô  b^=iaaoo  -h 

-h  bboo  aequacio  curvae  KHG. 

Sit  jam  ao  =  bu  **);  fit  b*=  bbuu  H-  bboo-^ 
bb—oo^=  uu  aequatio  curvae  GLM,  quae  ell 
cire,  circonf.a  Ergo  omnia  o  habenciir  quadra 
circiili. 

Nam  fiimmam  qiiad.orum  oo  fcîmus  aeqiiari 

diiplae  fiimmae  reftangiilorum  oa^^')^  Ergo  et 

diiplae  fiummae  redang.oruni  ^«^  quia  bu  =  oa. 

Si  ergo  applicentur  omnia  qua  oo  ad  ^Jcemque 

applicentiir  omnia   ret^angula  bu  ad  b^  fient  lineae  quanim  fiimma  priorum 

00 

-î  five  e,  erit  dupla  Ibmmae  pofterîorum,  quae  fiint  u.  Atqui  omnes  e  faciunc 

fpatium  infînicum  CBADEF,  fi  nempe  diiftae  întelligantur  in  iinam  particularum 
aequalium  in  quas  DF  infinica  leâa  eft  a  reéltis  e.  Omnes  item  u  faciunt  quadrantem 
circuli  DGM,duélae  nempe  in  imam  particnlanim  aequalium  in  quas  fetlaefl:  DG 
à  reftis  «,  quae  particulae  prioribus  aequales  ponuntur,  Eft  ergo  fpatium  infinicum 
CBADEF  duplum  quadrantis  DGIVl.  Adeoque  quadratura  ejus  pendet  a  qua- 
d ratura  circuli. 


'*)  Deuxième  application.  Quadrature  de  la  courbe  jry'  -{-  à^x — a^  ^  o. 

"3)  Ici,  comme  dans  les  autres  exemples,  lluygens  a  suivi  les  indications  de  Fermât;  mais  de 

mank^re  à  obtenir  des  résultats  mieux  précisés.  Ln  page  54  citée  correspond  à  la  page  079  de 

Pédition  récente. 
**)  En  guise  d'explication  Ihiygens  ajoute  ^pono  ao^=^èu  quia  si  inveniam  omnia  u  habebo 

omnia  ao^  ideoque  et  omnia  &o  qulahaec=bis  omnia  ao.  Habebo  autem  omnia  u  posità 

quadratura  circuli". 
-*)  Par  l'application  du  théorème  du  §  I  de  cette  pièce,  la  courbe  GHK  étant  supposée  s'étendre 

jusqu'à  riiîfini. 
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Dico  ec  fpadum  BPA  efle  duplum  fpatii  GNL.  Sunt  enim  omnia  qu.«  00  foHdi 
EMDG  ad  omnia  quadrata  pardiim  0  in  reélangulo  EN,  ficut  omnes  e  in  Tpatio 
BADE  ad  omncs  partes  linearum  e  in  reftangulo  DD.  Icaqiie  folidum  ex  EHGD 
circa  ED  clt  ad  cylindrum  ex  i  l**  EN  circa  eandem  ED,  ut  fpatium  EBAD  ad 
I  I  BD.  Et  dividcndo,  folidum  ex  EHGD  ad  foliduim  ex  HNG  circa  eandem 
ED,  ut  fpatiym  EBAD  ad  Tpacium  BPA.  Sed  folidum  infinitumex  KGDF  ell  ad 
folidimi  ex  EHGD,  ut  fpatium  inf.ra  FDAC  ad  fpat.  EBAD.  Ergo  folid.  infin.  ex 
EHGD  '")  ad  folidum  ex  HGN  ut  fpat.  inf.  FDAC  ad  fpat.  BPA.  Sed  folidum 
inf.  ex  KGDF  ell  ad  folid.  ex  HGN  ut  omnia  ao  in  fpatio  inf.°  KGDF  ad  omnia 
ao  in  fpatio  HGN,  hoc  eft  ut  omnes  u  in  fpatio  DMG  ad  omnes  u  in  fpatio  LGN. 
Ergo  ut  quadrans  DMG  ad  portionem  LNG  ita  fpat.  inf.  FDAC  ad  fpat. 
BPA  etc. 

KHG  curva  ell  ea  quae  noftra  auxiliatrix  ad  conftruendum  catenariam  *^'), 


§IX''). 


Ad  pag.  55  et  56,  Fer- 
mât ij  *'). 

Aequatio  curvae  OC  [fig. 
Il]  âu\n  bb—aa==ee^(\  uae 
eft  circuli  circonf.»  PQfunt^, 
PA  vei  QR  funt  a.  AO 
rad.  =  h.  Quaeritur  fumma 
cuborum  f. 

Si  haberem  fummam  om- 
nium a(r<r,habcrem  et  fummam 
omnium  e^,   quia  ^  eea^ 


îX*"*)- 


Sit  tbo  =  aee^  undc  — -  ^ 
ee 


=<)  User  KGDF. 

*')  En  effet.  Téquation  b*  =:^ aaoo -\- hboo  peut  être  identifiée  avec  celle  de  la  courbe  jfjtjy^^ 
==a*—aajj,  mentionncc  entre  autres  dans  U  pièce  N^.  2624. 

••)  Quatrième  application.  DHermination  de  Pintégrale  i  x^dy^  étendue  à  un  ^uart  dt  cercle.  Pour 

une  cinquième  application,  se  rapportant  i  la  quadrature  du  «follum"  de  Descartes,  nous 

renvoyons  à  la  pièce  N*^.  2781. 
••)  Voir  les  pages  28 1  et  282  de  réditioo  récente  de  Tannery  et  Henry. 
>*)  Voir  le  $  III  de  cette  pièce. 
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=  atio^=^-r'  Hinc  curvam  fecundam  conftruo  AHC,  in  qiia  AL  fiint  f,  LM 
funt  o\  cujus  curvae  aequacio  fit,  fubUiiiito  in  aeqn.e  valore  a^  hh ~^ee^  five 

In  hac  curva  jam  fciri  deberet  fumma  omnium  o. 

Sic  eu  =  ko.  Si  jam  yf  eu  haberera,  ctiam^"  bo  haberem,  ideoque  /.'  0;  fit 
autem  nunc  curva  bte*—e^^  hheeuu  five  bbee—e*=  bbuu  quam  conflnioex  eo 

quod  «  ^  — •  fumiis  e  ut  ance  in  AC  aeqiiaiibus.  Eft  autem  baec  curva  ABC 

(LA  =  (?,  LS  =  »)  eadem  quac  in  Exemplo  pag.  138^');  ut  patetex  aequatione. 
In  hac  curva  (î  haberem  fummam  omnium  e  qu.  (quac  reflam  AD  aequaliter 
fccare  jam  debent)  in  (patio  ARD,itemque  jf  e  qu.  quae  in  fpatio  ADBC,  habe- 
rem et  eorum  diflferentiam,  quac  aequalis  eft  omnibus  3'')  eu-^  unde^""  bo  ha- 
berem 33). 

âff 

Pono  ee  :=  by^  unde^  ~~h^^  hincquartam  curvam  invenioAGF  quae  ell  cir- 

culi  circonf.a  34). 

lirgo  3ï)  quia  fingula  by  funt  =  ee  erit  fumma  ee  ad  fummam  differentiarum  ee 
ui  iumma  by  ad^  differentiarum  by.,  hoc  eft  uc  I  1  AE  ad  femicirculum  AGF, 
Et  fumma  ee  ad  dimidiam  fummam  differentiarum  ee  ut  fumma  by.,  hoc  eft  ut  (^^ 


3')  Voir  le  §  Vil  de  cette  pièce. 
3')  Lisez:  „duplo  omnium". 

AC  NB  „  NB  NB 

33)  Onttçneïïet:{eude=-\  Lviz-ifeVa^^  fvUVir-jYTU Vtf.Huygensd'ailleîirstJoute 

o  o  ^g  o  o 

la  justification  qui  suit:  „Non  enim  hic  omnia  eqvi.^=  ^  aw,  sed  difFerentia  quà  oninia 
quad.a  rectanim  e  quae  sunt  in  spatio  CBDA  superant  omnia  qu.a  rcctarum  fquaesuntin 
spatio  B  AD,  est  aequalis  a  ^  eu,  Omnia  eu  est  solidum  ex  figura  ABC  circa  AD  [il  s'agit  du 
cylindre  sur  ABC  coupé  par  un  plan  partant  de  AD  sous  un  angle  de45''];  hocautem  hahetur 
acq.  dimidio  ex  omnibus  e  qu.is^  lioc  est  ex  solîdisex  ABDet  ACBD  circa  AD.  Est  enim 
horvim  dilFerentia,  hoc  esc  summaruni  omnium  dimidiorum  quad/^rinn  ee." 

3<)  Puisque,  d'après  un  petit  calcul  en  marge,  la  substitution  de  ^ff^Ajr  dans  l'équation  ùùee — 
— e^=^hbuu  de  la  troisième  courbe,  amène  l'équation  b'^y — blm^=kbuu  ou  bien  by — yy^==uu* 

3S)  Le  raisonnement  qui  va  suivre,  semble  embarrassant  ei  compliqué  plus  que  nécessaire,  puis- 
qu'il suffit  de  remarquer  qu'on  a,  d'après  ce  qui  précède,  /:'  eu  =  \  /:\}V^—\/^  UT-^ 
=^\h  ^  XV— ib^  YU  =  J*aire  FGA  — iaire  KG  A  î  résulut  consigné  dans  l'alinéa 
suivant. 
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AE  to  aickudinem  h  ad  dimidiatn  fuminani  diffcrencîarum  by^  hoc  e(l  ad  quadran- 
cem  KGA  in  ahitudinem  h  '**). 

Ergo  qiiadrans  KGA  In  alcicudinem  h  eric  aequalis  fummae  omnium  e  in  u. 

Ergo  et  fummae  omnium  bo^  quia  aequalia  pof  uimus  eu  =  bo. 

Ergo  rpacium  AHC  =  quadranti  KGA;  quod  Nocandum  3^). 

Sed  \^,/~\ bbo  erac  =  \_y-~\ ^^c  =  -  [].X]  <^''  Ergo quadrans  KGA  in  alritu- 

dinem  b^  infuper  dué^us  denuo  in  b^  aequabicur  -  L  >^J  ^'. 

Hinc  vero  invenitur  centrum  gravitatîs  ungiilae  fuperquadrante  AOC  abfcifTae 
per  AO  ang."  femireéto,  oportet  enim  eam  in  brachium  fuum  fupcr  AO  duftam 
aequari  omnibus  femiquadratis  fuper  lineas  e  in  ungula  exiftentibus  du^s  in  fua 

brachia  fuper  AO,  hoc  eft  in  -  <r,  unde  oritur-  L^^J^'  P^^  produfto  ungulae 

didac  in  brachium  fuum.  Erac  aucem  et  folidum  ex  quadrante  KGA  in  b  du^m 

r  Xj  -^^-  Itaque  folidum  hoc  fufpenfura  in  punéto  C  brachij  CA  aequiponderac 

five  aequalem  gravicatis  momentum  habct  fuper  refta  A O,  ac  ungula  antcdida. 
Quare  uc  ungula  ad  folidum  illud,  ica  b  ad  brachium  ungulae  fuper  AO.  Efl 

aucem  ungula  ^  ~  b^  m  aliunde  nocum,  ec  folidum  didum  =     bbq^  fi  arcus  GA 

fie  qi  nam  KA  ^^~b.  Icaque  eorum  ratio  quae  4^  ad  3^.  Ergo  uc  4^  ad  3^  ica  h 

ad  2  ^,qtiae  eric longitudo  brachij  ungulae  in  reftam  OA,quod  ec  aliunde  fcimus**) 

4 
ica  fe  habere. 


'*)  On  lit  encore  en  marge:  ^Noca  hic  ad  summam  omnium»  inveniendam  in  curva  ABC, 
debuiase  duci  istas  e  ita  ut  recum  AD  in  partes  aequales  dividerent;  ncque  aliter  ad  cnrvam 
ABC  tlia  statut  poterat  ad  rcctam  AD,  in  qua  ?  casent  uc  cr.  Ex  duabusauiem  ^quaesunt 
UT,  UV,  fiunt  duae  j  quae  junt  U  Y,  IX". 

'^)  On  connaît  donc  de  cette  manière  la  quadrature  de  la  boucle  formée  |>ar  la  courbe 

*')  Sans  doute  à  Toccasion  de  la  déterminadon  du  centre  d'oscillation  d*un  secteur  de  cercle. 
Comparez  la  Propositio  XXI  de  r^HoroIogium  Oscillatorium*',  FarsQuarta,  d'après  laquelle 
la  détermination  du  centre  d'oscillation  de  la  Bgure  plane  AOC,  oscillant  autour  de  t'axe 
OA,  dépend  de  celle  du  centre  de  gravité  de  l'^ungula"  en  question,  et  consultez  en  parti- 
culier le  sotts-artide  de  cette  proposition  indtnié:  ^Centrum  oscillationis  Sectoris  drculP. 

En  effet,  la  longueur  ^  q  du  ^brachium  ungulae"  n*est  autre  que  la  distance  du  centre  d'os- 
cillation de  la  figure  AOC  i  l'axe  AO. 
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N-  2782. 

Christïaan  Huygens. 

21  novembre  1692. 

Appendice  ^')  au  No.  l'/jj. 

La  piue  se  trouve  à  LfJdeu,  coll.  Hitygens. 

21  Nov.  1692.  hanc  e  tenebris  erui  quadraturam. 

§P). 
e^ -^u^^=eub.  Acq\x2.tio  curvaeaCartefio,  Huddenioecaliismukoexamhiatae^). 

-Z^     Fig.  I. 

le 

(SI 


*)  Cet  appendice,  que  nous  avons  emprunté  aux  pages  141— 145  du  livre  H,  contient  la  quadra- 
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Haberem  quadraturam  fi  cognofcerem  riimoiam  omnium  u  feu  FG  in  fpaiio 
ABED,  nam  ablato  rriangiilo  EAD  fiec  ABE  hoc  eft  '  fpatiuni  folij  ABCA. 

Sit  hhu^aee\  unde  ^  =  — et  hinc  alia  ciirva  conrtniatiir  Kl;  cujiisaeqiiado, 
ex  prion  data,  erit  — ^^—  =  e^. 

Si  haberem^iîtftf,  haberem  ^i/îbbu^  et  hinc^tf.    S^à  /^aee  eu-  ^eK 

Ergo  opus  habeo^^'  in  nova  curva. 

Sic  ff'  =  bby  vel  bbi—bby, 

b^a 
bbi^—^'-^aai^b^;    Hyperboloides  quadrabilis  OPS;  cujus  fpaiium  infin. 

b*^ 
K?SO  =  f~\?D;bby=  ^-^  a^y  =  b^;  Hyperboloides   quadrabilis  OQR;  cujus 

fpat.  infin.  KQRfl  =-  ^  □  QD. 

Si  tentaflem*)  quadrare  portionem  ut  AAG,  runc  omnes^ïad  AD  applic. 
terminatae    fuiflem    in    curva    quadam  HZi;,    cui    convenit     ut    /:'  oee   fit 

\^,/~\  ^^  — ^^^  Oi  ^^*-'  e^  omnes  a  (Gt)  in  quadrata  diftantiarum  fuarum 

ab  AA,  hoc  eft  omnes  G9  minus  omnibus  ir^  in  quadrata  diUantiarum  iOarum.  Sed 

omnibus  t<ï)  in  quadrata  ifta  =    yf  cuborum  ex  f,  quae  in  fpatio  K{^ Sed 

haec  via  impeditur*). 

Sumpn  tgitur  quadrandum  fpatium  ABED,  ex  quo  inventae  lineae  Gl,  five  a^ 


turc  du  folium  de  Dc«caitesjc*4-7*  —  *je7=o.  Ilaétif  reproduit  par  L'y lenbro«k,  Exccr- 
dtat.  math.,  Fasc.  II,  p.  154 — 1 58,  tom  tm  trriaigeineot  on  peu  différent.  Nous  avons  ajouté 
une  division  en  paragraphes. 

*)    (^tûdrature  de  la  boucle  entière. 

*^  Voir  les  notes  21  et  î 2  de  la  Lettre  N*.  2777. 

^)  C'est  ici  que  commencent  les  recherches  originales  de  fluygens;  ce  qui  précède  pouvant  être 
considéré  essentiellement  comme  un  exposé  sous  une  forme  plus  géométrique  et  en  ordre 
inverti  des  indications  données  par  Fermât  comme  devant  mener  k  la  quadrature  du  Ibllum, 
Consultez  encore  la  note  14  de  la  Lettre  N*.  «777. 
Voir  le  %  IV  de  la  pièce  N*.  2781. 

Ces  mots  sont  précédés  de  quelques  phrases  biffées  et  illisibles.  Remarquons  d'ailleurs  que 
le  point  C  correspond  au  point  SI  et  non  au  point  £«  En  prolonf;eant  la  courbe  i<C  elle  attein 
drait  le  point  K  pour  y  rejoindre  la  li^e  Kl  qui  appartient  à  la  même  courbe. 
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conftituunt  (quod  mirum  videri  queat)  fpatiiini  DKINA,  in  que  applîcancur  e  ad 
reétam  AN  infinité  protenfam,  fit  vero  DK^s^^),  fed  curva  Kl  incipere  cen- 
fenda  ab  infinicà  diftancia  prope  afymptoton  NA.  In  eo  vero  jam  rpacîoomnes  f 

aequantur  omnibus  a  et  omnes  eea^^-  omnium  e"^  ^). 

Porro  ex  e  inveniuntur  v,  ipfis  e  indiredum  adjunélae*");  deinde  fnmma  om- 
nium V  invenirur,  in  qua  compucantur  primo  omnes  i^  in  [^  YALH;  deinde 
omnes  MN;  incipiendo  ab  LH,  quia  KD  eil  prima  acminîma  omnium  rif;  atque 
iftae  MN  feu  v  aequantur  porro  fingulae  redis  RS,  inter  hyperboloides  OPS, 
OQR  interceptis  ac  fibi  refpondentibus.  Incîpîunc  autem  hyperboloides  a  pundo 
O,  angulo  quadraci  cujiis  latus  b.  Ellque  ipatium  infinitum  inter  eos  interceptum 
PQRS  ==fpatio  infinito  HLNM.  Pro  omnibus  v  igitur  habemus  omnes  quae  fum  in 
□  AHetînfpatio  infinîtoQPSR,  quodaequaleinvenitur(     l'^TK  — r~lQX'°); 

fed  quia  [],/  ]  bby  eft  —  \_^~\  ^\  hoc  eft  [_^']  3^^^,  hoc  eft  [_^\\  Z^bu,  erunt 
omnia  ^èy  =  ter  omnibus  bbu  et-  omnium  ^^V'=^omnia  bbu,  Ergo-  omnium 

V  =  omnibus  w,  quae  facere  inteliguntur  fpacium  ABED,  duâ:ae  nempe  in  unam 
aequalium  partium  in  quas  ipfae  u  dividunt  reclam  AD,  ficut  omnes  in  infinitum  y 
in  aequalem  priori  particulam  duétae  in  quas  y  vel  e  dividunt  reftam  infinitam 
ALN,  faciunt  fpatium  infinitum  AYHMNA,  hoc  eft  □  KT  -  □  QX  una 

cum  l^  AH,  Itaque  horum  tertia  pars  hoc  eft  (~]  VX  ")  +    CHAH  fivcVK, 

3 

hoc  elt  I  [^  VK  aequabuntur  fpatio  ABED. 


'')   Puisque  K  est  le  point  de  la  courbe  Kl  oue^^=h^  tj  ^ — b^  u  ^,  pour  lequel  e^  AD  ==  —  ^. 

')  En  notation  modertie  |  e^a  di^=  -  \  e^da,  en  valeur  absolue,  où  toutefois  la  seconde  inté- 
gration doit  être  étendue  aussi  bien  sur  la  droite  KD  que  sur  la  courbe  IK,ce  qu'on  ne  devra 
pas  perdre  de  vue  dans  ce  qui  va  suivre.  La  relation  est  correcte  puisque  ici  ae^  s'approche 
de  zéro  pour  ?  =  o,  tf  ^  00 . 

*)   Puisqu'on  a  v^MN:^^^^-",  où  e  représente  l'abscisse  AG  du  point  correspondant  1  de  la 

courbe  Kl.  Ainsi,  pour  ^ ^  LK 
*°)  Puisque  CD  QX  =  -I=II  QD. 

On  a  en  effet,  pour  KD  ^  ai, 

DX=^~DK,  ACZI  VX  =  4*%C=IKT— C=3QX  =  -*'^4*'=?*'  =  3'='  VX. 

3  S  ^  2  O  H 


courbe  Kl.  Ainsi,  pour  tf^LK=  —  A,  on  trouve  v^HL^-»  b. 


")  On  a  en  effet,  pour  KD  =  a*,  DV  =  j^  M  a  ^=  \  *,DT=r=*^  ^  '=-  *;donc,  puisque 

H  4 
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Sed  □VK=  ^  bb.  Ergo  fpat.  ABED  =  ^  ^^,et  denitotmnguloADE  = 


=  a  fîve  -^  bb^  fit  fp.  ABE  =  —  five  -  -  bb. 
8         24     '       '^  24         I  a 


I 


FoHum  ABEaA  aequale  -  quadraci  ab  AE  diametro  "}. 

§  II  ■'). 

Quaeritur  quadratura  univerfalis  ciirvae  pag.  praecedentis. 
p=^'0;DK  =  <»  =  **'';fpat.infin.KPS«=[OPD]  =  ^. 

KQ=^3;DK  =  a  =  *^;fpat.mfin.  KQR6  =     -^aQDl  = 
AY=[v]=£;DK  =  <»=^;aAH  =  ». 

rpat.AMB,l  =  ^'-/^+^'0. 
fpat.  B  M  A/3,  fi  AJ  fie  e,  <JB  =  «,  =  fpac,  A  [«]  B^-ÛA/3(Î=  ^-  ^  + 

-1 ee. 

3       2 

fpat.  A/8B  [ûj]  +  A/8A  ^  a  fpat:  B  [w]  A/3  =  — ^  — h ee. 

3**      s****      3 

fpat.  A  M  BAA  =  fpat.  A/3B  [«]  hk  A/3A  -h  triang.  B/3A  =  ^^-  --  h- 

2tftf  1  I  a^tfff      i  tf^       I  I  1  , 

H ge  -\-  -  uu—  eu  •{-  -  ee  = h     uu eu^  -  ee;  quadratum 

3  a  2         3  tf       3««      a  33'^ 

univerfalis. 


")  Huygens  ajoute  encore  sur  la  figure  présente  :  „Spat.  Hll  =  ÔOir;  -  CD  Y* sp«t. 

3  3 

Kll  =  $pat.Al>ii". 
'  î)  Quadrature  du  iegmenf  ^im  B  de  la  fig.  1 . 
'*)  On  doit  considérer  dans  ce  qui  va  suivre  le  point  E  comme  un  point  indéfini  de  la  courbe 

ABE.  Alors  KP  =  i  =  *^ir->,  où  j  =  **0<-«;donc  KP=^^-»  u-\ 

*0  En  effet,  la  relation  jpat.ABED=  -spat.  infinit.  KPS«  —  -  spat.  inf.  KQRO  -f  -Q  AH, 

ù  i3  ^ 

qui  se  déduit  facilement  des  données  du  paragraphe  précédent,  est  encore  valable  pour  un 
point  quelconque  B  de  h  courbe  ABE.  D'ailleurs  Huygens  ajoute  ici  en  marge:  „tn  hisr 
et  u  sumuntur  ^>ro  uiaximis  linearum  ^  et  »  quae  pag.  praeccdcnii  in  calcule  adhibentur^  quae 
nimirum  maximae  portioneni  qiiamque  daum  detiniunt**. 

Œuvres.  T.  X-  48 
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^  3  3  3  ^3  6  6'         ^  ^ 

praec-  inveneram). 

f  ,         ,    ï  .  ^  bee      e*  1^1  1  bee 

bue  —  f  3  —  «3;  buée  —  e*  =  eu^- -  =  «/:—         =-«/ 

u       uu  3^W3  3«; 

1     FÏ^f^  I  1 

fpat.  A  r<wl  BAA  = -{ —  uu -ee\  qiiadratura  univerfalis  brevior, 

^  ■-  -"  3  «        2  â     '^ 

NB.  Hic  perpend.  a,  eCe  eam  qime  a  fuperiori  ambitu  folij  diicicur. 

bee         e^         eu  e^ 

Spat,  A  [wl  B<î  ==  —  —  -2 1 —  ;  fi  hic  rellitLiatiir  valor  —  ;? —  fit    fpat. 


I  bee 


I  bee 


A  r«l  B^  =:  -2^ 1 —  eu.  Triangiihim  ABJf  ;=  -  eu.  Spat.  AwBA  =  ^  —  ; 

fegmencum. 

§  m  -0. 

Quaennir  fpacjum  A[t]  /D  [fig.  2],  cum  A/e(l  conciiuiara  curva  EwA  pag.ae 

Fig.  a. 
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141  'Q.  Proprietas  hujus  A/eft  utdifferentia  cuborum  AD,  D/fit  aequalis  folido 
ex  AD,  D/*ec  data  h. 

=  *^tf^-^^^^^;  c^  =  bhy^bbi^  hby,,hbi-^bby^j^-^^ 
b*      b^,,      b^,  .,  b\     ,         ,^ 

Omnia  erunc  eadem  ac  pag.  142  ''}  praecer  iinum  (ignum  quod  hic  in  +  mu- 
canduni. 

Ergo  fpat-  Afirl/D  =  - h  7 1 —  ;  refticue  valorem  > — ,  hic  =  v  — 

^     ^         ^  ■'-'  -^u      6uu       3  ouu  6 

-^");^pat.A[T]/D  =  ^-^'-h^rt*,-^^  =  mang.  AD/;  fpat.  Aw/A  = 
=  ^  — ;  Aç=  -  b,  nam  AS  =  -  AE  -),  <fD  =  '  ^  -h  «r;  l^D^  =-  ±  ^^  -e 

0  tf  3  3  3  in 

+  -  be  H--f<?;  A«yAiï  =  -s*^;  fp.  A^f^/D  =  ûçDi^  — A^Aij  =~be  -h-ee, 

fp.  AifiJ'/finkum  ~  fp.  AifJ/D  — fp.  A['r]/D  =  -^tf-h-tfr— -r «»; 

tf  -h  -  ^  =  tf,cuni  e  fnfînit.;  - w  =  -  ?f  H-  -=  ^^;  fp.  Aml//*infinirum  Credituco  va- 
3  a  a  o         '  • 

,  I     ^       I    ,       1  ^tf«       I    ,       1      ^^      , .  .       .  -  . 

lore wj  =  y^b  —^  —  =-7fff— ^ r;  hic  uterquc  terminus  mnnitum 

1^6  6  u        6  6<r-|-  ^*'  ^ 

eflicic  fpacium  exccnûone,  ex  quibus  diflferemia  colligi  nequic,  neque  pucandi  funt 
aequales  eo  quod  e  -\--b  indivifore  facit  idem  quod  e  ut  videri  pofTet.  Pacei  enira 

differentiam  eonim  effe  ^'    .,«  Sed  divifor  e  +    b^  cum  e  infinitiim.  idem  valet 

e^\b  3  ' 


**)  Quadrature  du  segment  Jnfet  it  tespace  infini  j/ffif^SC' 

'7)  Voir  la  figure  i  de  cette  pièce. 

**)  Cette  équation  est  déduite  de  celte  du  $  I  par  te  changement  du  signe  de  la  variable  ». 

*')  Voir  le  $  Il  de  la  présente  pièce. 

'•)  Elle  est  obtenue  au  moyen  de  l'c'quation  u^ —  e»à — r^^o. 

*'}  Lisez  plutôt  AF.  La  relation  est  indiquée  aussi  daiu  la  Lettre  N*.  9777,  mais  nous  n'en  avom 

pas  rencontré  U  déduction  dans  le  manuscrit  de  Huygens.  On  a  de  plus:  AD :=     h,  d*où  la 

valeur  de  Aç  se  déduit  facilement. 


i 
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quod  e  folum,  in  hac  decerminata  quamîtace  plani.  Ergo  -qBB=^  rpacium   infini 

I  o 

II  î 

tiim  Aif^^/f;  ~^^^=  triang,  AT^;  —  bb  fpat.  infin,  AsJ//;  ^bb  fpar.  infin. 
yA/if/SCy  aequale  folio  ABEAA  [fig.  i],  quod  erat  ^  bb. 


W  2783. 

CoNSTANTYN  HuvGENs,  frère,  k  Christiaan  Huygens. 

30    DÉCEMBRE    1692. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leidea^  coll.  liuygens. 
La  lettre  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Whîtehall  ce  30.  de  Dec.  1692. 

J'ay  receu  la  vofb"e  du  23.  décemb.  et  ayant  confideré  ce  qu'il  y  aura  à  faire 
dans  cette  affaire  de  Zuylîchem  ')  (je  dis  pour  le  Miniftere)  je  croy  que  le  plus 
court  et  le  meilleur  fera  de  fuivre  Tadvis  de  Mr.  Verbolt  et  de  prefenter  au  nom 
de  dieu  ce  van  Holten,  car  de  croire  qu'on  pourrait  faire  efcrirc  le  Roy  a  la  claffe 
je  croy  que  ce  feroit  fe  tromper  et  de  la  peine  perdue  de  l'entreprendre.  Je  croy 
que  cet  homme  la  y  eilant  mis  de  la  main  de  Verbolt  fufdt.  fe  gouverneroît  par 
fes  confcils  et  félon  ce  qui  eJl  de  nos  interelb  et  que  d'autre  collé  on  pourroic 
éviter  toutes  ces  fafcheufes  difputes  touchant  le  droit  de  Prefenter,  etc.  duquel 
droit  elîant  une  fois  eftant  [fie]  en  poireffion  ils  ne  pourront  pas  bien  nous  le  dif- 
puter  à  l'avenir. 

Depuis  noftre  retour  en  cette  ville,  je  n'aypointeudeconverfation  avecMeff.rs 
de  la  Société  R.,  ny  veu  aucune  de  leurs  Tranfadions*).  Je  m'informeray  pour- 
tant pour  fcavoir  Ç\  Ion  en  a  imprimé  depuis  quelque  temps,  et  fcauray  par  le 
moyen  du  d.r  Stanley  fi  ces  Meir.rsont  eu  quelque  relation  particulière  touchant 
le  a-stffixbç  de  Jamaicque  3)  pour  vous  en  faire  part. 

Je  n'ay  rien  appris  non  plus  touchant  ce  qu'ils  ont  fait  de  mon  verre  ^)  dont  je 
leur  ay  fait  prefent  n'ayant  point  veu  d.r  Flamftead,  lequel  je  ne  fcay  fi  je  vous 


•)   Voir  la  Lettre  N^  2764. 

')   En  169a  il  n'en  parut  qu'un  seul  numéro,  celui  du  19  octobre.  La  publication  régulière  n'en 

fut  reprise  qu'avec  le  numéro  de  janvier  1693. 
3)  On  ne  rencontre  rien  à  ce  sujet,  ni  dans  le  numéro  du  19  octobre,  ni  dans  ceux  de  1693. 
^3    Voiries  Lettres  Nos.  3725, 1729 et  2731. 
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ay  mandé  qu'il  eft  marie  îcy  après  le  départ  d'icy  du  Roy.  Je  croy  que  cela  caufera 
de  l'interruption  a  fes  obfervacions  nodurnes. 

Touchant  les  affaires  de  Zuyiichem  et  s'il  fera  a  propos  d'en  venir  a  Padmo- 
diation  que  l'on  propopofe  [lie]  je  m'en  rapporte  entièrement  a  ce  que  vous  avec 
les  Frères  trouverez  bon  de  faire. 

J*ay  efté  l'autre  jour  chez  ce  Bcverland  '),  qui  a  demeuré  quelque  temps  avec 
Voflius,  et  a  efcrit  le  livre  que  vous  fcaurez  de  Peccato  Originali,  pour  lequel  il 
fuft  banny  de  l'Hollande.  A  l'intercefllon  de  Monfieur  Halcwijn  ')  et  autres  il 
aura  la  grâce  du  Roy.  Il  me  fifl  voir  fa  Bibliothèque  qui  eftde  livres  choills,  et 
un  grand  nombre  de  cailles  douces  parmy  les  quelles  il  y  en  a  de  belles,  de  delTeins 
il  n'en  a  point. 

Pour  Monfieur  de  Zeelhera. 


*)  Hadrîanus  BeveTland.  né  à  Middelburg  en  1653  ou  1654,  avocat  et  (Jcrîvain  Mcendeux  et 
«atirique.  Entre  autres  ptiblicatîons,  ce  fut  surtout  Ii  suivante  qui  excita  l'indiifjnation  des 
orthodoxes:  ^Peccatum  originale  xar'  f^ojCT»  sic  nuncupatum  Plnlolof^ice  nfo^iv«<<ir«»Â><r 
nuncupatum  a  Tbemidis  alumno.Vera  redit  faciès,  di&$iinolata  lîeriu  Ëleutheropoli,  extra  pla- 
team  obscurani,  sine  privilégie  Authoris,  absque  ubi  et  quando*^  in-i  2.  A  la  fin  de  Pouvrage 
on  lit  :  In  Horte  Hesperidum.  typis  Adami  Evae  Terrae  filii  lô'B.  Dans  cet  ouvrage  il  soute- 
nait que  le  péché  original  d'Adam  et  Eve  consistait  dans  Tunion  chameUc.  A  cause  de  cet 
écrit  il  fut  cité  devant  le  tribunal  académique,  condamné  à  rétracter  ses  opinions,  à  une 
amende  de  100  ducatons  d'argent;  de  plus  il  fut  rayé  de  la  liste  des  étudiants  et  banni  des 
provinces  de  Hollande  et  Zélande.  JDeverland  s'établit  ensuite  à  Utrecht,  d'où  le  scandale  de 
sa  conduite  et  de  ses  pamphkts,  dirigés  contre  les  professeun  de  Lcide,  le  fit  bannir  encore. 
Il  se  rendit  en  Angleterre,  où  antérieurement  il  avait  fait  un  stage  i  Oxford,  et  y  fut  accueilli 
parlsaac  Vos$ius,quî  lui  procura  des  fonds  de  l'église  un  revenu  modique.  Ueverland  s'acquit 
une  collection  de  livres,  de  tableaux  et  dessins,  ainsi  que  d'objets  d'histoire  naturelle. 

Dans  un  ige  avancé  il  publia  une  ^Admonitio  de  fomicatione  cavenda.  sive  Adhortatio 
ad  pudicitiam  et  castitatem",  dans  lequel  il  témoigna  son  repentir  de  sa  conduite  déréglée. 
Après  la  mort  de  Vossiiis  il  tomba  dans  la  plus  profonde  misère.  En  1712,  errant  en  Angle- 
terre, il  se  crut  poursuivi  par  des  ennemis  attentant  à  sa  vie.  11  périt  en  quelque  lieu  inconnu. 

')  Simon  van  Halcwijn,  seigneur  d' Abbenbroek,  né  à  Dordrecht,  où  il  occupa  plusieurs  charges 
importantes,  entre  autres  celle  de  bourgmestre.  Il  fut  parrisan  zélé  de  Willem  III,  jusqu'à 
ravènement  de  celui-ci  au  trône  d'Angteteire.  Depuis,  il  ne  put  approuver  la  poMdque  belli- 
queuse du  roi,  et  une  mission  politique  l'ayant  rois  en  relation  avec  un  agent  secret  de  la 
France,  Robert  de  Piles,  il  crut  pouvoir  agir  en  fîiveur  de  la  paix.  Sa  correspoodnice  Mide 
par  les  autorités  hollandaises  lui  attira  un  procès  qui  se  termina  en  1 693  par  sa  condaonntion 
à  l'emprisonnement  pour  la  vie.  Il  sut  s'évader  en  1696  do  cbàteao  de  Lœvestein,  oii  il  était 
détenu,  et  se  rendit  à  Snriname,  où  il  moamt. 
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N°  2784. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

30    DÉCEMBRE    1692. 

La  lettre  se  trouve  à  Leùka^  coll.  Huygem. 

Elle  a  été  publiée  Jntr  P.  /.  Uylenhroek  ')  et  C.  L  Gerhardt  '> 

Elle  fait  mite  au  No.  1766. 

CAr.  Huygeits  y  répondit  par  le  No.  2785. 

Monsieur 

Ma  lettre  aflez  prolixe  vous  aura  efté  rendue  il  y  a  quelques  mois,  La  reponfe 
n'a  point  de  preffe;  Mais  voicy  de  qiioy  je  prends  la  liberté  de  vous  fiipplier: 
Une  perfonne  que  je  confîdere,  poulTée  par  un  autre  qui  s*îmagine  d'auoir  trouué 
le  mouuemenc  perpétuel,  m'a  demandé  fi  je  ne  pourrois  pas  apprendre  fi  les  Ellats 
ont  propofé  un  prix  à  celny  qui  le  tromieroic,  et  combien,  j'ay  eu  beau  dire  que 
la  chofe  n'eft  point  pofllblc  à  mon  avis,  et  que  j^ay  bien  appris  par  les  lettres  de 
Grotius  ad  Gallos  3)  la  quantité  promife  par  les  Eftats  à  ccluy  qui  trouueroit  les 
Longitudes,  mais  que  je  n'ay  pas  ouï  parler  d'un  prix  promis  a  Tin venteur  du 
mouuement  perpétuel.  On  a  tousjours  infillé  et  on  m'a  prié  avec  inllance  de 
m'en  informer.  Comme  vous  ne  pouués  pas  manquer  de  fcavoir  la  chofe,  Mon- 
iieur,  s'il  y  a  quelque  chofe  de  tel,  je  prends  la  liberté  de  m'adrefîer  h  vous  et  de 
vous  fupplier  de  me  faire  fcavoir  un  mot  de  reponfe  à  cette  queftionj  quelqu'inu- 
tile  qu'elle  foit  en  elle  même  et  quoyque  j'aye  près  que  honte  de  vous  la  pro- 
pofé r. 

J'efpere  que  vous  vous  porterés  bien  et  que  nous  aurons  bicntoll  voftre  impor- 
tante Dioptrique^).  On  dit  que  Mons.  Neuton  donnera  un  nouuel  ouvrage.  Je 
vous  avols  prié  de  me  communiquer  vos  remarques  fur  mes  Animadverfiones  ad 
Cartefium  ^'),  Ce  n'efî  pas  pour  entrer  en  difputc  avec  vous,  mais  pour  en 
profiter.  Mais  ce  fera  a  voll:re  loiiir.  Cependant  je  vous  fupplie  de  renvoyer  mes 
animaduerfions  à  Monfieur  Beauval  fi  vous  ne  l'avés  déjà  fait,  c'ell  afin  qu'il 
les  communique  encor  à  d'autres  comme  je  l'en  ay  prié,  afin  d'en  tirer  encor  des 


*)   Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathettiaticae,  Fasc.  I,  p.  144. 

')    Leibnizens  Matheniatische  Schriften,  Dand  II.  p.  147  et  Briefwechsel  p.  705. 

5)    Hugonis  Grotii  Cpistolae  ad  Gallos,  Nunc  primùm  editae.  Lugd.  Batav.  Exofficind  Elzevi- 

riorum,  cididcxlvui.  in- 1 2°. 
*)   Voir  la  Lettre  N**.  0759,  à  la  page  296. 
*)    Voir  la  note  23  de  la  Lettre  N°.  275961  la  Lettre  N®.  2766,  à  la  page  320.      •  71  .tm-»- 
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remarques,  quoyque  je  fcache  bien  qu'il  n'en  trouvera  gueres  qui  puifTent  valoir 
les  vollres.  Je  fuis  avec  zelc  .^ 

Monsieur 
^,  Vollre  trerhumble  et  trefobeiirant  ferviteur 

i^ElBNIZ. 

P.  S.  Je  fouhaicre  une  heureufe  année  avec  une  grande  fuite  de  femblables. 

Hanover  '    December  1 602. 
30  ^ 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens 

Seigneur  de  Zuylichem 
à  la  Haye, 
franco  Lingen» 


N'-  2785. 

Christiaan  Huygens  à  G.  VV.  Leibniz. 
la  JANVIER   1693. 

Le  UttTt  se  troufe  à  Hatuti/fer^  BibliotiUijue  royale. 

La  minute  te  fromte  à  L^den^  e»lL  Hurgatt. 

La  miamU  a  été  piÊUii*  /Mr  P.  J.  Uylenbntk  '),  la  kttn  fM  C.  L  Ctràeràf  *  ;. 

£IU  est  la  réfenu  aux  N9t.  i766  a  Vft4. 

G.  fF.  Leibniz  j  refondit  par  le  Nc^  *797- 


^  A  la  Haye  ce   la  janvier  1693, 

^.  ^  ^    Monsieur 

HOKÊÊÊHftkl 

Tl  y  a  6  jours  que  je  reçus  voflre  lettre  du  30  Dec.  ayant  encore  ï  refpoodre 

à  celle  du  26  Sept.,  de  quoy  je  ne  fcay  pas  bien  quelles  excufes  j'allegueny,  (i 
ce  n*eft  que  je  m*apperçois  que  les  difputcs  par  lettres  ralentiroient  noHre  cor* 
refpoodance,  du  moins  de  ma  part,  parce  quMl  faut  fe  refoudre  à  recommencer 


')  Cbr.  Hogenii  etc.  Exercitationes  Mathemadcac.  Fasc  I,  p.  145.  La  Blmie»  pobBée  pv 
t'ylcnbr<>«k.  ne  diCèr^  pas  ten^iblement  de  la  lettre,  à  IVzccpdon  ifun  ml  panife,  qai 
■anque  daos  la  lettre.  Voir  la  aote  7. 

')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  Il,  p.  I4.l,et  Briefwediflel,  p.  706. 
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de  raifoiiner  chaque  fois  qu'on  efcrît,  fans  efperer  de  refponfe  qu'après  5  ou  6 
femaines,  lors  qu'on  a  derechef  oublié  où  on  en  edoit.  Je  repalFeray  pourtant  fur 
les  articles  de  vos  refponfes  fans  m'etendre,  et  fans  prétendre  mefme  que  vous 
m'envoiez  des  répliques.  Mais  auparavant  je  repondray  à  ce  que  vous  m'avez 
demandé,  et  vous  diray  que  aflTurement  il  n'y  a  point  de  prix  propofè  par  Mrs. 
les  Edats  à  l'invennon  du  mouvement  perpétuel,  quoyque  je  fcache  que  plufieurs 
Tont  creu,  parce  que  des  gens  peu  fcavans  en  ces  matières  fe  font  imaginé  que  de 
cette  invention  s'en  fui  voir  celle  des  longitudes,  qui  eft  une  confequence  fans 
fondement.  Du  mouvement  perpétuel  ils  efperoient  un  mouvement  égal  et  de  là 
des  horloges  juftes,  mats  je  vois ')  qu'avec  des  horloges  très  jufte s,  T affaire  des 
longitudes  fouffre  encore  trop  de  difficulté  à  caufe  des  accidents,  et  du  foin  et  de 
Texaclitude  qu'il  faut  à  les  gouverner.  Celuy  pour  qui  eft  cette  information  ne 
doit  pas  entendre  les  principes  de  l'art,  s'il  croit  pouvoir  effeftuer  un  tel  mouve- 
ment mechanice^  car  pour pky/fco-meckamce  il  femble  tovisjours  qu'il  y  ait  quelque 
efperance,  comme  en  emploiant  la  pierre  d'aimant. 

Je  pafTe  à  vollre  première  lettre,  où  j'ay  cftè  bien  aifc  de  voir  que  vous  elles 
affez  de  mon  fentiment  en  ce  qui  eft  de  la  caufe  de  la  Pefanteur.  Mais  quand  vous 
dites  que  les  efforts  centrifuges  de  la  matière  peuvent  eftre  confidercz  comme  des 
raîons  d'attraélion  qui  partent  du  centre,  à  l'égard  des  corps  qu'ils  y  font  aller,  je 
ne  vois  aucune  raifon  de  cette  uniformité,  ni  que  par  confequent  elle  puiffe  fervir 
à  prouver  la  proportion  des  pcfanteurs  double,  renverfée  des  diftances  du  centre. 
La  quelle  d'ailleurs  je  tiens  eftre  telle,  tant  à  l'égard  des  planètes  principales,  qui 
pefent  vers  le  foleil,  qu'à  Pcgard  des  lunes  qui  pefent  vers  les  planètes. 

Pour  ce  cours  particulier  de  la  matière  dans  le  Tourbillon  du  Soleil,  qui  fervi- 
roit  à  conferver  le  parai lelifme  h.  l'axe  de  la  Terre,  je  le  trouve  peu  compatible 
avec  le  mouvement  circulaire  de  la  mefme  matière  en  tous  fcns,  qui  fait  la  Pefan- 
teur, et  avec  cela  nullement  nécefPaire.  Par  ce  que  le  globe  terreftre  eftant  de  la 
grandeur  qu'il  eft.  Taxe  de  fon  mouvement  doit  naturellement  garder  le  paralle- 
lifme,  et  il  eft  affez  difficile  d'expliquer  pourquoy  il  fe  détourne  encore  tant  qu'il 
fait,  fuivant  ce  qui  paroit  par  la  Preceflion  des  Equinoxes.  Car  pour  ce  qui  eft  de 
l'expérience  d'une  boule  qu'on  jetteroit  en  Pair,  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  fuft 
contre  vous,  fi  on  la  pouroit  jetter  en  forte  qu'on  ne  imprimaft  pas  de  circulation 
à  l'axe. 

Ma  raifon  pourquoy  je  crois  que  la  rondeur  de  la  goûte  d'eau  eft  pluftoft  caufée 
par  un  mouvement  au  dedans,  que  par  Pimpullion  de  la  matière  autour,  c'eft  que 
l'impulfion  égale  par  dehors  doit  faire  precifement  le  mefme  tïïç^  à  enfoncer  les 


*)   Voir,  sur  les  premières  impressions  très  défavorables  des  résultats  du  voyage  dede  GraafF, 
U  Lettre  N°.  2773,  et  consQUez  la  correspondance  qui  va  suivre  sur  le  mâme  sujet. 
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parties  de  la  goûte  et  ii  changer  fa  figure,  que  feroît  la  prefîion  égale  d'une  ma- 
tière qui  renvironnerait  de  tour  cotlè.  Mais  par  les  principes  de  Mechnnique  une 
telle  preffion  ne  doit  point  eau  fer  du  changement  k  la  figure  de  la  goiite  ni  la  rendre 
rpherique*),quoyqiie  plulieurs  le  croient  faufTement;  donc  ce  n'ert  pas  rimpiillion 
de  la  matière  par  dehors  qui  la  réduit  h  cette  figure. 

Je  n'intîlle  plus  à  demander  la  conciliation  du  Tourbillon  dcfcrant  avec  les  El- 
lipfes  de  Mr.  Newton,  qiioyquc  je  ne  la  trouve  point  dans  vollre  dernier  railon- 
nement-  Pliilieiirs  avec  moy  la  croient  impolllble.  Il  cft  vray  que  ces  Tourbillons  à 
la  manière  de  des  Cartes  feroient  commodes  pour  expliquer  quelques  phénomènes, 
comme, entre  autres,  pourquoy  les  Planètes  circulent  toutes  d'un  mclme  t'cns;  mais 
ils  font  incommodes  pour  d'autres,  fur  tout  pour  l'excentricité  contante  des  mef- 
mes  Planètes  et  de  leur  accélération  et  retardement  véritable  dans  leurs  orbes.  Car, 
pour  le  premier,  il  femble  que  la  matière  du  tourbillon  devroit  il  y  a  longtemps 
s'edre  réduite  à  une  converfion  régulière  quant  à  la  rondeur,  et  par  confequent 
auffi  les  Planètes,  puis  qu'elles  nagent  dedans.  Et  pour  le  (ecpnd,  en  pofant  que 
leur  mouvement  demeure  excentrique,  elles  devroient  dans  leur  aphélies  et  pare- 
lies  s'accomoder  à  !a  vitcfTc  du  Tourbillon,  ce  qu'elles  ne  font  pas,  lelon  ce  que  je 
Pay  examine  autrefois  ''}.  Outre  qu'il  feroit  mal  aifè  de  dire  comment  les  comètes 
peuvent  pafler  li  libreuient  à  travers  un  tourbillon  capable  d'emporter  les  Pla- 
nètes, ce  qui  dans  rhypothefe  de  Mr.  Newton  cÛ  fans  difficulté. 

Croiez,  je  vous  prie,  Moniieur,  que  je  ne  me  pique  nullement  de  foutenir  les 
opinions  que  j'ay  une  fois  embraïTées,  mais  que  je  ne  cherche  uniquement  que 
quelques  raions  de  vérité,  fi  nos  difputes  en  pourroient  mettre  en  évidence.  J'ay 
fort  confiderè  ce  que  vous  dites  au  fujet  de  mes  atomes  de  dureté  infinie,  fcavoir 


*)  La  minute  a  encore  en  marge:  la  preiîîon  de  Pair  n'eft  autre  chofe  que  l'impulfion 
continuelle  de  Tes  parties  très  agitées  : 

')  On  rencontre  la  même  remarque  à  la  pajje  i6t  de  l'édition  originale  du  „'I*raitc  ^\ç  la  pesan- 
teur" jous  la  forme  suivante:  „()n  voit  maintenant  comment  fdans  le  système  de  Mr. 

Newton] les  mouvements  des  Planète»;  peuvent  s'accélérer  &  se  ralentir  par  les  degrex 

qu'on  y  i>bserve;  qui  malaisément  pouvoient  être  tels,  jt  elles  nageoient  dans  un  Tourbillon 
autour  du  Soleil"  L'examen,  dont  il  est  question  dans  le  texte  de  cette  lettre,  est  probable- 
ment un  calcul  des  mouvements  des  planètes  entrepris  par  lluygcns  à  roccasioii  de  la  con- 
struction de  sa  machine  planétaire  (voir la  Lettre  N**.  '^'^^S-  notes).  Ce calcu' occu|X* les 
pages  3 — 1 1  du  liv  re  F  des  Adver^aria  et  doit  en  conséquence  être  rapp<irté  it  1680  ou  1681  ; 
on  y  rencontre  entre  autres  cette  remarque:  „At  Keplerus  et  Wardus  fScth  WardMn  Ipsa 
ratione  contraria  distantiarum  t'aciunt  ceieritatem  e]u<idem  planeue.  Mercator  in  pauto 
majore.  Mirum  in  bis  bypothesibus  qui  po^sli  mati'Ha  vorticis  conferrc  motum  planerae 
perîheliosuoipsinsmotuceleriorem'".  l'ius  tard,  i4déc.  irtHH,  lluygens  inscrivit  la  remarque 
suivante:  „Masce  omnes  dUticultatcs  ahstullt  Cl.  v.  Newtonus.  simut  cum  vortlcibu»  Car- 
tesianis,  docuitque  planetas  retineri  in  orbitis  suis  gravitatione  vertus  tolem**. 
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que  vous  avouez  bien,  qu'il  y  auroit  de  l'abrurditè  à  donner  à  tous  les  coqss  pri- 
mitifs un  certain  degré  de  fermeté  ou  refiftence  à  eflre  rompus,  mais  qu'il  n'y 
a  point  d'abfurditè  de  propcfer  differens  degrez  dans  piufieurs  corps,  fcavoir 
primitifs,  car  c^ll  de  quoy  il  s'agit.  li  me  fembie  pourtant  qu'il  ell  plus  aifè  d'ac- 
corder la  dureté  parfaite  et  infinie  pour  tous,  que  .cette  variété  de  forces  pour 
dîfTcrents  corps.  Car  il  efl  plus  difficile  de  concevoir  les  raifons  de  ces  différentes 
duretez,  que  d'en  admettre  une  feule  infinie.  Ce  feroit  imaginer  piufieurs cfpeces 
de  matière  première  au  lien  que  je  n'en  ay  befoin  que  d'une. 

Vous  alléguez  après  cela,  comme  une  difficulté  contre  les  atomes,  Fadhefion  qui 
fe  feroit  par  leurs  furfaces  plattes.  Je  refpons  qu'elles  devroient  avoir  eflez 
faites  exprès  ces  furfaces,  ce  que  je  ne  vois  pas  pourquoy  il  auroit  plullotl 
lieu  là,  que  dans  le  fable  de  la  mer  où  l'on  n'en  trouve  point.  Et  il  ne  me  fembie 
point  du  tout  que  ce  foit  im  grand  populatum  de  vouloir  qu'il  n'y  ait  point  d'ato- 
mes avec  des  furfaces  plattes,  mais  qu'il  le  feroit  d'avantage  d'en  fuppofer,  puis 
qu'il  faut  une  direftion  et  intention  exprefl^e  pour  former  une  furface  platte  avec 
la  dernière  exaditude.  Mais  quand  la  dixième  partie  des  atomes  feroient  des 
cubes  parfaits,  l'application  juffe  de  leurs  furfaces  confiftant  iV;  w^/viy?^iVf,  et  ces 
corps  cllant  en  grand  mouvement,  je  n'apprehenderois  pas  encore  qu'ils s'allaflent 
joindre  h  compofer  des  mafîes. 

Vous  trouvez  encore  un  inconvénient  en  ce  que  les  atomes  ne  feroient  pas 
fufceptibles  des  loix  du  mouvement,  parce  que  deux  égaux  concourant  direc- 
tement avec  forces  égales,  devroient  perdre  leur  mouuement,  puifqu'il  n'y  a 
que  le  reffort,  dites  vous,  qui  faffe  rejailler  les  corps.  Mais  c'eit  ce  que  je  ne 
crois  nullement  pour  des  raifons  que  je  publieray  un  jour*);  et  quelque  expli- 
cation que  vous  vouliez  donner  de  la  caufe  du  reffort,  vous  feriez  bien  embaraffè 
en  pofant  que  les  derniers  petits  corps  (car  ceux  qui  font  refTon  font  compofez} 
ne  rejalifPent  point  en  fe  rencontrant,  mais  qu'ils  demeurent  joints,  car  de  la  s'en 
fuivroit  la  perte  de  tout  mouvement  relatif  dans  la  matière  de  l'iniivers  Q.  Ce  qui 
méfait  a  moy  k  plus  de  peine  dam  la  j'uppofition  des  atnmes^  c'efî  que  je  fuis  obligé 
de  leur  attribuer  à  chacun  quelque  figure  et  qu'elle  fera  la  caufe  de  la  variété 
infinie  de  ces  figures,  mais  quelle  efî  la  caufe  des  différentes  figures  du  fahie  de  la 
mer,  lequel  f  admire  toutes  lea  fois  que  fen  regarde  avec  le  micro fcope,  chaque 
grain  efïant  un  caillou  de  crifial^  qui  ne  croit  ni  ne  diminue  et  a  efîè  tel  qui  fcait 
par  combien  de  fiecles,  Cefî  que  le  Créateur  les  a  fait  une  fois  naitre  telles^  et  de 


'^')  Ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Nous  doutons  même,  si  Huygetis  a  mis  par  écrit  les  raisons,  autres  que 
celles  qui  suivent,  qui  l*ont  porté  à  admettre  que  môme  sans  ressort  des  corps  qui  se  rencon- 
trent doivent  rejaillir. 

'')  Les  phrases  suivantes.  Imprimées  en  italiques,  manquent  dans  la  lettre  envoyée  i^  Leibniz  et 
conservée  à  Hannover. 
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mefmes  pour  les  atomes.  Au  refte  vous  ne  deviez  pas  m'attribiter  que  je  conçois 
que  le  feul  attouchement  fait  l'office  d'un  gluten^  à  rendre  les  corps  compofez 
fermes  et  durs,  puifque  j'avois  écrit  dans  ma  lettre  précédente  que  j'expliquois 
la  cohefion  des  corps  par  une  prefîion  de  dehors  et  par  quelque  autre  chofe.  Lt- 
quelle  prcffîon  je  vois  que  vous  cmploiez  de  mefme.  Ce  que  vous  adjoutez  du 
mouvement  confpirant  m'eil  tout  à  fait  inintelHj^ible, 

J'ay  rendu  à  Mr.  de  Beauval  vos  notes  lur  des  Cartes.  Je  pourray  une  autre 
fois  vous  parler  des  endroits  ou  je  ne  fuis  pas  d'accord  avec  vous.  Paffbns  main- 
tenant à  la  Géométrie,  où  il  n'y  a  rien  à  contcller.  J'ay  renouvelle  depuis  quelques 
mois*}  la  correfpondance  avec  Mr.  le  marquis  de  l'Hofpital^à  Poccalion  d'un 
joli  Problème  qu'il  m'envoia'),  qui  etloit  de  trouver  une  ligne  droite  égale  k 
la  portion  donnée  de  la  ligne  Logarithmique,  fans  autre  aide  que  de  la  ligne 
mefmc,  il  avoit  pris  un  détour  pour  cela,  où  i!  y^voit  bien  de  fubtilitè  '"},  et 
quoyque  j'aye  trouvé  du  depuis  un  autre  chemin  plus  court"),  je  compte 
pour  beaucoup  quil  ait  inventé  et  tente  le  premier  ce  problème.  Mais  il  ell 
capable  d'en  re foudre  de  plus  difficiles,  et  fe  fert  adroitement  de  voftre  nouveau 
Calcul.  II  m'a  envoie")  les  folutions  de  toutes  les  quetlions  que  cy  devant  je 
vous  ay  propofées  touchant  les  quadratures  et  les  foutangentes,  me  les  ayant 
demandées  exprès  '*).  Ivt  il  en  a  fouhaitè  après  cela  de  plus  difficiles  *^).  En  quoy 
je  n'ay  pas  manqué  de  le  contenter,  luy  ayant  envoie  depuis  peu '*)  ces  2  fou- 

taneentes  pour  trouver  leurs  courbes:    —  ^ — '^^-^    et  — ^ ^ —•  11 

®  ^  ax—yx~ay      3^^^ -\- 3^^y  —  ^xyy 

m'a  demandé  fi  j'avois  quelque  méthode  pour  quand  les  foutangentes  font 
\/  as-\-  XX  ou   "^  '")  ou  "^    -  •  >,  qui  ell  celle  de  la  courbe  de  Mr,  de 

yy'^  ^y^—^x  ^ 

Beaune  '"),  dont  Mr.  des  Cartes  fait  mention  dans  fa  79. c  lettre  du  3.C  volume. 
J'ay  avoué  que  je  n'en  avois  point  •'),  et  je  tienN  ces  quellions  très  difficiles,  dont 
je  fouhaitè  fort  d'avoir  vollre  fentiment.  Pour  moy  je  ne  veux  pas  me  donner  la 
peine  de  les  chercher,  parce  que  je  crois  que  toute  la  difficulté  eil  defia  furmontéc, 
foit  par  Mr.  le  Marquis  luy  mefme,  Ibit  par  Mr.  Newton,  (dont  on  m'afl'ure  '*'), 


•)   L'initiative  de  ce  renouvellement  avait  été  prise  par  de  THospital  avecsa  Lettre  N°,  ajôo.du 

s6  juillet  T692,  à  laquelle  lliiygens  riipondit  par  la  Lettre  N°.  2762. 
»)   Voir  la  Lettre  N°.  3760. 

'")  Consultez  la  Lettre  N".  2775.  ")  Voir  la  pièce  N*.  ij29* 

")  Voir  la  Lettre  N'.  2775.  '0  H«r  •«  L«tre  N*.  3765. 

'*)  Voir  la  conclusion  de  la  Lettre  N*.  2775.  '*)  Par  la  Lettre  N".  2777. 

'•)  Voir  la  Lettre  N^  2775.  »')  Voir  la  Lettre  N^  2765. 

•')  Dan<:  la  Lettre  N°.  2777  a  tapage  353, 
'i*)  Voir  la  note  39  de  la  Lettre  N**.  2777. 
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que  le  Traite  la  defTiis  eft  imprimé  depuis  peu  dans  le  Traite  d'Algèbre  de  Mr. 
Wallis),  ou  par  vous,  Monfieur,  qui  avez  extrêmement  approfondi  cette  matière, 
où  je  ne  fuis  que  novice.  J'ay  pourtant  rencontre  depuis  quelque  temps  une 
fource  peu  connue  ^*}  mais  que  vous  n'ignorez  pas  fans  doute,  d'où  l'on  peut  cirer 
la  folution  de  beaucoup  de  Problèmes,  qui  regardent  les  Tangentes  renverfées, 
quadratures,  centres  de  gravité  etc.  Elle  donne  fans  peine  =  ')  la  quadrature  que 
je  vous  ay  propoPée  cy  devant  et  celle  de  la  courbe  xxy  —  aay  do  2aax  -*3,  qui 
me  Ta  elle  par  Mr.  le  Marquis  ■^},  avec  plutîeurs  autres.  Entre  lesquelles  ell:  aufli 

la  quadrature  affez  remarquable  de  la  courbe 
-H  dont  l'équation  e(l:x^-+-j,'3xi  a^j?rt**),  que  Mr. 

•  des  Cartes  raporte  dans  fa  lettre  65  du  3,^  vol., 
et  qu'il  a  conliderée,  aufll  bien  que  Mr.  Hudde, 
pour  autre  chofe.  Je  trouve  que  le  contenu  de 
la  feuille  A  dans  cette  ligure  eJl  ^  mi  ou  ^  du 
quarré  de  Ton  diamètre.  Que  l'efpace  infini  B 
entre  les  continuations  de  la  courbe  et  fon 
afymptote,  e(l:  encore  de  la  mefnie  grandeur. 
Etqu'eniin  la  dimenfion  générale  desfcgments 
ell  aufTi  fort  limple,  qui  s'exprime  par  un  feul 
terme. 

Je  vous  entretiendray  une  autre  fois  d'une 
quadrature  phyllco-mathematiquc  de  l'Hyper- 
bole-s)  que  j'ay  rencontrée  il  n'y  a  guère, 
dont  la  fpeculation  a  quelque  chofe  de  plaifant. 
Ainfi  vous  voiez,  Monfieur,  que  je  ne  celle  de  méditer  et  d'apprendre  tousjours 
quelque  chofe.  » 

J'ay  lu  avec  plaifir  vos  lettres  à  Mr.  Pelifibn  ^"3,  dans  l'une  defquelles  vous 
dites  afiTez  fortement  leurs  veritez  à  Mrs.  les  Catholiques.  On  voit  dans  fes  repon- 
fes  comment  ils  emploient  les  douceurs,  les  louanges  et  tout  ce  qui  peut  fervir 
pour  tafcher  de  vous  attirer  à  leur  parti,  fans  que  je  croie  que  cela  vous  tente  le 


^°)  Consultez,  sur  la  méthode  .à  laquelle  I  luygcns  fait  ici  allusion ,  la  Lettre  N".  2777  ^^  '^  pièce 

N°.a78i. 
^')  Voir  le  §  VJI  de  la  pièce  N°.  2781,  et  surtout  la  note  20  de  cette  pièce. 
'*)  Lisez:  aa^  — xxy  do  2jïiïA' et  consultez  la  pièce  N°.  2780. 
*3)  Dans  la  Lettre  N°.  2775  à  la  page  344. 
'*)  Consultez,  sur  ce  qui  a  rapport  à  la  quadrature  du  foliuin  de  Descartes,  la  Lettre  N".  2777  et 

la  pièce  N".  2782. 
^s)  !l  s'agit  de  ta  quadrature  de  iMIyperbole  au  moyen  de  îa  „tractrice"  ou  «courbe  aux  tangente* 

égales"  pnur  laquelle  nous  renvoyons  aux  pièces  N°.  0793  et  N°.  1794. 
^*)  Voir  la  Lettre  N".  2759,  note  37. 
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moins  du  monde,  ne  pouvant  m'imaginer  comment  une  perfonne  d'efprit  peut  fe 
foumecErc  à  croire  des  abfurditez  et  ks  niaiTeriesqu'enfcigne  cette  Religion,  ni 
comment  un  homme  de  bien  peut  approuver  la  cruauté  dont  elle  ufe  à  contraindre 
et  forcer  les  conlciences.  Je  fuis  avec  pa(îion. 


N2  2786. 

Christiaan  Huycens  à  J.  de  Graaff. 

10    FÉVRrER     1693. 

Im  mhutte  st  in>t»fe  à  Leiden,  coll.  Hitygtm. 
J.  de  (iraaff"  y  ripniidit  par  U  No,   2789. 

Haghc  den    10  feb.    1693. 
Monfieur  De  Graef 

Mebbende  federt  eenighen  tijdt  mijn  werck  gemaeckt  van  UE  Journalen  te 
examinereo,  waer  in  ick  hecl  iet  anders  vinde  alsUE  leUs gcmeent  heeft  *), te  weten 
dat  van  S.  Jago  tôt  de  Cacp  de  Lengde  feer  perfe(^  is  afgemeten  door 'thorologie 
voigens  de  nîcuwrte  Caerten  en  Globen,  gelijck  UE  felf  liik  bekennen,  en  fonder 
turijfFel  fich  verblijden  dat  al  UEgetrouwe  arbcijdt  en  menighvuldigc  obfervatîen 
niet  vnichtcloos  fijn  aengewendc.  Hier  dan  medc  befigh  fîjnde  en  cm  de  Heercn 
Bewindhebberen  van  ailes  te  onderrechten  \'oq  is  defen  om  UE  te  verfoeken  dat 
mij  wiit  doen  wcten  of  in  't  examincrcn  van  den  ioop  der  horologicn  gcdurende 
UE  verblijf  aen  de  Caep,  defclve  opde  fclfdc  manier  opgehangen  waeren  in  cen 
diergelycke  hockjen  als  op  de  weerreys.  Gelijck  dit buijteniwij (Tel  vcclgecon- 
tribueert  heeft  tôt  haer  irregulicre  gangh  ondcr  weghen,  foo  fnude  het  van  ge- 
lijcken  de  ongelyckheydt  aen  de  Caepgeobfervcert  excuferen  konnen,  daerom 
wenfche  ick  hier  de  rechte  waerheydt  van  te  weten.  *T  gccn  UE  quaelijck  ge- 
rckent  haddc  in  *t  Journacl  van  S.e  Jago  tôt  de  Caep,  was  dat  de  corrcâic  van 
wegen  d'ongelycke  Ioop  des  PenduUims  nae  matcn  der  Brecdte,  overal  geaddeert 
is  daer  gefubrraheert  mort  werden  et  contra  'c  welck  niet  feer  te  verwonderen  is 
in  defe  nieuvve  Rekening,  alwaer  apparentlijck  UE  voor  een  gencralen  regel  fuit 
gcnomen  hcbben  tgeen  ick  in  mijn  Rapon*}  van  de  Proef  van  *t  jaer  1687  in 
d*Explicatie  van  de  yde  Colomne  gcfeght  hebben  '}  't  welck  nochtans  maer  op 
het  voorval  aldaer  is  paflende. 


*)  Voir,  fur  ropinion  de  de  Graaff,  la  Lettre  N'.a"^.  ')   Voir  la  pièce  N*.  2519. 

>)   A  la  page  184  de  h  pièce  citée.  Voir  surtout  la  phrase  en  italiques  et  la  note  a  de  Huygcn^ 

Probablement  ta  phrase  a  été  îouli^éc  et  la  note  ajoutée  a  Poccafion  même  de  l'examen  dct 

journaux  de  de  Graaff,  dont  il  est  question  dans  la  prèaente  lettre. 


3^ 
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Voorrs  heb  ick  niet  konnen  vinden  waerom  UE  de  voorfz.  Correftien  wel  en 
nj\e  hehooren  geflek  hcbbcnde  in  de  9  Colom  van  de  Tafel  de  felve  doorgaens 
heel  anders  in  'i  Joiirnael  begrooc  hebc.  Ick  fal  dan  hiermede  eenigh  bericht  op 
verwachtcn  blijvend 

UE  dienftw.  dienaer 


N=  2787. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  h  Christiaan  Huygens. 

12    FÉVRIER     1693. 

Atf  lettre  se  trottre  A  /Att/eu,  coll.  Hiiygetn. 
Elle  a  été  fHibliéi  fktr  P.  J.  Uyknbroek  *). 

Elle  est  ta  rélwiite  au  No.  2777. 
Chr.  Ihiygetis  y  répondit  par  le  No.  2801. 


J'ay  receu,  Moniieiir,  la  lettre 
que  vous  m'aiiez  fait  Thonneur 
de  m'écrire  du  29  décembre. 
Vous  auez  rendu  la  conflmétion 
du  problème  de  la  logarithmique 
beaucoup  plus  fmiple  et  elle  me 
paroit  maintenant  dans  la  per- 
fe<5lion.  J'ai  uerific  toutes  les 
propriétés  que  vous  me  marquez 
de  la  courbe  qui  a  pour  équation 
y^  —  axy  +  x^'=^o.,  (Ab-^x^ 
BCou  BDou  BEi=;y)queMrs. 
Del'cartes  et  liuddeontconfide- 
rée,il  ne  faut, pour  eflre  conuain- 
cu  qu'elle  na  pas  plufieurs  feuil- 
les, qu'examiner  la  nature  de 
l'égalité  du  3«  dcgréj/^—  axy-h 
H-  x^^o  dont  le  fécond  terme 
ell  evanoiji.car  l'on  uoit  d'abord 
qu'elle  a  crois  racines  réelles 
lorfque  x  ou  AB   elV  moindre 


')   Chr.  Ilugcniî  etc.  Kxercitationes  Matbematicae,  Fasc.  I,  p  248. 
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%9^ 


iV —  '  / 

que  — *—  ^  fauoir  deux    urayes  BC,  DD,  et  vne    fan  (Te  BE  égale  aux   deux 

vrayes;  que   les  deux    racines   urayes  deuiennent   égales   entr^Ues   lorfque 
X  ^  ;  et  qu'enfin  elles  deuiennent  imaginaires,  et  que  la  faulTe  feule  de- 

ure    réelle    lorfque  x  furpafle   ^tl^.    La  quadrature  générale  que 


nie 


vous 


me  marquez  s'exprimer  par  vn  terme  dl  celle-ci,  le  fegment  Al)  ou  AE  =  ,  ^ 

(AB  ^  ji-,  BD  ou  BE  ~y)  et  le  fegment  AC  =  :-  (BC  =:y).  J'y  luis  paruenu 

par  trois  différentes  manières,  et  ie  ferois  bien  aife  que  vous  me  propofafliez 
quelques  courbes  dont  vAtre  méthode  donne  la  quadrature  pour  effayer  fi  les 
miennes  font  aulîî  générales  que  la  vôtre. 

Je  vous  cnuoye  la  folution  du  problème  que  Mr.  de  Beaune  propofa  autre  fois 
à  Mr.  Defcartes,  et  qu'on  crouue  dans  la  79e  de  fes  lettres  tome  3,  telle  que  ie  Pai 
faite  inférer  dans  le  34e  journal  de  Tannée  dernière  '}. 

Problème. 

Vnc  ligne  droite  quel- 
conque N  étant  donnée,  et 
ayant  mené  deux  autres  lig- 
nes indéfinies  AC,  AI,  en 
forte  que  Tangle  CAI  foit 
de  45  degrez;  on  demande 
la  manière  de  décrire  la 
courbe  ABB  qui  foit  de  telle 
nature,  que,  fi  l'on  mené 
d'vn  de  fes  points  quelcon- 
ques B,  l'ordonnée  BC,  et 
la  touchante  BT,  la  raifon 
de  BC  à  CT  foit  toujours  la 
mefme  que  celle  de  la  droite 
donnée  N  à  Bl. 

Ayant  formé  le  quarré 
AG  qui  a  pour  côte  la  droite 


*)  Voir  Tarticle  publié  par  de  l'Hospital  dan*  le  journal  de*  Scavan»  du  icr  septembre  i692,«»us 
le  titre:  Solution  du  Problème  que  Monsr,  de  Heaunc  propoiatutrefoUà  Mr.  I)cic»ne«,& 
que  t'on  trouve  dans  le  -pe  de  ses  lettres,  toin.  3.  Par  Mr.  G'** 


I 


35>« 
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AH  égale  à  la  ligne  donnée  N,  on  décrira  entre  les  afymptotes  GD,  GH^  par  le 
point  A  Thiperbole  ALL,  et  ayant  prolongé  DA  en  E,  en  forte  que  AE  foit  égale 
à  AH,  on  prendra  le  reétangle  EC  égal  ht  Telpace  hiperboliqne  AKL,  on  prolon- 
gera les  droites  LK,  FC,  julqu'à  ce  qu'elles  fe  rencontrent  en  vn  point  M,  et  on 
prendra  enfin  IB  égale  k  CM,  Je  disque  le  point  B  fera  à  la  courbe  qu'il  falloir 
décrire").  ^  î      1 

Il  QÛ  euidetîr^^  là  fiatrtfé'iïé  éerte  ligne  courbe  ABB  dépend  de  la  quadrature 
de  l'hiperbole,  et  qu'ainft  elle  cil  mécanique  dans  le  fens  de  Dçfcartes,  Voici 
maintenant  quelques  vnes  de  fesproprietez.""*^^'  «''  ^^'^  itjmnqxs»  Sî,iifn«m  w 

!*■.  Elle  a  pour  afymptote  ta  ligne  DO  parallèle  à  AL 
'  "'"i°.  Si  Ton  nomme  AC,  x^  BC,  y,  refpacc  ABC  compris  par  les  droites  AC,  CB 
et  par  la  portion  AB  de  la  courbe  =  ^y—^yy  HH  fJx^). 

3".  La  diJîance  do  centre  de  grauité  de  refpace  ABC  de  la  droite  AC  =:n  + 

^_      4iJyL — 'JL —  et  f^ç  ^\^  =:  1  «  -I-  ,    ^     '      '^  ,     "*"),  ec  on  a  par  confeqiienr 
oxy  —  ^yy-hof/x  ^        6xy  — -^^yy -\- 6nx  ^  ^  ^ 

les  folides,  dcmi-folides  &c,  formez  par  la  reuohition  de  cet  efpace,  tant  autour 

de  AC  que  de  AK  ou  BC. 

4°.  Jl  cil  facile  de  déterminer  les  centres  de  grauité  de  ces  demi- folides.  Mais 

comme  on  a  befoîn  d'vne  adrefle  particulière  pour  re<flifier  cette  courbe;  en  fup- 

pofant  la  quadrature  de  Thiperbole,  je  propofe  ce  problème  aux  géomètres,  les 


1 


H 


6^ 


*)    Appliquant  Téquaiioti  difFérentielle:  rif/x=ydy-xi/y^oniTouve/'yd.\=:xy — fx^y  =  xy-{- 
-f-w.v— ir. 

*)    f.isez:  4  «  -h  *^,       -  —        ^^ — ^-  En  effet,  la  valeurde/xY/Zv,  dont  ce  résultat  dépend, 
*  (ixy  ^  r^yy -t  6nx  '  '  ^ 

s'obtient  aisément  comme  il  svih:fxydx  =  ^x^y  ^^/x^dy^^^x'y-^-^nx-    ^fxydy^ 
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affiiranc  qu*il  mérite  leur  recherche  *).  Je  vous  envoirai»  fi  vous  fouhaitez,  le 
chemin  que  j^ai  tenu  pour  arriuer  à  cette  conrtruélion.  Mais  j'en  ai  troiiuc  depuis 
vne  autre  qui  me  plaît  davantage  et  dont  vous  iugerez. 

Ayant  pris  fur  CA  prolongée  du  côté  de  A,  la  partie  AG  égale  k  la  droite 
donnée  N,  et  mené  GH  parallèle  à  BC,  on  décrira  par  le  point  A  la  logarithmique 
AE,  qui  ait  pour  afymptotc  la  droite  indéfinie  G  H,  et  pour  foutangente  vne  ligne 
égale  à  AG.  On  mènera  enluite  par  vn  point  quelconque  E  de  la  logarithmique 
les  droites  EP,  EB  parallèles  à  GH,  GA,  et  ayant  pris  EB  égale  à  EF,  je  dis  que 
le  point  B  fera  à  la  courbe  reqiiife.  Jl  eft  facile  de  rendre  cette  confVrudion 
générale  quelque  puiffe  eilre  l'angle  donné  CAL 

Pour  ce  qui  ell  de  la  courbe  qui  a  pour  foutangente  {./  ay  +  xx  j'etois  dans  la 
penfée  lorfque  ie  vous  ecriuis  la  dernière  fois  qu'elle  tomboit  dans  ma  règle,  mais 
ayant  voulu  acheuer  le  calcul  pour  vous  Tenuoycr  j'ai  trouué  que  ie  me  trompoîs, 
je  ne  defefpere  pas  cependant  d'en  uenir  à  bout  car  cette  règle  fe  perfedionne 
tous  les  jours,  je  puis  trouuer  par  Ton  moyen  les  courbes  qui  ont  pour  foutangente 

"^  -    — ^  ^  et  ^^-- -t  dont  ie  vous  feray  part  fi  vous  fouhaités. 

axy  -h  aax  -\-  x^  y  ^  ^  ^ 

Je  ne  connois  point  la  règle  des  tangentes  de  Mr.  de  Roberual  dont  vous  me 

parlez,  eft  elle  differenEe  de  celle  de  Mrs.    Barrou  et  Leibnits'').   J'ay   vne 

grande  impatience  de  voir  la  méthode  de  Mr.  Neuton  pour  l'inverfe  destangentes, 

et  comme  je  ne  doute  pas  que  vous  n*en  ayez  bien  toft  des  exemplaires  en  holande, 

je  vous  aurois  la  dernière  obligation  fi  vous  uouliez  bien  m*en  enuoyer  vn  par  la 

porte,  et  au  cas  qu'elle  Ibit  iointe  au  liure  de  Vallisde  Algebra  il  faudroit  Fen 

feparer,  er  pour  le  retire  du  liure  je  vous  manderois  a  qui  il  le  faudroit  donner 

pour  me  1^  faire  tenir,  je  vous  demande  mille  pardons  de  la  liberté  que  ie  prends, 

mais  ce  n'ell  qu'h  deux  conditions  Tvne  que  vous  me  mandiez  l'argent  que  le 

liure  vous  aura  coûté  afin  que  ie  vous  le  fafle  rendre  comme  cela  eft  dans  Tordre, 

et  l'autre  que  vous  uouliez  bien  vous  feruir  de  moi  lorfque  vous  aurez  quelque 

commiffîons  à  donner  pour  ce  payis.  Je  fuis  de  voftre  auis  que  la  géométrie  n*ell 

qu'vn  ieu  d'efprit  fi  on  ne  l'applique  klaphifiqueetaux  inuentions  de  mécaniques, 

mais  il  eft  rare,  qu'on  y  reufllfTe  et  il  faut  des  fiecles  entiers  pour  produire  vn 

liugens,  La  prettenduë  inuention  de  Mr.  Hautefeîiille  eft  tombée  etlcsorlo- 

geurs,  auec  lefquels  il  s'eioit  accommodé  difent  qu'elle  ne  peut  pas  reufiîr.  J'ai 


*)  Li  partie  qui  précède  dans  la  présente  îettre,  a  commencer  par  fen-téte  ^Problerac"*  de  la 
P*gf  J9''  est  une  reproduction  identique  de  Tarticle  cité  dans  la  note  2;  après  quoi  l'article 
fait  suivre  encore:  „Je  ne  mets  point  ici  la  démonstration,  parce  que  ceux  qui  entendent  cet 
matières,  la  trouveront  aisément,  »ic  qu'il  faudroit  trop  de  discours  pour  la  faire  comprendre 
aux  autres"". 

')  Consulcei,  sur  ces  méthodes,  la  note  6  de  la  Lettre  N^.  3765. 

Œuvres.  T.  X.  50 


394  CORRESPONDANCE.    1693. 


VU  il  y  a  enuiron  deux  ans  à  la  foire  St.  Germain  vn  homme  qui  montroit  vne 

terte  d'airain  qui  contrefaîroit  Democrite  ec  qui  prononçoit  quelques  mots  mais 
fi  c'cd  celle  dont  vous  me  parlez  vous  n'auez  guère  perdu  à  ne  la  point  uoir  car 
ayant  approfondi  la  chofe  je  reconnus  que  ce  n'etoit  qu'vne  tromperie  et  que 
c'etoit  vn  homme  qui  etoit  caché  et  qui  parloit  au  trauers  de  quelques  tuyaux  qui 
condiiifoicnt  la  uoix  à  la  telle,  et  mefme  l'artifice  étoit  groflier. 

J'ai  uù  il  y  a  quelques  jours  Mr.  le  Duc  de  Roanez  ^),  à  qui  j'ai  fait  vos  com- 
plimens,  il  m'a  paru  fort  furpris  de  ce  que  vous  n'auiez  point  eu  de  fes  nouuelleset 
il  m'a  alTuré,  qu'il  auoit  prié  Mr.  de  la  1  lire  et  quelques  autres,  qu'il  croioit  auoir 
commerce  de  lettre  auec  vous  de  vous  marquer  fa  reconnoiiïance  de  ce  que  vous 
lui  auiez  enuoyé  vôtre  traitté  de  la  lumière  qu'il  m'a  dit  trouuer  parfaitement 
beau»  Jl  e(l  fort  aife  d'auoir  trouué  vne  voye  fure  pour  renoiier  commerce,  et 
pour  vous  en  donner  des  marques  voici  vn  papier  qu'il  enuoye  qui  contient  les 
auantages  d'vne  nouuelle  inuention  d'vne  porte  d'echife  et  il  me  femble  qu'il 
fouhaite  que  vous  mettiez  au  bas  de  ce  mémoire  en  le  renuoyant  que  fuppofé  que 
ce  qu'il  contient  foit  nraî  vous  trouuez  l'inuention  nouvelle,  &c.  Il  nous  enuoira 
auffî  toll  que  nous  aurons  vôtre  reponce,  le  modelle  de  cette  porte  et  la  manière 
dont  on  la  fait.  Je  fuis  auec  beaucoup  d'eftime 

Monsieur 

Vollre  trefhumble  et  trefobeiiTant  feruiteur 
Le  Marquis  de  lHospital. 

A  Paris  le  i2«  feurier  1693. 


*)  Mr.  Jo.  Bernoulli  dans  les  A6la  de  Leipfick  du  mois  de  Maj.  1693  dit  que 
c'ell  luy  qui  a  donné  cette  conllruftion  dans  le  Journal  des  Scavants  34e  de 
1692  [ChrilHaan  Huygens]  *). 


')   Comparez,  sur  les  relations  de  de  rfîospital  avec  Artus  Gouffier,ducde  Roanez,  It  Lettre 

N^  a6oo. 
*)   Consultez  sur  cette  remarque,  qui  doit  avoir  ité  ajoutée  quelques  mois  après  la  r«.\*eptioii  de 

la  lettre,  une  lettre  de  lluygens  au  marquis  de  THospital  du  5  août  16^2- 
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Nî  2788. 

Artus  Gouffikr,  duc  de  Roanez  à  Christiaan  Huygens. 

FÉVRIER     1693. 

Appendice  au  No,  2787. 

La  pièce  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 

On  a  trouué  vne  porce  d'Eclufe  d'vne  nouuelle  Inucntion  et  qui  n'a  nul  rapport 
a  aucune  autre  qu'on  ait  veu  jufqu'a  prefent  elle  cft  plus  forte  et  plu^  folide  in- 
comparablement que  (OLires  les  autres  et  il  ni  peut  jamais  arrincr  d'accident.  On 
luy  donne  20  pieds  de  large  et  on  pouroit  luij  en  donner  dauantage  s'il  elloit 
necefTaire.  mais  comme  on  veut  que  les  battcaux  n'ayent  que  18  pieds  de  large 
cela  fuffit. 

La  Rîuiere  qu'on  veut  rendre  nauigable  par  le  moyen  de  ces  portes  a  de 
demie  lieuë  en  demie  lieiië  des  moulins  et  vne  digue  qui  trauerfc  la  Riuiere  pour 
auoir  3  pieds  de  fault  au  moulin.  L'on  fait  a  cofté  de  chaque  moulin  vn  canal  de 
150  toifcs  et  Ton  met  cette  porte  dans  le  milieu  on  l'a  cHay^e  dans  vn  endroit  ou 
elle  fe  irouuoit  chargée  de  6  pieds  d'vn  cofté  fans  qu'il  y  ait  rien  de  l'autre,  et  vn 
homme  Ta  ouuerte  et  fermée  auec  facilité  en  4  tours  de  cabellan  c'ell  qui  cil 
difÎTcile  acroire.  Car  en  cet  Etat  elle  e(l  chargée  de  29  milliers,  le  plancher  de 
deuant  de  la  porte  et  ccluy  de  derrier  ne  font  pas  plus  hauk  l'un  que  l'autre  et  il 
ny  a  aucun  feuil  quj  les  fepare  en  forte  que  quand  cette  porte  ell  ouuerte  il  fe  fait 
vn  glaflis  par  l'eau  quj  n'a  dans  150  toizes  de  long  que  3  pieds  de  pente.  Ainfy  les 
batteaux  remonteront  aifement  et  deffendront  de  mefme. 

Vn  des  grands  auantages  de  cette  porte  ell  qu'il  faut  creuferde  14  pouces 
moins  qu'aux  autres  fi  bien  qu'on  n'a  jamais  plus  de  3  pieds  et demy  d'eau  a  mettre 
a  fec  pour  fonder  le  plancher  ce  qui  ell  vn  auantage  très  confiderable  car  a  vne 
EcUifc  qu'on  a  fait  de  l'antienne  manière  fi  l'on  auoit  peu  creufer  de  14  pouces 
moins  qu'on  a  fait  on  auroit  efpargné  loooo  16. 

Vïi  autre  très  grand  auantage  eft  que  comme  il  y  après  [lie]  de  100  digues  fur 
cette  riuiere  fi  l'on  faifoit  des  Efclufes  ou  des  pertuis  a  l'ordinaire  cela  arrelTeroit 
près  des  trois  quarts  d'heure,  chaquun  mais  jcy  il  ny  aura  jamais  d'arrcil  carquand 
vn  batteau  fera  a  60  toizes  de  la  porte  le  battelier  n'aura  qu'a  donner  vn  coup  de 
chifflet  et  il  crouuera  la  porte  toute  ouuerte. 

Jl  y  a  encore  vn  auantage  a  cette  porte  c'ell  que  deux  hommes  la  mettroit  hors 
de  l'eau  en  vn  quart  d'heure  s'il  y  pouuoit  auoir  quelque  chofe  a  racommoder  et 
la  reniettroicnt  dans  vn  jnilant,  et  quoy  que  l'Eclufe  et  la  porte  foient  beaucoup 
plus  fcures  que  toutes  les  autres  Elle  coudera  beaucoup  moins,  jamais  il  ne  peut 
fy  amafTer  de  fable  quy  l'empêchent  de  l'ouurir  par  ce  moyen  il  ny  a  plus  de 


Z9^ 


CORRESPONDANCE.     1693. 


rluiere  pouriieiie  quelle  ait  3  ou  4000  pouces  d'eau  qu'on  ne  rende  nauigable  et 
a  beaucoup  moins  de  frais  e:  de  temps  qu'on  n'a  fait  jufqu'a  prefent. 

Monfieur  Heuguens  eft  très  hurablem.t  fupplié  de  vouloir  mettre  fon  auis  au 
bas  de  ce  mémoire. 


Nî  2789. 

J-  De  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 
14  février  1693. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  fa  réponse  au  Nt>.  2786. 

Aélum  Amllelodamî  den  14.  february  A°.   1693. 
Ed'e  h.r  Cristiaan  Huîjgens  &.» 


^A^^>c*i^^uJi:> 


UEdJe  ml(îîve  van  den  loe  defer 
Lopende  maand,  îs  myn  behoorlyck 
ter  liand  gekomen,  daar  op  giftcren 
UEd.le  achtb.  al  zoudc  een  antwoord 
tocgevoeght  hebbcn,  maar  de  poft  was 
Juijflem  vertrocken,  daar  door  my  de 
gelegentheit  voortgekomen  is  omfe 
noch  eens  uijt  te  fchrijven. 

't  Eerlle  dan,  'twelk  in  UE.le  achtb. 
zeer  g.Eerde  Letceren  gebleken  is, 
was  of  de  horologien  zoodanigh  aan 
de  Caap  opgehangen  zijnd  gewecft 
alfe  wel  op  het  Rethour  fchip  de  Hoop 
off  ook  daar  na  in  de  weerreys  op  het 
retour  fchip  Spierdyck  &,a  zyn  opge- 
hangen geworden  '),  daar  op  UEd.'* 
achtb.  int  welnemen  moct  antwoorden 
(gelyck  den  horologiemaker  Mcybos 
en  pieter  van  Laar  ')  niet  onbewuft 
connçn  zijn)  dat  aan  de  kaap  het  hockie 


*)   Consultez,  sur  la  manière  dMnstaller  les  horloges  à  bord  des  vaisseaux,  les  §§  I— IV  delà 

pièce  N°.  3423,  et  les  Lettres  Nos.  2602,  262 1  et  2646. 
')  Consultez,  sur  Meybos  et  van  Laar,  la  note  i  de  la  Lettre  N**-  2638. 
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aldus  gemaaki  zijnde  te  wcren  aedfa  de  muur  daar  het  hockie  tegen  aangemaakc 
is,en  abcda  is  de  fiipervlackte  van  dicto  hokic,  zijnde  wel  w'aar,  dacderepiancken 
zoo  hoogh  nict  opgctrocken  zijn  toc  de  iblderingh  toe  dîc  hier  wel  14215  %'oec 
van  de  grond  af  te  rekenen  hoog  worden  gemaakt,  gehjck  wel  in  de  Ichepcn  die 
ontrent  6  a  7  voct  in  de  cajuijt  verdiepingh  allcen  hebbcnde,  is  gefchiet,  daar  men 
het  hockie  romme  en  tom  tôt  tegen  de  folderingh  heeft  afgefchoten  en  fchoon 
genomen  daar  waren  aan  de  caap  zodanige  langen  plancken  geweeft  oni  fulx  te 
doen,  hoe  wel  daarvan  geen  blijk  heb.t  gefien;  men  foude  wedemm  verlegen 
hebben  geweeft  omze  telkens  op  te  winden,  omdat  men  dcr  immers  nict  can  bij- 
rijken  en  darom  vond  ik  alleen  goet  het  hockie  zoo  hoog  te  betrecken  dat  mender 
bequaam  kon  in  en  uijt  komen  om  het  geener  aan  verricht  moeft  werden  te  konncn 
uytvoeren  en  hebhet  toen  metdubbelt  zijidoek  deopperviackten  ^/</r^bekleet; 
00k  zoo  was  ditto  hockie  pal  en  vaft  genoegh  met  crammen  en  weerhaken  aan  de 
muur  vaft  gehecht;  doen  heb  ik  twee  balkies  gh^  ik  cens  deels  op  de  Rand  hc  met 
fpîjkers  în  geheit,  anders  deels  aan  de  Eyndens  ^,/wel  ter  degen  in  de  muur  ae 
vaft  gehecht,  niet  vergetendc  alvoorens  te  Letton  oâTze  wel  horîzoncaal  waren  vaft 
gemaakt,  toen  de  beugels  daar  ondcr  aangcfchroeft't  en  opgehangen  alsUKdle  in- 
ftruélie^}  is  Luijdendc  en  ook  wel  in  mijn  Journaal  veeltijts  aangehaalt  is 

Deongelijcke  Loopdie  ze  aan  de  caap  en  op  de  werom  Reyze  gehad  hebbc  daar 
van  meenik  datUEd.le  achtb.  veele  beweijzen  in  de  Journalcn  te  zijn;  alsUEdJc 
maar  de  lelfde  gelicft  in  te  zien  in  de  Toevall^  der  Horologien^  aldaar  lukUlid.le 
connen  zien,  hoc  dickmaalsdefelve  hebben  ftil  geftaan.,  dan  hier  door  dan  door  die 
oorzaaken  Ja  ze  hebben  zodick  wils  rtilgeftaan  dat  ik  zomtycs  onnodigh  geacht  hebbc 
om  int  Journaal  aan  te  teijkenen;  vraaght  men  na  de  Rcden  en  warom  heb  je  niet 
cens  te  deegh  Laaten  verftellen  dat  het  daar  geen  noot  van  mochten  hebben;  ik 
zal  het  UEd.le  achtb.  in't  welnemen  leggen  hoe  wel  ik  nict  en  twMJffel  offhet  ftatl 
vrij  wat  breder  int  Journaal  geannoteert,  de  veer  van  het  ecnc  iv— '  - -"c  is  twec 
a  3e  maal  een  Entic  affgebrokcn  geworden,  te  kort  geworden  ny  iluckcnt 

gebroken,  hier  op  llaat  er  wel  int  Journaal  dat  men  Een  anderc  heet't  gemaakt, 
maar  het  werk  was  cvenwel  niet  zooals  't  hoorden  twelk  nadcrhand  gcblckcn  is, 
gelijck  UEd.le  a.  breder,  naakter  en  klaarder  uijt  de  voorlch.r  Joumalen  fuit  ge- 
lievcn  te  konnen  beoogen  ten  Laafte  wegens  het  adderen  en  fubftraheren  en 
Contra,  dat  by  my  averechts  is  gedaan  daar  weet  ik  niets  op  anrwoorden,  ende  de 
verkleijningh  der  Tafelen  ontrent  Journaal,  dat  heb  ik  niet  verandert,  omdat  haar 
verfchil  niet  groot  was,  want  doen  ik  die  tafel  daarop  maakte,  zoo  hebbe  dcfclfde 
de  novo  uijtgerekent,  en  zagh  toe  dat  haar  uijt  rekeningh  iets  ver  fchilde  hebhet 
toen  onverandert  Laten  ftaan  het  zoude  ondcr  Correftie  beter  zijn  UEd.l*  achtb. 
van  defe  mondelingh  te  fpreken  aizoo  ik  meen  dat  UEd.lc  beter  van  ailes  ondcr- 


*)  Vcrfr,  sur  cette  instruction,  f«  note  i  de  It  Lettre  N".  5774. 


^ 
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recht  zouden  werden,  en  daar  op  de  E  :  Hj«o  bewinthebberen  verzoeken  mijn 
dien  aangaanden  te  moeten  fpreken. 

Hier  Mede  wenlch  UEdJe  een  geUickzaligh  jaar  en  blijven  vorders 

UEd.i«  Gehoorzaamfte  dienaar 
Joan:  de  Graaff. 

N=  2790. 

Christiaan  Huygens  à  P.  Bayle. 

26    FÉVRIER    1693. 
Le  mmu/e  et  tu  copie  se  trouvent  à  Le/' tien,  coll.  Huygens. 

a  Mr.  Bayle  a  Rotterdam  16  fev.  93. 
Mon  neveu  Huygens  ')  m'envoya  Monfieur  ces  jours  pafTcz  le  billet,  dans 
lequel  vous  le  priez  de  vous  faire  avoir  quelque  mémoire  touchant  la  vie  et  les 
efcrits  de  mon  Perc,  a  qui  vous  vouliez  faire  Thonneur  d'en  faire  mention  dans 
voilre  Diélionaire  Critique*).  Vous  ne  pouvez  pas  douter  que  je  ne  prenne  très 
volontiers  ce  foin,  fi  vous  continuez  dans  le  mefme  defTein  après  avoir  conlidcrè 
ce  que  je  vay  dire,  c*elt  que  Mr.  le  Clerc  3),  par  Mr.  Moetjens  le  libraire,  m'a  fait 
demander  un  pareil  mémoire,  pour  faire  entrer  mon  Père  dans  le  Diflionaire  de 
Moreri^)  dont  il  a  entrepris  une  nouvelle  Edition,  et  ou  il  doit  parler  de  plulîeurs 


*}  Constantyn,  fils  de  Lodewijk  Huygens  et  de  Jacoba  Tcding  van  Derkliout.  voir  la  Lettre 
N°,  201R,  note  3. 

')  Dictionaire  Historique  et  Critique  par  Monsieur  Bayle.  A  Rotterdam,  Chez  Reînîer  Leers. 
MDCxcvii.  Deux  forts  volumes  in-P.  H  ne  contient  aucun  article  sur  un  des  Huygens. 

•'')  Jean  le  Clerc,  né  à  Genève  en  1657.  Ayant  séjourné  quelque  temps  à  Sauniur,  puis  à  Lon- 
dres, il  se  fixa  cti  1683  à  Amsterdam,  où  11  se  lia  avec  Pliilippus  van  Uniborch,  célèbre  pro 
fesseur  an  collège  des  Rcmonstrants.  Après  un  court  séjour  dans  sa  ville  natale,  où  ses  parents 
l'avaient  rappelé,  il  retourna  à  Amsterdam.  Il  y  fut  nommé  professenrdephilosophie.de 
belles  lettres  et  d'hébreu,  charge  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  8  janvier  i  y^(>'  H 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  et  rédigea  une  septième  édition  en  trois  Tomes  (deux  volumes) 
de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  suivante.  Cette  édition,  parue  en  1694  chez  Boonr  et  van  Some- 
ren,  et  chez  Pierre  Mortier  à  Amsterdam,  chez  Gnillaume  van  de  Watcrà  Utrecht  etchez 
Adriaau  Moetjens  à  la  Haye,  ne  contient  aucune  notice  sur  un  des  Huygens. 

*)  Le  grand  Dictionaire  historique  etc.  Par  M.ro  Moreri,  l'rètre.  Docteur  en  Théologie  etc., 
dont  le  titre,  contenant  rénumération  des  dllTérents  sujets,  occupe  une  page  in-P.  entière, 
parut  pour  la  première  fois  à  Lyon  en  1675.  Une  seconde  édition,  en  deux  volumes,  préparée 
par  l'auteur,  ne  fut  achevée  qu'en  16H1,  après  sa  mort.  L'ouvrage  s'est  considérablement 
étendu  dans  les  nombreuses  éditions  subséquentes.  Celle  de  Drouet,  qui  parut  en  1759, 
compte  dix  volumes.  Dans  la  dernière  édition,  que  nous  avons  pu  consulter,  celle  de  1740,  se 
trouve  un  article  sur  Constantyn  Huygens,  père,  qui  certainement  n'a  pas  été  inspiré  par 
Christiaan. 
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perfonnes  de  marque  de  notre  pays  ce  qvii  Tn*a  fait  pcnfer  s'il  ne  fembleroit  pas 
qu'il  y  euft  de  Taffeétation  et  de  la  fuperfluitè  lors  qu'on  verrojt  a  peu  près  les 
mefTnes  chofes  touchant  cette  vie  paroiftre  en  mefme  temps  dans  ces  deux  dic- 
tionaires.  J'avois  fongè  après  cela  fi  en  reprenant  les  fautes  de  Mr.  Baillet  dans 
fa  vie  de  Mr.  Des  Cartes,  ou  il  me  confond  perpétuellement  avec  mon  pcre,  et 
me  fait  Curateur  de  l'Académie  de  Breda  lors  que  j'y  elhidiay  et  que  je  n'avois 
que  17  ans,  fi  disje  a  l'occafion  de  cette  critique,  vous  ne  pourriez  pas  raportcr 
quelques  particularitez  de  fa  vie.  iV1ai:s  voila  Mr.  Baillet  luy  mefme  qui  par 
Mr.  de  Beauval  m'a  prié  quejeluyfiOe  un  mémoire  des  fautes  qu'on  luy  avoit 
dit  que  j'avois  trouvé  dans  fon  ouvrage  s);  dans  l'intention,  comme  il  femblc 
de  les  redrelTer  dans  quelque  nouvelle  édition  ou  autrement,  et  d'echaper  peut 
eftre  par  la  a  voflre  cenfure.  En  quoy  m*ellant  trouve  obligé  de  le  fatisfaire  c'efl 
a  vous  Mr.  à  juger,  s'il  ne  vous  olle  pas,  par  cette  diligence  tout  fujctdc  rien 
dire  a  fon  defavantage,  dans  Tendroit  ou  vous  parleriez  de  mon  Père  et  qu*ainfi 
cet  article  ne  pourroit  pas  avoir  ce  prétexte*).  S'il  vous  plaill  de  me  mander 
voftre  fentimem  fur  ces  raifons  dedouter,  j'y  foufcriray  volontiers  et  feray  tout 
ce  que  vous  fouhaiterez  edant  entièrement 

Monsieur  ^^^  Voftre 

N"  2791. 

Christiaan  Huygens. 

AppenSce  au  Ne.  2790. 

Ls  pêa  tt  trmn  à  Ltidat,  coU.  Htjgmt  *> 
ESU  a  iti  imfr'mit  par  F.  Cmsm*). 

De  la  vie  de  M.  des  Cartes  par  Baillet. 
2  vol.*) 
Page  485.  C^etl  Wilkins  qui  a  donné  des  eflais  d'une  langue  univerfclle  ^)  ce 
non  pas  Wren.  Ceft  un  livre  tn-fol*. 


^)   Voir,«tr  B«ii)etet  sofKmvn^exi^La  viedeMonikiir  Dcscarta**.  b Lettre  N**.369d,M)Cr  t. 
*)  No«  fiiinn*  roivre,  dao$  TAppeadtoe  •  cette  Icctrc,  ie»  BiKet  coacemsni  rourn^  de 

Baillet,  qoe  Chr.  Hvy^eof  inscririt  nr  lef  pe^es  bl— ftct  d'an  «Cowptov  AJamMcA  op 

*l  Jaar  oas  Heerea  Jean  dmiti  mjicxxjuvi.'* 


')  Voir  b  Lettre  N**.  «790,  note  5- 

')   Ptge  155,  TûflM  II,der<Mnageeitédii»laLcttreN*.ft675,i»oce  i.Larcmrqoedc 

noce  sur  la  dtfiEreoce  à'tgnhofnçk»  eatre  le  texte,  pobilé  par  Coom.  et  rorifiaaJ.  •' 

eaoore  à  la  pièce  qai  MHC 
*)   Cette  rascripcioB  dok  iadiqoer qae  laa  dtaboM  qai  saivcat  »*âpplM|a«M  as  VoL  II. 
^3  Oaiur<Nnrmftciiii4awlaLcai«li*.  I7ai,  Mce9^ 
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P.  526.  L*aLuheur  du  livre  de  l'ufage  des  orgues  Q  cftoit  M.  de  Zuylichem 

mon  pète. 

P.  537.  Il  lemble  croire  que  l'opinion  de  des  Cartes  couchant  Tame  des  belles 
eil  quelque  ciiofe  de  beau,  qui  me  paroi  c  à  moy  un  paradoxe  ridicule. 

380.  Il  prend  mon  Père  pour  moy.  Je  ne  fçavois  pas  encore  fi  bien  efcrire  en 
François,  et  j'ay  écrit  très  peu  de  lettres  au  P.  Merlenne  ^}.  J'eftiidiois  à  Breda 
du  temps  que  cette  lettre  ell  datée,  fçavoir  en  avr.  1648.  j'avois  19  ans. 

P.  374.  Ce  n'elloit  pas  Schotenius  l'ancien,  mais  fon  fils  Fr.  Schotenius,  qui  a 
traduit  et  commencé  la  ireometrie  de  Mr.  des  Cartes^).  Les  vers  fur  le  portrait  *) 
de  des  Cartes  elloienc  de  mon  frère  ail  né,  aujourd'huy  fecretairc  du  roy  de  la 
Grande  lirctague.  Le  portrait  elloic  bien  mal  fait. 

P.  297.  Je  ne  fçay  qui  a  pu  fi  mal  informer  Tautheur  que  de  direque  Mr. 
Pollot  S')  auroit  edè  profefleur  h  Breda.  Rien  n'ell  plus  faux.  M.  Pollot  n*y  a 
jamais  fongè.  II  elloit  gentilhomme  de  M.  le  prince  d'Orange  Fr.  Henry.  Je  doute 
s'il  fcavoic  le  Latin.  Il  allègue  le  tome  2  des  lettres  de  des  Cartes,  p.  308.  Il  faut 
levoir*"). 

P,  eadem.  Un  autre  audl  grand  abus,  en  ce  qu'il  dit  que  j'ay  eflè  un  des  trois 
curateurs  de  l'Académie  de  Breda,  fondée  en  1646.  C'elloit  mon  Père.  Je  n'avois 
alors  que  17  ans.  Il  prend  la  lettre  de  mon  Père,  efcrite  du  camp  au  païs  de  Waes, 
pour  la  mienne  "},  Je  ne  fus  jamais  au  camp. 

P.  298.  Il  veut  derechef  que  Mr.  Pollot  ait  elle  profeiïeurà  Breda,  et  qu'il  ait 
rendu  cette  univerfitè  Cartefienne:  ce  qui  ell  faux.  Il  allègue  le  tome  3  des  lettres 
de  des  Cartes,  p.  622,  M.  des  Cartes  y  dit  qu'on  luy  mande  que  M,  Pollot  eft 
appelé  à  la  profeilion,  mais  je  crois  qu'il  y  a  un  nom  pour  un  autre  "). 


5)  Gebruyck  of  ongehruyck  van  't  Orghel  in  de  Kercken  der  Vereenîgde  NederlanJen.  Be- 
sclireeveti  door  Constaiityn  lluygens.  Leyden,  i64«.tn-8°. 

*)    Voir  les  Lettres  Nos.  ]  4  et  20  du  'l'orne  I,  et  13'',  47*  et  57''  de  l'Appendice  au  Tome  li. 

7)   Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1 50»  note  i . 

*)    Le  portrait  qui  se  trouve  en  tôtc  de  l'ouvrage  de  ta  note  précédente. 

')  Alphonse  de  Pollot,  capitaine  d'infanterie  au  service  des  Etats  généraux,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Prince,  puis  Maréchal  de  la  Cour  delà  l^rincesse douairière.  11 
mourut  il  Genève,  le  8  octobre  1668  en  sa  65t.'  année. 

'")  On  n'y  trouve  rien  qui  puisse  expliquer  cette  jnéprise. 

")  Baillet  dît.  à  la  page  citée,  en  parlant  de  l'Ecole  illustre  de  Breda  :  „Le  grand  Veneur  de  Hol- 
lande, M.  Rivet  Aumônier  «Se  Théologien  du  Prince,  *k  M.  Huyghens  second  fils  de  M,  de 
Zuytîichcra  avoient  été  établis  Curateurs  de  cette  nouvelle  Université,  dont  l'ouverture  se 
Ht  avec  solemnité  te  XV'l  du  mois  du  septembre.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 
que  M.  H tiyghens  écrivit  au  P.  Mersenne  le  XII  dit  même  mois  du  Camp  de  S.  Gilles  au  pays 
de  Waes  etc.".  La  lettre  dont  parle  Baillet  est  évidemment  celle  que  nous  avons  publiée  sous 
le  N°.  1 1^  au  Supplément  du  Tome  II,  p.  547  et  suîv. 

")  Il  s'agit  de  h  lettre  de  Descartes  à  le  Leu  de  Wilhem  du  15  juin  1646,  pp.  435— 438  du 


V 
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Ibidem.  Je  ne  fçache  point  aufli  quMl  y  ait  eu  un  Profefleurdu  nom  dejonflbn  *'), 
du  moins  en  1647  quand  je  vins  à  Breda^  il  n'y  eftoit  point  ni  du  depuis. 

Ibidem.  II  me  fait  derechef  curateur  de  runivedîcède  Breda.  J*avois  17  ans 
feulement.  Il  cft  vray  que  j*avois  eftudiè  la  Géométrie,  et  ranalyfedc  Mr.  des 
Cartes  fous  Schooten  pendant  un  an  à  Leijden.  Mais  je  n'avois  point  eu  M.  Pel 
pour  maitre,  finon  que  j'entendis  a  ou  3  de  fes  leçons  publiques  à  Breda.  Il  allègue 
Lipftorpii  fpecira.**)  p.  13, 14, 15  Lipft.  ne  dit  pas  la  ce  que  j*aye  appris  de  Pel. 

P.  299.  Ce  n'eft  pas  moy,  mais  ce  doit  avoir  eftè  mon  père,  qui  a  rendu  ref- 
moignage  de  mon  frère  aine  et  de  moy  et  non  pas  de  mon  cadet.  Ce  frère  aine 
eftoit  auprès  de  mon  Père  à  Tarmée  ''}.  Jl  avoit  appris  conjointement  avec  moy  k 
Leyden  de  Fr.  Schooten;  mais  ^es  emplois  ou  il  entra  jeune  ne  luy  permirent  pas 
de  continuer  Telhide  des  mathématiques.  Et  mon  cadet  n'y  fçut  jamais  rien 
n'ayant  point  d'inclination  pour  cela  de  forte  que  c'ell  un  abus  de  dire  que  nous 
fommes  tous  devenus  grands  mathématiciens  et  c'eft  faire  trop  d'honneur  à  moy 
auffi  bien  qu'a  mes  frères.  Tous  les  éloges  qui  fuivent  ici  de  M.  des  Cartes  font 
fans  doute  de  mon  père  et  non  pas  de  moy. 

P.  292.  Je  doute  fort  fi  la  lettre  qu'il  m'attribue,  adrelTée  au  P.  Merfenne, n'eft 
pasdemon  Pere.Je  ne  crois  pas  qu'en  1646  j'euflTe  encore  luleLivredeR^us'*), 
ni  ne  me  fouviens  pas  de  l'avoir  trouvé  fort  à  mon  grè.  Il  allègue  pourtant  une 
lettre  de  Chr.  Huyghens  au  P.  Merfenne,  de  1646,  21  aouft  ''). 
-  P.  157.  Ce  fera  encore  une  lettre  de  mon  Père  au  P.  Merfenne,  en  avr.  164a 
je  n'avois  que  1 3  ans  et  je  n'avois  nul  commerce  encore  avec  le  P.  Merfenne, 

P.  46.  iVIon  père  ne  fit  jamais  travailler  aux  verres  de  Mr.  des  Cartes,  mais  un 
habille  tourneur  qu'il  connoifToit  l'entreprit  à  Amfterdam,  qui  y  perdit  fes  peines 
et  bien  de  l'argent  '*). 


Tome  I V  de  l'édition  récente  de  C.  Adam  et  P.  Tannery.  Dans  cette  lettre  Descartes  écrivit 

„PeH"  et  non  pas  „Pollot".  Les  éditeurs  remarquent,  que  l'erreur  est  doc  à  Clersellier  qui,  à 

nnititle  P  de  la  minute,  substitua  „Pollot'\ 
**)  Cousin  imprime  joorson,  nuis  le  manuscrit  a  :  Jonsson.  Il  s'agit  de  Samuel  Jonsson.  ministre 

de  la  reine  de  Bohême,  au  sujet  duquel  Descartes,  dans  sa  lettre  i  Mersennedu  7  septembre 

1646,  écrivit  qu'il  était  alors  ^Professeur  en  l'Eschole  Illustre".  Voir  la  nouvelle  édition  des 

Œuvres  de  Descartes,  au  Tome  IV,  p.  497. 
'*)  Voir,  sur  D.  Ltpstorp,  la  Lettre  N**.  92,  note  2,  et  sur  scsSpecimina  PfailosopbiaeCartesianae, 

la  Lettre  N*.  154,  note  1.  A  l'endroit  cité  Lipstorp  loue  le  premier  ouvrage  de  Huygens(voir 

la  Lettre  N".  95,  note  i  ). 
'S)  Daillet  cite  ici  en  marge  la  lettre  da  12  septembre  1 646,  mentionnée  dans  la  note  1 1, estimant 

mal  à  pfopos  que  c'est  une  lettre  de  Christiaan  et  non  pas  do  père  Constantyn. 
'*)  L*oavrage  cité  dans  la  Lettre  N".  1 3,  note  5.  Sur  Regius  (Henri  de  Roy),  voir  la  Lettre 

N*.  1 2,  note  2. 
'*^)  Elle  n'a  probablement  pas  existé.  Nous  ne  la  connaissons  pas. 
'•)  On  peut  consulter  i  ce  sujet,  dans  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Descartet,  les  Lettres 

LXU— LXV,  LXVIII,  LXXXIV,  LXXXIX,  Cil  et  C VI  appartenant  i  la  correïpoodaoce 

de  Constantyn  Huygens  avec  Descartes,  et  la  lettre  CXLIV  de  Descartes  à  Ferrier. 

Œuvres.  T.  X.  51 
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P.  266.  Ce  ne  fonc  pas  les  poefies  Latines  de  mon  père  qui  avoietit  paru  aupara- 
vant Tannée  1645,  mais  les  Flamandes.  Leur  titre  edoit  Otia 'J^),  ou  heures  de 
loifir.  Elles  avoicnt  paru  des  l'an  162  i,  et  luy  avoient  fait  plus  d'honneur  que  les 
Latines  '°). 

I  volume, 

P.  267.  Je  ne  fçay  pourquoy  il  y  a  partout  dans  les  lettres  de  des  Cartes  Zuit- 
lichem.  Mon  Père  ccrivoic  Zuylichem.  Il  fait  icy  beaucoup  d^ionneur  à  mon  perc. 

P.  268.  J'ay  le  Traite  de  mêchantque  dont  il  parle,  de  la  main  de  Mr.  des 
Cartes"). 

P.  3 17.  il  parle  du  mefme  Traité.  Il  ne  comprend  qu'une  telle  quelle  demon- 
llration  des  cinq  puiiïances  mechaniques. 

P.  318.  Il  fait  bien  de  l'honneur  icy  à  ma  Mère  et  à  nous  tous.  Il  eflvray  qu'elle 
avoit  beaucoup  d'inclination  aux  fcicnces,  mais  elle  ne  [ça voit  pas  le  Latiu,  et  ces 
vers  à  Barleus  dont  il  parle  elloient  de  mon  Pcre  qui  les  donna  comme  d'elle  en 
plaifantant. 

On  connaîtra  les  lettres  de  mon  Père  a  fon  fceau,  fi  on  a  les  originaux,  il  cdoit 


a  peu  près  tel 


<^^f^<^ 


P.  207.  touchant  les  vibrations  ou  centres  d'agitation.  Roberval  y  trouva  très 
peu,  fçavoir  le  centre  de  vibration  du  fcfteur  de  cercle'").  Mr.  des  Carres  rien  =5). 
J'ay  achevé  tout  ce  qui  regarde  cette  matière,  et  j'ay  donné  des  dcmonlVrations. 
dans  mon  traité  de  l'Horloge^*). 

P,  134.  Il  meprîfe  avec  raifon  l'explication  des  parelies  de  M.  GafTendi  qui  eft 
mal  entendue,  mais  celle  que  luy  mcfmc  donne  dans  Tes  Météores  eft  ridicule  et 
très  ai  fée  à  réfuter. 

Mr.  des  Cartes  n'a  pas  connu  quel  feroit  l'efiFet  de  fes  Lunettes  hyperboliques, 
et  en  a  prefumà  incomparablement  plus  qu'il  ne  dévoie,  n'entendant  pasaflez 


'î*)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N*.  421,  note  4.  Cette  édition  de  1635,  comprenant  des  poésses 
latines,  françaises,  italiennes  et  hollandaises  est,  en  effet,  h  plus  ancienne  des  Otia. 
Les  poésies  hollandaises  parues  avant  1625  portaient  d'autres  titres, 

"**)  Elles  furent  publiées  par  Caspar  van  Baerle  dans  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  3''(Siipplémcrit 
du  Tome  1,  p.  S'^'Ç)^  note  i. 

'*)  Dans  Ifl  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Descartes  cette  pièce  occupe  les  pages  435 — 447  du 
Tome  L 

")  Voir  les  notes  4  et  5  de  la  Lettre  N°.  1317.  La  pièce  envoyée  par  Roberval  à  Cavendish  et 
qui  contient  ses  recherches  sur  le  centre  de  ^percussion"  ou  d'„agitation'\  a  été  reproduite 
dans  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Descartes,  Ti>rae  IV,  pp.  420 — 42y. 

'*)  Voir  la  remarque  de  la  page  428  de  la  pièce  citée  dans  la  note  précédente. 

-■*)  L'ouvrage  mentionné  dans  la  Lettre  N*.  1925,  note  i. 
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cette  Théorie  de  la  dioptrique,  ce  qui  paroit  par  fa  demondration  très  mal  badie 
des  Telefcopes  *0- 

Il  ne  fçavoit  pas  le  défaut  des  refradions  remarqué  par  Newton.  Nous  ferions 
heureux  s'il  n'y  avoit  que  le  défaut  de  la  figure  fpherique. 

Ne  feroit-ce  pas  plus  d'honneur  à  Mr.  des  Canes  fi  on  avoit  omis  un  grand  nom- 
bre de  petites  parcicularitez  fur  fa  vie?  Ou  faut  il  croire  que  c'eft  un  avantage  et 
une  chofe  à  fouhaiter,  d'ellre  ainfi  connu  a  la  porteritè  par  des  particularitez  et  des 
circonftances,  qui  n'ont  rien  de  grand  ni  de  fort  extraordinaire?  Il  me  fcmble  que 
ù  on  nous  avoit  laide  de  tels  mémoires  de  la  vie  d'Epicure  ou  de  Platon,  elles 
n'adjouteroiem  rien  à  l'eflime  que  je  fais  de  ces  grands  hommes.  Outre  que  ces 
petites  chofes  ne  méritent  pas  d'occuper  un  ledteur. 

Cet  endroit  où  il  raconte  comment  il  avoit  le  cerveau  trop  échauffe  et  capable 
de  vifions,  et  fon  vœu  à  N.  dame  de  Lorette  marque  une  grande  foibleflè,  et  je 
crois  qu'elle  paroit  telle  mefme  aux  catholiques  qui  fe  font  défait  de  la  bigoterie. 

Mr.  des  Cartes  avoit  trouvé  la  manière  de  faire  prendre  fesconjeétures  etfidions 
pour  des  veritez.  Et  il  arrivoit  a  ceux  quilifoient  fes  Principes  de  Philofophie 
quelque  chofe  de  femblable  qu*a  ceux  qui  lifent  des  Romans  qui  plaifent  et  font 
la  mefme  imprciïion  que  des  hiftoires  véritables.  La  nouveauté  des  figures  de  fes 
petites  particules  et  des  tourbillons  y  font  un  grand  agrément,  il  me  fembloit 
lorfque  je  lus  ce  livre  des  Principes  la  première  fois  que  tout  alloit  le  mieux  du 
monde,  et  je  croiois,  quand  j'y  trouvois  quelque  difficulté,  que  c'etoit  ma  faute  de 
ne  pas  bien  comprendre  fa  penfée.  Je  n'avois  que  15^16  ans.  Mais  y  ayant  du 
depuis  découvert  de  temps  en  temps  des  chofes  vifiblement  faulTes,  et  d'autres 
très  peu  vraifcmblables  je  fuis  fort  revenu  de  la  préoccupation  ou  j'avois  elle,  et 
k  l'heure  qu'il  ell  je  ne  trouve  prefque  rien  que  je  puiflTe  approuver  comme  vray 
dans  toute  la  phyfique  ni  metaphyfique,  ni  météores. 

Ce  qui  a  fort  plu  dans  le  commencement  quand  cette  philofophie  k  commencé 
de  paroicre,  c'ell  qu'on  entendoitcequedifoit  M.  des  Cartes,  au  lieu  que  les  autres 
philofophes  nous  donnoient  des  paroles  qui  ne  faifoient  rien  comprendre,  comme 
ces  qualitez,  formes  fubllantielles,  efpeces  intentionnelles,  etc.  Il  a  rejette  plus  uni- 
vcrfellement  que  perfonne  auparavant  cet  impertinent  fatras.  Mais  ce  qui  a  funout 
recommandé  fa  philofophie,  c'eft  qu'il  n'eft  pas  demeuré  k  donner  du  degoui  pour 
l'ancienne,  mais  qu'il  a  ofc  fublliiuer  des  eau  fes  qu'on  peut  comprendre  de  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  la  nature.  Car  Democritc,  Epicure  et  plufieurs  autres  des  philo- 
fophes anciens,  quoiqu'ils  fuflent  perfuadez  que  tout  fe  doit  expliquer  par  11 
figure  et  le  mouvement  des  corps  et  par  le  vuide,  ils  n'expliquoient  aucun  phé- 
nomène en  forte  qu'on  en  reftoit  fatisfait.  Comme  il  paroit  par  les  chimères 
touchant  la  vifion,  où  ils  vouloîcnt  qu'il  fe  détache  continuellement  des  pellicules 


'S)  Att  Discours  Septième  de  It  Dioptrique. 
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très  déliées  des  corps  lefquelles  vont  frapper  nos  yeux.  Ils  retcnoîent  la  pefanteur 
pour  une  qualité  interne  des  corps.  Ils  foutenoient  que  le  Ibleil  n'avoit  efTcélive- 
mctit  qu^un  pied  ou  deux  de  diamètre,  et  qu'il  fe  refefoit  la  nuit  pour  rcnaitre  le 
lendemain.  Enfin  ils  ne  penecroient  rien  de  ce  qu'on  fouhaitoit  de  fçavoir. 

Les  modernes  comme  Telellus  "'),  Campanella  "^),  Gilbert  '^'),  retenoient  de 
mefmeque  les  Aridoteliciens  plufieurs  qualitez  occultes,  et  n'avoient  pas  aflez 
d'invention  ni  de  mathématiques  pour  faire  un  lyfteme  entier;  GafTendi  non  plus, 
quoy  qu'il  ait  reconnu  et  découvert  lesineptiesdes  Anftoreliciens.Verulamius  a  vu 
dcmefme  l'infuffifance  de  cette  philofophie  Perîpateticienne,et  de  plus  a  enfeignè 
de  très  bonnes  méthodes  pour  en  baftir  une  meilleure  à  faire  des  expériences  et  a 
s'en  bien  fervir.  Il  en  a  donné  un  exemple  avec  fucces  qui  regarde  la  chaleur 
dans  les  corps,  qu'il  conclud  n'eftre  qu\m  mouvement  des  particules  qui  les 
compofent.  Mais  au  refte  il  n'entendoit  point  les  Mathématiques  et  manquoit 
de  pénétration  pour  les  chofes  de  phyfique,  n'ayant  pas  pu  concevoir  feulement 
la  potfibilitè  du  mouvement  de  la  Terre,  dont  il  le  moque  comme  d'une  chofe  ab- 
furde.  Galilée  avoit  du  coilè  de  Pefprit,  et  de  la  connoifTance  des  Mathématiques 
tout  ce  qull  faut  pour  faire  des  progrès  dans  la  Phyfique,  et  il  faut  avouer  qu'il  a 
eftè  le  premier  à  faire  de  belles  découvertes  touchant  la  nature  du  mouvement, 
quoy  qu'il  en  ait  laifTe  de  très  confiderables  à  faire.  Il  n'a  pas  eu  tant  de  hardiefîe 
ni  de  prefomption  que  de  vouloir  entreprctendre  d'expliquer  toutes  les  caufes 
naturelles,  ni  la  vanité  de  vouloir  eftre  chef  de  feéle.  Il  eiloit  modefte  et  aimoit 
trop  la  vérité;  il  croioit  d'ailleurs  avoir  acquis  alTez  de  réputation  et  qui  devoit 
durer  à  jamais  par  fes  nouvelles  découvertes. 

Mais  M.  des  Cartes  qui  me  paroit  avoir  cftè  fort  jaloux  de  la  renommée  de 
Galilée  avoit  cette  grande  envie  de  pafler  pour  autheur  d'une  nouvelle  philofo- 
phie. Ce  qui  paroit  par  fes  eiforts  et  les  efperances  de  la  faire  enfeigner  aux  aca- 
démies à  la  place  de  celle  d^Arillote;  de  ce  qu'il  fouhaitoit  que  la  focietè  des 
Je  fuites  rembraflall:  et  en  fin  parce  qu'il  foutenoit  a  tort  et  a  travers  les  chofes  qu'il 
avoit  une  fois  avancées,  quoyque  fouvent  très  faufles.  Il  refpondoit  à  toutes  les 
objeftions,  quoyque  je  voye  rarement  qu'il  ait  fatisfait  a  ceux  qui  les  faifoient,  fi 
non  comme  les  foutenants  font  aux  difputcs  publiques  dans  les  Académies,  où  on 
leur  laiffe  toujours  le  dernier  mot.  Cela  auroit  elle  autrement,  s'il  euft  pu  expliquer 


''*)  Bernardîno  Telcsio,  né  en  1509  à  Cosenza,  mort  en  1588  à  Naples.  On  a  de  lui  plusieurs 
écrits:  De  reruni  natura  juxta  propria  princlpia,  1565;  Dchts  qnae  in  acre  fiunt  et  de  terrae 
motibus;  De  colorum  generadone,  1 570;  dont  quelques-uns  ont  été  rassemblés  en  1590  dans 
une  nouvelle  édition,  publiée  à  Venise,  sous  le  titre  :  Varii  de  naturalibus  rébus  libelti. 

^^)  Tommaso  Campanella,  dominicain,  né  à  Stiloje  5  septembre  1568,  mort  à  Paris,  le  21  mai 
1639.  Il  écrivit  plusieurs  ouvra^jes  de  philosophie, entre  autres:  Philosophia  Sensibus  demon- 
strata,  1591  ;  Prodromus  philosophiae  instaurandae,  1617;  De  sensu  rerum  et  magia,  1620. 

'')  Sur  William  Gilbert,  voir,  au  Tome  IV,  p.  514,  la  note  4  delà  Lettre  N*. 455'*. 
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clairement  la  vcricè  de  Tes  dogmes;  et  il  Patiroic  pu,  fi  la  vérité  s'y  fiift  rencontrée. 
J'ay  dit  qa'il  doiinoit  Tes  conjeftures  pour  des  vcritcz,  ce  qui  paroill  dans  les 
particules  canelees  qu'il  emploie  à  Texplication  de  l'aimant'*)  au  cercle  de  glace 
liifpendu  en  Fair  qu'il  emploie  aux  parelies  de  Rome^"),  et  a  cent  autres  chofcs^ 
fans  qu'il  fe  foit  arrcJlè  a  quantité  d'abfurdicez  que  ces  hypothefes  trainoient  avec 
elles,  il  afluroitde  certaines  chofes  fans  deraonrtration,  comme  ces  loix  du  mouve- 
ment dans  les  corps  qui  fe  rencontrent  ^');  qu'il  croioit  faire  accepter  pour  vraies 
en  permettant  de  croire  que  toute  fa  phyfique  full  faufTe  fi  ces  lois  l'eftoient.  C'ell 
a  peu  près  comme  s'il  vouloit  les  prouver  en  faifant  ferment.  Cependant  il  n'y  a 
qu'une  feule  de  ces  loix  de  véritable  ''),  et  il  me  fera  fort  aile  de  le  prouver. 

Il  devoit  nous  propofer  fon  fyfteme  de  phyfique  comme  un  effay  de  ce  qu'on 
pouvoit  dire  de  vraifemblable  dans  cette  Icience  en  n'admettant  que  les  principes 
de  mechanique  et  inviter  les  bons  efprits  a  chercher  de  leur  coftè.  Cela  cuft  eftè 
fort  louable.  Mais  en  voulant  faire  croire  qu'il  a  trouvé  la  vérité,  comme  il  le  fait 
par  tout,  en  fe  fondant  et  fe  glorifiant  en  la  fuite  et  en  la  belle  liai  fon  de  fes  expo- 
fitîons,  il  a  fait  une  chofe  qui  eft  de  grand  préjudice  au  progrès  de  la  philofophîe. 
car  ceux  qui  le  croient  et  qui  font  devenus  les  feélateurs,  s'imaginent  de  pofTeder 
la  connoilTancc  des  caufes  de  tout,  autant  qu'il  cû.  poffible  de  les  fçavoir;  ainfi  ils 
perdent  fouvent  le  temps  a  foutenir  la  doiftrine  de  leur  maître,  et  ne  s'étudient 
point  a  pénétrer  les  raifons  véritables  de  ce  grand  nombre  de  phénomènes  naturels, 
dont  des  Cartes  n'a  débité  que  des  chimères. 

La  plus  belle  chofe  qu'il  ait  trouvé  en  matière  de  phyfique  et  dans  laquelle 
feule  peut-efirc  il  a  bien  rencontré,  c'eft  la  raifon  du  double  arc  en  ciel'^)^  c'efi  a 
dire  pour  ce  t[iii  eil  de  la  détermination  de  leurs  angles  ou  diamètres  apparents, 
car  pour  la  eau  fe  des  couleurs  il  n'y  a  ritn  de  moins  probable  a  mon  avis.  Lesccrks 
des  autres  philofophes  jufqu'a  luy,  edoient  pitoiables  fur  ce  fujet,  pour  n'avoir 
pas  fçu  aflez  de  géométrie,  n'avoir  connu  les  véritables  loix  delà  refraftion,  ni 
s'être  efclaircis  pardes  expériences.  Il  ell  vray  que  ces  loix  de  la  refraétion  ne  font 
pas  de  l'invention  de  Mr.  des  Cartes  félon  toutes  les  apparences,  car  il  ell  certain 
qu'il  a  vu  le  livre  manufcrit  de  Snellius3^),que  j'ay  vu  auffi;  qui  efloit  écrit  exprès 
touchant  la  nature  de  la  refradion  et  qui  finiflbit  par  cette  règle  dont  il  remer- 


»*>)  Voir  k  note  10  de  la  Lettre  N*.  2454. 

î**)  Consultez  le  ^Discours  Dixième"  des  «Météores". 

3')  Voir  les  §§  46 — 52  de  U  seconde  partie  des  «Principes". 

3')Celte  d*après  laquelle  ^denx  corps...  exactement  c'gaux...  rctoumcroicnt  chacun  vert  le 
cût«i  d'où  il  seroit  venu,  sans  perdre  rien  de  leur  vitesse". 

")  Voir  le  ^Discours  Huitième"  des  «Météores". 

^*)  On  peut  consulter  à  ce  sujet  un  article  de  M.  D.  J.  Konewc^,  paru  dans  la  «Revue  de  Méta- 
physique et  de  Morale",  41111-  année,  juillet  1896,  pp.  489—501,61  dans  le  «N'ieuw  Archief 
voor  Wiskunde",  ae  série,  T.  [Il,  pp.  57 — 71,  sous  le  titre:  «Descartes et  les  manuscrits  de 
Snellius,  d'après  quelques  documents  nouveaux" 


^ 
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doit  Dieu,  quoyqu'au  lieu  de  confiderer  les  finus,  il  prcnoic  ce  qui  revient  a  la 

mefme  chofe,  les  codez  d'un  triangle,  et  quMl  fe  trompoit,  envoûtant  que  le  rayon 
qui  tombe  perpendiculairement  fur  la  fiirface  de  l'eau  fe  raccourcit,  et  que  cela 
fait  paroillre  le  fond  d'un  vaifTeau  elcvè  plus  qu'il  n'elh 

Nonobrtant  ce  peu  de  vérité  que  je  trouve  dans  le  livre  des  Principes  de  Mr. 
des  Cartes,  je  ne  difconviens  pas  qu'il  ait  fait  paioitre  bien  de  Tefprit  à  fabriquer, 
comme  il  a  fait,  tout  ce  fy^eme  nouveau,  et  a  luy  donner  ce  tour  de  viaifembiance 
qu'une  infinité  de  gens  s'en  contentent  et  s'y  plaifent.  On  peut  encore  dire  qu'en 
donnant  ces  dogmes  avec  beaucoup  d'aïTurancc,  et  ellant  devenu  autheur  très 
célèbre,  il  a  excité  d'autant  plus  ceux  qui  efcrivoient  après  luy  a  le  reprendre  et 
tacher  de  trouver  quelque  chofe  de  meilleur.  Ce  n'ell  pas  aufli  fans  l'avoir  bien 
mérité,  qu'il  s'ell:  acquis  beaucoup  d'efliroe;  car  a  considérer  feulement  ce  qu'il  a 
efcrit  et  trouvé  en  matière  de  Géométrie  et  d'algèbre,  il  doit  eftre  réputé  un  grand 
efprit. 


N=  2792. 

Christiaan  Huygens  à  Lodev^tijk  Huvgens, 

26    FÉVRIER    1693. 

Im  m'nmte  se  trouve  à  Leùlcfi,  coll.  I/ny^crif. 

26  feb.  93. 

Je  vous  envoie  Mon  frère  cet  argent  pour  voiVrc  contingent  de  la  première 
de  3  années  de  ferme  du  Ruytcrfweerd  a  Zuyîichem,  dont  nous  avons  trouvé  lion 
de  traiter  en  particulier  fans  intervention  du  Receveur  ')  pour  d'autant  mieux  le 
faire  fonger  a  fon  devoir,  il  y  a  66  fr.-).  Nous  avions  cru  vous  voir  habitant  de  la 
Haye  au  mois  de  Maj  et  en  aurions  eilé  fort  aifes.  Mais  j'apprends  que  vous  avez 
quirè  ce  delTein,  apparemment  par  des  raifons  que  vous  aurez  cru  devoir  prévaloir. 

Je  vous  prie  d'envoier  a  Mr.  Bayk  la  lettre  que  j'enferme  icy  3}. 


/■  -nl-M  r  if  ..' 


')  D'après  une  note  du  livre  H  des  Adversaria,  il  s'appelait  Willem  Mattliiisse  van  Maere, 
*)  A  ce  sujet  on  trouve  noté  dans  les  Advcrsaria  :  169Q.  31  Dcc.  Aen  Gijfbert  Jans 
Zuijl  en  Jacob  Swart  tôt  Zuyîichem  gcaccordeert  over  de  pacbt  van  de  Ruy- 
terfwaerdt  voor  265  's  jaers  cens  gelt,  voor  den  tydt  van  3  jaercn,  te  betaelen 
yder  jaer  op  St.  Pieterfdagh  18  Jan.  te  begînnen  St.  Pieter  1693.  Diteerile 
jaer  is  betacit. 
a)   La  Lettre  N°.  2790.  -^  r,  ^É,»é**oè 
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N"  2793. 

Christman  Huygëns  à  H.  Basnagk  ob  Beauval. 
[révRiER]   1693. 

La  f&ct  a  étd  imprim/c  4ant  PHhtoirt  dts  Outrages  des  ^pavam*"). 

Je  VOUS  envoyé  Montîeur  la  conllruction  d\in  Problème,  qui  Tans  doute  plaira 
aux  Géomètres,  fi  vous  prenez  la  peine  de  la  leur  communiquer,  étant  fort  belle, 
&  ayant  quelque  chofe  de  fingulier.  Bile  m'a  été  envoyée  par  Monlieur  le  Mar- 
quis de  rHofpical  =),  qui  fait  honneur  il  ces  fciences,  &  qui  me  fait  juger  par  cet 
échantillon,  &  par  quelques  autres  que  j^ay  vus  de  luy,  qu'il  ne  cède  en  rien  aux 
plus  favants  Géomètres  de  ce  tems.  Je  vous  envoyé  aufli  i  cette  occafion  quelques 
unes  de  me  dernières  rpecubtions  en  des  matières  aflcz  femblables. 

Le  Problème  de  Monfieur  le  Marquis  €Û  de  trouver  une  ligne  droite  égale  h 
une  panic  donnée  de  la  ligne  Logarithmique.  Il  fc  fert  avec  ndrelTc,  pour  en 

trouver  la  folution,  du  Caicu- 
lus  diff'eretînalis  du  célèbre 
Monlieur  Leibnitz,  &  la  ré- 
duit à  la  quadrature  d'une 
Courbe  dont  TEU^uation  ert 
a*^  X)  aaxxyy  ■i-y*xx  :x  6i  y 
étant  les  inderterminees  qui 
fontunangledroic').  Laquelle 
quadrature  il  fait  voir  qu'elle 
dépend  de  celle  de  l'Hyper- 
bole*); donnée,  comme  on 
fait,  en  fuppofant  la  Loga- 
rithmique décrite.  Sa  con- 
ftruétion  revient  h  cecy  *} 
(Fîg.i).  Soit  la  logarithmique 
indéfinie  ACD,  fon  Afyrap- 


a 


'^ 


')  Dans  le  tuciculc  de  décembre  i693,jaDVicret  février  1693*9. 244  ~  35  7  au  ,»M  ois  de  FcvricfT^ 
^sGravesande  en  a  doD.ié  une  traduction  latine  dans  ses  ,,Cbr.  Hugenii  Opéra  Varia^,  p.  507. 
Voir  les  Lettres  Nf>s.  2760, 27^5  et  2775. 

Consultez  la  Lettre  N".  «765  i  la  pape  315,  où  le  problème  est  réduit  à  la  sommation  dé^ 
**^  •  y  1/^tf *  -f-  jr*,  c'est-à-dire,  dans  la  conception  de  Huygens,  à  la  quadrature  de  la 
courbe  x^a^  :  j  L/^'  -j-j*. 

♦)  Voir  la  Lettre  N*.  2775. 

')  Ce  qui  va  suivre  est  identique  avec  la  coattruction  simplifiée,  communiquée  par  Hiiygeni  i 
de  niospital  dans  sa  Lettre  N".  2777. 


r 
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tote  LO,  fa  foutangente  perpétuelle  donnée  a  Et  la  portion  de  la  courbe  foie  CD, 
a  laquelle  il  faille  trouver  une  ligne  droite  égale. 

Il  faut  mener  DL,  CO  perpendiculaires  h  l'Afymptote,  CE  perpendiculaire  a 
DL,  &  prenant  LT  dans  l'ATymptote,  égale  à  la  foutangente  a^  &  joignant  les 
droites  TD,  TE,  faire  TV  égale  h  TD,  &  TI  égale  à  TE,  Puis  ayant  joint  VD, 
luy  mener  parallèle  IK,  &  de  K,  où  elle  rencontre  DL,  mener  K  A  parallèle  à 
rAfymptote,  coupant  DV  en  F,  CO  en  X,  &  la  logarithmique  en  A.  Alors  les 
droites  AX  &  FK,  prifes  eiifemble  feront  égales  à  la  courbe  CD. 

La  fohition  du  même  Problème,  h  ce  que  je  trouve,  fe  peut  aufli  réduire  à  la 
quadrature  d'une  courbe,  dont  l'Equiiition  ell^'^oo  .VArj/^f  —  ^îiï^fj^*^),  laquelle  de- 
peud,  comme  Tautre,  de  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  comme  je  pourrois  le 
prouver  par  une  demonllration  affez  aifée^}.  Mais  la  conftrudion  aboutit  à  la 
même  que  je  viens  de  ra porter. 

Je  ne  fay  s'il  y  a  beaucoup  de  lignes  courbes  qui  ayent  cette  propriété,  que  leur 
longueur  le  puifle  mcfurer  par  elles  mêmes.  Cependant  en  voicy  une  que  j'ay 
rencontrée  il  n'y  a  pas  long-tcms");  qui,  comme  vous  verrez,  efl:  encore  digne 

d'être  remarquée  pour 
Fig-ll-  autre     chofe.      C'eft 

(Fig.  II)  la  courbe 
AXKO,  étendue  à  Tin- 
fini  le  longd'une  droite 
qui  efl  Ton  Afynvptote, 
DN;  h  laquelle  AD, 
tangente  au  fommet  A, 
ert  perpendiculaire,  & 
dont  la  propriété  prin- 
cipale, &  très-fimple 
eft,que  toute  tangente, 
entre  le  point  de  con- 
tact et  rAfymptote,  comme  KN,  ell  égale  à  la  ligue  AD.  Elle  s'étend  encore  de 
même  de  l'autre  côté  de  cette  perpendiculaire  AD.  Pour  trouver  une  droite  égale 
à  une  portion  donnée  de  cette  courbe  depuis  le  fommet  A,  comme  AK,  (car  par 
là  on  l'aura  aufli  pour  toute  autre  portion)  il  faut  mener  KP  perpendiculaire  fur 
AD,  &  ayant  décrit  un  arc  de  cercle  PQ,  ayant  D  pour  centre,  &  pour  demidia- 
metre  DP,  trouver  en  AB  parallèle  à  rAfymptote,  le  point  D,  qui  foit  centre  de  la 
circonférence  qui  palTe  par  A,  &  touche  Tare  PQ,  ce  qui  eft  aifé.  En  fuite  ayant 


•*)   Voir  la  Lettre  M".  2777  à  la  page  349. 
7)   Voir  la  pièce  N''.  2778. 


*)    Le  2(?  octobre  1 6j?2i  voir  le  §  I  de  TAppendice  N*.  2794  à  la  présente  lettre. 
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mené  la  droite  BD,  il  faut  prendre  fur  elle  DY,  égale  à  DA,  &  du  point  Y  mener 
une  parallèle  à  rAfymptoce,  jufques  â  la  courbe  en  X.  alors  cette  YX  fera  égale 
à  la  courbe  AK*).  Et  la  nature  de  cette  ligne  e(l  telle,  que  quand  on  prend  des 
proportionelles  autant  qu'on  veut  dans  la  droite  AD  depuis  D,  comme  DS,  Dï, 
DP,  &  qu'on  mené  les  appliquées  SR,  10,  PK;  les  parties  interceptées  de  la 
courbe,  comme  RO,  OK,  font  toutes  égales. 

Elle  fert  encore  à  la  quadrature  de  l'Hyperbole.  Car  la  môme  droite  YX  fait 
avec  AD  un  rcétangle  égal  à  un  efpace  hyperbolique  ADEV,  terminé  par  AD, 
VE,  perpendiculaires  fur  FDE,  une  des  Afymptotes,  lefquclles  perpendiculaires 
font  dans  la  raifon  de  AD  à  DP;  THyperboIe  AV  étant  Equilatere,  &  fon  quané 
à  l'angle  des  Afymptotes  étant  ADFII.  D'où  l'on  voit  réciproquement  comment 
on  peut  trouver  les  points  de  cette  courbe,  en  fuppofant  la  quadrature  de  l'Hy- 
perbole. 

Elle  a  encore  d*autres  proprietez  remarquables,  comme  font  que  Tcfpacc  infini 
entre  la  courbe,  l'Afymptotc,  &  la  droite  AD,  ell  égal  au  quart  du  cercle  dont  AD 
cil  demidiamctre  '").  Que  le  folidc  infini,  que  produit  cet  efpace  en  tournant  fur 
l'Afymptotc,  eft  égal  au  quart  de  la  fphere  du  même  demidiamctre  ").  Que  la 
furface  de  ce  folidc  infini,  fans  la  bafe,  cil  égale  au  cercle  dont  le  demidiametrc 
cfl  la  diagonale  du  quarré  fur  AD  "). 

Mais  ce  n'eil  pas  pour  tout  ce  que  je  viens  de  raporter  touchant  cetie  ligne  que 
je  la  propofe  icy;  mais  pour  une  autre  raifon;  qui  cÛ  qu'on  peut  trouver  moyen 
de  la  décrire  par  une  machine  afTez  lîmple,  &  par  Ih  réduire  l'Hyperbole  au  quarré, 
ce  qui  m'a  femblé  digne  de  la  confideration  des  Géomètres. 

La  conrtruélion  de  la  machine  cû  fondée  fur  la  propriété  fufdite  de  la  Tan- 
gente, &  fur  un  principe  ou  loy  du  mouvement,  qui  eft,  que  fi  fur  un  plan  hori- 
zontal on  tire  un  point,  qui  par  fon  poids  ou  autrement  faflc  quelque  rcfiftance, 
étant  joint  au  bout  d'un  fil,  ou  d'une  verge  inflexible,  dont  on  faflc  fimplement 
avancer  l'autre  extrémité,  ce  point  décrit  une  courbe  dont  le  fil  ou  verge  fera  toii- 
jours  la  Tangente. 

Dans  Pinllrument  ou  machine  que  je  viens  de  dire  ''},  il  faut  mener  le  bout  D 


•)  Malheureusement  les  manuscrits  de  Huygens  ne  contiennent  que  très  peu  de  renseignements 
sur  la  manière  par  laquelle  cette  construction,  dont  il  est  d'ailleurs  facile  de  constater  l'exac- 
titude par  les  procédés  modernes,  a  été  obtenue.  Seulement  le  §  II  de  PAppendicc  N°.  2694 
nous  apprend  comment  Huygens  avait  pu  conclure  à  la  possibilité  d'une  telle  construction,  la 
tractrice  étant  considérée  comme  tracée. 

**)  Voir  le  §  IV  de  la  pièce  N°.  2694.  Ce  théorème  est  te  seul,  parmi  tous  ceux  que  »e  rapportent 
ici  à  la  tractrice,  dont  les  manuscrits  nous  fassent  connaître  la  déduction. 

")  Voir  le  S  V  de  la  pièce  N**.  2794. 

")  Voir  le  §  VI  de  la  pièce  N".  2794. 

*>)  Dés  la  page  117,  datée  du  39  octobre  169a,  d^où  nous  avons  emprunté  le  $  I  de  la  pièce 
N**.  2694  et  qui  contient  aussi  les  premières  recherches  géométriques  sur  la  iraarice*  jusqu'à 
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du  fil  OU  de  la  verge  DA  dans  la  ligne  droite  DN,  &  croi) ver  moyen  que  la  pointe 
A,  qui  ell  à  Tautre  bout,  fe  tienne  droite,  &  qu'elle  prefTe  contre  le  plan  horizon- 


la  page  137,  le  livre  H  est  rempli  de  divers  projets  dlnstruments  propres  à  décrire  la  tractrtcc. 
C'est  d'abord  sur  le  poids  de  ia  piiice  qui  porte  le  stylet  traçant  que  Ihiy^fens  compte  pour 
obtenir  la  pression  tiécessaire  contre  h  plaque  sur  laquelle  la  courbe  sera  tracée,  et  dont  la 
situation  horizontale  est  obtenue  h  l'aide  ifun  niveau.  De  cette  manière  il  a  réussi,  comme 
il  le  dit  sous  la  date  du  10  novembre  1692,  à  décrire  exactement  sa  Tractoria  ou  quadratrice 
de  rilyperhole  à  l'aide  d'un  instrument  qui  consiste  simplement  en  une  régie  reposant  sur 
deux  pointes  dont  Tune  cunstitue  te  stylet  traçant,  tandis  que  l'autre  peut  tourner  librement 
dans  une  cavité  d'uji  curseur  glissant  le  long  du  bord  de  la  plaque,  La  règle  y  est  lestée  par 
un  poids  attaché  à  une  lame  recourbée,  soudée  à  !a  règle  et  contournant  le  bord  opposé  de  la 
table,  de  sorte  que  le  poids  se  trouve  sous  îa  table,  juste  au-dessous  du  stylet  traçant- 

ToutefoJs  Huygcns,  considérant  qu'un  manque  d'horizontalité  de  la  plaque  aurait  trop 
d'influence  sur  te  tracé  de  îa  courbe,  ne  s'est  pas  arrêté  définitivement  à  ce  projet-  Ponr 
obvier  ù  ce  défaut,  il  cherche  à  obtenir  une  pression  supplémentaire  sur  la  pointe  traçante, 
indépendante  de  la  gravité.  Acet  eflFet,  il  imagine  même  un  appareil  dans  lequel  il  emploie  la 
pression  de  ratmosphère.  C'est  une  fiole  renversée,  telle  qu'il  remployait  sur  le  plateau  de 
sa  machine  pneumatique,  et  dont  Tembouchitre  armée  d'un  anneau  métallique  reposait  sur 
une  rondelle  de  cuir  ou  de  papier  mouillé^  donnant  au  centre  libre  passage  au  style  traçant 
solidement  attaché  à  l'anneau  métallique,  dont  il  occupait  le  centre.  A  cet  anneau  était  fixée 
la  tige  qui  devait  entraîner  l'appareil.  Un  vide  partiel  était  produit  dans  la  fiole  en  chauffant 
préalablement  l'air  intérieur  au  moyen  d'une  tlamme. 

Cette  disposition  ne  pouvait  réussir,  parce  que  la  friction,  résultant  de  la  pression  sur 
la  rondelle,  s'opposerait  aussi  bien  au  mouvement  fûurnanf  de  la  fiole,  qui  est  une  con- 
séquence de  l'attachement  rigide  de  la  tige  à  l'anneau  métallique,  qu'au  mouvement  en 
avant  dans  ta  direction  de  la  tige;  et  le  passage  suivant,  que  nous  empruntons  à  la  page 
135  du  manuscrit  cité,  montre  comment  Huygens  s'était  rendu  compte  que  cette  circon- 
stance fausserait  nécessairement  le  résultat  obtenu:  „Quidsi  baculo  Ali  (voir  la  figure  de 
cette  note)  angulis  rectis  aflixus  sit  CD;  sintautem  cuspides  ptanuni  radentesin  A  et  B,ac 

trahatur  extrcmum    I>  secundum  regulam  EF.  Sic 

„^— -— ^^  punctum  C  non  describet  tractoriam  nostram  ut  ex- 

^y  "X^  perientia  docet,  ac  tanto  minus  quanto  brevior  CD 

/  .-''    \  ad  A  B  compara  ta.  Hincsatis  apparet,  nec  tune  tracto- 

A  ;' Cy'  \B  riam  a  puncto  C  descriptum  i ri,  si  A  f  I BG  sit  orbis  cu- 

f  jus  C  centrum.  Ergo  nec  cucurbita  nec  orbis  planus, 

/  aut  cimbuta...  ad  hauc  descriptionem  conducent". 

'*y'  Huygens,  pour  remédiera  cet  inconvénient,  i  ma - 

,'''  \  gine  d'abord  de  remplacer  la  fiole  par  un  cylindre 

'\  creux  de  peu  de  hauteur,  dont  le  couvercle  est  muni 

en  dehors  d'une  pointe  qui  passe  par  un  petit  trou 

j)     ,,,'''  dans  le  bras  CD;  mais  bientôt  il  a  recours  à  un  autre 

jp — —  p  projet  qu'il  désigne  comme  „optimus  modus  descri- 

bendae  quadraticis  nostrae"  et  qui  consiste  en  une 
poulie  reposant  horizontalement  sur  son  axe  dont  l'extrémité  inférieure  forme  le  stylet.  Les 
deux  bouts  d'une  corde  appliquée  dans  la  gorge  de  la  poulie  sont  fixés  à  un  point  du  curseur.  La 


G 
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tal,  plutôt  par  reflort  que  par  poids;  parce  qu'ainli  la  courbe  AK  fc  décrit  fans 
faute  qui  l'oit  Icullblc,  quoy  que  le  plan  ne  Toit  pas  exaélemcnt  de  niveau,  Kt  Ton 
peut  lavoir  (i  elle  a  fa  véritable  figure,  en  repouflant  le  bout  N  de  la  verge  par  la 
môme  droite  ND,  parce  qu'il  faut  que  la  pointe  repafle  de  K  en  A  fur  la  même 
trace  qu'elle  vient  de  marquer  ^^). 

Si  cette  defcripcion,  qui  par  les  loix  de  la  Mechanique  doit  être  exaéte,  pou  voit 
pafler  pour  Géométrique,  de  même  que  celles  des  feftions  de  Conc  qui  fe  font  par 
les  indrumens  Ton  aoroit  par  elle,  avec  la  quadrature  de  PFïyperbole,  la  con- 
llruélion  parfaite  des  Problèmes  qui  fe  reduîfcnt  à  cette  quadrature '*);  comme 


poulie,  revêtue  des  deux  côtés  d'une  ou  deux  rondelles  dclajne^est  fortement  prcsscc  par 
une  planche  parallèle  x\  la  plaque  liorizontalc,  sur  latiuclle  elle  repose,  et  retenue  à  distance 
fixe  d'elle  par  t^uatre  petits  pieds.  Mais  avec  cet  arrangement  lluygens  prévoyait  encore  des 
difllcultés  pour  obtenir  un  tracé  exact,  surtout  près  du  sommet  de  la  courbe,  )^r  suite  de 
rinipossibilîté  d'éviter  quelque  allongement  de  la  corde  i  l'origine  du  mouvement.  C'est  ce 
qui  l'amène  à  remplacer  la  corde  par  une  tige  reliant  Taxe  de  la  poulie  au  curseur  et  potivani 
tourner  librement  par  un  angle  droit  dans  une  cavité  de  la  poulie. 

Ajoutons  qu'incidentellémcnt  Huygens  s'occupe  encore  d'autres  dispositions;  c'est  une 
fois  une  charrette  à  deux  roues,  ayant  un  long  timon  dont  l'extrémité  est  poussée  le  long 
d'une  droite  horizontale.  A  l'autre  bout,  au  milieu  entre  les  deux  roues,  le  timon  porte  un 
cilîndre  vertical  dans  lequel  peut  glisser  le  stylet,  qui  doit  tracer  sur  le  plan  horiiontal  la 
courbe  en  question. 

Une  autre  fois  c'est  une  petite  nacelle  en  forme  de  {wrtion  de  sphère  assez  plate,  qu'on  fait 
nager  sur  l'eau  ou  sur  du  sirop,  et  chargée  d'un  bjlton  qu'on  pose  dessus  en  équilibre  et  dont 
on  traîne  l'un  des  bouts  en  ligne  droite,  ou  tirée  par  une  pointe  fixée  au  centre  de  la  nacelle. 
Il  est  vrai  qu'il  serait  difHcile  d'obtenir  de  cette  manière  un  tracé  de  la  tractricc,  mais,  comme 
Huygens  le  remarque,  ^l'aissieu  de  la  nacelle,  prolongé  en  haut  et  rencontrant  un  fil  tendu 
sur  le  baquet . . .  résoudra  le  problème  de  la  quadrature  hyperbolique". 

*^)  Dans  le  manuscrit  cité,  Huygens  insiste  beaucoup  sur  ce  point.  On  y  Ht  entre  antres  à  la 
ptgei3o:  MPalmarium  quod  rcversione  pedissecundum  canonem  cognoscere  licct  ut  airva 
recta  descripta  sit  an  secus.  1  linc  enim  fit  ut  falli  non  postimus"  et  encore  à  la  page  1  s  i  „sed 
praesto  est  examen  rcversionis  per  idem  vcstigium,  quod  hic  antc  exposui.  Ilincenim  lit  ut 
decipi  nequeamus;  certiusque  colligatur  recte  prescriptam  esse  curva m  liane  nostramquam 
circino  ductu  cîrculi  circumferentiam". 

*'^  A  la  page  1 23  du  livre  H  on  trouve  encore  îi  ce  propos  les  remarques  suivantes  :  „On  ne  din 
jamais  que  les  constructions  des  problèmes  qui  se  font  par  la  règle  et  par  le  compas  sont  impar- 
faites par  ce  qu'on  y  suppose  un  plan  parfait,  une  règle  parfaite  et  que  d'un  point  à  un  autre 
on  puisse  tirer  une  ligne  droite,  quoyque  la  dernière  perfection  «)it  imposable  aux  honnncs 
en  ces  choses;  mais  on  se  contente  de  scavoir  que  estant  supposées  partaites^  il  n'y  manqucroit 
rien  à  la  )uste<ise  de  la  construction,  et  qu'on  peut  approcher  assez  près  Jl  fabriquer  une  régie 
parfaitement  droite  et  un  plan  juste,  pour  tirer  l'utilité  qu'on  désire  dans  ce  travail.  II  en  est 
de  mesmedans  ma  construction  de  la  quadr.re  de  l'hyperbole  ou  je  suppose  un  plan  parfait  et 
qui  soit  exactement  parallèle  ù  l'horizon,  car  ce  qui  entre  de  plus,  scavoir  qu'en  tirant  sim- 
plement par  un  iil  on  une  règle  un  point  pesant  attache  a  leur  autre  bout  le  long  d'un  plan 
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font  entre  autres  la  détermination  des  points  de  la  Catenarla^  on  Cbainetce,  &  les 
Logarithmes. 

Car  quand  BY  c(l  égale  à  AC,  qu'on  prend  dans  l'axe  de  la  Chaînette,  c'ell-a- 
dire  DB  égale  \  DC,  Ton  appliquée  CG  fera  égale  à  YX  "').  Et  la  même  YX  '^) 
e(l  encore  le  Logarithme  de  la  raifon  de  AD  à  PD.  C'eft-à-dire,  qu'elle  ert  égale 
à  la  diilance  des  deux  lignes  AD,  PD,  ou  de  quelques  deux  autres  qui  ayent  la 
même  raifon,  appliquées  â  TATymptote  de  la  h'gne  Logarithmique,  qui  a  DA  pour 
tangente  univerfelle;  d'où  l'on  peut  trouver  les  Logarithmes  des  Tables,  fuivant 
ce  que  j'ay  montré  dans  l'Addition  au  Difcours  de  lacaufede  la  Pefanceur  '^J. 
Mr.  Leibnitz,  qui  a  commencé  le  premier  '**)  à  réduire  la  courbe  de  la  Chainettc 
aux  loix  de  la  Géométrie,  vouloit  que  cette  ligne  formée  par  le  moyen  d'une 
chaîne  eiFeftive,  &  fort  déliée,  put  fervir  k  l'invention  des  Logarithmes"), ou 


ce  point  suivra  tousjours  la  direction  de  la  ligne  qui  le  tire,  et  descrira  une  courbe  que  cette 
ligne  touchera  toujours  en  allant,  ce  n'est  pas  une  demande  mais  un  théorème  véritable  en 
mechantque  et  qu'on  peut  facilement  démontrer.  Il  n'y  a  donc  proprement  que  la  demande 
d'un  plan  horizontal  dont  j'ay  besoin  pour  la  dimension  de  IMiyperboIe.  On  n'y  peut  obtenir 
ta  dernière  perfection;  aussi  ne  peut  on  faire  une  règle  droite,  mais  on  peut  faire  comme  à  la 
règle  ainsi  il  ce  plan  horizontal;  qu'il  y  manque  si  peu,  que  quand  il  seroit  très  parfait  la  con- 
struction ne  seroit  pas  différente  au  sens  de  nostre  vue  de  ce  qu'elle  est;  ce  qui  s'en  suit  de  la 
certitude  que  donne  l'épreuve  de  retour  par  la  courbe  décrite  dont  j'ay  parle  cy-devant. 

„0n  doit  avouer  que  ma  courbe  estant  supposée  ou  donnée,  on  a  la  quadrature  de  T Hyper- 
bole. Si  je  trouve  donc  quelque  moien  de  la  décrire  aussi  exactement  qu'avec  un  compas  ordi- 
naire on  décrit  un  cercle,  n'auray  je  pas  trouvé  cette  quadrature?  Qu'y  a-t-11  plusa  dire  a 
ma  construction  qu'a  celle  d'une  ligne  moienne  proportionelle entre  deux  droites  données? 
Il  est  vray  que  j'ay  besoin  du  parallélisme  d'un  plan  a  l'horizon;  mais  cela  est  possible,  non 
pas  dans  la  dernière  justesse,  mais  comme  ta  droiture  d'une  règle.  Pour  le  reste  je  décris  ma 
courbe  presque  aussi  facilement  qu'un  cercle  et  la  machine  que  j'emploie  approche  fort  de  la 
simplicité  du  compas. 

„On  dira  que  dans  ma  description  de  la  courbe  il  peut  bien  plus  facilement  arriver  de 

l'erreur,  et  beaucoup  plus:  grande,  qu'a  la  description  d'une  circonférence  de  cercle;  aussi  y 

a-t-il  plus  de  choses  a  ajuster  pour  décrire  une  Ellipse  ou  hyperbole,  qu'il  n'en  faut  pour  le 

cercle". 

'")  En  effet,  posant  AD=^<a,  DP=sa,  CG=jf,  CD  =  liD^iî,  on  a,  d'après  ce  qui  précède, 

<ajr=airehyp.  ADEV^<7^  1— ,  donc  a^^tf"»?  mais  puisque  DD-^^j*=AD'-|-BA*=^ 

=  tf=-|-(jy — a)",  on  trouve  facilement  j^ («*-{- 2')  :  as^-  a  (e»  -\-e      -),  équation 

bien  connue  de  la  chaînette.  Les  manuscrits,  d'ailleurs,  ne  donnent,  cette  fois  encore,  aucun 
renseignement  précis  sur  la  manière  dont  cette  construction  a  été  obtenue  par  Huygens. 

'^)  On  ajouterait  aujourd'hui  :  divisée  par  AD. 

'')  Consultez  les  dernières  pages  de  ce  discours,  qui  traitent  des  propriétés  de  la  logarithmique. 

'*')  Voir  la  note  i  de  la  pièce  N".  268 1. 

*°)  Voir  la  Lettre  N°.  a68i3  à  la  page  1 1 1  et  la  solution  de  Leibniz  citée  dans  la  note  5  de  cette 
Lettre  N".  26a  a. 
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pour  la  quadrature  de  rHyperboIe;  quoy  qu'il  faille  connokre  pour  cela,  (comme 
il  Ta  bien  fçu)  *')  la  longueur  de  la  droite  qu'il  nomme  le  Paramètre  de  la  courbe, 
laquelle  il  n'enfeîgne  pas  comment  elle  fe  peut  trouver.  De  forte  que  nôttc  qua- 
dratrice  paroît  préférable  pour  cet  ufage,  en  ce  qu'après  la  defcrîption  fon  Para- 
mètre, qui  efl:  fa  Tangente  univerfelle,  ert  donné. 

Mais  puis  que  le  fujet  m'a  mené  à  la  confidéracion  de  la  Chaînette,  qui  a  donné 
occafion  h  une  des  jolies  recherches  Géométriques  de  ce  tems,  je  veux  ajouter  icy 
une  manière  aflfèz  finguliere  quej'ay  trouvée,  pour  parvenir  à  la  conftrué^ion  de 
cette  courbe;  qui  efl:  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  difficile  dans  ce  qu'on  s'ell  propofé 
d'en  chercher. 

Parmi  ce  quej'ay  contribué  pour  être  inféré  dans  les  Aêia  de  Leipfich"),  avec 
les  belles  &  favanres  découvertes  de  Meflleurs  Leibnits  &  Bernoully,  j'ay  dit  que 
î*avois  réduit  la  conftruiflion,  ou  l'invention  des  points  de  cette  Ligne,  à  la  qua- 
drature d'une  courbe  dont  l'Equation  eft  a*'x>  aaxx  +  yyxx\  &  que  j*avois 
reconnu  que  cette  quadrature  depcndoit  de  la  connoi (Tance  de  la  ibmme  des  Sécan- 
tes des  arcs  de  cercle  qui  croiflent  également  ^^r  w/ff/w<j;  laquelle  fommc  avoii 
été  réduite  il  y  a  long-tems  h  la  quadrature  de  ITIyperbole  par  Jac.  Gregorius 
dans  Tes  Exercitations  Géométriques,  où  il  en  déduit  la  mefure  de  la  Ligne  Loxo- 
dromique  ''^);  de  quoy  je  ne  me  refouvenois  pas  alors. 

Mrs,  Leibnits  &  Bernoully,  à  ce  que  je  puis  juger,  font  parvenus  à  cette  con- 
(îruiftion  par  le  moyen  de  la  courbe  que  ce  dernier  rcprcfente  dans  la  première 
Figure,  qu'il  donne  pour  refoudre  ce  Problème  =^);  car  Mr.  ï^eibnitz  m*a  écrit 
qu'il  Tavoit  rencontrée  aufll  *').  Et  je  trouve  que  c'cft  la  même  que  celle  que  j'ay 
raportéc  cy-devant  -*)  dont  TEquation  etî  a*coxxyy^aayy;  ayant  fa  quadrature 
dépendante,  comme  j'^y  dit,  de  celle  de  l'Hyperbole:  quoyque  je  n'aye  encore 


*')  En  effet  U  construction  des  logarithmes  telle  qu'on  la  rencontre  dans  l'article  de  Leibniz,  ciié 
dans  la  note  précédente,  présuppose  expressément,  arec  la  connaissance  de  la  chaînette  elle- 
même,  celle  de  son  „parametrum'\  c'est-à-dire  la  ligne  OA  de  la  figure  de  la  Lettre  N**,  2688. 

")  Voir  la  pièce  N°.  2681. 

*')  Voir  la  Lettre  N°.  2709  aux  pages  1 85  et  1 86.  Toutefois  il  ne  s'agit  pas  chez  Gregory,  dans 
le  chapitre  cité  dans  la  note  1 2  de  cette  Lettre,  de  la  rectification  de  la  Loxodromiquc,mats 
bien  du  calcul  de  la  Longitude  d'un  point  de  celte  courbe  quand  le  point  de  départ,  l'angle 
loxodromique  et  la  Latitude  sont  données.  Plus  tard  H uygens  s'est  aperçu  de  cette  méprise, 
puisqu'on  lit  à  la  page  17  du  livre  Il'annotation  suivante:  „a  INÎr.  de  l'ilospltal.  Que  je  me 
suis  abusé  au  Journal  en  disant  que  Greg.  a  donné  la  dimension  de  la  Loxodromique,  C'est  le 
Problème  Loxodr.que".  Cette  remarque  d'ailleurs  n'a  jamais  été  transmise  à  de  THospitil. 

'■♦)  Voir  l'article  de  Jean  Hernoulli  cité  dans  la  note  i  de  la  pièce  N".  2681.  II  s'agit  de  la 
courbe  LKF  mentionnée  dans  la  „Constructlo  I"  de  cet  article.  Consultez  encore  la  pièce 
N".  2778.  qui  traite  de  la  même  courbe,  et  surtout  le  dernier  alinéa  de  cette  pièce. 

**)  Voir  la  Lettre  N**.  2627  à  la  page  518  et  le  postcriptum  de  la  Lettre  N**.  2659. 

**}  A  II  page  408  de  la  présente  pièce. 
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pu  m'imaginer,  comment  le  calcul  les  a  conduits  à  cette  ligne.  Mais  je  pafle  à  ma 
condnidion,  qui  fans  confidcrer  d'autre  ligne  courbe,  fait  trouver  les  points  de  la 
chaînette  par  la  dimenfîon  de  la  ligne  Parabolique  *'). 

Le  premier  fondement  de  toute  recherche  à  l'égard  de  cette  lignecll  (Fig,  III) 
que  s'il  y  a  une  chaine  compofée  de  poids  égaux,  attachez  à  un  fil  comme  font 
BCDEF,  il  arrive  toujours,  que  de  trois  intcriticesqui  fe  fuivent,  les  deux  lignes 
extrêmes,  comme  CD,  FE,  étant  continuées  fe  rencontrent  dans  la  ligne  III  per- 
pendic.  à  rhorifon^qui  coupe  I*interllice  du  milieu  ED  en  deux  parties  égales  ""). 
Conliderant  maintenant  une  chaine  ainfî   compofée  du  poids   nouez  à  égales 


Fig.  III. 


dirtances,  qu'on  doit  imaginer  infiniment  petites,  &  difpofée  en  forte  que  l'inter- 
flice  le  plus  bas  BC  foit  parallèle  à  l'horifon:  fi  fur  chacun  des  autres  interllices. 


*^)  Consultez,  sur  la  première  découverte  de  cette  construction,  la  note  3  de  la  Lettre  N".  2695. 
"')  Consultez,  sur  ce  théorème,  la  pièce  N*.  2724,  vers  la  fin. 
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comme  hypotenufe^  on  conçoit  des  triangles  rcdlangles  CDK,  DEL  &c.  defquels 
un  côté  foie  horifontal;  on  trouvera  que  depuis  le  plus  bas  les  angles  DCK,  EJOL, 
FEM  &c.  font  tels  que  leurs  Tangentes  croiffent  également  comme  les  nombres 
I,  2,  3,  4,  &c.  ce  qui  eit  aifé  à  demonllrer  par  le  dit  principe  "**),  quoy  que  peut- 
être  on  ne  s'en  feroit  pas  avifé  fans  le  calcul  d'Algèbre. 

Que  fi  on  s'imagine  en  iuite  les  parties  égales  de  la  chaîne  CDEFG,  étendues 
fur  la  droite  hortfontale  en  COPQR,  et  que  de  la  première  divifion  O  on  mené 
OS,  qui  concoure  avec  la  perpendiculaire  CS,  en  forte  que  l'angle  COS  foit  égal 
à  CDO,  &  qu'on  tire  les  autres  droites  SP,  SQ,  SR  :  les  triangles  SCO,  SCP, 
SCQ,  SCR,  feront  neceflairement  femblables  à  chacun  des  COD,  OLE,  EMF, 
FNG,  puis  que  SCO  ell  femblable  à  COD  par  la  conllruétion,  &  que  les  autres 
SCP,  SCQ,  &c.  ont  leur  tangentes  qui  croiflent  également. 

Si  de  plus  on  mené  CT,  OV,  PX,  &c.  perpendiculaires  fur  SO,  SP,  SQ,  &c. 
il  eft  évident  que  les  triangles  CTO,  0\T,  PXQ  &c.  feront  égaux  &  femblables 
aux  triangles  COD,  DLE,  EMF  &c.  en  prenant  les  mêmes  en  ordre.  D'où  l'on 
conclud,  que  fi  les  inllerflices  CD^  DE  &c-  font  infiniment  petits,  &  de  même  les 
parties  CO,  OP,  &c.  c'ell-à-dire  fi  CG  eft  la  courbe  de  chaîne,  et  CR  égale  à  fa 
longueur;  alors  la  fomme  des  TO,  VP,  XQ  ôcc.  fera  égale  à  la  fomme  des  perpen- 
diculaires KD,  LE,  MF  &c.  c'elVà-dire  à  la  droite  GL,  ou  à  Taxe  <pC,  (car  l'in- 
terilicc  BC  eft  alors  compté  pour  rien)  &  que  la  fomme  des  CT,  OV,  PX,&c. 
fera  égale  à  la  fomme  des  CK,  DL,  EM  &c.  c'eft-à-dîre  à  l'appliquée  G<p. 

Or  en  décrivant  du  centre  S  l'arc  CZ  jufques  fur  la  dernière  des  Sécantes  SR, 
il  elt  aifé  de  voir  que  la  fomme  des  infiniment  petites  TO,  V'P,  XQ  &c.  ell  égale 
à  la  droite  retranchée  ZR.  Par  confequent,  fi  on  fuppofe  que  CSnp  eft  l'axe  de  la 
chaîne,  &  la  ligne  CS  de  certaine  longueur,  &  que  l'on  prenne  C(p  égale  à  ZR, 
excès  de  quelque  fecante  SR  fur  le  rayon  SC;  &  l'appliquée  (pG  égale  à  la  fomme 
de  toutes  les  CT,  OV,  PX  &c.  jufques  à  celle  qui  tombe  fur  SR;  le  point  G  fera 
dans  la  courbe  de  la  chaîne,  dont  la  longueur  CG  fera  égale  à  la  droite  CR.  Mais 
il  eft  queftion  de  trouver  cette  Comme  des  infinies  CT,  OV,  PX  Ôcc.  laquelle 
j'obtiens  par  cette  confideration,  que  les  angles  SOV,  SPX,  SQV  peuvent  être 
cenfez  droits,  comme  en  approchant  infiniment  près;  &  qu'alors  les  lignes  OV, 
PX&c.  étant  prolongées  des  deux  cotez, comme  aufli  Rn  perpendiculaire  fur  SR, 
elles  deviennent  les  tangentes  de  la  Parabole  Cn,  dont  le  fommet  eft  C,  Taxe 
CS,  le  foyer  S,  faifant  SC  un  quart  du  Paramètre;  &  que  chacune  eft  coupée  en 
deux  également  par  la  droite  CR;  l'une  moitié  étant  jufqu'a  l'axe,  l'autre  jus- 
qu'au point  d'attouchement,  comme  flA  eft  coupée  en  R:  ce  qui  fc  démontre  fa- 
cilement. D'icy  j'apprens  en  fuite,  par  l'Evolution  des  lignes  courbes,  dont  j'ay 


'0  Voir  le  $  1  de  l«  pièce  N«,  5685. 
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traité  au  livre  de  Horohgio  OfciUatorio  »*),  que  la  fomrae  de  toutes  les  QY,  PX, 
OV,  CT,  doit  être  égale  à  Texcés  de  la  courbe  parabolique  fiC  fur  la  droite  HR. 
Ce  que  les  Géomètres  compendront  aiïcz  facilement  ^'),  fans  que  je  m'arrête  à  le 
prouver  plus  au  long;  n'ayant  pas  defîein  d'écrire  icy  des  dcmonilrations,  mais 
d'indiquer  feulement  les  voyes  de  l'invention. 

Etant  donc  donné  le  Paramètre  SC  de  la  chaînette,  fi  on  prend  dans  Taxe 
quelque  point  <!>,  &  qu'on  décrive  du  centre  S  avec  le  demidianietre  ^<p  un  arc  de 
cercle  qui  coupe  CR,  tangente  au  fommet,  en  R;  la  tangente  Rn  menée  à  la  dite 
parabole  du  point  R,  étant  ôtée  de  la  longueur  de  fa  courbe  Cn,  qu'on  fuppofe 
pouvoir  être  mefurée,  le  relie  fera  pour  la  droite  à  appliquer,  ^0\  et  ainfi  par  la 
môme  Parabole  on  trouvera  tant  de  points  qu'on  veut  dans  cette  courbe.  J'ay  en- 
voyé cette  conftru(51rion  k  Mr.  Leibnics  des  le  commencement  de  Sept,  en  1691 3*). 

On  peut  au  refte  remarquer  en  pafTant,  que  la  courbe  CG,  (en  prenant  toujours 
le  nombre  des  intcrllices  infini,  &  par  là  le  point  C  comme  dans  Taxe,  &  pour 
fommet)  fera  égale  à  la  droite  CR").  Et  que  la  dimenfion  de  Tefpace  delà 
courbe  fe  démontre  encore  d*icy  fans  peine,  en  achevant  le  reélangle  RCS0,  & 
en  prolongeant  les  perpend.  GN,FM  ôrc.  jufques  fur  S©,  cn  A,  V  &c.  parce  qu'il 
paroit  que  le  triangle  SQY  eft  la  moitié  du  reélangle  FA,  ayant  la  bafe  &  la  hau- 
teur de  même.  Et  pareillement  le  triangle  SPX  la  moitié  du  reélangle  EF.  &  ainti 
les  autres  en  fuite.  Et  par  confequent  le  triangle  SCR  égal  à  la  moitié  de  Pefpace 
SCGA  ^'').  Je  pourrois  montrer  de  même,  en  abrégé,  les  fondemens  de  tout  ce  qui 
a  été  trouvé  touchant  cette  Ligne  courbe.  Mais  j'ertime  que  cela  appartient  plutôt 
à  Meilleurs  Leibnits  &  Bernoiilli,  qui  y  ont  plus  de  part  que  moy;  &  il  faut  les 
prier  pour  l'utilité  du  public  de  vouloir  prendre  cette  peine. 

J'aurois  fini  icy,  fans  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  Monsr,  le  Marquis 
de  rilofpital3  5);  ou  ayant  trouvé  deux  chofes  remarquables  en  ces  matières,  je 
ne  puis  m'cmpécher  d'en  dire  quelque  mot.  L'une  e(l  la  courtrudion,  avec  phi- 
fieurs  proprietez  de  la  Ligne  Courbe  de  Mr.  de  Beaunc,  que  Mr.  Defcartes  dans 
fa  lettre  79  du  3  vol.  dit  luy  avoir  été  propofée  à  trouver  par  la  propriété  donnée 


3**)  Voir  la  „Pars  Tertîa  î  De  linearum  curvarum  evolutione  et  diinensione*'- 

3')  C'est-à-dire  en  se  représentant  comme  tracées  les  développantes  successives  passant  par  les 
points  C,  O,  Pj  etc.  La  mâme  méthode  fut  employée  par  Huygens  dans  la  pièce  N**-  2671. 

3')  Voir  la  Lettre  N°.  2695. 

^^)  C'est  la  rectification  indiquée  par  Leibniz  dans  sa  Lettre  N^.  26S8  à  la  page  1 1 1  et  dans  sa 
solution  du  problème  de  la  chaînette,  citée  dans  la  note  i  de  la  pièce  N°.  2681.  Huygens  la 
retrouva  dans  le  §  I  de  la  pièce  N".  1694.,  où  il  démontre,  d'une  manière  nioins  directe  que  dans 
ta  pièce  présente,  Tégalitc  des  lignes  RS  et  S^  de  ta  présente  figure.  Elle  diffère  de  celle  que 
Huygens  avait  annoncée  dans  la  pièce  N°.  268 1  et  démontrée  au  §  lll  de  la  pièce  N".  2625. 

3*)  Comparez  le  §  I  de  la  pièce  N**.  2694. 

")  La  Lettre  N°.  2787. 
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de  fa  Tangente:  Problème  qui  m'a  paru  très-difficile.  On  en  trouvera  la  folution 
de  Mr.  le  Marquis  dans  le  34.  Journal  des  Sçavans  de  Tannée  dernière  ''');  c'eft 
pourquoy  je  ne  la  raporte  point. 

L'autre  etl  fa  reponfc  touchant  une  autre  Courbe  fore  connue,  &  que  Mr.  Dcs- 
carces  a  encore  confidcrée  autrefois,  comme  aufll  Mr.  Huddc  3'),  du  tems  que  fes 

emplois   dans   la    Repub.   ne 
^  'S*  '^*  Pempéchoient  pas  de  vaquer  à 

>C  ces  études.  Ceft  celle  dont 
vous  voyez  îcy  la  Figure,  (Fig. 
IV)  enfermant  la  feuille 
ABCI  !,  &  continuant  fon  trait 
de  part  &  d'autre  le  long  de 
TAlymptote  EFG.  Son  équa- 
tion q{\  x^  +y^  00  jryw,  quand 
AD  ell  .r  prife  dans  la  droite 
qui  fait  un  angle  de  45.  degr. 
avec  le  diamètre  CA;  la  per- 
pendiculaire DR,  ou  DU,  ou 
DK,  ^,  &  n  une  ligne  droite 
donnée.  Luy  ayant  mandé**) 
que  j'avois  trouvé  la  quadrature 
de  cette  Courbe,  &  que  le  con- 
tenu de  la  feuille  ABCÏl  était 
égal  à  j^  ww,  c'ert-a-dire  h  un 
tiers  du  quarré  du  diamètre 
AC;  que  refpacc  infini  entre  rAfymptote  et  les  deux  continuations  etoit  encore 
de  même  grandeur;  &  que  la  quadrature  générale  des  fcgments  s'exprimoit  par 
un  feul  terme;  il  n'a  pas  manqué  de  trouver  au  vray  cette  quadrature  générale. 

Savoir  que  le  contenu  des  fegments  AH,  ou  AK,  s'exprime  par  -=-^,  &  du  feg- 

ment  AD  par  ^'^-  Mais  de  plus  if  m'alTûre  d*y  être  parvenu  par  trois  voyes  diffé- 
rentes. Ce  que  j'admire,  croyant  avoir  fait  quelque  chofed'en  avoir  trouve  une. 
Je  fuis,  &c. 


**)  Voir  l'article  cité  dans  la  note  a  de  la  Lettre  N' 
5')  Voir  les  notes  2 1  et  22  de  tt  Lettre  N°.  ^777' 
â')  Dans  la  Lettre  N**.  2777. 

Œuvres.  T.  X. 
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Fig.  I. 


N!  2794. 

Christiaan  Huygens. 

[octobre— DÉCEMBRE    1692]. 

appendice  au  No.  2793  '). 

La  piice  st  trottve  à  Leiden,  cùU.  Uayguis. 

§10. 

B  X 


29  OS:.  1692. 


Quadratura  ïlyperbolae  per  novam  quadraticem  ejus,  quae  uno  duftu  defcri- 
bitiir. 

BA,  AD  normales;  cangens  CD  fcmper  aequalis  AB. 

CM      HK      CE      ED^ 

X     :     K    =y     :     \/ aa-yy;  ^=  y  aa-yy 

xy  ^  A  \/  aa  —  yy 

aK^^XaV  ^^~yy  ,  rejice  k  et  A.  Vel  poteranr 

mutari  ance  in  a^  omifTa  mukiplicatîone  per  a, 

a]/âa~yy^^ 

y 

a*—aayyz=iyyû$ 

a*-^yy  é&  ■+-  yyaa;  noftra  Cacenariae  auxiliarrix  cujus 
dimcnfionem  ad  quadraturam  hyperbolae  reduxi  in  lib.  G  '}. 


')  Cet  appendice  contient^  sur  la  découverte  de  la  traccrice  comme  quadratrice  de  l'hyperbole, 
et  de  ses  propriétés,  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir  dans  les  manuscrits  de 
Huygens.  I!  est  emprunté  aux  pages  1 17, 1 1 8,  128  et  166  du  livre  H.  Nous  rtvons  divisé  en 
paragraphes. 

^)    Première  âicouverte  de  la  tr actrice  comme  quadratrice  de  C hyperbole. 

')   En  notation  moderne  le  raisonnement  de  Huygens  peut  se  rendre  comme  il  suit  :  On  a 


♦  • 
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§110. 


CE 

PA  CD  CH 


CK 

a—x 


CH 


Pft 

aa 
a—x 


=:  y  hyperb. 


sed  jc  func  aequalia  uc  et  a. 


aa 


ax 


^«•go /^Xfpat.  hyperb.  BXiiF)  ;  ^a  (□¥»)=  /  ~^^  :     /  x, 
hoc  cil  uc  ciirva  CB  ad  DP  rcélam. 


Ergo  fi  curva  BC  ponatur  data,  poterit  cjiis  opéra  inveniri  partium  cjus  lon- 
gicudo  rciflae  lineae  acqualis  *). 


adx 


_     i»|/tf<y— yj 


ta\/~âï^^                         a'\/  mm-^ 
</y,  donc //jr  = — f  -*- </jr;  posant  alors —*- =  ^, 


on 


obtient  une  courbe  (celle  tracée  dans  la  figure  à  gauche  de  la  ligne  BA)  dont  la  quadrature 
dépend  de  celle  de  l'hyperbole.  Réciproquement  on  peut  donc  faire  dépendre  la  quadrature 
de  cette  dernière  courbe  de  la  construction  du  rectangle/?*,  qui  est  égal  à/ Wy.  Mais  cette 
construction  est  possible,  pour  une  valeur  donnée  de  t,aussit«it  qu'on  sait  tracer  la  courbe 
BCD,  qui,  par  conséquent,  peut  servir  A  la  quadrature  de  l'hyperbole. 

Le  lieu  cité  du  lib.  G  se  trouve  à  la  page  1  c-  de  ce  livre  et  nous  en  avons  fait  mention  dans 
la  noce  1 3  de  la  Lettre  N".  3709. 

*)  Découverte  de  la  propriété  àe  la  tractrice  Je  se  laisser  mesurer  par  elle-même.  La  notation  de 
ce  paragraphe  a  été  modifiée  pour  la  conformer  avec  celle  de  la  figure  du  §  I,  à  laquelle  nous 
avons  ajouté  à  cet  effet  la  courbe  XH  et  quelques  lettres. 

*)  Puisqu'en  effet  la  rectification  de  la  tractrice  paraît  dépendre  de  la  quadrature  de  l'hyperbole, 
laquelle  à  son  tour  peut  être  obtenue  au  moyen  de  la  tractrice  comme  on  Ta  vu  au  $  I  de 
cette  pièce. 
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Fig.  1. 


§IIP). 


J 

l 

X 

P         \ 

1 
) 
t 

,T    X" 

/                      '^ 
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J"*                                                   T 

•''   1 
-  -  i_       

^ 

N 

D 


<l  S 


N 


ad  expcriendam  veritatcm  curvae  per  logarithnios,  fiimatur  quaelibec  DP.  sit 
PII  parall.  DG,  fecans  arciim  quadr.is  in  H.  ducatiir  refta  DHF.  fiât  Fj3  =  FA. 
qiiaeracur  logariihinus  racionîs  AD  ad  0/3,  hoc  cil  diff>  logar.orum  AD  et  DjS  in 
tabuîis;  et  uc  43420  ad  didltam  diff.m  ica  i\t  AD  ad  aliam,  cui  aeqiialis  fumaturHK 
ea  debebit  incidere  in  punftiini  CLirvae. 


Fig.  3. 


L    E 


sivo. 

AC  Trafloria.  afympt.  BE. 
CL  tan  gens. 

CK  =  DL.  

I  IF  ^  CK.     \/if^—yy  =-v;  aa—yy  =:  xx, 

F  eft  in  circumferentia  cire. 

Spat.  HFGB  =  Ipac.''  infinico  DCME  »). 


*)  Comfruction  de  la  tracrrice  au  moyen  dn  logarithmes^  équivalant  à  la  connaissance  de  son 
iifuation  analytique.  Pour  montrer  h  connexion  qui  existe  en  [recette  construction  et  Téqua- 
tion  analytique  delà  tractrice  nous  commençons  par  remarquer  que  la  division  de(log- AD— 
log.  D(î)  par  43420  ne  sert  qu'à  réduire  les  logarithmes  tabulaires  aux  logaritlinies  Ntîpt^riens. 

Posant  donc  AD  ^ff,DP^jf,  PK  =x,ona  parconstnictionllK^jir-|-  HP  ^/»  I  j;^^^  mais 
HP  =]/^ip^^;  Diî  =  DF— AF^/ï=' ;y-'— ^  y-»]/';ï^^=7;  doncx  =  ~|/P=^ -4- 


+  "1 


tractrice. 


-=-Ya--f-\-a\ 


__  '    y i_.    équation  bien   connue  de   la 


'')    Quadrature  de  la  (ractrke. 

')    Huygens  applique  ici  un  thtîortïme  général,  que  Ton  rencontre  au  §  I  du  N".  2763  et  d'après 
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.Solidum  ex  converfione  ejus  fpatij  circum  afymptoton  eric  aequale  fphaerac 
quartae  parti,  ciijus  AD  [voir  la  fig»  2]  femidiameter.  hinc  et  centri  gravitatis 
diflanria  ejiisdem  fpatij  ab  afymptoto  habcbitiir,  pendcns  a  circiili  quadratura. 
criangiita  qiiadrnntts  ADX  circa  AX  rcvoluta  confidcrantiir  quibus  refpondent 
fingula  Ala  in  fpatio  curvae  et  afymptoii  converfa  circa  banc  ipfam  '°). 


Superficies  iftius  folidi  infiniti,  praeter  balîn,  aeqiiatur  circule  cujus  femidia- 
meter diiplum  potcll  laicris  AD  [voir  la  fig.  2].  Siiniqne  fupcrficies  ex  portioni- 
bus  circa  afympcoton  ficut  abfcifFae  ipfis  refpondentes  ad  verticem  A  "}. 

Quia  igitur  porcionum  longitudo  invcnitur  ipluis  curvae  opéra  Ergo  et  centra 
gravitatis  ipfarum  refpeftu  a fymptot i,  et  h i ne  fuperficies  port îonum  ex  converfione 
circa  AX  ad  circiilos  redigentur. 


lequel,  pour  toute  courbe  ACM, les  aircsdécrites  parles  lignesCDctCK^DLsoniégtles.  Or 
rairediicnteparCKestencoreégaleàcelIedécritcparFH,oùFII==x==CK==DL===l/'«»' — ▼*. 
Ajoutons  ici  que  le  thtiorème  en  question,  mentionné  déjà  en  1662  par  de  Sluse  dans  la 
Lettre  N".  1068  et  communiqué  à  Iluygcns  dans  sa  Lettre  N°.  1091,  est  dû  à  de  Robcrval, 
et  qu'il  fut  publié  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N°.  2432,  dans  une  des  der- 
nières pages  du  «Traité  des  indivisibles". 

*)  Cubature  du  tolide  de  ré^'olution  décrit  par  Paire  comprise  entré  A»  traetrice  et  son  asymptote. 
Centre  de  gravité  de  cette  aire. 

"•)  La  dernière  phrase  a  été  ajoutée  après  coup.  Nous  n'en  avons  pu  pénétrer  le  sens  et  il  nous 
semble  même  probable  qu'elle  est  erronée.  Nous  croyons  plutôt  que  le  résultat  correct,  for- 
roulé  dans  ce  paragraphe,  doit  avoir  été  acquis  par  la  comparaison  des  solides  obtenus  parla 
rotation  des  petits  rectangles  KS  et  PV,  que  nous  avons  ajoutés  à  la  figure  3,  au  cour  de  l'asymp- 
tote DN,  et  dont  les  volumes  s'expriment  respectivement  par  ;)r*n^jt  =  —  >rrl/^' — j*Jj 
et  par  le  double  de  cette  expression. 

*  •)  Quadrature  des  surfaces  de  révolution  décrites  par  la  tractrice  autour  de  son  asymptote,  comsnt 
mitti  autour  de  la  ligne  AX.  Centre  de  gravité  de  la  courbe. 

■')  C'est-à-dire:  les  surfaces  décrites  par  les  arcs  comme  AK  sont  proportionnelles  aux  AP.et  la 
surface  entière  égale  a  AD'n. 
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Fig.  4. 


§  VIPO. 


Talis  qiiacpiam  infinita  fpiralis  defcriberetur  fi 
pes  duéitor  pcr  ctrculi  circLniirerentiam  iret,  fe- 
quente  ciifpide  ab  A  punélo;  diiétore  in  C. 

Et  fimilis  alia  ducendo  verfiis  D  '*). 


N2  2795. 

Christiaan  Huycens  à  S.  van  de  Blocquery. 

6    MARS    1693. 
La  minute  te  trouve  à  Làden^  coiî.  Hujgens. 

Aen  de  Heer  van  de  Bloc^^uery. 

6  Mart  1693. 

WelEd.  geftrenghe  Hecr 

Niec  tegenftaende  de  quaede  opînie  die  UEd.  geftr,  en  foo  ick  geloof  oock  de 
Heeren  Dewinchebbers  in  \  generael  hebben  opgevac  aengaende  het  gcbruyck 
van  mijne  horologien  ter  zec,  foo  heb  ick  niet  konnen  naelaeten  't  geene  daer  on- 


•3)  Tracé  du  cm  parfictilier  âe  la  ir actrice  circulaire  oii  la  longueur  du  fil  eU  égale  au  rayon  tîu 
cercle  directeur.  Comme  on  le  remarquera,  [luygens  a  deviné  sans  calcul  la  propriété  de  cette 
courbe  spirale  de  s'approcher  asymptotiquement  du  centre  du  cercle  directeur. 

**)  Pour  ne  pas  embarrasser  la  figure,  nous  avons  siipprim<î  cette  partie  de  la  courbe  qui  ne 
manque  pas,  dans  le  dessin  de  lïuygens,  de  couper  la  première  partie  dans  les  points  sitviiJs 
sur  Taxe  A B.  -^: 


; 
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trent  fich  toegedraghen  heefc  op  de  laetile  reyfe  nae  de  Caep  forghviildigh  te 
examineercn;  en  is  dit  examen  heel  anders  en  bcter  uyt  gevallen  aïs  ick  gedacht 
haddc.  foo  heb  ick  dan  noodigh  en  van  mîjn  devoir  gcacht  van  't  geen  ick  bevon- 
den  hebbe  aen  welgemclte  lleeren  rekenfchap  te  gevcn  gcHjck  ick  doe  bij  de fc 
nevens  gaendc  mifllvc  ')die  ick  gedicnlligh  verfoccke  aen  haer  Ed.  nioghe  beban- 
dighc  werden.  Men  lai  lîen  dat  de  le  laetile  proevc  nîct  fonder  vrucht  is  geweeft, 
alliocwel  op  het  grootfte  gedeelte  dcr  rcyfe  door  mifverftandt  vcel  te  kon  gedaen 
is  aen  de  Horologien,  en  dat  Mr.  deGraef  door  eenighe  verkeerde  rekeningh  llch 
felf  geabufeert  heeft  en  geîgnoreert  bet  gocde  effeift  't  geen  fij  gedaen  hebben. 
Ick  fal  UEd.  geftr.  niet  iangher  ophoudcn  macr  mij  gedraegende  aen  *t  geene  niij 
d'eergegeven  heb  aen  de  I  lecren  iiewinthebbcren  te  fchrijvenblijvenniec  rcfpett 


UE.  geflr.  feer  ootmoedigen  d.' 


N*   2/9(5. 

Christiaan  Huyokns  aux  Directeurs  de  la  Compagnie 
DES  Indes  Orientales. 

6  MARS   1693. 

La  mitiHU  u  trouH  à  Leidcn^  coU.  l/uygms. 

Haghe  6  Mart  1693. 
Edel  Grootachtbare  Heeren 

Het  gheen  de  Hcer  van  de  Blocquerij  mij  heeft  geb'evcn  te  doen  weten  bij  fijn 
Ed.  fchrîj vcns  van  den  1 6  Novcmbr.  ')  des  voorleden  jaers,  aengaende  het  weynigh 
fucces  van  mijnc  Horologien  in  de  laetfte  proeve  naer  de  Caep  de  B.  Efp.ce  lact 
mij  niet  toe  te  twijffelenof  UEd.  G.  achb.  fullcn  feer  geperfuadcert  fijn  van  de 
onvolmaeckcheydt  defer  Lenghdevindingh  en  niet  fonder  redcn,dewijl  de  Per- 
foon  felfs  die  het  bewint  dacr  van  gehadt  heeft  van  die  opinie  is.  Ick  was  mede 
hier  door  gcprevenieert  en  haddc  felfs  niet  veel  luft  omteonderfoecken  al  't  geene 
in  't  nemen  van  dcfc  2^0  proef  gepafleerc  was.  Doch  fiende  evenwel  dat  het  noo- 
digh was  foo  tôt  UEd.  Gr.  Achtb.re  alsmijn  eyghen  fatisfacftie,  foo  hebbe  nac  het 
mondeljngh  raport  gehoort  te  hebben  van  Mr.  de  Graef,  voorcs  fijn  Journael,  op 


')   Lt  Lettre  N^  2796. 
•)  Li  Lettre  N**  3773. 
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den  19  Nov.')  mij  coegefonden,  mec  aendach:  geexamineerc.  T  welck  beyde  mij 
I  geheel  andere  gedachcen  outrent  het  fucces  defer  proeve  gegcven  heeft.  Aifoo 

:  bevonden  hebbe  dac  daer  het  effed  der  horologicn  bij  onvermijdelijcke  toevallen 

ofmifverftandc  niec  en  is  beter  gewordcn,  ofdoormifrekeningh  vcrkeert  verflaen, 
fij  feer  wel  en  precijs  de  Lengdemeringh  hebben  volbracht:  Te  weten  op  de  iiyt 
reyfe  van  het  Eylandc  S.t  Jago  af  tôt  aen  de  Cacp  de  B.  Efp.cedaer  de  horologien 
alleen  hebben  konnen  dienen  :  accorderende  perfed  met  de  nieLiwfte  Caerten  en 
Globen  die  de  Lengde  tuflchen  dcfe  twee  plaetfen  ftellen  van  entrent  48  graden, 
Het  virelck  ick  dan  klaerlijck  nijr  de  obfervatien  van  de  Graef,  die  hij  feer  wel  en 
forghvuldigh  heeft  waergenomen^  bewefen  hebbe,  naer  dat  cenighe  cijfferfaucen, 
en  cen  notoire  mifrekeningh  3)  daer  entrent  hebbe  gecorrigecrt.  Doch  oni  UEd. 
Gt,  Achtb.  te  minder  moeyte  te  geven,  foo  heb  ick  dit  bewijs,  aïs  mede  de  rede- 
nen  hoe  door  een  abuys  in  ^t  ophangen  der  Horologien  op  de  Weerreîjs,  haer 
gangh  foo  valfch  en  irnigulier  geweeft  is,  in  handen  van  de  Heer  Profeflor  de 
Volder  geftelt,  bencfFens  de  Journalcn  van  de  Graef  en  mijn  gepointeert  Caertjen 
van  Africa:  hem  verfoeckende  ailes  fonder  prevcntie  nae  te  fien,  ende  dan  aen 
UEd.  Groot  Achtb.  gemclte  fchriften  en  Caerte  te  famen  mer  fijn  gevoelen  en 
advis  te  laeten  toekomen.  Waer  nijt  ick  vertrouw  dat  bltjcken  fal  het  geene  ick 
tôt  hier  toe  gefeght  hebbe  waer  te  (ijn.  Ick  en  twijffel  dan  oock  niet  of  men  fonde 
defe  inventie  vcrder  konnen  perfeélioneren  met  beter  en  fblider  horologien  van 
defe  foorc  te  maecken  en  voorts  te  beforghen  't  geen  ick  In  mijn  Rapport  aen- 
gaende  de  reijs  van  't  jaer  idS^aengèwefen  hebbe "♦).  Doch  ick  en  fal  nu  niec  aen- 
houden  bij  UEd.  Gr.  Achtb.  dat  fulx  moghe  bij  der  handt  genomen  werden,  ofte 
defe  horologien  verder  geemploieert,  dewijl  ick  iets  geheel  anders  en  ongelijck 
beters  bij  defe  occafie  uytgevonden  en  tegenwoordigh  onder  hande  hebbe,  waer 
door  al  't  geene  eenighe  difficulteyt  geeft  in  't  gebruijck  defer  inventie,  t'eenemael 
werdt  weghgenomen.  Waer  van  \  fijner  tijd  naerder  openingh  aen  UEd.  Gr. 
Achtb.  hoopende  te  doen,  fal  bhjven 

Ootmoedige  dienaer  0 


=)  Avec  la  Lettre  N°.  2774,  3)  Voir  la  Lettre  N**.  0786. 

^)    La  pièce  N°.  2519. 

*)   A  la  fin  de  la  minute  on  rencontre  la  note  suivante  de  h  main  de  Huygens  : 

T*Amfterdam  fynde  olfereeren  aen  de  Heeren  Bewinthebbers  dat  ick  aen  de 
Hr,  Hiidde  mijn  nieiiwe  Inventie  fal  bekent  maecken  fub  fide  filentij,  en  indien 
hij  oordeelt  die  van  apparent  fucces  ce  fijn  en  ongeliick  beter  als  de  horologien 
met  Pendilla,  dat  fij  dan  ordonneren  fullen  om  *t  geen  noodigh  is  ce  doen 
maecken  en  in  'c  werck  ftellen.  Doch  dac  gemeit  Heer  die  apparentie  niet 
fiende,  dat  dan  daer  niet  in  gedaen  werde^  en  alleen  mijn  Inventie  gefecreteert 
blijve,  Voorts  foo  vraegh  ick  wat  premie  van  de  Ed.  Compagnie  te  verwach- 
ten  hebbe.  Item  wanneer  ick  gcoordeek  l'ai  werden  die  verdient  te  hebben. 
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N=  2797. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens, 
20  MARS  1693. 

ÎM  Ut  ire  u  trouve  à  Leîden^  tvtt.  Ihtygens. 
au  (t  été  ptthtîie  par  P.  J.   Oylenhroek*^  et  C.  I.  Gerhardl*^. 
Elle  est  la  réponse  an  No,  2785. 
CItr.  ffiiygefis  y  répondit  le  17  septembre  1693. 


")  Monsieur 


Hanover  ce  —  de  Mars  1601. 
20  ^*' 


Je  commence  par  le  remercîmcTic  que  je  vous  dois  de  ce  que  vous  avés  bien 
voulu  me  facisfaire  fi  promtemenc  fur  mes  demandes,  touchant  le  prix  prétendu 
propofé  par  Meilleurs  les  Eftats,  qu\in  amy  me  prioit  fort  de  luy  faire  fçavoir, 
bien  que  je  luy  cufTc  aficz  témoigné  mon  fentimenc. 

J*avois  remarqué  moy  même  dans  ma  preccdente,que  je  trouvois  de  la  difficulté 
dans  la  comparaifon  de  la  force  centrifuge  avec  les  rayons  d'attradion  que  j'avois 
propofée,  et  mémcj'avots  marqué  en  particulier,  en  quoyconfîJîoit  cette  difficulté. 
Mais  je  ne  croyois  pas,  qu'on  dîroit,  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  de  conformité; 
puifque  Fun  et  Tautre  produit  une  attraélion,  Fun  et  Pautre  tend  du  centre  à  la 
circonférence,  l'un  et  l'autre  opère  en  ligne  droite. 

Vous  dites,  Monfieur,  que  vous  trouvés  le  cours  particulier  de  la  matière  dans 
le  tourbillon  du  foleil,  propre  k  conferver  le  parallelinne  de  Taxe  de  la  terre, 
peu  compatible  avec  le  mouvement  circulaire  en  tout  fens,  qui  femble  faire  la 
pefanteur  vers  le  foIeil.  A  quoy  je  reponds,  que  deux  mouvcmens  fcmblables  à 
ceux  là  fc  trouvent  fort  compatibles  dans  le  fyfteme  du  globe  de  la  terre,  ou  l'un 
eft  la  caufe  de  la  pefanteur,  Tautre  celle  de  la  direétion  magnétique;  et  cette  analo- 
gie favorife  fort  mon  hypothefe.  Et  comme  il  y  a  une  declinaifon  de  Taîmant,  donc 
les  caufes  particulières  nous  font  encor  inconnues,  qui  ne  fçauroient  pourtant  l*e 


Of  het  niet  genocgh  is  dat  men  de  proef  op  een  reys  nae  Spanje  neme,  en  dat 
gelccrde  luyden  dacr  toe  gellelt  oordeclen  de  invcntic  op  fecckere  grondt  te 
fteunen.  want  de  reijfen  nae  Indien  af  te  wachten  voor  mijn  jacren  te  langh 
uytftel  vereyfcht. 

Consultez,  au  sujet  delà  nouvelle  invention  de  lluygens,  dont  il  est  question  ici,  la  fin  de 
Particle  de  Huy^ns:  „De  Problemate  BernouUiano"  (Acta  Lips.  1693,  p.  495),  que  nous 
reproduisons  comme  Appendice  li  sa  lettre  Ji  Leibniz  du  17  septembre  1693,  ainsi  que  1t  note 
explicative  que  nous  y  avons  ajoutée. 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Machematlcae.  Fasc.  U  p.  152. 

'*)   Leibnizens  Mathematische  Schriften.  Hand  II.  p.  1 54,  et  Briefwechsel,  p.  7 1 1. 
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trouver,  que  dans  le  cours  de  quelque  matière,  il  fetnble  encor,  que  le  détour  de 
l'axe  de  la  terre  ne  fçaiiroit  venir,que  de  quelque  raifon  femblable*).  Il  ell  vray,que 
la  terre  ell  un  grand  corps,  dont  il  n'e(l  pas  aifé  de  changer  le  mouvement  ou  la 
lituation;  mais  comme  tous  les  corps  de  la  nature  agiiïent  les  uns  fur  les  autres,  et 
qu'il  y  a  plufîeiirs  grands  courans  particuliers,  elle  ne  femble  pas  exemte  d'acci- 
dens;  et  je  ne  fçay,  s'il  feroit  conforme  à  la  coulHunc  de  la  nature,  d'abandonner 
ces  grands  fyltemes  h  ces  rencontres.  11  femble  plulloiV,  que  les  fyftemcs  font  tel- 
lement formés  et  eftablis  par  une  confpiration  de  toutes  les  parties  arrangées  et 
aiïervies  de  longue  main,  que  les  defordres  fe  redreflent  d'eux  mêmes,  comme 
dans  le  corps  d'un  animal;  ce  qui  fe  fait  par  le  cours  des  corps  fluides,  qui  entre- 
tient les  folides  dans  leurs  fonftîons.  Ainfi  je  m'imagine,  que  fi  quelque  caufe  ex- 
traordinaire detournoit  Taxe  de  la  terre,  il  reprendroit  bien  toft  fa  véritable  fîcua- 
tion'');  comme  fait  un  aimant;  au  lieu  que,  félon  l'hypothefe  de  Mons.  Neuton  la 
terre  vogue  dans  l'ether,  comme  feroit  une  ifle  flottante,  que  rien  ne  dirige,  que  fa 
propre  tendence  déjà  prife. 

Ce  que  vous  dites,  Monfieur,  qu'une  preflion  uniforme  par  dehors  ne  change 
point  la  figure  d'un  corps,  et  par  confcquent  n'eft  pas  capable  d'arrondir  une 
goutte,  mérite  confideration.  Mons.  des  Canes  n'eiloît  pas  de  ce  fentiment,  et 
en  cela  j'avois  efté  du  ficn;  mais  je  me  rendray  volontiers,  quand  je  verray  com- 
ment vous  jugés  que  cela  c(î  contraire  aux  principes  de  mécanique''). 

Vous  jugés  aufïï,  Monfieur,  que  les  tourbillons  deferans,  ne  font  pasconciliables 
avec  les  EUipfes  de  Kepler.  Cependant  il  me  femble,  que  lesraifons  prifes  de 
Fexcentricité  conllante  des  Planètes,  aiilïï  bien  que  de  leurs  ville  (Tes  dans  les 
aphélies  et  périhélies")  ne  font  pas  fans  réplique,  ou  pluftoll:  que  les  tourbillons  fe 
peuvent  expliquer  en  forte,  qu'ils  favorifent  ces  chofes,  bien  loin  d'y  ellrc  con- 
traires. L'objeétion  du  pafllige  des  Coraetes  paroiil  difficile,  mais  peut-ellre,que 
leur  force  qû.  telle  que  le  mouvement  d'une  matière  auflî  fubtile,  que  l'efl  celle  du 
tourbillon  ne  les  détourne  pas  confiderablemcnt;  il  eft  bien  vray  que  cette  même 
matière  a  afl"és  de  force  pour  confcrver  le  mouvement  des  Planètes,  mais  fi  la  Pla- 
nète edoit  réduite  en  repos  dans  le  tourbillon,  le  tourbillon  ne  luy  rcndroit  fon 
mouvement,  que  peu  à  peu.  Comme  dans  vos  pendules  peu  de  force  efl  capable 
d'entretenir  le  mouvement,  mais  il  e(l  plus  difficile  de  le  produire. 

Je  viens  à  noftre  controverfe  des  Atomes,  elle  eft  fi  ancienne,  et  lèse fprîts y 
font  fi  partagés,  que  je  m'étonne  nullement,  fi  nous  ne  tombons  pas  d'accord  là 
deflus.  Cependant  comme  je  croy,  que  parmy  tous  ceux,  qui  ont  jamais  fouftenu 
les  atomes,  perfonne  l'a  fait  avec  plus  de  connoifl!ance  de  caufe,  et  y  a  apporté  plus 
de  lumières,  que  vous,  Monfieur,  et  que  de  mon  collé  j'ay  taché  d'y  joindre  des 
confiderations  afl^ez  particulières,  je  continue  de  profiter  de  vos  eclairciffemens. 
Si  l'on  dcvoit  fuppofer  des  confiflences  primitives,  la  quelHon  eil,  s'il  feroit  plus 
raifonnable  d'aller  d'abord  à  une  dureté  parfaite  et  infinie,  que  d'admettre  toute 
forte  de  degrés  de  fermeté/)  mais  tousjours  méfiés  de  quelque  fluidité,  ou  molleffe; 
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en  forte  que  la  madère  ait  par  tout  quelque  union  ou  connexion,  et  que  neantnioins 
elle  foit  cncor  divtfible  par  tout.  Et  qu'ainfi  le  même  corps  puifîe  cfîre  appelle 
ferme,  roide,  dur;  et  encor  fluide,  mol,  flexible,  diverfo  refpettu  et  comparative- 
ment, félon  i'aélion  qui  tache  de  le  fléchir  ou  de  le  divifer.  Vous  jugés.  Moniteur, 
qu'il  feroit  plus  difficile  de  concevoir  les  raifons  de  ces  diftcrentes  fermetés;  mais 
fi  les  fermetés  font  primitives,  on  n'en  doit  pas  chercher  la  rai fon.  j'avoue  que 
la  matière  feroit  hétérogène  en  quelque  façon,  ou  plulloll  dans  une  variété  perpé- 
tuelle, en  forte  qu'on  ne  trouveroit  pas  la  moindre  particelk  uniforme  dans  fcs 
parties,  au  lieu  que  les  Atomes  font  homogènes.  Mais  en  recompenfe  la  matière 
félon  mon  hypothcfe  feroit  divifible  par  tout,  et  plus  ou  moins  facilement,  avec 
une  variation,  qui  feroit  infcnfiblc  dans  le  pafTagcd'un  endroit  à  un  autre  endroit 
voifln«),  au  lieu  que  félon  les  Atomes  on  fait  un  faut  d'une  extrémité  à  l'autre  et 
d'une  parfaite  incohaefion,  qui  ell  dans  l'endroift  de  l'attouchement,  on  pafle  k 
une  dureté  infinie  dans  tous  les  autres  endroits.  Et  ces  fauts  font  fans  exemple 
dans  la  nature  /').  D'où  il  s'enfuit  aufli,que  félon  moy  la  fubtilité  et  variété  va  à 
l'infini  dans  les  Créatures,  ce  qui  cil  conforme  à  la  raifon  et  à  l'ordre  (c^r  je  fuis 
pour  un  axiome  tout  oppofé  à  cet  axiome  vulgaire,  qui  dit,  naturam  abhorrere  ab 
infînito).  Mais  félon  les  Atomes  le  progrès  de  la  fubtilité  et  la  variation  le  borne 
à  la  grandeur  de  l'atome  Q,ce  qui  cil  auffî  peu  rai fonnable  que  cette  autre  manière 
de  borner  les  chofes  par  des  extrémités  en  enfermant  le  monde  dans  une  lx)ule. 
Quant  à  la  dilTicuké  des  furfaces  plattes,  par  lefquclles  les  Atomes  s'attacheroient, 
vous  répondes,  Monfieur,  qu'il  feroit  plulloft  un  grand  pollulatum  de  vouloir 
qu'il  y  en  ait,  que  de  vouloir  qu'il  n'y  en  ait  point;  puifqu'il  faut  bien  de  l'exacti- 
tude pour  en  former.  Je  reponds  qu'il  faudra  tousjours  une  entière  exactitude 
pour  former  quelque  furface  que  ce  foit.  Quelque  qu'elle  puiflc  ellre, elle  fera 
exaétei).  Or  la  furface  plattc  ellant  des  plus  iîmples,  il  femble  que  ce  qui  eft 
caufe  de  l'cxillence  des  atomes,  feroit  encor  caufe  de  l'exiftence  des  plus  (impies 
atomes,  à  moins  que  cette  caufe  n'ait  eu  des  raifons  particulières  de  les  éviter,  qui 
ne  fçauroicnt  etlrc  prifes  qu'à  fine  pour  éviter  la  cohefion.  Mais  ce  feroit  aflèz 
polhiler,  que  de  raifonner  ainfi.  Vous  adjoutés,  Monfieur,  quand  même  on  admet- 
troit  un  grand  nombre  d'Atomes  cubiques,  qu'ils  ne  s'attacheroient  pas  aifement 
enfemble  pour  compofer  des  nouveaux  corps  infeparables,  par  ce  que  le  plus 
fouvent  ils  ne  repoferoient  pas  durant  quelque  temps  dans  l'attouchement  ci 
ne  demeureroîent  qu'un  moment  dans  le  même  ellat,  car  c'eft  ainfi  que  j'entends 
ce  que  vous  dites,  que  leur  application  julle  conlUkToit  in  indivifibili  *).  Mais  je 
croy  qu'il  efi  aflcz  ellrange,  que  cela  fe  peut  faire  quelques  fois,  fçavoir  qu'ils 
s'attachent  en  forte  qu'ils  deviennent  Atomes,  et  qu'ils  foyent  déformais  infepa- 
rables à  toute  éternité. 

J'avois  crû,  que  ma  raifon  contre  les  Atomes  prifc  des  loix  du  mouvement  eflok 
une  des  plus  fortes.  Cependant  puifque  vous  promettes  d'expliquer  un  jour  com- 
ment un  corps  inflexible  peut  rejallir  Q,  je  ne  doute  point  que  vous  n'ayés  k  dire 
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la  defTus  des  chofes  très  confidcrablcs  à  voftre  ordinaire.  Vous  trouvés  aitiîî,  que 
la  difficulté  pourroic  eftrc  rétorquée  contre  moy,  puifque  les  corps  a  refTort  font 
compofés,  et  que  par  confequent  les  derniers  petits  corps  eftans  fans  relTbrt  feront 
auffi  incapables  de  rejallilTement.  Mais  je  reponds  qu'il  n'y  a  point  de  dernier 
petit  corps  '")  et  je  conçois  qu'une  partkelle  de  la  matière,  quelque  petite  qu'elle 
foit,  eft  coinnie  un  monde  entier,  plein  d'une  infinité  de  créatures  encor  plus 
petites;  et  cela  à  proportion  d'un  autre  corps  fut  il  auffi  grand,  que  le  globe  de 
la  terre.  ^ot 

Comme  il  femble  qu'on  ne  fçauroit  rendre  aucune  raifoUj  pourquoy  les  parties 
d'un  atome  font  infeparabics,  que  parce  quelles  fe  touchent  une  fois  parfaitement 
par  leur  furfaces  durant  quelque  temps;  c'eft  pour  cela  que,  j'ay  dit,  que  dans 
rHypothefc  des  Atomes  l'attouchement  fait  l'office  d'un  gluten  ").  Il  femble  auffî 
que  fi  l'attouchement  par  furfaces  fait  une  connexion  infiniment  forte;  l'attouche- 
ment par  lignes  et  par  points  deuroit  auffî  faire  des  connexions,  mais  furmonta- 
bles  <>)  en  forte  que  deux  corps  fe  touchant  par  des  lignes  plus  grandes  feroient 
plus'}  aifés  à  feparer,  et  des  corps  fe  touchant  par  plus  de  points  auroient  plus  de 
connexion  que  ceux  qui  fe  touchcroicnt  par  moins  de  poinéts  cacteris  paribus.  Et 
mêmes,  point  contre  point,  et  ligne  contre  ligne,  il  femble  que  contaélus  ofculi 
deuroit  donner  plus  de  connexion  que  fimplcx  contaftus.  De  plus,  fi  un  attouchc- 
ment  fiipcrficiel  durable  faict  un  attachement  infurmontable,  il  femble  qu'un  at- 
touchement momentanée  fcroit  une  connexion  furmontable/'),  mais  plus  force, 
félon  que  le  corps,  qui  rafe  l'autre  en  le  touchant,  a  moins  de  ville fle.  Enfin  quoy 
que  j'aye  parlé  cy  définis  des  fermetés  ou  confidences  primitives,  j*ay  tousjours  du 
panchant  à  croire,  qu'il  n'y  en  a  aucune  primitive,  et  que  le  feul  mouvement  fait 
de  la  diverfité  dans  la  matière?)  et  par  confequent  la  cohefion.  Et  tant  que  le 
contraire  n*eft  pas  encor  démontré,  il  me  femble,  qu'on  doit  éviter  la  fuppoiition 
d'une  telle  nouvelle  qualité  inexplicable,  laquelle  elUnt  accordée,  on  pafi^eroit 
bicntoll  h  d'autres  fuppofitions  femblables,  comme  à  la  pefanteur  d'AriHote,  à 
Fattraétion  de  Mons.  Neuton,  à  des  fympathies  ou  antipathies  et  à  mille  autres 
attributs  femblables. 

Mr.  le  Marquis  de  l'Hofpital  m'a  fait  l'honneur  de  me  communiquer  fa  belle 
invention  de  la  reftification  de  la  Courbe  Logarithmique  *")  ''),  Cela  fait  voir  qu'il 
a  fait  des  très  grands  progrés  dans  cette  Analyfe  fuperieure  ^).  Et  j'efpere  de  luy 
des  lumières  confiderables,  je  voy  le  moyen  de  trouver  tousjours  la  ligne  ex  data 


')   Il  faut  évidemment  lire:  moins. 

*)  Il  Ta  fait  dans  une  lettre  du  14  décembre  1692,  publide  par  C.  J.  Gcrhnrdtdans„Lcibnizens 
Mathematische  Schriften",  Band  II,  p.  216.  L'exposé  du  «problème"  et  delà  „solution"  y 
correspond  presque  littéralement  avec  celui  qu'on  rencontre  dans  la  Lettre  N**.  2775, 
jusqu'aux  mots  :  „î°.  Si  Ton  prent  TR".  j.  .  ,i;  ;uî_lli 
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quantîtatc  fubcangcntis,  lorfqiie  cette  ligne  ell  ordinaire  '),  Mais  je  n*ay  pas 
encore  le  loifir  et  la  patience  necefTaire  pour  mettre  en  eftat  tout  ce  qu'il  faut  pour 
pra^tiquer  cette  méthode,  et  en  attendant  je  fuis  réduit  à  me  fervir  de  quantité 
d'adrefles  particulières,  à  peu  prés  comme  on  faiét  pour  refoudre  des  problèmes 
femblables  à  ceux  de  Diophante. 

Quant  à  la  courbe  de  M,  de  Bcaune,  dont  la  foutangentielle  furoiz  yy — xy  :  a^ 
je  l'ay  voulu  confiderer  prcfentement,  parce  qu'elle  ell  limple  et  je  trouve, qu'elle 
dépend  de  la  courbe  des  Logarithmes  en  telle  façon,  que  le  logarithme  cftanty,  x 
fera  la  différence  entre  le  logarithme  et  la  fabnumeralc.  J'appelle  icy  la  foufnu- 
nierale  2,  fuppofé  que  le  nombre  du  logarithme  cft  le  quotient  d'^  divifé  par 

Il  faut  avouer,  Monfieur,  que  vos  découvertes  fur  la  quadrature  de  la  galandc 
de  Mr.  de  Roberval  font  extrêmement  belles,  j'entends  la  ligne 
dont  Tequation  ell  x^  +  y^=nxy.  Comme  cette  ligne  ell  d'une 
nature  fimple,  et  que  les  coordonnées  y  font  homoeoptotes 
comme  dans  le  cercle,  j'ay  auflî  voulu  tacher,  fi  j'en  pourray 
trouver  la  quadrature,  et  j'en  ay  enfin  trouvé  cette  conllruélion 
générale  '^)  que  le  criligne  ABCDAell  à  |  ny  —  ^xxcommQ  le  quarré  de  rabfcifle 
r,  ou  AB,  ctl  au  quarré  de  l'ordonnée  y  ou  BC  "). 

Je  n'ay  garde  de  m'attribuer  par  avance  la  connoiffance  de  cette  fource  nou- 
velle, que  vous  avés  trouvée  pour  quantité  de  problèmes  des  quadratures  et  des 
fubtangentes.  Il  fe  pourroit  que  j'en  fçufl~e  quelque  chofe,  mais  je  craindray 
plufloll  que  non;  carje  voy  qu'on  peut  employer  quantité  d'adreflespaniculieres, 
et  je  ne  doute  point,  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup,  qui  me  font  inconnues,  quoy  qu'il  y 
en  ait  aulïî  beaucoup  que  j'ay  employées  en  temps  et  lieu.  Je  me  fers  quelques  fois 
avec  fucces  des  feries  infinies,  Car  toutes  les  fois  qu'on  donne  un  problème  tan- 


5)  Ce$t-à-dire x=^j — *\j=al-—--\ 


solution  correcte. 


*)  On  aurait  donc,  d'après  Leibniz^  aire  A  DCB  A =- »jf"y~  — -x*y     ,  c'est-à-dire,  après  sub- 
stitution dans  le  second  terme  de  la  valeur  x^^nxj — j^,  aire  ADCBA  ^  ,«x'ir~  -| anr, 

ce  qui  est  faux  évidemment  puisque  cet  aire  ne  peut  pas  excéder  celle  du  triangle  ABC. Huy- 
gens  n'a  pas  manque  de  remarquer  cette  méprise,  comme  on  le  voit  par  le  contenu  du  lambeau 
de  papier  que  nous  avons  reproduit  dans  la  dernière  note  de  la  présente  lettre.  Huygcnty 

substitue,  dans  la  proportion  indiquée  par  Leibniz,  la  valeur  véritable  ^  xy  —  ^  "  "de  Taire 

du  trilignc,  telle  qu'il  pouvait  la  déduire  facilement  au  moyen  du  résultat  mentionné  dans  les 
dernières  liitnes  de  la  pièce  N**.  3793,  ce  qui  conduit  à  une  absurdité.  Ce  n'est  que  plus  tard 
(voir  sa  lettre  à  de  l'Hospkal  10  septembre  1693  et  celle  à  Leibniz  du  17  septembre  1693) 
qu'il  découvrit  que  la  formule  de  Leibniz  devenait  correcte  si  on  l'applique  au  mixtîligne 
AEBA,  en  posant  ED  ^y.  Voir  encore  la  figure  de  la  note  13. 


r 
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gentiel,  je  puis  trouver  la  courbe  demandée  per  feriem  infinicam.  Ce  qui  eft  au 
moins  de  grand  ufage  pour  la  praftiquc  *').  Car  je  fuppofey  =^tf  -h  bx  -{-  cx^  Hh 
-h  (î/jr 3 -1- tf.v*  etc.  et  par  confequcnc  j'ay  aufTi^j?,  j?^  etc.  item  A'j[y,xy%Jï:'^' etc. 
j'ay  auflî  ây.  Car  4y  efl  égal  à  dx  multiplié  par  h  +  arx  H-  ^dx^  -{-  /^ex^  etc.  et 
ddy  e!i  égal  à  i.  ar  +  2.  3 A*  +  3.  4.  ^x'  etc.  multiplié  par  dx^  et  aioii  de  fuite. 
Ayant  donc  mon  équation  différentielle  délivrée  des  fractions,  racines  et  fommes, 
et  ordonnée  en  force,  qu'elle  foit  égale  h  rien,  et  ayant  expliqué  les  termes  où  entre 
;y  ou  dy^QTi  forte,  qu'il  ne  relie  d'autre  indéterminée  quex,ce  qui  fait  évanouir //.v, 
j'explique  les  arbitraires,  a^  b,  c,  etc.  en  forte  que  tous  les  termes  fe  detruifent,  et 
par  ce  moyen  je  trouve  leur  valeur,  et  par  confequent  celle  dy.  Cette  méthode 
efl  la  plus  générale  qu'on  puifle  imaginer,  car  elle  reulUt  pour  tous  ces  problèmes 
et  encor  pour  ceux,  dont  la  difficulté  cil  d'une  cranfcendance  du  fécond,  troifiéme 
ou  autre  degré,  c'cd  à  dire,  qui  va  aux  differentio-differentiellesec  au  delà-  En  un 
mot  ell  fupplcmentum  Générale  Gcometriae  praéticae  pro  Tranfcendentibus; 
pour  ne  dire  (ce  qui  paroi (l  affez)  qu'elle  fert  à  donner  les  racines  des  équations, 
mais  aulîî  elle  fert  fou  vent  à  trouver  des  valeurs  finies"').  J'efperc  le  plaifir 
d'apprendre  un  jour  vollre  manière  phyftco-mathematiquc  pour  la  quadrature  de 
l'Hyperbole  -^J.  Ces  applications  donnent  fouvent  des  nouvelles  vues. 

Voicy  quelque  chofe  de  tout  autre  nature,  que  je  joins  icy.  J'ay  eu  en  main 
quantité  de  pièces  curieufes  qui  fervent  à  THiUoire  et  aux  affaires,  dont  je  feray 
imprimer  le  recueil.  Celuy  des  plus  anciennes  avant  Tan  1 500,  paroidra  ce  prin- 
temps dans  un  volume  in  foK},  Mais  pour  les  modernes,  particulièrement  de  noftre 
fieclc,  je  fouhaitterois  encor  bien  des  chofes. 

Monficur  vollre  frère  et  quelques  autres  habiles  hommes  de  vollre  pays,  em- 
ployés dans  les  affaires  publiques,  me  pourroient  favorifer  en  ce  deflein  à  voftre 
recommandation,  en  communiquant  quelques  pièces  curieuies,  qui  ferviroicntà 
inflruire  le  public,  f\ins  faire  préjudice  à  qui  que  ce  foit. 

C'ell  dommage  que  Mons.  van  Deuninguen  n'eft  pas  en  ellar  d'y  contribuer  '}. 


')    Il  s'agit  de  TiHivragc: 

Codex  Jurîs  Geiitium  Diplomatlci;s,  In  quo  Tabiilae  Authenticae  Actorum  Publicornm 
Tractatiium,  aliaruinquercrum  majorisuiomctni  pcr  Europam  gcstarum,  phnrcquf  ineditae 
vel  seiectae^  ipso  vcrborum  tetiore  expressae  ac  temporum  série  digestae,  continentiir;  A  fine 
seculi  undecimi  ad  nostra  usquc  tcmpora  aliquot  Toniis  coinpreliensus:  Quem  ex  Manuscri- 
ptis  praesertim  lîibliothccaeGuelfL'bytatiae  Cadicibus,Et  MonumentisRegiorumaliorumque 
Ardiivonim,  ac  propriis  deniquc  Collcctorcis  Edldit  G.  G.  L.  Hanoverac,  Litcris  &  Impensis 
Samuelis  Aminonii.  M  DC  XCIII,  iii-P. 

La  publication  de  ce  livre  paraît  avoir  été  hâtée  par  Péditeur.  Après  la  mention  faite  des 
titres  de  deux  documents  dont  la  teneur  n'est  pas  donnée,  l'ouvrage  se  termine  par  la  remar- 
que: „Haec  aliaquc  imminentes  Nundinae  Typographum  festinaittem  in  seqnenttadifferre 
coegerunt." 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  3766,  note  6.  ;'„,_,•..  ...,i.-,,:- ,.',,i^. 
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Mais  vous  ne  manques  pas  d'habiles  minillres,  et  fouuent  les  héritiers  de  ceux  qui 
ont  edé  employés  autrefois  ne  font  pas  chiches  de  telles  chofes. 

Je  vous  demande  pardon  de  la  liberté  que  je  prends  de  vous  parler  d'une  chofe 
de  cette  nature.  C'ell  à  condition  que  cela  ne  vous  importune  nullement  et  que 
vous  ne  fafTiés  que  ce  que  vous  pourrés  commodément,  par  le  moyen  de  quelques 
amis,  un  mot  de  voilre  parc  valant  mieux,  que  les  grandes  follicitations  de  beau- 
coup d'autres.  Je  fuis  avec  zèle  etc. 


Monsieur 


Voftre  trerhumble  et  très  obeiiTant  feruitcur 
Leibniz. 


"3  Rec.  le  31  mars  [Chriftiaan  Huygens]  **}, 

*}  Voici  ce  que  j'ai  dit:  Tous  les  axes  devroient  eJlre  parallèles  [Chr  lluygens]. 

')  l'axe  de  la  Terre  change  peu  a  peu  de  polition  [Chriftiaan  I  luygcns], 

'}  Je  l'expliqueray  [Chril'liaan  Huygens]. 

')  il  y  a  encore  les  déclinai fons  confiantes  [Chriiliaan  Muygens]. 

^Jl  s'il  y  a  toute  forte  de  fermeté  cela  empelchera  la  vitefl'e  de  la  lumière  [Chris- 

tiaan  Huygens]. 
')  Mon  hypothefe  ell  plus  fimple  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  ce  n'ell  pas  un  faut  [Chrilliaan  Huygens]. 

Q  cette  borne  eiloit  neceflaire  ou  il  faloic  un  progrès  continuel  [Chr.  Huygens]. 
f)  il  eft  bien  plus  Sicile  de  former  quelque  furfacc  iudetcrniince  comme  en  caflant 

un  corps,  que  d'en  former  une  exadement  platte  [Chriiliaan  Huygens]. 
*)  je  dis  que  la  pofitiou  de  deux  furfaces  plattes  pour  ertre   appliquées  Tune 

à  l'autre  condlkin  indivifibili.  ils  ne  s'attachent  pas  pour  devenir  atomes  [Chr. 

Huygens]. 
')  voir  nos  lettres  fur  cecy  [en  crayon,  Chriftiaan  Huygens]. 
«}  mais  qu'eft  ce  que  le  reflbrt  a  volVre  opinion?  [Chrilliaan  l luygens]. 
")  cet  attouchement  fait  l'unité;  rien  n'etUnt  entre  deux  [Chrilliaan  Huygens]. 
*)  confequcnce  fans  fondement  [Chrilliaan  Huygens], 
/*)  pluftoll  point  de  connexion  [Chrilliaan  Huygens]. 
0  je  ne  comprens  point  cette  idée  [Chriftiaan  Huygens]. 
0  Bcrnoulli  fe  l'attribue  '°)  [Chrilliaan  Huygens]. 


*)  Les  notes  qui  solveitt  ont  été  écrites  d'abord  au  crayon,  la  plupart  ont  été  retracées  à  l'encre, 
deux  ont  été  effacées  au  point  de  devenir  illisibles.  Pluîtieurs  de  ces  notes,  nommément  les 
notes  r,  w,  v  et  x  doivent  avoir  été  écrites  quelques  mois  après  la  réception  de  cette  lettre. 

*°)  Consultez,  sur  cette  note,  les  lettres  de  Huygens  à  de  l'Hospital  du  5  et  celle  de  PHotpttal  à 
Huygens  du  10  août  1693. 
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*)  touchant  notre  correfpondance  [en  crayon,  Chriftiaan  Ihiygens]. 
')  Donnez  hiy  une  Ibullangence  deguifee  ")  [Chriftiaan  Huygens]. 
«)  Cette  condruâion  n'^cll  pas  vraie  que  lors  que  EB  fe  prend  pour  jc,  et  AB 

pour  V  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  Je  n'eftime  guère  les   feries  que  quand  elles  fe  terminent  comme  de  Greg. 

Newton  Hofpital'-)  [Chriftiaan  Huygens], 
*)  Ce  ferait  le  plus  beau  [Chriftiaan  Huygens], 
*)  Vous  Taurez  vue.  Elle  a  donné  occafion  a  Bernonlli  pour  d'autres*^)  [Chriftiaan 

Huygens]  '-♦). 


")  Htiygens  en  a  proposé  dans  sa  réponse  du  17  septembre  1693. 

")  Voir,  à  propos  de  cette  remarque,  Ta  lettre  de  Huygens  à  de  rîIospUtl  du  23  juillet  KS93  et  ta 

réponse  de  de  l'Hospital  du  10  août  1693. 
'^)  Consultez  (a  Lettre  à  de  l'Hospital  du  3  septembre  1693. 

'■♦)  A  cette  lettre  de  Leibniz  se  trouve  joint  un  lambeau  de  papier  sur  lequel  Huygens  a  noté  ce 
qui  suit: 

„Selon  Mr.  Leibnitz  il  y  auroit  cette  proportion  véritable. 
Triligne  ABCDA 

qu.AB    qu.  BC 

1  i  rm  2  I 

—  xy — p  -^ ny xx xx ri 

2  •       6  X  3-2  •'■' 

ï     î       •  ny*  ~-.  2  >    i  Aeq.*  curvae 

2    •         6   x         3   ■  2  x^-\-y^y:ittxj 

i              I              2              t 
—xxj^ — ^ny*  ya —nyx^ x^  y^TOnxy—x^ 

2'^a  6-'         3  2  2  2 

I — . 1 

^m*  ZO-p  nyx^  absurdum.  —  xxy^  cjo      nxh x* 

Mr.  Leibnitz  se  trompe  donc.  Il  devoit  mettre  -  ny xx  —  -p  — ^  [voir  la  Lettre  N°. 

'  3    •        2  6   XX  ■- 

2801].  Il  dira  qu'il  Ta  oublié  ou  son  copiste. 

Il  ne  se  trompe  point  si  AB  est  x,  EB  7, 

Lelogarithmeestant  j,x  sera  la  différence  entre  le  logarithme  eta l'excès  delasoutan- 

gente  sur  aa  divisé  par  le  nombre  du  logarithme.  Cest  ainsi  qu'il  devoit  dire  suivant  ce  que 
montre  la  construction  seconde  du  Marquis  de  l'Hospital,  ou  bien  le  logarithme  estant. -y,  x 
sera  la  différence  entre  le  logarithme  et  z  (qui  est  FA,  je  ne  scay  pourquoy  il  l'appelle 

sounumerale)  si  le  nombre  du  logarithme  est  00  — ^  ->  et  non  -  —  Il  aura  vu  la  solu- 

/i — z  a — 2 

tion  de  M.  le  Marquis  de  l'Hospital  dans  le  Journal  de  Scav.  de  Sept.  i.  92".  [Voir  la  note  a 

de  la  Lettre  N°.  2787  et  la  Lettre  2801]. 
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Ns  2798. 

Christiaan  Huygens  à  B.  de  Volder. 

24    MARS    1693. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  eolt.  Huygens. 
De  Volder  y  répondit  par  le  No.  2800. 

Aen  de  Hr.  Profeflbr  De  Volder  den  24  Marc  1693. 
Mijnheer 

Ick  fend  UE  hier  neffens  weder  het  Journael  van  M.  de  Graef  mec  mijne  aen- 
merkingen  ende  gepointeeri  deCaert  van  Africa  ')  nae  dac  ick  volgensUE  goede 
advifen  *)  verbetert  hebbe  "*t  geen  ik  bij  abuis  anders  gefteit  hadde  als  mijn  eygen 
raifonnemenc  mede  brachc.  Waer  voor  UE  nochmaels  bedanckc.  Hier  door,ge- 
lijck  UE  wel  geremarqueert  hadde  wordt  die  vreenide  gewaende  kronite  der 
Cours  wegh  genonien,  en  blijft  evenwel  de  Lengde  tiifTchen  St.  Jagoen  de  Caep 
bij  't  horologie  afgemecen,  de  felfde,  en  met  de  Caere  accorderende.  Het  is  waer 
dat,  in  de  herllelde  plaetfen  de  berekende  Cours  nu  feer  Wellelyck  loopt  van  de 
gegille  Cours  der  Stierluyden,  afwijckende  tôt  8f  graden.  en  bij  nae  maer  a  gra- 
den  van  de  Cull  van  Brafilien  afblijvenden.  Maer  het  is  wel  moghelîjck  dat  de 
generalen  vloedt  van  Ooll  nae  Wellen  hec  fchip  aldns  vervoert  hebbe,  konnende 
de  Stierluyden  't  lelve  nergens  aen  gewaer  werden.  ten  waer  men  feyde  dat  fe 
van  30  diiytfche  mijlen  diilantie  de  Braliliaenfche  Cuft  fouden  konnen  vernomen 
hebben,  \  welck  ick  niet  en  geloof;  behalven  dat  men  oock  niet  feecker  en  weet 
hoe  nae  defe  Cull  in  de  Caert  op  haere  waere  [^engde  leght. 

Ick  hebbe,  gelyck  UE  bekent  is,  de  daghelyckfe  verachtering  van  't  horologie, 
van  S.  Jago  af,  genomen  foo  die  bij  de  Graef  gebruyckt  is  van  1'.  58'.  Aengaende 
nu  't  geen  UE  feer  wel  aengemerckt  heeft,  dat  in  defe  verachtering  te  definieren 
eenighe  veranderlyckheydt  geweell  is,  'tzij  door  fchult  van  *t  horologie,  of  bij 
faute  in  't  obferveren,  foo  fegh  ick  dat  dit  laetfte  verre  het  waerfchynelijcklle  is 
want  anders  foude  hec  horologie  in  de  24  uren  cuflchen  den  3 1  Marc,  ende  i  April, 
omrem  i|  minuten  te  veel  verachtert  hebben,  naer  advenant  van  dat  het  de  5 
voorgaende  daghen  gedaen  hadde,  welcke  al  te  groote  ongelyckheydt  niet  en  is  te 


')  Le  Journal  de  De  Grtaff  et  la  carte  pointée  de  TAfrique  ne  se  trouvent  pas  dans  notre  col- 
lection. Quant  aux  „Aanmerkingen",  une  pièce  intitulée  ^Verklaeringh  en  aenmerckingen 
op  het  jaurnael  van  J.  de  GraaflT',  écrite  de  la  main  de  Huygens,  ainsi  que  quelques  pages  de 
calcul  détachées  se  rapportent  au  journal  de  DeGraafl*et  y  renvoient  en  plusieurs  endroits. 
Comme  tes  résultats  auxquels  arriva  Huygens  se  trouvent  résumés  dans  ses  lettres  à  De 
Volder  et  que  les  détails,  pour  être  compris,  exigent  la  consultation  du  journal  et  de  la  carte 
qui  nous  manquent,  nous  avons  cru  devoir  passer  ici  cette  pièce. 

")   Nous  ne  les  connaissons  pas. 

Œuvres.  T.  X.  55 
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prefumeren,  aengefien  de  naegenoegh  gecroffen  Lengde  tiilTchen  Se.  Jago  ende 
Caep  door  middel  van  't  felve  horologie.  De  oorfaeck  van  de  veranderlijcke  be- 
grooting  der  verachcering  kan  geweert  (ijn  dac  in  de  laecfte  obfervacie  van  den 
I  Apr.  de  minLitwyfer  op  49  fal  geftacn  hebben  als  gemeent  wierdc  op  48  ftondt, 
gelijck  daer  in  licht  konde  gedwaeU  werden,  door  de  ongeoe (Fende  obfervateiirs. 
Waer  door  dan  de  veracbtering  van  't  horologie  in  de  6  daghen  geweeft  fonde 
fijn  van  10'  5 1  fec.  en  in  een  dagh,  van  i'48t  Tec.  't  welck  mec  de  voorighe  obfer- 
vacies  veel  beter  accordeerc  aïs  de  i'  58^'.  Ick  hebbe  dit  aldus  een  [s]  willen  fup- 
poneren,  en  daer  op  de  gellipte  Coers  in  de  bijgacndc  Caerte  geformeerc  welcke 
men  tict  dat  wat  verder  arblijft  \^an  de  Aniericaenfche  Cull,  als  de  andere  nae 
't  horologie  gctrocken.  Maer  cven  wel  niet  veel,  foo  dat  ick  voor  vafl  houde,  dat 
het  fchip,  oncrent  defe  daghen  van  den  23  en  a4en  Apr.  door  de  vloedt  uijt  den 
Oofîen  feer  verre  vervocrt  is  geweeft.  Ick  weet  we)  dat  volgens  defe  geftipte 
Cours  de  Lengde  tufTchen  St.  Jago  en  de  Caep  oncrent  2|  gr.  meerder  fonde 
komcn  als  de  48  gr.  die  ick  ce  vooren,  mec  de  caert  accorderende,  bevonden 
hebbe,  en  ick  beken  dac  het  horologie  voor  foo  veel  kan  gemanqueert  hebben, 
maer  hec  kan  oock  de  faut  van  de  Caerc  fijn,  daer  men  nîec  vall  op  gaen  kan,  foo 
langh  men  door  onfeilbare  obfervatien,  gelijck  die  aan  de  omloopcrs  van  Jupicer 
de  voorfz.  lengde  niet  perfcft  heefc  gedecermineert  ^}.  En  het  waer  te  wenfchen 
dat  de  O.  Indifche  Comp.ie  toc  redres  der  Caerten  en  bevorderingh  der  Lengde- 
mecingh  al  fulcke  obfervatien  dede  in  'c  werck  llellen;  waer  toe  ïbogoede  gelé- 
gentheydc  heefc. 

UE  gelieve  't  geen  hier  nevens  gaet  aen  de  Hr.  van  de  Blocqncrij  toc  te  fenden, 
als  mede  UE  opinie  aengaendc  defe  Proevc  want  ick  aen  Sijn  Ed.  en  aen  de  Hee- 
ren  Bewinth.s  gefchreven  hebbe  dat  ick  UE  hier  coe  verfoecken  fonde  *).  Daer  is 
aen  gelegen  dat  haer  Ed.  tien  dac  die  laecfte  Experimenc  niet  ce  vergeefsaengedelc 
is,  en  beter  nyc  gcvallcn  als  fij  op  hec  raport  van  Mr.  de  Graef  geloofc  hadden  s). 
Waer  nae  oock  haer  ICd.  foo  ick  geloof,  niec  onmogheiijck  fiillen  oordeelen  mec 
de  Lengde  Mecingh  te  reuflieren;  en  ce  meer  om  dat  ick  haer  Ed.  vcrfeeckerc 
hebbe  van  iecs  beters  als  de  horologien  mec  Pendula  daer  toe  geinventeerc  te 
hebben'^).  Ick  blijvc 

Mijn  Heer 

UE.  ootmoedige  dienaer 


3)   La  différence  en  longitude  entre  Santiago,  tles  du  Cap-Vert,  et  le  Cap  n*est  en  réalité  que  de 

4a  degrés. 
■♦)    Voir  la  Lettre  N*.  2796. 

*)   Voir,  sur  ce  rapport  peu  favorable,  la  Lettre  N".  a773' 
*)   Voir  la  (ni  de  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  2796,  à  la  page  435,  .«-i  — - 


N-  2799. 

Christiaan  Huygens  à  B.  de  Volder. 

24    MARS     1693. 

Appendice  au  No.  2798. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  l/itygens. 

in  een  bricfje  aparc. 

UEr.  kan  dezen  briefof  cnpije  der  zeive  neven  voorgcmeke  ftiicken  overzcnden. 
waar  door  niifTcbien  UE.  moeyte  in  gevcn  van  zijn  advis  zal  konnen  vermindert 
werden  en  oock  blycken  dat  ick  de  corrcâie  bij  UE.  gcdaan,  noodigh  geacht  en 
gevolght  hebbe. 


N-  2800. 

B.  DE  Volder  à  Christiaan  Hlivcens. 
6  AVRIL  1693. 

La  lettre  te  trouve  à  Ltiden,  coll.  Htiygetn. 
Etie  eit  la  réponse  aux  Nos.  2798  et  2799. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2B02. 

Wel  Edele  Heer, 

Ick  hebbe  UEdts  aangename  van  den  2  4stcniaart  ncvensdebijlagenwclom- 
fangen,  niaar  door  indifpofitie  niet  konnen  examinercn  aïs  hedcti,  en  gifteren. 
Nu  de  faack  infiende,  weet  ick  bijna  niet  wat  conclufie  te  formcren.  Want  on- 
feecker  fijnde  hoe  groot  de  dagelyxle  vertragîngh  van  \  Horologte  is  geweeft  op 
St.  Jago,  en  Vt^el  fodanigh  onfcecker,  dat  het  een  verfchii  van  2^of  oock  wel 
mccr  graden  op  dcfc  wijs  fonde  komcn  te  importeren,  hoe  kan  men  met  eenige 
fceckerheijd  van  de  rell  concluderen  ?T'is  wel  waarfchijnelyck,  gelijck  UEdt  dit 
aannierckt,  dat  in  de  obfervatie  van  den  i^tc  April  een  miflîagh  is  hcgaan,  en  mis- 
fchien  is  'toock  wel  fbodanigh  een,  als  UEdt.  bybrengt,  maar  dit  fchijnen  mij  ten 
minften  altijdt  het  laatdc,  alleen  giflîngen.  Tis  oock  waar,  dac  de  lengde  van  de 
Caap,  die  de  caart  aanwijfl  foo  vaft  niet  is,  dat  men  defe  2\  graden  verfchii, 
feeckerlyk  tôt  een  fout  aan  de  Horologicn  fonde  konnen  toefchrijvcn;  maar  aan 
de  anderc  kant  is  't  oock  waar,  dat  de  caart  foo  wel  kan  milTen  met  de  Caap  oofte- 
lijcker  te  leggen,  als  Weilclijcker  alrt  behoort.  Tweick  foo  waar  mocht  lîjn,  en 
dat  de  Caap  indcrdaat  niindcr  ten  oofk^n  van  St.  Jago  verfcheelde,  als  de  caart 
van  Vifler  '^  medebrengt  fou  dit  de  fout  der  Horologicn  noch  grootcr  maackcn. 


*)  Africte  accurata  Tabula  ex  oflScina  Nie.  Visschcr.  Elle  fait  partie  d'une  «éric  de  cartes 
publiée  sans  titre  général  par  Visschcr  et  Van  Waesberge  à  Amsterdam. 
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Waarbtj  komt,  dac  de  obfervatie  van  de  Franfe  Jefiiîten  gaande  naar  Siam  *),  die 
nriflchicn  de  fecckerfte  îs,  die  wij  omtrent  des  Caaps  lengde  hebben,  den  Horolo- 
gien  ganfch  nier  fchijnt  te  favoriferen.  Want  die  determineren  de  lengde  van  de 
Caap  naar  de  meridiaan  gaande  door  Pifle  de  fer  op  4o|  gr.  dat  is,  naar  de  meri- 
diaan  van  onfe  caarten  gaande  door  TenarifTe,  wat  meer  als  38  gr.  waarmede  de 
caartcn  van  de  Compagnie  fchijnen  overeen  te  komen.  So  dat  na  defe  obfervatien 
het  Horologie  een  verfchil  van  lengde  tufîchen  St.  Jago  en  de  Caap  fonde  hebben 
aangewefen,  'tgeen  van  het  waare  over  de  5  gr.  fonde  verfchillen,  ten  minllen 
altydt  incas  dac  St.  jago,  ce  recht  7  gr.  weftelijcker  geftelt  wert  als  de  meridiaan 
van  Tenariffe. 

Uyt  welck  allés  ick  dan  niet  anders  fie  te  concluderen,  aïs  dat  defe  proeve  ten 
bedien  genomen  de  faacke  laat  genoechfaam  in  defelfde  ftaat  als  voorheen,  als 
hcbbende  de  obfervateur  door  de  daaghelyxfe  vercragingh  vanc  Horologie  niet 
accuraat  genoech  geobferveert  ce  hebben,  ons  buijcen  poftuur  geilelt,  om  met 
eenige  feeckerheijt  vant  qualyck  of  wel  uijtvallen  der  Horologien,  uijt  defe 
proeve  te  konnen  oordelen. 

Ick  hebbe  gemeent  van  mijn  plicht  te  fijn,  eer  ick  îets  aan  de  H.ren  van  de  Com- 
pagnie fchreef,  UEdt  van  defe  inijne  gedachten  communicatiete  geven.  Waar  op 
UEdrs  antwoort  te  gemoet  fiende,  fal  ick  eyndigen  met  UEdt  ceverfeeckeren, 
dat  ick  met  aile  refpeft  blijve 

Wel  Edele  Heer 

UEdts  ootmoedige  Dienaar 
B.  De  Volder. 

Leyden,  den  6  April  1593. 

Hiernevens  gaat  de  quitantie  van  mons.f  van  der  AaO- 

Aan  de  WelEdele  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  HuijcENs  Heer  van  Zeliim  etc.  etc. 
int  Noortende  in  de  Crabbe 
in  den  Haagh. 


')  Consultez  h  Lettre  N°.  2455,  note  10,  et  la  pièce  fi".  2519  à  la  page  274. 
3)  Très  probablement,  le  libraire  cité  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N*.  2534. 


CORRESPONDANCE.     1693.  437 


N2  2801. 

CilRJSTIAAN    HUYGENS   aU    MaRQUIS    D¥.   l'HoSPJTAL. 
9    AVRIL     1693, 

La  minuta  se  trouve  à  LeiJeu^  coll.  Huygem. 
Elle  a  M  publiée  par  P.  J.   Uylenhraêk*'). 

La  lettre  est  ta  réponse  au  No.  2787. 
De  PHospital  y  répondit  par  k  No.  4805. 

Séminaire:  Qu'il  verra  ce  que  j*ay  fait  imprimer. 

Ce  qu'il  appelle  manicrcs  dilT. 

LeibnJtz  point  rculTi.  Rien  d'approchant.  Sa  foliition  aprcs  2  moij!. 

L'autre  pour  la  courbe  de  M.  de  Reaunc,  il  aura  vu  la  voftrc. 

Vous  n'avez  rien  dit  fur  mes  foutangcntes.  Je  fcray  bien  aife  de  voir  cooimcni  voit»  avez 
trouvé  celle  de  M.  de  Ikaunc.  la  sdc  conllr.  meilleure. 

Lcibniiz  de  la  chaîne,  fc  vante  mal  a  propos,  j'ay  de  grands  douces  s'il  a  trouvé  la  con- 
llriidion. 

Nous  n'avan-s  encore  pu  avoir  le  traité  de  Newton.  Séries.  On  rcfoudra  ce  qui  tombe  dans 
certaines  formules? 

Méthode  de  Robcrval  par  le  mouvement.  Quadratrice. 

Homme  de  la  baguette  teflc  partante. 

Eclufc  du  Duc  de  Roancs. 

Voile  de  IJernouilI».  Contraire  a  ce  que  Ton  frère  avoit  dit  '). 

A  la  Haye  ce  9  Avril   1693. 

Vous  ne  pouvez:  douter,  Monfieur,  que  voftre  quadrature  générale  de  la 
Feuille  de  Mr.  Defcartes  ne  foit  vraie,  et  quVlle  ne  s'accorde  avec  ce  que  fcn 
avoîs  trouvé*).  Il  paroit  que  cette  invention  avoit  quelque  difficulté  puis  que 
Mr.  Leibnitz  n'a  feu  en  venir  à  bout,  car  luy  aîanr  écrit  la  me Hme  chofe  qu'à 
vous  *),  touchant  la  quadrature  particulière,  il  ne  m'a  fait  refponfe  qu'après  deux 
mois  s)  et  d'avantage,  contre  ce  qu'il  a  accoutumé,  et  en  fin  il  m'envoie  une  Qua- 
drature, qui  n*a  rien  d'approchant  de  la  véritable,  ce  qui  m*a  paru  bien  étrange. 
Comme  cette  ligne  (dit  il)  d-y?  d'une  nature  ftmple.,  et  que  les  coordonnées  y  font 
komoeoptotes  comme  dans  le  cercle.,  fay  au jji  voulu  tafcher  fi  fen  pour  rois  trouver 


•)   Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathemaiticae,  Fasc.  I,  pag.  254. 

')  Ainsi  qu'il  résulte  d'une  annotation  que  Ton  rencontrera  dans  l'Appendice*  la  Lettre  de 
tïnygens  à  de  THospital  du  5  novembre  1693,  il  s'agit  ici  d'une  allusion  i.  un  article  de  Jean 
BcrnouUi,  paru  datis  le  Journal  des  Sçavans  du  28  avril  1692,  sous  le  titre:  ^Solution  du  pro- 
blème de  la  courbure  que  tait  une  voile  enflée  par  le  vent.  Par  Monsieur  Bernoulli,  frère  du 
professeur  à  Bâie".  Dans  cet  article,  Jean  Bernoulli  annonçait  avoir  trouvé  que  la  courbure 
de  la  voile  est  celle  de  ta  chatnette,  sans  y  apporter  la  distinction  pour  les  différentes  parties 
de  la  voile,  mentionnée  dans  la  note  33  de  la  Lettre  N*.  2693. 

>)   Voir  la  pièce  N*.  2782. 

♦")  Voir  la  Lettre  N**.  2785  a  Leibniz  vers  la  fin  et  la  Lettre  N*.  2777  \  de  Tl  lospital  I  la  page  35 1 . 

*)  Voir  la  Lettre  N®,  2797  et  consulter,  pour  ce  qui  va  suivre,  la  petite  figure  de  la  page  429, 
reproduite  par  Huygens  dans  sa  lettre. 
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ia  quadrature^  et  fen  ay  enfin  trouvé  cette  conflru&ion  générale  :  quetetriligne 
âRCDA  efi  à  I  ny  —  ^  xx  comme  le  quarrè  de  Pabfcijfe  x  ou  AB  eft  au  quarrè 
de  r  ordonnée  y  ou  BC.  Ce  qui  eft  faux*).  Je  vois  pourcanc,  pendant  que  j'écris 

cecy,  que  s'il  avoic  mis  f  »jy — i  '"cx  —  ^  ~~-  0,  ''  aurait  dit  vray,  et  qu'il  pourra 

dire  que  le  dernier  terme  a  eftè  oublié  par  megarde.  Mais  s'il  n'y  a  pas  eu  d'erreur 
de  fon  coftè,  comment  n'a-t-il  pas  rencontre  la  (impie  expreffion  de  ce  crilîgne 

^xy—  -^,  ou  bien  -^  pour  le  fegment  ADC,  puis  que  je  lui  avois  mandé 

que  les  fegmens  s'exprimoient  par  un  feul  terme  ?  ïl  trouvera  ce  qui  en  eft  dans 
le  journal  de  Mr.  de  BeauvaPj,  qui  a  paru  le  mois  dernier,  ou  j'ay  fait  inférer 
cette  quadrature,  en  adjoucant  que  vous  l'aiez  trouvée  de  mefme.  J'y  ay  aulîi  fait 
mettre  vollre  confl:rui5tion  pour  la  dimenfion  de  la  Ligne  Logarithmique  et  la 
niiene  pour  la  Chaînette,  avec  les  proprietez  d'une  certaine  quadrature  de  l'hyper- 
bole. Je  fcay  que  ces  livrets  de  Mr.  de  Bcauval  font  d'abord  envolez  à  Paris, 
autrement  j'en fermerois  icy  les  feuillets  que  ces  chofes  y  occupent. 

Je  ne  doute  point,  que  vous  n'aiez  la  mefme  méthode  dont  je  me  fuis  fervi  pour 
la  dimenfion  de  la  Feuille,  mais  je  fouhaitcroîs  de  fcavoir  fi  ce  que  vous  appelez 
trois  manières  différentes  font  autant  de  différentes  méthodes.  Voîcy  encore  ce 
que  m'efcrit  Mr.  Leibnitz*);  Quant  à  la  Courbe  de  Mr.  de  Beaune,  dont  la 

foutangentielle  eft  ^-^ •'j^  ^^y  voulu  confiderer  prefentement^  parce  qu'elle 

eft  fîmple,  et  je  trouve  qu'elle  dépend  de  la  Courbe  des  Logarithmes  en  telle 
façon  que  le  Logarithme  efîant  y,  x  fera  la  différence  entre  le  logarithme  et  la 
fubnumerale.  Rappelle  ici  fou f numérale  z^fuppofi  que  le  nombre  du  Logarithme  eft 
le  quotient  d'à  divifè par  a—z.  Cela  efl  exprimé  afTez  obfcurement.  Il  devoit  dire 
^i^divifé  par  rf— 2,  alors  je  trouve  que  fa  conftruélion  s'accorderoit  avec  voftre 
féconde '°3î  ^^  ^^  feroit  fa  fubnumerale"},  que  je  ne  fcay  pas  pourquoy  il 


L 


*)   Voir  ta  note  6  de  h  Lettre  N*.  2797. 

7)   La  page  1  du  Livre  J  nous  renseigne  sur  ia  manière  dont  cette  expression  a  été  obtenue  par 

Huygens.  Partant  de  la  formule  correcte  -xy —  ^  tiy^x     pour  l'aire  ADCB,  il  trouve 

--  *     y—  -2tjy  .v~'  pour  la  valeur  de  Texpression  qui  doit  remplacer  le  terme     frf—-x* 

de  la  proportion  indiquée  par  Leibniz.   Ecrivant  cette  expression  sous  la  forme 

f -Jp* — ^tiy  jy^  :  x^,  Huygens  y  remplace  ensuite  jr^  par  sa  valeur  .ry« — .v',  obtenue  à 

Taide  de  Téquation  de  la  courbe  et  arrive  ainsi  facilement  il  Y  expression  mentionnée  dans  le 
texte. 

'')   Voir  la  pièce  N**.  2793.  ')   Voir  la  Lettre  N°.  2797. 

'")  Voir  la  Lettre  N".  2787  à  la  page  393.  Huygens  reproduit  ici  !a  figure  de  la  page  392,  se  rap- 
portant à  cette  construction. 
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nomme  ainli,  mais  on  peut  douter  s'il  n'a  pas  formé  cette  conftru^ion  fur  voftre 
première,  qui  eft  depuis  le  mois  de  Sept,  de  l'année  pafTée  dans  le  journal  des 
Scavans"). 

Mons.r  Leibnitz  e(l  afTurement  très  habile,  mais  il  a  avec  cela  une  envie 
immodérée  de  paroillre,  comme  cela  fe  voit  encore  dans  le  13e Journal  delà 
mefme  année  *3)  lorfqu'il  parle  de  fon  Analyfe  des  infinis;  du  Probicme  des 
Loxodromies,  que  Jac.  Gregorius  avoit  refolu  longtemps  devant  luy  dans  fes 
Exercitations  Géométriques'*):  des  loix  Marmoniques  des  mouvements  Plané- 
taires, ou  il  a  fuivî  l'invention  de  Mr.  Newton,  mais  en  y  méfiant  Tes  penfees  qui 
la  gallent's):  de  fa  conftruétion  de  la  Chainette  qu'il  veut  préférer  à  celle  de 
Mr.  Bernouitly  "^},  comme  fi  ce  n'elloit  pas  la  mefme  chofe  de  réduire  cette  con- 
llruftion  à  la  dimenfion  de  la  ligne  Parabolique,  ou  à  la  quadrature  de  rhyperl>olc, 
ou  à  la  defcription  de  la  I^ogarithmique.  Et  encor  fuis  je  fort  en  doute  pour  des 


")  En  effer,  posant  dans  la  figure  de  de  PHospital,  mentionnée  dans  la  note  précédente, 
GA  =  <7,AC  =  x,  BC=;)f,  AF=s,  on  a  par  construction :x==FC — ï  =  EB  —  »=EF — s 
^^y — a,  et  de  même,  d'après   la   propriété    principale   de  la  Logarithmique,  ■|(  =  EF  = 

=  AG  I  p^p,  =  // 1  ——V  équations  identiques  avec  celles  de  la  note  5  de  la  F.ettre  N®.  2797. 

■•)  Voir  Particle  cité  dans  la  note  2  de  la  Lettre  N**.  2787. 

'^)  Voir  l'article  de  Leibniz  qui  parut  dans  le  Journal  dcsScavan^du  Lundi  31  mars  1697  souf 
le  titre  :  „De  la  chaînette  :  ou  solution  d*un  problème  fameux  proposé  par  Galilei,  pour  servir 
d'essai  d'une  nouvelle  analise  des  infinis,  avec  son  usage  pour  les  logarithmes,  &  une  appli- 
cation à  l'avancement  de  la  Navigation.  Par  Mr.  de  Leibniz". 

**)  Consultez  la  Lettre  N°.  2709,  note  la. 

•S)  Consultez,  dans  les  Lettres  Nas  2561,  2751,  2759,  2766,  2785,  et  «797,  le»  dîscus«ions 
entre  Hoygens  et  Leibniz  au  sujet  des  tourbillons  Cartésiens. 

'*)  Voici  comment  Leibniz  s'exprime,  dans  l'article  cité  dans  la  note  13,  sur  les  solutions  diverses 
du  problème  de  ta  chaînette  mentionnées  dans  la  note  i  de  la  pièce  N*.  368 1  :  „De  ceux  qui 
ont  employé  d'autres  méthodes  [que  la  nouvelle  analyse  des  infinis],  on  ne  connoit  que  Mon- 
sieur Huygens  qui  ait  réussi.  Il  est  vrai  qu'il  suppose  la  quadrature  d'une  certaine  figure.  Du 
reste  en  ce  qui  estoit  commun  aux  solutions  ou  remarques  sur  cette  ligne,  il  s'est  trouvé  un 
parfait  accord^  quoy  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  communication  entres  les  Auteurs  des  solutions; 
ce  qui  est  une  marque  de  la  vérité,  propre  à  persuader  ceux  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent  pai, 
examiner  la  chose  à  fonds. 

nPar  la  méthode  nouvelle  le  problème  a  reçu  une  parfaite  solution,  Mr.  de  Leibniz  qui  a 
esté  le  premier  à  résoudre  ce  problème,  l'ayant  réduit  à  la  quadrature  de  l'hyperbole;  ce  que 
Mr.  Bemoulli  a  fait  aussi  ensuite:  mais  la  construction  de  Monsr.  de  Leibniz  donne  enfin  le 
moyen,  de  marquer  autant  de  points  qu'on  voudra  de  la  ligne  demandée,  en  supposant  une 
seule  proportion  une  fois  pour  toutes,  &  n'employant  du  reste  aucune  quadrature  ni  ex- 
tension de  courbe^  mais  les  seules  moyennes,  ou  troisièmes  proportionelles.  Et  comme  c'est 
tout  ce  qu'on  peut  souhaiter  pour  les  problèmes  transcendans,  il  sera  bon  de  donner  ici  cette 
construction  ". 

Après  quoi  Leibniz  fait  suivre,  sans  y  ajouter  quelque  chose  de  nouveau,  sa  solution  du 
problème  de  la  chaînette  avec  la  description  de  ses  propriétés,  telle  qu*on  la  rencontre  dans 
les  Actadejuin  1691,  et,  en  abrégé,  dans  la  Lettre  N°.  a6H8. 
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raifons  que  je  pourrois  alléguer  '-')  s'il  n*a  pas  tiré  fa  conilriiftion  de  celle  de  Mr. 
Benioully.  Mais  je  vous  prie  de  ne  tefmoigner  rien  de  cecy. 

Vous  m'obligerez  forr,  en  me  communiquanc  la  manière  dont  vous  eftes  par- 
venu à  la  conftruétion  de  cette  Courbe  de  Mr.  de  Beaune,  où  je  m'actens  de  voir 
quelque  chofe  de  fort  beau. 

Vous  ne  m'avez  rien  refpondLi  touchant  les  2  foutangentes  *®)  que  je  vous  avois 
propofées;  eil  ce  que  vous  trouvez  l'invention  de  leur  courbes  trop  aifée  ou  trop 
difficile? 

La  méthode  des  Tangentes  de  M.  de  Roberval,  eftoit  fondée  fur  les  mouve- 
ments et  les  interfeétîons  d'autres  lignes,  dont  on  concevoit  que  les  courbes 
elloient  produites,  par  où  je  me  fouviens  d'avoir  trouvé  autrefois  la  tangente  de  la 
Quadratricede  Dinortrate  •*•)  et  de  plufieurs  autres  courbes,  et  cela  fans  calcul. 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  avoir  icy  le  Traité  de  Mr.  Newton,  que  vous  fou- 
haitez  tant  devoir.  Mais  ace  qu'un  de  Tes  amis  m'a  fait  entendre  de  fa  méthode  ^^), 
on  n'y  trouvera  la  folution  du  Problème  renverfè  des  Tangentes  ni  de  celuy  des 
quadratures  que  quand  l'expreflion  de  la  foutangente  ou  l'Equation  de  la  Courbe 
fe  reduifenc  à  de  certaines  formules.  Il  s'y  fert  des  feries  infinies  qui  vienent  par 
divifion,  et  en  tire  pourtant  la  quadrature  déterminée,  quand  elle  eil  pofllble.  Mr. 
Leibnitz  me  mande  ^')  qu'il  fe  fert  aufli  quelquefois  de  ces  feries,  mais  feulement 
pour  aller  à  des  approximations,  ce  que  je  n'elVime  pas  beaucoup.  Toutefois  pour 
trouver  la  courbe  ex  data  quantitace  fubtangentis,  il  dit  '-)  qu'il  voit  le  moyen  d'y 


'7)  Consultez  sur  ces  raisons  le  postscriptum  de  la  Lettre  N^.  2695,  la  réponse  de  Leibniz,  notre 

N^  2699,  et  la  Lettre  N°.  2729  à  la  page  1 84, 
'*)  Voir,  dans  la  Lettre  N*.  2777,  tes  deux  expressions  dont  il  est  traité  dans  ta  note  3,0  de  cette 

lettre. 
'**)  La  courbe  2a6:=nrsm  &  (en  coordonnées  polaires),  dont  rordonnée  rsin  fl  est  propor- 
tionelle  à  l'angle  polaire. 

Dans  le  livre  A  des  Adversaria,  on  trouve,sous  la  date  du  dnovembre  165  9  la  construction 
suivante: 

ABC  est  quadratrice  linea.  R  punctuni  in  ea  datum.  Oportet  duccre 
tangentem  in  B.  Centro  D  scribatur  arcns  DE  et  ducatur  quaeeam 
tangat  recta  BF,  in  qua  sumatur  BF  aequalis  arcui  BE^  potest  autem 
hujus  longltudo  ope  quadratricis  facile  inveniri;  deinde  ex  F  ducatur 
FG  quae  sit  super  FB  perpendicnlaris,  et  occurrat  rectae  DE  in 
G:  unde  ducatur  GB,  Dîco  liane  esse  tangentem  quadratricis  quae- 
sitam. 

Il  est  clair,  en  effet,  que  cette  construction  se  déduit  facilement  par 
la  méthode  de  de  Roberval,  puisque  d'après  celle-ci  tes  projections  de  ta  vitesse  du  point  B 
sur  AD  et  sur  BF  doivent  être  dans  la  proportion  de  l'ordonnée  à  Tare  BE. 
*)  Sans  doute  Fatio  de  Duillîer,  par  des  entretiens  pendant  son  séjour  à  la  Haye  de  février  4 

septembre  1691,  ainsi  que  par  ses  Lettres  Nos.  1739  et  2745. 
')  Voir  la  I-ettre  N°.  2797  à  la  page  430. 
^)  Voir  la  même  Lettre  N*.  3797  à  commencer  par  les  dernières  lignes  de  la  page  428. 
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reuflîr  cousjours,  quand  la  Ligne  eft  ordinaire,  mais  qu*il  n'a  pas  encore  la  patience 
ni  le  loifir  de  meftre  en  ellat  toot  ce  qu'il  faut  pour  pratiquer  cette  méthode.  Une 

de  vos  deux  foutangentes  eft  marquée  ^^^^— — ~tje  crois  que  vous  avez  voulu 

efcrire*'^^ ^• 

a 

Je  fuis  bien  aife  d'eftre  defabufè  couchant  la  tefte  parlante.  J'efpere  de  Tertre 
de  raefrae  pour  ce  qui  eft  de  l'homme  a  la  baguette,  dont  j'apprens  qu'on  com- 
mence de  découvrir  la  fineffe.  Vous  me  ferez  grand  plaifir,  Monfieur,  de  me  man- 
der ce  que  vous  en  fcavez.  Cette  impofture  fera  bien  remarquable  après  tant 
d'atteftations  et  de  prétendues  épreuves. 

Il  y  a  deux  ans  ou  d'avantage  qu'un  Ingénieur  m'a  parlé  d'une  invention  de 
porte  d'Echifc,  qu'on  ouvroit  en  la  couchant  au  fond  de  l'eau;  c'efl~i-dire  qui 
toumoit  aiant  fon  coflè  immobile  dans  ce  fond  et  couché  horizontalement,  ce  que 
je  trouvay  bien  imaginé  pour  plus  d'une  raifon.  Il  me  dît  qu'elle  luy  avoit  elle 
propofée  par  un  François  qui  pafToit  par  icy.  Peut-eftre  c'eft  celle  dont  le  mémoire 
de  Mr.  le  Duc  de  Roanés  raporte  les  avantages.  J'avoue  pourtant  que  j'y  trouve 
quelques  chofes  que  je  ne  comprens  pas.  Je  n'ay  jamais  oui  dire  qu'on  û(i  des 
echifes  qui  ne  fuflent  pas  doubles  avec  un  badin  entre  deux,  comme  font  celles 
entre  Bruxelles  et  Anvers,  et  par  tout  icy  en  noftre  pais.  Et  il  me  femble  que  fans 
cela  il  doit  y  avoir  une  grande  perte  d'eau  pour  chaque  batteau  qui  paffe  feul,  et 
beaucoup  de  peine  h  tirer  les  bateaux  contre  le  courant,  qui  ne  laifera  pas  d'eftre 
fort  vide  avec  les  3  pieds  de  pente  fur  150  toifes.  Je  n'entens  pas  aulH  ce  qui  eft 
dit  de  la  facilité  d'ouvrir  et  fermer  cette  Eclufe,  quand  il  y  a  6  pieds  d'eau  d'un 
codé  et  rien  de  l'autre,  fi  ce  n'eft  qu'on  haulFe  premièrement  un  panneau  perpen- 
diculaire, qui  en  faifant  une  ouverture  dans  la  porte,  donne  moien  à  l'eau  de  baifTer 
beaucoup,  pour  ouurir  en  fuite  la  porte  entière  en  la  couchant  à  travers  l'eau  qui 
refte  en  beaucoup  moindre  hauteur.  Je  fupplie  très  humblement  Mr.  le  Duc  de 
me  donner  quelque  eclairciffement  fur  ces  chofes  et  qu'il  me  faffe  k  peu  près 
comprendre  l'invention  devant  que  d'exiger  mon  approbation. 

C'eft  beaucoup  d'en  avoir  fait  quelque  efîay,  car  on  ne  fcauroic  croire  corn» 
ment  l'expérience  fait  fouvent  découvrir  d'inconvénients  que  l'on  n'a  pu  pré- 
voir. Je  vous  demande  pardon  de  la  longueur  de  mes  lettres  et  demeure  avec 
refpeft,  etc. 


Œuvres.  T.  X. 
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N-  2802. 

Christiaan  Huygens  à  B.  de  Volder. 

19    AVRIL    1693. 

La  minute  fe  trouvt  à  iMdeii^  coll.  Huygens. 
Lti  lettre  est  la  réponse  au  No.  28cx>. 

De  Prof.  DE  Volder. 

Haghc  deii   19  Apr.   1693. 
Mijn  Heer 

Uijt  UE.  fchrijvens  van  deii  6  defer  hebbe  met  leetwefen  verftaen  UE  Indis- 
poiîcie,  en  ben  federt  het  ontvangen  deflelfs  inede  vrij  quaelyck  daer  aen  geweeft, 
liebbendc  cenighe  daghen  plat  te  bedde  gelegen  van  een  fluxie  op  de  heup  met 
veel  pijn.  Sonder  't  welck  niec  foo  langh  fonde  geweeO  fijn  fonder  UE  ce  ant- 
woorden.  UE  heeft  mij  vriendfchap  gedaen,  van  fijn  dnbia  voor  te  rtcllen  aen- 
gaende  de  conclufie  in  fijn  ad  vis  aen  de  Hr.  Bewinthebbercn  te  nemen.  En  ick 
hadde  oock  bij  mij  felfs  al  gedacht  nae  \  afsenden  van  mijn  brief  dat  UE  in 
eenighe  twijfTelingh  dacr  ontrent  fonde  wefen,  om  dac  ick  fcheen  te  virillen  fulH- 
neren  dat  door  deie  laetlle  proef  meerdcr  geavanceerc  was  in  \  bewijs  mijner 
Lenghtevindingh  als  UE  miflchien  konde  konnen  toe  llacn.  Daer  om  hebbe  ick  nu 
mijn  pretenfie  naerder  geexpliceert  en  foo  mij  dnnckc  niet  te  hoogh  geilelt,  in  den 
brief  hier  ingefloten  ')  dewelcke  UE  in  piaets  van  de  voorgaende  *)  fal  konnen 
aen  de  1 1.  Bew.  overfenden,  nevens  UE  advis  en  de  verdere  ihicken  op  dat  haer 
Ed.  fien  mogen  dat  ick  UEcenfure  en  aenmerckingen  geenfins  tegen  en  fpreecke. 
Ick  biddc  UE  dat  fulx  lioe  eer  hoe  liever  moghe  gefchieden,dcwijl  het  nu  al  langh 
is  dat  ick  aen  de  H.  Bew.  't  felve  hebbe  doen  verwachten.  Ick  blijve  naer  excufe 
van  al  de  moeytedie  UE.  geve 

Mijn  Heer 

UE.  ootmoedige  dr. 


')   Voir  l'Appendice  N".  2803.  ^)    Voir  la  Lettre  N°.  275)8. 


N2  2803. 

Chuistiaan  Huvgens  à  B.  de  Volder. 

[19]     AVRIL    1693. 

appendice  au  No.  2802. 

/rfi  minute  se  trouve  à  iMilen^  coU.  Iluygcn. 

Haghe  den  .  . .  Apr.   16^3. 
Mijn  Heer 

Ick  bedanck  UE,  nochmaels  van  UE  gedaene  Correétie  in  mtjn  llckcning,  en 
UE  vorderene  acnmcrckingen  die  in  dat  tegenwoordigh  Examen  der  genomcnu 
Proeve  van  Lcngdenietingh  feer  conlîderabei  iîjn  '). 

Evenwel  foo  blijft  dit  feccker  dat  volgens  de  Obfervatien  van  M.  deGraat 
(fijornifrekcningcn  verberert  (îjnde  '),cn  mijne  Inilriiélic  fimpclijck  naegckonien) 
de  F^engdc  tuflchen  S.  jago  en  de  Caep  de  B.  Efp.e  van  feer  nac  48  gr.  door  het 
horologie  is  afgemeccn,  en  dat  dit  met  de  Caerccn  van  VinTcher  en  Blaeuw  ^)  feer 
wel  overeenkomc.  Mijn  abuijs  in  't  pointercn  van  eenigbe  [^enghdens  van  't  fchip 
en  beletten  niec,  gelijck  UE  weet,  dat  die  concliilTe  waer  zij,  alhoewel  dit  abnijs 
bij  mij  geredrefleert  fijnde  in  de  nevens  gaende  Caert,de  cours  nu  veel  naeder 
aen  de  Cuft  van  Brafilien  komt  te  vallcn  dan  ick  gemeent  hadde.  Dit  tôt  hier  toe 
kan  UE.  foo  ick  geloof  aen  de  Heeren  Bewintbebberen  vcrfeeckeren  waer  te  fijn. 

Dat  men  nu  hier  uijt  fonde  konnen  befluytende  perfediedcfer  Lcngde  meiingh 
genoegfaem  gedemonrtreert  te  lljn,of  nacrdcr  als  door  de  voorgaeudc  proef  van 
A*.  1687*)  wil  ick  niet  prctenderen  want  niet  alleen  UE  remarque  entrent  de  vcr- 
anderlyckcda^helyckfche  verachtering  van  t  horologie  van  S.  Jagowaergenomcn, 
en  laei  fulx  niet  toc,  maer  oock  de  onfekerheijdt  der  llellinge  van  Lengden  in  de 
Cacrten  Ibude  fulk  befluyt  twijfFclachtighmaecken  al  hadde  het  horologie  noch 
foo  wel  gegaen.  en  fal  altydt  foo  doen  bchalven  aïs  men  gelcgemhcijdt  heeft  om 
de  Lengde  van  1  felfdc  plaetfen,  op  de  hecn  en  wcerreys  te  meten,  ofdat  het 
Lengde-verfchil  door  fecckere  obfervatie  aen  de  omloopers  van  Jupiter  geobfcr- 
vecrc  zij. 

Het  îs  mij  genoegh  dat  men  fien  fal  uyc  UE  en  mijne  aenmerckingen  dat,  Cfelfs 
niet  tcgenftaende  de  voorsz.  onfckerheden)  het  horologie  vecl  beicr  effcftgedaen 
heeft  op  de  reys  van  S.  Jago  naer  de  Caep  als  het  volgens  de  verkeerde  rekening 
van  de  Graef  fcheen  gedaen  te  hebben  :  En  dat  het  voorts  onfchuldigh  is  aan  de 
grooce  buytenfpoorigheijdt  die  hij  op  de  weerreys  bevonden  heeft.  welcke  twee 


')  Comparez  li  Lettre  N".  3798.  »)   Voir  la  Lettre  N*.  2786. 

*)   La  carte  „Afrîcac  nova  descriptio  auct.  Guil.  Dlaeuw"du  célèbre  Atlas  de  Blaeuw. 
♦j   Voir,  «ir  les  résultats  de  cette  expérience  de  1687,  la  pièce  N°.  a5is>. 
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pointen  aen  de  Heeren  Bewinth.en  geconfirmeert  fijnde,  haer  Ed.  min  quaede 
opinie  fullen  doen  hebben  aïs  hec  raport  van  genielte  de  Graef^)  haergegeven 
hadde  aengaende  het  mecen  der  Lengde  door  dufdanigh  niiddel,  voornaementlijck 
aïs  raen  iecs  veel  beters  als  de  Pendulen  aen  haer  Ed.  fal  voordraegen*). 
Ick  blijve  nae  harcelijcke  groecenis 


N5  2804. 

J.  G.  Steigerthàl  à  Christiaan  Huyckns. 
[avril  1693]  *). 

La  piice  se  trouve  à  Laden^  coll.  Huygens. 
Cfir.  Huygem  y  riporuiit  par  une  lettre  datée  du  19  novembre  1691. 

•)  p.  6  ")  fit  d  4'  ^  LL       L  ^^^^  trilinei  OBC,  BO  fiippoluo 

DO  y  AO  00  f  OC  00  OD  oo  .r. 

Per  Theor.  Barov.  AOdoo  duplo  area  BOCffoo  rr— ^^r^ 

quae  aequado  curvam  exprimit  BA,  cum  BOcommiinis  incercepca  cam  curvaeBC^ 
quam  curvae  AB.  AO  autem  fuppollta  applicata  oo  J*. 


^)  Voir,  sur  ce  rapport,  la  Lettre  N°.  2773. 

<^)   Voir  la  Lettre  N**.  279<î,  note  5,  à  la  page  415. 


')  Cette  pièce  contient  des  remarques  de  Steigertlial  à  propos  de  l'ouvrage  de  Hubertus  Ifui- 
ghens, intituler,,  Adversiones  quaedam  circa  proportionem  quam  ad  rectilineas  habent  figurae 
curvilineae"  et  dont  il  est  question  dans  la  note  i  de  la  [.ettre  N**.  2730.  Elle  doit  avoir  été 
accompagnée  d'une  lettre  de  Steigcrtbal,  qui  nous  manque,  et  qui  a  été  reçue  par  Huygens 
le  15  mat  1  ^93,  comme  il  parait  si  Ton  combine  la  réponse  de  Muygens  avec  une  annotation 
que  l'on  rencontre  sous  cette  date  dans  te  livre  J  des  Adversaria  et  qui  commence  par  la 
phrase:  „D.  Alberti  médecin  de  l'Electeur  de  Hannover  m'apporta  des  lettres  de  Mr.  Stei- 
gcrtbal, de  Venise". 

')  Cette  première  remarque  de  Steigertbal  se  rapporte  à  l'exemple  1  de  Hubertus  Huighens, 
que  l'on  trouve  dans  la  note  a  de  la  Lettre  N**.  2735.  Pour  le  montrer,  il  suffira  de  rappeler 
que  dans  la  note  citée  la  notation  de  Cbristlaan  Huygcns  a  été  suivie.  Ainsi,  pour  se  confor- 
mer à  celle  de  flubertus,  employée  ici  par  Steigertbal,  on  doit  remplacer  respectivement  les 
X  et  *  de  la  note  par  jf  et  x. 

Le  problème,  résolu  ici  par  Steigertbal,  consiste  donc  à  trouver  la  courbe  OBC  dont  l'aire 
est  exprimée  par  a^i  ^=  a'^j  :  (b^  -["  ^Jf)-  ^  ^^^  effet,  il  commence  par  construire  la  courbe  A  !i, 
pour  laquelle  {\0- ^{t^^a^^a^yiQf^  ~\-byy^  puis  il  calcule  la  sousnormale  de  cette 
courbe,  qui,  d'après  le  tbéoréme  de  Barrow,  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  8  de  la 
Lettre  N°.  2721,  doit  être  égale  à  l'ordonnée  OC  =  .r  de  la  courbe  chercbée.  Comme  on  le 
voit, sa  méthode  est  identique  avec  celle  de  Huygens,  exposée  dans  le  §  I  de  la  pièce  N".  2736. 
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Quapropcer  facile  per  methodiim  Slufii  tangens  et  fubnormalîs  OD  inquiritiir, 
qiiae  cum  aequalîs  fit  OC,  expunélo  ^(J'aequationem  fubminiflrat  ad  curvam  BC 
velut  requirebatur. 

Suboormalis  ao  -rr— ^"t  0  ^  ^  ^'"^^  ^"  "  y  ^ff  ^  ^^-^  +  ^J-^'  ^*^'  *!"'*  ff 
00  rr — *V-  :  a^  —  LUjr  30  ^^JC  -h  byx^  faftaq,  rediiélione,  omnibufque  divifis 


ay^ 


^I 


per  bb  '.  a^y:i  bbx  H-  abyx  +  yyx. 

Ira  m.  p.  9.  *)  loco^^»  -h  tf^J/  etc.  ^)  fcribo  <j^|/  30  — '^ «-j  »  ^  unde 

2<?y *  00  —  ay^Ç  -h  ^J^f^f — xf'^fî  et  ad  tangentem  inqtiirendam  6ay'f  -h  af^^-X) 
zo  2b}i/^Ç ~~  2ayÇ^ — ^4^'??*)^  '^  [ubcangenti  pofico  fubnormalis  itaq.  OD 

r— ^— — ^^7~^r^  vel  quia  ^^do  a/jj/.  3^^'  -h  ^^vf/  oo  ^ij/.r  —  /7y.v  —  4''**)' 


eru 


^  Stcîgerthalii  [Chriftiaan  Iluygens]. 

*)  dicebat  ^)  hune  calculum  fiium  non  in  omnibus  confentirc  cum  eo  qucm  tradit 
lluygheniusZelandus')  [Chridiaan  Huygens]. 


'^  LtsousnonnalcOD^f-j- s'obtient  fâcileitient  sous  cette  forme  par  la  dUTérentiation  de 

l'équation  ^'f'  -f-  h*'  —  -"'.î  =  ^  de  la  courbe  BA . 
♦)   Comparez,  sur  ce  qui  va  suivre  et  qui  constitue  la  seconde  remarque  de  Steigerthal,  ta  pièce 

N".  2737,  qui  contient  les  remarques  de  Huygens  sur  la  môme  page  9  du  livre  de  Hubcrtus 

Huighens. 
*)  C'est-à-dire  jf3-|-<'3ff  =  A^f  —  M*-*.  Voir  le  commencement  de  la  pièce  citée  dans  ta  noie 

précédente. 
*)   Formule  fautive.  Steigerthal  doit  Tavoir  obtenue  par  un  procédé  quelconque  revenant  i 

dilTérentier  l'équation  qui  précède,  et  à  remplacer  ensuite  (^  par  f\  mais,  ce  faisant,  il  a 

traité  t>  comme  une  constante,  tandis  qu'il  est  clair  qu'il  aurait  dû  introduire  </^=jr^:«, 
auquel  cas  il  aurait  obtenu  t'équation  finale  de  ta  pré5ente  pièce  sous  la  forme  correcte: 
2ay^-\-ayx-=  —  aa>f-]-2hx*t>  —  jjcvv',  trouvée  par  Hubertus  Huigtiens^  et  déduite  a  ai 
manière  par  Christiaan  Muygens  dans  la  pièce  N".  2737. 

^)   Dans  la  Lettre  que  nous  ne  connaissons  pas  et  qui  doit  avoir  accompagné  la  présente  pièce. 

•)  C'était,  on  le  voit  par  la  note  6,1a  faute  de  Steigerthal,  comme  Huygens  le  supposait  dans 
sa  réponse  du  19  novembre  1693. 
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N-  2805. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 
12  MAI   1693. 

La  lettre  se  troitve  A  Leiden^  coll.  ffmgens. 
Elle  a  m  pubtiie  par  P.  J,  Vyleiérock  *). 

Elle  est  la  réponse  un  No.  2 Roi. 
C/ir.  Hitygem  y  répondit  par  le  No.  2806. 

Je  crois  que  vous  ne  ferez  pas  fachc,  Monficiir,  de  voir  ici  la  règle  donc  je  me 
fuis  ferui  pour  refoudre  les  quellions,  que  vous  m'auez  propofécs  *)  qui  ret^ar- 
dent  k  méthode  înuerfe  des  tangentes,  et  d'autant  plus  que  v^ous  m'auez  marqué 
en  auoir  quelque  curiofité. 

le.  qiicftion.  On  demande  la  nature  de  la  courbe,  dont  la  foucangcnte  eft 

2.r  — •"*-•)  c'eft-à-dire  en  termes  différentiels  y^JC:^  a.Wy—'^*^.  Toute  ladiffi- 

culte  fe  réduit  maintenant  à  diminuer  le  nombre  des  termes  de  cette  équation  afin 
de  panienir  à  vne  qui  n'en  ait  que  deux,  et  que  Ton  poura  parconfequent  con- 
ftruirc  foit  en  prenant  les  fommes,  foit  en  fuppofant  les  quadratures.  Je  fuppofe 
donc  pour  réduire  les  deux  termes  y^x  et  2xdy  en  vn  feul,  x=  my'^  ce  qui  donne 
dx=2mydy ->ryy^Tn->  et  mettant  à  la  place  de  x  et  de  dx  leurs  valeurs  dans  la 

irc.  équation  on  trouue  imyydy -h  y^dm=2myydy-~ '^^-^t  qui   fe   réduit  à 

2mdm  —  — ^,  et  prenant  de  part  et  d'autre  les  femmes  il  vient  mm  =  ^y^-  =P  a 

(ou  Ton  doit  remarquer  que  j'aioucte  ou  retranche  vne  quantité  confiante  iî,  parce 
qu'autrement  la  courbe  deuicndroit  vne  ligne  droite}  c'eû  a  dire  en  mettant  pour 
mm  fa  valeur  xyy— 4,  et  ordonnant  Tegalité  iaaxx=^aayy  +  2J?^0t  ^''i  ^^ 
Tequation  qui  exprime  la  nature  de  la  courbe  cherchée.  La  quadrature  de  l'erpacc 

M-       r  '  r  ûayy^^2y*  ,      ydy\/^a^^2yy 

curviliirne  le  trouve  ainti,  on  a  xx  = — -- — -*^,  et  partant  .l'tfy— •'-  *^  * — ^^ — -^^ 

dont  la  fomnie  -    —   '  -'^^  J^.^-"^*  -  donne  la  quadrature  du  complément  de 
+  6a\/  2 

Fefpace  curuiligne  3). 


' )   Clir.  IfuKenii  Exercîtationes  Matbematicae,  Fasc.  I,  p.  1259. 

')  Voir,  sur  ces  questions,  la  Lettre  N°.  276R  à  la  pape  328  et  la  réponse  de  de  J'Hospital 
notre  N°.  2775  à  la  page  345. 

')  C'est-à-dire,  du  moins  au  cas — 2j*,de  Taire  ECD dont  il  est  question  dans  la  Lettre  ^".2775 
à  la  page  345.  Pour  le  cas  -|-  2j('*  consultez  la  note  12  de  Sa  même  Lettre  N**.  2775.  Dans  ce 
cas  il  n'y  pas  d'„espace"  qu'on  saurait  considérer  comme  un  ^complément". 
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2^.  queftion.  On  demande  la  courbe  qui  a  pour  foutangente  2x  -h  —  cette 

qucilion  le  reloue  de  la  mefme  manière  que  la  précédente. 

3e.  quellion.  Il  faut  tronuer  la  courbe  qui  a  pour  équation  différentielle 
aaxdy  = '^aayiix  —  2xyydx  -h  axxydy^  ou  divifant  par  aa,  afin  de  donner  vne 

ojçvVmX  "+~  2  XXsd\  ^  J 

forme  conuenablc,  xJy  =  "^àx—    ^^  '    -^  -   ^.  Je  fuppofe  y  s^WMr',pour 

réduire  les  deux  termes  xdy  et  3jy^A*en  vn  feul,  et  j'ay  dy^=^ynxxdx  -H  x^  dm 
ce  qui   donne,  en    fubftituant   ces  deux  valeurs,  '^mx^dx  -^  x*dtn=^ynx^dx 

^),  qui  le  réduit   \  mdx  =  —  é  xdm  -H 

H ^,  et  ainfi  l'équation  propofée,  qui  etoit  de  quatre  termes  fe  trouue  réduite 

k  vne  de  trois  fur  laquelle  j'applique  de  nouueau  la  règle  en  fuppofant  x  =  nm—h 
et  panant  dx=i  —  \nm—\  dm-^  m—\dn^  ce  qui  donne  par  la  (ubftiiution 
^^dn  =  aadm^  et  prenant  les  fommes  n*  ^aam  ou  bien  en  aiouttant  ou  retran- 
chant vne  quantité  conilance,  n*  ==  aaw  ^  <ï,  fubllituant  enfin  dans  ces  deux  der- 
nières équations  à  la  place  de  /;  et  de  m  leurs  valeurs  xmi  et  yx—^^  on  trouve 
xy  z=  aa^  et  yyx  —  aay  ^^  X*  ^i  o^  qui  font  les  équations  qui  expriment  la  nature 
des  courbes  cherchées. 

Jl  arriuo  quelque  fois  que  l'équation  différentielle  ne  peut  élire  réduite  a  vn 
moindre  nombre  de  termes  par  cette  règle,  foit  parce  qu'elle  n'a  pas  vne  forme 
conuenable,  foit  parce  qu'en  diminuant  le  nombfe  des  termes  d'vn  coté  on 
l'augmente  de  l'autre,  de  forte  qu'on  n'eft  pas  plus  auancé  qu'auparauant.  Il  faut 
auoir  recours  alors  à  quelque  adreffe  particulière  ce  qui  fe  comprendra  mieux  par 
un  exemple.  Soit  propofée  l'equation  différentielle*)  axydx  -h  aaxdx-^-x^dx-xs 
=  a^dy  -h  axxdy  *).  Si  l'on  diuifoit  par  ax^  on  pouroit  réduire  les  termes  ydx  ec 
xdy  en  vn  feul,  mais  parce  que  la  mefme  liippolition  augmente  d'vn  terme  les 
autres,  je  prends  plulieurs  termes  pour  vn  feul  en  fuppofant  aa  h-  xx-=  am^cx: 


*)    Lisct  ^^2xxydy, 

')    Lisez  :  — Ça/wjwjrVv — 6mmx^tix—it»:fijm)  :  aa. 

•)  A  U  page  1 7  du  livre  J  Huygens  et$«ie  d'appliquer  la  méthode  de  Faiio  i  Téquadon  diffv*- 
rentielle  qui  «uit  dans  le  texte.  11  trouve  x->-S*  pour  le  «transformateur"  (voir,  sur  ce  mot, 
sa  Lettre  à  de  THospita!  du  23  juillet  1693)  des  ^termes  correspondants"  axyéx  et  — ax*tiy\ 
mais  la  multiplication  de  Téquation  par  ce  transformateur  rend  „impur"  l'un  on  l'autre  des 
termes  „purs"  a^xdxy  rVx  et  — <*'</;»,  quelle  que  soit  la  valeur  qu'on  assigne  à  l'exposant  h,  et 
Huygens  en  conclut:  „Krgo  haec  aequ".  difFerentialis  non  «olvitur  methodo  Fatii.  Hoc  e<t 
hujus  subtangentis  non  invenitur  per  eam  curva.  Quam  Hospitalius  invenit  esse  vel 
*y  =  «»-|-.Tx  quae  est  parabola,  vel  ay:^^aa-\-xx  T  ««l  /  aa'\-xx^  quae  est  composita  ex 
parabolae  et  hyperbolae  applicatis". 
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qui  change  Peqiiacion  en  celle-ci  md^  s:^  ^ydm -\- ^mdm  qui  n'a  que  trois  ter- 
mes, et  fur  laquelle  s'applique  la  règle  en  fuppofant  j?  ^^tinil  ce  qui  la  réduit  a 
J^w,  dont  les  femmes  font/i  =  Miou  n=^mi  ^  a,  fubllituant  enfin 


dfj  =  ^  m 


a  la  place  de  w  et  de  m  leurs  valeurs  ym~i  et 


aa-k-xx 


je  trouue  ay  =  aa  -k-  xx 


et  ay=^aa  +  xx  =F  ^  \  aa-hxx,  d'où  je  connois  que  la  courbe  peut  eflre  vne 
parabole  ou  vne  ligne  plus  corn po fée.  Cette  règle  peut  auffi  feruîr  lorfquc  les  cour- 
bes font  mécaniques.  Soit  propofée  par  exemple  de  décrire  la  courbe  qui  a  pour 
foutangente  x  +  y.  L'équation  différentielle  (^ct^l  ydx  =  xdy  -h ydy^  et  fuppofant 
.Y  =;  my  •"),  on  aura,  après  les  fubftitutions  faites,  ady  =^ydm^  qui  ell  vne  équation 
a  la  logarithmique,  d'où  Ton  tire  cette  conllruétion  Q. 

Soit  vne  logarithmique 
quelconque  ABC  qui  a  pour 
afymptote  la  droite  DF  fur 
la  qu'elle  foit  abbailFée  libre- 
ment  la  perpendiculaire  in- 
définie DAÏ,  qui  rencontre 
la  logarithmique  au  point  A, 
foit  mené  DM  parallèle  à 
vne  tangente  quelconque 
BL  et  qui  coupe  en  M  Tor- 
donnée  BF  qui  part  du  point 
touchant  B,  et  ayant  pris  DG  =  FM,  foit  acheué  le  reélangle  FH,  je  dis  que  le 
point  H  fera  à  la  courbe  requife  ^).  Car  ayant  mené  la  touchante  HE  on  aura 
DE  =  GH.  Pourauoir  la  quadrature  de  cette  comhe ydx^=xdy-^- y dy^ on  ziou^eri 
de  part  et  d'autre  ydx  et  on  aura  2ydx  =  xdy  +  ydx  -k-  ydy,  d'où  il  fuit  que  la 
forame  des  lydx^  c'ell  a  dire  le  double  de  l'efpace  ADGH  *')  ^=xy  H-  \yy  ^. 


')   Lise*  plutôt  :  ax  =^  mj» 

*)  En  effet,  posant  GD  =  r,  GH  =5,  DF=flr  et  a  pour  It  sousuagente  de  la  logarithmique, on 

Jm 
a  par  ta  propriété  bien  connue  delà  logarithmique :jr  ^:^tf,  donc «s^i ^ ji^; de méoie, 

par  contnictioa,  ,t^GD=  MF  =  BF  X  DF  ;  ^^orr  :  #,  d'où  il  suit  que  la  courbe  des 
points  H  sacisfâicaujc  équations  mcDrionnées  dans  Palinéa  précédent. 

On  remarquera  que  la  ligne  AD,  laissée  indéterminée  par  de  PHospical.  et  non  pas  la  sous- 
tangente  constance  m  de  la  logarithmique,  fonaionne  comme  constante  dMncégration,  puis- 
qu'on trouvera  pour  Téqnation  de  la  courbe  x  =  t  1  ^=t  d'où  cette  sonstangente  a  disparu. 

AL) 

*)  Puiiqiie^cet  espace  doit  s'annoler  pour  x^ o,  t^ AD,  on  doit  remplacer  rexpression  qoi  va 
suivre  pjr  *y  H —  ▼" AD*. 
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On  demande  la  courbe  qui  a  pour  foutangenie  ^2 2,  q^jî  gdt  celle  de  Mr.  de 

Beaune.  L*equacion  differendellc  ïero.  adx^^yeiy—XiJy,  21  Çuppofzm  y— x=z^ 

on  trouue  après  les  fubftitutions  faites /a</jc= ■>  d'où  l'on  voit  que  la  courbe 

A  MM  dont  les  appliquées  MC  font 
exprimées  par  2,  et  les  coupées  AC 
par  x\  dépend  de  la  quadrature  de 
l'hyperbole,  mais  comme  on  a  fup- 
pofé  y  ^=z  -h  x^  il  faut  prolonger 
CM  en  B,  en  forte  que  Mli  =  AC, 
et  le  point  B  fera  à  la  courbe  cher- 
chée'"). Je  referue  à  la  ire  fois  à  vous 
enuoyer  la  rectification  d'vne  por- 
tion quelconque  de  cette  courbe  ") 
qui  cil  aflTurement  plus  difficile  que 
celle  de  la  logarithmique  comme 
vous  l'epronuerez,  fi  vous  vous  donnez  la  peine  d'y  penfer.  Vous  me  ferez  plaifir 
de  me  faire  part  des  règles  que  vous  auez  pour  Tinuerfe  des  tangentes.  Au  refte 
je  n'ay  pu  refoudre  vos  deux  courbes  et  il  y  a  apparence  qu'elles  fe  reduifent  à 
des  quadratures  fort  compofées  '*),  fi  vous  en  fauez  la  rcfolution,  mandez  le  moi 
et  ic  m'y  appliquerai  avec  plus  de  foin. 


I  ")  A  la  page  15  du  livre  J  cette  solution  du  problème  de  de  Beaune  est  lnterpr<!tée  par  Huygens 

I  à  sa  manière  géométrique.  Il  y  construit  l'iiyperbole  â  =  tf«  :(<?—»)   et   indique  l'oire 

hyperbolique  à  laquelle  on  doit  cii;ater  le  rectangle  ax,  ou  tf  X  AC,  pour  obtenir  uu  point  ^ï 
;  de  la  courbe  AMM,  pour  laquelle  MC  =a;  ce  qui  conduit  à  la  première  des  deux  construc- 

tions communiquées  par  de  l'Hospital  dans  la  Lettre  N°.  2787. 
")  1 1  n'en  est  plu*  question  dans  la  suite  de  la  correspondance. 

")  Comme   MM.  W.  K^pteyn,  Besouc/ein  et  H.  Brocard,  l'ont  Tait  remarquer  dans  r„lnter- 
I  raédiaire  des  mathématiciens''  du  mois  de  juillet  1903,  1'.  X,  p.  198,  la  première  des  deux 

)  équations  dilTérentielles  dont  il  s'agit  ici  et  dont  il  est  traité  dans  la  note  30  de  la  Lettre 

I  N".  2"","'.  nVst  pas  inaccessible  même  à  une  analyse  assez  élémentaire,  admettant  une  inté- 

I  grale  générale  relativement  simple;  tandis  que  celle  de  la  seconde»  quoiqu'elle  soit  réductible 

/  aux  quadratures,  est  bien  plus  compliquée. 

j  Ainsi,  dans  la  première,  qui  peut   s'écrire:  (,xy -\~ a^") dy -^ (^xy — <ax4-<»7)'x  =  o,  la 

i  substitution  xy-\-a'  =  ux  aboutit  à  la  séparation  des  nouvelles  variables  «/et  xitprè$  quoi 

il  est  facile  d'obtenir  rintégrale  générale  sous  la  forme  : 

I  .  ,  C 

I  '  -^  xy — sx-\-a' 

Quant  k  la  seconde,  qui  s'écrit  :x*^-f-(**7*~*3'*y — ^*)dx=»o^  on  y  reconnaît  fa- 
Œuvres.  T.  X.  57 
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J'ai  enfin  cromié  vn  horlogeur  appelle  Tanglois  qui  demeure  à  la  place 
Dauphine,  ec  qui  efl  le  feiil  que  ie  fcache  qui  faiïe  des  montres  de  rinuencion  de 
Mr.  Hautefeiiille,  quoi  qu'elle  ne  merice  en  nulle  manière  le  nom  d'inuention 
puis  qu'elle  ne  coniiilc  qu'à  faire  les  balanciers  pleins»  mettre  le  refTort  l'pival  au 
delTus  qui  ell  plus  fort  qu'à  Pordinaire  et  qui  fa'^  plus  de  tours,  et  de  faire  des 
palettes  au  balancier  plus  grandes,  tout  cela  parce  que  le  balancier  eft  beaucoup 
plus  pefant.  Jl  prétend  que  Pair  qui  encre  dans  les  balanciers  creux  doit  oller 
quelque  chofe  de  leur  jullefle, et  d'ailleurs  que  plus  le  balancier  cil  pefant,  plus 
la  montre  ira  iulle.  Je  vous  laiffe  à  penfer  11  cela  mérite  le  nom  d'inuention,  pour 
moi  J*ellime  beaucoup  plus  nos  montres  ordinaires  à  grand  balancier,  et  i'ai 
mefme  fait  auouer  à  cet  horlogeur  que  ces  montres  n'iroienc  pas  plus  iulïe  que 
les  autres.  Jl  me  paroit  qu'elles  feront  fuiettes  à  vn  grand  inconuenient  qui  eft 
que  la  pefanteur  du  balancier  poura  faire  élargir  les  trous  de  la  platine  dans  les- 
quels entre  fon  piuot  ce  qui  olleroit  toute  la  julleffe.  Je  vous  prie  de  ne  me  point 
nommer  car  l'horlogeur  m*a  fait  vn  grand  myllere  de  tout  ceci,  et  m'a  fort  prié 
de  n'en  point  parler,  cependant  la  chofe  ne  peut  eftre  longtemps  fecrette,  puis 
qu'il  uendra,  félon  les  apparences,  inceflamment  de  ces  fortes  de  montres. 

Je  ne  vous  puis  faire  de  reponce  fur  le  fuiet  de  Mr.  le  Duc  de  Roanez  car  il 
eft  à  la  campagne  depuis  quelque  temps,  et  ie  ne  manquerai  pas  à  fon  retour  de 
lui  dire  ce  que  vous  me  mandez  *').  La  longueur  de  cette  lettre  m'empefche  de 
vous  entretenir  fur  la  baguette,  plufieurs  de  nos  philofophes  fe  font  emprelTez 
d'en  rendre  raifon  fans  beaucoup  aprofondir  la  uerité  du  fait,  je  crois  qu'il  en 
fera  comme  de  la  dent  d'or  d'alleraagne.  Je  fuis  très  véritablement 

Monsieur 

Vôtre  très  humble  et  très  obeiiTant  feruiteur 
le  M.  DE  l'Hospital. 

A  Paris  ce  ii*  mai. 

Nous  n*auons  point  ici  les  liurets  du  Sieur  de  beauval  depuis  la  guerre  ainfi 
vous  me  ferez  plaifir  Monfieur  de  m'enuoyer  les  feuilles  que  vous  me  marquez. 


it  une  ^uatiun  de  Riccati  et  on  pent  donc  la  réduire  à  une  ik]uatioa  linéaire, 
aositôc  que  l'on  connaît  une  solution  pardculiére.  Proâcant  id  de  celle  de  Haygms, 
indiquée  dans  la  Lettre  N*.  ;777,  note  30,  on  peut  donc  poser  t=:.rJ(r^—#*)-«  -|-i»^-'. 
après  quoi  on  arrive  à  Téquacion  linéaire  : 

qœ  Ton  sait  nmener  aux  quadratures. 
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^  AlOii  eft  ^asxx  ao  asyy  ^iy*^^')  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  Cette  courbe  et  la  fuii^antc  font  celle?  dont  il  fait  mention  dans  fi  lettre  pré- 
cédente du  12  fevr.  93  '<)  [Chriftiaan  Huygens]. 

0  DG  eft  X,  GH  eft  t,  AD  do  a  [Chrilbaan  Huygens]. 

Ô  h/ÊOe^sy-^^yy—^ss^  quod  mtror  ipfinn  non  ad\^ni(re'')  [Chrifttaan 
Huygens]. 


N=  2806, 

Cbrjstiaan  Htn*GENs  au  MARQris  de  l'Hosfital. 

20    MAI    1693. 


Im  mûmU  m  tnmn  à  LeUm^  «pAL  UtgigBU. 
£81  M  M  paUk  fm  P,  /  (fflnhwtà^y 

Là  ieart  em  k  rifaem  tm  AW  3S05. 
Ar  tUtÊfiÊd  j  I  ijwirfr  fmr  k  S».  9807. 

A  la  Haye  ce  20  May  1 693. 

Je  ne  fuis  pas  encore  bien  guery,  Monfieur  d'une  maladie,  qui  m'a  fon  mal- 
traité pendant  3  femaines  par  des  douleurs  du  codé  du  foie  et  de  la  bile.  Ce  qui 
fait  que  je  n'ofe  pas  encore  examiner  tout  ce  que  vous  avez  eu  la  honte  de  m'ex- 
pliquer  dans  voftre  lettre  que  Je  reçus  avant  hier.  Cependant  je  n'ay  pas  voulu 
manquer  de  vous  cnvoier  ces  feuilles  de  noftre  Journal  *),  puis  que  vous  ne  les 


'*)  Voir  la  Lettre  N*.  2643  1  ta  pt^je  569.  A  la  page  18  du  livre  J,  Huygens  examine  encore 
one  fou  ses  deux  solutiont  et  celles  de  de  rilospital,  qw*il  y  a  marqivées  A,  B»C  ciD.  ei 
t*<éiiome  évîdciaiDesc  dv  fiût  que  unt  de  courbes  diverses  satti^font  i  la  même  équation 
^feeticllf,  |ndai{Dll  ajoute:  ^£x  4  aequationibus  curvanim  A,  B.  C.  D  6t  eadem  sub- 
taf^eoB  • 

dv 
••)  Voir  la  Lettre  N*.  t7S7«  On  trouve  en  efèt  pour  la  ««ntan|;ente  y  ~  de    la    première 

ooorbe  Çs^ -j- «r*t)  :  (^an  -j- m^x -\~  jr>)  et  po«ir  celle  de  la  suivante  t  -}- '«  mi,  d  Too  veot, 

*'^  Voir  la  note  9  de  la  présente  lettre.  Huygens  suppose  AD ^LF  =  «.  Cooipaicx  encore  k 
%  1  de  TAppendice  à  la  Lettre  N".  38 13. 


')  Chr.  Hu^nii  etc.  ExercitBtiooes  MttiiciMticae,  Fasc.  i«  pi.  363. 
'3   tl  s*a^i  de  la  pièce  N^  9793. 
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avez  pas  encore  vues.  Quant  aux  deux  lignes  courbes  dont  je  vous  avois  propofè 

les  foutanffentes     -■'     J^  et  — z — la  première  efl:  l'hyperbole, 

°         ax—xy—ay     ^x^ -^'^aay—zxyy     ^  jr  y 

et  Ton  aequation  aa  cjo  ax—xy,  Pautre  a  x^—xxy  H-  aayx)  o  pour  aequation.  Ces 

foutangences  font  deguifées  ^)  d'une  manière  qu'elles  ne  tombent  point  fous  les 

règles  que  j'ay,  et  je  puis  tousjours  les  deguifcr  ainH.  Pour  les  deguifements  trai- 

tables  je  vous  communiqueray  avec  plaifir  ce  que  je  fcay  pour  les  demefler*).  J'ay 

admire  que  l'invention  de  la  Courbe  de  Mr.  de  Beaunc,  qui  ne  tombe  point  dans 

mes  règles,  vous  a  eftè  plus  aifée  que  celle  des  courbes  que  je  vous  ay  propofées 

cy-devant.  Tout  cela  augmente  la  haute  eilime  avec  la  quelle  je  fuis 

Monsieur  etc. 

J'ay  fongè  depuis  ma  dernière  que  les  3  manières  différentes  5),  dont  vous  avez 
trouve  la  quadrature  de  la  Feuille,  elloient  peut  eftre  3  applications  d'une  mefme 
méthode  félon  les  différentes  valeurs  de  y  parce  qu'il  y  a  quelque  différence  à 
chacune. 


N'  2807. 

Le  marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

2    JUILLET    1693. 

L4t  lettre  se  trouve  à  /Mden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylaibrùek^'). 

Elle  est  la  ripome  au  No.  2^06. 
CJkr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  aBio. 

Monsieur 

C'eftavec  bien  du  chagrin  Monfieur  que  j'ai  appris  votre  indifpofition.J'efpere 
qu'elle  n'aura  eu  aucune  fuite  et  que  vous  en  ferez  à  prefent  parfaitement  guéri. 
Je  vous  envoyé  les  trois  différentes  voyes  qui  m'ont  conduit  à  la  quadrature  de 


3)   Voir  la  note  30  de  la  Lettre  N".  2777. 

♦)   Voir,  dans  la  Lettre  N°.  28 10,  la  description  de  la  méthode  de  Fatio, 

5)   Voir  la  Lettre  N**.  3787,  à  la  page  39 1 . 


')  Chr.  Hugenil  etc.  Exerdtationes  Matheniaticae,  Fasc.  1.  p.  264. 
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la  feuille  de  Mr.  Defcartes,  parce  que  vous  me  paroiffez  en  auoir  quelque  enuie. 

i.ro  manière.  L'équation  à  la  courbe  eft 

X*  +  y^z=  axy^  la  différentielle  eft  ^^^xdx  -\- 

-f-  '^yydy=axdy  -t-  aydx^  et  multipliant  par 

5,  et   mettant   a    la  place  de  y^  fa  valeur 

ayydx—  laxydy 
<?jry— X',  on  crouue  -^ — -^ ——    •+■ 

+  \xdy  -h  ^ydx^=ydx^  et  prenant  de  part 

et  d'autre  les  forames  on  aura  la  fomme  des 
ydx^  c'eft  à   dire   refpace  ABC  =  ^Ary  — 


^    'B 


6x  ^' 


zxx 


2.e  manière,  on  fuppofera^i^  — ,  d'où  Ton  tire  par  la  fubflîtution  x^  ^ 


aa 


j — f  et  prenant  les  dmerences  3A*.rtf!r  ^ — ^ ,  et   partant 


zxxdx 


aa 


,  c*eft-à-dire  ydx  = 


—  2a^dz     a*dz 


322 


23 


et  prenant  les  fommes,  celle  des 


^axx      x^ 
idx.  c*eft-à-dire  Teipace  ABC  = *). 

?>y      '^yy 

3e  manière,  on  change  Tequation  qui  exprime  la  relation  de  AR  a  BC,  en  vne 
autre  qui  exprime  celle  de  AF  a  FC,  et  on  prend  enfuite  les  fommes.  ce  que  je 
vous  expliqueray  plus  au  long  fi  vous  le  fouhoitez.  Vous  voyez  que  ces  trois  ma- 
nières dépendent  d'une  mefme  méthode  qui  confiftc  à  donner  n  l'équation  une 
forme  telle  qu'il  y  ait  d'une  part  ydx  ou  xdy  et  de  l'autre  des  quantités  dont  on 
puiffe  prendre  les  fommes. 

Au  relie  Monfieur  j'ai  mille  remercimcns  à  vous  faire  de  la  manière  obli- 
geante dont  vous  parlez  de  moi  dans  uos  journaux  ^').  C'ell  vn  pur  effet  de  vôtre 
honneftetè  que  je  reconnais  ne  mériter  en  aucune  façon.  Je  vous  prie  de  vous 
reffbuuenir  de  m'enuoyer  les  règles  que  vous  avez  pour  l'inuerfe  des  tangentes  et 
de  me  croire  ires  véritablement 


Monsieur 


Voftre  trefhunible  et  trefobeiflant  ferviteur 
Le  m.  de  l*Hospital. 


■)  Résultat  correct. 

')  Voir  la  pièce  N*.  2793,  aux  pages  407,  4 1 6  et  4 1 7. 
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J*aubIîois  à  vous  mander  que  j'ay  trouvé  la 
folucion  d'un  problème*)  que  Monficur  Ber- 
noulli  frère  du  profe0cur  ï  Bafle  vient  de  pro- 
pofer  publiquement  dans  les  aftes  de  Leipfic*). 
Ce  problème  eiï  tel:  La  courbe  ABC  a  une 
propriété  celle,  que  chacune  de  fes  touchantes 
BD  efl  toujours  à  la  partie  AD  de  Taxe  prife  entre  fon  origine  A  et  la  rencontre 
D  de  la  touchante,  en  raifon  de  />  k  ^.  On  demande  la  nature  de  cette  ligne  ou  la 
manière  de  la  décrire. 

A  paris  ce  2  juillet. 


■)  Il  a  voulu  entendre  refpacc  NABet  que  BN  eft^y  s^  [Chrifliaan  Huygens], 
*)  quelle  courbe  en  vient  il  V  [Chrifliaan  Huygens],  ^ 


*)  Le  problème  fut  posé  par  Dernoiilli  à  roccasion  de  Tardcle  qui  parut  dans  les  Acta  de  mai 
169J  sous  le  titre;  ,,Solutio  problematis  Carte^io  propositî  Dn.  de  Beaune,  exhibita  a  joh. 
liernoulii  Basîleensi",  où  le  problème  fut  formulé  à  peu  près  comme  dans  le  texte  de  la  pré- 
sente lettre,  Seulement  an  lieu  du  rapport /i  à  17, on  y  trouve  N  :  M.  Ensuite  Bcrnoulli  ajoute: 
„Problcma  hoc  solutu  dignum  est,  &  facile  Mathematicorum  applicationem  meretur-  In 
quacunque  enim  ratione  sk  M  ad  N,  curva  A  BC  semper  eadem  facilitate  moiu  quodam  con- 
tinuo  describi  potest»  non  obstante,  quod  curva  pro  ratione  M  ad  N  mai^is  vel  minus  com- 
posita  évadât;  in  casu  quippe  rationis  aeqtnlitatis  ilJico  patet,  curvam  A  ilC  esse  circuhim  :  in 
reliquis  si  M  ad  N  est  ut  numerus  ad  numerura,  erît  quidcm  curva  geometrica,  secus  autem 
transcendentatis  est.  Quaentur  generalis  dcterminatio  piincti  in  curva"*. 

5)  En  effet,  la  formule  de  de  rilospital  est  tncorrecte  quand  on  l'applique  à  l'aire  ABC  et  la 
cause  en  est  que  la  valeur  de  s,  c'est-i-dire  de  a^yi-v"^,  ne  s'annule  pas  avec  Taire  ABC  quand 
Torigine  A  est  approchée  par  la  brancheCA,puisqucparsuitedelarelation:rtrj:x'^i-f-yS:x3 
elle  y  atteint  alors  la  valeur  <?.  On  trouve  donc  en  réalité  pour  la  somme  desyJx,  qui  constitue 

cette  Anci-'a^z-' a*z-'  —  -^  a^  ^  iax^  :  ^y  —  x+iav*—  ,a'.  Mais  il  en  est  autrement 

3  a  o  "6 

avec  Paire  ABN  ii  laquelle,  comme  Huygens  le  remarque  à  ta  page  39  du  livre  J,  la  méthode 
de  de  rilospital  est  également  appljcable,etménc  ici  à  un  résultat  correct.  Après  avoir  vérifié 
ce  résultat,  Huygens  ajoute:  »Ergo  recte  se  habet  ipsius  quadratura.  Sed  non  convenir  si 

B[C]est.Y.  Quaeritur  curhoc?  Est  enim  tnnc  calculus  idem.  Snperat  autem -^rt-//,  hoc  est 

toto  folio.  Fiunt  quacdam  in  hac  computatione  differentiali  quorum  ratio  occulta  est,  sed 
quac  cognoscenda  esset,  quia  alias  periculum  erit  ut  decipiamur,  neque  etiam  pro  demonstra- 
tionem  haberi  poterit.  Aliquid  latet  In  collectione  summarum,  nam  in  casu  B[C]  est  j, 

deberet  esse  summa  —x^  ;  2?7+  2</jrJf  ijif —  "^/"'"' 

Consultez  encore  une  note  de  la  Lettre  à  de  PPlospital  du  t,  septembre  Ii55t3»  oCi  Ton  vern 
comment  Huygens.  par  des  considérations  géométriques,  s'est  rendu  compte  enfin  de  la 

raison, pourquoi  l'addition  du  terme  — -  ^^^ devient  nécessaire  dans  le  cas  B[C] :=j. 
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N'  2808. 

Christiaan  HtîYGENS,  k  C0N8TANTYN  HuYGKNs ,  frcrc. 

l6   JUILLET    1693. 
La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  I^detif  coll.  Huygens. 

A  Hofwijck  le  i6  Jul.  [i6]93. 

Ceux  qui  ont  entrepris  une  nouvelle  Edition  du  grand  Didionaire  de  Moreri 
m'ont  fait  prier  de  leur  faire  avoir  quelque  mémoire  touchant  la  vie  de  mon  Père  ') 
du  quel  ils  veulent  faire  un  Article  dans  le  volume  d'Additions  dont  ils  augmen- 
tent ce  Diélionnaire,  parmi  d'autres  pcrfonnes  Illurtres  de  noftre  pays.  J'ay  cru 
qu'il  faloit  les  facisfaire,  parce  que  cela  nous  fait  honneur,  et  qu'il  vaut  mieux  que 
nous  réglions  cet  article,  que  de  permettre  qu'ils  le  dreflent  félon  leur  fantaifie  ou 
fur  des  informations  peu  fidellcs.  J'ay  donc  conceu  la  deflus  ce  que  vous  verrez 
dans  le  papier  icy  enfermé  ')  que  j'ay  voulu  vous  communiquer  parce  que  la  chofe 
vous  regarde  comme  a  nous  autres.  Le  frère  de  S.te  Annelant  ')  le  trouve  bien  ainfi. 
Vous  verrez  fi  vous  l'approuvez,  ou  fi  quid  habes  reftius  illis.  IMonfieur  Baile  a 
Rotterdam  travaillant  aufîi  a  un  grand  Dicflionaire  m'a  encore  demandé  im  pareil 
mémoire  a  qui  j'ay  remontré  qu'il  y  paroiftroit  de  l'afiTedation  et  de  la  fuperfluitè 
de  publier  prefque  en  mefme  temps  ce  qui  regarde  noUre  famille  dans  deux 
diélionnaires  différents  ').  IMais  il  ne  laiffe  pas  d'infifter,  fouhaitant  ce  mémoire 
pour  s'en  fervir  dans  Toccafion. 

Je  ne  fcay  fi  vous  avez  lu  le  livre  de  Burnet*),  qui  a  le  titre  de  Archasologia. 
On  me  l'a  fait  voir,  et  j'y  ay  trouvé,  qu'il  foutient  bien  ouvertement  que  Moïfe  a 
donné  l'hiftoire  de  la  création  du  monde  non  pas  félon  la  vérité,  mais  félon  la 
capacité  des  Juifs  de  fon  temps.  Je  vois  que  le  Cardinal  de  Cufe  *),  de  qui  j'ay 
les  œuvres  et  qui  vivoit  quelque  temps  devant  Copernicus,  eftoit  du  mefme  fenti- 
ment  (fans  s'en  expliquer  fi  clairement  pourtant}  et  qu'il  tcnoît  que  la  Terre  fe 


»)   Voir  11  Lettre  N*.  3790.  *)  Voir  la  pièce  N*.  2809. 

»)    Philips  Doublet. 

*)  Thomas  Burnet,  ne  en  1635  à  Croften  Yorkshtre,  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  en  France» 
en  Italie  et  en  Allemagne,  devint  docteur  en  médecine  et  médecin  du  roi  Charles  11.  Apr^s 
la  révolution  il  fut  criîc'  prcdicateur  de  la  Cour.  Il  mourut  le  27  septembre  1715. 

Huygens  parle  de  son  ouvrage:  Archaeologiae  Pbilosophicac  :  sive  doctrina  antiqua  de 
rerum  originibus.  libri  duo.  Uondini  Typis  R.  N,  Impensis  Gualt.  Kettilby,  ad  Insigne 
Cipitis  Episcopi  in  Cœmeterio  I^aulino.  mdcxcm.  in-4°.  L'épftre  dédicatoirc  est  signée  : 
„T.  Burnerius". 

S)  Ntcûlaus  de  Cusa,  ainsi  nommé  d'après  un  village  sur  la  Moselle,  où  il  était  né  en  1401.  Il  fut 
créé  cardinal  en  1448  et  mourut  le  1 1  aoiU  1464.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont  la  col* 
lection  a  été  publiée  d'abord  en  1514  à  Paris,  puis  en  1565  i  Bàle,  en  trois  in-folio. 
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mouvoir,  et  que  les  planètes  a  voient  des  habicans,  fans  que  je  fafche  qu'il  en  ait 
eftè  repris.  Cependant  je  m'eftonne  de  la  hardie  (Te  de  Burnet,  qui  a  dediè  fon 
livre  au  Roy,  à  qui  il  fe  die  ertre  a  facris. 

Je  ne  fcay  pas  comment  je  fairay  pour  avoir  rai  fon  de  mon  receveur  de  Zeel- 
hem  Adr.  Cools,  qui  contre  ce  quMl  ra^avoit  promis  l'année  pafTéc  par  Ces  lettres, 
ne  m'envoie  point  d'argent,  ni  ne  vient  point  pour  compter.  iVlons.r  Feron 
m'avoit  promis  de  me  fervir  en  cette  affaire  par  le  moien  de  fon  frère,  qui  a 
quelque  employ  dans  ce  quartier  de  Diefl;  c'eft  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  en 
dire  un  mot,  a  fin  qu'il  ait  la  bonté  de  faire  parler  à  Cools  et  luy  faire  entendre 
que  s'il  ne  fait  ce  qu*il  doit  je  Firay  trouver  pour  y  mettre  ordre.  Il  n'a  pas  compté 
il  y  a  6  ans,  et  le  S.r  van  Aften  edant  mort,  qui  faifoit  mes  affaires*^),  il  ne  fe 
foucie  de  rien.  Il  eft  fafcheux  de  voir  qu'un  fripon  jouifle  de  mon  revenu  pendant 
que  je  fuis  obligé  de  vendre  mes  obligations. 


N=  2809. 

Christiaan  Huygens  à  J.  le  Clerc  '). 

16   JUILLET    1693. 

Appendice  au  N^,  2808. 

Conftantin  Huijgens,  Seigneur  de  Zuylichem,  Zeclhem  &c.  naquit  à  la  Haye 
en  Hollande  le  4e  Sept.  1596.  Son  père  Chriftian  Huygens,  eitoit  d'une  famille 
noble  en  Brabant,  et  fut  dés  le  commencement  de  la  Republique  des  Provinces 
Unies  auprès  du  Prince  Guillaume  d'Orange  en  qualité  de  Secrétaire  de  fes  com- 
mandcuiens.  Apres  la  mort  du  quel  il  fut  fait  Secrétaire  du  Confeil  d'Eftat.  Dans 
lesHifloiresdes  Pays  bas  dcReydanus')  et  de  Hooft^}  ed  raporté  un  exploit  qu'il 
exécuta  heureufement  en  Angleterre  eftant  envoie  par  le  Prince*).  Conflantin 


^)   Voir  It  Lettre  N".  27 1 5. 


')   Voir  la  Lettre  N°,  2790,  note  3. 

')   Voir,  au  Supplément  du  Tome  L  la  Lettre  tj",  note  i,  paf^c  551. 

3)  Nederlatidsche  Historien,  sedert  de  overdraght  der  heerschappije  van  Keizer  Karel  den 
Vijfdet?  op  Koning  Philips  zijn  2oon,  Amsterdam,  EIzevier  in-P,  Il  existe  plusieurs  éditions 
de  cet  ouvrage.  Sur  i'.  C.  Ilooft,  voir  la  f.ettre  N".  73,  note  6. 

*)  Le  coup  audacieux  de  ravir  du  palais  de  l'ambassadeur  espagnol  à  Londres  le  fils  du  com- 
mandant de  vaisseau  Hoorn.  L'enfant  y  était  retenu  comme  Atat^e  pour  garantir  Texécution 
d'une  entreprise  des  Espagnols  contre  Messin gue.  à  laquelle  son  père,  de  connivence  avec  le 
Stadhouder,  avait  feint  de  se  laisser  ;;a|i;ner-  Le  jour  même  où  Hoorn  devait  conduire  dans 
l'embûche  l'ennemi  de  sa  patrie,  l'enfant,  dont  te  Prince  Guillaume  avait  garanti  la  sécurité, 
fut  enlevé  par  Christiaan  Huygens,  Pancien,  défendu  à  main  armée  contre  les  geiw  de  Men- 
doza,  et  conduit  en  lien  sûr. 
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a  elle  Confeillcr  et  Secrétaire  du  Prince  Frédéric  Henry  d'Orange,  et  enfuite,  de 
Ton  fuccefleur  au  Gouvernement  le  Prince  Guillaume,  père  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  aujourdhuy  régnant;  auprès  de  qui  fon  fils  aifnè  Conftantin  Seigneur 
de  Zuylichem  a  prefentement  le  mefme  employ.  Il  a  elle  un  des  pluselïimcz 
poètes  en  la  Langue  du  pays,  et  a  laide  un  gros  volume  de  Tes  œuvres  en  cette 
langue,  comme  au (11  des  poefies  Latines,  fous  le  titre  de  Momenta  Dcfultoria*).  Il 
aimoitctentendoittoLis  les  beaux  Arts,ec  entreienoit  commerce  avec  lesperfonnes 
illuftres  de  Ton  temps,  Heinfius,  père  et  fils*),  Saumai  le,  \'oflius,Puteanus,  Balzac, 
Corneille,  et  particulièrement  avec  Mons.  des  Cartes  et  le  Père  Merfenne.  !}  fut 
envoie  a  la  cour  de  Fiance  en  1661  pour  follicitcr  la  rellitution  de  la  Principauté 
d'Orange  de  la  quelle  le  Roy  Louis  XIV  s'efloit  mis  en  poffcfllon,  et  l'obtint  a  la 
fin.  Il  mourut  en  1687,  à  l'agede  90  ans6raois,  eftanc  Prefidentdu  Confeil  du 
Prince  au  fervice  du  quel  et  de  Tes  predecefleurs  il  avoit  elle  pendant  62  ans,  et 
ayant  confervè  l'efprit  entier  dans  une  fi  grande  vieilIefTe. 


N-  2810. 

Christiaan  Huygens  au  Marquis  db  l^Hospital. 

23   JUILLET    1693. 

La  latre  te  trottfe  à  Lei4en,  cvll.  Hnygtrn. 
Elu  a  été  pubUit  par  P.  J.  Uyk/ttroêk'). 

Elle  rsi  la  ré/wnse  au  No,  1807. 
De  rHospUtl  y  répondit  far  U  No.  2815. 

A.  Mr.  le  Marq.  de  l'Hospital. 

[A  la  Haye  ce]  23  juillet  1 693. 

Je  fuis  demeuré  longtemps,  Monfieur,  fans  me  donner  Phonneurde  vous  écrire, 
voiant  que  vollre  lettre  du  1 2  Maj.  demandoit de  l'application  pour  eflre  entendue, 
et  ayant  befoin  de  m'en  abllenir  pour  rétablir  ma  fantè.  J'avois  donné  2  ou  3 
matinées  à  examiner  cette  lettre,  quand  je  reçus  l'autre  du  2e  de  ce  mois,  qui  m'a 
encore  de  nouveau  taillé  de  la  befoigne  '). 


')  Conftanfini  Hvgetiil,  Equit.  Toparchae  ZuUcheniU  etc.  Principi  Auriaco  à  Confil.  et  Secrcti» 
Momenta  Defulcorin.  l'oematum  Libri  XI.  Ëdenti  Cal'pare  Barlaeo  Lvgd.  Uatav.  Typit 
Bonaventurae  et  Abrahamî  Elzcvirli.  cioiacxnv.  in-H". 

*)  Sur  Daniel  et  NIcoIaas  Heînsius,  voir  la  Lettre  N**.  i',  dote  4  («u  Supplément  du  Tome  I, 
p.  544)  et  N".  378,  note  6. 


Sy  Cbr.  Hugenii  etc.  Excrcitationes  Mathematicae,  Fasc  I,  p.  a66. 

')   On  trouve  les  traces  de  ces  examens  des  Lettres  N(».  3805  et  ^807  aux  pages  15  à  a8  du 
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Il  y  a  tout  plein  de  belles  chofes  dans  ces  2  lettres,  mais  de  la  manière  que  vous 
les  expliquez,  vous  m'avez  laifTe  bien  des  choies  à  dechifrer;  comme  de  trouver  la 
valeur  de  dm  quand  on  a  po(e  a' do  rayj,  ou  my^  ou  autre  quantité.  Et  puis  de 
trouver  ces  mefmes  portions  artificieuCes  qui  diminuent  les  termes  de  l'Equation 
différentielle.  Je  fuis  pourtant  à  la  fin  venu  à  bout, ou  peu  s'en  faut,  de  l'un  3)  et 


de  l'autre  *),  et  j'ay  achevé  ')  l'exemple  de  la  foutangcnte  ix  4-       en  pofant  x 

^mydy^  comme  dans  l'exemple  de  la  foLitangente 
nx—  ^,  et,  après  les  fubfl:itutions,j^âfyx  ~,  et  la  ligne  courbe  xxyy 


zo  my'^  d'où  vient  dx  oo  yydm 

yy 


r4_ 


livre  j  des  Adversaria,  dont  la  page  ?o  est  dat<îe  rt  juillet  1692.  C'est  à  ces  pages  que  nous 
avons  déjà  emprunté  les  notes  6,  10  et  1 3  de  la  Lettre  N°.  2805.  Nous  les  utiliserons  encore 
pour  quelques  notes  de  la  présente  Lettre  et  pour  l'Appendice  1M°.  281 1,  où  l'on  aperçoit 
de  quelle  manière  Huygens  s'est  rendu  compte  des  sommations  que  l'on  rencontre  dans  les 
lettres  mentionnées  de  de  l'Hospital. 
3)  Voici  la  manière  assez  détournée  par  laquelle,  à  la  page  ao  du  livre  J,  Huygensarrive  àla 
formiûc  1  {/x^^  2tNydy  -\- y-  dm  comme  résultat  de  la  difFérentiation  deTéquation  jt^iw^*, 
qui  se  trouve  «u  début  de  la  Lettre  N**.  2805.  1 

Après  avoir  remplace  l'équation  x^  rnj'  p^r  &èx= 

=^mf,  il  pose  (voir  la  ligure  de  cette  note):  AK  =  ^; 

KC  =  x;CG  =  wiAV=jf— ^j;  VE=i;t~^xv  d*où  il 


suit 


yj 


bbx 


-bbdx 

aydj 


On  a  donc  de  même  (sî  DH  représente  la  nouvelle  va- 
leurde  //;),  en  négll  gean  t  f/y  X  dy  :  yy—  zydy  :  bb  —  x—dx  : 


(DH). 


Puis  on  trouve  h  la  page  25,  où  le  calcul  est  repris  en  remplaçant  toutefois  le  *  par  l'unité  : 


X — dx 


— -^xdy 


-\-dx 


jy 


.  '  ut  pag.  20,  ex  -  sive  m 
■^ydy        ^  *  y  y 


yy 


__^  2xdy  ,   dx 

y^  "^jy 


</iar; 


dx  =  yydm  -\-  zxdy  :  y  ;  sed  x  est  my^  ;  dx  =yydtM  -\-  zmydy. 
■*)    A  ce  propos,  la  page  2-  du  livre  J  contient  fannotation  suivante;  ^Positions  du  M.  de 
l'Hospital  pour  diminuer  les  termes  d'une  Equation  différentielle,  et  comment  il  forme 
ces  positions;  ydx  et  xdy  sont  chacun  d'un  costé  de  TEquation.  Voie?,  sa  lettre  du  12  mai 

1693- 

ydx  et  -{-  ixdy  \  x  -^  my'  mdy  et  \  ydm  \y  =  «wl 

xdy  et  -f-  3ydx',y=^mx^  ydx  et  -\~xdy^x  =  tBy  - 

mdx  et  —  i  xdm  ;  x  ==  »ot  -  i" 

*)   On  rencontre  cet  ^achèvement"  à  la  page  25  du  Livre  J  sous  le  titre;  «Trouver  la  courbe  de 

M.  Sluse  ouGutschoven  par  sa  soutangente  donnée  par  la  meth.  de  M.  de  l'Hospital".  Voir, 
sur  la^Gutschovienne",  la  note  15  de  la  Lettre  N°.  2735.  1,      i.r.-  .-3.  ■■n.,^^  ipp     - 
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—ifbxx  30  o.  Je  me  fuis  encore  pi  opofè  la  foiitangente  0»^"'  ^^'^  TEqua- 

tion  ditTe.'e   xxdy  —  aadyx)  xydx,  ou  j'ay   fiippof^  x  •»  wy^),  ce  qui  donne 

dx  y^-  "^^  ec  après  les  lubRitiitions, /  oo  mdm.  Et  la  courbe  aa  ^ 

a  ^  ^ 

^  yy  :x:>  xx.    Dans   vodre   exemple  où    l'Equation   differ.ic    cil    axydx  + 

H-  aaxdx  -h  .r^A*  30  ^iVy  -)-  axxây^  en  fuppofant  ^^  +  xx  X)  /ïw  je  crouve  bien 

comme  vous  Monfieur  mdy  oo  \ydm  4- 1  ot</w;  mais  en  ruppolanc  en  fuite  félon 

la  règle,  ^  00  «mJ,  je  ne  fcay   pas  comment  vous  en  rirez  dnyi  ^ m— l  dm  ou 

î C'ell  pourquoy  permettez  que  je  vous  demande  icy  quelque  eclairciiTemcnt. 

Dans  ce  que  vous  avez  touchant  la  quadrature  de  la  courbe  xx  00  —-^2 Z. 


je  n'entens  pas  comment  vous  trouvez  xdy  00  •'^  "^  *"  *^^'  Il  femble  que  de 

l'Equation  -v— jy  *         -— — *^-  30  o  vous  trouviez  la  Ibutangentey  ^    /n^~"*^ 
ce  qui  ne  fuit  pas  par  la  règle  ordinaire  des  foutangentes.  Je  ne  vois  pas  non  plus 

par  ou  vous  trouvez  la  fonime  des  ydy  *  — ^^'t  ec  cela  n'elt  pas  moins  diffi- 

elle  peut-eflre  que  de  trouver  fimplemcnt  et  fans  calcul  différentiel  la  quadra- 


*)  Ce  problème  fut  posé  et  risohi  par  Hoypens  à  la  p«ge  28  du  livre  J.  L'expression  de  la 
soustangente  se  rapporte  ù  t'hypcrbole  /ia-\- yy  =  xx,  à  laquelle  la  méthode  devra  donc  le 
conduire.  Pour  y  réussir,  Huvjçens  commence  par  écrire  Péiiuation  différentielle  du  texte 
sous  la  forme:  xdy~  /t^x-^dy=^ydxt,  après  quoi  le  dernier  cas  de  la  note  4  lui  suggère  la 
substitution  ax^=ms,  qui  amène  l'équation  tf*if^^</ï=  wdm  du  texte.  Exécutant  alors  les 
sommationsjl  trouve  d'abord  ^<7*tr--=^i»»ï=  ^ia^jr^t-',  puis, ajoutant  la  constante  ±  \aa, 
il  arrive  aisément  aux  équations  aa-\-yy=xx  etaa — .v;r=xjr  du  cercle  et  de  l'hyperbole. 
Bniin  il  vérifie  encore,  pour  le  cas  du  cercle,  géométriquement  et  algébriquement,  la  justesse 
de  l'expression  (xx— <///)  :  x,  „subtg.  cire,  sed  in  cnntrariam  partem  ac  in  h  y  p.". 

Remarquons  que  l'addition  d'une  constante  est  motivée  à  la  page  30,  à  propo«  d'un 
exemple  analogue,  dans  les  tcrmessuivants:  „Scio  apponi  posse  ^-  ^^quia  novi  subtangenti 
lineac  cujusaequatio  i  t*y-^  — ^*x^y-*eandem  fore  subtangentem  curvac  (  i*y~' — 6*x^y-* 
q^  ^^  =  o,  ex  natura  reguiae  subtangentiuni",  où  la  régie  citée  est  cells  indiquée  dans  la 
note  3  de  la  pièce  N**.  3613.  Bn  effet,  l'expression  algébrique,  obtenue  pour  la  soustangente 
fMir  l'application  de  cette  règle,  est  indépendante  de  la  présence  d'une  constante.  Ainsi,  danit 
le  cas  de  l'équation  a*y-- — a'x'y-'  [q:  aa]  =0  elle  mène  toujours  (si  l'on  tient  compte  du 
changement  dans  le  signe  du  numérateur  dont  il  est  question  dans  la  note  citée)  à  l'ex- 
pression :  (ïi»*3i-^ — 2ia^jHjr~')  :  — 2rxy~^=(xx — aa^  :  x. 

')  Lisez:  axy^my. 
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tiire  de  cette  courbe;  k  qiioy  j^ay  a.  merhodes *),  qui,  quand  la   courbe  eft 
XX 00  -— ^  0  me  donnent  le  complément  AHD  oo  >  ^^  l/'i  — 

J'ay  très  bien  compris  vos  exemples  de  la  Courbe  de  Mr.  de 
^  ^^     Beaune'Q  et  de  celle  à  la   fou  tangente  a:  -h  ^,  qui  font  deux 

problèmes  très  beaux   et  heureufement  refolus.  J'ax  cflaiè  de 


ac  ^  chercher  la  courbe  de  la  foutangente  x — ^  ")i  mais  fans  y 
reuffir,  et  je  feray  bien  aife  de  voir  fi  et  comment  elle  fe  trouve 
par  voftre  méthode. 

Pour  la  courbe  de  Mr.  Bernouilly  le  médecin,  j'admire  extrêmement  comment 
vous  l'avez  pu  attraper  puis  que  la  foutangente  en  eft  fi  compliquée.  Je  ne  veux 
pas  encore  vous  demander  le  fecret  de  cette  invention,  mais  feulement  quelle 
forte  de  courbe  c'ed  et  fi  elle  fc  peut  conftruire  par  la  quadrature  de  Thyperbole. 

En  fin  Monfieur  vodre  méthode  eu  un  chemin  nouveau  pour  les  belles  décou- 
vertes en  Géométrie,  et  où  je  conçois  un  progrès  et  une  fpeculatîon  infinie  à  caufe 
de  la  variété  des  Pofitions  '3),  touchant  les  quelles  il  refte  à  fcavoir  fi  on  en  peut 
trouver  d'utiles  dans  toute  rencontre.  Mr.  Bernoulli  peut-eftre  a  quelque  chofe 
de  femblable,  pui.**  qu'apparemment  îl  fait  re foudre  le  Problème  qu'il  a  propofè. 
Je  n'ay  pas  encore  vu  ces  A<5ta  de  Leîpfic,  où  vous  Pavez  trouvé,  par  la  faute  de 
nos  libraires. 


*)  On  trouve  dans  les  manuscrits  de  Huygens  plusieurs  méthodes  menant  à  la  quadrature 
des  courbes  x^  =  (^a'^y'  ?  23^*}  :  2tf".  En  premier  lieu,  pour  le  cas  x^  =  {a-y' — sy*)  :  2<j", 
celle  mentionnée  dans  ia  note  13  de  la  Lettre  N°.  2643,  qui  commence  ici  par  la  réduction  à 
U  forme  :  jf  =  [^1/  a'  +4''*  +  j/^"'' — 4^*J  -  *]/"*• 

En  second  lieu,  les  deux  quadratures  pouvaient  être  empruntées  aux  4c  et  5e  exemples  de 
la  table  des  quadratures  de  Hiibertus  Huighens  (voir  la  note  2  de  Lettre  N°.  2735),  dont  le 
quatrième  avait  été  vérifié  par  Christiaan  Huygens  au  §  1  de  h  pièce  N°.  2736. 

En  troisième  lieu,  la  méthode  de  Fermât,  exposée  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N°.  2777, 
était  applicable  aux  deux  cas.  Et  Muygens  avait  même  exécuté  cette  application  dans  tous 
ses  détails  au  §  VU  de  la  pièce  N"*.  2781  pour  la  courbe  tf'>-  =  rtr*A' — jr^,  et  à  la  page  11  du 
livre  J,  que  nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  reproduire,  à  la  courbe /ï''v-=ï/î-x*-|-;e*, 
courbes  équivalentes  avec  celles  du  texte. 

En  quatrième  lieu,  la  métliode  de  Grej^ory,  dont  il  sera  question  dans  la  suite  de  la  présente 
lettre,  pouvait  être  appliquée,  et  Huygens  l'avait  même  fait  expressément  pour  la  courbe 
A'jc^  -{-x*==è^y'^  empruntée  au  quatrième  exemple  de  Hubertus  Huighens.  Voir  la  note  [9. 

")   Lisez  au  dénominateur:  2ûf7. 

'")  Au  lieu  de  aa-{-iyy,  lisez  aa — 2yy  et  remarquez  que, dans  la  Hgure,  le  point  H  représente 
l'origine  des  coordonnées.  ")  Voir  la  note  10  de  la  Lettre  N".  2805. 

")  La  construction  de  cette  dernière  courbe  a  été  vérifiée  par  Huygens  fi  la  page  23  du  Livre  J 

'3)  Voir  la  note  4. 
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Vous  dites  que  vous  m'eiivoicz  les  3  différentes  voies  '♦)  pour  la  quadrature  de 
la  Feuille,  et  il  fenible  cependant  que  vous  ne  m'en  cnvoiez  pas  une.  Cardans 
la   première  vous  n'expliquez  point  comment  on  connoit  que  la  fomme  des 

-^ — ^        "^  '  eft  —  -^-  y  ce  que  je  douce  fort  fi  je  pourray  trouver  par  voftrc 

méthode  de  cy-deflus. 

Dans  la  2e  manière,  où  vous  fuppofez^r  » ,j*ay  fait  tout  !e  calcul*')  qui 

^ÛXX        x^ 
confirme  le  voftre  et  toutefois n*ell  pas  la  valeur  du  trilierne  ABC, 

mais  Texccde  de  j.  aa^  c'e(l-à-dire  de  toute  la  Feuille. 
De  quoy  il  faloit  bien  avertir,  et  faire  voir  Çce  qui  me 
paroit  afiez  difficile}  que  cela  arrive  necefiairement,  parce 
qu'autrement  on  s'abuferoit  en  fuivant  cette  manière.  Je 
me  fuis  fervi  en  cherchant  la  quadrature  de  cette  courbe 

zxx 
de  la  mefme  fuppofition^  30   —  '*), mais  je  pourfuis  autre- 
ment, lans  calcul  différentiel,  ou  je  trouve  la  véritable  gran- 
deur de  rcfpacc  ABC  oo  ^  .v;y—  ^'-' 

La  3e  manière,  où  vous  vous  fervez  de  la  relation  entre  AF  et  l'appliquée  CF, 
vous  avez  voulu  la  referver  pour  une  autre  fois.  Ayez  la  bonté  je  vous  prie  de 
vous  en  fouvenir,  et  de  rendre  les  chofes  un  peu  plus  claires.  J'ay  confiderè  cy 
devant  la  relation  de  ces  lignes  AF,  FC  pour  chercher  le  folide  par  la  converfion 
de  !a  demie  feuille  ACD  fur  Ton  axe  AD,  et  fes  parties,  que  je  trouve  dépendre 


»♦)  Voir  la  Lettre  N*.  2807. 

**)  Ce  calcul  est  t'crit  sur  une  feuille  séparée,  portant  la  suscription  :  „Exanien  de  la  2c  manière 
de  quadrer  la  Feuille".  Suivant  la  voie  indiquée  par  de  l'Hospiial,  Huygens  arrive  comme 
lui  à  l'expression  ^ax-i^y — jc^;2t'  qu'il  égale  à  celle  ^xy — ay':6x  dont  il  connaît  la 
}u$tesse.  Appliquant  encore  l'équation  -v^-f.''* — axy  =  o  de  la  feuille,  cette  égalité  mène  à 
l'absurdité  -~  ay^  =^  nx^.  Diminuant  alors    l'expression  fausse  d'une   quantité  inconnue 

(^uièro  ignotum  v'.   ut  videam  quantum  sit  auferendum"),  il  pose:      xy — <rr*:6x= 

=  ntx':  yy — x*:2y'  -^*»  d'où  il  déduit  par  la  substitution  x^  ^=  axy — ^*  dans  lesecond  terme 

du  second  membre:  —ay^=ax^  — 6jnr^*  ;  donc  tfxtv*  :  a  =x^  -\-yi^axy\  donc  »^=  >  *' 

(^quod  est  totum  fotium").  Consultez  encore,  sur  le  même  sujet,  la  note  5  de  la  Lettre 
N°.  0807. 
'*}  En  efletf  cette  supposition  est  identique  au  fond  avec  celle  bhv^aet  employée  dans  la  pièce 
N*.  278a,»  la  page  375. 


462 


CORRESPONDANCE.    1693. 


de  la  quadrature  de  Thyperbole,  et  dans  le  folidc  entier  feulement  du  logarithme 
de  2  '0- 

Mr.  Gregory  Profeffeur  à  Oxford**)  eft  venu  faire  un  tour  en  ce  pais,  et  a 
bien  voulu  me  communiquer  fa  Règle  pour  les  quadratures,  qui  ell  pour  certain 
ordre  de  lignes  courbes  donc  les  équations  font  comprifes  de  cette  formule 
y  00  bx'' X"  +  tf]™,  ou  ^  et  ^  font  des  quantitez  connues, j?  eft  l'appliquée,  x  Tab- 
ciffe,  r,  w,  m  des  exponants  indetcrminez  et  qui  peuvent  cltre  affirmatifs  ou  néga- 
tifs, comme  aulfi  les  fignes  devant  les  quantitez  ^x^,  x"  et  ^  **),  Il  a  fait  une 


'■')  Ces  recherches  se  rencontrent  aux 
pages  2  et  3  du  livre  J.  Posant  (voir  la 
figure)    CR=qp,     RU=n   AB  =  *, 

AC  =  —  A,  Huygenstrouvey'=(a*y  * — 

ô 

—  y<p  —  V*  4"  ^  *')  ■  39*  poïT  l'équa- 
tion du  folium  rapportée  aux  axes  BC 
et  CM. 

Ecrivant  le  second  membre  sous  la 
forme  ^j — èi — to-\-hij,  Huygeus  trace 

les  droites  CO  (y=^  -*<p);DH(/=  'i); 


la  parabole  DG  Çèo  - 


et  l'hyperbole  QKL  (79=  «-  *')• 

Après  cela  il  lui  est  facile  de  trouver 
géométriquement  les  sommes  des  h,  bi 

ttiOf  prises  depuis  <p=CA  =  -  *,  jusq«*à9)=CB=  -  *.  Ayant  obtenu  de  cette  manière 

I 

pour  la  somme  des  v*  l'expression  è  X  (aire  hyperbol.  ABQK i""),  il  fait  la  remarque 

que  le  terme  _  A*  est  précisément  égal  à  l'aire  du  rectangle  A  PQB,  ce  qui  lui  permet  de  pré- 
senter le  résultat  obtenu  sous  la  forme  suivante:  „Est  ergo  solidum  ex  conversione  semifotii 
AUB  circa  axem  AB,  ad  cyllndrum  ex  conversione  quadrati  ABTS  circa  eandem  AB  ut 
spatium  hyperboltcum  KPQ  ad  qu.  ABTS",  où  il  est  clair  d'ailleurs  que  la  quadrature  de  cet 
espace  hyperbolique  ne  dépend  que  de  1  (A  K:  BQ)  =  l(BC  :  AB)=^l4==2l  2. 

'*)  Voir,  sur  David  Gregory,  la  Lettre  N°.  1 709,  note  6. 

''}  A  la  page  7  du  livre  j,  qui  porte  la  suscription  :  „Viri  Cl.  Dav.  Grcgorij  Régula  ad  inve- 
niendas  Curvarum  certi  generis  quadraturas  ex  data  Aequationecarum",  on  trouve  la  règle 
en  question  sous  la  forme  suivante: 

„Si  aequatto  curvae  sity^àx^  X  Qx"  -^a)"^  ubi  y  applicatam  significat,  x  abscissam;  r,  « 
et  m  exponentes  indeterminatos.  £rit  Area: 

(jr"4-<g)"+'X^*''  +  '-''  .  (ff  —  r  —  I )  XJf^ -<-'-' 

L  —   1    , ^^ 'T 


r-f-''+  I 


(i«»-f-r-}-i)  X  (mn-\-r-\-i  —  ») 


+ 
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recherche  merveilleufe  par  les  feries  pour  venir  i  cette  Règle  ").  Il  dit  que  Mr. 
Newton  Ta  auffi  trouvée  par  un  autre  chemin  et  encore  quelque  choie  de  plus; 


•o 


+  (««-fr-fOX(-r«-fr-f  i-i»)X(«»+r-f  !-«-)        "*~ 
ubûsicut  priinus  terminus,  iu  caeteri  otnoes  inteUigantur  ducti  in  (*■  -f  ^)  "  "*"  '•" 

^Patet  vero  hanc  seriem  seinper  abrumpi  cum  r  -j-  i  =  n  vel  a  »  vel ^  31»  fltc,  hoc  est  cum 
(r-f-i):  "lei^uatur  numéro  integro  et  positivo;quilibet  cnim  terminus ductus  est  in  » — r—  1. 
Quimobrem  si  r-f-  i  =rr  jîve  n  —r —  1^0  solus  remanet  primas  terminus,  inque  eo  fit 
«^+»-»=:i,  quia  scimus  .v**e$se=i.  Itaqae  tune  Are*  fit (jir  -f-'»)"'^'  «(*«»  +  ») «DM» 

igSeciinduai  autem  exponentum  m  in  Aequatione  data  esse  vel  numerum  integrum  vel 
fractionem,  et  vel  cura  signo -f- vel  -  .  Ideoquetenendnm  deexponentibusret  «.  Item  la 
aequatione  quantitates  x"  et  tf  posse  haberc  signa  -f-  vel  — ". 

En  outre,  il  résulte  de  cette  page  et  des  suivantes  que  Ifuygens  a  cherché  sans  tarder  à 
appliquer  cette  régie  i  quelques  quadratures  qui  lui  étaient  connues.  Commençant  par  le 
15e  exemple  de  Hnbertus  Huigbens  (voir  la  note  2,  de  la  Lettre  N°.  2735),  où  Téquatioa 

de  la  courbe  peut  être  écrite  sous  la  forme  :  7 = jH  ^x*  -f-  '*)~K  i>  règle  mène  i  —(**-}-<•*)*; 

après  quoi  Huygens  remarque  que  cette  expression  ne  représente  que  la^quadratura  curtata"* 
(voir  la  note  8  de  la  pièce  N**.  273<S},  tandis  que  ht  quadrature  complète,  donnée  par  Hul>enus, 

s'exprime  par  —  (x*  -}~^)^ **• 

Ayant  essayé  de  même  le  4c  et  le  16c  exemple,  c'est  toujours  à  la  quadrature  ^curtata" 
qu'il  arrive.  An  7e  exemple,  pour  lequel  il  choisit  la  forme  un  peu  simplifiée  : 

t=#**(jr*-|-<»*)~%i«  régie  semble  faillir,  puisqu'elle  amène i^^Cjr*-}-*')"'  ■"  ^'^ii 

de:-f-  -i»*jc*(jr* -{-#■)-';  mais  ici  encore  il  trouve  que  l'addition  d'une  constante  suffit 

pour  obtenir  rexpression  correcte. 

Dans  tous  ces  exemples  c'est  au  premier  terme  que  la  série  de  Grégory  s*arrête«  Mais  il  en 
est  autrement  avec  le  13e  exemple  de  Huberras,  oùTona^^tf-'x*  (x'-f"**)"'*-  Ici  le» 

deux  premiers  termes  mènent  â  la  quadrature  -<r-'x*  (**+*")• **#-'(x*-|-*")i»qB! 

ne  diffère  encore  que  par  un  terme  constant  d'avec  celle  de  Hubertus. 

Outre  ces  exemples,  empruntés  i  Hubertus,  Huygens  en  a  traité  encore  quelques-uns, 
parmi  lesquels  nous  signalerons  les  deux  suivants,  à  propos  desquels  Huygens  a  annoté:  „Ha$ 
duas  dedi  examinandas  D.  Gregorio  3oJun.  93";  1*.  la  courbe  y  =  4j^x(x* — <H)— '  il  la- 
quelle la  règle  n'est  pas  applicable,  puisque  (rH-  i)  :  »=     ;  toutefois  Huygens  croit  saroir 

que  la  courbe  est  carrable  algébriquement;  mais  cette  opinion,  pour  laquelle  il  renvoie  à  ta 
page  148  du  livre  H,  repose  sur  une  erreur  de  calcul,  erreurs  qui  dans  les  dernien  manuscrits 
de  Huygens,  cessent  d'être  rares;  2°.  la  courbe  t  =  tf*x*  (x* — <r*)-',  pour  laquelle 
(r-}-i):i»:=i;  la  règle  y  serait  donc  applicable,  mais  elle  amène,  comme  Huygens  le 

remarque  :  — ^ »»>h^e  —  qnod  abcordnm  ant  aequale  nihilo;  Imo  infinito  podns,ut 

o  o 

in  spatio  asymptotico  hyperbolae". 

)  Voir  l'Appendice  N°.  1 8 1  a. 
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ce  que  vous  verrez,  ou  l'avez  défia  vu,  dans  ce  qu*on  a  publié  de  lui  dans  le  livre 
de  Wallts  ")  ;  c'ell  pourquoi  il  n'ell  pas  befoin  que  je  vous  explique  icy  la  règle 
de  Mn  Gregory.  On  m'a  promis  ces  inventions  de  Newton  copiées  du  dit  livre, 
mais  je  n'ay  encore  rien  receu. 

Apres  ce  que  vous  m'avez  appris  touchant  les  horloges  de  Mr.  Haurefeiiille,  je 
ne  doute  point  qu'elles  ne  reufïïfTent  mal,  puis  que  les  mienes  avoi[en]t  du  com- 
mencement de  ces  balanciers  pelants*-}  qui  efloienc  fujetsà  s'arrelteretuibientles 
trous  des  pivots.  Le  meilleur  ell  de  faire  leur  cercles  grands  et  légers,  parce  que 
la  grandeur  fait  qu'ils  règlent  mieux  le  mouvement  de  la  montre  que  s'ils  elloient 
moins  étendus  avec  le  mefme  poids.  Pour  le  charme  de  la  baguette,  j'en  fuis  fort 
en  repos  depuis  les  relations  que  j'en  ay  vues  dans  nos  journaux  et  la  decifion  de 
Mr.  le  Prince. 

Voicy  la  Règle  inverfe  des  Tangentes  de  Mr.  Fatio  "^^^que  vous  n'aurez  pas 
de  peine  a  comprendre,  mais  j'en  auray  un  peu  a  la  rédiger  en  forme,  parce  que 
ni  l'autheur  ni  moy  ne  nous  en  fommes  jamais  donne  la  peine. 

Vous  fcavez  Mon lieur  comment  d'une  équation  de  courbe  donnée,  on  forme 
l'équation  diffcr.le  fcavoir  en  multipliant  chaque  terme  par  Fexpofant  de  x  et 
en  changeant  un  .r  en  dx^  et  en  multipliant  chaque  tcrmepar  l*expofant  de  j/et 
chanjTeant  un  y  en  dy^  et  négligeant  les  termes  qui  n'ont  que  des  quantités  con- 

nues.  A  in  fi  de  l'équation  de  courbe  .r^ji^j^ -h  —  ^js  ^o  o,  il  vient  la  differ.le 
2yyxxdx  -h  ax^  ydy ^  oo  o. 

A  A       y 

•  I'  Vous  fcavcz  aufl]  comment  Tequation  différentielle  de  la  courbe  fe  trouve  lors 
que  la  Ibutangente  e(l  donnée.  Et  vous  ne  pouvez  ignorer  comment  d'une  Equa- 
tion differ.le  fimple,  on  revient  à  l'Equation  (impie  de  la  courbe,  dont  elle  eft  pro- 
duite. J'appelle  Equation  fimple  de  la  courbe,  celle  qui  n'a  point  de  frayions  on  il 
y  aitjf,  ou  x,  on  tous  les  deux,  dans  le  dénominateur.  Car,  par  exemple  vous  voiez 
dans  l'Equation   differ.le  yydx  -^  ixydy  —  aady  +  '^x'dx'X^o^  qu'il  y  a  deux 

A  A 

termes  correfpondants  marquez  A,  c'ell  a  dire  qui,  excepte  les  nombres  prefigez. 


*')  En  effet,  la  régie  de  Gregory,  telle  qu'on  h  rencontre  dans  sa  forme  la  plus  ^féiiérale  vers  la 
fin  de  la  pièce  N".  1812,  est  identique  {et  non  pas  seulement  „ejusdem  generis"  comme  Wallis 
semble  pru'tendre  au  lieu  cité)  avec  le  «Theoreraa  primum"'  de  Newton,  publié  par  Wallis 
au  Cap.  95  (vmr  les  pages  390  et  391  )  de  Pou vrage  cité  dans  la  nnte  39  de  la  Lettre  N°.  2777. 
D'ailleurs,  comme  Wallis  le  remarque,  le  même  théorème  se  retrouve  dans  la  Lettre  de 
Newton  à  Oldenhurg  du  34  octobre  1^76.  (Voir  p.  e.  la  page  209  du  „!irtcfwechsel  von 
Gottfried  Wilhelm  Leibniz"  publié  par  C.  1.  Gerhardt). 

^'}  Voir,  entre  autres,  la  pièce  N°.  1004, 

'^^  Celle  mentionnée  pour  la  première  fois  dans  la  Lettre  N°.  2465  du  24  juin  1687. 
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onc  coûtes  les  mefmes  lettres,  en  comptant  dx  pour  x  et  dy  pour^.  Et  que  de  Pun 
ouderautredecestermeson  peutd'abord  trouver  leur  générateur  commun  «"yy'*) 
en  changeant  dans  l'un  dx  en  .v,  et  divifant  après  par  rcxpofant  de  a*  qui  ell  icy  1, 
ou  en  changeant  dans  l'autre  dy  en  y  et  divifant  alors  par  Texpcfant  de  y.  Et  que 
de  chacun  des  deux  autres  termes  non  corre (pondants,  et  qui  n'ont  que  x  ou  ^,on 
en  tire  leurs  termes  générateurs  —ûay-^-x"^^  de  forte  que  l'Equation  de  la  courbe 
elt  xyy—aay  +  x^yio.  On  connaîtra  donc  que  la  foutangente  et  l'Equation 
diffcr.le  qui  en  eft  formée,  font  firaplcs,  lors  qu'on  verra,  ou  que  tous  les  termes 
de  cette  Equation  font  purs,  c'eft  a  dire  qu'ils  ne  contîenent  point  .r  et  y  enfem- 
ble,  ou  que  chaque  paire  de  termes  correfpondans  peut  venir  d'un  mefmc  terme 
générateur.  Or  la  Règle  de  Fatio  ne  fait  autre  chofe  que  de  trouver  l'Equation 
de  la  courbe  lors  que  la  foutangente  ou  l'Equation  differeniielle  eft  formée  d'une 
Equation  de  courbe  qui  n'eft  pas  fimple,  mais  deguifée,  c'crt-à-dirc  qui  a  une  ou 
plulieurs  fraélions  ou  il  y  a  a*  ou  ;y,  ou  tous  les  deux, dans  le  dénominateur,  au  quel 
cas  il  n'eft  pas  lî  aifè  de  demcflcr  quels  font  les  termes  générateurs  qui  compofent 
l'Equation  de  la  courbe.  Et  il  faut  fcavoir  que  très  fouvent  les  foutangcnies  ou 
deguil'ées  exprès  ou  fimplement  données,  et  aufli  l'équation  différentielle,  qui  en 
ert  formée,  font  telles,  comme  11  l'une  et  l'autre  avoicnt  elle  formées  d'une  Equa- 
tion deguifée  de  ligne  courbe. 

Par  ex.  de  l'Equation  fimple  xyy^aay  -h  x^  30  o,  on  a,  par  la  règle  connue  des 

tangentes,  la  foutangente  limplc -^ — - — ^oii,  niettam  pour  ^^x  fa  valeur 

2aay—2xyy  ,   ,.  ,      .,,,   —ixxy-haax  ,      ,, 

~ — - — ^-^'*i,  on  aura  la  loutaniïente  decuilée '^ ,  une  de  cellesquc 

X  tj  fe  r^aa^2xy  ^ 

je   vous  avois   propofées  ' *).    Et   l'Equation   diflfer.le    — n^xydy -^  naxtly  — 

A*    *  ^ 

—  ^aaydx-\-ixyydx'XiO^  la  quelle  provient  auJTî  de  Tequation*  ,  —      *  -h  1  30  o, 

^  A  XX 

qui  etl  la  première  deguifée  par  la  multiplication  par    y 

Voicy  donc  comme  j'explique  la  Règle  de  Mr.  Fatio. 

Eflant  donne  quelque  foutangente,  on  en  formera  l'Equation  differ.lt*.  Et 
après  qu*on  aura  reconnu,  comme  il  a  ertè  montre,  qu'elle  ell  deguifée,  on  verra 
s'il  y  a  une  ou  plufieurs  paires  de  termes  correfpondants,  tels  que  je  les  ay  dcfinl% 
quoy  qu'ils  ne  puiflcnt  pas  provenir  d'un  mefme  terme  générateur. 

Ainfi  dans  Tequation  dî  ft'erentielle,  qu'on  vient  de  voir,  i!  y  a  deux  paires  de  ter- 
mes correfpondans  marquez  A  et^.  Que  s'il  y  a,  outre  les  termes  correfpondants. 


'*)  Les  lettres  A'yv,  imprimées  par  Uylenbroek,  manquent  dans  l'état  actuel  du  manuscrit  par 

suite  d'une  déchirure, 
")  Voir  la  Lettre  N**.  2768  1  la  page  328. 

Œuvres.  T.  X.  59 
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il  y  a  [fie]  des  termes,  qui  n'aient  point  de  correfp.s  ou  que  tousfoient  tels,  et  que 
dans  ce  nombre  il  y  en  aie  medez  de  x  et  -y,  il  faut  voir  fi,  en  miilcipliant  Tliquation 
par  quelque  piiifiance  de  .v  on  de  y\  ou  de  tous  les  deux,  on  peut  rendre  tous  ces 
termes  purs.  Si  non,  l'Equation  cil  intraitable  et  la  Règle  ne  peut  point  fer- 
vir.  Ainli  dans  l'Equation  differ.le  y^dx—  ^xyyv/x—x^/iyx)  o^  outre  les  termes 

marquez  /^,  qui  font  correrpondants,  il  y  a  le  terme  meflè  jf'^j?,  qui  deviendra 
pur  en  multipliani:  l'équation  par  -  •  Et   après   cette    multiplication,    qui    fera 

y ^^"—^/yDOo,  les  termes  correfpondants demeureront  necelTairement  tels. 

Mais  fi  l'Equation  deguiféecon fi rte  toute  en  termes  corrcrpondants,ou  qu'outre 
ccux-cy  elle  en  contienc  de  purs  (ans  ladite  multiplication,  ou  qu'après  cette 
multiplication  les  termes  corrcfp.s  ne  pui fient  pas  encore  venir  deux  à  deux  d'un 
mcfme  terme  générateur,  alors  il  faut  chercher  ce  qu'on  appellera  le  Transfor- 
mateur de  cette  Equation,  compolc  de  quelques  puifTances  de.Tet_y  enfemble, 
ou  de  l'un  des  deux^  qui  multipliant  l'Equation,  rende  tels  les  termes  correfpon- 
dants,  que  2  à  îl  ils  puiffent  venir  d'un  niefme  terme  générateur,  et  en  forte  que 
les  autres  purs  ne  deviennent  méfiez  de  x  et  3?. 

Soit  par  ex.  pour  l'Eq.on  dilfer.lc  de  cy-defTus 

—  ixx-^ây  -h  ûaxdy  —  'T^aaydx  -h  ixyydx  00  o 

le  Transformateur  xs  y*,  ou  g  Qi  h  font  ces  puifTanccs  de  x  et  y  que  l'on 
cherche.  Je  fcay  que  dans  le  terme  générateur,  d'où  je  veux  que  les  termes  mar- 
quez A  puifPent  edre  produits  les  expofants  de  .^' et  de  y  doivent  efîre  entr'eux 
comme  les  nombres  prcfigez  -h  2  à  —  2,  comme  il  s'enfuit  de  la  manière  fufdite 
de  former  les  équations  différentielles.  Mais  Texpcfant  de  r,  après  la  transfor- 
mation, fera  g  +  2,  parce  que  dans  ces  termes  il  y  a  défia  xdx  ou  A:^  Et  Pexpofant 
de  y  fera  /?  -t-  2  parce  qu'il  y  a  défia  dans  ces  termes  ydy  ou  v%  Donc  g-\-  1  fera  à 
h  H-  2,  comme  +  2  h  — 2,  d'où  h  ei!  00  —  g— 4  "*)- 

Je  fcay  de  mefme  que  dans  le  terme  générateur, d'où  les  termes  correfpondants 
aaxdy  ^i  —  i^aaydx  doivent  naître,  les  expofants  de  x  et  de  y  doivent  eftre  comme 
les  nombres  prefigez  —3  à-t-  i.  Mais  Texpofant  de  x  après  la  transfonii.on 
fera  g-+-  i,  parce  qu'il  y  a  défia  a*  ou  A",  et  l'expo fant  de  j;  fera  A -f  i,  parce 
qu'il  y  a  délia  dy   ou  y.  Donc  g  +  i  à  A  -h  i    comtne  —  3  à  -j-  i  ;  d'où  vient 


'*)  Ici  Clirisriaan  Muygeiis  nota  en  marge: 

ff -|- 2.  h -\- 1   2.    ^2 


—  2g— 4  DO  ih  -I-  4 
-g-4aoA 


l'f: 
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3A  00  —g— 4  '0-  ^J'ï's  on  avoic  h  do  —^—4,  donc  /;  oo  3^  et  //  00  o.  et  g  do  —  4, 
c'ell  a  dire  que  le  n'anstbrmaceLir.r^y' fera— .•   Multipliant  maintenant  l'equa- 

i                      iviiy      aady      r^aaydx      2y\/ix 
tion  par  ce    ,  on  aura  : '^—^  H-  ~r*^  —  ^— 1 — •  H — *^"^—  do  o. 

A  jp  ^  A 

Ou  Ton  voit  que  les  deux  termes  corrcfp.s  marquez  A  ont  un  mefme  géné- 
rateur--.-et  que  les  deux  marquez  ^  ont  un  mefme  générateur     f -,    de    forte 

que  l'equatîon  dcguiféc  de  ia  courbe  cft  —  ■ /;  -\ .^  ^:  30  o  et  la  (Impie: 

— .ry  +  ^^  DO  o,  ou  —xyy  -f  aay  ^  x^  do  o. 
Dans  TEquacion  différentielle  de  cy  deffusjy  V.v— s.ry^'^/y— .r  Vj'  x  o,qui  etlanc 

multipliée  par  — ^,  eftoit  devenue*— 7^  —  -"^  -  —  rîyoo  o,  les  deux  termes  cor- 

A 
rcfpondanrs  ne  peuvent  pas  encore  venir  d^un  mefme  générateur,  de  forte  qu'il 

faut  chercher  un  Transformateur  x^y^'.  Or  on  trouve  g— 2  h /;  4-  3  comme  i 

h  —2,  et  partant  —  2  5  -f-  >  ::o  A,  mais  g  doit  ellrc  do  o,  parce  qu^autrement  en 

transformant  TEquation,  le  terme  pur  —dy  dcviendroit  meflè.  Donc  h  ell  do  i  et 

le  Transformateur  ell  y^  TEquation  transtorniéc  ~'^ —  ""   .    —  ydy  do  o.  Et  icy 

A  A 

le  terme  générateur  des  deux  correl pondants  eft  — ^^  ;  et  le  générateur  du  terme 

—  VV  ^—v^         Y  Y 

pur  fera  — ^.  I-'Equation  deguifée  de  la  courbe  ell  donc  -^ *^^  4-  /î/ï  oo  o, 

et  rEquation  fimple  —y*  —  xxyy  -f  laax-  -*). 

Dans  l'Equation  —^ax^dy  4-  ^by^dx  ■+-  bxy-dy—2y*dx  x  o,  les  termes  mar- 

^  A  ^  /^\ 

quez  A  font  correfpondants;  les  autres  marquez  '^^  font  point  correl\>ondants, 
ni  purs,  mais  mêliez.  Maison  voit  d'abord  qu'ils  peuvent  devenir  purs  en  mul- 
tipliant rEqu.o"   par  — r- ;■»  et  point  autrement;  après  quoy  on  aura 
.\'y 

'iady      ibdx      hdy      idx 

—  ^—^  +  — ,—  H-  — -^T ï-  X  o 

y*        x^y       xy       x^ 


•'}  Le  manuscrit  a  encore  en  marge  : 

g-\-  l.  /;  4-  I.    -3. 

g4-  I  X  -3^-3 
3/j  X  -g-4 
■•)  Ajoutez  X  o. 
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et  en  melmc  temps  on  voit  que  les  termes  correfpondanrs  ont  un  commun  géné- 
rateur— ;; -;  que  fi  cela  n'euft  point  elle  ainir,  TEquation  eftoit  intraitable.  Main- 
tenant l'Equation  deguifée  de  la  courbe  fera    „ j-  +   7,  oo  o,  et  la  tîmple 

ûxx  —  byy  4-  3»^  co  o. 

Dans  r Equation  x*dx  +  bx^dx  H-  bccdx-»}  -f-  bbccdx  •¥  x^ydy  do  o,  qui  vient  de 

la  Ibutangentc  de  la  Conchoide,  et  qui  ne  reçoit  point  de  forme  convenable  pour 

la  préparer  à  vortre  méthode,  il  n'y  a  aucuns  termes  corrcfpondanis;  mais  on  voit 

qu'en  divifant  par  x^,  tous  les  termes  devicnent  purs, 

y            ,         ,  .         bccdx      bbccdx         , 
puis  qu  on  a  xdx  +  bdx  H -7--  H -3 — h  ydy  00  o, 

de  forte  qu^il  ne  faut  que  tirer  de  chacun  de  ces  termes 
fon  générateur,  et  en  adjoutant  à  tous  ces  générateurs 
la  quantité  cowxwjlq  ^bb  —  ^cc^  on  aura  Tequation  de  la 
Conchoide^**),  Et  ce  fera  une  autre  courbe,  dont  la 
foutangente  s'exprime  de  mefmc,  fi  on  n'y  adjoute  ni 
n'ofle  aucune  quantité  connue. 

Dans  tous  les  exemples  précédents  çt  dans  plufieurs  autres  que  j'ay  examinez, 
j'ay  vu  que  les  Equations  différentielles  admettoient  la  forme  convenable  pour 
vortre  méthode;  mais  par  ce  dernier  il  fenible  que  celle  de  IV'lr.  Fatio  peut 
fcrvir  ou  la  vollre  n'a  point  lieu,  comme  par  volîre  exemple^*)  où  vous  po fez 
XX  -taaco  am^  il  paroit  que  vortre  méthode  peut  fervir  mefme  dans  des  courbes 
géométriques  ou  la  ficne  demeure  court,  outre  le  grand  ufage  de  la  voftre  dans  les 
Courbes  Tranfcendantes.  Cependant  il  manque  encore  à  toutes  les  deux  métho- 
des, qu'elles  ne  fervent  pas  pour  les  fontangentes  deguifées  de  certaine  manière, 
comme  font  les  deux  que  je  vous  avois  propofées  ^"3;  mais  il  n'y  a  rien  que  je 
n'attende  de  vous  Monsieur,  après  tout  ce  que  j'ay  vu.  Je  vous  prie  très  humble- 
ment de  me  faire  refponfe  fur  les  dontes  que  j'ay  marqués  et  de  me  croire  avec 


beaucoup  de  refpeél  &c. 
a  h  Haye  ce  23  Jul.  1693. 


-9)  Lisez:  bccxdx. 

3**)  Prenant, en  cffetj'asymptotcponrraxedes  y,  cette  «iquation  peut  s'écrire  jc^-f- (a;' — OX 

II  II  I 

y,(x-\-hy  =  OiO\xh\zvi  X  -  y-  -\ — x'-\-bx-\ — b- — -  c' —  bc'x—*  —  ~b^c^x-*^=.o. 

**)  Consultez  sur  cet  exemple  la  Lettre  N".  2805  il  la  page  447. 

^=)  Voir  !a  Leitre  N^.  2777  aux  pages  352  et  353  et  la  note  1 2  de  la  Lettre  N°.  2805. 
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N°   281 1. 

Christiaan  Huygens. 

[juillet  1693]. 

Appendice  /')  au  No,  2810. 

La  pièce  te  trouve  à  Lefdeit,  eolL  lliiygcns. 

Ad  colligcndas  fumnias. 
im  dm  =  -^  five  dy.  y-^  "). 

Siinimac  funt  mm  =  -  y--  fivc 

2  ^yy 

RegiHa  iiniverfaHs  cï\  m  pro  dm  vcl  dy  vcl  qiialihcc  alîîi  dtffcrcntîa,poiiatiir  ipfa 
m  vcl  îpta  jf,  ac  porro  diviflo  fiât  per  cxponentcm  incogiiitae  qiialifqiic  tune  erit. 

Singiihe  AB,  AC,  AD  etc.  fiintw,  ctAH 
Fig.  I.  maxima  ipQiriim.    wSinguhic  parciciilac  aequa- 

les  AB,  BC,  CD  etc.  funt  dm.  Jam  apparct 
fumniam    omnium      mdm     cfle      trianguUiiii 

AllK=i      qu.  ex  AH,  hoc  ell        mm  ^     m 

ncmpe  m  hic  inteBigatur  cfle   maxima   om- 
nium m, 

Itaque  fumma  omnium  2mdm  crat  =  mm. 


FG  H 


Fig.  2. 


Sed 


//v 


b^dy) 


.   idem  quod 


adfcito  b*^  ut  fiât 


homogencum  rov  imdm. 

Et  fumma  omnium    -^  =  =       v-=  fivc 

idem  quod 3\ 

2v_y  *  a-vv  ^ 

Si   cnîm     MDC     fit     hypcrboloidcs    cujus 

arympcoti  GA,   AB.    AEDF   quadr.i»  cujus 

latusAE  =  ^.  AB  =  y.    BC=r(|=— cxna- 

tura    hypcrboloîdis  hujus,    Erit   f    )  CA  ^= 


')  Cet  appendice  est  empruiitt'  a  ta  page  2 1  du  Livre  J  dc5  Advcrsaria. 
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=^^y  ^  -•  Ciiiiisdiniidium —  crit  aequalc  fpatio  infinité  cxtcnfo  BCKL"*). 

yy  -yy 

Ilic  iiempo   AB  e(l  minimit  omniiim  y,   quae    crcfcunt   aequalibus   particu- 
lis  dy. 

Si  BC  livT  Û  tuiircc  ex  lia  cura  ciirvae  =   ,i  fLiifTet  rzî  AC  hoc  eil—  in  vJioc 

Il  j 

cft  -  :=  rpacio  infinité  cxtenfo  BCKL  ncmpe  =  fiimniac  omnium  --  fivc  (iyy\ 

iibi  addîta  uniratc  ad  cxp'onenteni  fit  —  i,  tiimque  divifio  facîcnda  per  —  i,  Itaquc 

I  h'^ 
hoc  efl  —  -  -  cric  fiimma, 

y  y 

hb 
Si  BC  fîve  0  =      fiiiflcc  C^  AC  =  bh^  idqiie  divilum  per  o  qui  hic  cil  cx- 

poiiens  V,  fit  — =:  fpat,  hyperb.  infinitum  BCKL,  qitod  eft  magniEudine  in- 


*)  Comparez  la  Lettre  N".  2805,  de  de  rHospital  à  Ihiygens,  où  Ton  rencontre  dans  la  ic  ques- 
tion réquation  imdm^  —  dj  :  y. 

3)  Dans  ces  expressions  les  signes  —  ont  été  intercalés  phis  tard, 

*)  La  quadrature  de  ces  aires  hyperboloïdes  était  alors  bien  coniure. 

5)  A  la  même  page  la  régie  est  appliquée  encore  sans  démonstration  aux  équations  \î!r'dn-=(iadm 
et  dn=^\m~\dm  que  l'on  rencontre  plus  loin  dans  la  mcnic  lettre  de  de  THospital  à 
Huygciis. 
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N°  2812. 

David  Grecory  à  CiïRrsTiAAN  Huygens. 

[juin  ou  juillet  1693]. 

Appendice  II  au  No.  2810^ 
La  p&ce  se  rrottre  à  Làétu^  coiL  Ihiygeiis  '}. 

1 .  Nota  cfTc  fcnipcr  (.v  -i-  a)"'  =  i  .r-'^  -t-  m x x"'—^  xa-i-mx  —      x x"'—-  x 

Xtf--Hwx x xx-^—3xa^-\-  mx x x ^  x 

î^  3  a  3  4 

XATW— 4X/3f^H-&C. 

2.  Ergo  fi  fit  /  applicaca  ce  x abfciflTa  ciirvac,  et  b^ccia qiiantitatcs  notac, r,  n 
et  m  cxponciKcs  indcicrminati,  atqiic  acqiiano  data  l^x^  x  (x-'  4-  ay"^  tum 

ctiam  l  =  x'^  X  (x'""  -hmx  x^»—»  xa-\-  mx  x  x"*»—^»  x  /ï'  +  &c.). 

3.  Sivc  ducendo  terminas  fer  iei  fin ^h  s  in  x'  erit  ")  /  —  xw«+''  4-  wxAr'""-)-'^— "  x 

xa-^  mx-^^  X  jfff" +r-2//  xa^  +  &c. 
2 

4-  Et  jiixta  Canoncm*)  Grcgoriamim  addcndo  cuîqiie  cxponcnti  unitatem  et 

dividendo  qiicmqiic  tcrminiim  pcr  cxponcotcni  ira  auétiim*")  crit 

xmii  -I-  r  +  I  „;  X  X"'"  +  ''+'-•• 

Arca  i'""^  = 1 xa-\- 

m«  +  r  4- 1       mn  +  r  -h  i  —n 

wx^^xx»«+'"+i— =« 

H ^^ — x^'  H-  &c. 

*w«-hr+  1 — 2rt 

5;  Jam  fi  hacc  arta  dividatiir  per  hanc  quantitatem  («"*  4- <?)«"  +  »  dcl)ct  clFe 
aequalis  ctiam  areae  '). 

6.  Atqui  (x''  4-  <7)'"+ 1  rcduéta  in  Icnem  aequalis  cû  jf"'  +  '■•  4-  (w  4- 1) x^'^'X 
xa  -h  &c. 


*)  Lt  pièce  est  probablement  de  la  main  de  David  Gregory.  NousftTMf  remplacé,  dans  l'Im- 
primé,  la  notation:  <»-(-*  '^^^  manuscrit  par  Qa-\-if').  Les  noies />),  ^)  etc. conliennem  les 
annotations  inscrites  sur  le  manuscrit  par  Iluygcns. 

*)  C'c<t-;\-dirc  :  aprtis  avoir  muliipliti  le  quotient  obtenu  par  ce  in<ime  facteur.  Compare» 
l'article  12. 
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7.  Dividatiir  crgo  area  notiica  fie  i"'"'^  per ^w-v  +  .v  _[_  Çffj  _|_  i^xx'"" xa  +  &c. 
Ncmpe  prîmus  ccrniîniis  arcae  pcr  prinnini  ccrniiniim  hiijus  fcriei;  tcilicet 

X>tift  -\rr+i  ^  _  .r  '  + 1  — '' 


per  X""*  +  ",  et  ent  quotieiis 


îî.  1  lie  quociens  duiîlus  in  fecuiidiim  tcrminum  feriei  in  quam  reduéta  ell  quan- 
titas  (.r-' H-(7)'«+',  fcilicet  du(!:liis  in  Cm -j- i^  xx'""xay  dat 

)  XA*'"'+'*+»— «x/7  qui  fubtracliis  a  lectindo  tcrmino  Areae 

fnx  x"'"  ")"'■+'  — " 

notataehic  i""Mienipe  fubtraélusab dat 

'  w«  -h  r  -h  1  —  n 


ï.Çn 


(jl  —  r —  1  ^XX^n  +  r+\~uxa 

Çmn  -h  r  H-  i)  x  (iw«  +  r  H-  i  — n 

empeqina —  lubtractus  a aequarur 

^    ^      m  -\-  f  -i-  î  ww  -h  r  -h  I  — fj     ^ 


(mn 


n  —  r  —  I  "\ 

-\-r-v-  i)x  (mn  +  f ■  +  i  —n)'  J 


10.  Deinde  rurfus  -^ ^ ^  -? x  divîAis  per  primiim  termî- 

(ww-hr-H  i)x  (wff +  r-|- I — »)  ^     ^ 

niini  ^)  Areae  notatac  hic  i'"'"  fcilicet  per  x'"-'  +  "  dat  pro  Quotience 

C« r 0  X  AT^-f  •— 2^' 

(mn  -h  r  -h  i  )  x  Çmn  +  r-\-  i  —  w) 

1 1.  Qiiare  tandem  cxiirgec  ferles  talis H- 

^  *'  mn  -\-  r-\-  i 

(mn — r  +  i)  x  (mn  +  r  -h  i  —  «)  ^ 

1 2.  Unde  patet  hanc  feriem  vcl  hune  qiiotiencem  fore  aeqiialem  vcrae  areae  fi 
fingiili  qiiociencis  cermini  miikiplicencur  in  quancicatem  (a'"  +  ^)"'+«  pcr 
quam  Area  vera  (notata  hic  n«''^)  divifa  dédit  hune  quociencem,  id  ell  Arcae 
verac  aequalem  fore  feriem  fequcncem. 

+  &C. 


3)   Remplacez  les  muts  qui  suivent  par  jjv"""  +  "  seriei  dat  pro  Quotiente". 
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Ufaî  ooct  quemque  termnrani  diid  nit6nigi[iir  in  (x*  +  iv)  **^  *  0* 
14.  Pttei  veib  enam^  banc  ienem  fenj^er  abnm^  cum  r  -h  1  «e  w,  vel  «e  2», 

vd  ^  311;  6vt WL'^iÊmm  muuero  integro  et  pofidvo,  et  cam  qua<!raturaiii 


15.  Et  SêêSB  wêoM  fi  seqmtîo  Sk  /=  hr  x(^sx-h  tf}",  feries  Aretm  cxhibcns 

ld.EritC«*-t-i»)"+'X h> : ''s — 7 s 

'^  ^  »»-hrH-i         (;i»it-Hr-i-Ox(piwt+r-M — ») 

(»  —  r—  i)x  Çsir — r — 1)  x^xr-^xx^^-n—^  - 

^(wiH-r-i-i)x  (»■  4- r -H  i—»)x  C«w -H  ^ -*■!—«)'*"     ^ 
Ubi  00a  uQomqaciDque  terminum  daci  ÎDcdligiair  în  (ix"  -|-  tf}*-!'*. 


*^  dclenda  bîc  quîbus  fuppofui  punéts,  non  enim  éûounVÊt  tcnmm  prcccdctites  tn 

«^,  fed  pto  (r-'}  X  jr«-  fcribirur  *■»«  +  '  in  iingiiHs  [ChrifHain  iluyt;«iis]. 

Nous  ivoM  iapriaié  en  itmliqaei  les  mots  que  Hoy^cns  raarqqc  par  des  points}. 
^^  An  des»  dn  cnot  Caiiôncra  Hoyecns  écrivît  :  Lerama. 
0  Vide  pig.  6  ExerctL  de  dimcnfionc  (îg.  gcom.  Dav,  Gregprit  [Chriillain 

Hoygens]  ')• 
^  boc  appofni  [Chriftîaan  Huygens],  c'est-à-dire  :  x  û. 

boc  appofui  [Chriftîaan  HuygensJ,  c'est-à-dire  :  «. 

hoc  erac  delendiun  [Chriftiaan  Huygens]. 


z 


^  Conine  on  le  voit,  cette  démoimndon  de  U  rtçAt  de  Grcfory  «xpotéedtiH  b  note  19  de  la 
Lettre  N*.  2810,  esc  incompl^tie,  paisqn'elle  s'arrête  an  dewdtae  cerne,  tandii  que  les 
enbanas  du  ctlcvl  s'accroiatent  pour  t»  lerm»  ^uivioti.  Tootefoit  bi  rtgte  est  correcte, 
Hnf  Taddick»  nécessabc  d>ia  censé  consuot,  et  00  y  arrive  ftcilement  par  l^pplication 
répétée  de  la  fonnule  : 

5)  Voici  le  „Leinma"  tel  qu'on  le  rencontre  à  la  pa|:e  dtée  de  roovnf:e  de  David  Gregocy 
Mentionné  dans  la  note  6  de  la  pièce  N".  1709: 

„Quivis  rccti  in  partes  innumeras  discerpti,  rumina  qiiarunivbdignitntnflmbinmmicris 
btb  recris  ab  extremitate  propositae  rectae  continu«»  incipicntibos,  gtoHaran,  eqtltlH  eu 
rcrctac  propositae  potcstati,  quaesiuspotcstattbusproximéniperiori^divisacperntttni  expo- 
nentem"'. 

Ajootons  que  Ton  trouve,  à  propos  de  ce  .^lemma",  *  b  p«fe  6  du  Hvrc  J  des  Advertaria, 
la  remarque  suivante  de  Muygens:  ^Hoc  apud  Geometfat  demontmcoM  dfcitur.  S«d  vWctvr 
non  tam  universaliter  demonstratum  ut  etiani  Radicc»,  quadrtta,  CVMca.  etc.  pro  pMtfta- 
tibus  habcantur;  quanquam  pcr  c«>nscqucatias  ostcndatttr  veruni  csac  poctquam  de  verlt 
potestatibus  demonstratum  fucnt". 

Œuvres.  T.  X.  60 
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N°  2813. 

ClIRISTlAAN    MUYGENS    aU    MaRQUIS    DE    L'HoSPITAL. 
5    AOÛT    1693. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygem. 

FJlc  a  été  publiée  par  P.  J.  Uytenl'roâ  *). 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2810. 

Elle  s'est  croisée  avec  U  No.  2815. 

De  rilospitrtl  y  répondit  par  ses  lettres  du  1 8  septembre  et  du  a  l  octobre  1693. 

Sommaire  :  ')  2  doutes  dont  je  le  quite.  les  deux  font  fort  belles  je  ne  doute  pas  que  la  3e  no  le  foit  auflî  *), 
LoMedion  des  fommcs  paroit  icy  difficile  '). 

que  Bcmaulli  «^'attribue  la  Iblution  de  h  Beaunicnne  et  de  la  Logarithmique.  Lagni  contre 
Rolle.  Manoeuvre  des  vaiiTeaux.  qui  cil  fou  autagonillc. 

Mr.  le  Marquis  de  l'Hospital. 

A  la  Haye  ce  5  août   1693. 

Depuis  ma  lettre,  Monfieur,  du  23  juillet,  je  me  fuis  iatisfait  fur  quelques  uns 
des  doutes  fur  Icfquels  je  vous  avois  demandé  de  réclairciflemcnt,  ce  que  j'ay 
cru  cdre  obligé  de  vous  faire  fcavoir,  a  fin  que  vous  perdiez  moins  de  temps  à  me 
refpondre,  lors  que  vous  me  ferez  cet  honneur. 

J^avois  cm  difficile  de  faire  la  colledion  des  forames  dans 
voitre  première  manière  de  rédiger  au  quarrc  la  Feuille 
Cartetîenne,  mais  Tniant  cfTaiè  j'ay  vu  qu'elle  fe  faifoit  par 
voftre  méthode  en  pofanc  x  dd  my\  par  où  refpace  ABC  fe 

trouve  éffal  a  i  xy  -h  f  -^ c  eft-a-dire  i  .rv  —  ,*  '  0- 

^       -    -^       }  6mm  ^    -^      6x  ^ 

Dans  la  féconde  manière  j'ay  vu  que  vous  avez  pris  y  pour 


')   Chr.  Hngenii  etc.  Exercitationes  Mathentaticae,  Fasc.  I,p.  275. 

'}  Ce  sommaire  est  emprunte  à  la  page  35  du  livre  j. 

3')  Il  s''agit  des  trois  manières  de  carrer  le  folium  de  Descartes,  mentionnées  par  de  l'Hospital 
dans  la  Lettre  N°.  2807, 

*)  Voir,  pour  Téquation  du  folium  rapportée  aux  axes  BC  et  CM,  la  note  17  de  la  Lettre 
N°.aSio. 

5)  Comme  on  le  sait  par  la  Lettre  N*.  2810,  la  difficulté  éprouvée  par  lluygens  consistait  dans 
la  «collection  de  la  somme"  des  (joy^dx — zaxydy'):6x^.  Or,  à  la  page  i~  du  livre  j,  on 
rencontre  à  ce  propos  sous  la  date:  „28  Jul.  93  Hot'w.",  la  remarque  suivante;  „haec 
suppkvi  ex  universali  ipsius  nictbodo  diminuendi  numcri  termlnorum;  nam  ut  in  unam  rcdi- 

gamr^  -^^^ — et  — ^' aI       ponoexipsiusRegula,quamexexemplissubodoratussum, 
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n£  et  qu^alors  la  qnannrè  de 


ef!  la  "iTaîe  valeur  de  Te  Trace  AEB*\ 


l\  refterok  à  rendre  raiiiai  poungaoy  ce  neA  pas  celle  de  l'erptce  ACB.  Cepeo- 

d^nc  je  trouve  ces  deux  nnaderes  extrêmement  belles,  et  je  crois  que  la  rroifieme 
le  fera  pour  le  moins  a-otaïu. 

Je  m^eftois  embanfè  en  dierckam  la  courbe  qui  a  poiirfoiiiingeme  jr^<?, 
mais  je  Tay  tcanvée  depaîs  ec  jt  vois  cpie  cène  courbe  eil  une  paide  de  la  continua' 
tion  de  la  Tofixr  ^y  dont  H  ibonngemeclloic  x  +  t;  ec  qu*ca  pofxm  la  propriété 
de  cette  courbe  cdie  en  gênerai,  que  DE  partie  de  Taxe  imerôqscée cotre  la  tan- 

cenrc  et  îc  comnienccroem  D, 
Ilm:  égale  à  l'appliquée  HG; 
Toute  la  courbe  alors  eft 
HAQD.  dont  la  partie  l>Q  jus- 
qu*àlacif^enteQN  perpemtrr 
fur  GD,  a  Tes  foucinigemcs 
A*— t,  qui  font  y—x  dans  b 
partie  QA,  depuis Qjuiqu^à  la 
perpend.re  DA. 

J*ai  adli  trouvé'^,  en  poTam 
DA  30rf.  DG  x»A,  GHocT, 
que  rcfpace  AIXÎH  cil 
l^y-t  {yy  —  ^aa^  et  non  pas  comme  il  vient  par  voftrc  calcul,  |Jty  •♦•  f  .iy, 
ce  que  vous  recoTînaitrez  avec  un  peu  d'attention.  Mais  la  rocfurc  générale  des 
fegmens  DQH, DQA  e(l  remarquable,  qui  font  tousjours  égaux  à  |,rj>  ^*^ * ^^^ 
au  quan  du  quarrè  de  la  perpendiculaire  qui  fait  leur  hauteur  fur  DG. 

Pour  les  autres  difficultés  que  je  vobs  avoîs  pcopofees,  Monficur,  j*attcndray« 
s'il  vous  plaie  vos  folutions,  pour  ne  pas  confumer  trop  de  temps  è  les  applanir 


rfT 


x==iiiy';qtiuvideohaberihic  War— «JM5j;doctalic«iB  y^'  IliHC  veto  «ictrt  p%(t.  a5«t 
:o,  [voir  la  note  3  de  U  Lettre  N**.  :8io]  fixdxf=viJm-^zmjJ3,  Itt  promna^dnabuf 
iftts  invenittu-  /f  ^ — »  quae  per  rci^lsm  pcner.m  ptg;.   ei  [rnir  li  pièce  N*.  »>ii], 

est  —  y—*  et substituendo  pro m  cius  valorem  —  f w]  fit  —  ^•*' 

♦)  Voif  U  note  5  de  U  Lettre  N*.  2807. 

7)  Voir  ia  Lettre  N^  SS05,  à  la  page  448. 

')  Consultez,  sur  U  manière  curieuse  doot  les  qoaiinaMts  qui  <uiv«atont<téob«eM«s,rAp> 
pcndice  N^  =8143  cette  lettre,  où  Ton  verra  comment  HuygcBs  te  reod  de  plus  ce  pins 
frintUéres  les  notations  du  calcul  inlinitiHimal,  tout  en  pcrsUtaat  d*<o  «ccMnpagDcr  TeMploi 
par  des  coiuidi^ratioos  géométriques. 


i 


1 


476  CORRESPONDANCE.    1693. 


par  ma  propre  méditation,  eftant  de  pltis  incertain  fi  j'y  reufiirois.  Ces  fpecula- 
lions  font  fî  agréables  et  fi  atcraiantes  que  j'ay  bien  de  la  peine  à  m'en  abflenir  et 
cependant  elles  font  tort  à  des  ouvrages  d'une  autre  nature,  que  je  dois  au  public 
il  y  a  longtemps. 

J'ay  vu  k  la  fin  les  a<5la  de  Leipfich  du  moy  de  May.  Et  j'ay  elle  furpris  de 
ce  que  Mr.  Jo.  Bcrnouilly  s'y  attribue^)  la  fohition  du  Problème  de  Mr.de 
Beaune,  difant  froidement  que  c'eil  hiy  qui  Ta  fait  inférer  au  34  Journal  des 
Scavants  de  Tan  1692,  fans  faire  mention  de  vous  Monfieiir.  Comment  ellcc 
que  je  dois  entendre  cecy,  comme  auffi  ce  qu'il  aiTyrc  d'avoir  donné  (jam  olim) 
la  dtmenfion  de  la  Ligne  Logarithmique;  et  qu'il  prétend  fcavoir  celle  de 
la  Courbe  de  Mr.  de  Beaune  '°).  Peut-ertrc  il  veut  infinucr  que  pendant  fon 
fejour  à  Paris"),  il  vous  a  communiqué  ces  inventions,  ce  que  je  fuis  bien 
éloigne  de  croire. 

Monlleur  de  Lagny  '-)  m'a  envoie  depuis  peu  fa  méthode  pour  l'ap- 
proximation des  Racines*^),  que  je  vois  luy  cftre  difputée  par  Mr.  Rolle '■♦^, 


")  Il  s'agit  de  l'article  de  Jean  Benioiiili  cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  Ti".  2807,  quicom- 
iTieiice  par  la  phrase  suivante:  „l'ritîra  mea  hujus  probleniatîs  solutto, qitae  repcritvir  tecto 
iioinlnc  in  Diiiric*  Gallico  34.  anni  elapsi,  non  niriiusciiiam  Fratris,  qni  suam  niilii  tnnc  tem- 
poris  Paristis  cominoranti  transmiserat,  supponk  quad  ratura  m  spatit  hyperbolici;  id  quod 
constnictionem  in  praxi  impossibilcm  reddit",  après  quoi  l'auteur  fait  suivre  une  seconde 
solutiondn  problème,  identique  à  peu  prés  avec  celle  exposée  en  second  lieu  par  de  rilospital 
dans  sa  Lettre  N°.  2787,  à  la  page  393. 

Or,  Tarticte  c'né  du  „Diarium  Gallicum  ,•54"  n'<îtait  autre  que  celui  mentionné  dans  la 
note  2  lie  la  Lettre  N".  2787,  publié  par  de  l'Hospital  sous  !e  pseudonyme  G***. 
Consultez  d'ailleurs  sur  cet  incident  la  Lettre  N**.  28 1 5. 

^°)  Allusion  an  passaije  suivant  du  même  article  de  Jean  Benioulli:  „Curva  autem  îpsa  Al  [la 
courbe  de  de  Beaune]  est  ex  cantm  numéro,  qiiarum  rectificatlones  quîdcm  in  abstracto 
non  babcntur,  longitudiiics  tamcn  pcr  ipsasmct  cnrvas  construi  et  deterniinari  possunt, 
quod  Nob.  Hugenius  praestitit  in  nova  sua  Logaritlimica,  &  ego  jam  oliiii  in  Logarithmica 
vnlgari". 

")  En  î6çi  et  1692. 

*^)  Thomas  Fantet  He  Lagny,  né  à  Lyon  te  7  novembre  1660,  Il  quitta  le  barreau  pour  se  vouer 
auxsciences.il  fut  élu  membre  de  TAcadûmic  des  Sciences  en  i696,dcvint  associé  géomètre  le 
28  janvier  1699, associé  mécanicien  en  mars  1699,  <^"  remplacement  de  Sauveur,  pensionnaire 
surnuméraire  le  8  juillet  1719  et  pensionnaire  géomètre  le  3  février  1723,  en  remplacement 
de  Varignon,  enfin  pensionnaire  vétéran  le  4  mars  1733.  Après  avoir  professé  l'hydrographie 
à  Rociieibrt,  il  fut  nommé  en  17  ii5  sous-directeur  de  la  banque  générale.  Il  fut  encore  l'un 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  du  lloi  et  membre  de  la  Société  Royale  de  Londres.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d'arithmétique,  d'algèbre  et  de  géométrie.  II  mourut  à  Paris,  le 
II  avril  1734. 

'^}  Il  s'agit  de  l'ouvrage  intitulé  : 

«Méthode  nouvelle  inlinimcnt  générale  et  infiniment  abrégée  pour  l'extraction  des  Ra- 
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mais  îi  tort  à  ce  qui  me  femble.  Aiez  la  botitc  de  mVn  mander  vofïrc  fcniimenc  et 
aulU  touchant  le  mérite  de  rinvciuion  qui  me  femblc  avoir  quelque  choie  de  bon; 
de  plus  qui  cil  votlre  antagonille  et  authcur  du  traité  de  la  Logilliquc  'Q,  fur  qui 
vous  avez  tant  d'avantage  '"}. 


cincs  qiiarrccs,  cuWques,  &c.,  &  pour  Tapproximation  des  mesmes  Racines  h  rinfini  dans 
toutes  sortes  dVfîalitcz.  Proposée  à  examiner  nux  mathématiciens  de  l'Europe.  Par  M.  de 
Lagny.  A  Paris  de  l'imprimerie  d'Antoine  Lambin,  rue  S,  Jacques,  au  Miroir,  mdcxci.  Avec 
permission.  in-4°",  six  pages  plus  le  feuillet  du  titre. 

En  outre  De  Lagny  publia  un  essai  de  sa  méthode  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  14  May 
1691  sous  le  titre:  ^Nouvelle  méthode  de  Mr.  T.  F.  de  Lagny  pour  l'approximation  des 
Racines  cubiques". 

D'après  cet  essai  la  méthode  qui  avait  attiré  rattcntion  de  Huygcns  consistait  pour  le  cas 
des  racines  cubiques  dans  l'application  des  deux  fornniles  approximatives  suivantes  : 

^ai-{-b  =  la-\-\/  ^a=-\-b:2a  ;  "^ a^ ~\- b  =  a -\- ab  :  (s^ï'  +  O»  et,  en  effet, les 

valeurs  calculées  par  ces  formules  ne  différent,  en  première  approximation,  des  valeurs  véri- 
tables de  la  racine  cubique  que  par  les  valeurs  -|-  **  :  8 1  /?'  et  —  2^^  :  8 1  /;'. 

'•>)  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  18  janvier  1694  Jean  BcrnouUi  mentionne  „iin  petit  écrit" 
de  M.  Rolle  contre  M.  de  Lagny.  Cet  écrit  semble  être  devenu  de  nos  jours  très  rare.  D'ail- 
leurs, dans  le  numéro  de  Janvier  1692  des  ^Mémoires  de  Mathématique  et  de  Physique. 
Tirez  des  Registres  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences"  (voir  la  note  9  de  la  Lettre 
N°.  2748),  Rolle,  sans  mentionner  de  Lagny,  avait  donné  sous  le  titre:  ^Régies  pour  l'Ap- 
proximation des  racines  des  cubes  irrationnels"  des  régies  analogues  mais  nullement  pré- 
férables à  la  seconde  formule  de  de  Lagny. 

'S)  Consultez,  sur  cet  ouvrage  de  l'abbé  de  Catelan  et  sur  la  polémique  dont  il  est  question  ici, 
la  note  3  du  N°.  2:59,  à  laquelle  nous  ajoutons  ici  : 

i".  que  l'ouvrage  sortait  de  l'imprimerie  de  Lambert  Roulland  (et  non  pas  de  Charles 
Robcrstal)  et  qu'il  était  composé  de  deux  morceaux  bien  distincts,  dont  le  second,  sur 
lequel  la  critique  de  de  l'Ilospital  était  surtout  dirigée,  portait  le  titre:  ^Principe  de  la 
science  générale  des  Lignes  courbes  ou  un  des  principaux  elcmens  de  la  géométrie  uni- 
verselle", à  Paris,  de  l'imprimerie  de  Lambert  Roulland,  rue  S.  Jacques  aux  armes  de  la 
tteyne,  mdcxci. 

z°.  que  de  ri  lospital  publia  encore, dans  le  cours  de  cette  polémique,  deux  lettres  publiques. 
Tune  en  Janvier,  l'autre  en  Novembre  ou  Décembre  1CÎ92,  qui  semblent  être  devenue*  ex- 
trêmement rares. 

3c  que  Huygens  avait  attribué  le  livre  à  Prestet,  comme  cela  résulte  de  l'annotation  sui- 
vante, qu'on  trouve  vers  la  fin  du  Livre  H  :  ^Logistique  pour  la  science  générale  des  lignes 
courbes.  1691.  Je  le  crois  de  Prestet.  Il  traite  de  trouver  les  Tangentes  des  Courbes". 

4".  qu'il  est  curieux  de  remarquer  comment  Catelan  A  cette  occasion  se  servit  d'un  procédé 
analogue  à  ceux  signalés  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N".  2260,  dans  les  Lettres  N*.  226a, 
2264,  2265  et  la  note  i  de  la  Lettre  N**.  2280,  supprimant,  après  avoir  pris  connaissance  de 
la  première  critique  de  De  l'Hospital,  dans  les  exemplaires  qui  lui  restaient,  les  psgesqui  y 
avaient  donné  prise  et  les  remplaçant  par  d'autres  sans  en  avertir  le  lecteur, 

'*)  Voir,  pour  la  réponse  de  De  l'Hospital  sur  les  deux  questions  contenues  dans  cette  phrase,  sa 
lettre  du  2 1  octobre  1693. 
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Item  qui  efl  aiitheiir  dii  Traite  de  la  manoeuvre  des  vaifTeaux  ''^  donc  j'aurai 
rhonncur  de  vous  parler  une  autre  fois  •^).  Je  fuis  avec  refpeél  etc. 


N2  2814. 

Christiaan  Huygens. 

[juillet AOÛT     1693]. 

Appendice  ^^  au  No.  2813. 

La  pîit-e  ie  trouve  à  Leidea,  coll.  Huygcm. 


§19. 

^—y  '-  y^àx  :  dy 

xdy  — ydy  =  ydx 

xdy  4-  ydx  =  lydx  +  ydy 

xy-lyy-^iXyT^L^^ 

^'yjf  =  fpat.  DLNK 


'^)  L'ouvrage  anonyme  du  chevalier  Renan,  Ingénieur  général  de  la  Marine,  portait  le  titre  :  ^De 
laTheoriede  la  manoeuvre  des  vaisseaux- A  Paris,chezEstienneMicIia]!et  [premier  imprimeur 
du  Roy,  rue  S.  Jacques,  à  rimagc  S.  Paul,  m.dc.lxxxix.  De  l'cxprés  commandement  de  sa 
Majesté".  hi-S".  Sur  «ne  des  dernières  pages  du  Livre  II,  Nuygens  annota  à  propos  de  cet 
ovivrage:  „il  y  a  de  l'algèbre,  et  l'autheur  parait  bon  géomètre,  mais  il  se  trompe  dans  les  pre- 
miers principes,  ce  qui  rend  toute  sa  théorie  fausse". 

*')  Voir  la  Lettre  à  de  THospital  du  s  novembre  1693. 


*^  Cet  appendice,  emprunté  aux  pages  36  et  37  du  Livre  J,  contient  la  quadrature  de  la  courbe 
DQA  n  de  la  deuxième  figure  delà  Lettre  N°.  2  8 1  3,  pour  laquelle  on  a  toujours  DE= H  G=3r 
et  dont  la  soustangcnte  s'exprime  alternativement  pour  les  différentes  parties  de  la  courbe^  en 
valeur  absolue,  par  les  expressions  x — %j-^xtix^y.  Nousy  avons  apporté  une  division 
en  paragraphes  et  nous  nous  sommes  permis  quelques  changements  dans  les  notations  pour 
les  rendre  plus  consistantes  entreelleset  avec  celles  de  la  figure  citée  de  la  Lettre  N°,  2813. 

-)  Huadrature  île  la  partie  inférieure,  jusqu'au  point  Q,  où  la  sousrangente,  pour  DT^x, 
NT = jr,  s'exprime  par  x — y. 

5)  Les  sommations  ne  présentent  aucune  difficulté  pour  f  luygens,  puisqu'elles  s'étendent  depuis 
le  point  D,  où  Ji" = o,  j( = o. 


CXJUReSFOIffDANCR,    1693. 


4?9 


fubft. 


s  no. 

y—x  :  y  =  Jx  i  dy 
jày -xéy^yéx 
ydy=ydx^xéty 
collige  furomas  fed  vide  quac  Ctm  vcnc. 
^jft^=*|iW— JrrO  =  25l-h  25  +  C,  nani/jrijr^ 

=  5Ï  T- 5?  H- C  X*'^' =^- 

2SÇ  H- ^-h  C  =^i*#— ^TF 

2^  -h  C  =  yy  *) 
«a  =  «.  tf^— I  y».;  51  =  ^  tf<i— I  jrr,  ÎS  =  J  vr') 
Sr -h  « ^ î<w, SI -H  «  ell  fpatio  AQD. 


yây^xày  =ydx  collige  fummas  M  cnmb. 
\aa—  iyy  =  /Cydy*^fy.  A  SA  =  /.xJy;  fpat.  \Ug/t  =:^ydx 
laa-^yy-  fp.  AS  A  =  Ip.  A  Dg/i 

xy^ï~l  Sg 


^aa  — ^  ^  vv  —  Ip.  ASA  —  xy  ^  fp.  ASA ;  {aa —  \yy—xy  =  a  fp.  ASA; 

add  " ixy^j^ShD  iaa-i'yy-ixy^fii,\^, 

'  ^aa~^yy  —  ^xy  —  fp.  ASA  ^  fp,  A^ 
ex  ^  aa  ex  fpat.  AAQD 


iyy-^  i^y  —  i  ^^  +  fp-  ASA  =  fp.  DQAD  fubllit.  pro  fp.  ASA 
iyy^Çp.DqhD. 


*  )    Quadrature  complète  de  la  partie  DQk/tD, 

*)  Les  sommations  s'étendent  ici  depuis  A  jusqu'au  point  Q,  Les  dy  représentent  les  décrtitu- 

ntents  de  v.  Voir  encore  pour  la  sommation  des  ydj  la  note  10. 
*)   Pour  le  point  Q,  où  la  soustangente  j—x  s'annule»  on  a  jr =ar  =  r,  en  conséquence  2>  -|  C 

représente  un  carré  dont  l'aire  égale  w, 

?)  D'après  le  paragraphe  précédent  on  a  DLQD  =  -  QN*  =  '  n-,  donc  *^  =  DR^  -f- 

4  4 

•)    Quadrature  partielle  de  la  partie  intermédiaire  QiepuU  A  jusqu'à  Q,  voir  la  figure  du  J  II), 

où  la  soustangente  s'exprime  par  y—x. 


48o 


CORRESPONDANCE.     1693. 


§1V0. 

y  -\-  x: y  =  dx  :  dy 

ydx  =  xdy  +  ydy 

ydx  —  xdy  ^^ydy 

hinc  colligo  fiimnias,  et  video 

jCydx  efle  fp.  %  feu  IIADG. 

^xdy  e  fTe  !53  fc  u  1  p.  H  K  A  ./^ydy 

cflc  ^  v.y  —  è  ^^ï  iif  hic  olVcn- 
ditur  ""). 

5C  — !î5  =  i:V3'  — i^^ 

51'  — è  'S:^ '>r\an^'^=xy—% 

2  5C  =  .ry  +  I  -yy  —  4-  <ï^ 

(p.  DAHG  =  H"  =  ^  .rv  -h 

+  T.V.V  — i^^ 
fp.  DQAHG  =  -i^  A'y  +  J-  yy;  nain  (|'>2C.  <0  feu  DQA,  fivc  pag.  praec.  ^'  +  ^ 

ell  =  \  aa.  fempcr  ")  fpac.  DQAH  =  \yy. 


v^^ 


*}   Quadrature  de  h  partie  supérieure  (depuis  A),  où  la  soustangente,  pour  DG:=.r,  GII  ^y, 

s'exprime  par  7  -|-  .v. 


J> 

K         M 

/  À 

A     / 

\  a 

j    ' 

A 

F           L 

'°)  On  rencontre  sur  îa  même  page  cette  dc^moiistration  sousla 
ftvrnie  suivante:  „Si  AB  miuima  luii- j^=<?,  AD  imixima,  scii  Y. 
Rrit^.Y</jr=^YY  —  J^/7,  lit  etiim  tune  yfjrr/y^trapez.  BEFA 
qiiod  acqualc  ANEn,quod  aequate  triang.''ADM — criang.NEM, 
hoc  est  y  YY  — ^rftf. 


")  C*est-à-dire  dans  tous  les  cas  divers,  traités  dans  cet  appendice. 
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Ns  2815. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  IIlygens. 
10  AOÛT  1693, 

I^  Uttre  se  trwive  ù  Leiden,  coll.  llttygtm. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uyleribroêk  '). 

Elle  eu  Ut  réponse  au  No.  2810. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2819. 

Etk  s*est  croisée  arec  le  No,  2813. 

ce   loe  aoufl  A  Paris  1693. 

C'ell  avec  bien  de  la  joye  Monfieiir  que  f  ai  appris  par  vôtre  lettre  du  23  juillet 
le  rétabli ffcnient  de  vôtre  fanté.  je  repondrai  par  articles  à  ce  que  vous  fouhaitcz 
de  moi, me  faifaiit  un  vrai  plailir  de  pouvoir  vous  fatisfaire. 

i**.  Vous  demandez  comment  requation  différentielle  mdy^^ydm  -h  \mdm 
fe  change  en  cette  autre  ^w=  i^m—h  dm^  en  fuppofant  félon  la  règle 3^  =  nm\. 
Vous  n'ignorez  pas  que  (î  Ton  Tuppolc  en  gênerai  y  =  n"  m'' ,  on  aura  en  prenant 
les  différences  dy  =  am^' n'^—^  dn -^  èrym^'—^  dm.  Les  expofansdes  puiffances, 
a  ei  b  pcuucnt  ctlre  des  nombres  entiers  ou  rompus,  pofitifs  ou  négatifs;  d'où  il 
fuit  que  dans  nôtre  fuppolition  on  trouve  dy=fn\  dn  -h  |  nm—\  dm  et  fubdituant 
enfuite  à  la  place  de  j?  et  dy  ces  valeurs  dans  la  ire  équation,  il  vient  la  2e. 

2*.  L'équation  à   la  courbe  dont    il  s'agit   de  trouver  la    quadrature  ell 


aayy  -h  2V*  ^  r  y\/aa^^  2yy  .... 

^  — "^^ '   •  On  aura  par  confequentA*  =•— * ^»  et    multipliant 

aaa  '  ^  ai    2  ^ 

ydv  "Y/'^  ûû  T  svv 
de  part  et  d*autre  par  dy  on  trouve  xdy  =  ■   '  ^ *  *'•  De  forte  que  la  fomme 


des^  •  1         ~L_JQi,  qui  mVft  connue  par  des  règles  particulières,  qu*il  feroit 

a  1     2 

trop  long  d^expliquer  ici,  me  donne  la  fomme  des  A*^;y,  c'ert-à-dire  la  quadrature 
de  Fefpace. 

3".  Vous  demandez  la  conllrudion  de  la  courbe  dont  la  foutangente  ell  x—y. 
Solution.  Soit  une  logarithmique  quelconque  ABC, qui  a  jx)ur  afymptote  la  ligne 
DK,  et  pour  une  de  Tes  ordonnées  la  droite  AD,  et  pour  foutangente  perpétuelle 


')  Chr.  Ilugenii  etc.  Exercitatioiies  Mathematicac  Fasc.  I,  p.  277. 

Œuvres.  T.  X.  61 
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la  con [lance  a.  Soît  menée  d*iin  de 
fespoinrs  quelconques  B  une  paral- 
lèle BF  à  DK  qui  rencontre  AD  au 
point  E,  fur  laquelle  foit  prife  h 

.    PC,      DE  X  EB    .     ,. 
partie  Lr  = <  je  dis  que 

le  point  F  eft  à  la  courbe  cherchée, 
Jl  eft  à  remarquer  que  fi  l*on  mené 
les  lignes  AL»  DL  qui  raflent  fur 
AD  des  angles  demi-droits;  AL  fera  touchante  en  A,  et  DL  coupera  la  courbe 
qui  pafle  par  tous  les  points  F  en  deux  portions  HA,  HD  telles  que  la  fupe- 
rieure  MA  a  toutes  Tes  foutangentes  égales  à^'  — a:,  et  l'intérieure  HD  les  a  égales 
\  À'— j;  -).  Le  fegmenc  DF  ell  égal  au  quart  du  quarré  de  DE  ^J^  de  forte 
que  refpacc  entière  AHDA  e[l  égal  an  quart  du  quarré  de  AD.  Ladiitancedu 
centre  de  gravité  du  fegment  DF  à  la  droite  DK  =  ^  DE,  et  à  la  droite  DA  = 
=  I  EF  H-  -ij  DE  ^).  Je  puis  aitlfi  déterminer  les  centres  de  gravité  des  folides 
faits  par  la  révolution  de  ce  fegment  tant  autour  de  DK  que  de  DA. 

4°.  Comme  je  n'ai  point  vu  ce  que  Mrs.  Neuton  et  Gregori  ont  trouvé 
pour  les  quadratures  des  lignes  courbes,  j'ai  eflayé  fi  je  ne  pourois  point  venir 
à  bout  de  celles  qui  font  comprifes  fous  la  formule  que  vous  m'avez  envoyé 
31  =  è  rt"  X  (x'*  +  ay'\  et  j'ay  trouvé  deux  fuittes  différentes  qui  donnent  à  ce 
que  je  penfe  tout  ce  qu*on  peut  foubaitter  la  dcfi'us. 

i"*:  Suitte: 

I  m  .  Wîxwj— I 

a—\  x'>  H ■ /7-2  x^"  -+- 

I  X  2  X  r  -h  1  +  2W 


•)   Le  point  H  correspond  donc  au  point  Q  de  la  dcu.viùnic  figure  de  la  Lettre  N°.  2813. 

3)   Résultat  identique  avec  celui  annoncé  par  lluygens  dans  la  Lettre  N°.  2813, et  démontré 

dans  la  pièce  N°.  28  J  4, 
^}  Les  aires  des  petits  triangles  qui  constituent  les  accroissements  snccessifs  du  segment  DIIF 


pouvant  âtre  exprimées  par  tf.  —  y'' 

4 


ydy  et  les  distances  de  leurs  centres  de  gravi  lé  aux 


2  1 

axes  DK  et  AD  par  -  ;f  et  —  x\,  il  est  clair  qu'il  ne  s'agit  que  de  la  détermination  des  inté- 

3  3 

grales  —  I  jj^^et—  (  xydy  qui  représentent  les  sommes  des  moments  de  ces  triangles  sur  les 

axes  indiqués.  La  première  de  ces  intégrales  est  connue  immédiatement  et  la  seconde  se  trouve 
aisément  au  moyen  d'un  artifice  analogue  à  celui  cmplùvé  dans  les  notes  3  et  4  dï  la  Lettre 

N*.  2787,  puisqu'on  a  :  I  xyth  =^-xy^  —  -  i  j Vjr=  -xy^ |  >  (^xdy  —  ydjy  ^ 
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/7-3  .V  3"  &C.  5), 


iX2X3Xr+i  +3^ 

il  cft  clair  que  le  nombre  des  termes  de  cette  fuirtc  ert  infini  iorCquc  m  cil  un 
nombre  rompu,  et  au  contraire  que  le  nombre  en  ell  fini  c'ell-à-dîrc  que  la  fuitie 
cil  interrompue  lorfquc  m  eft  un  nombre  entier.  Or  je  dis  que  dans  l'un  et  l'autre 
cas  la  fomme  de  cette  fuitte  exprime  la  quadrature  de  refpace,  qui  a  pour  abcifle 
la  ligne  .r  que  Ton  luppole  donnée.  Sort  par  exemple  /«=2,  la  quadrature 
fera 

1  2  Û  X  I 

baax''-\-^  X 1 a-^  x-^  H a-^  x^'. 

r-hi       /-hi+ff  iX2Xr-i-!  +  2/j 

Car  tous  les  autres  termes  feront  chacun  égaux  h  zéro  puifqu'ils  fe  trouvent 
tous  multipliés  par  ///  —  2  =  o.  On  fuppofe  dans  cette  autre  pour  abbreger 
X'  -h  a  =  z  et  r  ^  en  —  i 

ae.  Suitte  : 

bz'"  +  '^         !  c — I  ,  c—\  XC-~2 

X ; az—^  H ; aaz—^  — 

n         m-hc      m-\-c — i  iX2X«fH-c— 2 


c — I  x^ — 2  xc 


^/2»2-3   &C.*). 


I  X  2  X  3  X  »i  +  c=-3 

Il  cft  clair  que  le  nombre  des  termes  cft  infini  lorfquec  eft  un  nombre  rompu, 
et  qu'il  cft  fini  loritjue  c  cil  un  nombre  entier.  Or  je  dis  que  dans  l'un  et  l'autre 
cas  la  (bmme  de  cette  luitte  exprime  la  quadrature  de  refpace:  mais  il  faut  obfcr- 
vcr  d'en  retrancher  cette  autre  fuitte. 

3e.  Suitce  : 

ha>»+c         I  c — I  c — ixr  —  a 


n         PI  -j-c      m-^  c —  I      t  y  2y  m-\-c  —  2 

c  —  IX  c —  a  X  f  —  3  « 

1x2x3  X  »»  -4-  f  ^^3 

Soit  par  exemple  c  =  2,  on  aura  pour  la  quadrature, 


*)  I,a  suite,  dont  tous  les  termes,  et  non  pn^  seulement  le  premier,  doivent  être  muUipli«fs  par 
le  facteur  bif  x'  +  ',  est  t'vidcmmcnt  obtenue  par  le  d«5veloppement,  avant  Pintéijration,  de 
l'expression  (/>-{- ^)"« 

•)   La  suite  est  obtenue  tividcmment  par  le  dviveloppcment  de  l'expression  (s — «ï)^',pul$- 


.V 


qu'on  a  :  ibx'  (x"  -|-  //)"•  Jx  —  i    (z—a}'    '  î-  t/z. 


I 
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X- — i — i — ^3—"  moins X  — r 

On  peut  faire  ici  une  remarque  fort  curieiife,  favoir  que  la  ire  ruittc")  nous  en 
fournit  une  infinité,  dont  le  nombre  des  termes  eft  infini  et  dont  on  a  la  valeur 
par  le  moyen  de  la  2e  fnicte  ce  qui  ell  réciproque.  Mandez  moi  je  vous  prie  fi  je 
fuis  tombé  dans  la  règle  de  Mr.  Gregori  ^\  ou  fi  cela  n'ell  pas  laquelle  des  deux 
cfl  la  plus  fimple.  On  n'a  point  ici  le  livre  de  Wallis  de  Algebra  et  ainfi  vous  me 
feriez  un  plaifir  finguHer  fi  vous  vouliez  bien  m'envoyer  par  la  polie  les  inven- 
tions de  Mr.  Neuton  copiées  de  ce  livre  lorfque  vous  les  aurez  receues  et  que 
vous  en  aurez  fait  faire  une  copie. 

5e.  La  courbe  de  Mr.  Bcrnoulli  ^3  eft  géométrique  lorfque  la  raifon  de  DC  h 
AC  ^)  eft  de  nombre  h  nombre,  et  elle  eft  tranfcendentale  lorfque  cette  raifon 
n'eft  pas  de  nombre  à  nombre,  Ma  conftruélion  fuppofe  alors  la  quadrature  de 
rhyperbole,  ce  qui  me  paroift  le  plus  (impie  dans  ce  genre.  Je  vous  en  ferai  part 
quand  vous  le  fouhaiterez  comme  aufli  de  la  manière  dont  j*y  fuis  parvenu  ou  vous 
verrez  quelque  chofe  d'aficz  curieux.  Je  n'avois  point  vu  lorfque  je  vous  écrivis 
la  dernière  fois  le  journal  de  Leipfic  ou  Mr.  DernouUi  avoir  propofé  fon  prob. 
Il  l'avoir  envoyé  ici  à  un  de  fes  amis  pour  en  demander  la  folution  à  nos  ma- 
thématiciens. J'ai  rcceu  depuis  ce  journal  qui  eft  du  mois  de  May  et  j*ay  efté  fur- 
pris  d'y  trouver  certaines  chofcs  touchant  le  problème  de  Mr  de  Beaune  '°)  qui 
m'obligent  à  vous  faire  ici  un  petit  deftail.  Lorfque  Mr  Bernouilli  étoit  à  Paris 
il  me  vint  voir  et  m'ayant  dit  qu'ils  avoient  fort  travaillé  fon  frère  et  lui  fur 
l'inverfe  des  tangentes,  je  lui  propofé  d'abord  le  problème  de  Mr  de  Beaune, 
dont  il  eft  vrai  qu'il  m'apporta  la  folution  quelque  temps  après  qui  n'étoit  pas 
beaucoup  différente  de  la  mienne  que  je  fis  inférer  depuis  dans  le  34.6  journal  des 
Sçavans  fous  le  nom  de  MrG***,  qui  eft  la  ire  lettre  de  mon  nom  de  baptefmc 
nfappellant  Guillaume  et  ayant  des  raifons  alors  pour  cacher  mon  nom.  Jl  y  a 
apparence  que  Mr.  Bernoulli  ayant  \îx  dans  vôtre  lettre  ")  que  vous  m'attribuyez 
cette  invention  et  voulant  avoir  part  à  la  gloire  qui  me  paroift  très  petite,  il  s'cft 
depefché  de  faire  mettre  dans  les  aétes  de  Leipfic  ce  que  vous  y  verrez.  Mais  ce 
qui  m'a  encore  furpris  davantage,  ce  font  fesparolies:  curvaautem  AI  ")  &c. 
Car  s'il  a  bonne  mémoire  il  doit  fe  reffouvenir  que  je  lui  communiquai  alors  les 
dimcnlions  de  ces  deux  courbes  '3}  en  revanche  de  ce  qu'il  m'avoit  communiqué 


')  Voir,  sur  cette  règle,  la  note  ip  de  la  Lettre  N°.  28 10  et  h  pièce  N°.  2812,  Il  est  clair  t^iie 

les  suites  de  Gregory  et  de  de  TUospita!  ne  correspondent  pas  entre  elles  terme  pour  terme. 
")   Voir  le  post-scriptiun  de  la  Lettre  N°.  2F07,  à  la  page  454,  et  la  Lettre  N".  2B  i  o  à  la  page  460. 
*)  Lisez:  comme  BD  h  AD.  "')  Voir  la  note  9  de  la  Lettre  N".  2813. 

")  Voir  la  pièce  N°,  2793  aux  payes  416  et  417. 
"}  Voir  la  note  10  delà  Lettre  N''.  2813. 
*î)  Il  s!agit  probablement  des  deux  courbes  logarithmiques. 
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couchant  la  funiculaire,  la  voilierc  '*)  &c.  Ce]a  me  rendra  à  l'avenir  plus  circon- 
fpcd  à  regard  de  certaines  gens.  Je  n'ai  pourtant  pas  laifTéde  lui  écrire  depuis 
pour  me  plaindre  de  Ton  procédé  qui  me  paroiil  fort  irrégulier,  et  pour  lui  en- 
voyer ma  fokition  de  Ton  problème  afin  qu'il  la  faffe  inférer  lui  mcrmc  dans  les 
journaux  de  leipllc '-'=),  et  qu'ainfi  il  ne  s'avife  pas  d'infinuer  qu'il  m'en  auroit 
fait  parc  autrefois.  En  voila  plus  qu'il  n'en  faut  fur  ce  fujet  et  fi  je  n'etois  per- 
fuadé  que  vous  me  faîtes  l'honneur  d'cftre  de  mes  amis  je  ne  vous  aurois  pas  fait 
tout  ce  dellail  qui  ne  peut  élire  qu'ennuyeux  étant  fur  que  ceux  qui  me  connoif- 
fcnt  fauront  bien  demeflcr  la  vérité.  Je  vous  fuis  fort  obligé  Monfieur  de  la 
peine  que  vous  avez  prife  de  mettre  par  ordre  la  règle  invcrfe  des  tangentes  de 
Mr  fatio.  Je  ne  l'ai  pas  encore  examinée  avec  foin:  mais  h  la  ire  infpeé^ion  elle 
me  paroifl  fort  bornée  et  bien  moinsétenduëquecelledont  je  vous  ai  tait  part 
car  pour  ce  qui  ell  de  la  fou  tangente  de  la  conchoïdeelleeft  fi  facile  qu'il  n'efl 
befoin  d'aucune  méthode  pour  la  rcfoudrc  et  d'ailleurs  on  fuppofe  dans  la  mienne 
qu'on  ait  elTayé  auparavant  fi  on  ne  peut  point  rendre  tous  les  termes  purs.  Vous 
ne  me  parlez  point  de  la  règle  que  vous  avez  de  Mr  leibnîtz  '*')  mandez  mot 
je  vous  prie  fi  elle  eu  plus  générale  que  la  mienne,  je  ferois  bien  aife  aufli  de  voir 
de  quel  artifice  vous  vous  fervez  pour  rendre  les  foutangentes  intraitables  par  nos 
méthodes  cela  me  ferviroic  peut-eftrc  à  la  rendre  plus  générale.  Je  fuis  Moniteur 
avec  toute  l'cllime  imaginable  vôtre  trefhumble  et  très  obeiflant  ferviteur 

Le  m.  de  l'Hospital. 

J'ai  de  quoi  éclaircir  vos  difficultcz  fur  la  feuille  de  Mr.  Dcfcartcs  '")  mais  ce 
fera  à  la  ire  occafion. 


')  qui  eft  au  commencement  de  cette  page  [Chrirtiaan  Huygcns], 


•♦)  La  courbe  dont  il  est  question  dans  la  note  33  de  la  Lettre  N".  2693. 

*5)  Elle  parut  dans  les  „Acta"  de  septembre  1693  sous  le  titre:  „Problcniaiis,  a  Joh.  Bernonilio 
in  hiscc  Actts  mense  Majo  pag.  235  propositi,  Solutio,  a  Dn.  Marchîone  Hospitalio  in  llteris 
ad  Dn.  nernoulltum  d.  27  Junii  exhibita".  On  la  retrouve  encore,  sous  une  forme  un  peu 
amplifiée^  dans  les  ^Mémoires  de  mathématique  et  de  physique"  du  30  juin  1693,  sous  te 
titre  :  „Sohuion  d'un  problème  de  Géométrie  que  l'on  a  proposé  depuis  peu  dans  le  Journal 
de  Leipsic". 

'*)  Consultez  la  pièce  N**.  2713.  Huygens  avait  mentionné  celte  règle  dans  les  Lettres  N*.  2768 
et  2777  *  <^*  l'Hospital,  aux  pages  328  et  352. 

•'^  De  l'Hospital  n'y  est  pas  revenu.  Muygcns  lui  avait  déclaré,  dans  les  Lettres  Nw.  2813  et 
3819,  avoir  surmonté  lui-même  les  principales  difficultés,  qu'il  avait  rencontrées  d'abord. 
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N°  2816. 

Christiaan  Hlycens  à  Ph.  de  la  Hire, 

19    AOÛT    1693. 

Li  tuinnte  et  la  copie  se  trottrent  à  Leiden,  coll.  litiygem. 

19  Aiig.  1693. 

A  Monficur  De  la  H  ire. 

Cette  lettre  vous  fera  rendue  Monficur  par  Monficur  llcckcrus  '3  fi's  de  ccUiy 
dont  on  a  eu  des  Ephemerides  '},  venant  de  voiagcr  en  Danemarc  et  en  Angle- 
terre, il  s'en  va  maintenant  voir  la  France,  et  m'ayant  prie  de  hiy  donner  quelque 
adrcfTe  aux  perfonnes  illiirtres  que  j'ay  l'honneur  de  connoillre  en  ce  pais  la  Je 
luy  fais  cette  lettre  pour  vous  Mr.  que  je  compte  parmy  les  premiers  dans  ce 
nombre.  Je  prens  auifi  cette  occafion  pour  vous  rendre  grâces  du  foin  que  vous 
avez  voulu  prendre  en  faifant  imprimer  quelques  uns  de  mes  efcrits,  dans  le 
fécond  recueil  des  Ouvrages  de  rAcademie  des  Sciences  3).  Je  n'ay  pas  encore 
eu  le  moien  de  le  voir,  et  dans  mon  impatience,  il  me  femble  que  j'ay  quelque 
ruifun  de  me  plaindre  de  ce  qu'on  ne  m'en  a  pas  envoie  un  exemplaire,  comme 
ancien  membre  de  l'Académie,  et  comme  ayant  part  au  contenu.  Je  n'ay  veu  que 
l'Extrait  de  ce  recueil  dans  les  mémoires  de  mathématique  et  Phyfiquedu  30  avril 
de  cette  année  ^},  ou  il  y  a  une  lîlle  de  beaucoup  de  belles  choies,  mais  j'y  trouve 
a  dire  [fie]  la  demondnuion  de  Mr.  de  Roberval  du  folide  de  la  Roulette  autour 
de  fon  axe,  qui  q\\  Tinvention  pour  laquelle  je  l'ay  principalement  admiré,  et  bien 
plus  confiderable  que  celle  de  l'aire,  ni  celle  du  folide  autour  de  la  bafe.  Je 
voudrois  vous  demander  Monficur  quelle  e(Ha  raifon  de  cette  omillion  s).  Mais 


')  Constantin  (îabriel  Hccker,  fils  du  suivant,  wé  A  Danzigle  9  août  1670.  Sous  les  pseudonymes 
Apogaeits  Uranopbilus  il  publia  des  Ephemerides.  Il  mourut  le  12  novembre  17::  1. 

^)  Johann  I  teckcr,  neveu  de  llevelius,  né  à  Daiizig.  IL  publia  :  Ephemerides  motuuni  coclestium 
ab  1660  ad  1680,  ex  ubscrvatîouibus  correctisTychouis  lîraheet  Jo.  Kepleri  bypothcsibus 
physiciSj  etc.  Gedani  1662,  tii-4^.  dont  un  Supplément  parut  en  1670. 

')  l^e  recueil  des  ^Divers  Ouvrages  de  Mathématique  et  Physique"  cité  dans  la  note  i  de  la 
Lettre  N".  2432.  Consultez,  sur  les  écrits  de  Huygcns  contenus  dans  cette  publication,  la 
note  I  de  la  Lettre  N".  2435.  Le  ^premier"  recueil  était  celui  publié  en  1677.  Voir  la  note  10 
de  !a  Lettre  N*.  2192. 

^)  La  publication  citée  dans  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  0748.  L'extrait  détaillé,  de  la  msin  de 
l'abbc  Cîalloys,  occupe  les  pages  73  -95  dans  la  réimpression  d'Amsterdavn. 

-^)  LVnnissiûn  n'existait  que  dans  l'extrait  cité  dans  !a  note  précédente.  Le  Recueil  lui-même 
contient  rarticle  complet  :  „De  Trochcûde  ejusque  spatio",  avec  l'appendice.  Us  comprennent 
avec  la  quadrature  de  ta  roulette  et  la  cubature  du  solide  de  révolution  aiuour  de  la  base,mcn  • 
tionnées  par  Galloys,  encore  la  cubature  du  solide  autour  de  Taxe,  ainsi  que  la  rectification 
de  la  courbe. 
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j'aime  mieux  vous  prier  de  faire  en  Ibrie  que  nous  puiffions  avoir  une  fi  belle 
pièce,  car  j'ay  ouy  dire,  que  cette  demonrtration  avoit  quelque  chofe  d'excellent 
et  de  fingulicr. 

Je  finis  afin  de  ne  faire  pas  attendre  plus  long  temps  Mr.  I  leckerus,  et  demeure 
avec  une  parfaite  elHmç  &c. 


N-  2817. 

ChRISTIAAN    nUVGBNS    à    CONSTANTYN    HuVGENS,    frCF^. 
ler    SEPTEMBRE    1693. 

La  lettre  et  la  copie  te  trouvent  à  lukten,  coil.  Hujgetn. 

La  lettre  fait  mite  au  No.  aBott. 

Cmtstrtutyii  lluygem  y  ré/x/iulit  fuir  le  No.  a8l8. 

A  Hofwijck  ce  i  Sept.  1693. 

Il  y  a  longtemps  mon  Frère  que  j'attcns  voftre  refponcc  a  ma  lettre  avec 
laquelle  je  vous  envoiay  la  minute  du  mémoire  touchant  la  Vie  de  mon  Père,  que 
Meflieurs  les  autheurs  du  Dîifltionaire  Ilirtorîque  m'ont  demandé*).  Ils  me  font 
Icavoir  qu'il  eft  temps  qu'ils  l'aient.  C'ell  pourquoi  je  vous  prie  de  m'en  mander 
vollrc  lentiment,  et  corrections  fi  vous  croiez  qu'il  en  faut,  autrement  tacetis pro 
confetitiente  erit. 

Je  vous  avois  aufii  recommande  mes  affaires  de  Zcclhcm.  Maintenant  j'écris  a 
mon  impertinent  Receveur  Cools,  qu'il  vous  aille  trouver,  pour  rendre  raifon  de 
fon  procédé,  et  pour  vous  remettre  l'argent  qu'il  me  retient  depuis  lî  longtemps, 
et  qu'il  m*a  mande  luy  mefme  avoir  preih  II  n'a  point  rendu  compte  depuis  l'an 
1686,  Je  le  menace  dans  cette  lettre,  que  s'il  manque  a  faire  ce  que  je  luy  mande, 
je  l'iray  trouver  moymcfme,  et  que  ce  ne  fera  pas  fans  me  refTentir  comme  je  dois 
du  tort  qu'il  me  tait,  il  s'ell  tort  loue,  en  m'efcrivant  cy  devant  de  la  protection 
dont  jouifloient  les  habitans  de  Xeelhem  par  volhe  moien.  Je  ne  fcay  comment 
cela  va  a  cette  heure,  mais  je  luy  mande  qu'il  auroit  bien  du  vous  aller  trouver, 
foit  pour  vous  remercier,  ou  pour  demander  vollre  ailiilence.  Vous  pouvez  luy 
parler  fortement,  et  en  cela  vous  m'obligerez.  Noubliez  pas  auffi  de  prendre 
l'argent. 

J'ayellèen  peine  de  vous  pendant  quelques  jours  qu'on  n'eniendoit  point  de  vos 


•)  Voir  1*  pièce  N*.  2805». 


-/ 
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nouvelles  depuis  la  bataille  de  Neer  Hefpcn  '}.  Il  y  avoic  fujefl  de  tout  craindre 
dans  une  déroute  comme  celle-là.  C'eft  beaucoup  de  ce  qu'on  s'cft  lî  bien  remis, 
ec  d'avoir  fait  en  forte  que  cette  affaire  n*apas  eu  de  plus  mauvaife  fuitte.  lilo 
^irgUium  me  tempore  dukis  akbat^  Parthempe^  c'eiî  a  dire  que  pendant  vos 
combats,  je  panTois  tranquillement  le  temps  à  Hofwijck,  où  depuis  peu  de  jours 
j^ay  fait  conllruire  un  bon  tuyau  quarré  d'ais  de  fapin  pour  mon  verre  de  45  pieds, 
tant  pour  la  fatisfaftion  des  perfonnes  de  qualité  qui  me  prient  de  leur  montrer  la 
Lune  et  les  Planètes  ec  qui  ont  trop  de  peine  a  fe  fervir  du  fil  fans  tuyau  que 
pour  moy  me  fine;  parce  qu'on  obferve  mieux  et  plus  commodément  de  cette 
façon.  Car  puifque  Mr.  Caflini  aiïeure  qu'il  voit  tous  les  5  Satellites  de  Saturne 
avec  des  lunettes  de  moindre  longueur  3),  pourquoy  ne  les  uerrois  je  pas  aufli?  Je 
regrette  de  n'avoir  pas  emploie  de  tuyau  il  y  a  6  ans,cara{reurement  cela  vaut 
mieux,  que  de  la  manière  que  j*avots  inventée  ^},  laquelle  il  faut  pratiquer  dans 
âtQ^  longueurs  au  de  la  de  80  pieds,  ou  les  tuyaux  ne  peuvent  aller.  J'ay  eu  aflez 
de  peine  de  venir  a  bout  de  celui  de  45  pieds,  qui  pcfe  plus  de  200  livres,  et  en  a 
autant  pour  contrepoids  de  Pautre  colle  de  la  poulie.  Vous  le  verrez  avec  plaifir, 
comme  aufll  le  pied  près  de  l'oeil  qui  cft  très  commode. 

Mijîi  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem 
Secretarîs  van  Sijne  Koninglijcke  Maj.^  van  Groot  Brittannicn 

In  't  Léger. 


')  Voir  la  note  1  de  la  Lettre  N**.  2818. 

3)   Même  avec  des  verres  de  34  pieds.  Voir  l'article  cité  datis  la  note  2  de  la  Lettre  N**.  2427. 

Il  y  est  dit:  Nous  avun>  vou  tuiii  ces  [5]  Satellites  par  celle  [c.-à-d.  la  lunette  de  Cainpani] 

de  34  pieds  &  coiitinuiS  de  les  observer  anssi  avec  les  verres  de  MonsîcurBorelli  de  40  3c  de 

70  pieds". 
*)   Le   procédé  décrit   dans   r„Astroscopia  Competidiaria",   Touvrtge  cité  dans  la  Lettre 

W^.  2334,  note  '■  _^ 


CORRESPONDANCE.    1693.  489 

N«  2818. 

CoNSTANTVN  IIl'ygens  frère,  à  Christiaan  llrv(;i:Ns. 

3    SEPTEMBRE    1693. 

Im  kttrt  et  U  etfie  se  tnanut  i  Lddm^  nit.  Ilny^cm. 
Lm  kttrt  nt  ia  rfpmse  mwx  JVm.  3808  et  3817. 

Au  Camp  de  St.  Quintyns  Linnike  le  3.^  de  Scpc.  1693. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  16.  juillet  et  i.  de  Sept. 

Pour  Tarticle  2  mettre  dans  le  Dîflionnaîre  j'approuve  aflez  voUre  projet. 

Pour  ce  qui  eft  de  donner  le  mefme  mémoire  aux  deux  autheurs  des  Diction- 
naires, pour  le  faire  inférer  dans  leurs  diftionnaires  il  me  femble  qu'il  ne  feroit 
pas  bien  de  la  mettre  dans  l'un  et  l'autre  de  mefme,  mot  a  mot,  par  ce  que  cela 
feroit  connoitre  clairement  que  cela  feroit  de  noftre  façon. 

Si  Cools  me  vient  trouver,  comme  vous  luy  avez  efcrit  de  faire  je  luy  diray  ce 
que  vous  me  mandez,  quand  je  luy  ay  parlé  aux  environs  de  Diell,  je  ne  fcavois 
pas  bien  ou  vous  en  eftiez  avec  luy  autrement  je  luy  aurois  un  peu  lavé  la  telle. 
S'il  ne  vient  pas  je  ne  laifleray  pas  de  faire  agir  Feron  *}. 

Je  me  fuis  tiré  alTez  heureufement  du  malheur  de  la  Bataille  de  Nccder  hefpen 
ou  de  Landen  ')  comme  l'appellent  les  François,  par  ce  que  je  trouvay  moyen 
d'entrer  a  fort  Lceuwen  avant  que  la  nouvelle  y  arrivait  à  travers  d'une  furicufc 
quantité  de  monde  et  de  bagage  qui  bouchoit  le  chemin.  Un  peu  de  temps  après  le 
commandant  de  ce  lieu  ayant  fceu  la  perte  de  la  bataille  et  craignant  d'ellre  pris  ou 
du  moins  invelty  fit  fermer  les  efclufes,  et  inonda  les  marais  autour  de  la  ville,  et 
comme  par  la  il  relia  peu  de  chemin,  pour  en  pouvoir  faire  le  tour, chacun  voulant 
paffer  le  premier  quantité  de  chariots  tombèrent  dans  les  dits  marais  et  grand' 
quantité  fut  pillée  entr'autres  un  des  mulets  du  Roy  ou  eftoit  le  meilleur  de  fa 
garderobbe  le  fut  audî,  et  on  n'a  recouvré  que  bien  peu  de  ce  dont  il  eftoit  chargé. 
Cependant  comme  j'ay  dit  j'eftois  paffé  avant  ce  defordre,  avec  mon  bagage  que 
j'avois  tout  entier  avec  moy  et  le  fis  palier  le  mefme  foir  de  Leeuwen  a  Diclt  et 
encor  plus  avant  a  un  petit  village  ou  je  paflay  la  nuit  dans  ma  calcfche.  IXnix 
jours  après  nous  trouvâmes  le  Roy,  qui  avoit  pafTé  Matines,  et  fc  trouva  a 
Kppighem.  J'en  fus  quitte  a  bon  marché,  car  fi  j'avois  efté  pillé  aulTi,  la  perte 
auroit  efté  confiderable.  On  commence  a  dire  icy  qu'au  bout  de  quinze  jours  nous 
pourrions  bien  quitter  l'année  mais  cela  dépend  des  événements. 


*)   Féron  servit  dans  l'armée  de  Willem  tll. 

'}  La  bataille  du  29  juillet  1693,  plus  connue  sous  le  nom  de  bataille  de  Necr-wiiuicn  c-t  laïuu-n 

d'après  les  villages  occupés  par  l'extrême  droite  et  l'extr^îme  gauche  de  l'anmîe  de  WiUom  III. 

Le  roi  s'y  signala  par  son  intrcpiditO  et,  s*il  fui  (ut  impossible  d'empiklier  In  1 

résistance  opiniâtre  prcvinr  que  l'avantage  gaj;nt*  par  Luxembourg  no  $*étend1r  en  mi 

champ  de  bataille. 

Œuvres.  T.  X.  6a 


É 
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Il  me  tarde  de  voir  voflre  nouveau  tuyau  de  Lunette,  mais  comme  vous  en 
parlez  comme  s'il  c(loit  tout  fait  je  m'ctîonnc  qucvousncmc  marquez  pasTefiTet 
qu'il  fait  ny  ce  que  vous  voyez  des  5  latellites. 

Ma  femme  ne  m*a  point  cfcrit  par  le  courrier  arrive  ce  matin,  et  par  ce  que 
vous  ne  me  mandez  rien  de  la  maladie  du  Coufin  de  St.  Annclandt  je  croy  qu'il 
n'eil  pas  plus  mal, 

Mr.  TEleéleur^)  a  une  lunette  a  deux  tuyaux, Telefcopium  binoculum  mais  les 
tuyaux  ne  font  longs  que  de  deux  pieds  environ.  Cependant  ou  la  prone  beau- 
coup et  le  Roy  m'a  dît  qu'a  la  diflance  de  quatre  lieues  il  avoit  diftingué  l'heure  a 
Bru  (Telles. 

Je  n'ay  pas  encore  eu  occafion  de  la  voir.  L'Eleftcur  en  a  payé  40  pidoles  a  ce 
qu'on  m'a  dit.  Elle  e(!  faite  a  Paris,  mais  on  ne  dit  pas  par  qui. 

Mylord  Eexingtou-'}  m'a  conte  l'autre  jour,  qu'il  connoit  une  femme  en  An- 
gleterre, qui  a  mis  au  monde  36  enfants  malles  tout  d'une  fuitte  et  d'un  fcul 
père  et  puis  une  Kl  le. 

Pour  mon  frère  de  Zeelmkm 
a  la  Haye. 

W  2819. 

ClIRISTIAAN    HUVGENS    aU    MaRQUIS    DE    L'HosPITAL. 
3    SEPTEMBRE    1693. 

A<7  minute  se  trouve  ù  Leidcn^  coU.  Hitygeua. 
Elle  a  été  ptiblUe  far  P,  /   fJytenbroek  '). 

La  lettre  est  la  ré/mise  au  No.  2815. 
/Je  VNospital  y  réfondit  par  le  No.  2825, 

Hofwijck  3  Scptfembre]   1693. 
J'ai  receu,  Monlienr,  celle  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'efcrire  du 
10  aoufh  Vous  aurez  aufîi  receu  la  miene  du  5  du  mefme  la  quelle,  fi  on  vous 


3)   Maximilian  Maria  Emmanuel,  Electeur  de  Bavière,  depuis  Kîp 2  gouverneur  des  Pays-Bas 

Espagnol.i,  né  le  1 1  juillet  1662-  Après  sV*tre  signalé  dans  la  f^uerre  contre  les  Turcs,  il  prit 
une  part  active  dans  la  lutte  de  Willem  111  contre  Louis  XIV^  H  mourut  le  26  février  172^. 
**)  Robert  Sutcon,  second  Baron  de  LcxSugton,  né  à  Averham  Park,  Nottinghamshire,  en  1661, 
fils  unique  du  premier  Baron,  Il  fut  élu  membre  de  la  chambre  des  Lords  en  1685,  Partisan 
de  Willem  lIH,  il  fut  envoyé  en  1689  par  celui-ci  en  mii^sion  auprès  de  l'Electeur  de  Branden- 
boiirg.  Il  fut  nommé  successivement  membre  du  Conseil  privé  (17  mars  1692),  colonel  dans 
un  régiment  de  cavalerie  (janvier  1604),  envoyé  extraordinaire  à  Vienne  (juin  1694),  où 
il  resta  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  de  Rijswijk.  Pendant  te  règne  de  !a  reine  Anna  il 
vécut  dans  la  retraite.  Il  mourut  à  Averham  Park,  le  19  septembre  1723- 


')   Chr.  Hugcnii  etc.  Exercitatioucs  Matkematicae  Fasc.  I,  p.  283. 
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I  eut  apportée  un  peu  plulloll,  vous  auroic  épargné  la  peine  de  m'cxpliquer  ce  qui 
regarde  l'invention  de  la  courbe  dont  la  fouiangente  eft  x—y^  dont  je  ne  laifle 
pas  de  vous  élire  obligé.  Pour  mes  autres  douces,  vous  verrez  dans  lamcTnie  lettre 
que  j'ay  auili  trouve  par  vollrc  règle,  conmient  faire  les  (bmmcs  dans  vollre 
première  quadrature  de  la  fLuillc  de  des  Cartes.  Et  pour  ce  qui  cil  de  la  difiieultè 
louchant  la  ee  j'ay  trouvé  du  depuis  que  lorsqu'on  prend  BEpoury,  les  fommes 

de  — - —  et  H r-   dans    vos   poiitjons,   ne  lonc  pas 

axx        X*        .     axx  a*^ 

-h  l  — -  —  i—,  mais fr iaaet  ^  k     -\-i aa^am 

^  y      ^yy         'y      ^  'yy  ^ 

éi  V  V  AT^ 

font  *^^ i i  <ïtf ,  de  forte  que  ces  fommes  ne  fe 

''  y      -yy      ^     ' 


prenent  pas  comme  à  l'ordinaire,  mais  demandent  qu'on  y 
emploie  d'autres  moiens  et  d'autres  considérations  -),  ce 
que  fans  doute  vous  aurez  aiitîi  remarque,  et  qu'il  faut  redifîer  de  mefme  vollre 
i.rc  manière  lors  qu'on  y  veut  trouver  Taire  de  Tefpace  ACU. 

Je  m'cdois  aulîî  llîtistait,  devant  que  de  recevoir  vollre  dernière  lettre,  fur  la 
difficulté  que  je  trouvois  à  réduire  Fequation  differ.He  w</y  ao  hyàm  4-  htndm 
iw/// oo  \  fn  ïdm^  en  l'uppoTant  y  zo  fim\.  Ca  elle  en  me  refouvenant  que 
l/mm+mdMe(ï  zo  m  -\-  idm.  Car  cela  m'a  aidé  à  demefler  ce  changement 
d'equaiion  5),  dans  lequel  autrement  je  n'entendrois  pas  la  rai fon  de  ce  que  le 


')   On  trouve  ces  considtîrations  h  h  page  3$^  du  livre  J  suus   la  snscription  :  ^Tollliur 
(iifficulias  de  qua  pag.  sequ.  [voir,  p.  454,  la  note  5  de  la  Lettre  N*'.  -S07].  tt  cMlliguntnr 


verae  summae 


X- 


—:^   -\ Tj-*    On  y  voit  coramcnt  Uuygens,  en  comparant  la 


substitution  a=//'jrx-»,  employiîc  par  de  l'Hospital  dans  sa  „2e  manière'*  (voir  la  t.ettre 
N**.  2807), avec  celle  a=^b'ue~^  de  la  pièce  N*.  2782,  s'était  aperçu  de  l'idcntitti  desz  de  de 
rilospital  avec  Icsrf  de  cette  dernière  pièce ^ubi  est  e  quod  hinc  ar.ct  u  quod  huic  j.et  ^quod 
hinc  //'.  Or,  pour  la  branche  A  A.'i  de  la  figure  1  de  cette  pièce,  qui  correspond  avec  la 
branche  AE  de  la  présente  figure,  les  a  étaient  représentés  par  les  ordonnées  de  la  courbe 
ÎJ*,  et  il  était  donc  clair  que  les  sommations  en  question  devaient  s'exécuter  depuis  la  valeur 
z  =  a  jusqu^à  la  valeur  arbitraire  z=iryx~';,  après  quoi  Muygens  pouvait  obtenir  aisément 
les  valeurs  véritables  de  ces  sommes  en  réduisant  leur  détermination  à  la  quadrature  bien 
connue  des  hyperboloïdescj)  =<j3s-»  et  Ô^/»*»-'. 
')   On  rencontre  ce  „denicslé"  à  la  page  41  du  Livre  J.  Pariant  de  réquationn  =  .^  !  V/H, 

liuygens  en  déduit  :  „«  diminutum  [c'cit-à-dirc  «  —  ^1»]  = 
=  (j—dy)  :  h^tn  —  dot  =  (j\/ m  —  1  /  w  dj")  :\/'^m  —  mdm 
et  il  ajoute  i^llic  veto  sclcudum  cstL'^w  —  iwfl'i» centcndum 
acquari  m  —  \  dm,  quia  dm  minima  rcspcciu  <     v  ter  An  =  m 

Cl  bC  =  i/; — dm  mcdta  proport.  BD  est  qn-  1  icticc medi*. 

^  ^^      -       ldeoqueAD=ii/«»etBD=^i»— 4i«»".Aprésccla,iltrouvealsé- 
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calcul  différentiel  produic.  J'avois  trouve  en  ruppofant  y  oo  nm^'  que  dy  30 
ZD  m^' dn-{- hnm''—^  dm,  mais  qu'en  luppcfanc  y  :o  n"  m^\  il  vient  dy  zo 
00  am^  n"—^  dn  -h  bn"  ;«*— '  dm^  je  ne  le  vois  pas  encore,  apparemment  par  ce 
que  je  ne  fuis  pas  alTez  verle  dans  le  calcul  Exponentiel,  qui  me  paroit  difficile  ec 
fatigant  *). 

Four  ce  qui  ert  des  fuites  pour  la  quadrature,  voicy  celle  de  Mr.  Gregori*}. 
Quand  Fcquation  de  la  courbe  ell  /  oo  bx'  x  Qx"  -h  a)'"  Farea  eft  : 

.    „   ,      ^  ,  ,  ,       ^  X  ^— 1  X  .V  +  1-''      (;;  — r—  i)  x  ba  x  s—-  x  .v  +  «— -' 
^  ^  »/«  -f  r  4-  1  (w«  -j-  r  -h  i)  X  (/;//;  H-  r  +  i  — ;?) 

(ii—r—  i).  Cin—r—  i)  X  ^/*'  X  ^—3  x  .v  +  '— 3» 

_)_ -i . -1 i <~ — — Q^Q 

Çmn  -h/-4- 1  )  X  Çmn  -h  r  +  i  —  w)  x  (ww  -h  /*+  l  — 2») 

où  il  faut  fcavoir  que  comme  le  premier  terme  eft  multiplie  par  Çsx-'  4-  /?}■"  +  S 
ainfi  tous  les  autres  le  doivent  élire  de  niefme. 

11  ell  évident  que  cette  fcries  ei\  terminée  lors  quer  +  i  x>  wou  oc  2ff,ou 

00  3/;  etc.,  c^ell-h-dire  lorsque  -  —  ell  un  nombre  entier  et  pofitif,  et  qu'alors 
on  a  la  quadrature  parfaite.  Ce  que  je  vois  élire  de  mefmcdans  vollre  féconde 


y         vl/"/ïi— 1/^f/y  mJy-Udm  mih-\ydin 

l/w  w  —  iam  tn\/  m  —  \dtH\/  in  ni\/ m 

suhstUuatit  mdy  ^  \  ydm  -\-  ^  mâtUy dn  =  \  m-id/ii. 
*)  Voici  l'histoire  de  ces  vains  elForts,  telle  qu'on  la  dc'mètc  aisément  au  moyen  des  paires  47  et  48 
du  Livre  J.  Sous  le  titre:  „lnventiû  Kegulae  Hospttaliauac  ad  diminiicndos  termines  aequa- 
tionum  difTerentialium"  Huy^ens  y  commence  des  recherches  sur  la  substitution  jic=^w;ifS,  à 
proposée  laquelle  iî  remarque  :  „.v  =:  wyî,  ut  transmntctur  acquatio.  (!^cst  numcruscxpa- 
nens  potcstatis  ron  \.  Intelligendum  quasi  ponatur<ï*.v^wv3  nt  servcturhoiuogcnea".  De 
cette  relation  x^^tt;y9,  il  déduit  par  la  mcdiode  exposée  dans  la  note  précédente  :  (//w^ a-: 
y&  —  (^x—dx'):  (jJ— ^jS— i //v)  ^( — Ôxyi-' dy-j-yidx')  :j2tf,d'où  il  suit  :  f/.v  =  jâ //;// -}- 
-\-drfiyB-''dy. 

'      ''      /"  1      I    1-      N 
Passant  alors  au  cas  plus  géndral  x=fi"  y,  il  trouve:</w=jr  Jtj»-  —  ixa x  m    ^dxji 

]fi y  a    ^  dyj  =^  { x-jrf'  â'y-\ —  5  ix  .«    '  //a- J  :  y  ^  \  relation  dont  it  va 

se  servir  pour  calculer  la  valeur  de  dx.  Or,  à  Tendroit  inarqui!  par  1  Inygeus  avec  le  signe  A, 

-^-1  '  -I 

il  y  a  une  faute  de  calcul,  puisque,  au  lieu  de -v^~  ,  on  doit  lire  .v       ,   et   en  conséquence 

Huygens  n'obtient  pas  le  résultat  attendu  :  //.v=//w'-'  f'  dn-\-hii  y''~'  dy.  Toutefois  la 

présence  mcmc  du  signe  A  démontre  que  Huygens  doit  s'être  aperçu  plus  tard  de  sa  méprise; 

mais  sans  reprendre  alors  les  calculs  qui  le  fatiguaient. 

5)   Voirla  pièce  ]N°.  281::,  vers  la  lin.  ' 
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f  ~j"  1 

fuite  car  voftre  c  eft  — — — .  Mais  d'ailleurs  W  y  a  de  la  difTcrcnce,  comme  vous 

verrez  Monlieur  en  comparant  feulement  le  premier  terme  de  celle  de  Gregori, 

h X  Çx'*  -j- û\  "'  +  «  X  ^  "1"  ' — •'' 
qu i, en  négligeant  les/, ell ^^ —^ — -y- avec  le  premier  des 

jm  -f- 1-  I  (x^*  -f-  ti\  " 

voflres,  — —  X  — r—  *)  ou  bien   ^^^ ~- — r— parce  que  vous  pofez 

z  »  x'  +  ^  et  f  00 Je  vous  laiiïe  à  examiner  cette  différence,  et  fi  vollre 

fuite  eft  fans  faute,  ce  que  vous  verrez  en  eflaiam  quelque  quadrature  connue,  où 
l'aire  cmbrafle  deux  ou  plufieurs  termes.  Car  lors  qu'elle  ne  conlllle  que  dans  le 
premier,  c'ell-à-dirc  quand  r  -\-  \  yy  w,  vos  quadratures  s'accordent.  Je  fuis 
alTurè  de  celle  de  Mr.  Gregori  aulîi  dans  les  autres  cas'),  mais  la  vollrc  fcroît 
plus  fimple').  Vortre  première  fuite  cil  encore  très  confiderable,  pouvant  fer- 
vir,  ainfi  que  vous  le  remarquez,  lors  que  l'autre  ell  fans  effet,  pourvu  que  voftre 
m  l'oit  un  nombre  entier  et  polîtif.  Mr.  Gregori  ne  m'a  point  parle  d'une  fuite 
pareille  à  celle-là,  ni  aulîi  de  la  3.e,  de  la  quelle  auffi  bien  il  n'a  pas  befoin.  Et  je 
crois  qu'elle  ne  vous  ell  pas  neceffaire  non  plus,  parce  qu'on  peut  fçavoird'ail leurs 
la  valeur  de  fcs  termes,  qui  ne  c<mllituent  qu'une  quantité  connue  '"*). 

J'avoue  que  la  Règle  de  Mr.  Faiio  cil  fort  bornée,  mais  elle  ne  laiffe  pas 
d'avoir  fon  ufage,  et  il  faudroit  voir  fi  elle  ne  fert  pas  quelquefois  dans  de  ren- 
contres où  la  vodre  ne  fucccdc  point.  Au  rertc  le  deguifement  des  foutangentes, 
où  ni  Tune  ni  l'autre  à  ce  qu'il  femble  n'ont  lieu,  fe  fait  de  cette  manière,  fçavoir 
en  fubrtituant  dans  quelque  terme  d'une  foutangcnte  la  valeur  de  x  ou  jr,  née  d'un 
terme  de  l'Equation  de  la  courbe,  dont  ce  mefme  terme  de  la  foutangcnte  n'crt 

point  procédé.  Par  ex.  fi  dans  la  foutangcnte  — ^^  ou  -^— ,  qui  cil  tirée 

fimplement  de  l'cquation  du  cercle  2ax—yy — .vjr  oo  o,  on  fubftitue  pour  —a*,  fa 

valeur  ~'  '  ~-^^  qui  eft  née  du  terme  lax^  et  non  pas  du  terme  — .vxd'ou  ertoii 


2a 


layy 


procède  ce  — .rdans  le  divifeur,  il  viendra  la  foutancente ^^^ *  et  de 

^  '  .        »        2aa  —  yy  —  xx 

•)  Ajoutez  le  facteur  B. 

')   Votî  U  noie  1 9  de  la  Lettre  N".  2810. 

*)  Ici  Huyj^ens  nota  en  mar^,  en  manière  de  mcmoninduin:  ^"ilcft  nécessaire d«MHmniire 
l'autre  suite,  il  n'a  pas  votre  suite.  Votre  remarque  est  iroponanic". 

')  Comparez  le  comiuencemeni  de  la  Lettre  de  Huygens  à  de  l'Hoipital  datée  du  5  novem- 
bre 1693. 
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là  reqimtion  différentielle  intraitable  laadx-^yydx  —  xxdx —  laydy  do  o  '°). 
La  mcfmc  chofe  arrive  par  de  fcmblables  fiibUitiitions  hctcrocliies  dans  des  ibii- 
tanf^ente:^  defià  dcgiiifées,  mais  traitables.  Et  ion  vent  en  fubilitnant  derechefdans 
les  intraitables,  elles  redevienent  traitables,  comme  dans  cette  intraitable  en  fub- 
ilitnant ponr  ia  dans  layy  fîi  valeur  '^- — ^.  Je  fis  ces  obfervations  en  m'exer- 

çant  avec  Mr.  Fario  à  faire  des  cfTais  de  la  Reiçle  "}.  Je  nVn  ay  pas  encore 
recherché  à  fond  les  raiibns,  qn'il  feroit  bon  de  fcavoir,  quoy  qu'il  lenible  que 
prefqiie  jamais  ces  foutangcntes  intraitables  ne  s'offrent  par  qnelqne  propriété  de 
tangente  donnée,  mais  feulement  en  faifant  de  ces  degiiifements  extraordinaires 
tout  exprès. 

La  Règle  de  Mr.  Leibnitz  ne  fcauroit  vous  eilre  inconnue,  qui  réduit  l'inven- 
tion des  courbes  par  leur  foutangente  aux  quadratures,  dont  vous  m'avez  parlé 

cy-dcvant;  comme,  lors  que  la  foutangente  cft >  la  con(lru<î>ion  de  la 

Courbe  efl  réduite  aux  quadratures  du  cercle  et  de  l'hyperbole  ").  Elle  ell  bornée 
en  ce  qu'elle  n'a  lieu  que  lors  que  \ix  foutangente  c\\  produite  par  la  multiplica- 
tion ou  divilion  de  deux  quantitez  qui  ne  contienent  que  .v  ou  3!  et  non  pas  les 
deux  à  la  fois.  Elle  ell  utile  en  plufieurs  cas,  mais  quelque  fois  elle  mené  à  des 
quadratures  difficiles  la  où  la  méthode  de  Mr.  Fatio  donne  d'abord  Fequation  de 
la  courbe  '^^. 

Vous  aurez  vu  dans  ma  précédente  '*)  que  j*ay  elle  étonné  du  procédé  de  Mr. 
Uenioulli  le  médecin  à  voftrc  égard.  Maintenant  après  ce  que  vous  m'en  dites, 
j'en  fuis  fcandalizé,  car  s'il  a  elle  fafché  de  ce  qu'aiant  donne  la  folution  du  Pro- 
blème de  Mr.  de  Bcaune,  vous  n'avez  pas  fait  mention  de  luy,  il  pouvoit  dire  ce 
qui  en  ertoit,  fans  faire  de  fupercherie. 

Le  Problème  qu'il  a  propofé  publiquement  '^)  a  eftè  refolu  par  fon  frère  a  ce 
que  je  vois  dans  les  Aé"ta  de  Leipfich,  du  mois  de  Juin  '*^),  que  je  reçus  avanthier. 
Je  n'avois  pas  cru  qu'il  en  fcut  tant,  car  jufqu'icy  il  me  femble  bien  difficile  'Q. 
Il  n'explique  pas  comment  il  ell  parvenu  k  la  folution  ce  que  j'actens  de  vous 


'°)  Consultez  sur  le  mOme  exemple  la  note  1 6  de  la  Lettre  N*.  2735. 

'  ')  Consultez  entre'aiitres  la  note  9  de  la  Lettre  N".  2677. 

'-)  Voir  la  note  18  delà  Lettre  N°,  ^73^. 

'^)  Voir  pour  tm  exemple  la  note  8  de  la  Lettre  N**.  2726. 

'"»)La  Lettre  N\  28 13. 

'î')  Voir  la  note  4  de  la  Lettre  N".  2807. 

^"3  Voir  l'article  publié  dans  les  „Acta"  de  juin  1693  sons  le  titre  :  „Jacobi  Bernoiillii  sohitio 

probïcmatis  l'raterni  anteoctiduum  Lipsiam  iransmissi". 
'')  Les  recherches  de  Iluygens  sur  le  problème  de  liernoulU  commencent  à  la  pag.  44  du  LivreJ. 

Sur  cette  page  et  la  suivante  il  s'est  essayé  au  cas  particulier  BD^sAD.  Posant  AC=^jr, 
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Monfleur,  car  je  ne  me  pique  pas  de  le  trouver  moy  mefme.  Vous  vous  fouvien- 
drez  aiifli  s'il  vous  plait  de  me  faire  pan  de  volîre  3.e  manière  de  mefnrer  la 
Feuille  de  Des  Carres  '"}. 

II  paroit  afîcz,  et  mefiiie  M.  Bcrnouilli  Pavoiie ''},  que  cette  courbe  de  fon 


25  5 

—  * 
=  1/  am  et  x^s  ny      » ,  lîoiit    la    dernière    le    conduit    à  l'équation  simplifié*: 

V/  -    nny  "7 rv  ày==\/y  dn^  à  propos  de  laquelle  il  remarque:  ^hactenus recté. 


BC  =  Y,DC=*,  on  a  110=  |^/ r -f-r  =2AD  =  2.v— 2<,  d'où  Huy- 
gens  déduit  (écrivant  par  erreur  ^xx — 8.vj — ^i  pour  le  carré  de  sjt — is)\ 

DC  =r  j=V/  ^  XX n  —  —  JT,  après  quoi  la  proportion  1  :  y  = 

=  </.Y  :  ây  mène  facilement  à  Péquation  diflTérentielle  : 

Sur  cette  équation  lluygens  essaie  successivement  les  substitutions \/   ^x.v—  ,  ?y  = 


Sed  jam  efiîciendum  esset  ut  ab  altéra  parte  aequationi  tanium  essent  »  et  dn\  ab  altéra  tan- 
tum  t  et  //y;  quod  difficile;  alias summae  non  possunt  colligi". 

Après  avoir  échoué  ainsi,  il  attaque  n  h  pape  46  le  cas  plus  simple  ADr=  DD,  qui  doit 
amener  le  cercle.  Alors  il  arrive,  par  la  voie  indiquée,  à  l'équation  différentielle  .v.r./t — 
— yydy  =  '2yxJx^  qu'il  intégre  facilement  i".  par  la  méthode  <Je  Fatio,  divisant  par  t'»  ce  qui 
donne»  en  ajoutant  une  constante: — x'y-* — -v-f""  =0'0U  ^'C"  •*■'*"!".'*'""'*?' =^®i  2°.  par 
la  méthode  de  de  rilospital,en  posant  y=  wjr'.d'oii  i\}\im-*dm=dy. 

Enfin  aux  pages  47  et  49  lluygens  s'occupe  de  la  description  mécanique  de  la  courbe  et 
découvre  i  cette  occasion  le  point  de  rebroussenient  qui  se  présente  dans  le  cas  où  I)B  <C 
AD  et  dont  il  sera  question  bientôt  dans  ses  lettres  à  de  l'Hospital  du  icr  octobre  et  du 
5  novembre  1693. 
•*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2807,  28 10  et  2813. 

'*)  En  effet,  l'article  de  Jacques  nernoulli,  cité  dans  la  note  16,  débute  }>arla  phrase  suivante: 
„Elef;ans  est  hoc  problema,  in  quod  incidinius  [lui  et  son  frère]  occasionc  Ilugcnianorunï 
quonindam,  quae  nuperrime  in  Actis  Roterodamensibuscompaniere". 
'*)  Voici  cette  description  telle  qu'on  la  rencontre  dans  l'article  mentionné:  „Deindc  omnet  hac 

Curvac  describuntur  motu  continuo  fili  GDC  in  alterutrtex- 
treinitate  C  pondus  annexum  habentis  hoc  pacio  :  In  Triangulo 
A  KE  rectangulo  ad  A,  cujus  crus  AE  aequalc  sit  longitudini  fiIi 
<iDC,  appljcctur  norma  liDII,ea  rationeut  dum  crus  l)B  super 
Alî  versus  A  volvitur.  alterum  HD  lili  portionem  GDantc  se 
pellcndo,  lateri  Trianguli  AE  perpétue  parallelam  mancre, 
ejusque  extremitatcm  G,  super  hypothenusa  FE  incederc  cogat  : 
sic  fiet,  ut  pondus  altcri  extremitati  C  annexum  &  attractum 
curvam  describat  AC  ita  comparatam,  ut  AD  sit  ad  portionem 
lili  DC,  tangentem  scil.  Curvae,  in  ratione  data  cruruni  Trian- 
lîuli  AF  &  AE". 
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frere  ell  inventée  à  roccafion  de  ma  Tra<îloria  qui  ertoic  a»  Journal  de  Rocierdam. 

La  defcripcton  eftoit  de  la  mefme  nature  ^°),  la  quelle  je  puis  donner  de  plus  d'une 
façon  ^'}  et  qui  (oient  meilleures  que  celle  qu'il  propofe. 

Je  trouve  dans  les  dits  Acta  de  Juin  une  longue  Exercitation  du  mefme  Mr.  Ber- 
nouitli")  touchant  ces  courbes  qu'ils  appellent  Cauflicas  et  Diacauilicas,  qui  à 
mon  jugement  font  fort  peu  de  ehofe.  Et  ce  n'a  elle  que  parce  qu'elles  s'offVoient 
d'elles  meHiies  que  j'en  ay  touche  quelque  chofe  dans  mon  Traité  delà  Lumière  '^} 
Ce  fut  plulieurs  années  devant  que  Mr.  Tchirnhaus  donna  fa  faufie  con(lru<5tion 
de  la  caullica  du  miroir  concave  -*)  dans  le  Journal  des  Sçavants,  la  quelle  de- 
meura fans  corretftion  jufques  en  1690,  lors  que  ayant  envoyé  mon  dit  Traité  h 
Meilleurs  les  authcurs  des  Afta,  Mr.  Tchirnhaus  y  apprit  la  véritable  conlh-uélion 
de  cette  courbe,  et  a  fin  qu'il  ne  parut  pas  qu'il  Tcurt  de  moy,  et  pour  pafîer  pour 
l'inventeur  de  ces  lignes,  il  fit  en  forte  qu'on  ne  parla  point  dans  les  afta  de  mon 
traité  qu'un  an  après.  Il  avoit  vu  la  figure  de  cette  Caullica  du  miroir  fpherique 
dans  mon  manufcrit,  m'ctlant  venu  voir  a  Paris  et  voila  M.  de  ces  gens  dont 
vous  parlez,  a  l'occafion  de  ce  qui  vous  cil  arrivé. 

Mais  ma  lettre  devient. trop  longue.  Je  finis  après  vous  avoir  fait  une  feule 
demande,  fcavoir  fi  vous  edes  bien  perfuadé  de  ce  que  Mr.  Beruoiiilli  a  avancé- *>) 
que  la  courbe  de  la  voile  ell  la  mefme  que  la  Funicularia,  touchant  quoy  je  vois 
que  Son  frere  vous  allègue-''}.  Il  me  femble  que  j'avois  trouvé  que  cela  elloit 


"•^Ils^agit  des  descriptions  nientionnces  dans  la  note  i~,  qui  correspondent  avec  celles  des 
tigurcs  4,  5  lit  6  de  la  Lettre  à  de  Hlospital  du  5  novembre  1693. 

^')  Elle  y  parut  sous  le  titre  :  ^Curvac  dia-causticae^earum  relatio  ad  evolittas,  aliaquc  nova  liis 
affinia.  Item  :  Nattira  osculorum  uberius  explicata.  Cckritates  Naviunr  dclîuirae.  Regulac 
pro  Resistentiis,  quas  Figurae  In  Fluido  motae  patiuntur  flcc.  par  I.  B.  [Jacques  Ikr- 
uoulli]. 

'^}  Alhision  au  passage  suivant  que  Ton  rencontre  dans  l'article  cité  de  Jacques  liernoulli  :„Soli»s 
llugenius  in  Tractaiu  de  Lumine  schéma  nobis  sistit  integrae  Dîa-Causticae,  sed  circularis 
tantuniiSc  per  radios  incidentes  parallelos  genitae:  (îencralcm  vero  Dîa-Causticaruni  consi- 
deratîonem,  earuniqiie  ad  Evolutas  relationem,  prinnis,  ni  talïor,  ego  agrossus  suni,  nec 

irrito  spero  succcssu,  ut  ex  sequcntî  constructione  liquebit ".  Les  recherches  de  Huygens 

sur  la  diacanstique  en  question  se  trouvent  aux  pages  1 19 — 125  de  l'édition  originale  du 
„Trait(î  de  la  lumière". 

'■♦)  Consultez  sur  cette  construction,  et  sur  le  passage  qui  va  suivre,  la  pièce  N°.  2626. 

^^)  Dans  uu  article  publié  dans  les  „Acta"  de  mai  1692  sous  le  titre  :  «Jac.  Bernoulli  mathema- 
tuui  professons  Basileensis  Curvatura  veil^  in  litteris  Ejus  d.  9  Martii  hujus  auni  Lipsiain 
perscriptis  communicata". 

*'*}  Dans  l'article  intitulé  :  „Generalia  de  natura  lînearum,  anguloque  contactus  &  osculi,  pro- 
volutionlbus,  aliisquc  cognatis,  &  eoruni  usibus  nonnullis",  qui  parut  dans  lcs„Acta"de 
septembre  t^SpC!,  Leibniz,  sous  l'influence  sans  doute  de  la  remarque  de  Huygens  que  l'on  ren- 
contre à  la  page  13.^  delà  Lettre  N*^.  2693,  avait  inséré  la  phrase  suivante  i^Eximiaquaedani 
inesse  videntur  illis,  quae  de  ligura  veli  a  vento  tensi  Cl.  Bernoullius  nuperdisseruit;  tametsi 
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feri  pour  le  aoÎBS^K  je  repece  rexamen  ")•  Je 
r«B  svec  iripeâ  ce  «lemdoa  caôeve  écc 

Je  fois  BkIk  de  rmt  tftrcmwkmaâamïaTrùBeEdc  PAcidefiiic  des  Scien- 
ces**) «œ  cumàimÙkm  âm  Prehifc  d'AIhuea,  qae  )e  ne  me  tbuWens  point 
d*«voir  éomaét**^  et  noo  pss  me  hr  nirnnp  »  ilk  ■  i  iapriMée  autrefois  dans  le 
Jourml  de  Loadres  **X  q«  dl  la  witùm  qœ  Mr.  Onaiin  t  du  depuis  inférée 
dsns  Ton  diftiniMiffe*'),  mais  aon  aittlylè  et  diMMiOmww  elloîenc  beaucoup 
plosoooneSk 

fP    2820. 
CmusnAAH  Hctccns  tu  Marquis  Dt  l*Hosfital, 

10   SEPTCMBKC    1693. 

Lm  mmmtt  m  fr— w  à  LtHit^  «dL  AgpML 

A  b  Haye  ce  10  Scpc  1693. 
Au  M.  DE  l'Hospitau 
Ce  D*e(l  pas  fans  appréhender  de  vous  elhe  impomm,  Moofieur  que  je  vous 
écris  cclle-cy  8  jours  après  ma  précédente.  Toutefob  je  n'ay  pas  voulu  manquer 


de  toca  re  C»  q«*  ao"  desnt  foiipali)  ob  ■okB  aliaraH  BCfodonni  M»  cipCMa.  pfw«a> 
date  Boa  miuia**.  Ea  répoase,  Jacqott  Beraoalli,  àtns  Taitick dié daat b  aotc  ai,  Havica 
àezpoKf  lesniKMMdcaesdoactt,pabqne.aecFnceraKiB....  mc ip«  iUaitri» Hoipica- 
fi«»  qakaa  Ole  faventaa  coaunaicavcnc,  qnicqaaai  m  iHo  faîlaciae  ilrpuèfiMfciaai*^ 

*^  Coosalm  i  ce  sujet  F  Appendice  II  de  la  Lettre  de  H«7fem  i  de  riiotpical  da  $  noTen- 
brei^l. 

**)  Ce«-a-£rc  diDi  le  Rccvcfl  paMié  par  de  la  Hire  cc  aKBiknaé  daac  h  «oce  )  de  U  Lettre 
N*.  ali^.  Voir  la  pafe  336  de  cet  oarrage. 

**)  Covaaltez  b  ooce  1  de  b  Lettre  N*.  0435. 

>")  Voir  b  pièce  N*.  1891.  Dans  les  denz  toladons  l'hyperbole  qui,  par  tt%  latoMUfaM  avec  le 
ccfde  doané.  Gût  coanaltre  les  points  de  réf  exioa.  est  b  atee,  anb  ta  coumuctloa  telle 
qu'elle  est  dono^  dans  b  pièce  N".  1 891.  est  b  plus  siaipic  et  b  ph»  d^nte.  AKwtoas  que 
b  tolatioB  antérieure  donnée  dans  b  pièce  N".  1745  difh^  éfalement  deceOeqoeroa 
troare  daas  b  Recueil  pnbiié  par  de  b  Hire. 

^*)  Voir  Poavrafe  dté  dans  b  t^ctre  N*.  =616,  noce  t, où  Ton  tronve  en  efet.  à  b  page  493. 
cette  coostractioa  fonniU^ie  t  peu  prés  de  la  oiéaie  laaiére  qn*i  b  page  1S9  de  b  pièce 
N*.  1S91.  Tontefois  dans  l'article,  qui  occope  les  pages  483  495  de  ro>um|*e  d*Ot«naro. 
Hajgeas  n'est  pas  nommé:  ce  qui  est  d'iutant  plus  remarquable  que  rauteur,  i  propos  d'une 
dédacdoB  de  l'équation  du  quatrième  de^  qui  fait  connaître  les  points  de  réAexKMi,  y  cite 
«M.  PAbbè  de  Catebn.  dont  le  mérite  est  connu  de  tous  les  Sçavins**.  ce  qoi  nooi  iraBble 
rendre  suspect  l'oubli  de  Tauteor. 


*)  Cbr.  Hngenii  etc.  Exercitatiooes  Mathcmattcae^  Fasc.  I,  p.  aUS. 

Œuvres.  T.  X.  63 


498  CORRESPONDANCE.     1693. 


de  VOUS  faire  fcavoîr  que  contre  mon  dclTein  j'ay  médité  Tur  le  Problème  de  Mr. 
Bernoiilly,  qui  eftant  beau  me  rouloit  par  la  celle  et  qu'à  la  fin  j'ay  trouve  la  ma- 
nière de  le  rcfoLidre  ').  C'ert  non  feulement  a  fin  que  vous  n'aiez  pas  la  peine  de 
me  Pexpliquer,  comme  je  vous  en  avois  prié,  mais  aufli  pour  vous  faire  voir  que 
je  n'ay  pas  elle  fans  profiter  de  Thonneur  de  vollre  correfpondance  etenfeigne- 
ments.  Je  vous  ay  mandé  que  la  folution  de  Mr.  Jac.  Bernoullycftoit  dans  les 
Afba  de  Leipfich  du  mois  de  Juin,  la  quelle  eftant  fort  courte  je  la  mets  icy,  parce 
que  peut-ellre  vous  ne  l'aurez  pas  encore  vue.  In  data  pofitione  refta  AB  afligna- 
tum  ell  punclum  A,  et  quaeritur  curva  AC,  in  qua  funipto  ubivispunéto  C\duc- 
taque  pcr  ilhid  rei^ta  tangente  CD,  abfciiTa  AD  fit  ad  tan- 
gentem  DC  in  conilranti  ratione  «  ad  i.  Solutio,  AbfcifTa 
qua  vis  AD  centro  D  radio  DC,  qui  fit  ad  abfciiïam  AD 
uc  I  ad  n.  defcribarur  arcus  cfrculi,  fiatquc,  ut  aggregatum 
unitatis  et  di<fti  ratiij  ad  poteflacem  ±  2«  elevati,  ad  corun- 
dem  differentîam,  fie  ipfe  radius  ad  reflam  DBauferendani 
ex  politîone  data  AB.  Dico  fi  fiiper  B  erigatur  reéta  BC 
perpend,  ipfi  AB,  fecanfque  arcum  circuli  in  C,  fore  punc- 
tum  C  in  curva  optata  AC  3). 

Je  trouve  cette  mefme  conflruftion,  par  laquelle  fi  n  e!l  ^,  ^quelque  ligne 
prife  a  difcretion  et  AD  on  |  a\  on  a  comme  x  -h  iï  à  x — a  ou  a—x^  ainfi  CD  à 
DB.  Pour  y  parvenir  j'ay  rencontré  une  équation,  où  d'un  code  elloît  Elemen- 
cum  d'un  trapèze  hyperbolique,  de  l'autre  Elementum  d'un  efpace  de  la  courbe 

dont  Tcquation  ell — ddv,  et  qui  a  fa  quadrature  dependente  de  celle  de 

nn      '^•^ 
l'hyperbole  ♦).  Enfuite  je  trouve  que  la  folution  demande  qu'on  puiffe  divifer 


')   Consultez  r  Appendice  à  cette  lettre,  la  pièce  N*.  2801. 

3)    Posant  CD  =  jf,  AD  =  wa-  et  écrivant  a  pour  l'unité,  on  a  donc  d*aprés  la  solution  de  Ber- 


(  co*  '  "^  0  '  V  Cî^y  "~  '  j  ^*  ■  ^^^  ™  ^'^"  ^^^^ 


,    jt"— g'" 

où  te  signe  4- doit  ôtre  choisi,  pour  trouver  ia  valeur  absolue,  au  cas  où  l'on  aCD><?, 
c'est-fi-dire  >  EF,  et  le  sijçne  —  au  cas  contraire. 
*)  Consultez  les  §  II,  IIl  et  V  de  la  pièce  N**.  2821.  I/équation  rencontrée  par  Htiygens  est 
celle  du  commencement  du  §  V.  En  y  remplaçant,  pour  nous  confonner  â  h  notation  du 
te^te  de  la  présente  lettre,  «  par;y,  t*  par  n~\  elle  exprime  en  effet  régalité  des  „elementa" 
a^ft^dx  :  jc  et  a^dy  :  (tf'n~'— jf'),  dont  le  premier  appartient  au  trapèze  hyperbolique 
OQNM  (voir  la  figure  3  de  la  pièce  N".  2821'),  et  dont  l'autre  est  dans  une  proportion  don- 
née à  l'espace  fiRWY,  dont  la  quadrature  dépend  de  celle  de  Tliyperbole,  comme  nous 
l'avons  indiqué  dans  les  notes  y  et  to  de  la  même  pièce. 


ou  augmenter  un  trapèze  hyperbolique  en  rai  Ton  donnée  *),  ce  qui  fe  fait  géomé- 
triquement lors  que  la  raifon  de  CD  à  DA  cft  de  nombre  à  nombre,  mais  par  la 
Logarithmique  lors  que  cette  raifon  ne  s'exprime  que  par  des  lignes*).  Appa- 
remment j'auray  pafR'  par  le  mcfnic  chemin  que  vous,  Monlieur,  car  je  ne  penfe 
pas  qu*il  y  en  aie  icy  pkificurs  differens.  Au  refte  ce  Problème  contient  des  chofes 
remarquables  et  me  paroit  le  plus  beau,  qu'on  ait  encore  propofe  pour  la  méthode 
inverfe  des  Tangentes.  Je  vois  que  Mr.  Bernoiiiliy  raifonnc  fur  l'utilité  de  ces 
courbes  7^,  dont  je  ne  fcay  fi  vous  avez  aulîi  bonne  opinion,  j'ay  trouvé  depuis 
peu  une  autre  courbe  d'un  ufage  qui  n'eft  point  douteux  et  bien  d'une  autre  im- 
portance, laquelle  je  fuis  obligé  par  des  raifons  de  tenir  encore  cachée*).  En 
examinant  de  nouveau  la  quadrature  qu'avoit  donné  Mr.  Leibnitz  de  la  feuille  de 
Des  Cartes"),  j'ay  trouvé  qu'elle  ertoit  vraie  en  prenant  v  comme  dans  la  voftre 
féconde  ***),  de  forte  que  je  luy  fais  réparation  d'honneur  "). 


')   Voir  le  §V  de  I«  pièce  N°.  2821. 

*)   Voir  le  §  VI  de  la  pièce  citée. 

')  Jacques  nernoulli,  dans  l'article  cité  dans  la  note  i6de  la  Lettre  N".  281 5>,  commence  ce 
raisonnement  par  la  phrase  :  „Exiniiiim  autcm  iisum  habet  hoc  Probicma.  Primo  enim  hinc 
constat,  intinitas esse diversissimorum  generum  curvas,  communi  hac  propnctatc  (iaudcntes.tif 
rectae  AD,  DC,  constantem  rationem  habcant;  omncs  vcro  illas  esse  Gcometricas  (quanquam 
aliae  aliis  niagis  minusve  sint  composîtae)  tn  quibus  hae  lineae  se  habent,  ut  numenis  ad 
numerum,  transcendentales  vero  omnes,  ubi  illae  non  sunt,  ut  numéros  ad  nunierum",  après 
quoi  il  fait  suivre  le  passage  cite  dans  la  note  20  de  la  même  Lettre,  pour  finir  par  le» 
phrases:  „Unde  patet,  si  constructiones  ejusmodi  censendae  sunt  gcomeiricae  &  acctiratae. 
lequationes  inlînitas  altissimorum  graduum  pari  cnm  simplicissirais  omncmq;  pêne  6dem 
excedente  facilitate  construi  posse.  Denique  nec  hoc  tacendum»  quod  solutio  hujus  proble- 
matis  abstrusae  Methodi  Tangentium  inversaeplurimum  perficiendae&  promovendae  itiag- 
niim  lumen  praeberc  possit". 

')   Consultez  la  dernière  note  de  la  pièce  ^Dc  problematc  Bernoulliano",  notre  N*.  2823. 

*)   Voir  la  Lettre  N*^.  279-,  à  ta  page  429. 

*•)  Comparez  la  Lettre  N°.  2819,  à  la  page  491. 

*•)  Voir  la  Lettre  N'*.  2822,  a  la  page  510. 
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N--  2821. 

Christiaan  Huygens. 

[septembre'}  1693]. 

Appendice  au  No.  2820'). 

La  piice  u  trouve  à  Lefden,  coll.  Huygens. 

AG  =  .t:;GC  =  2:e;AF  =  ^-^;«r;GD  =  2:=GQ;FP  =  FE. 

Fig.  I.  (CG)  (GD)     (FG)  (FH) 

^  j         zdx 

T  IX     :     z      •=^    ax    :    — 

2X 


\^¥  -^ix—iàx 

FH:=^^ 
2jr 

s. 


:ix--.dx^  ^^-^^  [HD  =]  GB. 


ex  GC  =  2x 


s. 


2/&H-^  =  BC 

IX 

(CG)    (GD)  (CB)       (BNvelED) 

.        zdx     zdx      zzdx 

2Ar     :      2     =  idx  H : \ 

ix        X        4xx 

FP  fiv€  EF  =  FG  +  GD- ED  =  ^.r  +  2  -  ^_  ^1^ 

X        ^xx 


DGfîveGQ  = 


-s. 


')    La  pièce  a  été  composée  entre  le  3  et  le  10  septembre  1693,  dates  des  Lettres  Nos,  2819 

et  aSao. 
')   Cet  Appendice  contient  la  solmion  de  lluyfcens  du  problème  de  Bernoulli.  Il  est  emprunté 

aux  pajîes  52 — 57  du  livre  J,  Nous  Pavons  divisé  en  paragraphes. 
')    Analyse  du  cas  GC==  2 .  /G  appliquée  à  la  partie  inférieure  de  la  cùurbe cherchée  jmqit' au  point 

Toù  la  tangente  devient  perpendiculaire  à  Caxe  Ai). 


2X 


*)  Ici  d»  =  PF—QG  représente  évidemment  le  décrcisstment  de  2  correspondant  i  raccr^iste- 
metit  dx  de  jr.  Ainsi  Péquation  qui  va  suivre  n'est  pas  correcte  suivant  la  conception  moderne 
de  ta  notation  employée.  D'ailleurs,  dans  la  dédnctîon  de  la  formule  plus  générale,  où 
GC  =  <^x  et  dont  il  sera  question  dans  la  note  i8  de  la  prcsente  pièce,  Huygenx  a  donné  a  dz 
la  sifînification  usuelle,  s'apcrccvanr.  comme  sa  fifiure,  que  nous  n'avons  pas  reprod\iife.  le 
démontre,  qu'en  prolongeant  ta  court»e  '  >l^  elle  va  s'abai.iser  au  point  A  et  qu'ainsi,  a  partir 
de  ce  \Mi\nt  A,  les  t  commencent  à  s'accroître,  pour  ne  décroître  que  plus  loin. 

')  Huygcns  fait  suivre  encore  l'application  a  cette  équation  de  la  substitution  .rx=w,  ce  qui 
amène  l'équation  simplifiée  4</;>=  \xdx—  n^x-^dx.  Ensuite  il  passe  au  cas  du  Ç  11. 

*)    jina/yse  du  cas  GC=  2,  /G  app/îqufe  à  la  partie  de  la  courbe  supérieure  au  point  T. 
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(CG)     rCD)  (CB)  (BN) 

j       zdx      zdx     zzdx 
2X    :      z      =2ax : 

2X  X  AXX 

NB  +  FG=?^— ^^+  dx  —  àz  =  QV 

X  ^X  ^ 

^xzdx  —  zzdx  +  \xxdx  :=  i^xxdz  ^) 

az 

/?z  —  adz         j .    . 

5 —  :=  «  dimin, 

X —  dx 


s. 


—  azdx  H-  /ax^/z , 

XX 

—  azdx  +  axdz  ^  ^je</w 

,        je jir/^/ï  +  azdx 

xdz  ==• 

a 

,       ±x^dn-^  Aaxzdx 

,             ,              J        4573//;/      A.axzdx*} 
Axzdx — zzdx  +  ±xxdx  =  -^^ h  —  ^ 

—  azzdx  -H  ^axxdx  ■=  ^x^dfi 

annxxdx               ,            ,  ,                  w/jc;»: 
h  ±axxdx  =  àx^dn  :  pro  zz  : 

—  w/7i/x  4-  ^aadx  =  ^axdn 

hinc  fpatium  hypcrbolicum  —  ==  — hinc  fpatiiim  curvae  qiiod  re- 

^  ^  ^  ^ax      —  nn  +  ^aa  ^  ^ 

ducibile  ad  fpatiiim  hyperbolicum. 

aadx  a^dn 


447        ^aa — nn 


7)    L'équation  différentielle  de  la  courbe  OQ  ayant  été  obtenue  ainsi,  il  va  s'agir,  dans  ce  qui 

suit,  de  la  sinipîifier  par  la  substitution  az  =  tix, 
*)   L*équation  diffërentielle  de  la  courbe  OQ  est  reprise  pour  y  appliquer  la  substitution 

mentionnée. 
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SniO. 


f 'g-  3. 


Si  uc  OQ  ad  MN  five  uc  MA  ad  AO  ica  RK  ad  IP  eric  fpat.  hyperbol.  RIPK 
oéliiplum  fpat.  hyperb.  QMNO. 


•)    Intégration  géQwétrtqut  de  F  équation  diférentieUc  du  paragraphe  précédent.  Voici  le  raison- 
nement que  Huygens  nous  semble  avoir  suivi  pour  arriver  aux  résultats  de  ce  piragraphc. 

D'après  réquation  ditFérentielle  du  paragraphe  précédent  on  a  : =  ^  - — ^^—  »  ou  bien 

(posant  2tf  =  3)  =:5  ^j — ^»  ainsi  des  deux  courbes  ir=       (l'hyperbole  QN  de  la  fi- 


8*«— «^ 


*» 


gurej  et  ''=  r«_::-a  ('•  courbe  RW),  l'aire  de  la  première  doit  être  égale  \  la  huitième 
partie  de  celle  de  la  seconde  entre  des  valeurs  correspondantes  de  x  et  m.  Pour  U  première 
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Sît  ST  média  prop,  incer  RK,  IP.  Erit  fpat.  RSTK  five  feftor  hyperb.  RSO 
quadrupliis  fpat.  (IN MO. 

Diitta  Sn  Cccct  R^)  in  V  et  diicatiir  YVW  pareil.  fiR.  Erit  fpat.  RWYll 
dupliim  re(floris  diéti  hyperb.  RSn '°),  ideoque  oéhiplum  fpatij  QNMO;  qiiod 

fiX 

ciini  fit,  cil  R V  11  ve  lîY  =  ti  nollriim.  Eii  aucem  -^^  z  fLibtangens  quaeliia. 


couple  des  valeurs  correspondantes,  que  Ton  peut  choisir  ii  volontiî,  Huygens  a  pris  les 
valeurs  .v  =  ^ /7,  w^^=o,  qui  doivent  correspondre,  puisqu'on  a  alors  3=^0,  avec  le  point 
li  de  la  courbe  ABL  pour  lequel  la  soustangente  est  égale  ù  zéro. 

Soient  ensuite  A  M  =a-  et  IIY  =  11 V  =«  (égale  dans  la  ilgure  à  a  mais  qu'on  doit  con- 
sidérer comme  variable)  deux  autres  valeurs  correspondantes;  alors  on  doit  donc  avoir  :  aire 

QNMt>=  g  aire  RWYH  ;  mais  comme  la  courbe  RW  est  identique  avec  la  courbe  allS  de 

la  fig.  i,p,  24, de  la  pidceN°.  2661,  dont  Huygens  avait  appris, dans  le  §111  de  la  pièce  citée, à 
réduire  la  quadrature  à  celle  de  riiyperbole.  cette  égatiîé  pouvait  se  réduire  hcelle  de  deux  aires 
hyperboliques.  Simplifiant  encore  un  peu  le  résultat  qu'il  avait  obtenu  autrefois,  Huygens 

pouvait  poser  en  conséquence:  aire  QNMO  =  i  RWyn  =  ^RSn=  'rstK=  '  RIPK 

0  4  4  H 

CpourlP:ST  =  ST:RK). 

Dés  ce  moment  il  ne  s'agissait  plus,  pour  arrivera  la  construction  cherchée  des  valeurs  cor- 
respondantes dexetde«,quede  faire  en  sorte  que  l'aire  RKPl  devienne 'égale  Ihuit  fois  Paire 

OQNM.  Or,  puisque  le  carré  sur  RK^al  /  2,  pour  RI1  =  A:^2//,  était  justement  égal  à 

huit  fois  le  carré  sur  OQî=^^;,  il  suffisait  pour  cela  de  choisir  IP  de  telle  sorte  que  IP: 
KK^IMN  :  OQ;  ensuite  on  pouvait  construire  ST,  trouver  Se  point  S,  tirer  la  droite  SH  et 
marquer  ce  point  V,  où  cette  droite  coupait  la  tanijente  113,  après  quoi  (a  valeur  RV  de  w, 
correspondant  à  la  valeur  donnée  AM  de  x,  était  connue.  De  cette  valeur  on  pouvait  déduire 

ttx 
celle  de  la  soustaugenteî=      et  construire  le  point  L,  connaissant  le  point  M  où  sa  tan- 
gente coupe  Taxe,  la  longueur  ix  de  la  tangente  I.M  et  celle  s  de  la  soustangente. 

Remarquons  encore  que  ce  point  L,  quoique  situé  dans  la  figure  de  Huygens  sur  la  droite 
AL,  perpendiculaire  à  l'axe  Ail,  doit  être  considéré  comme  un  point  arbitraire  de  la  courbe 
ABL. 

')  Que  la  réduction  de  l'aire  de  la  courbe  1'=  ra  -  ,  à  l'aire  d'un_  secteur  hyperbolique,  em- 
ployée ici, est  au  fond  identique  avec  celle  du  §  [ H  delà  pièce  N".  2661,  c'est  ce  qu'on  voit 
immédiatement  en  remarquant  que  les  angles  YJ»  (de  la  fig.  i  de  la  pièce  N°.  a(5<Si)  et  Rfl  V 

de  la  présente  hgure  sont  égaux,  puisque    „-  =     '^— ^=  ^  -  ^ ,  tandis  que   le  carré 

^  ^  ^      ^    ^     aS     ài/z      ^     Rn  ^ 

sur  ui=  b  I  /  2  est  égal  au  double  du  carré  sur  IIH  =^.  *  "• 
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§IV'0. 

(RK)     (ST) 
M  A  ad  iiiediam  incer  MA,  AO  =X'.]/  iax=l/^2aa  :  1^— -  flvef  ]/5r"> 

lX"''five''K2«x=SX. 

y     X       X* 

Divido  qii.  K<p  per  SX  fit  XZ  •+•  ZS  ex  propr.  hyperbolae,  quia  C]  ex  SX  et 
ZX  -h  ZS  =^  qu.  R(|>  tangentis  in  vertice;  propter  ^^aa  in  aeqirarione  c{\  R<p 
ec  Rfî  =  2a. 

*^    -  -4^  =  4«l^  =  XZ  +  ZS. 

10 


xs 


s. 


K 


2ZS 


2i7 


]^. 


]/2« 


^^     —  Jt^ 


=  zs 


1  ^ 


ad. 


<ia\/x 


r. 


la  yx 


(ZO) 


|/ai»       2 


2        W  X 


l  '  ^ 


-Hè^l/    -''=ZXvelZn 

[,/  2a  y     X 

(ZS)  (ftR)    [RV] 

7a\/  X       I  1  y^ji 

iXai»        a  i        X 

!  ^ 

a<7jc  —  aa 


")  Déduction  de  la  construction  d<  Rernoulli^p9ur  U  cms  CC^=9JG.  (Voir  (oujourt  la  6p»re  du 

S  "1). 

**)  iiuygens,de  cette  manière, au  Heu  de  commencer  par  le  calcul  de  IPÇvotrle  commencemem 
du  paragraphe  précédent)  procède  directement  au  calcul  de  ST.  moyenne  géométrique  entre 
KKeclP. 

Œuvres.  T.  X.  64 
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IX  -\-  a     :     2^  —  ^  =  2^    : [=  n\  '0 

C») 

4^^ — laa  ±xx — zax  .       . 

2X  +  a  '      IX -i- a     ^        ^  f'tipifita''»)  8  Tepc.  1693, 

Hofw.  '0 

S\x  =  ^  aûzz  =  x'^). 

2  ^ 

§  V  '0. 

Si  canffens  ad  abrcifTam  ut  fl  ad  1  fît    ,„      =  . , '^Y 

^  O'x       ^-aa — nri    ^ 

^y^  :  lUaa=  1    :    ^fl4  =  oQNM  :  RIPK 

2  :  1/2  =  ûa  :  -^  (=  RK) 

(RK)      (IP) 
rat.oQOadNM^^  :   ^-^--^=d^  :  ^  = -^  :    ^^ 

ratio  RSTK  ad  OQNM  =\¥  \   i 
ratio  RIPK  ad  OQNM  =  'â^  :    i 
Ergû  -  fl*  :   ^  Ô3  five  ^  :   i  ut  RIPK  ad  RSTK. 


'^)  On  remarquera  que  l'hyperbole  »;==  ^"—-p^^ —   se  trouve  tracée  dans  la  figure  3. 

*^)  I.e  ri*sultat  obtenu,  où  z  représente  la  sowstangente  DG  de  la  figure  2,  xet  a  les  lignes  A  G  et 
OT  de  la  même  figure,  est  en  effet  identique,  pour  le  cas  considéré  GC^iAG,  avec  celui 
formulé  par  BernoulH.  Voir  la  Lettre  N°.  2820. 

'^)  Lisez  Holwijck;  maison  de  campagne  de  Christiaan  Huygens. 

'*)  C'est  ce  qui  a  lieu  pour  le  point  particulier  L,  situé  sur  ta  perpendiculaire  érigée  au  point  A 
sur  Taxe  AXi.  . 

*')  Réduction,  pour  le  cas  général  GC^Q.  A  G  (lig.  1  ),  du  problème  de  Bertsouili  à  la  division  eu 
proportion  donnée  d'une  aire  hyperbolique. 

■'*)  Nous  avons  emprunté  cette  équation  différentielle,  valable  pour  un  point  de  la  courbe  supé- 
rieure au  point  T  de  la  figure  2.  à  la  page  54  du  livre  J.  IMus  loin,  à  la  page  58,  on  rencontre 
une  déduction  dciaillée  de  l'équiition  correspondante,  avec  changement  du  signe  de  w  et  de 
du,  valable  pour   ta  partie  inférieure,  pour  le  même  cas   CG^^tf.AG;  mais,  puisqu'elle 
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S^ 


§  VI  -}. 


Fîg. 

4. 

' 

\\ 

>v 

\ 

.  <? 

— 

^ 

h 

x,,^^ 

■• 

ï 

B  M    VF 


ASC  hyperb.  «rymptoco  BD.  AGU 
logarithmica^  a  paramctro  AB. 

Volo  fccnrc  fpat.  hyperb.  ACOB  in 
data  ratione  N  ad  O.  Ducat ur  CH  pa- 
rall.  afymptoto  et  occurrcns  logarith- 
micam  in  H,  et  fit  H  F  perpcnd,  afymp- 
toto. 

Jam  fccetur  FB  in  M,  ut  lit  BM  ad 
MF  ut  N  ad  O.  Et  applicata  MG  in 
logar.c*  ducatur  GS  para]],  afympt" 
ad  hyperbolam  in  S,  et  applicciur  »SV. 
dico  trapezia  Jiypcrb.o  ASVB  ad 
SCLW  cfle  ut  N  ad  O. 


§VIPO- 


(RK) 


i— I     i 


V/î 


CST) 
l-l    I 


*0 


procède  p«r  les  mimes  raisonnements  que  les  déductions  des  |S  I  et  $  II,  noo»  avons  cru 
pouvoir  nous  dispenser  de  la  reproduire.  (Voir  loutefoi»  la  note  4  de  ta  présente  pièce). 
Remarquons  seulement  que  1'/;  de  la  formule  représente  toujours  la  (çrandcur  m  :  x, 
'*)  Ce  qui  va  suivre  peut  être  regarde  comme  une  paraplirase  du§  l  II,  adaptée  au  cas  plus  général 
GC=d. AG.  En  effet, pour  ce  cas  les  raisonnements  de  la  note  yresteni  applicables.  Seulement. 

pour  se  conformer  à  Tcquation  '— ^ —  =  ^y  »*  '  ^     '  on  doit  prendre  (fig.  3)  AOa=OR  = 

=  ^  et  Rn  =  A=flrf.  Alors  QNMO  doit  être  égale  i  la  partie  ^j  de  RWYO,  c'est-à-dire  à 

la  partie  j\  de  RSn  ou  de  RKTS.  Mais  si  l'on  prend  toujour«lP  :  RK  =  MN  :  oq  les  aire» 
OQMN  et  RK  PI  seront  dans  la  raison  des  carrés  sur  AO  et  sur  RK=  l  Kil\/  9 ,  e'esi-à-dlre 
qu'on  auraRKPI=i<H<NMOQ=0.RKTS.Conn«issantdoncrP=  -^'^     il  suffira,  pour 

avoir  ST,  et  ensuite  fiY  ^  »,  de  savoir  diviser  l'aire  hyperbolique  RKPl  dan»  la  raison  de 

1*6  —  1. 
'")  Division  iTune  airt  hyperbolique  dans  une  raisùn  JontUt* 
'  '  )  Déduction  de  la  construction  de  Bernoulli pour  le  cas  GC  =  d../C. 
'*)  Ka  signification  des  deux  premiers  icnnes  de  cette  pro|H)rtlou  ne  mnu  est  pas  claire,  Tanalo- 
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X 


ep  =s  XS 


S. 


ùêaa  „„ 

g»  ^  SX 
ad. 

«if  ^  4-  ^  =  ZX  vel  Zn 

h  -   : =Ba    :    /;   ;    «  =    ..-  -  - 

Haa]+  w  :  flfl^^  —  q.q)  =  &x  :  z  '*} 

ut  (ÔA*)  *  -h  I  ad  (Iv)  *  — I  ita  Ûx  ad  z  fiibtangentem  ''). 


pie  avec  le  commencement  du  §  IV  exigeant  plutôt  pour  ces  termes  jc  et  *    *    (  s  J  *  '  '^*'* 

le  résultat,  en  tout  cas,  est  exact. 

En  effet,  la  relation  :  aire  RKPI  =Ô.  aire  RKTS  amène  :  1  Ji?  =  1 1  frV  =  4  '  ^  = 

KK        W     RK        y     OQ 

I  ,  AO        1  ,  *»  .  .        en,         Sa      ai 

H    AM        «    tix  l/^(flx)ï 

'3)  Puisque  (XZ-j-  ZS)X  ZS=qu.  Rc|>.  Conférez  touiours  le  §  [V^pour  les  calculs  qui  suivent. 

'*)  Puisque  n  ^=  az  :  x.  La  page  54,  d'où  nous  avons  emprunté  les  calculs  de  ce  paragraphe,  con- 
tient encore  quelques  formules  éparses  sans  liaison  apparente,  qui  se  rapportent  à  la  réduc- 
tion de  cette  proportion  à  celle  qui  va  suivre,  où  llnygens  pour  se  rapprocher  de  la  solution 
de  BernouMi  a  remplacé  le  paramètre  /3  par  l'unité. 

'*)  Remplaçant  le  6  de  Huygens  par  le  tj-'  de  BeniouUi,  et  remarquant  que  l'.r  représente  la 
droite  AD  de  la  figure  de  la  l.ettre  N*.  2820,  on  s'aperçoit  facilement  de  l'identité  de  ce 
résultat  avec  celui  de  Bernoulli  tel  qu'il  est  formulé  dans  la  Lettre  N°.  2820. 
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N2   2822. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

17    SEPTEMBRE     1693. 

La  lettre  se  traîne  à  Uannvter^  Blhïiolhique  royale. 

t^  minute  g  M  publiée  par  P.  J,  Uytenbroek*^,  la  lettre  par  C.  l.  Gfrharilt*y 

La  lettre  est  la  répoitu  au  No.  2797. 

Leibniz  y  répondit  par  sa  lettre  du  1 1  octobre  1693. 

A  la  Haye  ce    17  Sept.   1693, 

Monsieur 

Je  ne  dois  pas  me  donner  l'honneur  de  vous  efcrire  après  un  fi  long  filence, 
fans  allefçuer  !es  raifons  qui  l'ont  caule,  desquelles  la  principale  cil  que  depuis 
la  corrcfpondance  que  j'ay  avec  Mr.  le  Marquis  de  rHofpîtal,  il  m'a  donné 
tant  d'exercice  en  matière  de  Géométrie,  que  j'ay  cru  '}  devoir  éviter  celuy 
qui  me  pouvoir  venir  d'un  autre  cotlè,  quoyquc  fçachant  bien  qu'il  n'y  a  pas 
moins  à  profiter  pour  moy  de  vos  lettres.  Il  y  a  eu  de  plus  cette  raifon,  dont  j'ay 
touché  quelque  chofe  dans  mes  précédentes -♦)  que  je  voioîs  que  noftre  difpute 
en  Phyfique  demandoit  une  nouvelle  méditation  pour  refpondre  à  vollre  dernier 
railonnenient,  que  j'ay  trouvé  très  fenfc  et  efcrit  avec  foin.  Il  efl  vray  que  j'ay 
conceu  et  annote  quelques  répliques  s),  que  j'ay  à  y  faire,  mais  vous  me  permet- 
trez s'il  vous  plait  de  les  différer  encore  jufqu'à  une  autre  lettre,  parce  que  la 
matière  mérite  une  plus  grande  attention  que  je  n'y  fcaurois  donner  prefentc- 
ment*).  Cellc-cy  n'efl  que  pour  vous  cnvoier  la  Remarque  ')  que  je  fais  à  vollrc 
exemple')  fur  le  Problème  de  Mr.  Bernouilli^  par  laquelle  vous connoîtrez. 


')  Chr.  Hugenil  etc.  Exerdutioncs  Mtthematicac,  Fasc.  I,  p.  t6o.  La  minute  ne  diiférc  pas 

sensiblement  de  la  lettre. 
*)   I^eibnirens  Mathematîsche  Schriften,  Bd.  Il,  p.  160;  Briefwechsel,  p.  716. 
')   LaniiDutea  :du. 
*)   La  minute  a:  ma  précédente.  Consultez  les  premières  phrases  des  Lettres  Nfv.  375901 

3785. 

*)   Voir  les  notes  marginales  b — q  reproduites  à  la  fin  de  la  Lettre  N".  2797. 

*),  Muygens  n'est  revenu  sur  la  question  „du  vuide  et  de<  atomes"  que  d»n«  ^a  Irrrre  h  l.cîSnir 
du  29  mai  1694  et  seulement  pour  en  différer  de  nouveau  la  discussion. 

')  Voir  r.^ppcndice  I  à  cette  lettre,  la  pièce  N**.  2823. 

•)  îl  «s'apit  de  la  br<ive  remarque  insu^rt^e  par  Leibniz  dans  les  «Acta"  de  juillet  i693«ou<Ie 
litre  „G.  G.  L.  Ad  problema  Majo  nupero  in  his  Actis  p.  235  propositum".  où  on  Ut: 
,,Pcrplacet  problema  HernouUianum  nupero  mense  Majo  prof>ositum,  de  iuvcnienda  linea 
ABC  [voir  la  figure  de  la  Lettre  N°.28o7,p.  454,  à  laquelle  on  doit  ajouter  une  perpendiculaire 
BE  abaissw^e  sur  l'axe  AD]  ex  data  ratione inter  tangenteni  BD  &  re^ectara  AD  ex  axe  AE. 


I 
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Monlîeur,  que  j'ay  fait  quelque  progrès  dans  les  fubtilicez  géométriques  et  dans 
voftre  excellent  calcul  différentiel,  dont  je  goûte  de  plus  en  plus  Putilitc.  J'avois 
relblu  de  n'en  point  chercher  la  folution,  laquelle  aufli  bien  Monficur  le  M.  de 
rilofpitnl  in'avoit  offert  de  me  communiquer''),  mais  le  problème  me  paroifTant 
beau  et  fingulier,  je  n'ay  pu  empefcher  qu'il  ne  me  rouliifi  dans  la  telle,  jurqu'a 
ce  que  je  me  fois  fatisfaii:.  Et  à  cercc  heure  que  la  peine  eft  prife,  afin  qu'elle  fcrve 
à  me  maintenir  dans  l'ertime  de  Mcfîicurs  les  Géomètres,  je  vous  prie  très  hum- 
blement d'envoler  au  philfoll:  la  feuille  cy-jointc  aux  fçavans  aythcurs  des  Aftade 
f.cipfich,  a  fin  qu'ils  aient  la  bonté  de  l'y  inférer. 

Lors  que  je  reçus  "*)  voflre  quadrature  de  la  Feuille  de  Mr.  des  Cartes  ou  de 
Roberval  "),  je  crus,  après  l'avoir  examinée,  que  vous  vous  elliez  mépris;  par  ce 
qu'appel lant  voflre  conftruftion  générale,  elle  n'clfoit  pas  vrayc,  lorfque,  comme 
dans  voftre  figure,  on  prend  BC  pour  3'.  Mais  du  depuis  j'ay  vu  qu'elle  quadroic 
à  la  pofition  de  BE  pour_y  '-).  Ce  qui  arrive  de  mefme  dans  deux  manières  difl'c- 
rentes,  que  Monfieur  le  M.  de  l'I  ïolpital  m'a  envoiées  pour  cette  quadrature  '^), 
et  dont  j'ay,  non  fans  quelque  peine,  dcmcflè  la  raifon  •^).  Car  je  ne  trouvois  pas 
bon  que  le  calcul  différentiel  produififl  autre  chofe  que  ce  qu'on  luy  demande. 
Vous  aurez  vu  ce  que  j'ay  inferè  touchant  cette  matière  au  Journal  de  Rotter- 
dam '5),  auquel  temps  je  n'avois  pas  encore  receu  voftrc  folution;  autrement  j'en 
aurois  fait  mention  et  ce  n'auroit  pas  elle  fans  vous  reprendre  mal  à  propos,  au 
lieu  que  je  dcvois  admirer  ce  que  vous  aviez  fait.  Je  voudrois  bien  fcavoir  vollre 
jugement  touchant  ma  Tra&oria  pour  la  quadrature  de  l'Hyperbole,  que  j'y  avois 
jointe.  Où  il  y  a  cela  de  remarquable,  que  fuivant  les  loix  de  la  Mechanique,  fup- 
pofè  le  plan  horizontal,  la  defcription  doit  cflre  parfaite,  et  par  confequent  cette 
quadrature  par  Ion  moien.  Je  vois  que  Mr.  Bernouilli  parle  défia  douteufement 
de  lageometricitè  de  cette  génération  de  courbes  '*'3,  car  celles  de  Monfieur  ion 
frère  font  du  mefme  genre,  et  pas  tout  à  fait  fi  fimples. 


per  taii|ïeiitcnH  vel  îdeo,  quod  etiam  illuqiri  nostrae  Methodi  diffcrentialis  facilîora  tciiciu, 
non  statiin  hoc  pervenient.  Nec  motii  tantnni,  sed  &  calcule  aiialytico  exbibcri  potest,  si 
detiir  ratio  intcr  factumex  Ivis  diiabus  rcctis  (tangente /resecta  r)  vel  earum  potentiis,  & 
inter  cliordae  Alî  ipsis  potentiam  facto  homogeneam,  velnfi  inter  /r&.  rr, vel  frréi  r'  aliterve. 
Idem  lociim  liabctin  aliisiniuimeris,  utsi  denir  radodictae  resectae  AD,  ad  ordinataui  BE". 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  2815a  la  page  484. 

**)  Voir  la  Lettre  N°.  2797  à  Ta  page  4^9. 

")  Comme  Descartes,  de  Roberval  aussi  s*était  occupe  du  „fo]ium'", qu'il  appelait  „la  Galande" 
ou  „[a  (leur  de  Jasmin". Consultez  les  pages  274  et  313 — 3 17  du  Tome  II  de  réditîon  d'Adam 
et  Tannery  des  „Œuvres  de  Descartes". 

'=)  Voir  la  note  6  delà  Lettre  N°.  2797.  '^^  Voir  la  Lettre  N°.  2807.     . 

'*)  Voir  la  Lettre  N°.  2819  à  la  page  491. 

*')  Voir  la  pièce  N°.  2793  à  la  page  417. 

'*)  Allusion  aupassageruivart  de  Partit  le  de  Jacques  Bernoulli,  cité  dans  la  note  i6de  la  Lettre 
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J'ay  eftè  fiirpris  de  voir  ce  que  celui-cy  a  fait  mettre  dans  les  Afta  du  mois  de 
May,  touchant  la  courbe  de  Mr.  de  Beaune,  comme  li  c'eiloit  luy  qui  en  cufl 
donné  laconllruction  au  Journal  des  Scavansdc  1692  '^}.  Sur  quoy  Monticur  le 
M.  de  rHofpical  m'a  mande  certain  détail  ''*}  de  ce  qui  s'ell  fîafle^  pour  roc 
faire  voir  le  tort  qu'on  luy  fait,  et  il  f'emble  avoir  raifon;  mais  je  n'ofc  rien 
décider,  inaudUa  parte  altéra. 

La  conltrudion  que  vous  m'envoiates  pour  cette  courbe  s^accordoit  avec  la 
féconde  que  me  communiqua  Mr.  le  Marquis  **),  qui  ell  plus  courte  que  celle  de 
Mr.  Bernoulli  du  mois  de  May.  j'admire  de  plus  en  plus  la  beauté  de  la  géométrie 
dans  CCS  nouveaux  progrès  qu'on  y  fait  tous  les  jours,  où  vous  avez  11  grande  part, 
Monfieiir,  quand  ce  ne  fcroit  que  par  vollrc  merveilleux  calcul  ***).  M'y  voilà 
maintenant  médiocrement  vcrfè,  fi  non  que  je  nVntens  encore  rien  aux  ddx^  et  je 
voudrois  bien  fcavoir  (i  vous  avez  rencontré  des  problèmes  importants  ou  il  faille 
les  emploicr,  afin  que  cela  me  donne  envie  de  les  étudier. 

Je  vois  que  vous  avez  opinion  de  pouvoir  tousjours  trouver  les  Courbes  par  la 
foutangentc  donnée,  lors  qu'elles  font  géométriques.  Cependant  il  y  a  un  certain 
deguifement  de  ces  foutangentes  que  je  puis  faire  tousjours,  où  Monficur  le  M. 
de  rilofpital  le  trouve  emperché  jufqu'icy  *'),  et  vous  connoifl'ez  fa  capacité.  Les 

exemples  que  je  luy  ay  propofez  font  la  foutangentc         '^    .^22-  , 

— r— 1 ^'-    •^— —  ").  Examinez  en  quelqu'un  je  vous  prie. 

ye^-h^aay — ^^^yy    2aa — yy — xx    ^  t     n        j  r 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire  un  mot  touchant  voftre  Codex  juris  gfn- 

tium^^),  dont  vous  m'avez  voulu  communiquer  le  projet.  C'cU  la  un  grand 

ouvrage  que  vous  entrepenez,  Monlieur,  qui  fera  utile  à  bien  des  gens,  et  je 


N".  sBtpqui  se  rapporte  aux  courbes  obtenues  par  la  resolution  du  problème  de  Jean  Ber- 
noulli mentionné  dans  la  Lettre  N*.  2807,  p.  454.  ^Unde  palet,  si  constructiones  ejusmodi 
censendae  sunt  neometricae  «Se  accuratae,  aequationes  intinitas  altissimorum  jtradmini  pari 
cuin  simplicissimis  omneniq;  pêne  tîdem  excedente  facilitate  construi  j^osse". 

*^  )  Consultez,  sur  cette  affaire,  fa  note  9  de  la  Lettre  N".  38 1 3, 

•*)  Parla  Lettre  Nrc8 15. 

**)  Consultez  encore,  sur  ce  passage,  la  Lettre  N".  2801  il  la  page  438. 

**)  A  en  juger  d'après  l'imprimé  de  Gerhardt,  ce  pa^sae;?  c^t  <ou<lignc  dans  la  lettre,  qui  <C 
trouve  à  Hannovcr.  C'est  trés-probablenienc  Leibniz  qui  a  voulu  marquer  cette  phra»e. 

*')  Comparez  dans  le  texte  de  la  Lettre  N"*.  =805  la  derni<>re  phrase  de  la  page  449. 

■*)  Les  deux  premiers  de  ces  exemples  furent  proposés  à  de  l'Hospital  dans  la  Lettre  N*.  2777; 
le  croisiéme  à  Hubertus  lluighcns  d.in<  la  Lettre  N".  2735,  mais  jamais  expressément  i  de 
l'Hospital.  Seulement  dans  la  Lettre  N°.  2H  jy  (voir  la  page  493  )  I  luygens  conitnuntqua  i  ce 
dernier  la  manière  dont  il  avait  déduit  pur  sa  métliodcs  des  ^déguisements**  cette  (rot>iémc 
expression,  qui  représente  ta  soustangcntc  du  cercle  :  otfx — y* — x'*»o, 

■5)  Voir,  sur  cet  ouvrage,  la  note  7  de  la  Lettre  N".  2797. 
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voudrois  élire  plus  propre  que  je  ne  fuis  à  vous  y  (crvir  en  vous  tburniflant  de  la 
matière.  Mais  le  peu  d'atiachemenc  ce  d'eftime  que  j'ay  perquefîe  canzoni  poiitkhe, 
comme  ie  P.  Paolo  -*)  les  appelloit,  me  tient  hors  de  commerce  pour  tout  ce 
qui  les  regarde,  et  je  foufFre  mefme  avec  peine  qu'un  efprit  comme  le  vollre  y 
emploie  du  temps.  Croiez  que  c'eft  un  effedl  de  la  haute  opinion  que  j'en  ay  et 
du  zèle  avec  le  quel  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  crerobeiiïtint  ferviteur 

HUGKNS  de  ZuLÏCilEM. 


N=  2823. 

Chuistiaan  Huygens  aux  Editeurs  des  Aéla  Eruditorum. 

[septembre   1693]. 

Appendice  I  au  No.  2822. 

/m  minute  se  troitve  à  tMden,  coll.  ffuygens. 
itf  pike  a  été  imprimée  dam  /«  ^cta  Eruditorum  d'octobre  1693'). 

^)C  V\.  Z.  de  Problemate  Bernouliano  in  aéHs 
Lipfienfibus  hiijus  anni  pag.  235  pmpoflto  ')• 

Elegans  inprimis  e(Tè  hoc  Problema,  cum  ex  iis  quae  Clariffîmus  inventor*) 
de  eo  prodidit,  tum  ex  fohitione  et  commentatione  fraterna'*)  manifelhim  ert. 


'*)  Paolo  Sarpi,  le  servite,  ami  de  Gatiltîc,  coumi  sous  les  noms  de  Fra  Paolo,  l'aiilus  Venetus  ou 
Paulus  Seruita,  iitJ  ;i  Venise  le  14  août  1552.  Dés  Tàçe  de  16  ans  il  fut  créé  provincial  et,  peu 
d'annces  plus  tard,  procureur-yen c rai  de  s«>u  ordre.  A  Toccasion  de  la  lutte  entre  le  l^ape 
l^aul  V  et  la  République  de  Venise,  celle-ci  le  chargea  de  déR-ndre  ses  droits  comme  théolo- 
fîien-cunsultant,  ce  qui  lui  attira  rexcommunication.  Quoique  la  réconciliation  tant  de  la 
République  que  de  Sarpi  avec  le  Pape  ei\t  eu  lieu  eu  1606,  il  lut  en  \6oj  victime  d'un 
attentat,  dans  lequel  il  fnt  daugeureusement  blessé  de  15  coups  de  poignard,  il  mourut  le 
14  janvier  [623.  Ses  nombreux  écrits,  entre  autres  sur  l'histoire  ecclésiastique,  avec  une 
biograpliie,  ont  été  réunis  dans  une  édition  intitulée  „Opere  del  Padre  l'aolo",  parue  a  Venise 
en  1677  eu  six  volumes  in-i2°." 


'")  Elle  y  est  accompagnée  d'un  article  de  Leibniz  que  nous  reproduisons  dans  le  N°.  3834. 

- )  Consultez  la  note  4  de  la  f.,cttre  N°.  2 H 07. 

*)  La  minute  a  :  auétor. 

"*)  Voir  l'article  cité  Jan-.  la  note  16  de  la  Lettre  N"^.  3819. 
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A  quo  invedigando  ctim  propcer  inlignem  dirticultatem,quaef!atini  (cfeoffcrebat, 
abllinere  (lacucrtni  5)^  (neq;  cnini  omnibus  perquî rendis,  qiiae  a  Viris  eruditis 
exercitii  gracia  proponiinirur,  incumbcre  necefTe  exillimo,  auc  affeqiiendis  parem 
me  proficeor)  non  deîut  camen  qiiaSi  invicum  compellere  recurrens  identidem 
quaefici  non  vulgarîs  idea,  donec  tandem  quod  defiderabam  obcinui  *).  Inventa 
nimirum  aeqttatione  diferentiali  in  qua  ex  altéra  parte  erat  elementiim  trapezii 
hyperbolici,  ab  alymptoco  perpendicularibiis  intercepti;  ab  akcra  elementum 
fpatii  curvilineî,  quod  itidem  ad  cnipefium  hyperboliciim  reduci  polTet  ').  Qiuxî 
apcrtiiis  exponerem^  niiî  relinquendam  ctiamnum  aliis  putarum  inqiiirendi  volup- 
tarem.  ïnde  eo  rem  dediicobam,  ut  trapezium  ejuTmodi  hyperboMcimi  fecandum 
effet  aut  augendum  recundiim  rationcm  datam^).  Quod  cum  per  médias  aot 
continue  proportionalcs  fieri  pofllt,  ubi  ratio  tangcntis  ad  abfciflam  ell  ea  quac 
nLimcri  ad  numerum,  hinc  apparuit  curvam  quaeficani  tune  iis  accenfendam  quac 
geometricac  vocantur,  alias  eiïe  ex  heterogcneis;  ac  tamcn  conftrudionem  dari 
pofita  lineae  logarichmicae  defcriptione  ^),  quam  quidem  hic  adducerem,  nili 
viderem  haud  difficuiter  ex  ipfa  Jacobi  BernoiiUîi  doftilfima  fimul  brevilîîmaquc 
folucione  omnia  *°)  erui  poffe;  ut  jam  ab  alijs  occupatam  dubicem  '  '). 

Colligitur  vero  ex  his  illud  animadverfione  dignum,  nempc  quandocunque  in 
invcftigationeciirvarum  ex  tangentibiisaut  fiibtangendbus  ejus,ad  fimiles  eiquam 
dixî  aequationcs  pcrvcnictur,  auc  in  quibus  habcatur  utrinque  elementum  fpatii 
ad  trapezium  hypcrbolicum  rcduétibilis;  tune  idem  hoc,  quod  mirabilehic  accidit, 
evencurum,  ut  curvae  geometricae  diverforum  generum  graduumque  exiftant,  H 
hyperbolarimi  ad  quas  devenitur  redangula  quac  in  afymptotis,  fine  commcnlura- 
bilia.  Praetcrea  obiervandavcnit  in  hoc  probicmate  inulltata  ac  lîngularis  analyfis 
via,  quae  ad  alia  uiulca  in  bac  Tangentium  dodrina  aditum  aperit,  uc  egrcgie  jam 
animadvertit  Vir  celcberrimus  calcuU  diferemialis  inventor,  Une  quo  vix  eflct, 
ut  ad  hafcc  geometriae  fubtilitates  admittcrcmur.  Porro  quod  ad  curvarum,de 
quibus agttur,de(ignacionem  in  piano  attinet,  pofTem,  fi  operae  pretium effet,  alios 
raodos  ac  fortaOc  commodiores  indicare  '•)  quam  qui  a  Cl.  Bernoullio  praefcri- 


*)  Lisez,  conforinéineiu  à  la  minute:  ftatuifl"em,  (d'après  les  „Corrigcndt",  conimunk]u<b 
dans  les  „Acta"  de  juillet  1694,  p.  338),  et  consultez  la  Lettre  N°.  2819,  ù  la  page  494. 

*)   Voir  la  Lettre  N".  2820,  et  la  pièce  N*».  aBai. 

^)    Voir  la  note  4  de  la  Lettre  N".  2890. 

*)  Voir  le  S  V  de  la  pièce  N*.  2821.  J»)   VoirIcS  VI  delà  pièce  N^a8aI. 

*")  Lisez:  eani,  comme  l'ont  aussi  la  minute  et  les  „Corrigcnda". 

'  ')  Huygens,  toutefois,  est  revenu  sur  cette  construction  dans  l'article  des  „Acta"  de  septembre 
1694,  intitulé:  „C.  IL  Z.  Constructio  universalis  Problematisa  Clarissimo  Viro,Joh.  Itcr- 
noullio,  superiori  anno  mcnse  Majo  propositi".  Voir  la  correspondance  de  1694. 

'*)  Voir,  sur  ces  descriptions  mécaniques  de  la  courbe  de  Bernoulli,  la  lettre  de  lluygens  i  de 
l'Hospital  du  5  novembre  1693. 
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biciir  '3),  atqueetiam  docere  qua  racione  opcime  peragaciir  defcripcio  noftrae  qua- 
dracricts  hyperbolae,  qiiae  inter  Trafîorias  (ira  eiiim  vocari  polRinc}  fimpliciflima 
cciireiidaed,  cum  ad  e:im  fiîis  nihil  opusfic,  fed  bacille  raiULim  utrimque  ciifpidem 
lateri  infixam  habeiue^  quo  fie  ut  &  rcgrefRi  explorari  poilic  quam  reéte  exaraia 
fit  '*}.  Sed  his  ruperfedendiim  arbitror^donecinlignisufLisaliqyishariim  lineariim 
in  luccm  profcratur.  Intérim  aliam  qiiandam  iitiliflimam  ciirvam  niiper  mihi 
repcrtam  Gconictrae  fciant,  cujiis  opcra  horologiis  aequalis  motus  coniiliatur,  ac 
ejufmodi  ut  maris  agitatione  nequaqiiaiii  tiirbari  aut  imminiii  '5^  queat  '**);  qiiod 


'^)  Consultez,  sur  cette  description  de  Bertinnlli,  la  note  20  de  la  Lettre  N°.  2819. 

*^)  Consultez,  sur  la  tractricc  et  sa  description   mécanique,   la  pièce  N°.  2793,  aux  pages 
408—413. 

*S)  Lamiinitea:extinguî. 

*'^)  Le  succès  au  premier  abord  douteux  de  la  nouvelle  expérience  pour  dtîtermincr  la  longitude 
sur  mer  au  moyen  des  horloges  à  pendule  (voir  la  Lettre  N°.  Î7R5,  à  rendroit  marque  par  la 
note  3)  et  les  vains  efTorts  subséquents  pour  déduire  quelque  résultat  satisfaisant  des  données 
qucj.  dcGraafF  avait  rccueiîlies  dans  son  voyage  du  Cap  (voir  les  Nos.  n^gfî,  2789,  2798, 
2800,  2802  et  2803)  paraissent  avoir  induit  Huygens  à  rechercher  d'autres  moyens  pour 
réaliser  des  mouvements  périodiques  isoclironcs,  qui  seraient  fi  Pabri  des  perturbations  exté- 
rieures, telles  que  celles  produites  par  le  rnulement  et  îc  tangage  des  vaisseaux  de  haute  nTcr. 
Lesessais  tentés  par  Huy^^ens  dans  cette  direction  remplissent  plusieurs  pages  des  livres  H  et 
J  des  Adversaria.  Déii'i  Uylenbrt>L»k,dans  le  deuxième  Fascicule  des  „l'^xercitationes  Mathema- 
ticae"pp.  160  à  170,  en  a  donné  un  extrait.  C'est  même  à  cette  f^irtie  des  travaux  de  Huygens 
qu'il  ft  emprunté  la  page  des  Adversaria  reproduite  en  tacsimilé,  qui  termine  son  ouvrage. 
Nous  nous  proposons  de  donner  tout  ce  que  les  Adversaria  contiennent  de  remarquable  à  ce 
sujet  dans  la  partie  de  notre  publication  qui  rcufcrmcrn  les  ouvrages  inédits  de  tluygens. 

[ci,  nous  nous  bornons  fi  indiquer  succinctement  comment,  dans  cette  recherche,  Muygens 
a  été  conduit  à  la  courbe  proposée  à  la  iin  de  la  présente  pièce  N**.  2823. 

Pour  trouver  ce  que  Iluygens  appelle  „le  lialancier  marin  parfait"  il  part  du  principe  que 
le  mouvement  pendulaire  isochrone  se  produit  lorsque  le  niomcut  de  ta  force  directrice  est  à 
chaque  instant  proportionnel  à  l'écart  de  l'état  d'équilibre. 

Huygens  essaie  donc  d'abord  la  disposition  de  la  figure  i,  où  le  fil  sans  fin,  suspendu  dans 


Fig.  I. 


Fig.  2. 


fig-  3- 
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in  pendulis  noflris  hadenus  ufurpatis  non  fatis  cavcrt  potuit.  Ailco  m  nova  ac 
ccrtior  fpes  niinc  affulgeat  pcrficiendi  Longiciidinum  invcnil. 
Curva  haec  formatur. 

aabbcdceeceftiiiilllnimnimnorrsstruux^) 


*)  MifTaad  Leibnicium  17  Sept.  1693. 
^^  Dans  la  minute  Huygens  «Srrivit  : 

Flexilis  ambitum  cura  linca  deferit  orbem  en  ajoutant  en  mirge  :  îiteras  con- 
fufas  raifi  hujus  verfas. 


la  gorge  d'une  poulie  fixée  au  haUncter,  porte  des  petits  poids  égaux  et  i*qiiidis«nti.  I.*esMÎ 
de  cet  appareil,  inventé  le  13  janvier  169^,  n'a  pas  été  satisfaisant.  Les  grandes  oitcillatlont 
se  montraient  plus  lentes  que  les  petites,  ce  que  Huygens  attribue  principalement  i  deux 
causc<>:  savoir,  que  dans  les  oscillations  plus  étendues  ^^  la  résistance  de  l'air  se  lait  sentir 
plus  fortement,  et  2".  le  nombre  de  poids  qui  doivent  se  plier  est  plus  grand,  en  même  temps 

que  l'angle  que  décrit  chaque 

Fig.4. 


r?\ 


poids  en  tournant.  C'est  pour 
reniédicr  a  ce  dernier  inconvé- 
nient que  Huygens  imaninc  les 
formes  de  chapelet  des  figures  s 
cl  3;  tandis  que  j>our  obvier  au 
premier  II  emploie  la  forme  de 
balancier  de  la  figure  4. 

Le  6  mars  suivant  il  paraît 
avoir  abandonné  ce  système  pour 
s'arrêter  au  suivant.  A  l'axe  d'un 
balancier  (fig.  5)  est  attachée  une 
languette  en  métal,  de  la  forme 
Ani)R,dnnt  les  bords  Dlict  OR 
doivent  être  taillé»  de  manière 
qu'un  poids />$us(>endu  par  un  (il 
ou  ruban  au  point  D.  et  qui  dans 
le  tnouvcmcnt   oscillatoire   du 
balancier  s'enroule  ou  se  déroule  sur  ces  bords,  produise  t  chaque  instatit  un  moment  de 
force,  par  rapport  à  l'axe  C,  qui  soit  proportionnel  a  l'écart  angulaire  de  la  position  d'équi- 
libre de  la  languette. 

Huygens  démontre  que  la  courbe  qui  satisfait  ik  cette  condition  est  la  développante  du 
cercle  f  D/dccrit  du  centre  C  et  que,  dnu^  ce  cas,  le  iKildsy),  lor^^que  le  fil  reste  vertical,  décrit 
une  parabole. 


% 
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N2  2824. 

Leibniz  aux  Editeurs  des  „Aéta  Eruditorum". 

[septembre  1693]. 

Appendice  au  No,  2823. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  les  Acta  Eruditorum  ff octobre  1693,  p.  476. 

Excerptum  ex  Epiftola  G.  G.  L.  cui  praecedens 
meditatio  0  fuit  inclufa. 

Micco  medicacionem  quae  fatis  indicac  autorem  fuum,  tum  magnitudine  prae- 
clarorum  inventorum,  tum  ipfa  magnis  viris  fueca  ingenuitate.  Nam  &  mec 
qualicunque  invente  debere  aliquid  voluit,  cum  ipfe  pro  fua  in  his  ftudiis  autori- 
tate  &  meritis,  jfacile  omnia  a  fe  petiifle  videri  poflît.  Caeterum  video  ipfum,  qua 
e(l  perfpicacia,  ubi  primum  animum  ad  noftrum  calculum  diiferentialem  appulit, 
ftatim  animadverciflTe,  quid  in  eo  fit  optimum.  Nempe  quod  ita  folutiones  géné- 
rales habeantur,  quae  fua  natura  porriguntur  ad  quantitates  tranfcendentes,  in 
certis  autem  cafibus,  ut  fieri  poted,  ad  ordinarias  ducunt.  Mirarer,  quod  folas  illas 
quae  aequationibus  certis  gradus  fubjacent,  Geometricas  vocare  adhuc  videtur, 
nifi  judicarem,  fequi  magis  vulgi  morem  ea  in  re,  quam  probare,  dum  de  iis  ait^ 
quae  Geometricae  vocantur.  Ego  putem,  ut  veteres  quidam  reélc  reprehenfi  funt, 
quod  Geometricum  fatis  efle  negarent,  quicquid  circulo  aut  régula  effici  non 
poflTet;  ita  nec  illorUm  hodieerrori  favendum  efle,  qui  Geometriam  folis  aequa- 
tionibus Algebrae  gradariis  metiuntur;  tum  Geometricum  potius  fit,  quicquid 
motu  continue  exafte  conftrui  poteft.  Quod  fi  ille  non  admittit,  fuis  ipfe  prac- 
claris  inventis  injuriam  facit,  cum  ipfemet  inprimis  auxerit  Geometricas  conflruc- 
tiones  :  nam  evolutionum  inventum  *),  quod  Hugenio  debemus,  quantivis  pretii 
eft,  &  nunc  traftorias  conftruftiones  protraxit  in  publicum  primus  3).  Nam  etfi 
ego  prior  jam  a  multis  annis  idem  tacitus  verfaverim,  &  ut  arbitrer  lengius  etiam 
prevexerim,  fateer  tamen  ideam  primam  hujus  motus  mihi  a  Pcrralto  venifl*e,  etfi 
a  me  prefefta  fit  refelutio  ejus  feu  applicatie  ad  Geometriam  ♦).  AtHugenium 


')  La  pièce  N^  2823. 

')  Allusion  à  la  Pars  Tertia  de  r„Horologiuin  Oscillatorium",  intitulée:  „De  linearum  curvarum 
evolutione  &  dimensione^\ 

5)   Dans  la  pièce  N**.  2793. 

*)  A  ce  propos  on  trouve  encore,  dans  Tarticle  cité  dans  la  note  6  de  la  présente  lettre,  les 
renseignements  suivants:  „Hujus  autem  Constructionis  [la  description  mécanique  des  trac- 
trices]  excogitandae,  talis  mihi  olim  occasio  Lutetiae  praebita  est.  Clauàiui  PerraltuSy  Medi- 
cus  Parisinus  insignis,  tum&  Mechanicis  atque  Architectonicis  studiis  egregius,  &  AV/r«W/ 
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judico  utruniquc  (Ibi  ipli  debcre  *).  Quod  vero  nunc  ipem  facit  motus  hiijiis  trac- 
lorii  reddendi  qiiam  accuratinîmi,  fi  forte  infignis  aliqiiis  hujiifniodi  linearuni  ul'us 
in  luccm  protcratur,  non  dubito  qiiin  fit  libentius  impleturiis,  vifu  niipcro  fcbc- 
diafniace  nieo  mcnfis  Septcmbris'*),iibiolknrum  cll,omnesquadratiiras  tali  niotu. 


edUionc  notus,  idemque  in  Regia  scicntiantm  Societatc  Gatlica,  dum  viverct,  non  postre- 
nuis,  inihi  <k  a!iis  antc  inc  inultis  proposuii  hoc  problcma.  cujus  nondmn  sibi  occurrij'Se  solu- 

ti<»n«rm  ingénue  fatebatiir [suit  le  problème  de  la  tractrice  ordinaire].  Utebaturautem 

(intelligcniiae  causa)  horologio  portaiili  suae  thccac  argcnteae  inciuso  K,  [voir  la  figure  II 
de  la  pièce  N'^.  2793,  a  laquelle  nous  avons  adapté  les  notations  de  l'article],  quod  catcnulae 
NK  ad  tiiccam  alligatae  principio  N,  sccundani  rcgulam  HN  ducto, per  tabulani  irahebat.  Ita 
imuni  thccae  punctnin  (quod  in  fuudi  nicdio  c*t)  in  tabula  dcscribebat  lincani  KU.  liane 
lineam  ego  attcutius  considerans  (cuni  tune  maxime  in  tangcntiuni  cuntemplatione  vcrsarcr) 
statim  animadvcrti,  quod  rcs  est,  lilum  perpetuo  lineam  tangere,  seu  rectani  ut  KN  esse  tan- 
gentcm  lineae  KR  in  puncto  K".  Après  quoi  Leibniz  procède  à  dc'montrcr  que  la  construc- 
tion par  points  de  la  rractrice  dépend  de  la  quadrature  d'une  certaine  courbe  (identique  avec 
celle  à  laquelle  I  luygens  arrive  au  §  I  de  la  pièce  N°.  2794),  qu'il  sait  réduire  a  la  quadrature 
de  Thypcrbole.  (Comparez  la  note  17  de  la  Lettre  N°.  2699).  Ensuite  il  ajuute:T.<v*uibu$ 
ultcrius  explicandis  non  immoror,  cum  praesenim  arbitrer  idem  optinie  praestitîsse  Chrii- 
fianum  Hugcnium^  Viruni  celeberrinuim,  qui  mibi  non  ita  prideni  pcr  literas  significavcrat 
incidisse  sibi  singularem  Ilyperbolae  quadtandac  rationon^quam  ctiaui  in  llistoria  «iperum 
eruditorunj  publicatnm  nnperrime,  «S:  hanc  ipsam  esse  colligo  ex  iis  [consultez  la  phrase  citée 
dans  la  note  19  de  la  Lettre  N'^.  2819],  qui  nupcr  a  prai  sf:iiui^>iiiii<  tV-itribus  neruonlliis  lUua 
in  ^Ictit  eruditorum". 

*)  Pans  les  excellentes  „Notes  de  Bibliographie  des  Courtes  ficoincrriques  f^i'arue  conij^iomen- 
taire)"  par  IL  lirocard,  liar-lc-Duc,  1899,  on  trouve, à  la  page  » 80,  l'annotation  suivante: 
„\>i  Slusc,  en  1662,  dans  une  lettre  a  Huygcns  parle  de  la  courbe  dont  les  tangentes  «ont 
égales".  Si  cette  assertion  était  exacte  on  devrait  attribuer  a  De  Sluse  Pinvention  de  ta  trac- 
trice;  mais  il  n*cn  est  rien.  Les  lettres  de  De  Slusc  à  Iluygens  de  l'année  indiquée,  les 
N'».  104a,  1049,  1059  et  1068,  ne  contiennent  ric-n  qui  s*y  rapporte,  et  après  avoir  consulté 
toutes  les  lettres  de  De  Sluse,  publiées  par  le  l'aigc  au  ^il^nllctino"  de  IL  Boncompagni  de 
1884,  d'où  le  correspondant  de  M.  Brocard  prétendait  avoir  puisé  son  information,  nous 
croyons  pouvoir  assurer  qu'elle  ne  repose  sur  aucun  fondement  réel. 

D'ailleurs  U  n'est  nuUcment  improbable  que  Iluygens  n'ait,  luiaussi,  entendu  discourir 
Claude  Perrault,  avec  lequel  il  était  très  lié,  sur  sa  construction  primitive  de  la  tractrîce,  et 
la  manière  dont  Iluygens  parle  dans  la  pièce  N".  2793  de  la  découverte  de  ses  propriétés  ne 
nous  semble  pas  l'exclure  nécessairement. 

Ajoutons  que,  comme  Zeuthen  le  remarque  dans  sa  „Geschichte  der  Mathematik  in 
XVî  und  XVH  Jahrhundert'%  Leipzig,  Tcubner,  1903,  p.  424,  Newton  aussi  s'est  occupé, 
prtipria  mntu,  de  la  tractrice;  comme  cela  résulte  de  sa  lettre  d'octobre  1676*  Oldenburg, 
citée  dans  la  note  21  de  la  Lettre  N°.  2810,  où  on  lit  (pag.  224):  „tnvcrsum  hoc  Problcma 
'de  Tangcnitbus,  quando  Tangens  inter  punctom  contactus  et  axcmFipvraeest  datac  lon- 
gitudinis,  non  indigct  his  Methodts;  est  tamen  Curva  illa  Mechanica,  cujus  deierminatio 
pendet  ab  Area  Hyperbolae". 

*)  Voir,  dans  les  „Acta"  de  septembre  1693,  l'article  intitulé:  „G,  G.  L. Supplenientum  Geon»c- 
triae  Dimensoriae,  seu  generalissima  omnium  Tetragonismoruni  effectio  per  motum  :  Simili- 
terque  multiplex  constructio  lineae  ex  data  tangentium  condidone'*. 


V 
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etfi  compofitiore  conrtrui  poiïe').  Ad  (chediarma  difliim  adjiccre  placer,  poflc 
in  figura  3  loram  tabubm  RM,  cuin  appendicibiis,  nenipccyliiulris  TG,FE,  & 
directrice  rigida  EE  in  eodem  piano  vel  aequivalenre  cfTe  ciim  ipfo  piano  lincae 
defcribendae  C(^C).  Caereruiu  curvam  diredricem  rigidam  i'acpe  commode 
vitari  poiïe,  &  adhibicis  pro  ea  réélis  macerialibus,  quibus  potell  defcribi. 


N°  2825. 

Le  Marquis  de  l'Hosimtal  h  Christiaan  Huygens. 

18    SEPTEMBRE    1693. 

Le  lettre  se  trouve  à  LeiJeii^  coll.  Huygens, 

Elle  a  ili  pitblUe  par  P.  J,   Uylenbroek  '). 
BUe  est  la  réponse  aux  Nos.  2819  et  2820. 

CJir.  Huygens  y  réfwidtt  par  le  No.  2828. 

A  Paris  ce  i8c  Septembre  1693. 

Ce  m'ell  tocijoirrs  un  plailir  (enllblc  Monfîcur  de  recevoir  de  vos  lettres  puis- 
qu'elles m'affurcnt  de  vôtre  fou  venir  et  qu'elles  fervent  en  mcfme  temps  a  m'in- 
ftruire.  je  vois  par  vôtre  dernière  du  10  de  ce  mois  que  vous  avez  trouvé  la 
manière  de  refondre  le  problème  de  Mr.  Bernoulli  et  que  vous  tombez  dans  la 
conllruélion  de  Ton  frerc.  Cela  ne  me  furprend  point,  car  je  fçais  aiïez  que  vous 
êtes  nôtre  maiilrc  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  les  mathématiques. 
La  mienne  eft  très  différente^  cert  pourquoy  je  crois  que  vous  ferez  bien  aifc  de 
la  trouver  ici,  avec  les  objciîtions  que  m'a  faites  Mr.  Bernoulli  h  qui  je  Tavois 
envoyée,  et  ma  re ponce  fur  quoi  je  vous  prie  de  me  mander  finccrement  voilre 
penfée. 

Problème,  [.a  ligne  courbe  CMM  a  une  propriété  telle,  que  chacune  de  fes 
touchantes  MTcrt  toujours  h  la  partie  CT  de  Taxe  prifc  entre  fon  origine  Cet  la 
rencontre  T  de  la  touchante,  en  raifon  donnée  de  ^à  q:  On  demande  la  nature 
de  cette  ligue,  ou  la  manière  de  la  décrire. 


^)  Il  s'agit  d'un  iiistnimeiit  ingénieux,  mais  assez  complique,  permettant  de  décrire  mécanique- 
ment la  courbe  quadratrice,  transcendante  en  gcnéraï,  de  cliaquc  courbe  géométrique  donnée, 
si  l'on  suppose  construite  auparavant  une  awtre  courbe,  toujours  géonitîtrique,  qui  dépend 
de  la  courbe  donnée.  Dans  cet  iustrnmeutla  courbe  qusdratricc  se  décrit,  à  l'instar  de  la 
iractrice  ordinaire,  par  un  poids  se  mouvant  sur  un  plan  iiorizontal  dans  la  direction  d'un  fil 
qui  le  tire. 


')   Chr.  Eliïgeniî  etc.  Exercitationes  Mat\iematicae,  Fasc.  I,  p.  290. 
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Solution.  Lorfqoe  la  raifon  de/)  à  ^  ert  de  nombre  à  nombre^  ayant  nommé  les 
indéterminées  CP,  y,  PM,  x;  on  fe  fervira  de  ces  formules  générales  • 


nt 


1—P  *l-¥P 

fait  évanouir  l*lnconnirc  z  on  formera  deux  équations  qui  exprimeront  chacune 
la  nature  d'une  ligne  courbe  CIVIM  qui  latisiait  à  laquellion  ').  Suppofant  par 

exemple  que  />  (bit  double  de  q,  on  trouvera  ^  ==  —     ^^^^  •)  ou 


zz  +  9^42 


ZZ-t-tfil 


et 


x=  — "^ — -t  don   Ion    tire    ces  deux  équations:  4323^* -♦- 432^Jî;yjf -h 


•)  Il  semble  utile,  pour  éclaircir  les  discussions  que  l'on  va  rencontrer  dans  cette  lettre  et  dan«  Il 
réponse  de  Huygcns,  de  remarquer  tct  dé*  Tabord  que  les  deux  solution»  indiquc'ct  par  de 
rtlospitaU  généralistîes,  comme  il  le  faut,  par  Tintroduction  de  la  constante  de  l'intt^iîraiion, 
ne  sont  pas  difft'rentes,  puisi]uVlles  mènent  aux  mêmes  courbes.  Il  n'en  pouvait  Otte  autre- 
ment, et  il  est  facile  de  le  constater  après  coup  en  exécutant  dans  le*  équations  de  la  premléff 

solution  :y  =  C»V'^r»'  -f  (^-f  ^)'V \  '  =  (*'+ v'    -/*')y  '  '^P'^  '•  substitution 
»  =  (^'  —  ^*)  :  V  par  laquelle  elles  se  transforment  dans  les  équations  : 
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+  jaaxyy  +  6<^ax^  ^  ^^yy  et  ]6y*  +  \ 6xxyy —jzaxyy  —  6^ax^  =  ijaayy  ^), 
qui  expriment  chacune  la  nature  d'une  ligne  courbe  CMM^dont  les  touchantes 
MT  font  doubles  des  parties  CT  de  l'axe  faites  par  leur  rencontres.  Jl  en  ell 
ain(i  des  autres. 

Lorfqiie  la  raifon  n'efl:  pas  de  nombre  à  nombre; ayant  tiré  lescîroites  indéfinies 
AB,  DE,  qui  s'entrecoupent  à  angles  droits  au  point  C\  on  décrira  entre  les 
afymptotes  CA,  CD,  une  hyperbole  quelconque  KOQ,  et  menant  librement  AK 
parallèle  à  CD  qui  rencontre  Thyperboie  en  K,  et  EF  parallèle  à  CB  telle, que 
le  reiftangle  CEF  foit  au  reftangle  CAK,  comme  la  différence  des  deux  lignes/) 
et  q  ell  à  la  ligne  q  :  on  décrira  paf  le  point  F  entre  les  afymptotes  CB,  CE  une 
autre  hyperbole  F  H;  on  mènera  en  fuite  librement  GH  parallèle  à  CB,  et  prenant 
CB  égale  à  />  -h  ^,  on  fera  comme  le  quarré  de  BG  efl:  au  quarré  de  BE,  de  mefme 
CA  ci\  l\  CI^,  par  ou  Ton  tirera  LO  parallèle  a  CD.  On  pretidra  enfin  Tefpacc 
hypcrholique  LPQO  (du  mefme  cAté  de  Fefpace  ALOK  par  rapport  à  CD, 
lorfquc  p  furpafTc  </,  et  du  côté  oppofé  lorfqu^il  e(l  moindre)  égal  à  Fclpace  hy- 
perbolique EGHF  s)  et  nommant  CP,  y,  CG,  s,  on  prolongera  PQcn  M,  de 

forte  que  PM  =  ~ — ^LiZ — crJ^  j^  ^[^  q^^  |e  point  M  fera  à  la  courbe  cherchée 

CMM. 

Ou  bien.  Ayant  tiré  les  droites  indéfinies  AB,  DE  qui  s'entre  coupent  à  angles 
droits  au  point  C,  on  décrira  entre  les  afyiTïptores  CA,  CD  une  hyperbole  quel- 
conque KOQ,  et  menant  librement  AK  parallèle  à  CD,  qui  rencontre  Thyper- 
bolc  au  point  K^  et  EF  parallèle  h  CB  telle,  que  le  redangle  CEF  foit  au  reélanglc 
CAK  comme  p  -\-  q  elH  ^y  :  on  décrira  par  le  point  F  entre  les  afymptotes  CB, 
CE  une  autre  hyperbole  Fil  :  On  mènera  enfuirc  librement  GH  parallèle  a  CB, 
et  prenant  CB  égale  à  la  différence  des  deux  lignes  peiq^  on  fera  comme  le 


où  c  =  (^  +/>) -  *-r  C^  —/•) '^-  c. 

Cest  seulement  dans  le  cas  particulier  -7  =/»,  où  cette  substitution  est  inadmissible,  que  les 
deux  systèmes  d'équations  constituent  deux  solutions  différentes.  Alors,  en  effet,  le  premier 
systùme  amène  le  cercle  4//='  (x'  -[-  y'^  _  c>  =  o  et  le  second  la  droite^  =  C 

^)   Lisez,  dans  le  dénominateur  :  2^,  au  Heu  de  ZZ, 

"♦)  Dans  ces  équations  la  constante  d'intégration  se  trouve  introduite;  elles  doivent  donc  être 
identiques.  En  effet,  la  seconde  se  déduit  de  ta  première  en  remplaçant  la  constante  arbitraire 
a  par  — ^ja.  Comparez  la  réponse  de  Uuygens. 

5)  Posant  C  A  =  fl,  CE  =  ^,  CG  =  z,  cette  égalité  exige  pour/^  >  ^7,  comme  pour  />  <^^  : 
q  !  (CL  :  y}  =  Q—q)  !  (s  :  ^),  où  CL  = .;  [t=  +  (/«  +  -?)=]  ;  [2=  -\-  (j  +  ^y)=].  On  trouve 
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quarré  de  BG  cil  au  q narré  de  BE,  de  merme  CA  eft  à  CL,  par  où  Fon  tirera  LO 
parallèle  à  CD  :  on  prendra  enfin  Telpace  hyperbolique  LPQO  (du  coté  oppofé 
à  celui  de  l'elpace  AI^OK  par  rapport  à  CD)  égal  à  refpace  hyperbolique 
EGHF5),  et  nommant  CP,  y,  CG,   z<,  on  prolongera  PQ  en  M  de  forte  que 

PM  =     -^     ^^ — ^^.  Je  dis  que  le  point  M  fera  h  une  ligne  courbe  CM  M, 

qui  refout  encore  le  problème. 

Voici  ce  que  me  mandoit  Mr.  Bernoulli.  j,!".  Je  trouve  vodre  conflruftion 
„bicn  prolixe  et  embara(rée;la  mienne  efl  bien  plus  ai  fée  et  ne  demande  pas  qu'on 
,,prcnnc  deux  efpaces  hyperboliques  égaux.  2*.  Je  ne  fcais  pas  pourquoi  vous 
„trouvez  toujours  deux  courbes  qui  fatisfaflTent  à  la  queftion  en  quelle  raifon  que 
„roit  p  k  qy  W  me  femblc  pouvoir  démontrer  qu'il  n'y  en  a  qu'une  qui  reponde  au 
^problème.  3^  Vous  dites  que  fi  la  raifon  de  />  à  «/eft  comme  sa  i,les  deux  courbes 
„feront4323^'*  +  432:cA:yjy+72/7.\7jy-h64dr.v3  =  ^^3^3?, et  i6y*+  i6xxyy — jiaxyy 
j,— ô^ax^  ^  27 aayy,  mais  par  ma  folution  générale,  je  trouve  dans  ce  cas  cette 
»,equation jf^ H-.v.vjyjy -h  iSaxyy  +  1 6ax^=  2jaayy,  qui  n'ert  pas  femblable  ni  à  Tune 
„ni  Pautredes  vôtres; et  ce  qu'il  y  a  de  plus,c'eft  que  fi  vous  cherchez  réciproque- 
,,ment  la  tangente  MT  et  la  partie  CT  de  vos  deux  courbes,  vous  trouverez  que 
„MT  e(l  h  CT  non  comme  sa  i,  ce  qui  e(l  une  preuve  invincible  qu'il  y  a  ici  une 
„faute.  4°.  Vous  ne  difcon venez  pas  que  la  courbe  CMM  ne  (bit  un  cercle  lorfque 
„p  à  q  ou  MT  à  CT  efl  une  raifon  d'égalité,  or  au  Heu  qu'il  n'y  a  que  le  cercle 
„(conime  il  cft  mant  telle  au  plus  petit  géomètre)  qui  puifîc  fatisfaire,  vous  trouvez 
,,deux  lignes  différentes,  dont  ni  Pune  ni  l'autre  cil  un  cercle;  car  votre  première 

..formule  y  = -p -^  donne  une  ellipfe,  et  la  féconde  v  ^ 7 ^^  ne 

"  "^      zz-^(iq->rpy  ^    '  -^      zz-\-(^q—py 

^produit  qu'une  ligne  droite  parallèle  à  CD.  Ce  dernier  argument  eft  tout  feul 

^fuffisant  pour  vous  donner  la  peine  de  rcpafTer  le  calcul  et  de  chercher  la  faute, 

„quand  vous  l'aurez  trouvée,  vous  me  pouvez  envoyer  la  corrcélion,  il  fera  alors 

„a(lez  temps  d'envoyer  vôtre  foluiion  a  Leiplic*),  qui  fera  encore  des  premières 

,,apres  celle  de  mon  frère ^)  et  la  mienne"  ^), 

J'y  ai  repondu  par  articles  en  cette  forte  i  „i^  Si  Ton  propofoit  de  décrire  une 


5)  Ici  régaftcé  exige  '.q\(j'.CV)^(j>-\-q)\{z:b\  et  qui  amène  les  équations  de  la  pré- 
tendue seconde  solution. 

*^)  Elle  parut  dans  les  „Acta"  du  môinc  moi?  de  septembre  1693.  (Voir  la  note  15  de  la  Lettre 
N^.  2815).  Il  est  donc  clair  que  Jean  Bcrnoulli  s'est  laissé  convaincre  par  la  réponse  de  de 
THospital  qui  va  suivre. 

7)   Voir  la  note  1 6  de  la  Lettre  N*'.  2819. 

*)  Elle  n'a  point  paru,  probablement  parce  qu'elle  était  identique,  quant  au  fond,  avec  celle  de 
Del'IIospital. 
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„co'.irbsdonc  la  fo'Jtangente  Ftifl  roujours  à  l'abciflTe  en  raifon  conftaiite;  il  efl: clair 
„ce  me  femble  que  la  condruftion  la  plus  fîmple  et  la  plus  générale  demanderoic 
,,qii\jn  prid  deux  crpaccs  hyperboliques  égaux,  et  roiicefois  cette  courbe  ell  bien 
„moins  conipofée  que  la  vôtre.  2°.  Je  foiiticns  qu'il  y  a  toujours  deux  courbes  qui 
jjfatisfont  également  qui  font  celles  que  ron  trouve  par  mes  deux  conftruftions  et 
,,de  pins  qu'il  n'y  en  peut  avoir  d'autres.  3°.  Votre  courbe  y*  ■+■  xxyy  +  1  l^axyy-t 
„-l-  i6ax^=^i'7aayy^  q\\  hi  nicl'meque  ma  féconde  i6_y*&c.;car  li  Ton  luppofe 
yyû  =  4^  et  qu'on  divifc  par  1 6,  on  trouve  y*~{-xxyy  —  1  ^kryy  —  1 6ùx^  ^  ijbbyy^ 
„qui  ne  diffère  de  la  vôtre  qu'en  ce  que  les  valeurs  des  appliquées  a:  font  changées 
„de  faufles  en  vrayes  et  au  contraire,  ce  qui  ne  change  rien  dans  la  courbe  que  fa 
„pofitîon.  Mais  afin  qu'il  ne  vous  relie  aucun  (crupule  fur  ma  première  équation, 
,,et  que  vous  en  puiflîez  faire  aifement  le  calcul,  fuppofez  dt^  isi-,  et  divifez 
^chaque  terme  par  48,  ce  qui  vous  donnera  97"*  +  9X-xyy  -h  iS^-ry^y  -f  \6bx^^^ 
iy=hhyy^  et  vous  trouverez  que  cette  courbe  (ft  vous  en  faites  le  calcul)  a  Tes  tan- 
„genres  MT  doubles  des  parties  CT  de  Taxe.  D'où  il  eft  évident  que  ma  conftruc- 
„tion  ell  conforme  à  la  vôtre  en  ce  cas,  et  qu'elle  e(t  beaucoup  plus  générale,  puif- 
„qu'*elle  donne  toujours  deux  lignes  courbes  ou  vous  n'en  trouvez  qu'une.  4".  Ma 

f 

^première  formule  donncxx+j^j»^ -—*'),  qui  ell  une  équation  à  un  cercle  qui 

APP 

„a  pour  rayon  — ,  et  ma  féconde  donne  à  la  vérité  une  ligne  droite  parallèle  à  CD 

„maîs  elle  fatisfait  auffi  dans  ce  cas  comme  il  efl  manifelle  an  plus 
„petit  géomètre;  car  fi  Ton  mené  d"'un  de  les  points  quelconques  M 
„une  tangente  MT,  elle  fera  la  droite  niefme  et  n'ira  rencontrer 
„raxe  CD  qif'à  une  diflance  infinie;  d'où  il  fuit  que  ces  deux  lignes 
„MT,  CT  feront  égales  entr^elles,  puis  qu'elles  ne  différent  que 
„de  la  quantité  PM,  qui  efl  finie'*. 

Vous  voyez,  Monfieur,  que  la  conftruftion  de  Mr.  Jac.  Bcrnouilli,  efl  moins 
générale  que  la  mienne.  Mais  il  me  femble  de  plus  qu'on  parvient  plus  difficile- 
ment h  l'équation  qui  exprime  la  nature  de  la  courbe;  car  fi  l'on  nomme  AB,ji:'*'); 

BC,^;DC,2;on  trouve  félon  lui  ces  formules^")  ^\~ — — ^ — ^ — -«    ) 

et  zz  =  yy  +  xx — inxz  +mizz,  qui  me  paroilTent  moins  fimples  que  les  miennes. 
Lorfque  la  raifon  ne  s'exprime  que  par  des  lignes,  il  faut  du  moins  pour  avoir  la 


)  Lisez:-*'— 


')  Voir  la  figure  de  la  note  20  de  la  Lettre  N°.  2819. 

')  Lisczxvona,  encffet,  AB=x  =  AD-|-  DB  =wa-)- 2(1— z»")  :(i  4- a'"). 
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valeur  de  DB  employer  Is  quadrature  de  l'hyperbole  ou  les  Ic^rithmes^  et  il  ne 
donne  alors  aucune  conilruédon;  de  forte  que  ce  n'eu,  pas  merveille  sMi  ne  fup- 
pofe  point  qu'on  prenne  des  efpaces  hyperboliques  égaux. 

Voici  en  abrégé  mon  analy  fe  :  CP  =  jf,  PM  ^  jr,  donc  MT  =  - — ^   aJ^ 
etCT=        r      -  et  parla  condition  du  problcmej^l/^Jlv^-h^^y'ijrdjy—jr^^f::^;^^ 
d'où  je  tire,  (en  fuppofant  pour  abbregcr  pp—qq=^mtn)  dx' mJ»^ "^ 

=  ^^^  ^ ^ — —  et  la  refolution  de  cette  efnilité,  (àovs.  je  rnnrde  ix 

comme  Pinconnue)  me  donne  mmydx  ^^ppxdy  qp  qéy  ]/  mmyy  h-  ppxx^  que  je 

.  .       dy  mmit  ,.., 

chanze  en  cette  autre  équation  :  -    = -—. — -^  •*)  fen  mettant  pour 

^  J^       qq^q\/  ppuu+mm    ^^  ^ 

jr,  ttv;  et  pour  dx^  udy  -+-  .v^w}  par  le  moyen  de  laquelle  je  pourois  deia  conllruirc 
la  courbe.  Mais  je  fuppofe  pour  ofter  les  incommenrurables|X/»/itai-hin»=^2— 

—  pu^  et  partant  u 

par  la  fubditution: 


zz — mm       .       zzdz-^mmds   r>         i  j 

pu^  et  partant  u  = —  et  «v  = •  Ces  valeurs  me  donnent 

*^   '       ^  HpZ  2pZZ 


dy  _  (ji — p^ds  isdz 

y—  ^  iF-h(^H-^)- 

ou  bien  -^  =  ^^ — ^^ 7 ^ 

y  qz  22-^  Qp — qy 

qui  m*ont  fervi  à  former  mes  deux  condniftions. 

Comme  vous  avez  trouvé  Tanaly  fc  de  Mr.  Dernoulli  je  ne  la  chercherai  point 
et  je  Tattens  de  vous.  Au  relie  ma  féconde  fulttc  donne  les  mêmes  quadratures 
que  celle  de  Mr.  Gregori.  Vous  le  reconnoifbez  aifement  pour  peu  que  vous  vous 
y  appliquiez.  Mais  il  faut  dans  Tune  et  Tautre  retrancher  toujours  ma  3".  fuite, 
ce  que  Mr.  Gregori  devoit  remarquer,  car  autrement  je  puis  démontrer  que  fes 
quadratures  feroient  fauflcs.  L*authcur  du  livre  de  la  manoeuvre  de  vaiflcaux  ell 
Mr.  Renaud  '»),  que  je  connois  particulièrement  et  qui  a  la  charge  d'ingénieur  de 


")  Lisez: ^71 ^. 

qqu  -^  qy  ppuu  H-  mm 

*')  Bernard  Renau^  né  dans  le  Dtîarn  en  1652,  fut  une  des  illustrations  du  rigue  de  Louis  XIV. 
Élevé  par  Colbert  do  Terron,  intendant  de  Rochefort,  il  apprit  les  matWmatiquc*  pour 
entrer  dans  la  marine.  En  1679  il  obtint  une  place  auprès  du  comte  de  Vermandois.  amiral 
de  France.  Il  fut  bientAt  appelé  à  prendre  part  aux  es  instituées  par  le  roi  pour 

reformer  la  construction  des  bâtiments  de  guerre.  Ce  u  ,  cmc  de  Ucnau  qui  prévalut. 
Ce  fut  aussi  d'après  ses  projets  que  Ton  construisit  les  jçaUotes  à  mortiers  qui,  sous  sa  direction, 
servirent  au  bombardemeat  d'Alger.  Après  b  mort  de  Vermandois  il  se  mît  au  service  de 
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la  marine.  Vous  me  ferez  plailîr  de  me  mander  ce  que  vous  en  penfez.  J'achèverai 
de  repondre  à  ce  que  vous  fouhaitez  de  moi  dans  ma  lere.  lettre  '*}.  Je  vous  prie 
de  ne  pas  oublier  de  m'envoyer  les  inventions  de  Mr.  Ne u ton  '^^  lorfque  vous  les 
aurez  receues  et  je  ferois  bien  aife  aufli  de  favoir  les  manières  dont  vous  décrivez 
la  courbe  de  Mr.  Beruoulli,  que  vous  me  mandez  eftre  meilleures  que  la  fienne. 
Je  fuis  Monfieur  avec  beaucoup  de  zele  vôtre  très  humble  et  très  obeifTant 
ferviteur 

le  M.  DE  lTIospital. 


Apres  ma  lettre  écritte  je  n'ay  pu  m'empefchcr  de  chercher  la  manière  dont 
Mr.  Bernoulli  pouvoir  avoir  trouvé  fa  conllrudion,et  j'y  fuis  arrivé  par  un  chemin 
afiTcz  court  que  voici.  Soit  DC=Sj  DB  =  ,v  donc  AD  =  ;7^,  AB  =  W2  +  a,  et 
leur  différentielles  T>d=nd2^  B^  ou  CE,^dx  +  nâz.  Or  à  eau fe  des  triangles 

femblables  DBC,  CE^  et  DF^,  ou  aura  DB  :  DC  :  :  CE  :  C-î  =  ^àx-^nzds  ^^ 
'  X 

DC  :  DB  :  :  D//  :  DF  =  "^^  c^ell-dire  à  la  dif- 

z 

ferentîelle  Ce  de  la  courbe  moins  ^^')  la  différen- 
tielle de  la  couchante  DC;  d'où  l'on  tire  nxxdz  + 
_^  +  xzdz  =  zzdx  H-  nzzdz^  et  fa i Tant  x  =  uz  \\ 

^     ^     4      'r  .       ds  du         ...  ,, 

vient  ^=  — —  qui  e(t  apparemment  1  equa- 

tion,  où  vous  eftes  arrivé,  et  dont  on  déduit  facilement  le  re(le.  Si  vous  avez  fiiivi 
une  autre  voye  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  faire  part. 


Vauban,  qu'il  suivit  au  siège  de  PhllJpsbourfi[.  Après  avoir  pris  part,  sur  l'ardre  du  roi,  au 
bombardement  de  Gènes,  il  assista  aux  sièges  de  Mmis  etde  Nannir.  Parmi  ses  exploits  on 
cite  [a  délivrance,  à  St.  Malo,  des  vaisseaux  échappés  au  dcsostrc  de  Cap  h  Ilogue  (voir  la 
note  6  de  la  Lettre  N*^.  2753)  et  le  sauvetage  de  plusieurs  millions,  qu'il  réussît  à  retirer  des 
galions  espagnols  réfugiés  dans  la  baie  de  Vigo  on  ils  furent  pris  par  les  Anglais.  Renan  était 
alors  au  service  dvi  roi  Philippe  V  d'Espagne.  Lhi  gentilhomme  espagnol,  d'ElisagarayJui 
ayant  appris  qu'ils  étaient  parents,  Renau  joignit  -^  son  nom  celui  d'Elisagaray.  Il  mourut  le 
30  septembre  171 9.  En  i^f^p,  lors  de  la  réorganisation  de  l'Académie  des  Sciences,  le  roi 
l'avait  créé  membre  honoraire.  Foutenclle  a  écrit  sou  éloge. 

'*)  La  Lettre  du  21  octobre  1693;  toutefois,  à  la  question  posée  par  Huy^^ens  concernant  la 
courbe  delà  voile,  de  l'Ilospital  n'a  répondu  que  dans  sa  Lettre  du  125  novembre  1693. 

*5)  Voir  la  Lettre  N^  2810  k  la  page  464  et  la  Lettre  N".  2815  à  la  page  484. 

'*)  De  rilospttal  avait  écrit  ,,plus"  ce  que  tluygeus  a  changé  en  „moins". 
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N^  2826. 

Christiaan  Huvgens  à  J.  le  Clerc,  rédaéleiir  de  la  Bibliothèque 
Univerfclle  et  lïilloriqiie. 

[septembre   1693], 

Lm  minute  se  trouve  à  Leiden,  coU,  /luygttis. 

Im  pièce  a  Iti  publiii  dam  la  Bibliothique  UnlverulU  et  Historique  ')  et^  en  Utin, 

par  fy.  y.  'j  Graveuinde  *). 

Remarque  de  M.  Hucuens  fur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des 
Vaisseaux  imprimé  à  Paris  en  1689,  in-S*'.  Pagg.  iiyO* 

Le  Livre,  dont  l'Auteur  cil  Mr.  Renaud,  Ingénieur  Général  de  la  Marine,  cil 
écrit  avec  beaucoup  de  foin,  de  netteté  &  de  méthode,  &  marque  du  fçavoir  dans 
la  Géométrie  &  dans  rAnalyfe.  On  n'y  fuppofe  point  de  principes  que  je  n'avoiie 
être  véritables*);  &  fi  toute  la  Théorie  étoit  tirée  de  là  par  des  confcquences 
légitimes,  il  n'y  auroit  rien  \  reprendre.  Mais  cela  n'étant  pas,  je  crois  que  pour 
l'utilité  du  public,  il  ell  bon  d'avertir  d'une  erreur  confiderablc  que  j'y  ay  recon- 
nue, parce  que  fc  répandant  dans  la  plus  grande  partie  des  Régies  qu'on  donne  ici 
aux  Pilotes,  elles  pourroient  les  mener  dans  des  erreurs  très  grandes  &.  dangc- 
reufes. 

Je  commencerai  en  raportant  le  contenu  de  l'Article  I  du  2.  Chapitre  où 
TAmeur  luppofe  le  vaifTcaii  IIBM;  dans  lequel  la  ligne  droite  DC  reprcfentc  la 
polition  de  la  Voile,  que  l'on  conçoit  comme  une  furface  plane,  élevée  pcrpendi- 


')  Dans  la  livraison  de  septembre  1693,  page  195.  Voir,  sur  ce  journal,  la  Lettre  N\  243S* 
note  19. 

')   Chr.  Hiigcnii  etc.  Opéra  Varia,  Volumen  Primiim,  p.  292  sqq. 

î)   Voir,  pour  le  titre  complet,  la  note  1 7  de  la  Lettre  N"*.  a8 1 3. 

*^  11  s'agit  des  principes  exposés  dans  le  premier  ChapUrc,  intitulé  :  ^Ue  la  force  du  vent  contre 
les  voiles,  de  la  force  de  l'eau  contre  le  gouvernail, &  de  sa  résistance  contre  le  vais<icau".  Dan» 
ce  chapitre  Renaud  expose,  avec  beaucoup  de  ciartt*,  la  théorie  alor»  généraieujeni  revue 
d'après  laquelle  la  pression  d'un  fluide  en  mouvement  contre  une  surface  résistante,  Mrmlt 
causée  par  les  impulsions  de  ses  particules  matérielles  se  mouvant  toutes,  indépendante»  les 
unes  des  autres,  avec  la  même  vitesse  dans  la  même  direction  et  frappant  contre  la  surface. 
Fardes  raisonnements  apparents  cette  théorie  conduit  à  la  conclusion,  que  l'on  considérait 
comme  rigoureusement  vraie,  que  la  pression  mentionnée,  toujours  dirigée  suivant  une  ligne 
perpendiculaire  à  la  surface,  devrait  être  en  raison  composée  de  Taire  de  la  suriâce.du  carré 
de  la  vitesse  relative  du  Huide  et  du  carré  du  sinus  de  Panglc  d'incidence. 

Consultez  encore,  quant  aux  vues  de  Huygens  sur  la  pression  d'un  fluide  mouvant,  la 
page  1 9  de  la  Lettre  N**.  2660. 
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culairement  fur  cette  ligne.  AB  eft  la  ligne  du  venr  qui  poufle  la  voile.  BG  c(l 
perpendiculaire  fur  DC;  GK  perpendiculaire  fur  BK,  qui  ci\  la  quille  du  vaifl'eau 

prolongée.  GEA  ell:  un  arc  de  cercle 
décrit  du  centre  B.  BKG  une  circon- 
férence ayant  BG  pour  diamètre. 

Il  ell  vrai  ce  que  dit  l'Auteur,  que 
la  fuperficic  CD  ell  poufFce  par  le 
vent  AB  fui  vaut  la  ligne  BG,  de 
forte  que  (î  le  vaifïcau  fendoic  Teau 
de  tous  cotez  avec  la  même  facilité 
qu'il  la  fend  avec  fa  pointe,  il  iroic 
£  au  point  G  fuivant  la  ligne  BG.  Il 
ajoute  que  parcourant  cette  ligne  il 
avanceroit  de  pointe  de  la  quantité 
BK,  &  de  côté  de  la  quantité  KG; 
mais  que  comme  le  vaifleau  trouve 
beaucoup  plus  de  difficulté  a  fendre 
l'eau  avec  le  côté  qu'avec  la  pointe, 
il  n*avancera  pas  dans  la  détermina- 
tion KG  de  la  quantité  KG,  mais 
qu'il  s'en  faudra  une  quantité  pro- 
portionnée à  la  difficulté  qu'il  a  de 
plus  à  fendre  Te  au  avec  le  côté 
qu'avec  la  pointe.  Par  exemple  (i  la 
difficulté  par  le  côté  à  celle  par  la  pointe  étoit  comme  dix  à  un^  fi  l'on  propor- 
tionne KG  à  KL  comme  lo.  à  i,  &  qu'on  tire  la  ligne  BL,  il  dit  que  le  vaiffeau  ira 
au  point  L,  fuivant  la  ligne  BL,  dans  le  même  tems  qu'il  auroit  été  au  point  G,  s'il 
fendoit  l'eau  de  tous  cotez  avec  la  même  facilité. 

11  fuffit  d'avoir  fuivi  l'Auteur  jufqu'ici.  Je  disque  fa  méprife  confiflre  dans  ce 
qu'il  veut  que  le  vaifleau  foit  parvenu  de  B  en  K  s)  dans  le  même  tems  qu'il  feroit 
parvenu  de  B  en  G.  Car  fi  nous  fuppofons  que  la  dérive  ell  nulle,  pour  avoir 
moins  d'embarras,  il  ell  certain  que  »  félon  l'Auteur,  le  vaiffeau  ira  encore  de  B  en 
K  dans  le  même  temps  qu'il  iroit  de  B  en  G,  prenant  toujours  qu'il  fend  l'eau  de 
tous  cotez  avec  la  même  facilité^  ou  bien  en  le  faifant  avancer  de  pointe, aufll  bien 
en  allant  par  BG  qu'en  allant  par  BK. 

Il  fcmble  qu'en  cela  il  ait  raifonné  de  cette  façon,  fçavoir  que  fi  en  allant  de  B 
en  G,  le  vaiffeau  avance  de  côté  de  la  quantité  KG,  &  de  pointe  de  la  quantité 
liK,  il  faut  que  le  mouvement  dans  le  fens  KG  lui  étant  ôté,  il  lui  relie  le  mouve- 


*)    Lisez:  L. 


ment  dans  le  fens  BK  par  lequel  la  ligne  BK  étoit  parcourrûc  en  même  tems 
que  BG. 

Mais  il  r^illoit  confiderer  que  bien  qu'on  puiiïe  imaginer  que  le  mouvement  du 
vaiflcau  par  BG  crt  compofé  des  mouvemens  par  BK  &  par  KG,  il  ne  s'enfuit  pas 
que  fi  dans  l'efTec  on  lui  laifFc  le  (cul  mouvcnicnc  luivant  BK;  (foie  que  la  figure 
&  la  pnlition  du  vailTeau  en  foie  caufc,  foie  qu'on  le  luppolc  attaché  par  une  corde 
infiniment  longue  BR,  qui  fi:)it  perpendiculaire  à  BM)  il  ne  s'enfuit  pas,  disje, 
que  le  vent  qui,  en  preffant  la  voile  Cl),  le  poufTeroit  de  B  en  G,  le  pouflcra  dans 
un  tems  égal  de  B  en  K.  Car  pour  fçavoir  quel  efpacc  il  parcourra  par  BK,  il  faut 
voir  avec  quelle  force  il  ell  poufle  dans  cette  route,  &  de  plus  avoir  égard  à  la 
reSillcnce  qu'il  fouffre  de  l'eau.  Or  il  ell  certain,  par  les  règles  de  Mechanique, 
que  la  force  avec  laquelle  la  voile  DC  poufle  le  vaiflcau  par  BK,  eft  h  celle  donc 
la  même  voile,  &  dans  la  même  pofition  à  l'égard  du  vent,  le  poufleroit  par  BG, 
comme  BK  à  lîG;  &  l'Auteur  en  convient  dans  ce  qu*il  explique  des  imprefllons 
de  l'eau  contre  le  Gouvernail,  au  5.  Article  de  ce  fécond  Chapitre'*}.  Mais  les 
vîtefles  feroient  aufl^  comme  BK  h  BG,  puis  que  Ton  veut  que  ces  deux  lignes 
foicnt  parcourijes  dans  des  tems  égaux.  Donc  les  forces  feroient  comme  les  vitef- 
fes;  ce  qui  ne  l\"aurDit  être,  &  répugne  à  ce  que  l'Auteur  à  démontré  au  13.  Arc. 
du  I  Chap.  où  il  dit,  que  pour  faire  mouvoir  un  corps  avec  dijférens  dcgrez  dt 
vitefe  dam  une  matière  fluide^  il  faut  que  les  puijjances  que  le  font  mouvoir  foient 
en  rai/on  des  quarrez  des  vitejfes.  Donc  les  lignes  BK,  BG  ne  font  pas  parcourues 
en  des  tems  égaux.  Mais  pour  fçavoir  quel  cfpace  le  vaifleau  doit  parcourir  dans 
la  route  BK,  il  faut  prolonger  BK  en  S,  en  forte  que  BS  foit  moicnnc  proponio- 
nelle  entre  BK,  BG.  Alors  BS  fera  Tefpace  qu'il  parcourra  dans  le  même  rems 
qu'il  iroit  par  BG,  s'il  fendoit  l'eau  dans  ce  fens  avec  la  même  facilité.  Car  icy  les 
quarrez  des  vitefles  par  BG  &  BS,  &  par  conféquent  aufli  les  refillences  de  l'eau, 
feront  comme  BG  h  BK;  mais,  comme  je  viens  de  dire,  la  proportion  des  forces 
efl  encore  comme  BG  à  BK;  donc  les  forces  feront  comme  les  reliftences  &  auflt 
comme  les  quarrez  des  viteflTcs.  Et  par  conféquent  ce  font  ces  vitefles,  qui  font 
comme  BG  à  BS,  que  le  vaifl!cau  doit  acquérir  dans  ces  deux  routes,  félon  la 
maxime  de  l'Auteur  que  je  viens  de  citer,  &  qui  ne  reçoit  point  de  doute. 

Ce  n'cd  donc  pas,  comme  il  a  cru,  la  circonférence  du  cercle  BKG  qui  déter- 
mine les  efpaces  que  le  vaifleau  doit  parcourir  dans  les  diverfes  pofitions  de  fa 
quille,  avec  la  même  difpofition  de  la  voile  CD  à  Tégard  de  la  ligne  du  vent;  mais 
c*ell  la  courbe  BISGT,  dont  on  trouve  facilement  les  points  de  même  qu'on  a 
trouvé  S.  Et  il  ell  à  noterque  les  efpaces  qu'elle  donne,  diff'erent  d'autant  plus  de 


*)  On  y  lit  cû  effet:  ^i  UG"  [il  s'agit  de  Thypothénuse  d'un  triangle  rectangle  BFC]  «repré- 
sente la  force  avec  laquelle  le  gouvernail  est  poussé,  BK  sera  la  force  avec  laquelle  il  est  poussé 
dans  la  diJccrmination  IIP  &  FG  celle  dont  il  est  poussé  dans  la  détermination  FG". 
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ceux  que  TAutcur  termine  par  la  circonférence  BKG,que  rangle  de  la  quille  avec 
la  ligne  du  vent  devient  plus  aigu.  Ainfi  dans  h  route  par  BN,  le  vaiifeau  ira  par 
B[,  qui  fera  double  de  BN  enfermée  dans  le  cercle,  fi  BN  eil  ^  de  BG;  &  il  fera 
le  triple  de  BN,  (i  BN  ell  ^  de  BG, 

La  même  crrenr  que  je  viens  de  remarquer  influe  dans  prefque  tout  le  Tci\c  du 
Traite,  &  empêche  de  fubfiiler  plufieurs  Théorèmes  qui  autrement  paroi fPent  fort 
élégants.  Comme  entre  autres  celui  qui  dit^)  que  quand  l'Angle  de  la  voile  avec 
le  vent,  OBA,  cil  donné;  la  plus  avantageufe  (Ituation  de  la  quille,  pour  gagner 
au  vent,  e(l  celle  qui  divife  également  fon  complément  OBE,d'où  T  Auteur  trouve 
en  fuite,  en  fuppofant  que  la  dérive  e(l  nulle,  que  la  plus  avantageufe  iuuation  de 
la  quille  &  de  la  voile  enfemble  pour  ccla^  feroit  lorfque  Fangle  du  vent  &  de  la 
quille  eil  de  60.  degrez,  &  celuy  du  vent  &  de  la  voile  de  [50.  Ce  qui  n*eft  point, 
car  par  une  Règle  que  je  fçai  être  vraie,  quand  l'angle  du  vent  &  delà  quille  eil 
de  60.  degrez,  fi  on  fait  Fangle  de  la  voile  &  du  vent  de  39.  degrez  23.  le  vaiffeau 
avancera  plus  dans  fa  route,  &  par  confequent  gagnera  plus  au  vent,  que  quand 
la  voile  avec  le  vent  fait  un  angle  de  30  degr.  ").  Cette  Règle  par  laquelle  je 
trouve  la  plus  avantageufe  fituation  de  la  voile  quand  l'angle  de  la  quillelSc du  vent*'') 
ell  donné,  pour  faire  le  plus  de  chemin,  eil  telle  x*  ==  aaxx  H-  J  ppxx—  J  aapp. 


')  On  le  rencontre  à  la  page  39  du  Chapitre  IV,  intitulé  :  „De  la  manière  de  detcrrainer  la 
situation  h  plus  avantageuse  de  la  voile  (5c  de  la  Proue,  pour  tenir  le  vent  le  plus  qu'il  est 
possible". 

*)  On  rencontre  aux  pages  70  et  7 1  du  livre  J,  à  propos  de  ce  théorème,  qu'on  trouve  à  la  page 
50  du  Chapitre  cité  dans  la  note  précédente,  la  remarque  suivante,  dont  nous  avonf;  accom- 
modé la  notation  il  celle  de  la  figure  du  texte:  «Supposant  qu'il  n'y  a  pcMntde  dérive, il  trouve 
la  situatitm  delà  voile  la  plus  avantageuse  quand  elle  fait  avec  lèvent  r3ngleABOde3odegr.; 
donc  divisant  le  complément  OBE  par  le  milieu  en  F,  la  situation  de  la  quille  seroit  BF,  qui 
scroit  donc  la  plus  avantageuse  ensemble  avec  celle  de  la  voile,  pour  gagner  au  vent,  mais  par 
ma  Règle,  lors  que  la  quille  est  selon  BF,  je  trouve  une  situation  plus  avantageuse  pour  la 
voile  que  celle  qui  coupe  l'angle  ADF  également  pour  gagner  au  vent.  Parce  qu'elle  fera 
aller  le  vaisseau  plus  viste  dans  cette  route;  donc  il  s'est  trompé,  et  c'est  d'icy  qucj'ay  com- 
mencé a  m'en  appcrccvoir.  Toute  l'erreur  vient  de  celuy  de  pag.  18"  (c*est-à-diredc  celle 
signaltîe  par  lluygens  au  commencement  de  la  présente  pièce  comme  se  trouvant  dans  1* Ar- 
ticle I  du  2  Chapitre), 

11  semble  donc  que  lluygens  était  en  possession  de  la  régie  qui  va  suivre  avant  de  commencer 
la  lecture  suivie  du  livre  du  Renaud,  dont  il  pouvait  contrôler  les  résultats  au  moyen  de  cette 
régie. 

Remarquons  encore  qu'on  doit  lire  un  peu  plus  haut  dans  le  texte  38*  23' au  lieu  de  39°  23', 
En  effet,  la  règle  qui  suit  donne  jc  =  sin  ABC  (voir  la  figure  du  texte)  =  0,62 10,  c'est-à-dire. 
Z_  A13C  =  38°23',  pour/»  =  sin  ABC  =^sin  60°,  Sans  doute  on  a  affaire  avec  une  faute 
d'impression  ou  de  transcription.  Dans  les  manuscrits  nous  n'avons  pas  rencontré  te  calcul 
en  question. 

^)   Voir  pour  la  déduction  de  cette  règle  l'Appendice  N°.  aSa/. 


fçavoir  fi  x  fignifie  le  finus  OQ  de  Tangle  de  la  voile  &  du  venc,  a  le  Rayon 
BA,^  le  finus  PP  de  Tangle  de  la  quille  &  du  venc.  Ec  elle  s'accorde  avec  celle 
que  Mr.  Fario  a  trouvée  ci-devant,  avec  beaucoup  d'autres  belles  choles'en  cette 
matière;  comme  j'ai  reconnu  par  une  Table  où  il  avoit  marqué  le  ra^xirt  de  quel- 
ques-uns de  ces  angles**).  Il  y  a  deux  vraies  racines  à  cette  Equation"),  qui 
fervent  aux  deux  cas  que  la  quille  avec  la  ligne  du  vent  tait  un  même  angle: 
fçavoir  en  allant  près  du  vent,  ou  vent  largue  ").  Au  rcfte  Mr.  Renaud  ne  pourra 
guère  douter  que  nôtre  Règle  ne  foit  vraie,  puifque  par  elle  on  trouve  le  meilleur 
angle  du  Gouvernail  avec  la  quille  pour  faire  tourner  le  vaifleau  le  plus  prompte- 
ment,  tout  h  fait  tel  qu'il  Ta  déterminé  dans  le  Chapitre  7.  En  quoi  il  a  fait  une 
découvene  fort  utile.  Car  en  prenant  p  :^  a,  c'ert-à-dire  en  faifant  )a  ligne  du 
vent  perpendiculaire  fur  la  quille,  on  trouve  par  cette  règle  le  finus  x  =  1-    ^  aa. 


"*)  Nous  ne  connaissons  pas  Touvrage  ou  le  manuscrit  de  Fatiu  de  Ouillicr  qui  contentit  cette 
table;  mais  on  retrouve  la  cable  elle-même  sur  une  des  dernières  pages  du  livre  II.  sous  la 
l'iirmc  suivante  : 

de  la  vergue  du  vent  avec 

avec  ta  quille.  la  quille. 

de  15*  43*.iiV/ 

mr.Facio.  40°  109*.  12V 

65"  i^i'.52'l,' 

90»  iSo*.© 

A    a  même  page  le  second  exemple  de  la  table  est  vénûi  au  muyen  de  la  tunnulv 

p^  v\/ QuI  se  déduit  aisément  de  la  régie  mentionnée  et  où  Ton  adaiu  ce 

cas,  pour  /»  =  i,  x  =  sin  (43**  1 1  '/,'—  1 5°)  =  *»"  28**  1 1  '/,  et  />  =  sin  4,1"*  1 1 V,'. 

Ajoutons  que  Touvrage  en  question  doit  avoir  contenu,  entre  autres,  la  déduction  de  la 

proportion  ] /  «'  :  \y^{kxxV/^0a — xx — 4»x'):f  qui  existe  entre  la  vitesse  du  vaisseau 
vent  arriére  et  celle  avec  laquelle  il  avance  avec  une  situation  donnc'c  de  la  voile  et  de  la  quille, 
car  Huygens  a  annoté  à  propos  de  cette  proportion,  à  la  page  190  du  livre  11  :  „Katio  celcrl- 
tatum".  Voir  encore  la  note  3  de  la  pièce  N°.  a82'. 

")  Ce  qui  est  vrai  en  effet  tant  qu'on  a/><^rf,commc  le  problc*mc  Pcxige.  En  réalité,  les  racines 
de  l'équation,  considérée  comme  une  équation  quadratique  en  x'.  sont  imaginaires  entre  les 
limites  p'  =  a^  et  fi'  =  9^',  et  réelles  et  positives  au  dehors  de  cei  limites  j^nir  p^. 

")  A  vrai  dire  les  angles  sont  supplémenuires.  nuis  cela  ne  change  pas  la  valeur  de  ».  l/înterpré- 
tation  donnée  par  Huygens  aux  deux  racines,  de  laquelle  nou»  n'avons  pas  rencontré  dans  les 
manuscrits  une  justitîcation  plus  précise^  est  donc  correcte.  Plus  tard,  dans  l'ouvrage  :  *,Essay 
d'une  Nouvelle  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  Vaisseaux,  Avec  quelques  Lettres  sur  Ic'mtfmc 
sujet;  par  Jean  Bernoulli,  Profess.  de  Matheni.  &  Membre  des  Académies  Royale  des  Sciences 
de  France.  d'Angleterre  &  de  Prusse.  A  Basle,  cheat  Jean  George  Kônig,  MDCCXiv,in-8*, 
Jean  Bernoulli  a  repris  la  question,  démontrant,  pp.  39 — 41,  que  la  moindre  des  racines  t'ap* 
plique  au  cas  du  vent  étroit  et  la  plus  grande  au  cas  du  vent  large. 

Œuvres.  T.  X.  6j 
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de  même  qiiMI  trouve  le  Sinus  de  l'angle  que  la  quille,  ou  la  ligne  du  mouvemeiu 
de  Peau,  fait  avec  le  gouvernail  :  ce  qui  doit  être  ainli,  comme  il  eft  aifé  de 
voir '3). 

Quoique  toute  cette  Tiieorie  devienne  plus  difficile,  après  la  reforme  que  j'ai 
indiquée,  qu'elle  n'étoitau  Traité  de  Mr.  Renaud,  je  vois  toutefois  qu'il  y  auroit 
moyen  de  déterminer  par  Règle  la  polition  du  vaiffeau  &  de  la  voile  la  plus  avan- 
[agcufe  pour  gagner  au  vent,  mais  la  longueur  du  calcul  ne  me  le  permet  pas 
prelentement  "*);  outre  que  la  conlîderation  de  la  dérive  du  vaiiïeau  n'y  feroit 


'^)  En  effet,  dans  ce  Chapîtrc  7,  qu'il  intitule  :  „IX'  Tan^'lc  que  le  gouvernail  doit  faire  avec  la 

quille  du  vaisseau,  pour  prendre  vent  devant,  ou  pour  arriver 
vent  arrière  !c  plus  promptement  possible",  Renan  se  propose  de 
déterminer  ta  p<»sition  DB  du  j^ouvcrnail  pour  laquelle  la  compo- 
sante de  la  résistance  de  Tcau  dans  la  direction  lïE,  perpendiculaire 
A  la  direction  de  la  quille  B  A,  devient  inaximalc- 

Puisque  la  résistance  de  Peau,  dirigée  suivant  BG  est  propor- 
tSonelle,  d'après  ses  principes,  au  carré  du  sinus  de  l'angle  d'in- 
cidence, qu'on  peut  représenter  par  la  ligne  GH,  il  est  clair,  qu^il 
s'agit  de  rendre  maximale  Texpression  GH^XBH,  c'est-à-dire, 
posant  avec  Renaud  BH=j:,  Texpression  x  (^o— xjf);cequi 


lène  X  =  BK  =  V/i  aa,  GH  =\/  ^ 


Or,  évideiiuiient,  ce  problème  est  identique  au  fond  avec  celui  de  trouver  la  meilleure 
position  de  la  voile  Dlî  dans  le  cas  où  AB  représente  la  direction  du  vent  et  BE  celle  de  la 
quille  du  vaisseau,  auquel  cas  G  II  s'identifiL"  avec  le  sinus  de  l'angle  de  la  voile  et  du  vent, 
c'est-à-dire,  avec  le  .v  du  texte. 
'*)  A  la  page  1 90  du  livre  1 1  on  rencontre  à  cet  elfet  quelques  calculs  préliminaires.  Comme  on 
le  verra  dans  ta  pièce  N°.  2^27,  la  composante,  dans  la  direction  de  la  quille,  de  la  pression  du 
ventse  trouve  être  proportionnelle  à  l'expression  (A.vx|.X/»/ï—jrx  — /ix^)  rc  (consultez,  pour 
lesnotations,  la  note  2  de  la  pièce  N°.  2827).  Par  conséquent,  la  vitesse  du  vaisseau  est  pro- 
portionnelle à  la  racine  carrée  de  cette  expression;  mais,  puisqu'il  s'agit  de  la  vitesse  avec 
laquelle  le  vaisseau  gagne  sur  le  vent,  on  doit  encore  multiplier  cette  racine  par  le  cosinus  de 
l'angle  CBA  (voir  la  figure  de  la  pièce  Vi".  2827),  c'est-à-dire  par  a  :  c.  C'est  donc  en  somme 

l'expression  n  \X  hxx  1      ûa  -xx  ~  ûx^  :  ^  T     <^  q"i  doit  être  rendue  maximale,  ou  si  l'on 
veut,  puisque  a  est  une  constante,  l'expression  x\/^  ab'\/^aa—xx—afix  ic  \^p  ^ 


=Vn 


^. 


—      aax      ,  ^      .,-T         , 
XX )  ou  » ^ SN  ^^ah:c. 

c  ^ 


Huygens  la  représente  par  le  signe  il,  après  quoi  il  poursuit:  „inventoxA- et*  ex  régula 
n  pag.  iSB  [voir  la  pièce  N°,  2827,  vers  la  Hu],  per  datas  û\  /;,  c,  fiât  tabula  quae,  ad 
singulas  c  seu  sécantes  anguli  queni  facit  linea  venticum  carina,  ostendat  sinum  x,  anguli 
optimi  carinae  et  veli.  Et  ex  hissingulis  compuiatospatio  ex  fornuila  a,  noteturquodnam 
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pas  comprtfe^  qui  aporte  beaucoup  de  difficulté;  parce  qiril  ell  ncceflaire  d*avoir 
égard  non  feulement  au  plus  de  facilite  que  le  vaiflTeau  a  en  fendanc  Teaii  avec  fa 
pointe  qu'avec  le  côté,  ainfi  qu*a  fait  l'Auteur,  mais  encore  à  l'impulfion  différente 
que  reçoit  le  corps  du  vaifTeau  par  le  vent,  fur  tout  par  les  cotez,  ce  qui  fait  qu'une 
feule  expérience  ne  pourroit  pas  futlîre  pour  ("ervir  de  fondement  dans  le  reftc,  en 
ce  qui  ell  de  la  dérive  ''*). 


Bet  maximum.  Sic  habebitur  et  navis  et  vcii  positio  iitilissima,  ad  insurgcndum  contra 
ventum,  quod  dicunt  gapiier  au  vent". 

„Vel  brevhis  possvumis  ex  sinf;u!is  hypothesibus  sinus  vcIi  et  vcnii,  invcnirc  Mnus  veniî  et 
carintc,  ex  régula  "fj  pag.  188  [voir  toujours  la  pièce  N*.  4827],  ponendo  a- cognitam, /> 
quae5itam;qtiac  régula  ex  priore  II  formata  est;  tum  ut  sinus  complementi  anguli  cujus  sinus 
/>,  qui  sin.  compl.  dicatur  «,  ad  rad.  //.  ita  hic  ad  secanteni  na:  n  =  c.  Tum  ex  a^  c,  h  vel  p 
et  T  computetur  ton,^ttudo  scii  spitîum  A.  Ivt  fiat  tabula,  ubi  apparcbtt  quaenam  £i  tit 
maxiraa". 

A|outon$  que  Jean  UeruouHi,  dans  IVmvragc  cttc'  dans  la  note  12,  a  démontré  (pp. 

43—47)  que  la  condition  de  maximum  de  A  exige  p=      is  I  /"<^» ,  x=      <»1/    3» 

c'est-à-dire  :  CBA  =  54**  44',  DHA  =  35'  16'.  tn  effet,  si  Ton  représente  ces  angles  par 
M' et  par  «f ,  i)  ne  s'agit  que  de  rendre  maximale  l'expression  cos  v  cos  9  1  sin  (y — ç^  pour 
les  variables  indépendantes  ç  et  v;  ce  qui  ne  présente  aucune  difficulté  avec  les  méthodes 
modernes.  Iluygens  lui-même  avait  d'ailleurs  essayé  sur  une  feuille  séparée  que  nous  possé- 
dons, d'appliquer  la  méthode  de  la  pièce  N°.  2827  à  l'expression  A  en  y  substituant  pour;»  la 
valeur  indiquée  par  la  tormule  |>  de  cette  pièce  et  pour  réelle  calculée  au  moyen  de  cette 
formule  et  de  la  relation  ^'  =  d-A- :f' =<»' (<•*—<»*)  :f'i  mais  il  n'avait  pu  mener  ces  cal- 
culs à  bonne  tin.  Cntin,  une  annotation  qu'on  trouve  à  la  page  79  du  Livre  J  semble  indiquer 
que  Iluygens  a  cherché  plus  tard  à  déterminer,  par  voie  expérimentale,  Ie«  positions  le«  pUi» 
avantageuses  de  la  voile  et  de  la  quille,  puisqu'on  y  lit  ^trouvé  mechaniquement  que  la  plu» 
avantageuse  disposition  de  la  quille  et  de  la  voile  pour  gagner  au  vent*  est  environ  quand 
l'angle  du  vent  et  de  la  quille  est  de  60  degr.  et  l'angle  du  vent  et  de  la  voile  de  38  degr.". 
")  A  propos  de  ce  dernier  passage  Jean  Bernoulli,dan:i  Técrii  cité,  faitremar\iuer,pp.  102 — 103, 
que  même  en  faisant  abstraction  de  l'impulsion  du  vent  sur  le  corps  du  vaisseau  la  dérive 
dans  les  différentes  pusitions  du  vaisseau  n'est  pas  détenninéc  par  la  proportion  seule  de« 
résistances  de  l'eau  contre  le  côté  du  vaisseau  et  contre  la  pointe,  mais  que  la  6guredu  x'aisyeau 
doit  entrer  en  considération. 
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N=  2827. 

Christiaan  Huygens. 
Appendice*')  au  No.  11826. 

/-/?  pièce  n  trouve  i)  Leidat^  coll.  ffuygens. 

Ij  angle  du  vent  et  de  la  quille  ABC  elhnt  donné,  trouver  la  potltion  de  la  voile 
BD,  qui  faffc  le  plus  avancer  le  vaifTcau  dans  fa  route. 

AB  ventus;  prefîio  venti  in  KL  ad 
preflionem  venti  in  vélum  DO  per  BG 
perp.  fient  qu.  BL  ad  qu.  ED. 

Prcffîo  illa  in  DO  eu  ad  prefTîonem 
quani  inde  fentit  navisPFad  pergendum 
per  BC  ut  BD  ad  DF  :  quae  eadem  ut 
QB  ad  BR. 

Ergo  prefiio  vcnci  in  KL  ad  preflio- 
nem qua  cogitur  navis  fccundum  BC 
habet  rattonem  comp.  ex  aa  :  xx  et 

b\/aa — XX — ax„^    .        ,. 

a  :  — ^ _    _ '^>  hoc  elt 

c  -^^ 

^,Jxx]/^'-axK,y 
c 

Quodfi  ergo  celeritateni  puppis  per 
datam  PBli  direftionem  hoc  polîtu  veli  velinius  maximam  eflTequae  poinc,opûrtec 

- — ï^— — eflTe  maximum,  quia  a^  datum  ett.  Ergo  ce  bxx  ]/^,  — ax^  débet 

efle  maximum  quia  c  eft  data  =  \/^aa-\-  bb,  Sit  ergo  :  bxx  \/  aa — xx — ax^-=. 


')  I.a  pièce  est  empruntée  à  la  page  188  du  Livre  H.  I.es  deux  pages  précédentes  en  contien- 
nent d'ailleurs  une  première  ébauche.  Remarquons  tout  de  suite  que  Uuy^jens,  dans  tons 
les  calculs  qui  vont  suivre,  néglige  la  vitesse  acquise  du  vaisseau  par  rapport  à  celle  du  vent, 
aussi  bien  que  la  dérive. 

')  C'est  la  valeur  de  D?" déduite  eu  marge  comme  il  suit  :/i  (BA)  :  b  (AC)  =  |    "tf« — ^xjr(BE): 


:  J^ (EH),  substr.  jr,  DM  =  J^ 


A:;f  (BC):/ï(BA)  = 


'V 


-xÇDuy. 


.H 


ax 


(DF). 


5)  De  cette  proportion  celle  trouvée  par  Fatio  (voir  la  fin  de  la  note  10  de  la  Lettre  N*.  3836) 
se  déduit  immédiatement. 
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bbaax*  —  bkx''  =  s*  4-  zax^s^  +  /?  V 
ccx^'  —  aabbx*  f-  ^as^x^  -\-  s^  ^^o 

per  Hiiddetiii  meth.  univers.'')  ^    '  .^'       ^', ,.,?''    '        0 
^  •'  ^  6ccx^  —  /[aabbx*  +  ô^j^v^  =  o   -^ 

—  3£'rji:3  -|-  2aabbx ^ 

,      ,  yr ,      — 'xccx'^ -{- laabbx  ,.^ 

bxx  V  aa — XX  —  ax^  =  — ^ ' —  K  *) 

^ S^ï  ^ 

2abx\''  a  a — .rx —  '^aaxx  =:  —  ^cr.v.r  4-  laabh 

•^abx  \    aa — jf.%'=   —  3^^a".v4  laabh 

<ja*bbxx  —  ç^aabbx^  ^  y^lv*  —  1 2aab*xx  +  4fl*i»< 

Cqû*  -\-  1  ^aabb')  xx  —  4/?''^i5'         ^  ,    /  /  ,- 

^^^- — —    rr-f- ~ ■=x*  ;  ivro  aa  +  t'^  lu  fc, 

çbb  -\-  ()aa  '  ' 


fiî 


I  aabb'\ 

3    ^-^ 


^ ^:»r\  lit — 

9    ce  ce 


aa-^-  i  "'Il '   J  .V'  —  ^  -^"  ^ X* ;  lit  — -  ^PP'^  p  finiis  l  A BC 


( 


'  '         4<ï/?  —  3Jr.r    " 


*)  Nous  avons  empnmté  cette  indication  ii  la  première  ébauche  dont  il  est  question  dans  la 
note  I.  C'est  la  méthode  de  Hiidde  qu'on  trouve  aux  pges  50*— 515  de  rouvrajje  cité 
dans  la  Lettre  N*".  59:,  note  5.  Elle  est  tbndcc  sur  In  considération  qu'au  moment  où  t 
devient  un  maximum,  deux  racines  de  l'équation  en  x  qui  précède  doivent  être  é);alcs. 

')  Dèî  ce  moment  il  ne  s'a(;5t  plus  que  d'éliminer  5  entre  cette  équation,  obtenue  par  l'appli- 
cation de  la  méthode  de  tluddc,  ci  l'équation  indiquée  par  le  signe  J<. 

•")   C'est  l'équation  {4  qui  est  reprise,  substitution  faite  de  la  valeur  trouvée  jwur  f*. 

')   C'est  la  règle  cherchée  qu'on  retrouve  a  la  pape  528  du  N'.  2826. 


w 
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N-  2828. 

Christiaan  Huvgens  an  Marquis  i>k  l*Hospital. 
ler  OCTOBRE  1693. 

/^  titiiiiitc  it  trouve  à  iMdeu^  coll.  lliiygeus. 
Elle  a  été  puhlUe  par  P.  J.   Uyletibroék  '). 

La  lettre  eU  la  répoitse  an  No.  2825. 
De  VHonpitrtl  y  répandit  par  le  No.  2830. 

Sommaire.  *)  Sa  fnliitiDii  cil  a  atîmircr  a  taiilc  Jii  chemin  il ifticilc.  Dcniotilt  (c  tininpc  en  la  cnndamnant 
comme  laiilTc.  ptito  prifFc  rctlittî  ipiitis  conrtniftioncm  ad  nieam  fcii  îiemoulianam.  apparct 
(luamlo  futiira  (It  f^eometrica  ciirva  nempc  qiiamlo/' — q  vcl  >] — p  ail  q  ut  niimcriiî:  ad  nvimcrum: 
pcr  logaritbm,  pûfTunt  nequalia  trapcKÎa  hyp.  ahfcindL  (Tna  tantum  datur  ciirv^a  qiiac  fatisfaciat, 
non  duae  ut  putat.  Fit  cnim  acquatio  cjiis  prima  cadcm  quae  Bcrnoulîj,  fi  ponatur  108  é,  pro  d, 
et  dividatur  per  +32.  ma  tonftruAion.  qiialis  ciirvac  imcgrac.  quomodo  in  circumfcrentmm 
abcunt;  et  in  reftam.  ma  machine  pour  la  dcfcription,  Fkxilisamhitum ').  an  habct  quadra- 

tiirani  Hneacy^  — : ex  quadratiiin  hypcrholac  ')? 


aa-\-  XX 


A  la  Haye  ce   i    ()<ft.   1693. 


l'ay  cfté  etonnè,  Moniieiir,  de  voir  que  par  le  chemin  que  vous  avez  prison 
pouv^oit  aulll  parvenir  à  la  Iblution  dn  Problème  de  Mr.  Bernonili,  et  j^ay  admire 
vos  excellents  artifices,  qu'il  y  a  faUi  emploier,  où  il  y  a  bien  des  chofes,  qui  peu- 
vent fervir  en  d'autres  occaHons,  et  fur  les  quelles  j'auray  à  vous  confulter  cy-apres 
quand  j'auray  le  loifir  de  les  examiner  a  fonds.  Mr.  Beniouilli  fe  trompe  aflTure- 
ment,  quand  il  Ibuticnt  que  vollrc  folution  n'cll  pas  bonne,  clknc  certain,  que 
toutes  vos  deux  équations  s'accordent  avec  la  liene  ^').  Je  dis  toutes  les  deux,  par 
ce  que  fi  dans  la  ire,  Pon  fuppofe  108  ^  30/7,  et  qu'on  divife  après  par  432,  on 


')    Chr.  Hupetiii  etc.  lilxercitationcs  Mathematicac.  Fasc.  I,  pag.  29^. 

')   Ce  soinniairc  est  cmprnnté  n  h  pape  63  du  Livre  J. 

^)   Comparez  rana^rammc  tte  1 1  lin  de  la  pièce  N°.  282.^  et  la  fin  de  la  présente  pièce. 

*}  Nmis  n'avons  pas  trouve  cette  quadrature  dans  les  mannscrifs  de  Hijypens.  On  remarquer» 
que  la  question  n**a  pas  été  traitée  dans  la  lettre. 

^']  Eu  outre  lhiyf;ens.  s'était  assuré,  à  la  page  62  du  Livre  J^  de  Tideutiié  des  solutions  de  Bcr- 
noulli  et  de  l'IIospital  avec  celle  de  Jacques  Bcrnoulli  pmtr  le  cas  particulier^  =2<y.  Posant, 
dans  la  figure  3  de  la  pièce  N°.  2821,  AD^.v,  Cn  =  r,  CG^?,  on  trouve  facilement 
(appliq;uant  la  formule  de  ravant-derniére  lipie  du  §  IV  de  la  même  pièce  où  l'on  doit  rem- 
placer 2.V  par  1  et  où  s  représente,  après  changement  de  signe,  la  ligne  DG)  DG^(/73— 3*): 


:  (/»-f-»),  doue  X  =  (^az—  s")  :  C''  }- 2^)  +      a,  ow  l>ien  2"  =  S'T*  —  2/7.r — zxa. 


rVun  autre  ciHé  ou  a  s" — y^  =•  GD*^Çx — 


z)'.  donc  z-== —  —  xs-l- 
3 


3       ^  3- 


I*'n  égalant  ces  deux  expressions  pour  i',  l  luygens  trouve  aisément  3=^ ((î//.v-|-  ^x-  -\-  j^y'): 
:(y*î  -2.r);  après  quoi  la  substitution  dans  la  seconde  expression  pour  a'  amène  l'équation 
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trouve  jiillemeiu  fon  équation.  Ce  que  je  m'eltonne  que  vous  n'aiez  pas  remarqué, 
Monsr-,  en  luy  faiiant  relponfe,  aufîî  bien  que  vous  l'aviez  découvert  dans  la 
féconde.  Il  n'y  a  donc  pas  deux  différentes  courbes  qui  latisfalTent  au  Problème, 
comme  vous  aviez  cru,  mais  vos  deux  conllruèlions  donnent  la  mel'nKsquoy  que  de 
différentes  grandeurs.  Je  crois  mefmc  qu'on  les  pourroit  réduire  h  la  melme  lim- 
pliciiéde  la  micne  que  vous  verrez  icy,qui  refulte  aulli  de  la  foluiion  de  Jac.  Ber- 
nouilli  que  vous  avez  vue  dans  les  Ada  du  mois  de  Juin.  Car  pour  ce  qui  elt  dos 
trapèzes  Hyperboliques  égaux  que  voftreconllruétiondemandequ'onpuiffe  retran- 
cher, cela  le  fait  aifement  par  le  moien  de  la  Logarithmique,  et  pour  venir  à  ma 
conftruélion,  il  a  falu  y  paflér  de  mefme,  comme  vous  pouvez  juger  par  ce  que  je 
vous  ay  écrit  dans  ma  précédente.  Cette  conllruction  donc**)  e\\  comme  s'enfuir. 

Soit  donné  dans  la 
droite  .\B,  le  point  A,  et 
qu'il  faille  trouver  la 
courbe  AFC  telle  que 
quelque  droite  qui  la 
touche,  comme  CD,  re- 
tranche dans  Alî  la  partie 
AI),  qui  ait  il  CD  une 
rai  l'on  donnée. 

Conllr.  Suppofant  la 
Logarithmique  quelcon* 
que  FG,  aiant  Palym- 
ptotc  AU,  de  quelque 
point  qu'on  y  aura  pris, 
foit  appliquée  la  perjicn- 
diculnire  FK.  Kt  connue 
^   ià    f    ainfi  foit  FE  à 


flierchée  :  ^y*  -}-  4**7* — K^'y'  4~  ^^^'J'  4"  S^iarr*  ^o,  qui  devient  identique  avec  celle  Je 
Ikriioulli  en  iwppoitni  a  ■=: th.  K.eintrquons  que  le$  deux  constantes  n  et  ^  ont  chacune 
une  si(;nilication  géométrique  très  simple;  celle  de  lluygens  représentant  la  ligtie  BOde  U 
tigure  mentionnée  et  celle  de  UcrnouUi  la  ligne  AO  de  la  même  nguro. 
^)    iluygens  Ta  publiée  plus  tard  dan»  l'article  cite  dans  la  note  11  de  la  Lettre  N^.  3813. 

Elle  1  été  déduite   probablement  h  l'aide  de   la  proportion  [^     'kÎ4.iJ' 

'Lcê  "^  » "1  =  Wx:a  qui  $e  trouve  dans  le  $  VII  de  la  pièce  N".  3821,  et  où  Ton  a, 

l'unité  étant  représentée  p«r  \i\r\U  =  à:  c;  .v=  A  lï  :  Kh  ;  f'.v  -^  Cl>    EK  ;  s  =  Hl)  :  KF. 
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EA 7).  Puis  aiant  pris  vers  E quelque  dilhnce  AD, et  faifant  comme  cï  hou  AE à 
EF,  ainfi  AD  à  une  ancre  DC,  on  décrira  avec  celie-cy  comme  raion  et  du  centre 
D,  ta  circonterencc  CH,  et  Ton  appliquera  ÎG  égale  h  la  mcfme  DC.  Puis  comme 
h  à  deux  t'ois  c\  ain(i  on  fera  lE  à  EK,  qu'on  prendra  vers  ï  ^},  et  on  appliquera 
derechef  à  la  logar.que  lu  pcrpend.  KL*);et  comme  la  fomme  des  lignes  KL, 
EE  à  lenr  différence,  ainll  on  fera  DC  à  DB,  qu'il  faut  prendre  vers  le  point  A, 
li  AD  ell  plus  grande  que  Alv,  ou  du  collé  opporè  il  elle  ell  moindre.  Maintenant 
la  droite  BC  perpend.  à  ral'ympcoie,  coupera  la  circonf.  CH,  au  point  C,  qui  fera 
dans  la  courbe  cherchée  AFC. 

je  crois  que  vous  aiu*ez  remarqué  que  lors  que  c  ei\  plus  t;rande  que  £»,  la  Ligne 
n'a  pas  une  courbure  llmple,  mais  deux  différentes,  qui  aboutiflent  à  lui  niei'me 

point,conrme  AN  M,M  P»*), 
M  Yv  laquelle  dernière  a  rafym- 

ptote  AQ,  la  mcfme  que 
la  Logarithmique.  Lorfque 
ANM  devient  une  demie 
circonf. ,  il  femble  que  cette 
M  P  devient  une  ligne  droite 
et  vous  trouverez,  comme  je  crois,  que  c'eft  celle  que  donne  voflre  conllruétion 
dans  le  cas  qne  h  qz  c  font  égales. 

Le  chemin  abrège  que  vous  avez  rencontre  après  avoir  efcrit  vollre  lettre 
Q\\  celuy  que  j'ay  fuivi,  et  fans  doute  aufli   Mr.   Bernoully,  mais  j*ay 


au 


dz 


^ ^")t  P^'"  ^^  ^î^"-'  '^  <-''^  p'^'s  grand  que  «w«.  Et  pour  ce  figne 


^)    De  cette  manière  1"  représentera  le  point  de  la  courbe  cherchée,  pour  lequel  h  tani>ente  FE 

se  trouve  perpeudiculaire  ù  l'axe  AD. 
')   Comme  cela  résulte  de  Tarticle  nientîoniié  dans  la  note  6,  llny^ens  a  vu  plus  tard  qu'on 

pnuvait  prendre  VAi  toivt  aussi  bien  vers  l'autre  ctHé. 

i*)   On  a  donc  par  construction  :  l  (KL  :  EF)  =  ^  1  (ic;  :  EF)=  ^  l  (CD:  EF)  =  |  I  (px) 


et  ainsi  :Kf.  =  (dv)*  KF. 

*)  Consulte/.,  sur  le  point  de  rebronsscnicut  M, dont  Texistence  avait  échappé  à  de  PHospital  et 
probablement  aussi  aux  Bernoiilli,  la  Lettre  N°.  2833  à  de  riFospital  du  5  novembre  1(^93 

')  Comme  oti  le  vi>it,  cette  formule  est  identique,  même  quant  au  sit;ne.  avec  cetle  indiquée  par 
de  l'Hospital.  Pour  la  déduire  de  ses  propres  calculs,  t  luyiîens  a  pu  p;irtir  de  h  formule  dont 
il  est  question  dans  la  note  18  de  la  pièce  N°.  2S2  r,  cVst-à-dire  de  celle  qui  ouvre  le  §  V  de 
cette  pièce,  apréî  cliangcment  toutefois  du  sigtie  du  second  membre.  Ensuite,  pour  se  con- 
former à  la  notation  de  de  l'Hospital,  il  a  dil  remplacer  n  par  l'unité,  M  par  «-",  a- par  wa, 
h  ^=  ui:  X  par  x  :  nz  ^=  ri~ '  11  \  un  par  «— '  ifu\  ce  qui  atiièue  en  eRet  la  formule  du  testé. 
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de  —  devant     ,  il  ne  doit  point  faire  de  peine,  qui  feroit  -h  dans  les  cas  que  la 

touchante  CD  eft  inclinée  de  l'autre  feus  que  dans  voftre  figure"), 
c'eft-à-dire  dans  cellc-cy. 

j'avois  defTein  de  vous  envoyer  la  manière  que  j'avoîs  imagi- 
née pour  defcrire  mechaniquement  ces  courbes  '*),  mais  je  vois 
qu'il  y  a  à  confiderer  quelque  chofc  de  plus  dans  les  cas  que  c  eft 
plus  grande  que  h  '^),  et  je  n'ay  pas  maintenant  aflez  de  temps 


tK 


-V 


'*)  Ce  changement  de  signe,  inévitable  dans  les  formules  de  Huygens  (voir  la  pièce  N°.  2821  et 
la  ûgure  3  de  cette  pièce)  où  le  z  représente  toiijuurs  [a  valeur  absolue  de  la  soutangcnte  GD 
et  n  la  valeur,  toujours  positive,  du  quotient  xaz:x  =  BOX  s  :  AG,  est  déplacé  dans  cellei 
dedeTHospitaL 

*s)  Dans  la  minute  de  la  présente  Lettre  Iluygens  avait  même  achevé  cette  description  pour  le 
cas  f  <^i.  Quoique  identique  en  principe  avec  celle  que  l'on  rencontrera,  pour  le  même  cas, 
dans  la  Lettre  à  de  Pllospital  N°.  Î1833,  elle  est  plus  détaillée  et  un  peu  différente  quant  au 
choix  des  moyens  d'exécution.  Nous  croyons  donc  faire  bien  de  la  reproduire  ici,  telle  qu'on 
la  trouve  dans  le  passage  en  question,  biffé  par  Huygens  : 

„Ma  manière  de  décrire  cette  courbe  est  telle.  Sur  une  table  exactement  horizontale  soit 
,Hxée  la  règle  Blv,  contre  laquelle  glissera  une  autre  règle  ï\G.  Proche  du  bout  de  la  règle  EB 


Il  y  a  deux  rouleaux  O,  M,  attachez  ensemble  et  mobiles  sur  Taxe  L  fiché  dans  la  table, 
ayant  leurs  diamètres  en  la  raison  de  c  à  b—c.  D  est  un  petit  teil  attaché  au  costé  do  la  règle 
mobile,  et  K  un  autre  ccil  llchcz  dans  la  table,  en  sorte  que  le  fil  DK  qui  f^sse  par  les  deux 
soit  couché  le  long  de  la  dite  règle.  Ce  (il  est  attaché  a  la  pointe  C  qui  doit  décrire  la  courbe 
et  passant  en  CDK,  est  enveloppé  et  attaché  sur  la  circonférence  du  rouleau  M;ctunautre 
fîl  IvO  est  attaché  en  Q  au  bout  de  la  règle  mobile,  qui  va  glissant  contre  la  règle  fixe,  mais  ce 
fil  passe  aussi  par  un  petit  oeil  Bxé  sur  la  table  en  P,  vis  à  vis  de  K.  Si  on  avance  maintenant 
la  règle  HG  vers  B,  le  fil  QO  fera  tourner  ensemble  les  rouleaux  O,  M,  et  la  règle  mobile  G  H 
et  l'œil  D,  avanceront  la  moitié  aussi  viste  vers  A  que  la  pointe  C",  c'est-i-dirc  dans  le  cas  où 
3=:2r.  lorsque  les  deux  rouleaux,  ayant  le  même  diamètre,  peuvent  être  remplaces  par  un 
seul,  comme  dans  la  figure  2  de  la  Lettre  N*.  2ÎI33. 
'*)  Quelle  peut  avoir  été  la  difficulté  qui  a  frappé  Huygens  pendant  la  rédaction  de  la  présente 
lettre?  Quand  on  consulte  la  page 49 du  Livre  J,  mentionnée  dan«lanote  17  delà  Lettre 
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de  refte.  Je  diffère  donc  aufll  de  vous  refpoiidre  touchant  ce  que  vous  dites  des 

quadratures  par  les  feries  et  touchant  le  livre  de  Monfîeur  Renaud. 

j'ay  envoie  à  Mr,  Lcibnitz  une  feuille  pour  ellrc  inférée  au  Journal  de  Leip- 
fich  'S),  où  je  fais  voir  feulement  que  j'ay  rcfolu  le  Problème  de  Mr,  Bcrnonlli 
fans  en  dire  d'avantage  que  ce  que  je  vous  en  marquay  dans  ma  précédente,  a  fin 
de  laiffer  de  Texercice  à  ceux  qui  s'y  voudront  occuper.  J'y  ay  aulîî  parle  de  la 
courbe  que  je  vous  dis  que  j'avois  trouvée,  et  j*ay  adjoutc  qu^ellc  fert  à  régler  et 
rendre  égal  le  mouvement  de  certains  horologes,  que  j'ay  nouvellement  inventez, 
qui  eft  tel  que  l'agitation  de  la  mer  ne  fcauroit  luy  nuire  ni  raffoiblîr,  comme  il 
arrive  aux  pendules,  non  obftant  toutes  les  précautions.  Je  fuis  avec  etc. 


Nî  2829. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

Il    OCTOBRE    1693. 

La  lettre  se  trouve  à  l^iden ,  cott.  Huygens,  ' 

EUe  a  iti  piiblUt  par  P.  J.  Uytenbroek  *)  et  C.  1.  Gerhardt*'). 
Elle  est  la  réponse  an  No.  2822. 
CAr.  Huygens  y  répondit  par  sa  lettre  du  29  mai  1694. 

Hannover,  ce  —  d'Oétobre  1693, 

Monsieur 

Je  fuis  ravi  d'apprendre  de  temps  en  temps  des  nouvelles  de  voftrc  fanté,  qui 
nous  doit  eftre  chère.  Car  le  monde  fe  peut  encor  promettre  beaucoup  de  vos 


N**.  2819,  on  y  rencontre  déjà  des  figures  moins  détaillées  mais  analogues  anx  figures  5 
et  6  de  la  Lettre  N".  2833,  qui  représentent  dans  le  cas  c> Mes  deux  méthodes  de  décrire 
la  courbe  ANMP,  dont  Tune  est  valable  pour  la  partie  ANM,  et  Tautre  pour  la  partie  MP. 
Seulement  dans  !a  figure  6  le  poids  H  qui  entrave  le  mouvement  trop  facile  des  rouleaux 
manque  encore  dans  la  figure  correspondatite  de  la  page  49  et  la  remarque  ,,ut  [ED]  tensum 
nianeat  oportet  ut  orbiculi  rcuitantur  motiii",  qu^on  y  trouve,  semble  avoir  été  ajoutée  plus 
tard.  Il  est  donc  probable  que  Huygens  s'est  aperçu  tout  à  coup  qu'il  fallait  un  nouvel 
artifice  pour  empêcher  que  le  fil  FD  ne  se  relâchât  (car  c'est  bien  ce  fil  et  non  ED,  comme 
nous  le  montrerons  dans  la  note  6  de  la  Lettre  N°.  2833,  qui  est  sujet  à  se  relâcher)  la  pointe 
C  restant  en  place, 
*s)  Voir  la  pièce  N*.  2823. 


')    Chr  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  L  p.  163. 
')   Leibnizens  Mathemati&che Schriften,  II,  p.  163  et  Brielwechsel, p.  7 
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decouverces.  Ainfi  quand  vos  letcres  ne  contiendroieiit  que  cela,  elles  me  feroient 
touliours  agréables,  Mais  il  y  a  toullours  beaucoup  à  apprendre;  et  déplus  vos 
obligeantes  expreflions,  qui  font  connoirtre  avec  combien  de  bonté  vous  voulés 
bien:  measefTe  aliquid  putare  nugas,  m'engagent  à  vous  en  faire  des  remerciniens. 

Je  feray  ravi  de  voir  un  jour  vos  répliques  fur  noftre  quellion  phyfique,  car 
comme  vous  approfondiffez  merveilleufement  ces  chofes,  et  comme  il  fcmble 
que  nous  avons  pris  un  nouveau  tour  pour  éclaircir  la  queftion  des  Atomes  et  du 
Vuide,  j'efpere  que  nous  la  pourrons  enfin  terminer.  Je  fouhaiterois  de  voir  ce 
que  vous  avés  remarqué  furmesanimadverllons  anti-cartefiennes,  que  vousn'aviés 
pas  trouvées  tout  à  fait  mauvaifes  3). 

J'ay  auffî  receu  quelques  lettres  de  M.  le  Marquis  de  rHofpiial,  ou  j*ay  repondu 
le  mieux  que  j'ay  pû^).  Mais  mes  dillraé^ions  ne  m'ont  point  permis  de  luy  donner 
toute  la  fatisfac^ion  que  j'aurois  bien  defiré  pouvoir  donner.  Je  n'ay  pas  manqué 
d'envoyer  à  Meflieurs  les  Colleôlcursdes  Ades  de  Leipzig  ce  que  vous  leur  avés 
dertiné  fur  le  problème  de  Mons.  Bernouilli  s);  il  cil  vray  que  c'a  elle  une  femaine 
après  l'arrivée  de  voftre  lettre,  que  j'ay  trouvée  à  mon  retour  d'un  petit  voyage 
fait  pour  fufpendre  mes  travaux  durant  quelques  iours,  car  ie  me  trouvois  peu 
propre  à  l'application,  après  une  fieure  tierce,  qui  n'a  pas  elle  trop  forte,  mais  qui 
m'a  fait  craindre  une  rcchcute.  Comme  j'avois  toutes  les  commodités  dans  le 
voyage  et  avec  cela  rcfprit  libre,  je  m'en  fuis  bien  trouvé. 

Tout  ce  que  je  m'eftois  propofé  en  produifant  le  nouveau  calcul,  que  vous  com- 
mencés, Monfieur  de  trouver  commode,  a  elle  d'ouvrir  un  chemin  ou  des  per- 
fonncs  plus  pénétrantes  que  moy  pourroicnt  trouver  quelque  chofe  d'importance. 
Et  maintenant  voti  damnatus  fum,  depuis  que  vous  trouvés  bon  de  vous  en  fervir 
et  c'ell  me  faire  beaucoup  d'honneur  que  de  le  déclarer  publiquement  *).  Je  fuis 
ravi  de  voir  par  vollre  folution  du  problème  de  M.  BernouUi,  que  vous  avés 
remarqué  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  noftre  calcul  différentiel,  aulTi  toft  que  vous 
avés  voulu  prendre  la  peine  d'y  entrer,  c'ell  iullement  ce  que  ie  marquois  autres 
fois")  d'y  ellimer,  fçavoir  qu'il  nous  donne  des  folutions  générales  qui  mènent 
naturellement  aux  Tranfcendentcs,  mais  qui  dans  certains  cas  font  que  la  Tranf- 
cendalité  fe  perd  et  qu'on  découvre  que  la  ligne  ell  ordinaire. 

Vous  faites  beaucoup  d'honneur  à  la  Géométrie  lorfque  vous  trouvés  les  plus 
beaux  ufages  des  lignes  qu'elle  peut  fournir.  Et  cette  nouvelle  courbe,  que  vous 
ne  donnés  que  par  énigme  *),  en  fera  une  belle  preuve  auflî  bien  que  voïlre  ufage 


*)  Voir  la  Lettre  N".  2759  à  la  page  302. 

*)   La  correspondance  de  Leihnîtz  et  de  Tl  lospital  a  itii  publiée  par  Ccrhardt  dans  ^Leibnizens 

Matheinatische  Schriften",  liand  II,  p.  216—343. 
5)  Voir  la  pièce  N".  2823. 
*)  Comparez  la  Lettre  N**.  2639  à  la  page  558. 
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de  la  cycloide  Fa  elle  autres  fois.  La  conftriiétion  des  lignes,  que  vous  appelles 
Traétorîas  eft  d'importance.  J"*appel!e  ainfi  philloll  la  conllriiélion  que  la  ligne, 
car  toute  ligne  peut  eftre  conftruite  de  cette  façon,  prenant  tousjours  dans  îa  Tan- 
gente un  point  dont  la  diftance  du  point  de  la  courbe  foit  donnée,  ce  qui  fera  une 
nouvelle  ligne,  le  long  de  la  quelle  un  bout  du  fil  elhnt  mené  l'autre  décrira  la 
courbe  donnée.  V^ous  eftes  tombé  de  vous  même  fur  une  idée,  que  j'avois  déjà, 
mais  que  j'ay  apprife  d'un  autre.  C'ell  de  feu  Mr.  Perraitt  le  Médecin  ^),  qui  me 
propofa  de  trouver  quelle  ligne  fe  produit  en  menant  une  extrémité  du  fil  le  long 
d'une  règle,  pendant  que  l'autre  extrémité  tire  un  poids  par  le  plan  horizontal 
dans  le  quel  la  règle  tombe.  Je  trouvay  bien  toft  que  c'ell  la  quadrarrice  de  la 
figure  des  tangentes  canoniques  du  cercle,  et  par  confequent  dépendante  de  la 
quadrature  de  l'Hyperbole*).  Je  croyois  d'avoir  feul  cette  application  de  ce 
mouvement,  mais  dernièrement  j'ay  iugé  par  ce  que  M.  Bernoulli  a  dit  fur  le 
problème  de  fon  frerc'')  que  vous  déviés  avoir  publié  la  même  chofe  dans  l'Hilloire 
des  ouvrages  des  fçavans  *°),  car  je  n'ay  pas  encor  eu  cette  Hilloire  des  ouvrages 
de  cette  année  par  la  négligence  du  libraire,  à  qui  j'avois  écrit  pour  m'envoyer  et 
cela  et  autres  chofes.  Or  cela  m'a  convié  à  publier  encor  d*autres  penfées  que 
j'avois  fur  Tufage  de  ce  mouvement  "},  Et  comme  il  paroill  que  vous  avés  médité 
fur  les  moyens  de  le  rendre  cxaét  en  pratique,  vous  trouvères  qu'il  y  a  peut  eflre 
pas  un  en  Géométrie  qui  le  mérite  d'avantage.  On  pourroit  fe  fcrvir  foit  d'un 
poids,  foit  d'une  apprctllon  elalliquc,  comme  par  exemple  en  mettant  un  reflbrt 
entre  deux  plans  parallèles  immobiles,  qui  le  tiendroient  prefïc.  Ce  reflort  coule- 
roit  entre  ces  deux  plans,  d'une  manière  à  ne  pouvoir  changer  de  fituation  à  leur 
égard"),  et  prclleroit  un  llile  contre  l'un  des  plans.  Le  flyle  feroit attaché  au 
reflbrt,  et  le  fil  qui  tireroit  l'un  et  l'autre,  quoyqu'il  n'iroit  peut  élire  point  jus- 
qu'au llile  deuuroit  pourtant  y  aboutir  en  cas  de  prolongation  ou  plufloU  à  l'axe 
prolongvc  du  tliic  à  Tcntour  du  quel  le  fil,  ou  bien  la  rcgk  équivalente  au  Hl,  fe 
tourneroit  pendant  le  mouvement-  11  feroît  même  pofîible  de  faire  que  le  reflbrt 


7)   Comparez,  pour  ce  qnî  va  suivre,  la  note  4  de  la  pièce  N°.  2824. 

')  Consultez  à  ce  propos  la  pa^e  ^-M  de  l'article  de  F^eibniz  cité  dans  la  note  6  de  la  pièce 
N°.  2824.  ^"  y  verra  qne  „Ia  figure  des  tani^entes  canoniques  du  cercle"  dont  la  tractrice 
peut  être  considt^rce  comme  quadratricc,  n'est  autre  que  la  courbe  cni'O  de  la  figure  5  de  la 
pièce  N*.  2625,  dont  les  ordonnées  sont  égales  aux  tangentes  des  angles  pJf.  Ainsi,  pour 
connaître  Taire  de  cette  courbe,  il  ne  s'agit  que  de  trouver  ce  que  Leibniz  appelle  dans  sa 
Lettre  N°.  2699  à  la  page  161:  „la  somme  des  tangentes  selon  les  sinus  de  complément"  qu'il 
réduit  à  la  page  suivante  de  la  môme  Lettre  à  la  quadrature  de  riiyperbole. 

*)   Voir  la  note  ip  de  ia  Lettre  N°,  2819, 

'")  Voir  la  pièce  N°.  2793. 

")  Toujours  dans  l'article  cité  dans  la  note  6  delà  pièce  N°.  2824.  ■  .    > 
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(un  OU  plufieurs)  eftant  prefTé  entre  les  deux  plans,  le  ftlle  qui  doit  tracer,  fut 
dehors,  pour  qu'on  puiiïe  voir  ce  qu'il  trace.  On  pourroit  cncor  penl'cr  h  d'autre* 
moyens;  le  tout  confiée  dans  le  foin  d*empecher  que  Timpulfion  du  llilc  même  ne 
fe  raele  avec  la  traftion.  Mais  vous  pourrés  mieux  choifir  que  pcrlbnnc.  Lor»- 
qu*on  demande  fi  cette  conftrudlion  eft  Géométrique  il  faut  convenir  de  ta  défi- 
nition. Selon  mon  langage  je  dirois  qu^elle  Ve(ï.  Aufli  crois  ie  que  la  dcfcription 
de  la  cycloide,  ou  de  vos  lignes  faites  par  révolution  "),  cft  Géométrique.  Bt  je 
ne  vois  pas,  pourquoy  on  reftreint  les  lignes  Géométriques  à  celles  dont  IVqufltlon 
ell  Algébrique.  Mais  entre  les  conftructions  Ccomciriquc»  ie  préfère  non  feule- 
ment celles  qui  font  les  plus  fimples  mais  auill  celles  qui  fervent  k  réduire  le  pro- 
blème à  un  autre  problème  plus  fimple  er  contribuent  II  éclairer  rcfprit.  Par 
exemple  ie  Ibuhaiterois  de  réduire  les  quadratures  ou  les  dimenfioni  des  aires  aux 
dimenfîons  des  lignes  courbes. 

Mons.  BemoulH  le  ieune  s'eft  plaint  ïfon  tour  de  M.  le  MarquitderHor- 
piial,  dans  une  lettre  qu"!!  a  voulu  m*e{!re  communiquée  '').  Mail  le  fuic(  àê 
leur  contetlation  ne  me  paroi (l  gueres  confldcrahic.  Bt  la  condruâion  4c  fi 
ligne  de  M:  Beaune  n'ellpas  de[s]  pliis  difficiles.  Aufli  crois-ie  qu^Hs  fe  ferom 
raccommodés  '*). 

J*ay  eu  de  la  peine  à  me  refondre  à  chercher  une  des  courbes  dom  ttmt  me 
donnés  les  foutangentes,  car  ordinairement  on  «"engage  en  des  calcuU  un  peu 
longs,  et  maintenant  je  n*ofe  loocfaer  à  ceux  qui  font  tant  foie  peu  profixct» 
Ncaimnoios  pour  yous  fatisfatre^  puifque  vous  m^aviés  âomé  le  diotx,  j'tj 
cfaoifi  k  plus  fîmpie  ■*),  qui  cil  2ayy  :  ioa  — yy  —  jcjt  •*),  et  f  ay  trooré  que  vous 
aviés  raifoo  de  TapeUer  un  déguifeinei»:,  car  c*eil  le  cercle  i  qui  ceae  fogcaii' 
gente  peut  «ppanenir,  cf  km  équation  efl  tox — xx^zyy.  Mais  a  fin  que  vaut 
vojiés  que  f  ay  approfondi  ce  probleaie,  et  que  ce  n*eil  pas  par  qoek|fit  humd 
que  j*ay  croate  ce  cciclc,  îe  wov§  dinj  qoe  la  coorbe  n'eâ  ordinal re^  tfÊt  éÊÊê €9 


it  fHbwpfai  <r  Je—  gtrMxWl  w  rrtpmtM  s  fr.n  itfciiw 

>ycc  w  fWMefproeMiOTeOTawM#' 
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(eul  cas,  maïs  cranfcendante  dans  une  în Unité  d'autres.  le  vous  en  donneray  pre- 
mièrement Fexeniple  le  plus  fimple  '").  Soit  J»r=  ladv.a — ViC i)  ou  dx-^^adv : 

:  (a  — ^  v),  (2)  il  crt  manifeilc  que  la  lettre  x  fignifie  une  grandeur  qui  elt  comme 
le  logarithme,  pofé  qu'tf  —  v  foie  le  nombre.  Car  cela  dépend  de  la  quadrature  de 
THyperbole  ou  de  la  defcription  de  la  ligne  Logarithmique.  Cela  pofc,  je  dis  que 
la  ligne,  donc  l'equacion  ell:^;^=:(7rt  +  lax^xx  —  m  (3)  '**),  fatisfait  au  pro- 
blème, et  il  etl  maniferte  que  cette  ligne  fe  peut  conllruire,  fuppofita  llypcrbolae 
quadratura.  Voicy  comment  ic  prouve  maintenant  le  fuccés  par  le  calcul  diffe- 
renticl.  Apres  avoir  diRcrentié  i'equation  3,  je  trouve  cj'iî^v^î^s^/v — ixdx-— 

—  adv  (^\)\  dont  oftant  i/y  par  l'équation  2  il  y  aura  lydy-^-^adx  —  nxdx  — 

—  adx+  y^v(5).  Et  par  cette  dernière,  jointe  à  Tcquation  3  oftant  y,  il  y  aura 
enfin  yydx-=:aadx  -h  zaxdx — xxdx —  laydy  +  laadx  —  ^axdx  —  ûadx^  ou 
bien,  après  les  dellrudlions  diies  : yydx  -f  xxdx  -H  laydy^^iaadx  (6}  ce  qu'il 
falloit  faire;  car  il  cil  maniiefle  que  dx  :  dy:=2ay  :,  laa — yy — xx  c'eft  à  dire 
que  la  foullangcnte  efl  ^ayyi^naa — yy  —  xx.  La  même  chofe  rcuffit  dans  une 
infinité d^autres lignes  prenant  l'arbitraire  ;;,  et  dirant;7^'=/;tf-t-  Sïsr.r^ — xx — nv^^'^. 
Mais  n  elhint  égal  h  rien,  il  en  provient  le  cercle.  Quant  aux  ddx^  j'en  ay  eu  fou 
vent  befoin  elles  font  aux  ^x,  comme  les  conatus  de  la  pcfantcur  ou  les  folicita 
tions  centrifugues  font  à  la  vite  fie.  M.  Bernoulli  marque  dans  les  Aftes  de  Leipzig 
de  l'année  pafTée  p.  202  de  les  avoir  employées  pour  les  lignes  des  voiles  *°3.  Et 
ie  les  avois  deià  employées  pour  le  mouvement  des  allres  dans  les  mêmes  aélcs  '*3* 
Au  refte  comme  vous  avés  de  la  peine  à  fouffrir,  Monlîeur,  que  ie  penfe  fouvent 


'')  Ici  Leibniz  note  en  niarjre  :  </Ar=  — • 

*^)  On  trouve  à  la  paj;c  85  du  Livre  J  une  construction  très  simple  de  cette  courbe  au  moyen  de 
la  loffarithmique.  Eusuite  Ihiygens  y  vérifie  les  calculs  de  Leibniz  et  il  ajoute  ;  „Hic  novum 
est  quod  sn  aequatioue  curvae  (3)  suiU  tresincognitae;  quodqucliuicdiflerentialem  acqua- 
tionem  hivenit  (4).  Ex  qiia  deinde  egregie  éliminât  dv,  et  v.  Examinaiidae  aliae  curvae  lioc 
modo  compositae". 

X 

'*)  Nous  écririons  :  ;y^  =  2/ïx — x'  ~\-  nae  ",  solution  correcte  et  génc^rale  de  Téquation  difTé- 
rentielle  :  j  -y  ^a^ry'  :  Çjia- — j^ — a--}. 

"**)  Dans  rarticle  en  question,  que  nous  avons  cité  dans  la  note  25  de  la  Lettre  N*.  2819,  Jacques 
DernoiiUi  exprime  comme  il  suit  la  propritîté  fondamentale  de  la  courbe  de  la  voile  „Sumtis 
aequalibus  curvae  portiunculis,  Cubi  ex  primîs  difTercntiis  ordinatarum  sunt  proportionaies 
secundisdifFerentiisabscissaruni". 

"  )  Dans  ceux  de  février  1689;  comparez  la  note  10  de  la  Lettre  N".  2601. 
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à  rHiftoire  au  Droit  et  à  la  Politique,  il  y  a  bien  des  gens  qui  me  font  la  guerre 
icy,  et  ailleurs  de  ce  que  îe  me  mêle  des  matières  ou  vous  reginés.  En  vérité  je 
m'accommodcrois  d'avantage  de  ce  qui  eft  de  vôtre  gouH,  fi  j'en  avois  abfolu- 
mcnt  le  choix.  Et  j'efHme  plus  les  vérités  éternelles  qui  éclairent  refprii  que  les 
faits  ou  les  vérités  temporelles.  Il  faut  cependant  avouer,  qu*encor  en  matière  de 
droit,  de  morale  et  de  Politique  on  pourroit  faire  des  découvertes  et  des  raifon- 
nements  exafts.  Et  fouvent  on  y  manque  en  pratlique,  parce  qu*on  a  coutlrume  de 
les  traitter  ruperftciellement.  Je  feray  bien  aile  de  voir  un  jour  vôtre  jugement 
fur  la  préface  de  mon  code  diplomatique.  Je  vous  avois  communiqué  mon  proieét 
parce  j'ay  cru  que  peut  edre  quelque  un  de  vos  amis  en  Hollande  me  pourroit 
fournir  quelque  pièce  curieufe,  dont  il  y  en  auroit  fans  doute  qui  fcroient  hono- 
rables à  voftre  Republique.  Je  n'employé  que  de  pièces  choifies.  C'ell  pourqiioy 
mon  delTein  n'eft  pas  des  plus  values.  Mais  pour  finir  par  nollre  Géométrie,  j'ofe 
dire  qu'on  poufTeroit  peui-eflre  bien  avant  la  recherche  de  ceschofcs,  fi  on  avoit 
à  la  main  quelque  ieune  homme  d'efperancc,  qui  en  s'inlîruilant  nouspouvoit 
foulager  dans  le  calcul.  En  attendant  je  fais  ce  que  je  puis  pour  mériter  l'honneur 
que  vous  me  faites  de  croire  que  ie  fuis  avec  tout  le  zèle  et  toute  ta  confideration 
polTible, 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeUFant  ferviteur 
Leibniz. 


')  Cela  ferait  difficile  [Chrilliaan  Iluygens]. 


544  CORRESPONDANCE.    1693. 


N--  2830. 

Le  marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huvgens. 

ai  OCTOBRE  1693. 

Lu  lettre  u  trouve  à  Lei^ea^  coll.  Hiiygens. 
Elle  a  M  publiée  par  P.  J.  Uyleubroek^^. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2818. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  U  iVo.  4833. 

A  Ouques  ce  aie  Oflobre  [1693]. 

Je  vous  rends  grâces,  Monfieur,  de  ce  que  vous  m*avez  fait  appercevoir  que 
mes  deux  courbes  etoient  de  mefme  efpece.  Ce  qui  ni'avoit  trompé  etoit  que  les 
formules  qui  les  donnent  font  fort  différentes,  et  que  dans  le  cas  d'égalité  la  pre- 
mière donne  un  cercle  et  la  féconde  une  ligne  droite.  J'en  vois  à  prêtent  la  raifon 

qui  conïîfte  en  ce  que  l'égalité  sz— -^— 2  =/>/>— ^^  a  deux  racines  telles  que 

Tune  eftant  fubftituée  dans  la  lerc  formule  et  Tautre  dans  la  2.ê  elles  donnent  les 
mermes  valeurs  pourj'.  Le  chemin  ANMP  de  la  courbe  lors  que /►  ell  moindre  que 

q  ell  fingiilier  et  je  n'en 
^^^  fcais  pas  la  raifon   c'eft 

pourquoi  vous  me  ferez 

plailir  de  me  rapprendre. 

J]^_^  Jl  me  paroill  que  la  def- 

4   -^    i   - — ~-  cription   mechanique  de 

mr  Bernouillî  ne  peut 
fervîr  que  pour  la  portion  AN  ').  J*atends  avec  impatience  que  vous  faffiez  part 
au  public  de  vos  nouveaux  horloges  qui  ne  craignent  point  l'agitation  de  la  mer  et 
de  la  courbe  qui  fert  à  en  régler  le  mouvement,  et  comme  vous  nous  avez  donné 
dans  vos  pendules  une  mefure  très  exaéte  du  temps  pour  les  gens  de  terre,  il  ne 
rertoît  plus  qu'a  en  faire  de  mefme  pour  les  marins,  ce  qui  fera  d'un  ufage  mer- 
veilleux pour  les  longitudes. 


')  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae.  Fasc.  I,  p.  299. 

")  C'est  une  erreur-  La  méthode  de  BernoiiUi,  sur  laquelle  on  peut  consulter  la  note  20  de  la 
Lettre  N°.  2819,  peut  servir  aussi  bien  pour  la  portion  N  M  P;  seulement,  on  doit  renverser 
l'équerre  IIDB  de  sorte  que  le  bras  DB  soit  dirigé  vers  A  et  partir  du  point  de  rehroussement 
M,  ce  qui  est  nécessaire  de  uiême  pour  la  partie  de  la  courbe  qui  s'étend  du  point  de  rebrousse- 
raent  jusqu'au  point  où  la  tangente  est  perpendiculaire  à  l'axe.  Et  il  est  clairque  lluygens  s'en 
est  aperçu  plus  tard,  puisqu'on  rencontre  à  la  page  66  du  Livre  J  une  figure  où  l'équerre  est 
dessinée  dans  les  deux  situations  dans  la  position  même  où  le  renversement  doit  s'accomplir. 


*én. 


XjtwmétTt 


j     ■    ^  ■  ^h^^jp 


iiPi 
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Cela  pofé  on  aura,  acaufe  des  triangles  femblables  BHC  et  ^^HK,  BHE  et  AHL, 

sdx 
AMK  et  ARf",  les  proportions  fuivantes  HC  :  HE  :  :  HK  :  HL  =:  ^  et  AH  : 

'^dx  -\~  tdx 
:  AC  :  :  HK  :  Rc*  •=.  *^~— Or  par  la  propriété  connue  de  la  refraélion 

Bc  :  Bc  :  :  BC  :  BE,  et  partant  B^r-BC,  c'ell-h-dire  \\c  :  B^-BE,  c'eft-h-dire 

Nf  :  :  BC  :  BE  ::m:n.  On  trouvera  donc  Ne  ^  *^=-^ y  et  acaufe  des  cri- 

my 

angles  femblables  HLI,  Nd;  HL-N^  :  HL  :  :  HE  :  HI  = ^^ ,  d'où 

Ton  tire  la  condruiftîon  qui  cil  dans  les  aétes.  On  peut  remarquer  que  cette  valeur 

de  HI  fe  réduit  à  — —  Oi  ^^^^  ^^^  caiiftiques  par  reflexion,  parce  qu'alors  m-=^n^ 

m/ 

et  /  :^z  — j,  le  point  C  tombant  de  l'autre  coté  du  point  H  par  rapport  au  point  E. 
Je  fuis  k  la  campagne  pour  quelque  temps,  mais  cela  ne  doit  pas  vous  empefcher 
de  nie  faire  l'honneur  de  m'écrire  parce  que  j'ai  donné  ordre  qu'on  m'en voyafl: 
vos  lettres.  Je  fuis  très  (incerement  Monfieur  vôtre  trefhumble  et  très  obeifTant 
ferviteur 

Le  M.s  de  lHospital. 
Hollande 

A  Monfieur 

Monfieur  Christiaan  Huygkns, 

feigneur  de  Zeelhem  in  't  noordeinde  iiaall  de  Cnibre 

A  la  Haye. 


en  ces  termes:  „Habet  îtaqiie  Lector  in  hac  &  illa  superîorîsanni  hiciibrîitiunculn  in  com- 
pendio  ferc,  qiiîcquid  de  Eroiufis,  Causficis&  Dia-Causfids  ptr  xnmuam  îpsaruni  compara- 
tioncm  &  relatioircm  ad  se  iiivicem  cognosci  potest  :  cui  si  artificium  (nobis  Fratribus,  ut 
credo,  pccultare  hactetni-O  adjutigere  voluissem,  qno  Centra  circuhrum  oiculantium  seu 
Evoltitae  puncta  ex  natiira  Expoùtae  [c'est-à-dire  de  la  courbe  donnée]  unica  &  simplici  pro- 
portione  invcniri  possunt,  agnosccret  puto,  colopbonem  quodammodo  huic  materiae  impo- 
situm  esse,  nihilque  in  ca  jure  amplins  dcsiderari  possc.  Spcro  auteiii,&  in  liis  quae  publicavi, 
nonnulîa  tam  nova  tamque  singularia  contineri^utsi  fontem,  unde  j«anant,  studiosius  tegere 
voluissem,  mcrito  omnibus  Gcometris  admirationi  esse  potnissent". 
')  La  formule  est  correcte;  mais  on  ne  doit  pas  oublier  que,  pour  faire  arriver  le  rayon  réfracté 
III  d'une  manière  continne  dans  la  position  qu'il  occupe  dans  le  cas  de  la  réflexion,  on  a  dû  le 
faire  tourner  dans  le  sens  des  aiguilles  d'une  montre,  en  passant  par  la  position  de  la  tangente. 
Ainsi,  dans  la  situation  que  les  points  A  et  H  occupent  dans  la  figure,  on  doit  considérera  et 
HI  sur  le  rayon  r<iiîéchi  comme  des  grandeurs  négatives.  Remplaçant  ï  par  /  et  comptant  HI 
comme  positif  dans  la  situation  qu'il  prend  sur  le  rayon  réHéchi  dans  te  cas  de  la  figure,  on 
aura  donc  HI  =  /y  :(2y^0* 
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N=  2831. 

ChRISTI AAN    HUYGENS    îl    J.    P.    BiGNON  '). 

5    NOVEMBRE    1693. 
La  minute  et  ta  copie  se  trotirent  à  Ijàdea^  eolt,  Hiiygais. 

A  Moiificur  l'Abbé  BitiNON. 

Rue  des  Bernardins. 

5  Nov.  1693. 

Je  n'avois  pas  cru  Monfieur  qu'une  precenfion  alTez  mal  fondée,  que  j'avois 
alléguée  en  efcrivant  a  Mr.  de  lallire')  aurok  eu  le  fucces  que  j'en  ay  appris 
par  fa  lettre');  où  il  nie  mande,  que  vous  luy  aviez  fait  remettre,  pour  m'elire 
envoyez  les  3  volumes  des  Ouvrages  nouvellement  mis  au  jour  par  vos  foins,  que 
j'avois  très  grande  envie  de  voir.Cell  un  effet  de  voflrc  bonté  et  gcncrofitc  Mon- 
lleur  d'avoir  bien  voulu,  que  non  obftanmos  malhcureufcs  guercs,  et  mon  ab- 
fcncc  de  13  ans,  Je  participaflTe  encore  aux  productions  de  l'Académie  Roîale  des 
Sciences,  en  vertu  de  ce  peu,  que  j'y  ay  contribue  autrefois.  Je  n'ay  pas  voulu 
manquer  de  vous  en  témoigner  ma  reconnoiflance  et  combien  ce  prefent  m'eft 
agréable;  clpcrant  d'en  jouir  devant  qu'il  foit  longtemps.  Je  puis  dire  avec 
vérité  que  quoique  éloigné  de  cette  fcavante  Compagnie,  je  m'interefle  tousjours 
beaucoup  en  ce  qui  h  couche,  et  c'etl  avec  bien  de  la  joie  que  j'ay  appris  qu'une 
perfonnc  de  vodre  mérite,  et  de  cette  illuftrc  famille  qui  de  tout  temps  affcâionne 
les  belles  lettres,  a  prefcnicment  la  meilleure  part  dans  fa  direction.  Je  luy  en 
augure  beaucoup  de  bien,  et  j*cn  vois  dc(ta  des  effets  dans  la  publication  que 
vous  venez  de  procurer  de  ces  pièces  qui  font  les  fruits  de  fcs  clhides  et  de  fcs 
travaux.  Lors  qu'on  donnera  de  pareils  recueils  li  je  puis  fournir  quelque  chofc 
qui  le  mérite,  je  feray  tousjours  bien  aife  d'y  avoir  part  comme  a  ccttuicy;  comme 


')  Jean-Paul  Iîignon(quatri«înic  filsdcravocat-gL'néral,conscilIcr  d'Etat  et  inattre  de  la  librairie 
Jérôme  Bignon,  et  pctit-fils  de  Jérôme  Dignon,  qui  fut  précepteur  de  Louis  Xlll,  avc)cai- 
gémJratcn  i6i2,grand-iiiattrf  de  ta  bibliothèque  du  roi  et  est  connu  par  plusieurs  productions 
litlc'raircs),  naquit  le  19  septembre  j66:  à  Paris  et  mourut  i  l'Isle-Delle,  près  Mclun,  le 
14  mars  1743.  iMenibrc  honoraire  et  puis  Directeur  de  IWcadcniic  des  Sciences,  ce  fut  p«r 
son  inlluencc  que  TAcadémie  fut  réorganisée  en  1699.  Voir  „I/Académîe  des  Sciences  et  les 
Académiciens  de  1666  à  1793  par  Joseph  Bertrand,  membre  de  rinsiitiit.  Paris  J.  lletzd, 
iSép^in-S".  p.4é. 

-)    Voir  la  Lettre  N*.  2816. 

'}    Nous  ne  la  connaissons  pas. 
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auflî  de  pouvoir  contribuer  parfois  aux  mémoires  que  PAcademie  fait  imprimer 
tous  les  mois.  Ce  fera  pour  me  faire  lionneur  et  pour  correfpMDndrc  a  celuy  que  je 
reçois  d*eftre  compté  comme  membre  de  cette  célèbre  Affemblée.  Je  vous  prie 
très  humblement  de  me  le  continuer,  et  de  croire  que  je  fuis  avec  refpeft  et  une 
parfaite  eftime. 

Monsieur 

Voflrc  &c. 


N=   2832. 
Christiaan  Huvgens  à  Pu.  de  la  Hire, 

5    NOVEMBRE    1693. 

Li  somTTuiire  et  ut  copie  u  rroofgnt  à  Lcideu^  coll.  I/uygens. 
La  lettre  est  la  riponu  à  une  lettre  que  twis  ne  connaissons  pas. 

Du  mefnie  a  Mr.  de  l.\  HireO* 

Summalre:  Rctncrctmcnt  touchant  In  3  volumes.  Qu'il  Ic5  donne  an  poneur  de  mon  billet.  Qu'on  j>our- 
roit  donner  un  beau  volume  de«  obfervations  de  M.  Caflini  et  des  fiencs.  Que  je  pourray 
envoler  la  bonne  conltrudion  du  Problème  d'Alhazen  *}  fi  on  veut  l'infcrer  aux  mémoires, 
que  j'envuic  a  m.  iWbbc  Bignon  ma  Remarque  fur  la  manoeuvre  des  vailTcaux  '),  et  demande 
l'on  fentimcnc  a  long. 


')    Le  sommaire  se  trouve  sur  !a  m(îmc  feuille  que  la  minute  de  la  Lettre  N".  2831. 
')   Comparez  la  Lettre  N".  28 1 9  à  la  pngc  49-. 
3)  Notre  pièce  N°.  2826. 


CORRESPONDANCE.    1693. 


549 


N^  2833. 

Christiaan  Huygens  au  Marquis  de  l'Hospital. 

5    NOVEMBRE    1693. 

ÏAi  minute  se  trouve  à  LeiJe»,  coll.  Htiygetts. 
EiU  a  éii  puhlide  par  P.  J.  UytenhrtKk^'). 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2830. 
De  r/Tospittit  y  répondit  par  le  No.  2838. 

Huygens  au  Marquis  de  l'Hospital. 

5  Nov.  1693. 

Devant  que  de  refpondrc  h  celle  que  je  viens  de  recevoir  de  voftre  part,  je 
fuppleeray  icy  ce  que  je  devois  dire  fur  a  articles  de  votre  précédente  '}.  L'un 
elloic  couchant  la  ncceflitè  d'une  féconde  feries  pour  les  quadratures,  outre  celle 
que  vous  avez  commune  avec  Mr.  Gregori, laquelle  équivalence  je  n'ay  pas  encore 
aflez  examinée.  J'avois  donc  dit  que  je  ne  vois  pas  la  neceflltè  de  cette  féconde 
feries,  dont  vous  jugerez  après  avoir  conllderc  ce  qui  s'enfuit.  Vous  fcavez,  Mr. 
fans  doute  la  manière  de  trouver  Tequacion  d'une  courbe  lors  que  fa  quadrature 
eft  donnée^).  Par  exemple  quand  Taire  d'une  courbe  ell^|X<7/7—.r.r,  a:  cftant 
rabfciflCj^îune  ligne  donnée*}. On  en  trouve  l'équation  aaxx y:> aayy —xxyy^oix 

ycW  l'appliquées).  De  mcfmc  quand  l'aire ell don- 


Fig.  I. 


\â/ 


née  aa—a\/  aa—xx,  l'on  trouve  la niefme équation 
de  courbe  aaxx  oo  aayy—xxyy.  Donc  fi  cette  équa- 
tion de  courbe  ell  donnée,  je  trouveray  par  la  leule 
première  fuite  de  Mr.  Gregori,  fonaire^]/''/?^— jfjc, 
fans  avoir  befo\n  de  la  féconde  fuite  qui  avec  la  pre- 
mière feroit  trouver  l'aire  aa—a\/  aa—xx.  Il  y  a 
feulement  à  remarquer  que  l'aire  a\/ aa^xx  fera 
l'efpace  infini  des  appliquées  fur  tf— :c,  etque  l'aire 
aa—a  ^Z  aa—xx  fera  l'efpace  des  appliquées  fur  j:, 


'■)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p,  301. 

»)  La  Lettre  N°.  2825. 

J)  Voir,  sur  la  méthode  suivie  à  cet  effet  par  lluygeni,  le  Ç  I  de  la  pièce  N".  2736. 

*)  Voir  la  figure  i.  A  cause  des  renvois  de  la  LettrcN".  2819,  note  2 1,  et  de  la  Lettre  N".  2828, 
note  14,  nous  avons  numéroté  les  figures. 

*)  Consultez,  sur  la  quadrature  de  cette  courbe  et  nir  la  manière  de  la  retrouver  en  partant  de  It 
quadrature,  le  §  Il  delà  pitîce  N".  2669  et  les  Lettres  N*.  2672  et  2673.  Ajoutons  qu'elle  est 
représentée  par  la  figure  i,  dessinée  par  Huygens  en  marge  de  la  minute,  comme  on  k  recon- 
naît en  comparant  cette  figure  avec  celle  de  la  Lettre  N**.  2672. 


55° 


CORRESPONDANCE.    1693. 


mais  cette  dernière  Te  peut  encore  trouver  fans  confiderer  la  2. de  fuite,  parce 
qu'on  voit  qircn  pofant  dans  h  première  jcooo,  Paire  devient  a:y  aa^  qui  eft 
quantité  connue  qui  refulteroît  de  la  2, de  fuice.  Et  cela  arrive  toiisjours  ainll. 

Le  fécond  article  eftoit  la  defcription  des  courbes  de  Mr.  Jo.  Bernoulli.  Je  me 
fers  pour  la  faire  de  cordes  et  de  rouleaux,  Ainfi  fi  on  veut  décrire  la  courbe  AC 
[Fig.  2]  dont  les  tangentes  CD  foi  [en]  t  double  [s]  des  abfcifTes  DA,  il  faut  que 
la  corde  DBEFBDC  foit  enveloppée  fur  le  rouleau  EF  tournant  fur  fon  centre 
fixe,  alors  en  menant  le  ftile  D,  où  elle  e(l  attachée,  le  long  de  la  règle  BA,  de  D 

vers  A,  elle  attirera  la 
pointe  C,  qui  décrira 
la  courbe  requife  CA; 
laquelle  pointe  on  peut 
tenir  perpendiculaire 
fur  le  plan  horizontal 
par  cette  invention 
d'équilibre,  [Fig.  3] 
ou  les  Q  poids  égaux 


Fig-  3- 


=^'f^n. 


G,  II,  font  attachez  à  la  double  equcrre  GKLH  et  pendent  plus  bas  aux  collez 
du  plan  horizontal  que  n'elt  la  pointe  C, 

Dans  ce  cas  la  defcription  e(l  la  plus  fimple.  Dans  les  autres  quand  la  tangente 
ell  plus  grande  que  rablciiïc,  il  laut  un  double  rouleau  ou  bien  deux  rouleaux 
attachez  l'un  fur  Pautre,  et  qui  tournent  enfcmbic  fur  un  mefme  axe,  comme  dans 
cette  autre  figure,  et  il  faut  que  le  fil  attaché  au  ilile  D  aille  envelopper  le  rouleau 

E,  et  qu'un  autre  fil,  qui  envc- 
'^  'S'  4*  loppc  le  rouleau  F  du  fens  con- 

traire pafTe  par  BDC,  qui  atti- 
rera la  poihte  C  pendant  qu'on 
mené  le  (lile  D  vers  A.  Et  fi 
Ton  veut  que  la  raifon  de  la 
tangente  à  l'abfci fie  foit  comme 
^  à  iT,  il  faut  que  le  diamètre  du 
rouleau  F  qui  tire  foit  au  dia- 
mètre de  Taucre  E,  qui  eft  tiré, 
commet — czc.  Ainfi,  fi  CD 
doit  edre  triple  de  AD,  le  rouleau  F  doit  avoir  le  diamètre  double  du  rouleau  E. 
Lors  que  la  tangente  doit  cftre  moindre  que  rabfciflTe, c'eft-à-dire  ^moindre 
que  c,  il  y  a  un  peu  phis  de  façon,  par  ce  qu'il  faut  tracer  à  part  les  deux  parties  CA 
terminée  et  CQ  infinie  [Fig-  5].  Four  defcrire  CA  il  faut  que  la  corde  qui  vient 
du  ftile  D,  auquel  elle  ell  attachée,  enveloppe  le  rouleau  E,  et  qu'une  autre  corde 
enveloppe  du  mefme  fens  l'autre  rouleau  F,  et  qu'elle  aille  par  BDC,  et  tire  la 
pointe  C  pendant  qu'on  mènera  le  ilile  D  vers  A.  Et  la  proportion  du  diamètre 
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de  E  à  celui  de  F  doic  eftre  comme  c^c—b.  Mais  pour  la  partie  CQ,  il  faut 
placer  le  rouleau  compoféde  Tautrc  collé  de  A,  et  faire  que  la  corde  qui  vient  du 


ftile  D  enveloppe  le  moindre  rouleau  F;  et  que  l'autre  corde  qui  du  mernie  fens 
enveloppe  le  rouleau  E,  aille  par  lîDC  pour  tirer  la  pointe  C,  pendant  qu'on 
éloigne  le  iVile  D  de  A.  Mais  il  faut  pour  cela  qu'on  empefche  le  mouvement  aifé 


Fig.  6. 


des  rouleaux  comme  par  un  poids  H,  autrement  la  corde  EDC  fe  relacheroit*^). 


*)  II  y  a  ici  une  méprise,  puisque  c'est  en  r^'alitc  la  corde  FD  qui  se  relâcherait,  si  la  pointe  C 
restait  en  place,  faute  d'une  tension  suffisante  de  la  corde  EDC.  Pour  s'en  convaincre,  un  petit 
calcul  suffira.  Supposons  à  cet  effet  que  le  style  D  soit  déplacé  vers  la  droite  sur  la  petite 
distance  a.  Alors,  si  la  pointe  C  reste  en  place,  la  corde  CD  s'allongera  de  la  quantité 
A.cosCDB  et  par  suite  une  longueur  de  corde  a(  i  -f  cosCDB)  se  déroulera  du  rouleau  E.  En 

conséquence,  le  rouleau  F  laissera  échapper  la  longueur  .      -  a  (i  -f~  cos  CDB)  et  le  fil  FD 
devra  se  relâcher  aussitôt  qu'on  aura  .  ,    A(i  -}- cos  CDD)  ^  a,  c'est-à-dire,  cosCDB> 
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La  raifon  des  diamètres  de  E  ec  F  doit  eftre  icy  comme  h  -\-  ckc^de  forte  qu'elle 
e(l  autre  que  pour  la  partie  CA  et  le  mefme  rouleau  compofé  ne  fcauroit  (ervir. 
Si  on  veut  que  la  tangente  CD  faiTe  la  moitié  de  TabciiTe,  les  diamètres  des 
rouleaux  pour  AC  feront  comme  2  à  i,  mais  pour  CQ  ils  feront  comme  3  a  2. 
Vous  trouverez  bien  aifement  les  raifons  de  tout  cecy  par  un  petit  calcul.  Je  ne 
me  fuis  arreftè  que  trop  longtemps  a  ces  petites  fpeculations.  J'adjouteray  feule- 
ment que  le  point  C,  où  commencent  les  parties  CA,  CQ  eiï  celuy  du  quel  eftanc 
mené  la  tangente  CD,  et  h  perp,  CL  a  rafymptote,  la  raifon  de  CD  a  DL  eft 
comme  de  r  à  ^,  ce  qui  fe  peut  aulTi  montrer  aifement  par  le  calcul^),  et  je 
l'avois  remarque  fans  cette  aide  et  devant  que  d'avoir  refolu  le  problème  ^).  On 
peut  par  la  manière  de  Mr.  Bernouilli  defcrire  toute  la  partie  CA,  parce  que  le 
fil  CD  va  en  s'accourciflranc  mais  rien  de  Tautre  CQ  ^J,  parce  que  ce  fil  devroit 
s'allonger. 


>  —  ;  mais  c'est  là  précisément  ce  qui  a  lieu»  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  pour  toute  la 

partie  CQ  de  la  courbe. 
Si,  au  contraire,  le  poids  H  entrave  suffisamment  le  mouvement  du  rouleau,  la  corde  FD 

restera  tendue,  le  rouleau  E  délivrera  la  longueur  de  corde  — !— à,  dont  la  portion 
-^-  A — A  ^  —  A  servira  à  allonger  le  fil  CD,  et  la  pointe  C,  au  lieu  de  rester  en  place,  devra 
s'avancer  vers  la  direction  CD  par  la  distance  (  cos  CDB J  a. 

Ajoutons  que  l'on  rencontre  la  même  méprise  dans  la  remarque  de  Huygens  citée  dans  la 
note  14  de  la  Lettre  N".  2828, 

")   VoirTAppendice  N°.  2834  à  la  présente  lettre. 

')  On  peut  consulter,  quant  aux  premières  recherches  de  Iluygens  sur  le  problème  de  Bernoulli, 
la  note  17  de  la  Lettre  N°.  2819.  Sans  doute  Huyj^ens  aura  dû  rencontrer  le  point  de  rebrous- 
sement  à  la  même  occasion  qu'il  découvrit  la  nécessité  d'employer  deux  arrangements  divers 
pour  les  portions  CA  et  C{)  de  la  courbe.  En  effet,  à  la  même  pag.  49  du  livre  J  mentionné 
déjà  dans  la  note  citée,  on  rencontre  l'annotation  suivante,  qui  se  rapporte  à  ta  détermination 
du  point  C  comme  point  limite  de  la  portion  de  la  courbe,  dont  la  description  est  possible  au 
moyen  de  l'arrangement  de  la  figure  6.  Adaptant  les  notations  à  celles  de  cette  figure,  l'anno- 
tation se  lit  comme  il  suit:  „Pour  tracer  CQ  infin.  Filura  affixum  stylo  in  Dincedensper 
DBF  trahit  orbiculum  F.  Simulquc  orbiculum  E  remittit  filum  alterum  EBDC,  quod  per 
foramen  stili  mobilis  D  transit,  et  afEgitor  stylo  describenti  C,  Quod  si  velimutcurva  CQ 
sit  ejusmodi  ut  semper  tangens  CD  sit  30  |  abscissae  DA,  débet  orbiculus  &  haberediame- 
trum  sesquialterum  diametri  orbiculi  F-  Sed  hoc  modo  tantum  pars  curvae  CQ  infinita 
describitur,  quam  Bernoiillii  machinula  non  potest  describere.  Incipît  antem  haec  pars  a 
puncto  C  cujus  tangens  CD  abscindit  DL  interipsam  et  perpendiculum  CL,  ita  ut  CD  ad 
DL  sit  dupla,  in  hac  quideni  curva;  in  omnibus  vero  ut  CD  ad  DL  babent  rationem  abscissa- 
rum  ad  tangentes". 

')   Voir  toutefois  la  note  2  de  ta  Lettre  N°.  2830. 
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Je  viens,  Mons.r,  à  voftre  lettre  "),  où  je  vois  que  vous  avez  fort  bien  demeilè 
Torigine  de  la  conftruétion  des  cauJliques  qui  cft  dans  les  Aéla;  mais  ces  lignes  a 
peine  méritent  elles  que  vous  prifliez  cette  peine,  quel  que  beauté  ou  utilité  qu'y 
veuillent  trouver  Mons.  Tchirnhaus  ")  et  Ja.  Bernoulli. 

Mr.  l'Abbé  Catelan  n'a  donc  pas  mieux  reuflî  dans  fa  fcience  générale  des 
lignes  courbes  que  dans  fa  critique,  qu'il  publia  cy-dev^ant  '')  contre  ma  Théorie 
du  centre  d'agitation.  Il  faut  avouer  que  la  géométrie  n'ert  pas  faite  pour  toute 
forte  d'efprits. 

J'avois  promis  de  vous  dire  mon  fentiment  touchant  le  livre  de  la  manoeuvre 
des  vaiffeaux 'î).  Vous  allez  l'apprendre  par  rimprimè  cy-joint '*),  qui  ell  une 
feuille  de  nos  Journaux.  Celui,  qui  les  compofe,  m'aiant  preilc  ce  livre,  ni'avoit 
prié  de  luy  donner  par  ecritcetteRemarqueetj'ay  bien  voulu  qu'elle  fort  publique 
puis  qu'il  importoit  de  réfuter  une  faufTe  Théorie  qu'on  propofe  pour  inllruire 
les  Pilotes.  Je  m'ellonnc  que  tant  de  perfonnes  fcavantes  l'aient  pu  trouver 
bonne*  5). 

Il  y  avoir  quelques  points  dans  mes  lettres  précédentes  aux  quels  j'avois  foii- 
haitc  vollre  reponfe,  mais  ce  fera  à  voftre  loifir.  Pour  à  cette  heure  je  demande 
feulement  qu'il  vous  plaifede  me  faire  refponfe  au  plus  toit  fur  ce  que  je  vais 
vous  demander  touchant  la  recherche  de  Mr.  Jo,  Bernoulli,  fur  la  figure  de  la 
voile,  car  vous  m'avez  fait  fcavoir  que  vous  aviez  confère  la  deflTus  avec  luy.  Je 
voudrois  donc  fcavoir  s'il  prétend  qu'une  voile  faite  de  parallélogrammes  égaux 
et  inflexibles  (que  je  reprefente  icy  par  des  lignes  droites)  A,  B,C,D,  E,F,G,  1 1 
ellant  étendue  par  le  vent  fe  tiendrait  courbée,  de  niefme  que 
^  feroit  une  telle  chaîne  par  fon  poids,  puifqu'ii  afTumequela 
ç/  chaine  et  la  voile  font  la  mcfme  courbure.  Il  me  femble  qu'il 
£^^^y  doit  affirmer  cela,  parce  qu'il  me  femble  impolîible  autrement 

de  rien  pénétrer  dans  cette  affaire.  Cependant  je  puis  dcmiui- 


•°)  La  F.ettrc  W.  i^yo. 

'*)  Voir  les  articles  mentionnés  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  ii'^  et  dans  Ja  note  1 5  de  la 
pièce  N°.  2626, 

'*)  Voyez  la  pièce  N°.  2260  et  consulter,  pour  la  polémique  qui  s'ensuivît,  les  Tables  des 
Matières  des  Volumes  VIII  et  IX  et  du  volume  présent  sous  l'article  ^Polémique  avec  r«bb4i 
de  Catelan". 

•3)  Voir  la  Lettre  N**.  2813^10  page  478  et  la  Lettre  N°.  2828  à  ta  page  538, 

'*)  Il  s'agit  de  la  pièce  N"^.  2826. 

'*)  Probablement  Iluygcns  fait  allusion  aux  critiques  très  favorables  qui  avaient  paru  dans  le 
ajournai  des  Sçavans"  du  12  décembre  1689  et  dans  les  „Acta  eruditorum"  d'aoât  1690.  l^ 
plus,  dans  Particle  mentionné  dans  la  noie  25  de  la  Lettre  N".  28  tps  Jacques  Bernoulli  avait 
cité  la  tîn  du  traité  de  Renau  dans  les  termes  :  ^sub  fmem  libelll  epregii",  à  propos  de  quoi 
Huygcns  avait  annoté  en  marge  de  l'article:  »,sed  pleni  paralogismis". 
Comparez  encore  la  lettre  de  Huygcns  ii  Fatio  de  Duillicr,  du  30  novembre  1693. 

Œuvres.  T.  X.  70 


554 


CORRESPONDANCE.    1693. 


crer  que  cela  n'cil  pas  ainfi  ***).  Le  Profenciir  a  avancé  de  grandes  abriirditez 
touchant  cette  tendon  de  la  voile  'Q,  lerquelles  j'ay  envie  de  réfuter  en  mefnio 
temps.  Je  fuis  avec  refpeft,  etc. 


'**)  Consultez,  sur  cette  démonstrattoQ,  l'Appendice  11  h  la  présente  lettre,  la  pièce  N**.  2835. 

^•)  Kn  consultant  tes  „Notes  mariîinaies"'  (voir  la  note  i  de  la  pidce  N°.  2540}  sur  les  articles 
de  Jacques  UcrnouHi,  citées  dans  la  note  32  de  la  F^ettre  N°.  2693  et  la  note  25  delà  I.ettre 
N"*.  sSit),  on  s'aperçoit  qu'il  s'agit  des  points  siiivaiiis  :  1°,  de  l'assertion  mentionnée  dans 
la  note  33  de  la  pièce  N°.  2693  et  répétée  dans  le  second  des  articles  cités,  d'après  laquelle 
une  partie  de  la  voile  se  courberait  en  arc  de  ccr^ie,  2°.  de  ceîte,  d*»nt  Iluyt;ci)s  croyait  avoir 
prouvé  l'inexactitude,  d'après  laquelle  l'autre  portion  de  la  voilière  serait  identique  avec  la 
chaînette,  3°.  de  l'importance  exa{;xTée  attachée  par  Jacques  Ikrnoulli  i\  la  connaissance  de  la 
tbrnré  exacte  de  la  voile  au  point  de  vue  nautique,  ce  qui  l'avait  séduit  à  écrire  :  „adeo  ut 
tottus  tiegotii  certitudo  tandem  in  cognitione  t'igurae  iW/terminetur,  quaequia  hucusque 
latuit,  eflîcit,  ut  Nautae  nonduni  optatum  in  his  liiiem  assequi  potuerint,  &  fallacsbus  ple- 
rinnquc  conjceturis  deUidanlur"  („Nui»ae  !"  annota  Huypens),  attribuant  même  à  l'erreur  de 
traiter  la  voile  comme  une  surface  plane  un  „damnum  inacstimabile  hominnni  merciumque", 
et  ajoutant  plus  loin  :t»E|;o  interea  pro  honiiiie  mcditerranco  ad  nef^otium  niaritimum,  quo 
non  est  aliud  e  quo  rébus  liumanis  major  acccdit  utilitas,  plus  satis  contulisse  niihi  videor".  à 
propos  de  quoi  liiiygens  remarque:  „lmo  haec  nullius  nstis  essent,  etiamsi  vcra";  4*.  du 
théorème  suivant:  „Ccleritas  naviimi  eodcin  secundo  vcnto  vclitantium,  caeteris  paribus, 
sunt  ut  velorum  subtensac",  sur  lequel  Ituyi^cns  annota  :  ,,Krrat,  imosuiit  in  rationesub- 
dupla  velorum  subtensorum.  Ita  enim  liunt  resistentiae  sictit  vires  impellentes". 

A  propos  de  cette  dernière  remarque  nous  ajoutons  encore  qu'on  trouve  dans  le  même 
article  de  Jacques  lîcrnoulii  la  phrase  :  „Vis,  qua  Vehtm. . . .  impellitur,  componitur  ex  ccleri- 
tate  venti,  et  subtensa  veli",  d'oîi  il  s'ensnit  que  l'auteur  y  considéra  en  effet  la  pression  du 
vent  sur  la  voile  &  la  résistance  de  l'eau  contre  la  proCie  comme  variant  dans  la  raison  simple 
de  la  vitesse,  ce  qui  est  assez  étrange,  puisque  les  mêmes  principes  qui  doivent  l'avoir  j^iiidé. 
lui  et  son  frère,  dans  leurs  recherches  sur  la  courbe  de  la  voile  (voir  sur  ces  principes  la  Lettre 
N°.  2838),  conduisent  à  la  raison  double.  Aussi,  dans  l'article  mentionné  dans  Va  note  22  de 
la  Lettre  N°,  2818,  a-t-il  rétracté  le  théorème  en  question,  prétendant  qu'il  avait  eu  en  vue 
les  vitesses  ^initiales'*;  les  vitesses  stationnaires  étant  „ut  Radiées  subtensarum  veli". 
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N=   2834. 

Christiaan  Huvcens, 

[septembre  1693]. 

Appendice  /')  au  No.  2833. 

1^  piict  tt  trwtve  à  Leùkir,  eoU.  NuygcM. 


AG=a:  ;  00=2. 

AG:GC-i:ÔO; 
Bernoulio»)  AG  cil  «.  GC  efl  i 

CG     DG       FG       G  H 

„  .  ,  zeix 


z  =  dx 


DE 


F     G 


ùx  GC 
ùdx  i  FG  0 

ÔAr-toFBveUm. 

j:dx 


ûx 


~ùx 


GH 


a. 


Qx-  Uv  -h  ^^'"^  G  B,  ex  Sx  =  GC,  BC  =  Ûdx  -  ^S^- 


ûx 


CG  GI) 


BC 


ùx  :  z  =  ùdx- 


zdx 


ôsdx 
6x' 


zsdx 


BN  =  l)E  =  o 


sdx 


Ivx 


-A' 


Qx   '    6x       $9xx 
iv  =  z  .  Ciim  hoc  ita  cil,  ciinc  DK  =  o;  hoc  cil 


3adx 
X    ~  Mxx 

indc  tune  rctroi^nîditiir  curva  pcrCV;  quod  fempcr  fit  cmn  ratio  abfcilTac  AGad 
tangentcm  GC  eft  majoris  ad  mÎTius.  Niinquain  ii  contra. 

ûx  tangens  :  $$x  (ive  z  fiibtangcns  =1  :  fi  *_). 


*)  Cet  appendice,  emprunté  à  «ne  pièce  de  papier  colk'c  sur  la  page  53  du  livre  J.  contient  la 

déferwiniitlûu  Jii  poiii!  de  rcbrnusiemcnt  de  la  courbe  de  HentoulU. 
^)   C'en  la  notation  du  ^  V  de  la  pièce  N^.aSai.  On  a  donc  dans  ta  notation  de  la  l^tre 

*)  Jacques  IkmoanK  Voir  la  Lettre  N*»  2820. 

*)  Lisei^FG. 

*)  C'csi-à-dirc  Cfi  :  D(î  =  1  :  d  =  r:^;  résultat  an  nonce  dans  la  Lettre  N^  2833. 
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N^  2835. 

ChRISTIAAN    HlA'GENS. 

[août  ou  septembre   1693]. 
.appendice  11^)  au  No,  2833. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiiien^  coll.  Iluygeiis. 

Qitaeritur  an  eadem  ftt  Catenaria  atque  ea  quae  a  îenfo  yelo,  quodita  ejfe  Ber- 
nouiij  dkwit,  qiios  decipi  video.  (VoicjAq  i6<î  Journal  des  Scavans  de  1692,  mois 
d'avril,  ou  Mr.  Bernouli  le  frère  du  Prof.  afTiirc  qu'il  a  crouvèquc  la  Courbure 
de  la  voile  cil  la  mcfmc  qnp  celle  de  la  Chaîne  *),  fans  y  apporter  ces  diflinélions 
que  le  Prof.r  remarque  dans  les  Aéta  du  mois  de  niay  169!!  3},  Voicz  auflî  les 
A(5ta  de  1691,  mois  de  Juin,  où  Jac.  Bernoulli  fc  trompe  dcfîa  *). 

Partes  vcH  aeqiiales  ÎVIG,  Gïl,  HT,  ponuntur  liic  eo  (itu  qiiem  baberencejur- 
modi  partes  aequales  in  Catena  pendente;  deinde  quacritur  an  vento  vélum  illud 
inflante,  maufurae  lint  partes  ita  pofitae.  Inveniturque  punflum  II  uonnihil 
deprefTum  iri,  eoque  G  afcentorum.  (Hitic  quidem  fequitur  vclum  ex  reétangulis 
aequalibus  alicujus  niagnitiidinis  conftans,  non  manfuriim  eo  pofîtu  quo  catena 
ex  talibiLs  rctlangulis  compofita:  fcd  podct  in  iniiuite  parvis  Jnfiniteque  multis, 
cvanefcerc  cxigiia  iila  diverlitas.  Nondum  etiam  clare  fequitur,  ut  quia  H  puntflum 
in  vélo  deprimitur,  ideo  obtufîor  effe  debeat  velaria  in  verrice  quam  Catenaria. 


')  Cet  Appendice,  emprunté  aux  pages  -1  et  -3  du  livre  J.  cotitieut  la  dtîmoiistration  „q«'une 
voile  faite  de  certain  nombre  de  rectangles  c^gaux  et  inflexibles  estant  étendue  pur  te  vent"  ne 
pourra  prendre  la  niêine  position  qu'une  telle  chaîne  !c  ferrit  par  son  poids.  On  y  suppose, 
conforniémcnt  aux  principes  nikintionnés  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N**.  2826.  que  la  pression 
du  vent  dans  la  direction  perpendiculaire  aux  paralliilogrammes  MG^GI  I,  HT,  etc.,  est  pro- 
portionclle  aux  carrés  de  leurs  projections  sur  le  plan  perpendiculaire  à  la  direction  du  vent, 
c'est-à-diro,  dans  le  cas  de  la  figure,  proportionelle  aux  ôiG^,  j  H^,  VT*.  etc. 

*)  Voir  l'article  cité  dans  la  note  2  de  la  Lettre  N\  a8oi.  Dans  cet  article  Jean  Bernoulli 
assure  qu'il  avait  non  seulement  retrouvé  la  méthode  par  laquelle  son  Irérc  était  arrivé  à 
l'équation  dilFérentielle  Wït/<j'.v  =  rj'ï^  de  la  voiliére  (voir  la  note  20  de  la  Lettre  N°.  2829), 
mais  qu'il  avait  résolu  tout  le  problème  et  trouve  „que  la  courbe  de  la  voile  est  la  même  que 
celle  d'une  chaîne";  quand  on  le  voudrait  il  donnerait  la  manière  analytique  qui  l'avait  con- 
duit ù  la  connaissance  de  cette  courbe. 

5)  U  s'agit  de  l'article  cité  dans  la  Lettre  N°.  2819,  note  25.  Jacques  Bernoulli  y  identifie  la 
courbe  de  la  voile  avec  celle  de  la  chaînette,  sauf  la  restriction  que  nous  avons  indiquée 
dans  la  note  33  de  la  Lettre  N°.  2693  et  qui  regarde  la  partie  BC  de  la  voile  représentée 
dans  la  Hgure  de  la  note  citée. 

■♦)    Voir  les  notes  32  et  33  de  la  Lettre  N".  2693. 
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Nam  depreflb  H  accolîcur  G,  unde  ïngulus  MGH  major  fit,  et  angulus  qucm  facic 
CM  cum  horizoniali,  acutîor  ^). 


Fig.  I. 


Si  IVIG,  G  H,  HT  tint  partes  pUmae  aeqiialcs  veli  ex  plm  ihiis  aliis  conipofitî  et 
vemo  inflati;  rctinantiir  vcro  extrema  triiim  parttuni  in  INI  et  T,  manebit  utiqiie 
earum  polîcus. 


5)   Probablement  les  phrases  que  nous  avons  mises  entre  parenthèses  ont-elles  été  ajoutc^cs 
plus  tard.  ^         » 
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Tangentes  angulorum  GMN,  HGR,  THS,fun:uc  i,3,5cuinponderaaequalia 

Re[K,etÇ^  =  <?xO' 

Vis  venti  in  aeqiiales  MG,  GH,  HT  fpirantis  feciindiim  ÔM,  ei\  ac  (î  perpen- 

diciilariter  in  mc-dio  prcmerentiir  viribiis  qnae  fiinc  m  quadraca  fiG,  yH,  VT.  Pro 
quibus  bina  pondéra  aeqiialîa,  lingiilas  MG,GH,HTperpendici]lariter  trahentia, 
fnbllitLio,  qiialia  func/»,/»  trahentia  GH;  r/,  q  trahentia  MG,  fed  quorum  alterinn 
diincaxat  qiiod  in  G  trahit  coniiderandiim;  <f<p  trahentia  HT,  quorum  alterum 
duntaxat  confidcrandum  quod  trahit  in  H. 

Jani  pro  q  et  p*  trahcniibus  in  G  quaero  acquivalcntia  ")  duo  quac  traherent 
per  GK.  Ircmque  pro  /)  et  *p  trabcntibus  in  H  quaero  aequivalentiaduo  qnac 
traherent  per  HR;  quac  (i  didis  duobus  per  GK  trahcntibus  aequalem  funimam 
efficiunt,  fequitur  preffîonem  venti  et  catenac  pondus  eandem  curvamcfficere.  Sed 
hic  praevalere  invenio  trahentia  per  HR. 

r  Pc 

a  (GK)  :  f  (GL)  ^/^  :  —,  pondus  trahens  per  GK  acquivalcns  ponderi  tra- 
henti  per  LG  '). 

bb:aa^p:  f^^-  (=  ?)  ;  ^ (GK)  :  r  (GO)  =^^(?)  :  "^J^^  pond,«  tra- 
hens  per  KG  aequipollens  ponderi  ^-rj-  trahenti  per  GO. 

h  [H  Y]  :/[HX]  ^  p'J,-  [pondus  trahcns  per  HR  aequipollens  ponderi  p 
trahenti  per  HX], 

bb:ee^p:^^^i=.cf']  ;  A  [!IY]  :/•  [\\Z1^  ={f  W  :  '^^  [pondus  trahens 
per  HR  aequipollens  ponderi  <f  trahenti  per  HZ]. 


'■)  Consultez,  à  propos  de  cette  assertion,  le  §  1  de  la  pièce  N°.  2625.  Pour  appliquer  à  la  figure 
du  texte  te  tliôorùniequ'c^n  y  trouve  en  italiques  à  la  tvtc  de  ccpara{îrapl)e,on  doit  remarquer 
q:ue  Eliiyi;ens  suppose  que  le  point  M  est  le  point  le  plus  bas  de  la  cliatne.  de  telle  manière 
que  l'interstice  qui  va  suivre  à  i;auchc  de  ce  point  possède  une  inclinaison  égaie  (mais  con- 
traire) â  celle  de  l'interstice  MG.  De  cette  manière  la  suite  des  nombres  proportionnels  aux 
tangentes  des  au},'les  que  font  les  interstices  avec  l'horizont  doit  s'écrire  (en  commençant 
par  l'interstice  à  i^auchc  de  M)  :  — »,  1,  3,  5,  etc. 

^)  C'est-à-dire  (équivalent  quant  au  travail  virtuel  pour  un  petit  déplacem^ent  compatible  avec 
les  liaisons.  Voir  les  calculs  qui  vont  suivre. 

')  Ces  deux  forces,  en  elTjt,  pour  produire  le  même  travail  virtuel,  devront  être  inversement 
proportionnelles  aux  projections  du  dcplacemcnt  virtuel  sur  leurs  cfircctions,  et  ce  déplace- 
ment,  le  point  M  restant  fixe,  sera  dl  rigè  selon  GO. 
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pc      rpaa  _  pf     rpee  *•) 

d^'Wb-^  Il  "^  ~m 

hchh  H-  hraa  =  fbha  -h  reea 
hraa  —  eear  ^  ^^/iï  —  hbhc 
har—eer      j,    r  i  r         .«^ 


ear—eer      ,, 
^^^ 


Fig.  2. 


/- 


ec 
a 

r  =  r 


rr 


C-=^)") 


]/^n  -h  rr 

l/'^tf^  rr^  ^ '  1/25» -h rr 
/==s  30001  [î^]  tang.  16.42' 
^=95782 

^=74314  M  s- Ç-")  42.0 

tf=  55460  [=]s.c.  56,19' 
EAli  =  56.  ly' DAB=  42.oEAI>=  14. 19'/'=  96894  [=]  s.  c.  14.19 
DAB  =  42.o    CAB  =  i6.42DAC=25.i8  f  =  90408  [=]  s.  c.  25.18' 

/7— ^=40322     aa—ae=  3862121804  '*)  ^/=928o7of  108 

-^  =  167340   ^  -f ^76932 


C-0 


*)  C'est  donc  ici  la  conditian  nécessaire  et  suffisante  pour  que  la  sittiation  delà  voile  obtenue 
sous  rinftucnce  de  deux  poids  égaux  en  G  et  en  H,  puisse  se  conserver  sous  la  pression  du 
vent.  Dès  lors  il  ne  s*agit  plus  que  de  siinprilîcr  cette  condition  et  de  l'éprouver  par  le  calcul 
d'un  cas  particulier. 

*°)  Parce  que  les  longueurs  arbitraires  GO  et  HZ  ont  été  égalées  par  Huygcns  aux  interstices 
MG,GH,etc. 

")  Voir  latig.  2.0Ù  les  droites  AE,  AD,  AC  représentent  les  directions  des  interstices  successives 
MG,  GH,  MT  de  la  iig.  i.  On  a  donc,  pour  BC  =  r,  BD  =  ."î/,  EB  =  5r,  et  si  Ton  prend 
pour  /  une  valeur  arbitraire,  comme  3000»  (le  rayon  étant  loocoo),  il  est  facile  de 
trouver  les  angles  et  les  lignes  de  la  ligure  et  d'en  déduire,  comme  il  vasuîvre,  les  valeurs 
de  //,  i,^,/'et  r. 

**)  Lisez  :  ^sinus  coniplenienti". 

**^  Nous  supprimons  ici  et  dans  ia  suite  quelques  calculs  numériques. 
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aa^ae 

-^  —c  [     Ergo  fiimma  ponderum  trahendura  per  GK  minor  qiiam 


bh 

y  =  5^226 


per  HR  '^). 


Uc  nihil  contra  hanc  refutationem  per  luimeros  (îniuim  excîpi  pofîir,  omnes 
quancicates,  ciim  ad  fiimmam  infcriorum  officiendani  adhibencur,  paiili  majores 
veris  fumantiir  in  numeratoribus,  minores  in  dcnomin.  Cum  vero  ad  fLimmiim 
fuperiorum  ponderum  adhibencur  fumancur  paiilo  veris  minores,  id  eil,  minores 
in  numeratoribus,  majores  in  denominatoribus,  i'ad  r  e(l  verus  radius  =  loocoo**^. 


'*)  Puisque  l'inégalité  constatée  entraîne <C  *^i  donc  aussi,  remontant  les  calculs  de  la 

■'       a 


page  précédente  r  ^'  +  -^  <  ^/+  iSf' 


a^  abb^  h^  hbb 

'*)  La  pièce  est  suivie  dans  le  livre  J  par  iin  „aUus  faciJiorca!culiis"et  un  „tertiiis  facilior  cal- 
ciilus"  qui  se  distinguent  du  calcul  que  nous  avons  reproduit  par  une  autre  situation  des  trois 
interstices.  Dans  le  „alius  facilior"  les  deux  premiers  interstices  ont  des  inclinaisons  égales 
mais  contraires  par  rapport  à  l'horizon,  dans  l'autre  le  premier  interstice  est  horizontal,  à 
propos  duquel  Huygens  remarque  encore  :  „Hinc  facillime  ulterius  calcul u m  prosequt 
possem  ad  ulteriores  catenae  partes";  ce  que,  toutefois,  il  n'a  pas  exécuté. 

Tous  ces  calcul  s  mènent  a  la  conclusion  que,  pour  „équivaler"  aux  pressions  du  vent  contre 
les  interstices,  le  poids  inférieur  devra  être  moins  lourd  que  le  poids  supérieur.  En  étendant 
cette  conclusion  à  toute  la  chaîne,  on  est  donc  conduit  à  supposer  que  ta  courbe  de  ta  voile  sera 
moins  pointue  que  la  chaînette  correspondante,  puisque  la  partie  inférieure,  prés  du  sommet 
M,  y  est  allégée  par  rapport  à  la  partie  supérieure,  ou,  comme  Huygens  l'exprime  „Ergo 
rotundior  est  figura  veli  quaui  catenae,  magisque  a  figura  parabolica  recedit.  Falluntur  ergo 
Bernuvtlij".  En  effet,  dans  le  cas  de  la  parabole,  comme  chaînette,  les  petits  interstices  égaux 
devront  être  chargés  par  des  poids  proportionels  à  leurs  projections  horizontales  (voir  la 
Propositio  lade  la  pièce  N°.  21),  c'est-à-dire,  les  poids  inférieurs  y  surpasseront  tout  au 
contraire  les  poids  supérieurs. 

Reste  donc  la  question  de  savoir  si  Teffet  constaté  par  Huygens  ne  s'amoindrira  pas  de  plus 
en  pins  avec  le  nombre  croissant  des  interstices,  jusqu'à  disparaître  quand  ce  nombre  devient 
infini.  C'est,  en  effet,  ce  qui  a  lieu.  Et  pour  le  constater  il  suflira  de  calculer  la  différence 
des  deux  poids  successifs  qui  équivalent  ensemble  à  la  pression  du  vent  dans  le  cas  de  trois 
interstices  consécutifs  de  longueur  As,  faisant  des  angles  k, /î  et  ^  avec  le  plan  perpendicu- 
laire à  la  direction  du  vent,  que  nous  identifions  avec  le  plan  horizontal. 

Dans  ce  calcul  nous  supposerons  d'abord,  atxn  de  mieux  faire  saisir  la  portée  du  raisonne- 
ment qui  va  suivre,  que  la  prcs.'îton  du  vent  soit  une  fonction  arbitraire  /T«)  de  l'angle  «  de 
l'interstice  avec  le  plan  horizontal.  Dans  cette  supposition  on  trouve  pour  le  poids  inférieur: 
i/(a)(cosa)— '-|-i/(;î)cos(^— a}(coso)— '  et  pour  le  poids  supérieur:  è/(ï)(<^*^s^)-'4- 
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Nî  2836. 

Chiustiaan  Huygens  à  J.  P.  Bicnon. 

12    NOVEMBRE    1693. 

/^  mitiHle  et  la  cofùe  u  trouvent  à  I^itk»,  cuit.  ItHygim. 
Iai  Uttrt  fait  suite  an  No>  2831  *). 

A  Monfieur  PAbbé  Rignon. 

la  Nov.  C*^93)- 

pavois  deffein  Monfieur  de  vous  cnvoier  rimprîniécy')  joinc  lorsque  la  feniaine 
dernière  je  me  donnay  Phonneur  de  vous  efcrirc  mais  n'ayant  pu  avoir  Texcm- 
plairc  aïïez  a  temps,  il  a  fallu  attendre  jufqu'a  cette  heure.  Vous  jugerez  de  ma 
remarque  et  verrez  la  raifon,  pourquoy  j'ay  bien  voulu  qu'elle  tu  II  publique,  qui 
m'a  paru  d^autant  plus  juile  que  le  nom  du  Roy  du  commandement  exprès  du 
quel  cette  Théorie  eft  imprimée  et  l'apparence  de  vérité  qu'on  y  rencontre  pou- 
voient  authorifer  l'erreur,  et  luy  donner  cours.  J'ay  elle  ellonnè  de  voir  l'ap- 
probation que  le  Journal  de  F^eipficb"),  et  Mr.  Bernoulli  proie  fleur  a  Bailc  et 
autres  perfonnes  tcavantes  ont  donné  a  ce  Traité  de  la  manoeuvre,  et  je  ne  l'ay 
eliè  guère  moins,  lors  que  je  me  fuis  apperceu  par  quelque  lettre  de  Mr.  le  mar- 
quis THofpital  ^)  que  non  plus  en  Frunce,on  n'y  avoit  encore  rien  trouvé  a  redire. 
Mais  cela  m'a  fait  croire,  qu'il  n'a  pas  elle  examiné  par  Mrs.  de  noilre  Académie, 


^''^"4"l/(^)'C'>s(î'— ^).(cosî')-'.  l'os«nt  alors,  comme  II  est  pcrmîj  en  première  approxima- 
tion, |î=  a -f-»,  y  ^«-f- 2*,  où  «=  Ai.  (?~'  représente  l'angle  t!e  contingence  de  ta  vnilrc*rc 
et  if  le  rayon  de  courbure,  la  différence  des  deux  poids  sera  reprt'senn^e,  toujours  en  prenilCre 
approximation,  par  Texpression  :  [a/C").  sin  «,  (cos  «)-* -f'/'CO'Cco» «)-'].  A i.j-'. 

Cette  différence  est  donc,  généralement  parlant,  du  premier  ordre  par  rapport*  la  longueur 
des  interstices;  mais  dans  le  cas  où  l'on  suppose  (avec  lluygetis  ui  Ic^  lkTnoulIi)y'(o)=a 
=  i'Cos^  «I  et  dans  ce  cas  seulement,  l'expression  entre  parenthèses  s'évanouit  et  la  différence 
des  poids  équivalents  devient  du  second  ordre  par  rapport  à  a^  c'est-à-dire  elle  va  disparaître 
tout  le  long  de  la  courl>e  au  moment  que  le  nombre  des  interstices  devient  infini. 

De  cette  manière  !a  méthode  de  lluygens  nous  fournie  une  nouvelle  démonstration,  nxM-x 
élégante,  de  l'identité  de  k  voilièrc  des  Bernoulli  avec  la  chatncttc  ordinaire. 


*)  Surla^tinutedelaLettreN^  2831, on  trouve  noté,  de  la  main  de  Chr.Huy{<en>,  la  remarque 
suivante: 

^Ecrivis  au  mcsmc  le  1 2.  Novembre  93  en  luy  envolant  riraprimè  de  ma  Remarque  «ur 
la  Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaisseaux  de  M.  Renaud". 

En  bas  de  la  même  page  on  lit  encore  un  post-scriptum  annonçant  l'envoi  de  l'imprimé  en 
question  (notre  pièce N°.  2826), mais  biifé  avec  la  note  marginale:  „je  n'eus  pat  l'exemplaire 
assez  a  tenips'\ 
*)   Voix  la  note  1 5  de  la  I.ettre  N**.  2833. 
5)   Voir  la  Lettre  N°.  2825  aux  pages  523  et  524. 
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OU  bien  qu'ils  auroiK  elle  prévenus  par  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  du  fcavoir 

de  rauteiir.  Je  Je  fus  de  nielnie  du  commencement,  ec  je  ne  laiffe  pas  d'avoir 
encore  beaucoup  d'ellime  pour  liiy  non  oblhmt  cet  abus,  ou  il  eftoit  aile  de^com- 
ber.  Je  i'iiis  avec  relpeiit 

Monsieur  Vollre  &c. 


N=  2837. 

Christiaan  lluvGRNs  à  J.  G.  Strigkrtiial. 

19    NOVEMBRE    1693. 

Ltt  uiinute  et  in  copie  se  troufeiii  à  J^hku,  coll.  !fttyf>,ats. 

Elle  est  l/i  répouic  à  une  kttre  tjiii  nccomlKtiîUdtt  lu  piice  No.  2tÎ04  'j. 

Chriffimo  Eruditifllmoque  Viro  D^  jo.  Grrg.  Stf.igkrthalio 

Chr.  Hugenius  s. 

Salvum  te  Parilios  vcnifTc  longo  itinerc  cmcnfo,  ex  aiiiino  gaudeo,  Vir  Huma- 
niHimc,accercum  jam  fpem  habco  propediem  te  hic  videndi  amp]cdendique,dcque 
rébus  multis  narranreni  audicndi.  Non  pofPum  intérim  habendis  gratijs  non  defungl, 
quod  abfens  in  Italie  ad  me  1  itéras  femel  iterumque  milbris,  quarnm  poihemas 
Vir  Eximius  D.  Alberti  *)  niihi  tradidit,  quodqnc  libres  Torriceili  et  Efchinardi 
jam  ut  videcur  rariores  faétos,  niihi  compara veris  ac  perferendi  curaveris  '^).  \  laec 
omnia  quam  accepta  niihi  fuerint  lubens  literis  nieis  pridem  tibi  fignificafTeni,  ÇqA 
vix  fperandum  vidcbatiir  ut  in  itinerc  continuo  vngantem  confequi  pofTent. 
Viros  doflos  apud  Gallos  quonmi  nomina  receules  novi  optime,  et  cum  D°.  la 
Hire,  Ilhiffriquc  Hofpitalio  literarum  mihi  commercium  intcrccdit  non  obftantc 
bellorum  tumultu.  .\c  Molpitalius  qnidem  fummc  pcritus  c(l  analytices  fubtilioris, 
ac  Lcibnitiani  calcuH,  à  quo  miilta  non  vulgaria  difccre  pofles,  cum  fatis  liberalis 
fitijsquae  reperit  cominunicandis.  Volumina  illa,quae  ab  Acadeniia  prodiernnt 
ad  me  mittenda  dédit  ilkillris  Bignonius*)  caque  brcvt  me  acccpturum  fpcro,  e 
qnibus  illud  quod  Itineraria  continct  et  Tabulas  Jovialium  CI.  1^".  Caflini  non- 
dum  vidi. 


*)   Voir  la  note  \  de  la  pièce  citée.  Nous  ne  connaissons  ni  cette  lettre,  ni  ancone  des  antres 
;;    envoyées  d'dalie. 

•)   Sur  Aïberti,  voir  la  note  i  de  ta  pièce  N°.  2804. 

3)    La  recherche  de  ces  livres  avait  été  rcconi mandée  par  Iluygens dans  sa  lettre  ji  Stelgerthat 

du  9  juin  KÎSÏ2,  notre  N°.  4756.  * 

'•')    Voir  la  Lettre  N°.  2831.  •»  ^î.»r  .  r*  >i.  ,  ■  ■- !.■         ' 
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Mallebranchij  Régulas  pofteriores  de  corporiim  impiiliu  •'*),  jam  diu  ell  cum  a 

D°.  I  lartlbeker  accepi  examinnvit]iie,  fed  nec  in  his  oninia  rc<ftc  fc  habcrcniumini. 
An  autem  hue  rpeftciit  a  D*.  Régis  objecta  an  alio,  docebis  me  cum  hue  advenc- 
ris*^}.  De Catclani  abortivo  opcre  antc  incellexeram"},  quod  et  vidi,iiecquieqiiam 
in  eo  novi  ceperi.  D.i<"i  Roi  le  aliqua  in  liicem  edidifle  fcio  ad  analyiîu  fpettantia, 
quaecum  haftenus  non  viderim,  taeiesmihi  gratlIïïiTnim  li  oxemplum  corum  tcciim 
adferas.  Huberti  1  liiy^henij  opurciihnn  ")  pitco  eum  hoc  cranlires  =')  jam  in fpexc- 
rain,  in  quo  mihi  Barovij  Theorcma,  lient  et  tibï  olkndic  in  prioribus  Exemplis  ex 
dacis  quadraciiris  acquaciones  Curvarnm  invenircntur.  ïn  fccnndis  alind  te  Icem- 
tum  video,  led  dnbito  an  rcifte  operatiis  lis  '°)  propter  illani  qiiani  notas  ipfenunic- 
rorum  qiiorundam  praepolicorum  diCercpantiam,  qnae  mihi  non  oecurrit.  Scd 
de  his  per  lireias  agere  longuni  efl'et  neque  neeefle  ell, eum  brevi  futiirum  lit  ut 
coram  ea  traclare  liccat.  Vale  Vir  Amiciiîime  et  ad  hos  fellina.  Dabam  Ilagae 
Corn.  19  Nov.  1693, 

N°  2838. 

Le  Maik^uis  dk  l'Hospjtal  à  Chuistiaan  IhvoKNs. 

25    NOVF.MBRE    1693. 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn^  cuil.  JItiyge»t. 
Elle  a  iU  piihlk*  par  P.  J.  UyUubroek  '). 

Ut  le  tire  est  la  riponu  au  No.  2833.  j..l. 

Chr.  Ititygtns  y  répondit  par  U  No,  2K42.  tÏ| 

A  Ouques  ce  25  ybre   1693. 

Comme  il  y  a  alTcz  longtemps  Monlieurque  j'ai  conféré  avee  Mr.  Bcrnoulii 

fur  la  courbure  de  ia  voile  et  que  je  l'ai  tait  afTez  légèrement  et  fan*;  aprofondir 


S)  Votr^  sur  Malebranclie,  la  note  4  de  la  Lettre  N^. 251  s.  Les  régies  du  mouvement  dans  le 
choc  des  corps,  qui  doivent  se  trouver  quelque  (^art  dans  ses  nombreux  ouvrages  de  hkHs- 
physiqiie,  sont  coniplètenient  oubliées  aujourd'luii. 

*)  Pierre  Silvain  llc-gis  (voir  la  Lettre  N°.  26 1 6,  note  -),  avait  public  en  1 6fjo  à  Paris  en  trois 
volumes  in-4'*  un  ouvrage  intitulé  «Système  de  philosophie",  contenant  la  logique,  la  méta- 
physique, la  physique"  etc.,  dans  lequel  il  combattit  l'explication  que  Malcbranche,  dans  son 
ouvrage  «Recherche  de  fa  Vérité",  avait  proposée  pour  rendre  raison  du  phénomène  que  la 
lune  nous  parait  agrandie  lorsqu'elle  se  trouve  prés  de  l'hori/on. 

Il  semble  que  Steigerthai,  dans  sa  lettre  qui  nous  manque,  a  fait  quelque  allusion  à  ce 
dilTéreud. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  2830  à  la  page  545.  ')   Voir  la  note  1  de  la  piice  N*.  2804. 

')    De  mars  à  )uin  1 6ya.  Voir  les  Lettres  N<»>.  2-4-,  2755,  2756  et  2"57. 

*°)  Consulte?;  le  dernier  alinéa  de  la  pièce  N**.  2804  et  ks  notes  qui  raccompagnent. 


')  Chr.  Hugcnii  etc.  Exercitationes  Mathematicae  Kasc.  I,  p.  505. 
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cette  matière  autant  qu'elle  le  mérite,  je  craignois  de  ne  pouvoir  m'en  reflouvenir, 
et  c'eft  ce  qui  m'avoit  empefché  juiqu'a  prelent  de  vous  taire  reponce  fur  cet 
article.  Cependant  des  que  j'ay  recen  vt^tre  dernière,  je  me  fuis  appliqué  avec 
foin  à  rechercher  ce  qu'il  m'avoit  communique  et  je  trouve  quec'eli:  à  peu  près 
ce  qui  fuit. 

jl  prétend  que  la  voile  AFB  attachée  par  fes  extrémités  A  et  B,  et  enflée  par 
le  vent  en  forte  que  la  ligne  AD  perpendiculaire  à  ladiredion  CA  du  vent  touche 

h  voile  en  A,  fe  courbe  de  la  mefnic  manière 
que  ferait  une  chaîne  égale  par  fon  propre 
poids  en  concevant  alors  que  la  langcnre  AD 
full  horizontale.  C'eil  à  dire  pour  oller  tout 
équivoque  que  (i  Ton  conçoit  que  la  voile 
AFB  (bit  divifée  en  un  nombre  infini  de  petits 
parallélogrammes  gF,  Ve  égaux,  inflexibles 
et  fans  pefanteur,  ils  forment  la  niefmc  cour- 
bure étant  étendus  par  le  vent  qu'ils  feroient 
par  leur  propre  poids  en  faifant  partie  de  la 
chaîne  AFB.  Voici  les  fuppofitions  dont  il 
fc  fert  pour  démontrer  ce  théorème. 

I''  Que  les  petites  parties  qui  compofent  le  vent  peuvent  ellrc  confiderées 
comme  de  petites  globules,  2°  Que  ces  petits  globules  après  avoir  heurté  contre 
la  voile  s'écartent  librement  et  lans  trouver  d'oblbcle;  d'où  il  fuit  que  chaque 
globule  comme  I  heurte  la  voile  en  F  félon  la  perpendiculaire  FM  à  la  tangente 
FLqui  pafTe  par  le  point  de  rencontre  F  avec  une  force  diminuée  qui  eil  à  fa 
force  totale  comme  le  (inus  LI  de  l'angle  d'incidence  IFL  eil  au  Ihius  total  FL. 
3''  Que  (î  l'on  prend  fur  la  courbe  AFB,  les  parties  gF,  F^  égales  cntr'elles,  le 
nombre  des  petits  globules  qui  heurtent  en  melmc  temps  c'eft  à  dire  de  com- 
pagnie contre  la  partie  eF  n'efl  pas  égal  à  celui  des  globules  qui  heurtent  aufft  en 
mefme  temps  ou  de  compagnie  contre  la  partie  F^,  mais  que  ces  nombres  font 
entr'eux  comme  k\  ell  à  l^;  les  lignes  f/r,  FI,  gk  font  parallèles  à  la  direétion  CA 
du  vent.  4"  Que  ii  l'on  attache  la  voile  en  F  fuppofaur  que  la  partie  FB  foit 
retranchée;  la  partie  reikntc  FA  ne  changera  point  de  courbure.  Ces  fuppofitions 
étant  ainfi  faites  il  meparokque  tout  le  relie  fe  tire  pardcsconfcquenceslegitimes. 
C'ell  donc  à  vous  Monficur  de  faire  voir  que  quelqu'une  de  ces  hypothefes  c!l 
fauflTe  puifquc  vous  pouvez  démontrer  que  la  concluiion  ou  elles  conduifeni  n'crt 
pas  vraye.  Vous  me  ferez  plailir  de  me  faire  part  de  ce  que  vous  en  pcnfez. 

Vôtre  remarque  fur  le  livre  de  la  manoeuvre  des  vaifleaux  cft  très  exafle  et  ne 
fouffre  point  de  réplique,  je  m'étonne  auffi  bien  que  vous  que  perfonne  ne  l'ait 
encore  remarqué.  Je  n'ai  point  encore  lu  ce  livre,  quoi  qu'il  foit  fort  petit  et  que 
l'authcur  foit  beaucoup  de  mes  amis,  j'avois  toujours  remis  à  le  lire  lorfquc 
j^aurois  achevé  certaines  fpeculations  qui  m'occupoicnt,  ce  n'clt  pas  que  je 
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n*eufre  fort  bien  pu  paffer  cet  endroit  car  il  eft  facile  de  fe  tromper  lorfque  la 
géométrie  fe  trouve  jointe  à  la  phifiqtie,  et  c'cfl  néanmoins  en  cela  que  je  fais 
confiller  fa  plus  grande  utilité. 

Je  vous  fuis  fort  oblige  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  nie  faire  part  de  la  ma- 
nière dont  vous  décrivez  les  courbes  de  Mr.  Bernoulli  qui  e(l  fans  comparaifon 
meilleure  que  la  fienne.  je  n*ai  pas  eu  de  peine  h  comprendre  la  rai  Ton  de  la  lon- 
gueur des  diamètres  que  vous  prefcrivez  pour  les  rouleaux  car  elle  f';iiite  d^ibort 
aux  yeux.  J'ai  auflt  trouvé  pliideurs  manières  de  déterminer  le  point  C  donc  voici 

la  plus  tiniple  et  ou  il  ii'ell  pasbefoin 
^  de  calcul.  Je  remarque  que  les  tan- 

gentes CD  de  la  partie  AC  et  Cr/de 
la  partie  CQ,  qui  font  encr'elles 
Tangle  1)C//  infinimciK  petit  ont 
pour  différence  la  petite  droite  Kd 
en  menant  DE  perpendiculaire  fur 
CD,  et  que  (î  Ton  mené  CL  perpendiculaire  fur  AD  les  triangles  Drt't-),  CDL 
feront  lèmblables.  Or  par  la  propriété  de  la  courbe  A//: /^C  :  :  AD  :  DC  :  : 
:  :  Ai— AD  ou  De/:  CV— CD  ou  Ei:  :  DC  •  DE;  d'où  l'on  voit  que  fous  le  point 
C  les  lignes  AD,  DC,  DE  font  en  proportion  continue,  et  par  confequent  qu'il 
ne  fe  rencontre  que  dans  les  lignes  ou  AD  furpalTe  DC. 

je  fuis  parfaitement  d'accord  avec  vous  Moulicur  fur  ce  que  vous  me  niandesi 
touchant  la  neceflîté  d'une  féconde  fuittc  pour  les  quadratures  outre  celle  de  Mr. 
Gregori  ou  la  mienne  qui  ell  équivalente^),  car  lorfque  je  vous  ai  mandé 
pouvoir  démontrer  qu'il  en  falloit  une  ma  raifon  étoit  qu'en  fuppofant  x  =  o  on 
trouvoic  une  quantité  conllantc  bien  que  l'on  fçull  d'ailleurs  que  rdpace  full 
alors  nulle,  d'où  je  concluois  qu'il  falloit  retrancher  cette  quantité  de  la  quadra- 
ture trouvée,  et  il  elî  fi  vrai,  que  c'a  toujours  erté  la  ma  peu  fée  que  je  n'ai  formé 
ma  3c  fuitte^}  qu'en  fuppofant  dans  la  2^  x  =  o.  Et  ainfi  tout  ce  que  j'ai  pret- 
tendu  étoit  que  la  fuirce  de  Mr.  Gregori  ne  donne  pas  au  Julie  Pefpace  compris 
par  rabfciiïe  x  et  l'appliquée  3»,  et  qu'il  en  falloit  toujours  retrancher  une  certaine 
quantité  que  Ton  peut  trouver  en  fuppofant .v  =  o,  ou  dans  la  quadrature  trouvée, 
ou  dans  une  autre  fuitte  que  l'on  formera  dont  il  faudra  prendre  aufll  la  fommc 
ce  qui  revient  au  mefme.  Au  relie  toutes  ces  fuîttcs  ne  font  point  neceflaircs 
lorfque  c  efl  un  nombre  entier,  car  je  puis  toujours  prouver  alors  les  quadratures 
fans  en  avoir  befoin.  je  crois  que  pour  repondre  à  tout  ce  que  vous  fouhaitez  de 


»)  Lisez:  D//E. 

*)  Les  suites  de  Gregori  et  de  de  l'Hospital  sont  en  effet  équivalentes  dans  ce  sens  qu'elles  nK^ncnt, 
dans  les  mêmes  cas,  à  un  nombre  iini  de  termes;  mais,  comme  lluygcns  l'avait  remarqué  ii  la 
page  493  de  la  Lettre  N*.  28 1 H,  elles  ne  s'accordent  pas  terme  pour  tenue. 

♦)   Voir  la  Lettre  N*.  a8 1 5  à  la  page  483. 
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moi  je  n'ai  qifa  vous  envoyer  la  3*-'  manière  s)  dont  je  quarre  la  feuille  de  Def- 
carces,  qui  e(l  celle-ci. 

Soit  AF  =  H,  FC  =  2,  AD  =  ^;  l'équation   x^  -{.  y^  =^  axy  (dans  laquelle 


.r,  y  ce  a  marquent  AB,  BC  ")  et  b  i^i')  je  change  en  cette  autre  zz  =  7— t~ — 

ce  fi  Ton  change  les  fignes  ou  u  a  une  dimention  impaire,  on  trouve  sz  = 

^  ■  ,  ■>  d'où  Ton  connoitt  que  la  courbe  DCA  fe  continue  vers  C,  Ken 

b—'^u  ^  ' 

forte  que,  fi  l'on  prend  u  =  ^  h=  AE  l'appliquée  2  qui  eft  en  ce  cas  EL  devient 

infinie,  c'efl-à-dire  afymptote.  Or  rdement  de  l'efpace  DCF,  favoir  —  sdu  — 


=  —  udu   1/    j—r—    et  celui  de  Pefpace  KCFEL  infiniment  étendu  du  côté 
de  KL  =^  —  udu  1/     .  1  dont  les  fomnies  ^  (^— w)]/  bb  -{■  ibu—ym  ")  et 


h(J^  -\-^^  V^  ^^  —  -^'^  —  3^**  ')  fournirent  les  valeurs  des  efpaccs  DCF  et 
KCFEL.  Si  Ton  fait  u  —  o»  on  trouve  que  ces  cfpaces  qui  font  alors  DCAD  et 
KCAFEF^  font  égaux  chacun  à  ^  bb.  Je  vous  prie  de  vous  reflouvenirde  m'cn- 
voyer  l'inverfe  des  tangentes  de  Neuton  *),  et  de  me  croire  toujours  avec  vérité, 
Monfieur  vôtre  tref  humble  et  très  obéi  (Tant  fervircur 

Le  m.  de  l'Hospital. 

*)   On  peut  consulter,  sur  cette  3^^  manière,  les  Lettres  N®.  2807  et  N".  2810  à  la  page  461. 
**)   Le  point  B,  qui  manque  dans  la  figure  du  manuscrit,  est  celui  où  la  tangente  de  la  courbe  en 
A  est  rencontr<!-e  par  une  perpendiculaire  abaissée  du  point  C. 

')   C'est-à-dire  :  ~  (*— «)T(*-)-  3«)  V*  ')  C*est-à-dvre  ^  (*+")  ^  (*  —  3")  ^* 

*'')  Consultez  la  Lettre  N**.  2777  à  1»  page  354.  Ils'agitencore  toujours  de  ce  même  exposé  de 
la  méthode  de  Newton  publié  par  Wallis.  De  riiospital  en  avait  demandé  Tenvoi  pour  la 
première  fois  dans  sa  Lettre  N*'.  27  K7,  du  1  a  février  1693,  pag.  3<?3,  et  ensuite  dans  les  Let- 
tres N**.  28 1 5  il  la  page  484  et  N**.  2825  Jt  la  page  524. 
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Je  n'ai  receii  vôtre  lettre  que  depuis  trois  jours  dont  la  rai  Ton  cft  mon  eloigne- 
ment  de  Paris  "). 


N°  2839. 

Christiaan  Huvgens  à  N,  Fatio  de  Duillier. 

30    NOVEMBRE    1693, 
/^  Uttre  se  tnuve  à  Gtniye^  BibUothiqne  Publicité*'), 

A  la  Haie  ce  30  Nov.   1693. 

J'ay  appris  parfois  de  vos  nouvelles  Monlleur  par  le  moien  de  Mons.r  du 
Quefne '},  mais  puis  qu'il  n'a  point  eu  de  vos  lettres  il  y  a  longtemps,  j'appré- 
hende qu^il  ne  vous  (oit  arrive  quelque  nouvelle  indifpolltion,  m'imaginant  tous- 
jours  que  l'air  de  Londres  vous  cil  moins  fain  que  celuy  de  la  I  laye.  Ayez  donc 
la  bonté  de  me  faire  fcavoir  comment  vous  vous  portez,  et  a  quoy  vous  vous  oc- 
cupez lors  que  voftre  fantè  vous  permet  le  travail  et  la  méditation.  Si  vous  avez 
encore  deiïein  de  contribuer  a  une  féconde  Edition  du  livre  de  Mons.T  Newton  ^), 
et  li  vous  avez  appris  bien  de  chofes  dans  la  converfation  de  cet  excellent  homme, 
touchant  ces  fubtilitez  des  quadratures  et  de  la  Rcglc  inverfe  des  tangentes,  où 
vous  aviez  trouve,  à  ce  que  vous  m'avez  cfcrit  cy-dcvant  *),  qu'il  en  fcavoit  plus 
que  vous  et  Mr.  Lcibnitz  et  cous  les  autres  cnfemblc.  On  m'a  envoie  une  copie 
de  ce  que  M.  Wallis  a  inferè  de  luy  dans  la  nouvelle  Edition  de  fon  Algèbre  5) 
où  il  y  a  afïïirement  de  belles  chofes  touchant  ces  Séries  abruptes''),  mais  il  l'eroit 
befoin  d'un  bon  commentaire,  pour  les  bien  entendre,  et  furtout  les  méthodes 
par  où  il  ert  parvenu  à  ces  Etranges  Règles.  Mons.r  Gregori,  ellant  icy,  m'en 
a  expliqué  une  partie'),  mais  dans  l'Extrait  de  Wallis  je  trouve  de  nouvelles 
difHcultez. 


')   Voir  h  Lettre  N".  2830  vers  la  fin. 


*"}  No«s  devons  It  copie  a  robligeance  de  M.  11.  V.  Aiibert.  Voir  la  Lettre  N".  2572,  note  i. 
*)  ContulteK,  sur  Abraham  du  Ouesne,  seigneur  de  Monros,  et  svtr  ses  relations  avec  Fttio  de 

DuîlUer  et  Hnypens,la  noio  7  de  la  Lettre  N*.  273961  les  Lettres  N".  2748  et  N"*.  2752. 
3)   Voir,  sur  cette  édition  prujetcc,  les  Lettres  N°.  2723  et  N".  2777  ù  la  page  354. 
♦)   Voir  les  Lettres  N*.  2723  et  2739. 
*)   Voir  la  note  39  de  la  Lettre  N°.  2777.  La  copie  avait  été  envoyée  par  David  Gregory,  comme 

il  résulte  d'une  lettre  de  I  luyi;cns  à  de  l'Hospital  du  1 6  juin  1694. 
**)    Voir  les  pages  390  et  391  du  chapitre  95  mentionné  dans  la  note  39  de  la  Lettre  N*.  2777, 

où  l'on  rencontre  entre  autres  la  réfçle  communiquée  ii  Huygens  par  Gregory.  Comparez  la 

Lettre  N".  28 1  o,  note  2 1 . 
')   Voir  la  Lettre  N®.  2810  aux  pages  462—464  et  surtout  l'Appendice  N*.  aSifl. 
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Cetce  letcre  vous  fera  rendue  par  mon  frère  de  Zulichem  qui  eft  arreftè  icy  par 
le  vent  contraire  depuis  le  voiagc  du  Roy  ^)  il  vous  donnera  aulîî  ma  Remarque 
fur  la  théorie  de  la  Manoeuvre  des  vaifTeaux  ^),  inférée  dans  la  Bibliothèque 
univerrelle.,dont  Faucheur  m^avok  preftè  ce  livre  depuis  i  mois  feulement.  Je  ne 
fcaurais  croire  Monfieur  que  vous  n*avez  remarque  le  paralogifmequi  ruine  toute 
cette  théorie,  et  mefme  devant  moy,  fi  pourtant  cet  ouvrage  eil  tombé  encre  vos 
mains.  Vous  elles  trop  verle  en  cetce  matière  pour  ne  vous  en  point  appercevoir. 
Kt  cependant  ni  les  autheurs  des  A6tes  de  Leipfich,  ni  m.rs  de  l'Académie  Roiale 
de  Paris,  ni  Mr.  Bernoulli  n'y  a  voient  rien  trouvé  à  dire  ^''}.  Je  ne  fcay  fi  vous 
aurez  vu  certaine  quadrature  de  la  Feuille  de  M.rs  des  Cartes  et  Hudden,qui  a 
elle  inférée  il  y  a  quelques  mois  dans  un  autre  de  nos  Journaux  ■'),  avec  quelques 
autres  chofes  de  ma  part,  et  la  dimenfion  de  la  Ligne  Logarithmique  de  Mr.  le 
marquis  de  l'I  lofpital.  J'ay  continue  du  depuis  la  correfpondance  avec  ce  mar- 
quis, qui  eft  très  habile  Géomètre,  et  afTcz  libéral  à  communiquer  fes  invencions. 
Vous  aurez  pu  voir  fa  foUuion  du  Problème  que  Mr.  Bernoulli  le  jeune  avoir 
propof^  aux  Géomètres  dans  les  Aftes  de  Leipfich  "),  où  cette  folurion  ell  auffi 
rapportée  ^^)\  qui  e(l  trouvée  avec  beaucoup  d'adreiïe,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  la 
plus  courte.  Vous  verrez  dans  les  mefmcs  Aftcs  ce  que  j'ay  écrit  touchant  ce 
Problème  '*). 

Vous  n'aurez  pas  encore  fçu  peut  cdre  que  le  bon  Mons.r  Dierquens  '^^  a  elle 
fait  Prefident  du  Cônfeil  de  Brabant;  car  pour  ce  qui  cil  du  mariage  de  Mad.He 
fa  fille  vous  l'aurez  appris  des  le  temps  que  Mr.  fon  frère  ciloit  à  Londres.  Cepen- 
dant parmi  les  bons  fucces  et  le  bon  eflat  de  fa  famille,  il  cil  malheureux  en  ce 
que  certaine  melancholie  et  inquiétude  d'efprit,  dont  autrefois  il  avoit  eu  quelque 
atteinte,  l'ont  repris  de  nouveau,  et  l'empefcbent  de  dormir.  J'en  fuis  bien  fafché 
parce  qu'il  ell  bon  ami  et  que  je  fcay  qu'il  a  une  cllime  et  affection  particulière 
pour  vous.  Pendant  que  j'efcris  cecy  Mons.r  du  Quefne  vient  me  dire  qu'il  a 
appris  de  vos  nouvelles  par  la  lettre  d'un  de  fes  amis,  qui  vous  avoit  rendu  quelque 
paquet  de  fa  part,  Il  conclud  que  vous  elles  en  bonne  fanté,  puis  qu'on  n'efcrit 


^)  Malgré  une  violente  tempête  Willem  111  s'était  embarqué  le  7  iiovembrev  il  arriva  h  Harwich 
le  jour  suivant.  Retenu  par  ie  mauvais  temps,  Constantyn  lluygens  ne  put  partir  que  le  icr 
février.  Au  lieu  d'un  bàtiinent  de  guerre,  il  avait  dil  prendre  un  paquebot,  qui  n'arriva  que 
le  8  février. 

»)   La  pièce  N°.  2826. 

"*)  Voir  la  note  15  de  la  Lettre  N".  2833. 

"J  La  pièce  N*'.  2793. 

'*)  Voir  la  note  4,  p,  454  de  la  Lettre  N°.  2807. 

'^)  Voir  Particle  cité  dans  la  note  15  de  la  Lettre  N".  2815. 

'■♦)  Voir  la  pièce  N^  2823. 

'»)  Voir,  sur  Salomon  Dierquens,  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  2094.        ,f^  .  r,  jijjj^i  *!  i«o  r 
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pas  le  contraire.  II  m'a  apporte  un  rouleau  pour  vous,  où  il  y  a  des  figures  de 
vaifleaux  et  galères  nouvellement  imprimées  en  France  qui  font  fort  belles.  Je 
m'en  vay  les  recommander  à  mon  frère,  qui  croioit  partir  aujourd'huy^  mais  le 
vent  efl  redevenu  contraire.  Je  fuis  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'eftime 

MONSIEUK 

voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  fervîtcur 

HUGENS  DK  ZULICHEM, 

'*)  Mr.  Hugens,  la  Haye  30  pbre  1693  A.  N.  F. 

11  me  demande  de  mes  nouvelles,  n'en  aiant  point  depuis  longtems.  Et  fi  j'ai 
beaucoup  appris  de  Mr.  Newton  fur  les  quadratures  et  Tlnverfion  des  Tangentes, 
duquel  j'avois  écrit  que  j'avois  trouvé  qu*ii  en  favoic  plus  que  Mr.  Leibnitz,  que 
moi,  et  tous  les  autres  enfemble. 

II  a  reçu  copie  de  ce  que  le  Dr.  Wallis  a  imprimé  dans  fon  Algèbre  touchant 
Mr.  Newton.  Qu'il  faudroit  un  bon  commentaire  pour  entendre  les  Méthodes  par 
où  Mr.  Newton  efl  parvenu  a  ces  Etranges  Règles.  Mr.  Gregory  lui  en  a  explique 
une  partie  à  la  ï  laye. 

Il  m'envoie  fa  Remarque  imprimée  fur  la  théorie  de  la  Manoeuvre  des  Vaifleaux 
et  fur  le  Paralogifme  qui  ruine  cette  Théorie.  Que  je  ne  faurois  manquer  de  m'en 
apercevoir,  bien  que  ni  les  Aftes  de  Leipfic,  ni  rAcadémie  de  Paris,  ni  Mr.  Bcr- 
noulli  n'y  aient  rien  trouvé  à  dire. 

Il  continue  fa  correfpondance  avec  le  Marquis  de  l'IIofpital,  dont  il  fait 
l'Eloge. 

Je  peux  voir  dans  les  Aftes  de  Leipfic  un  Problème  propofé  par  le  Jeune  Ber- 
noulli,  réfolu  par  le  Marquis  de  THofpital;  et  ce  que  Mr.  1  lugens  lui  même  en 
a  écrit. 

Nouvelles  particulières  de  Mr.  Dierquens  etde  fa  Famille;  et  de  rAtfeflion 
que  Mr.  Dierquens  a  pour  moi. 

Mr.  Du  Quefne  lui  a  remis  un  Rouleau  pour  moi  de  très  belles  Tailledouces, 
de  VaifTeaux  et  Galères,  nouvellement  imprimées  en  France. 


''')  Le  résumé  sut  vint  de  la  lettre  se  trouve  écrit  lu  dos,  «ur  un  pli,  de  l«  tnain  de  FAtîo. 
Œuvres.  T.  X.  72 
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N-  2840. 

Christiaan  Huygens  k  [Ph.  de  la  Hirk]  '). 
[novembre  1693]. 

/-/ï  pitce  se  trottve  à  f^iden^  coll.  Hiiygeus. 

En  envoiant  le  Problème  d'Alhafen  en  France  à 

IVI'ellant  fouvenu  pendant  que  je  trace  la  2e  figure  de  ce  Problème,  de  ce  qu'il  eft 
raporté  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  au  mois  de  Nov.  1 692,  de  l'Echo  près  de 
Rouen  dans  une  cour  environnée  d'un  mur  en  demicercle"}  j'ay  penfèqu*on  pouroit 
voir  reflfet  de  ce  qui  eft  démontré  icy  en  plaçant  celuy  qui  chante  ou  frappe  dans  les 
mains  en  C  3),  et  celuy  qui  doit  écouter  en  B;  car  fi  le  mur  eftoit  uni  outre  le  Ton 
fans  reflexion,  on  l'entendroit  comme  venant  des  trois  divers 
endroits,  n,A,Â,prefqucen  mefriie  temps,  et  fi  lemurachevoît 
le  cercle  entier,  on  Tentendroit  un  peu  après  du  quatrième 
endroit  h*.  Mais  de  plus  il  y  auroic  un  endroit  comme. . .  d'où  le 
mefme  Ton  viendroit  après  une  double  reflexion  et  encore  après 
une  triple  quadruple  &c.  félon  que  la  voix  approcheroit  plus 
du  mur,  en  quoy  il  y  auroit  beaucoup  a  chercher.  Que  fi  le  mur 
efi:oit  uni  on  pourroit  encore  faire  cette  expérience  de  fe  mettre  tout  contre  et  en 
parlant  fort  doucement  et  voir  fi  on  feroit  entendu  par  celuy  qui  feroit  du  codé 


')  La  pièce,  inscrite  dans  le  Livre  J  des  Adversaria,  ne  porte  ni  date  ni  adresse.  Dans  la  Lettre, 
dont  notre  N".  2R3Q  reproduit  la  minute,  Huygens  offrent  de  la  Hir* de  lui  envoyer, ixiur 
être  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie, une  solution  du  problèmed'Alhazen,  meilleure 
vjue  celle  que  de  la  llire  avait  publiée  dans  les  „Divcrs  Ouvrages  de  Mathématique  et  de 
Physique".  Nous  ignorons  si  de  la  H  ire  a  accepté  cette  proposition.  Mais,  comme  la  présente 
pièce  N*.  2840  a  été  écrite  pour  accompagner  la  solution  du  problème  d'Albazen,  il  est  pro- 
bable qu'elle  a  été  destinée  pour  être  envoyée  à  de  ta  Hire,  Ajoutons  que  ni  la  solution  du 
problème,  ni  l'explication  ingénieuse  de  Texpériencc  d'acoustique,  n*ont  été  publiées  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie. 
")   Huygens  parte  de  T^Extrait  d'un  Ecrit  composé  par  Dom  François  Quesnet,  Religieux 

Bénédictin  &  envoyé  à  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
touchant  les  efFets  extraordinaires  d'un  Echo",  par  M. 
l'Abbé  Galloys  (Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  Edition  de  Paris,  Tome  X,  p.  187),  où  se  trouvent 
décrits  les  efFets  d'écho  observés  dans  une  cour  à  enceinte 
sémicirculaire  de  l'abbaye  de  Saint  George  près  de  Rouen, 
selon  que  celui  qui  chante  et  celui  qui  écoute  se  trouvent 
placés  en  différents  points  A,  B,  D»  G^  E,  F,  C. 


3)   Voir,  pour  ce  qui  suit,  la  figure  ci-jointe,  que  nous  copions  d'un  manuscrit  de  Huygens,  daté 
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diamecralemenc  oppofé  et  qui  auroii  roreille  auflî  toute  proche,  ce  qu'on  dit  arri- 
ver dans  des  tours  rondes  de  niefnic  que  dans  quelques  voûtes  de  rObfcrvatoirc. 

Je  veux  adjouter  icy  au  fujet  de  la  reflexion  du  (on  une  obfervationaflezfingu- 
liere,  que  j'ay  fait  autrefois  cflant  a  la  belle  niaifon  de  Chantilly  de  la  Cour  ou  ell 

la  llatue  Equeflre  on  defcend  avec  un  degré  large  de niarchesdans  le  parterre 

ou  il  y  a  une  fontaine  de  celles  qu'on  appelle  gerbe  d'eau,  qui  fait  un  bruit  con- 
tinuel. Qtiand  on  ell  defcendu  en  bas  et  qu'on  fe  tient  entre  le  degré  et  la  fontaine 
on  entend  du  collé  du  degré  une  rcfonance  qui  a  un  certain  ton  de  mufique  qui 
dure  continuellement,  tant  que  la  gerbe  jette  de  l'eau.  On  ne  fcavoit  pas  d'où 
venoit  ce  fou  ou  en  difoit  des  caufes  peti  vraifemblables  ce  qui  nie  donna  envie 
d'en  chercher  une  meilleure,  je  trouvay  bientoll  qu'il  procedoit  de  la  reflexion  du 
bruit  de  la  fontaine  contre  les  pierres  du  degré.  Car  comme  tout  fou,  ou  plufliofl 
bruit,  réitéré  par  des  intervalles  égaux  et  très  petits  fait  un  ton  de  mufique,  et  que 
la  longueur  d'un  tuyau  d'orgue  détermine  le  ton  qu'il  a  par  fa  longueur  par  ce 
que  les  battemcns  de  Pair  arrivent  également  dans  les  petits  intervalles  de  temps 
que  fes  ondoiements  emploient  a  faire  deux  fois  la  longueur  du  tuyau  fcavoir 
quand  il  ell  fermé  par  le  bout,  aintî  je  concevois  que  chaque  bruit  tant  foit  peu 
diflingué  qui  venoit  de  la  fontaine,  ellant  réfléchi  contre  les  marches  du  degré, 
devoit  arriver  a  l'oreiJle  de  chacune  d'autant  plus  tard  qu'elle  elloit  plus  éloignée, 
et  cela  par  des  différences  de  temps  jullement  égales  a  celuy  que  les  ondoiements 
de  l'air  emploient  a  aller  et  venir  autant  qu'eJloit  la  largeur  d'une  marche.  Ayant 
mefurè  cette  largueur  qui  elloit  de  17  pouces,  je  fis  un  rouleau  de  papier  qui  avoic 
cette  longueur,  et  je  trouvai  qu'il  a  voit  le  mefme  ton  qu'on  entendoit  au  bas  du 
degré. 

Je  trouvay  comme  j'ay  dit  que  la  gerbe  n'allant  point  Ton  ceflToit  d'entendre 
ce  ton.  Et  aiant  eu  occafion  d'aller  a  Chantilly  pendant  l'hy ver, qu'il  eftoit  tombé 
beaucoup  de  neige  qui  oftoit  la  forme  aux  marches,  je  rcmarquay  que  on  n'enten- 
doît  rien  quoyque  la  gerbe  aliall  et  fit  du  bruit  a  l'ordinaire. 


hUD 


du  a  septembre  1673,  en  y  omettant  quelques 
lignes  inutiles  pour  le  moment  et  en  empruntant 
les  notations  à  celles  de  la  pièce  N°.  1891  qui  con- 
tient (Tome  VII,  p.  189)  la  construction  préférée 
par  Muygensà  toutes  les  autres,  dans  laquelle,  pour 
le  cas  présent,  il  y  a  à  remplacer  AD  par  Al)'.  On 
s'aperçoit  que  la  situation  des  points  B,  C,  H,  ^,  h 
cl  h*  dans  cette  figure  correspond  très  bien  avec 
les  données  du  texte  et  il  nous  semble  même  pro- 
bable qu'elle  est  l'original  de  la  figure  même  que 
Huygens  venait  de  tracer,  d'autant  plus  que  de 
petites  piqûres  d'épingle  indiquent  qu'elle  a,  en 
effet,  été  copiée. 
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N-  2841. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Hoygens. 

11    DÉCEMBRE    1693. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygem. 

EUe  a  iti  publiée  par  P.  J.   Uyleubroek  *)  et  C.  I.  Gerhardt*'). 

Elle  fait  suite  au  No.  2829. 

Ckr.  Huygem  y  répondit  par  sa  lettre  du  29  triai  1694. 

Hanover  ce  —  décembre  1693. 
Monsieur 

Vous  aiirés  receu  la  lettre  aCez  ample  que  je  me  fuis  donné  rhonneur  de  vous 
écrire,  il  y  a  pliilîeiirs  femaines.  Cependant  vous  aiirés  receu  aiifli  les  Aétes  de 
Leipzig,  tant  le  mois  ou  mon  eflTeétion  des  quadratures  par  le  mouuement  efl  in- 
férée ^),  que  celuy  ou  voftre  (blution  dû  problème  de  Mr.  Bcrnoulli  ^)  fe  crouue 
avec  mon  apoftille  *),  dont  j'efperc  que  vous  ne  fcréspasmal  fatisfaît.  Je  fouhaitte 
iurtout  que  vous  nous  expliqiiiés  bientoll  voftre  ligne  enîgmatique. 

Quand  je  vous  ecrivoîs  ma  dernière,  je  n'avoîs  pas  eiicor  vu  rHiftoiredes 
ouvrages  des  Sçavans  de  cette  année,  il  eJt  vray  que  j'avois  fait  prier  M.  Des- 
bordes'')deme  les  envoyer,  avec  d'autres  livres,  lorfque  le  libraire,  qui  a  imprimé 
le  premier  tome  de  mon  Code  diplomatique  •')  lui  en  envoyoît  quelques  exemplai- 
res. Mais  M.  Dcfbordes  n'a  pas  encor  fatisfait  au  libraire  ®},  et  envoya  quelques 
unes  des  chofes  que  j'avois  demandées  à  Mons.  de  la  Bergerie,  IVlinirtre  françois 
de  la  religion  reformée*),  le  quel  ne  fçachant  point  que  c'eftoit  à  mon  occaiton, 
crût  que  c'clloit  pour  kiy  et  les  garda.  Ce  ne  fut  que  depuis  peu  et  par  bazard  que  je 
le  fçus.  Car  c'efloit  par  rentrcmife  de  Mr.  de  la  Bergerie  que  mon  libraire  a  voit 
envoyé  les  exemplaires  à  M.  Defbordes,  et  comme  je  m'eftois  enfin  informé  du 
retardement,  il  fe  trouva  que  Mr.  de  la  Bergerie  avoit  receu  quelques  unes  des 
pièces  que  j'avois  fouhaittécs  et  entre  autres  THiftoirc  des  ouuragcs  des  Sçavans. 


*)  Chr-  Hiîgenîi  etc.  Excrcitationcs  Mathematicac,  Fasc.  1,  p,  i6p. 

")  Lcibnizens  Mathematîsche  Schriften,  Band  11,  p.  167,  et  Hriet'wechsel,  p,  723. 

*)   L'article  cité  dans  k  note  6  de  la  pièce  N*.  2824. 

♦)   La  pièce  N°.  2823. 

S)   La  pièce  N**.  2824. 

'^)  Psirmi  les  nombreux  réfugiés  français  de  ce  nom  habitant  les  Pays-Bas,  nous  n^avons  pu  iden- 
tifier le  personnage  en  question. 

')   Voir,  sur  cet  ouvrage,  la  note  7  de  la  Lettre  N".  '^^797. 

')   Samuel  Ammon. 

*•)  Claude  Guillaume  de  la  Bergerie,  chapelain  de  PElectrice  de  Brunswick- Lunebwrg.  Il 
atteignit  Tàge  de  !!i4anset  fut  inhuniéà  Hanover  le  6  août  1743. 
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En  ayant  lu  le  mois  de  feiirîer,  j'ay  vu  que  je  vous  devois  des  remercîniens  de 
rhonnefteré  avec  la  quelle  vous  avés  bien  vouiu  faire  une  mention  avantageufe  de 
mon  calcul '°}.  Je  dirai  feulement  un  mot  de  la  différence  que  vous  mettes  "), 
Monfieur,  entre  ma  conftrudtion  des  logarithmes  par  la  Chaincttc,  et  entre  celle 
que  vous  en  donnés  par  la  traftion;  en  difant  que  par  ia  traéHon  le  paramètre  de  la 
courbe,  qui  etl  fa  tangente  univerfelle,  ell  donné,  au  lieu  que  je  n'avois  point 
enfeigné,  félon  vous,  comment  on  pourroic  trouuer  le  paramètre  de  la  Chaînette. 
Cela  q{\  venu  fans  doute  de  ce  que  vous  n'aviés  pas  alors  le  loifir  de  jetter  les  yeux 
fur  ma  figure  *-),  car  vous  au  ries  pu  juger  d'abord  que  la  defcription  de  la  courbe 
par  le  moyen  d'une  cbainette  en  donne  aufii  fort  aifement  le  paramètre.  Caria 

ligne  FAL  ellant  formée  par  le  moyen  de  lachainette 
donnée  Ç  <^  fu fpenduc  par  les  deux  bouts  F  et  L, 
pofés  dans  uuq  même  horizontale,  dont  le  milieu  foit 
11, et  le  fommet  de  la  chainecte  A,  joignons  M  </,et 
de  fon  milieu  D  menons  à  angles  droits  une  droite 
DO,  qui  rencontrera  HA  prolongée  enO,  et  AO  fera 
le  paramètre  qu'on  demande.  Car  j'avois  déjà  remarqué  dans  les  Aétes  de  Leipzig, 
en  donnant  l'explication  de  la  chaînette,  que  lorsqu'on  fait  A  <f  égale  à  la  courbe 
Ah,  il  fe  trouue  auflîqu'Oli  et  O  cf  font  égales'"'}.  Ainfi  puifque  dans  cette 
defcription  de  la  courbe,  fa  longueur,  fçavoir  celle  de  la  cbainette  qui  fcrt  à  la 
defcription,  ell  donnée  aufli,  il  cil  aifc  d'en  trouuer  encore  le  paramètre.  Je  ne 
laiffe  pas  de  préférer  la  conllruélion  de  la  Traction  non  pas  tant  àcaufcdcs 
Logarithmes,  qu'a  caufc  des  confcqucncesqui  font  d'une  grande  étendue,  puis- 
qu'elle fert  à  conllruîre  toutes  les  quadratures  par  un  mouuemcncexaé^  et  règle '"♦}, 
dont  je  fouhaitte  d'apprendre  voftre  jugement. 

Je  fouhaitte  auili  que  vous  faiîîés  part  au  public  de  vos  nouuellcs  lumières  fur' 
l'attraction  électrique  '^3,  et  que  nous  puiflions  jouir  enfin  de  vollre  dioptrique"'}; 
ou  j'efpere  que  nous  trouuerons  bien  des  chofesconfiderables  touchant  les  Me- 


'*)  Voir  la  pièce  N*,  3-93  a  la  page  407.        ")  Voir  les  puget  41 2  et  413  de  la  pièce  N".  2793. 

")  Il  s'agit  de  la  figure  de  rnrcicle  de  Leibniz  cité  dans  la  noce  i  de  la  pièce  N".  2681,  laquelle 
se  trouve  reproduite  sans  modification  essentielle  dans  la  Lettre  N**.  268B. 

'î)  Voyer.  l'article  cité  dans  la  note  précédente  sous  l'en-tcte  :  ^Rectam  invenîre  arcui  catenac 
aequalem",  ou  bien  la  Lettre  N°.  2688  à  la  page  1 1 1. 

'*)  Voir  la  note  7  de  la  pièce  N**.  2824. 

*5)  Comparez  la  Lettre  N°.  2633,  du  1 8  novembre  1690,  k  la  page  539,  et  la  Lettre  N®.  2^43, 
à  la  page  572.  En  1692  Huygens  s'est  occupé  encore  d'expériences  électriques  en  étudiant 
les  efiets  d'attraction  et  de  répulsion  produits  sur  des  Uocons  de  coton  et  d'autres  corps  légers 
par  une  boule  d'ambre  d'environ  un  pouce  de  diamètre.  Il  lésa  consignées  dans  le  Livret' 
des  Adversaria,  pages  44  et  45,  et  tâché  d'en  rendre  raison  en  supposant  qu'un  corps  cicctrisé 
est  entouré  d'un  tourbillon.  Il  parait,  par  une  note,  qu'il  a  repris  ces  expériences  le  27  dé- 
cembre 1693. 

"*)  Comparez  la  Lettre  ^^  2784. 
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teores  emphatiques  *').  J*ay  tousjours  eu  du  pancham  à  croire  que  les  queues  des 
comètes  font  de  ce  nombre,  quoyquc  les  explications  qu'on  en  a  donnéesjtifqu'icy 
ne  (byent  point  fatis fa i Tantes,  et  que  je  n'aye  pas  non  pins  de  quoy  me  fatis faire 
la  defTus.  Enfin  je  foiihaitte  en  mon  particulier  vos  reflexions  fur  quelques  con- 
itderatlons  phyliques  d'une  de  mes  précédentes  ''*),  que  vous  m'aviés  fait  efperer 
dans  voltrc  dernière  ''). 

On  me  mande  de  Paris  qu'on  y  a  donné  au  public,  à  l'imprimerie  du  Louure  et 
des  MS.  de  la  IMbliotheque  du  Roy,  quelques  anciens  Mathématiciens  Grecs. 
Entre  autres  Aihenacum  de  Macliinîs,  des  Extraits  poliorcctiques  d'Apollodore, 
et  quelques  ouirragcs  de  Philon,  et  de  Biton  de  la  conflruâ ion  des  machines  de 
guerre,  et  les  Celles  de  Julius  Africanus.  On  adjouic  qu'un  nommé  Mons. 
Boivin,  a  eu  foin  de  cette  édition  "),elhnt  fçavant  dans  le  Grec,  mais  que  Mr.  de 
la  î  lire  en  a  elle  chargé  comme  Mathématicien.  Mais  on  dit  en  mcmc  temps  que 
Pouurage  aurait  elle  plus  cxemt  de  fautes,  iî  un  ieul,  qui  em  eu  l'habileté  de  ces 
deux  fçavans  hommes,  eut  eu  la  direflion  de  cette  Edition. 

Quand  Monfieur  le  Marquis  de  l'Hofpital  m'écrivît  il  y  a  quelques  mois  *'), 
il  me  demanda,  lî  je  n'avois  pas  réglé  la  ligne  ifochronc,  à  l'égard  de  Peloignc- 
mcnt  uniforme  d'un  point  fixe  que  j'avois  propofé  '^}.  Je  me  fouucnois  d'avoir  vîi 


'*'}  Cette  division  des  phénomènes  célestes  en  pliénoménes  etuphatiquei  (^xut'  dfi<jitiTi*'),  dus, 
comme  l'arc-en-ciel,  à  quelque  rédcvioti  de  la  lumière,  et  en  phénomènes  siihUfjnfiels 
(*ar  (Tioa  tout*'),  comme  les  étoiles  filantes,  est  empruntée  probablement  à  l'ouvrage  pseudo- 
aristotélique  yyDe  Miindu",  Cap.  W.  (Aristot.  Ed.  Didot.  Vol.  III,  p.  683). 

**)  Voir  h  Lettre  N**.  2797. 
^  '!*)  La  Lettre  N**.  28 22,  à  la  page  50C).  '' 

")  Vcterum  Matliematicorum  Athenaci,  Bitonis,  Apollodoril,  Heronis,  Piillonis,  et  aliorum 
(Ipera,  Graece  et  Latina  picraque  lumc  primum  édita.  Ex  ManuscriptisCodicibus  Htblîothe- 
cae  Regiac.  Parisiis,  ex  Typii^rapbia  Re.nJa.  mdcxciii.  iu-f.  L'ouvrage  n  été  commencé  par 
Theveiiot  et  acbevé  par  J.  lioivin  et  Pl\,  de  îa  Illrc. 

Jean  Boivin  de  Ville-neuve,  né  à  Montreuil-P Argile  le  28  mars  1663,  obtint  en  16512  une 
place  à  la  Biblrothéqne  d»  Roy, où  il  découvrit  et  déchiffra  un  manuscrit  palimpseste,  conte- 
nant la  liible.  H  devint  professeur  de  Grec  au  collège  royal  et  lut  membre  de  PAcadéniie  des 
inscriptions  (1705)  et  de  l'Académie  trauçaise  (1721).  Il  mourut  le  îpoctobre  1726. 

•')  H  s'agit  de  la  Lettre  du  24  février  1693,  publiée  par  C.  L  Gerbardt  dans  le  Tome  II  de 
„Leibnizens  Mathematische  Schriften",  p.  223 — 227,  voir  la  page  224.  Voir  encore  la 
note  23. 

")  Leibniz  l'avait  fait  vers  h  lin  de  l'article  d'avril  1689  cité  dans  la  note  2  de  la  Lettre 
N°.  2512,  et  dans  les  termes  suivants:  „inven!rc  lineam,  in  qua  descendons  grave  recédât 
uniformîter  a  puncto  dato.  vel  ad  ipsum  accédât",  défiant  les  Cartésiens  à  en  chercher  lia 
solution  par  leur  analyse.  Et  il  répéta  ce  défi  dans  les  articles  des  Acta  de  mai  et  de  juillet 
1690,  cités  dans  les  Lettres  N".  2640,  note  5,  et  N°.  2623,  note  10. 

La  question  d'ailleurs  était  des  plus  difliciles  pour  l'époque,  puisqu'elle  mène,  même 
dans  le  cas  particulier  auquel  on  s'est  borné  ordinairement,  à  une  intégrale  elliptique, 
qui  ne  peut  être  réduite  ni  à  la  quadrature  de  l'hyperbole,  c'est-à-dire  aux  logarithmes, 
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le  moyen  d'y  arriver,  mais  je  n^avois  pas  alors  le  loifir  d'y  penfer,  comme  je 
témoignais  dans  ma  reponfe  à  Monfieur  le  Marquis'^).  Depuis  ayant  reirouiié 
un  vieux  brouillon^  j'ay  vu  que  je  Tavois  réduit  h  une  quadrature,  qu'il  faudra 
examiner  avec  plus  d'attention,  pour  voir  s'il  n*y  a  pas  la  dcfTus  quelque  chofede 
reduilibleà  la  commune  Géométrie '*♦).  Je  ne  fçay  fi  le  filenceque  Mr.  le  Marquis 
a  gardé  depuis'*)-*  "^  marque  point  que  ma  lettre  ne  l'a  point  raiisfaic.  Comme  en 


nia  celle  du  cercle.  Aussi,  ce  ne  fut  que  cinqansaprOsqu'ellcavaitt'té  posée  que  Jacques 
Bertioulîi  l'entama  dans  les  Acta  de  juin  1(^94  sous  le  titre:  „Jac.  D.  Solutîo  prohlcniatis 
Leibnitiaiii  de  Curva  Acccssus  &  Rcccssus  aeqiiabjlis  îi  puncto  dato,  mcdiantc  rcctifi- 
catione  Curvae  Elasticae".  Puis,  dans  les  Acta  d'am)i  1694,  Leibniz  publia  sa  propre 
solution  sous  le  titre  :  „(-î.  G.  L.  Constructio  propria  problemmis  de  Curva  Isocbrona 
Paracentrica.  Ubi  &  pcncraliora  quaednm  de  natura  &  calciilo  difTcrentiali  osculoruni»  fit 
de  constructione  lincanim  transcendentiwm,  una  maxime  geometrica,  altéra  mechanlci 
quidcm,  sed  ijeneralissima.  Accessit  modus  reddendi  inveutiones  transcendentiuni  Unearuni 
universales,  ut  qiicmvis  casum  compreliendant,  &  iranscant  pcr  putictnni  datum".  Elle  fut 
reprise  eumite  par  Jacques  Deruoulli  dans  les  Acta  de  septembre  165^4  ^^^^  l'article:  Jac.  11. 
Constroctio  Curvae  Acccssus  &  llecessus  actiuabilis,  ope  rectificationis  Curvae  cujusdam 
Aljfebraicae,  addenda  niiperae  Solutioni  meusis  junii".  Enfin  dans  ceux  d'octobre,  Jean 
Bernoulli  publia  sa  «Constructio  fncitis  Curvae  accessiis  aequabilis  a  puncto  dato  per  Recti- 
ïicationein  curvae  Algebraicae". 
'')  Dans  la  première  de  ses  Lettres  à  Leibniz,  celle  du  14  décembre  1693*  de  rilospital  lui  avait 
écrit  qu'il  ne  savait  pas  encore  trouver  le  moyen  de  décrire  la  courbe,  définie  par  l'équation 
différentielle  a'xc/x  -\-  zy^dy  =  'za-xdy — a-yiix\  quoiqu*il  s'y  fût  beaucoup  appliqué  Ù  cause 
que  cette  courbe  avait  des  propriétés  considérables.  Alors  Leibniz,  dans  sa  réponse  dont  11 
date  est  inconnue,  lui  apprit  à  résoudre  une  telle  équation  an  moyen  de  séries  hiItTiies  dont 
on  pouvait  calculer  autant  de  termes  qu'on  voudrait,  comme,  par  exemple  celle  en  question 


\\x  on  voïKirau,  cumnie,  par  exempte  cciie  en  qiiesiiun  t 

>*— /y* —    „*  ,y' (lisez >  ~r)etc.,oubicn  / 


(posant /î=  O  par  la  série  :.v=T( —    >* —       y^ —    „      ,   ....^^         , 
^^  ^^  '       5-        75'        4875-    ^  5625- 

par  une  plus  générale  renfermant  aussi  des  ^termes  pairs'\  Ensuite,  dans  sa  lettre  du  24  février 

1693,  citée  dans  la  noce  21,  del'Ilospital  remarque  que  l'équation  différentiel  le  mentionnée 

exprimait  dans  un  cas  particulier  la  courbe  de  descente  „que  vuus  avez  proposée  autrefois 

aux  Cartésiens",  montrant  comment  il  était  arrivé  à  cette  équation  dans  ses  recherches  sur 

cettecourbe.  Enfin,  dans  une  lettre  de  date  incottnue,  Leibniz  lui  répondit  :  „Je  suis  bien  niste 

de  sçavoir  que  l'équation  différentielle  que  vous  m'avés  envoyée,  Monsieur,  sert  pour  un  cas 

de  la  lipne  ou  le  poids  descendant  s^éloigne  également  d'un  certain  point  Cela  me  seivira  à  y 

mieux  penser  un  jour.  Car  autres  fois  songeant  A  ce  problème  je  croyois  voir  quelque  chemin 

pour  le  donner". 

'*)  D'après  la  solution  de  Leibniz  mentionnée  dans  la  note  23,  il  s'agit  de  la  quadrature  repré* 

1  irréduisible,  comme  on  le  sait  maintenant,  ft  il 

^commune  Géométrie",  puisque  c'est  une  intégrale  elliptique. 
'')  Toutefois  de  l'Hospital  n'avait  pas  tardé  à  répondre  à  la  lettre  de  Leibniz  par  I1  tienne 
du  23  avril  i6ç^,  dans  laquelle  le  problème  de  la  courbe  isochrone  n'est  plus  mentionné; 
mais  d'après  la  publication  de  Gerhardt,  il  y  a  eu  en  effet  une  interruption  dans  le  commerce 
de  lettres  de  de  THospital  avec  Leibniz  depuis  celle  du  1 5  juin  1 693  jusqu'à  celle  du  30  no- 
vembre 1694. 
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eflTcft  cela  ne  fçaiiroit  manquer  d'arriver  à  l'égard  de  celles  d*im  homme  qui  le 
initie  dillratre  aiicanc  que  moy.  Cependant  je  n'en  elîime  pas  moins  Mons.  le  iV'lar- 
qtiis  de  l'Holpical,  et  je  trouve  que  vous  avéscu  raifon,  Motilieur,  de  luy  rendre 
jullicc  dans  vollre  lettre  à  Mr.  de  BeauvaP*').  Je  m'étonne  qu'il  elt  prefque  le 
feul  en  France  qui  entre  dans  la  Géométrie  profonde.  ConnoiflTés  vous  Mr. 
Rolle?'^)  il  femble  que  c'ell  luy  qui  a  fait  propofer  un  problème  géométrique 
avec  un  prix  ^"3,  mais  h  condition  qu'on  le  doit  refondre  par  des  voyes différentes 
de  celles  que  Mr.  Roi  le  a  publiées'"),  je  n'ay  jamais  vu  ces  voyes,  et  jenem'amu- 
feray  pas  h  ce  problème,  qui  eft  trouuer  la  plus  fimple  courbe,  propre  à  conftruirc 
Tequacion  donnée  avec  une  courbe  donnée.  Mr.  Bernoulli  le  cadet  a  donné  fa 
Méthode  la  deflTus  3°).  On  a  témoigne  qu'on  n'en  eftoit  point  content  3').  Je  crois 
que  Mr.  Bernoulli  y  répliquera  bientoSl  ^"}.  Ce  n'efl  pas  une  chofe  (i  difficile  à 
une  perfonne  au(îi   verfée»  qu'il  l'ctl:,  dans  cette  Analy le.   Pour  moy  j'avois  cru 


"*)  Voir  la  pièce  N°.  2793  aux  pages  407.  416  et  4 17. 

'")  Voir,  sur  Michel  Rollc.  la  note  5  de  la  Lettre  N",  2454. 

-")  Voici  l'„Avis  aux  Géomètres"  que  l'on  trouve  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  20  juillet 
1693  :  „0n  a  déposé  un  prix  de  soixante  pistoles  chez  M.  le  Normand  Notaire  au  Chi\telet 
de  Paris,  pour  la  première  personne  qui  résoudra  la  question  suivante, 

„Ayftnt  une  parrie  si  petite  qu'on  voudra  d'une  courbe  Géométrique,  on  demande  une 
metode  pour  résoudre  une  égalité  donnée  par  le  moyen  de  cette  partie,  &  d'une  aittre  ligne 
cuurbe  dont  le  lieu  soit  le  plus  simple  qu'il  sera  possible. 

„L'on  demande  aussi  que  cette  metode  paroisse  publiquement  avant  le  premier  Janvier 
prochain,  &  qu'elle  ne  suppose  aucune  des  reftles  qui  sont  de  Tinvention  particulière  de 
M.  Rolle. 

„Mons.  Descartes  a  proposé  ce  problème  pour  une  des  trois  sections  coniques  seulement, 
&  on  n'en  avoit  jamais  proposé  un  plus  beau  pour  la  resolution  desegalitez.  Déplus  cette 
resolution  estant  absolument  nécessaire  pour  perfectionner  toutes  les  parties  des  Mathéma- 
tiques, il  importe  de  scavoir  s'il  n'y  a  point  pour  cela  de  metode  qni  soit  difTerente  de  celles 
que  Mr.  RoHe  a  données  au  public". 

'^)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  ta  note  25  de  la  Lettre  N°.  2709. 

s**)  Dans  le  Journal  des  Scavans  du  3 1  août  1 693,  sous  le  titre:  «Solution  d'un  Problème  proposé 
dans  le  28.  Journal  de  cette  année,  page  336.  l^ar  Mr.  licrnoulli  le  Médecin". 

5')  Voir  l'article  anonyme  du  Journal  des  .S^-avans  du  14  septembre  tdp3,  intitulé  :„Reponsefi 
Mr.  Bernoulli  le  Médecin,  au  sujet  d'une  metode  qui  a  paru  sous  son  nom  dans  le  journal 
du  31.  août  dernier", 

**)  C'est  ce  qu'il  fit  en  effet  dans  le  Journal  du  ifi  janvier  1694  sous  te  titre  :  „Response  de  M. 
Bernoulli  le  Médecin,  à  rubjeciion  insérée  dans  le  Journal  du  14  Septembre  dernier,  contre 
une  metode  qui  a  paru  de  lui  dans  le  Journal  du  mol  d'Août  précèdent".  L'anonyme  (sans 
doute  Rolle  îui-mème')  duplique  dans  le  Journal  du  15  février  par  rarticle  «Remarques  sur 
la  Réponse  qui  a  esté  insérée  sous  le  nom  de  M.  Bernoulli  dans  le  3  Journal  de  cette  année, 
au  sujet  d'un  problème  de  Géométrie",  prétendant  «que  iVI.  iiernouUt  n'a  point  satisfait  aux 
difficnltez  capitales  du  problème,  &  mesme  que  l'on  seroit  inliniment  éloigné  d'y  satisfaire  par 
les  metodes  qu'il  a  citées  pour  ce  sujet". 
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que  cette  matière  elloit  comme  epiiîfée,  et  qu'il  ne  s^'agifTok  que  d'en  dernier  les 
canons  pour  épargner  aux  autres  la  peine  du  calcul,  je  fuis  avec  zcle 

Monsieur 

Voftre  trerhumblc  et  très  obeilFant  i  erviteur 
Leibniz. 


N"  2842, 

Christiaan  IIuygens  au  Marquis  dk  L'IlosiMrAL. 

24    DÉCEMBRE    1693. 

La  minute  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  I/uygens. 
Elle  a  été  publlU  pur  P.  J.  Uyletthroek^^ 

iji  lettre  eit  la  réponse  au  N».  2838. 
De  fllospUal  y  répondit  par  le  Na.  2043. 

Sommaire*'):  Rcnicrticr  Je  ce  qui  regarde  la  voile,  fuis  d'accord  des  principes.  Vm  qui  me  rcftc  a  lavoir. 

llien  aile  de  nnflrc  accord.  Uicn  aifc  de  ce  qu'on  peut  fe  (lafTerdcs  ferics. 

Trouver  ces  lommes,  c'ellprccilemem  trutivcr  la  quadrature  de  forte  de  ce  qu'il  dit  je  ne 
puis  juger  s'il  a  une  3"«  voie  pour  cette  quadrature. 

Je  fui.s  a  quelque  traiîè  philofophtque'). 

S'il  a  vu  ce  que  Lcibnitz  a  mis  touchant  les  traftoria,  trop  tard  et  peu  de  chofc. 

Content  de  fon  approbation  de  ma  remarque.  Cela  fera  que  Mr.  Renaud  ne  s'cniharafTcni 
pas  de  quelque  rcrponfc. 

24  Dec.   1693. 
A  Mr.  le  Marquis  de  l*Hospital. 

Je  vous  fuis  fort  obligé  Monfieur  d'avoir  rapcllè  en  ma  conlldcration  vos  idées 
touchant  la  courbure  de  la  voile  fiiivant  laThcoricdc  M.  Jo.  Btrnoulli.  Je  vois 
par  ce  que  vous  m'en  expliquez  que  je  fuis  d'accord  avec  luy  quant  aux  princi- 
pes*); niai.s  vous  ne  me  repondez  point  Ji  ce  que  j'avois  fouhaitè  uniquement  de 
lavoir  5),  qui  elloit  s'il  veut  qu'une  voile  faite  de  certain  nombre  de  rcdangies 
égaux,  fe  courbe  cxadtemeni  de  mcfme  par  le  vent  que  par  leur  poids.  C'eft  ce 
que  je  puis  démontrer  élire  faux"),  et  il  femble  que  cela  doive  renverler  fon 
Théorème,  parce  qu'il  feroit  aflez  étrange  qu'ellant  faux  dans  quelque  grand 


')  Chr.  Hogenii  etc.  Exercitationcs  Mathcmaticae,  Fisc.  I«  p.  309. 

")  Ce  sommaire  se  trouve  écrit  en  marge  ik  la  minute  de  la  lettre. 

3)  Le  „Cosmotheoro$";  voir  la  note  6  de  la  Lettre  N".  2844. 

*)  Comparez  la  note  3  de  la  pîéce  N*.  2835. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  2833  vers  la  fin. 

*)  Voir  la  pièce  N*.  2835. 

Œuvres.  T.  X.  73 
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nombre  de  redtangles  qu'on  fiippofe,  il  fiirt  pourtant  vray  dans  le  nombre  infini, 
quoy  que  je  ne  veuille  pas  dire  qu'il  foie  abfolument  impoirible ''}.  J'atcendray 
donc  fur  ce  point  encore  un  mot  de  relponle. 

Je  fuis  bien  aile  de  ce  que  nous  Tommes  d'accord  en  ce  qui  regarde  la  quadra- 
ture par  les  feries.  Et  encore  beaucoup  plus  de  ce  que  vous  m ^afTurez  que  fans 
leur  fecours  vous  fcavez  venir  à  bouc  des  quadratures  lors  que  voJlrc  c  efl:  un 
nombre  entier.  Car  la  méthode  par  les  feries  me  paroit  fatigante,  fur  tout  en  ce 
qui  crt  de  fon  origine  et  demonllration  par  les  divitions  exponentielles  ^).  J'elperc 
qu'un  jour  vous  publierez  celle  que  vous  avez,  ou  vous  voudrez  bien  m'en  faire 
part. 

Pour  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'expliquer  de  votre  3nie  manière 
de  mefurer  la  Feuille  de  Des  Cartes,  je  n'ay  point  eu  de  peine  à  vous  fuivre^}, 

jufquesk  Véqumon—zrIu':=udul/  ,  ~^--  Mais  de  trouver  ici  la  fommedes 
udul/ je  vois  que  c'eft  precifement  la  mefme  chofe  pour  moy  que  de 

'      ù 

buu  ~~  ii^ 
trouver  la  quadrature  de  la  courbczjz:^  -7— que  Ton  cherche.  De  forte  Mon- 

licur  que  je  demeure  ayflt  peu  inftruit  de  cette  3c  manière  de  quadrature  que  je 
Tcllois  auparavant.  Permettez  moi  donc  de  vous  demander  quelque  peu  plus 
d'cclairciflcmcnt. 

Je  n'avois  nul  doute  que  ma  remarque  fur  la  manoeuvre  des  vaiflcaux  ne 
méritait  voflre  approbation  après  laquelle  je  n'attens  pas  que  Mr.  Renaud  longe 
h  défendre  fon  erreur  '°),  et  j'en  fuis  bien  aife. 

Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  vu  ce  que  Mr.  Leibnitz  a  fait  publier  dans  le  Journal 
de  Lcipfich  touchant  les  Traéloriae  avec  un  titre  fort  pompeux"), comme  s'il 
donnait  une  méthode  univerfelle  et  meilleure  que  nulle  autre  pour  les  Tangentes. 
J'en  apprendrai  volontiers  voftre  fentimenc,  car  pour  moy  je  ne  trouve  rien  de 


^)  Voir  la  note  15  de  la  pièce  N°.  2835. 

')   Comparez  les  §§  5—  1 3  et  la  note  4  de  lu  pièce  N**,  28  i  a, 

*)  C'est  à  la  page  90  du  Livre  J  que  Ton  trouve  cet  cssnî  de  vérification  de  la  3c  inanitJre  de  de 
rtlospital.  Ensuite  Iluygeus  s'y  efforce  à  retrouver  la  formule  de  de  ril'tspitat,  cthtcnue  vers 
la  fin  de  la  Lettre  N".  2838  pour  l'espace  DCF,  en  partant  de  sa  propre  „quadratura  univer- 
salis  brevior"  pour  l'aire  AwlMA  de  la  première  ligure  de  la  pièce  N".  2782,  que  Ton  trouve 
à  la  page  378  de  cette  même  pièce;  mais  i!  est  arrOté  par  des  éliminations  laborieuses  qui  lui 
semblent  devoir  mener  à  une  formule  plus  compliquée.  Toutefois,  pour  le  cas  particulier 

u^="  i;  a  :=  -  i,  il  arrive  à  constater  la  conformité  des  résultats. 
3  9 

'•*)  Il  en  a  été  autrement.  Consultez  la  Lettre  N°.  2847. 
'  ')  Voir  l'article  cité  dans  la  note  6  de  la  pîtlce  N°.  2824. 
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plus  pauvre  ni  de  plus  inutile,  vu  les  defcriptions  embarafTées  et  tout  h  fait  itn- 
praticables  qu'il  apporte'-).  Car  à  peine  pourroit  on  conlUuire  avec  quelque 
exaftitudc  cette  fimple  Tra<litoria,  que  j'ay  donnée ''),  laquelle  il  prétend  avoir 
reconnue  devant  moy,  (de  quoy  on  pouroit  douter)  pour  quadratrice  de  l'Hy- 
perbole ''•). 

Je  ne  fcay  pas  quelle  Inverfe  des  Tangentes  de  Newton  vous  me  demandez. 
Peut  eftre  vous  avez  voulu  dire  celle  de  Mr.  Keibnits  '*),  qui  ellpeu  de  chore 
et  je  vous  ay  deila  afFurè  cy-devant  '*^)  que  vous  ne  fcauriez  l'ignorer.  Toutefois 
i]  c'eil  celle  la,  je  vous  Tcxpliqueray  très  volontiers,  eiîant  entièrement,  etc. 


N=  2843. 

Le  Marquis  dk  l'Hospital  à  Christiaan  Huvgens. 
18  janvier   1694. 

/rf  lettre  se  trouve  à  Lfideri,  coll.  Httygetn. 
Elle  a  ili  ptthliée  par  P.  J.   IJyhubrock  '). 

Elle  est  la  réponse  rtu  No.  2842. 
Chr.  Iliiygem  y  répondit  par  le  No.  2059. 

A  Paris  ce  i8e  Janvier  1694. 

Je  fuis  fi  fort  occupé  Moiifieur  à  caufe  de  la  mort  de  mr.  le  marquis  d'autrc- 
nionrs,  lieutenant  gênerai  des  provinces  de  breffe,  bugey  &c.  oncle  de  ma  femme 
et  dont  elle  hérite  que  je  n'ai  pas  un  moment  de  loifir  pour  longer  aux  fcîences. 
Il  a  lai  (Té  beaucoup  de  biens  mais  bien  des  affaires  et  des  procès,  et  c'cll  ce 
qui  ne  me  convient  gueres,  cependant  il  faut  tacher  d'en  Ibrtir.  Je  vois  par 
vôtre  lettre  du  24  décembre  que  je  n'a  vois  point  compris  ce  que  vous  me  deman- 
diez touchant  la  courbure  de  la  voile  puifquc  je  croyois  que  vous  fuppoficzlc 
nombre  des  rcfitangics  égaux  infini  et  c'etoît  feulement  dans  cette  fuppofition 
que  mr  BernouUi  prétend  que  la  courbure  cil  la  mefmc  que  celîc  d'une  chailne, 
comme  il  n'etoit  point  queiHon  alors  d'un  nombre  déterminé  de  reétangles  je  ne 
fcais  point  poittivement  fa  penfée  la  deffus,  mais  autant  que  j'en  puis  juger  par  fes 
principes  la  courbure  doit  élire  alors  différente;  je  n'y  vois  mefme  nul  inconvé- 
nient, car  il  peut  fort  bien  arriver  que  plus  le  nombre  des  reétangles  ell  grand. 


'")  Voir  U  note  7  de  la  pièce  N°.  2824.  *')  Voir  la  pi^ce  N^  2793,  p.  408 — 413. 

•<)  Voir  la  note  4  de  la  pièce  N**.  2824.  '*)  Voir  la  pièce  ^^2713. 

•*)  Voir  la  Lettre  N".  28 15?,  à  la  page  494. 


*)  Chr.  Hugenii  etc.  Exerdtationes  Mathematicac,  Fasc.  l,  p.  31 1. 
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plus  auiîl  la  courbure  de  la  voile  approche  de  celle  de  la  cliairne,  et  qu'elle  devient 
enfin  la  niefme  lorfqu'il  ell  infini  '). 

J^ai  écrit  exprès  à  inr  Bernoulli  3),  pour  favoir  quelle  ccoit  fa  penfée  la-dclTus, 
fans  vous  citer,  mais  comme  de  moi,  je  vous  ferai  (avoir  ce  qu'il  me  mandera  dans 
fa  reponce. 

A  l'égard  des  feries  pour  parvenir  aux  quadratures,  je  vous  enverrai  au  premier 
jour  ma  méthode  *}  par  laquelle  vous  verrez  que  je  n'en  ai  point  de  bcfoin  et  que 
j'arrive  au  but  par  une  manière  bien  plus  naturelle.  Mais  il  ne  me  fera  pas  aufli 
facile  de  vous  fatisfaire  fur  la  3c  manière  de  melurcr  la  feuille  de  Defcartes.  Pour 
la  demonllration  elle  eil  ai  fée,  car  (i  vous  prenez  la  différentielle  de  la  quantité 

que  je  vous  ai  envoyée  s)  vous  trouverez  —  udu  1/    ^^ —  ce  qui  fait  voir 

que  cette  quantité  en  eil  la  fomme  et  cela  fuffit  pour  la  démon flration.  Je  vois 
bien  que  pour  vous  conrenter  il  faudroit  que  je  vous  fifTc  voir  le  chemin  que  j'ai 
tenu  pour  parvenir  à  trouver  cette  fomme,  c'eft  ce  que  je  ne  puis  faire  dans  une 
lettre  parce  que  cela  dépend  de  pkifieurs  règles  particulières  qui  font  une  fuite 
les  unes  des  autres  et  qui  dcmanderoient  un  petit  traité  à  part,  mon  dcfTcin  eft 
de  le  faire  quand  j'auray  le  loifir,  ce  je  vous  le  communiquerai  alors  avec  plaifir 
me  trouvant  heureux  d'avoir  quelque  chofe  qui  foit  de  vôtre  goullr,  et  à  vous  dire 
le  vrai  c'eil:  ce  qui  m'avoit  empefché  jufqu'à  préfent  de  vous  envoyer  cette  3e  ma- 
nière me  doutant  bien  de  ce  qui  efl:  arrivé- 

Je  tafcherai  de  voir  Renaud  afin  de  favoir  fon  fentiment  fur  votre  remarque,  et 
je  vous  en  ferai  part,  comme  il  cil  galant  homme  je  ne  doute  point  qu'il  n'avoue 
fa  méprife*^). 

J'ai  lu  ce  que  vous  me  mandez  de  nir  Leibnitz,  et  j'ai  trouvé  qu'il  repondoit  fi 
peu  au  titre  fafhjcux,  qu'a  peine  ay-je  eu  la  patience  de  le  lire,  car  fa  machine  eft 
Il  fort  compo fée,  et  tellement  embaraffée  qu'elle  ne  peut  élire  d'aucun  ufage  dans 
la  pratique,  et  de  plus  cela  ne  donne  aucune  vue  nouvelle  pour  l'inverfe  des  tan- 
gentes, ce  font  de  ces  gens  qui  veuUent  tout  (avoir  et  qui  d'abort  que  les  autres 
ont  fait  paroittre  quelque  chofe  de  nouveau  s'en  veullcnt  attribuer  rinvention,ce 
n'eft  point  du  tout  fon  inverfe  des  tangentes  que  je  vous  demande,  mais  ccft  celle 
de  Neuton  qui  ell  imprimée  a  la  fin  du  traitté  de  vallis  de  algebra  nouvellement 
traduite  en  latin").  Vous  m'avez  mandé  autre  Ibis  ^}  qu'on  vous  avoit  promis  de 


*)   Comparez,  à  ce  propos,  la  note  15  de  la  pièce  N°.  2835. 

3)  Consultez,  sur  la  correspondance  de  de  l'Hospital  avec  Jean  Bcrnoullî,  la  note  1 4  de  la  Lettre 

N".  2829. 
<)   Ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  *)   Voir  la  Lettre  N°»  2838. 

*)   Il  n'en  tut  rien.  Voir  la  réponse  de  Renau,  notre  N°.  2848. 
7)  Voir  la  note  35J  de  la  Lettre  N°.  2777.  ^)  Voir  la  Lettre  N°.a8io  à  la  page  4<Î4. 


t 


___^ 
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VOUS  en  envoyer  «ne  copie  écrite  a  la  main,  je  fuis  parfaitement  Monlieiir  vôtre 
très  iiumblc  et  très  obeifTant  (crviteur 

Le  M.  DE  l'Hosi'ital. 


N=   2844. 

CONSTANTYN    HuYGENS    à    ChRISTIAAN    MuYGENS. 

5    MARS    1694. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvetit  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Chr   Httygcns  y  ripondii  par  le  No.  2846. 

Whitehall  ce  5.  de  mars  1694. 

*}  J'ay  voulu  vous  dire,  que  ce  dont  vous  m'avez  chargé  pour  Faiio  ')  luy  a  efté 
délivré  après  que  l'un  ciill  crte  longtemps  a  le  déterrer  dans  cette  u;rande  ville, 
ou  a  la  fin  félon  que  j'upprens  il  a  elle  obligé  d'cmbraffer  la  condition  d'un  Tutor 
ou  Pédagogue  des  enfants  d*un  Lord,  j'ay  oublié  fon  nom,  la  Fortune  ne  rendant 
pas  tousjours  jullice  au  mérite. 

J'ay  achepté  il  y  a  deux  jours,  le  17.  volume  des  Tranfaftions  de  la  Société 
R,*)  que  depuis  un  an  on  imprime  derechef  touts  les  mois').  Waller  Secrétaire 
de  la  Société*)  a  le  foin  de  FimprefRon  qui  fe  continue  d'ores  en  avant  fans  inter- 
ruption. Vous  ferez  bien  aifc  de  voir  ce  \js  volume  ou  il  y  a  de  jolies  chofcs. 

On  m'a  afîeuré,  que  la  Defcription  de  la  Tartarie  de  Mr.  Witzen  ell  imprimée 
il  y  a  desja  quelque  temps  et  fe  vend  :  je  vous  prie  de  me  mander  ce  qui  en  eft  *). 
j'ay  bien  de  Pimpatience  de  la  voir,  ainfi  que  tout  le  monde,  dites  nioy  quelle 
forte  de  volume  c'eft. 

Les  gens  icy  font  dans  une  pareille  impatience  de  voir  lortir  en  lumière  voÛre 
livre  des  Planètes*'),  de  quo  falivam  illis  movi,  dites  moy  aulTi  ce  qu'il  en  faut 
attendre  et  en  quel  temps,  a  peu  près. 


•)  Voir  la  Lettre  N°.  2839,  à  la  page  568. 

')  Celui  quî  contient  les  ^Transactions*'  de  1 693. 

3)  Consultez,  sur  Tinterniption de  cette  publication,  la  note 4  de  la  Lettre  N®.  0554 et  !t  notes 

de  la  Lettre  N°.  2783. 
"♦)   Richard  Waller  fut  secrétaire  de  la  Socic^té  Royale  de  1687  à  1693  et  de  1710  k  1713. 
5)  Voir  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  2R46. 
")  L'ouvrage  posthume  de  Christiaan  Huygens  intitula  :Chri$tiani  Ifti^cnii  KdSMOBBnpOZ, 

sive  De  Terris  crlesiibus,  earumque  ornatu,  Conjccturae.  Ad  Constantlnum  Huf;enium^ 

Fratrem  rCtilielmo  III.Magnac  Brittanniae  Rcgi,a  Sccrerîs.  llagocCcmiitiim,  Apud  Adria» 

num  Moctjcns,  Bibliopolam.  m. dc.xcvu  1.10-4". 
Cbr.  Huygens  avait  confié  par  ses  dernières  volontés  le  soin  de  terminer  f  édition  de  cet 
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Facio  avoic  dit  qu'il  viendroic  me  remercier  de  Iiiy  avoir  fait  tenir  vos  papiers, 
mais  je  ne  l'ay  point  veii. 

Voor  Broer  van  Zeelhem. 


')  Répondu  le  13e  Mars  [Chriftiaan  îluygens]. 


N=  2845. 

ChIUSTIAAN    HuYGENS    à    VAN    ASTKN  '). 
18    MARS    1694. 

Sommaire  ifl  Mart  94  gcfclircvcn  nen  Cap.  van  AClcn,  tlat  hij  inij  volgcns  afjipraeck  de  papiercn  van 
ZccIhcm  in  fîjn  IVroedcrs  Cabinet  fïcvoiidcn  noch  nîct  f^efondcii  hceft.  vrtes  of  dcn  bricf  ver- 
niift  vvacr,  of  hij  met  Cools  gclproockcn  liccft,  dat  ick  lai  dcrwacrts  mocten  gacn  of  fendcn  vati 
mtinent  wcgcn.  dat  liij  niij  fijn  adrefTc  fendcn  wil  in  BrulTel*). 


ouvrage  à  son  Wre  Constantyn.  L*lmpressîon  tratna  en  longueur,  de  sorte  que  Constantyn, 
Uiourut  quelques  mois  avant  que  l'ouvrai^c  pank  en  public. 

Une  réimpression  iatinc  în-i  2°  sous  le  m£me  titre  avec  l'addition  :  Edith  Altéra  a  paru  : 

Francofurti  &  Lipsiae,  Impensis  Christiani  Liebezeitii.  Lcobiirgi,  LiterisChristiani  Al- 
berti  Pleifferi,  An  110  mdcciv. 

Diverses  traductions  ont  paru  sous  les  titres  suivants  : 

De  Wereldbeschouwer,  of  Gissiugen  over  de  Ilemeîsche  Aardkloote»,  en  derzclvcr  Cîe- 
raad,  Kcsclirevcn  van  Cbristiaan  Iluffens,  aan  zijn  Brocdcr  Konstantyn  Ilugens.  Uit  hct 
Latijn  vertaaid  door  P.  Rabns.  Te  Rotterdam,  Bij  Barcnd  Bos,  Bockverkoopcr,  mdcxcix. 

Une  seconde  cHlition  de  cette  traduction  parut  chez  les  mêmes  tîditcurs  en  1 7 1 7. 

Nouveau  Traité  De  la  Pluralité  des  Mondes.  Par  feu  Mr.  Ilui^hens,  cy-devant  de  TAca- 
démie  Royale  des  Sciences.  Traduit  du  Latin  en  François.  Par  M.  D***  A  Paris.  Chez 
Jean  Moreau,  rue  Saint  Jacques,  vis-à-vis  S.  Yves,  \  la  Toison  d^'or.  m.dcch.  Avec  Approba- 
tion Ôc  Privilège  du  RLoy,  in-i2°. 

Merrn  Christian  Hûgens  Weltbeschauer,  oder  vernuiiftigc  Mnthmassnnpen,  dass  die  Pla- 
ncteu  nicht  weniger  geschmûckt  und  bewohnetsein  alsunsere  Erde.  Aus  dem  Latcinischen 
ûhersetzt.  Mit  Anmerknngen  von  verschiedenenund  Kupfern.  Ziirich,  beyOreîl,  Gcszner 
iind  Comp.  1767.  petit  in-8^. 

The  Celestial  Words  discover'di  or.  Conjectures  Concerning  tlielnliabitants,  Plants  and 
Productions  of  the  Worlds  in  tbe  Phncts.  Written  in  Latin  by  ChrtstinnvsIIvygens,  And 
inscrib'd  to  bis  Brotlier  Constantine  Ilvygens  Late  Secretary  to  hisMajesty  K.  ik^illiom. 
London  :  Printcd  for  Timothy  Childe  at  the  VVhite  Wart  at  the  Wcst-end  of  St.  PatiVi 
Church-yard.  MDCXcviit.  in- 12°. 

Cosniotheoros  :  or  Conjectures  coucerniug  tbe  Ptanetary  Worlds,  and  (hoir  înhabitants. 
Written  in  latin  by  Chri&tianus  IKiygens.  Illustrated  with  plates.  This  Translation  was  first 
published  in  1689  [sic].  In  the  présent  Edition  maiiy  places  hâve  been  corrected.  Glascow, 
printed  and  sold  by  Rob.  &  Aud.  Foulis.  M.DCC.LVU.in-ia", 


*)   Frère  de  celui  mentionné  dans  la  Lettre  N°.  1 103,  note  3. 

*)  Consultez,  sur  les  embarras  liuauciers  à  Zeelhem,  les  Lettres  Nos.  2715,  2808  et  28 17. 
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N-  2846. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens. 

19    MARS    1694. 

La  kttre  et  la  copie  se  troinrent  à  Ixiticri,  coll.  Hitygem, 

La  lettre  est  la  r^porne  au  No.  2U44. 

Cotiit.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2849. 

Sommaire  *)  le  r<>  mars  94.  Fatio  .s'cft  fait  précepteur  pour  voyager,  Horologkal  iivftriiftinn*  qu'il  me  le 
chcrclie.  SlyJrecln,  Oravcrol  contra  hiinict  ne  paroit  pnJnt.  Hrirlnj»e  nouvelle  nnnmcni-c  a 
promettre  beaucoup,  de  l'ianctistnoiîic'  tninfois  encore.  Je  l'adrcirc  il  luv.  Bien  atfc  dos  Trans- 
actioni,  qu'il  apporte  ce  17c  volume.  Witlcij  Tariaric  iws  encore.  Nous  avons  la  latire  de 
Boilcaii  contre  les  femmes.  Item  llaricquiniana. 

Je  VOUS  remercie  d'avoir  eu  foin  des  lettres  et  papiers  pour  Mr.  Fatio.  Je 
nrctonnc  qu'il  n'efl  pas  venu  de  lui  mefme  les  quérir,  puis  qu'il  fcavoit  que  vous 
les  deviez  apporter.  La  condition  de  Tutor  qu'il  a  acceptée,  a  ce  qu'on  m'a  die 
jcy,  n'ell  que  pour  avoir  occafîon  de  voia^i^er  avec  ce  fils  de  Lord.  Quand  vous 
le  verrez,  demandez  lui  un  peu  ou  il  en  e(l  avec  Ton  invention  de  vaifTcau,  qu'il 
médite  depuis  longtemps  pour  aller  plus  vijle  que  les  ballimcnts  ordinaires. 

Je  fuis  bien  aife  qu'on  continue  les  Philofophical  Tranfaclions,  et  je  vous  prie 
de  n'oublier  pasd'apporcer  avec  vous,  lors  que  vous  paflercz  la  mer  ce  i  ^nic  volume. 

Je  me  fuis  informe  de  Mr.  Berckefteyn')  et  de  Mr.  BeauvaP),  touchant/^ 
Tartane  as  Mr.  Wîtfen  qui  m'aflTurent  qu'on  ne  la  débite  pas  encore,  quoyquc 
peut  eilre  elle  Toit  achevée  d'imprimer  *). 

Mon  Traité  des  Planètes  cil  achevé,  mais  il  eft  encore  moitié  Latin  moitié 
François,  de  forte  qu'il  y  refle  une  grande  partie  a  traduire,  et  puis  des  figures  a 
faire,  qui  pourtant  font  peu  en  nombre,  je  depefcheray  le  plus  que  je  pourray,  et 
d'autant  plus  que  par  la  nouvelle  que  vous  avez  donnée  de  mon  delTein,  il  fe  pour- 
roit  faire  que  quelqu'un  entrepriil:  le  mefme  fujet,  en  tafchant  de  me  prévenir. 

Je  crois  que  vous  aurez  maintenant  le  livre  de  Burnet  ArchîEologia?  &c.  '),  un 


')   Le  sommaire  se  trouve  écrit  sur  le  revers  de  b  Lettre  N".  2844. 

^)  Johati  van  der  Does,  seigneur  de  lierckesteyiv.        ^)    Voir  la  note  1 1  de  la  Lettre  N**.  2426. 

^)   La  première  édition,  excessivement  rare  aujourd'hui,  de  cet  ouvrage  célèbre  n''a  pas  été  mise 
dans  le  commerce.  Elle  est  intitulée: 

Noord  en  Oost-Tartanje,  ofte  bondigh  ontwerp  van  eenige  dier  landen  en  volken,  zo  aU 
voormaels  bekcnt  zijn  geweest,  lîencfTens  vcrscbeyde  tôt  noch  toc  onbekcnde  en  meest  niet 
voorhcen  boschreven  Tartcrschc  en  nabuerige  gewesicn,  landstrcken,  stcdcn,  riviercn  en 
plaetzen  in  de  Noordcr  en  Oostclijkste  gcdcclten  van  Azia  en  Europa  enz.  Met  derzelver 
Lantkaerten.  Zedert  nauwkeurîgh  onderzoek  van  vecle  jarcn  en  cigcn  oudcrvindingebc- 
schreven  en  in  't  llcht  gcgeven  door  N.  W.'t  Amsterdam,  in  *t  jaer  1692. 

L'ouvrage  est  dédié  aux  Tsars  Joan  et  Peter  Alexewitz.  Une  seconde  édition  a  paru  à 
Amsterdam  chez  Fr.  llalma  en  1705.  Elle  a  été  réimprimée  en  1785  chez  M.  Schalekamp,  a 
Amsterdam. 

S)    L^ouvrage  cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N°.  a8o8.        ,^ 
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imprimeur  d'Aniflerdani  m'a  dit  ÎI  y  a  plus  de  6  femaines  qu'il  împrimoit  ie 
Moles  Vindicatus  du  Sr.  Graverol^)  qui  dévoie  eftre  une  réfutation  de  ce  livre, 
mais  je  n'enceiis  pas  qu'il  foit  encore  pretî  de  paroitrc.  Informez  vous,  je  vous 
prie,  s'il  n'y  a  pcribnne  que  ce  Graverol  qui  ait  efcrit  contre. 

L'on  m'a  dit  qu'on  a  publie  un  Traite  a  Londres  avec  le  titre  de  Horological  In- 
fîriidions').  Il  faudra  necefPaircmentque  je  le  voie,  ou  que  je  fcache  ce  que  c'efl; 
c'ed  pour  quoy  vous  me  ferez  pîaifir  de  le  faire  chercher.  Tempion*}  fcaura  aiïeu- 
rement  ce  qu'il  contient  et  ou  on  le  trouve.  Je  fuis  après  a  faire  conilruire  ma 
nouvelle  invention  d'Horloge  de  Mer  ^),  et  j'en  ay  défia  vu  afTez  pour  en  avoir  fort 
bonne  opinion.  Cela  m'occupe  un  peu  beaucoup  et  cil  caufe  que  mon  Traite  des 
Planètes  s'eil  avancé  moins  ville.  J'ay  a  vous  dire  encore  touchant  ce  petit  ouvrage, 
que  je  l'ay  efcrit  comme  en  m'adrefTant  a  vous,  et  je  crois  que  vous  voudrez  bien 
que  voftre  nom  y  paroifTe;  autrement  je  pourray  le  deguifer  fousquelqu'autre,  et 
l'on  fcaura  pourtant  que  je  parle  a  vous,  parce  que  je  fais  mention  des  obferva- 
tions  que  nous  avons  fait  enfemble.  Mais  je  ne  fonge  pas  que  nous  aurons  aflez 
de  temps  d'en  conférer  quand  vous  ferez  revenu. 

Nous  avons  icy  depuis  peu  la  nouvelle  fatire  de  Boileau  contre  les  femmes  '°), 
qui  eil  bonne,  mais  non  pas  tout  a  fait  de  la  force  des  précédentes  a  mon  avis. 
On  a  auffî  imprimé  les  Harlequiniana  "),  ou  il  y  a  quelques  plaii'anteries  qui 
rejouiflent. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuyiichem 
Secretaris  van  Sijne  Konincklijcke  Majefteit 

Tôt  Londen, 


^)  Jean  Graverol,  né  à  Nimes  !e  28  juillet  1 647,  ctudïa  la  théolojîie  à  Genève.  Après  la  révoca- 
tion de  tVdict  de  Nantes,  il  se  réfugia  en  Hollande  et  s'établit  :\  Amsterdam.  Plus  tard  H  se 
rendit  à  Londres  où,  comme  pasteur  il  desservit  les  églises  françaises.  11  mourut  à  Londres  en 
1718.  Le  livre  dont  parle  lluygeus,  est  intitulé  Moses  Vindicatus:  seu  asscrta  historien 
crcationis  niundi,  aliarunujuequalcs  a  Mosc  narrantur  veritas,  adversus  Clarissiiiiuni  Virum 
Th-  Hurncti  archaeologias  pliilosophicas.  Amstelodami  1694.  in-12''. 

7)  Voir,  sur  cet  ouvrage  anonyme,  la  Lettre  N^  2851. 

*)  Tempion  était  un  horloger  dont  I  luygens  avait  fait  la  connaissance  lors  de  son  séjour  à  Lon- 
dres en  1889.  Il  est  fréquemment  mentionné  dans  le  Journal  du  frère  Constantyn. 

^)   Voir  la  note  16  delà  pièce  N°.  2823,  et  consultez  la  note  32  de  la  Lettre  N**.  2859, 

")  La  satire  X,  qui  parut  en  1692  : 

„En:fin  bornant  le  cours  de  tes  galanteries, 
Alcippe,  il  est  donc  vrai,  dans  peu  tu  te  maries"'  etc. 

"}  Arliquiniana  ou  les  bons  mots,  les  histoires  plaisantes  et  agréables.  Recueillies  des  Conver- 
sations d'Arlequin.  Suivant  la  copie.  A  Paris,  chez  Florentin  et  Pierre  Delaulne  et  chez 
Michel  Brunet,  m.dcxciv.  in-ia"*. 
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N2  2847. 

Le  Marquis  de  l'Hospjtal  h  Christiaan  Hiivf:r.Ns. 

22    MARS    1694. 

La  Uttrc  te  trouve  à  LeitUtif  coll.  ttuygens. 
Elle  a  été  publiée  ftar  P.  J.   Uyleiibroek  '). 

Elle  fiiit  suite  mi  No.  2fl43. 
Chr.  HuTfgtns  y  répandit  par  le  No.  2859. 

A   Paris  ce  22  Mars   1694, 

Je  vous  envoyé,  Monfieur,  la  reponce  de  Mr  Renaud  ');  vous  me  ferez  plaifir 
de  m'en  mander  vôtre  fentiment,  je  n'ai  pas  encore  eu  le  loifir  de  l'examiner,  car 
elle  ne  vient  que  de  paroiflre  et  de  plus  la  mort  de  Mr  d'Autrcmonrs,  oncle  de 
ma  femme,  m'engage  dans  beaucoup  d'affaires  qui  ne  me  laifTcnt  quali  point  de 
temps.  Je  vous  priecependant de m*eclaircir  une diflîciihé  qui  rcgardclcs déve- 
loppées. 

Mr  BernoulH  dans  les  aftes  de  Lcipiic  de  Tannée  1692,  page  116^)  prétend 
qu'au  point  dlnflexion  le  rayon  de  la  développée,  ou  du  cercle  baifant,  devient 
toujours  infiniment  grand.  Mr  î.eibnitz,  dans  la  page  443,  dit  aufïî  la  mefme 
chofe  *).  Or  je  trouve  qu'il  peut  cftrc  aufïï  infiniment  petit  ou  zéro,  car  foît  une 


*)  Chr.  Hugenîi  etc.  Exercitatîones  Mathematicae,  Faic.  l,  p.  3 1 3. 

')  Cette  réponse  nous  est  inconnue  dans  sa  forme  primitive  d'ouvrage  séparé^  tout  Inc^uclU-  clic 
semble  être  devenue  très  rare.  Pour  cette  rai«on  nom  la  reproduîjon».  dans  rAppcnciicc 
N*.  2848  à  la  présente  lettre,  telle  qu'elle  a  été  réimprimée  plus  tard  dan»  les  numéro*  du  16 
et  du  a3  mai  1695  du  Journal  de»  Sçavans.  Lors  de  cette  publication,  la  réplique  de  Huy* 
gens,  que  nous  donnons  plus  loin  dans  cette  correspondance,  avait  déjà  paru  dans  le  auméro 
d^avril  1694  de  THistoirc  des  Ouvrages  des  Sçavans.  Il  est  donc  bien  étrange  que  d«iu  les 
numéros  cités  il  ne  soit  fait  aucune  mention  de  cette  réplique. 

')  1!  s*agit  de  l'article  de  Jacques  BernoulH  qui  parut  dans  les  „Acta"  de  mari  1^95  «nJ«  le 
titre  :  ^J.  D.  Additaraentum  ad  Solutionem  Curvae  Causticac  fratris  Jo.  IkmoullU  ont  com 
Meditatione  de  Natura  Ëvolutarum,  &  variis  osculacionum  generibu»'*.  à  U  fin  dvqocl  on 
trouve  le  passage  qui  suit  :  „In  omni  enim  flcxu  contrario  circulas  osculatorabit  in  lineam 
rectam,  fit  radii  intinite  magni;  quanquam  non  vicîssim,  ubicunquc  circului  osculaior  infinitt 
augnas  est,ibi  requiritur  He:tus  in  contrarium.  In  Paraboluidibus  omnibui  (excepta  l'arabola 
ooiMMioi)  drcolus  osculator  vertlcis  infinité  magnus,  venintamm  non  nisi  in  lllii,  qaonira 
potestates  a  namero  impan  denominantiir«  6cxo<  cuntrarioa  «itpervmlt,  cacterie  vMqae 
versus  easdem  partes  cavae  manent'*. 

^)  Voici  le  passage  en  question,  tel  qu'on  le  trouve  dans  Tarticle  cité  dans  la  oott  s<(  de  la 
Lettre  N°.  2819  :  ^Sed  ^  hoc  notandum  est,  mimmametiméiBemtimsMlmmÊêètmstmifm 
tmt  in  pancto  flexus  ccmcrarii,  &  rectcdixit  Dn.  BtrmmUtm^ dioduM OiartMW  to caao 
degenerare  in  rectam;  radius  enim  est  infinitua,  seu  centnnocadktinJtneaecTohrtaecoo- 
corsum  cnm  sua  asympcoco.  Qnonian  anteqnam  dtue  proxlnae,  ad  cnmm  ptrpoidicalarc*. 

Œuvres.  T.  X.  74 
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ligne  courbe  BAC,  qui  ait  un  point  d'inflexion  en  A,  et  pour  tangente  en  ce 
point  la  tlroke  FAG;  il  efl  clair  qu'en  commençant  de  développer  an  point 

A,  on  décrira  la  courbe  AE  par  le  dévelop- 
pement de  la  partie  CA  et  la  courbe  AD  par 
celui  de  la  partie  AB:de  forte  que  la  courbe 
entière  DAE  aura  auffi  un  point  d'inflexion  eu 
A,  quoi  que  dans  ce  point  le  rayon  de  (a 'déve- 
loppée BAC  foir  zéro.  Siippolbns  par  exemple 
que  la  courbe  EAD  (bit  ia  paraboloïde  aax^r^ 
=rj?î,  qui  a  un  point  d'inflexion  en  A,  jCj'puîs 
dcmoucrcr  que  le  rayon  de  ta  développée  en  ce 
point  fera  nul  ou  zéro.  La  rai  Ion  qu'aportc  Mr 
Leibnitî!:  dans  la  mefme  pag.  443  ')  ne  fait  rien 
contre  moi,  car  avant  que  deux  perpendiculaires 
à  une  courbe  infiniment  proches  Tune  de  Tautre 
deviennent  de  convergentes  divergentes,  il  faut 
neceiïairement  ou  qu'elles  deviennent  parnlclles,  comme  h  remarqué  MrLetb- 
nitz,  ou  bien  qu'elles  deviennent  nulles  ou  zéro  ce  qu'il  n'a  point  remarqué. 
Le  premier  cas  arrive  lorfquc  les  rayons  de  la  développée  vont  en  croiflant  h 
mcfure  qu'ils  aprochent  du  point  d'inflexion  et  le  fécond  lorfqu'ils  vont  en 
diminuant.  Mr  Bernoulli  fait  encore  ici  une  faute  confiderable'''}  lorfqu'il  dit 
que  dans  toutes  les  paraboloïdes  (excepté  la  parabole  commune}  le  cercle 
baifant  du  fommet  efl  infiniment  grand,  car  il  y  a  une  infinité  de  ces  paraboloïdes 
ou  il  e!l  infiniment  petit.  En  voici  la  règle  ').  Soit  en  gênerai  m  l'expo- 
fiint  des  abfcifles  et  «  celui  des  appliquées  (je  fuppofe  m  moindre  que  w,  afin 
que  ces  courbes  foient  convexes  par  raport  à  leurs  axes),  je  dis  que  (î  im  fur- 
pafTe  n  le  rayon  de  la  dcvelopée  au  fommet  cil  nul,  et  qu'au  contraire  fi  imcW 
moindre  que  n  il  fera  infiniment  grand.  Je  vous  en  enverrai  la  dcmonllration  fi 
vous  le  fouhaitcz. 

Au  relie  il  me  paroift  évident  que  Mr  Leibnitz  fe  trompe  lorfqu'it  prétend  que 
les  quatre  interférions  d'un  cercle  avec  une  ligne  courbe  doivent  fe  reunir  en 
une  afin  que  le  cercle  devienne  le  plus  proche  qu'il  efl:  pofiible  de  la  courbe  ce 


sibi  occurentes  liactenns  ad  plagampropositam,  fiant  sihi  occnrrentcs  aJ  pla^iam  oppositam, 

seu  ex  convergentîbiis  divergentes,  dcbctit  tieri  parai Iclae,  q  110  casii  cannn  conciirsus  ijifinitc 

abesso  débet". 
S)  Consultez  la  dernière  phrase  du  passage  cité  dans  la  note  précédente. 
''')   Il  s'agit  de  la  dernière  phrase  du  passage  cité  dans  la  note  3.  Remartiiiotis  toutefois  qu'il 

nous  semble  probable  que  Jacques  BcrnonlH  n'a  eu  en  vue  que  les  parîi;boloTdesif  =  /7T",  où  n 

représente  un  nombre  entier. 
')   Elle  est  exacte;  consultez  la  réponse  de  Iluygens,  notre  N**.  285p. 
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qu'il  appelle  baifant^};  au  concraire  il  eft  clair,  ce  me  femble  qu'il  n'y  en  doic 
avoir  que  trois  et  que  le  cercle  doic  alors  couper  la  courbe,  comme  le  prétend 
Mr  BcrnouIHs'), 

Faites  moi,  je  vous  prie,  le  plaifir  de  me  mander  vôtre  penfée  furjout  cela. 

J'ai  écrit  à  Mr  liernaylli,  comme  je  vous  l'avois  marqué '°)  pour  favoir  quel 
etoit  Ton  fentiment  fur  la  courbure  de  h  voiie  lorique  l'on  fuppol'e  le  nombre  des 
parallélogrammes,  qui  la  compofent  lini;  mais  il  ne  m'a  fait  reponcc  que  depuis 
peu  et  il  me  mande  qu'il  n'a  point  le  loifir  de  fonger  h  ces  matières  parce  qu'il 
ell  fur  le  point  de  ic  taire  pafîer  doifteur  en  médecine  pour  le  marier  cnfuicce.  11 
me  promet  cependant  qu'après  que  cela  fera  paflc  il  me  rendra  rcponce  fur  cet 
article.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  la  faire  lavoir  auflltoft  ").  Je  fuis  très  par- 
faitement Moniicur  vôtre  très  humble  et  cres  obeiflant  ferviteur 


Le  m.  de  l'Mospital. 


')  On  rencontre  l'erreur  en  question  pour  la  première  fois  dans  Partidc  de  ï.eibuiz  des  „ Aeta" 
de  juin  1686,  cité  dans  h  note  3  de  la  Lettre  N°.  2699.  On  y  lit  :  „Ut  autem  habeatur  & 
niodus  invenicndi  circnluui  osculantcni.  scicndum  est,  quemadmoduni  favgenres  inveniuntur 
per  acquationcs  quae  habcnt  duas  radiées  aequales,  seu  duos  occursiis  coïncidentes.  Ac/Z^ai/j 
contnirii  per  très  radiées  acquales;  ita  circuli  vel  aliacquacvis  lineaedatam  oirw/rfrA'i  inve- 
niuntur pcr  quatuor  radiées  aeqnalcs.  scu  per  dnos  contactus  in  unnm  coïncidentes".  Kl  qu'il 
s'agit  ici  en  effet  d'une  erreur,  et  non  pas  d'une  conception  diffi^ronte  du  cercle  osculatcur, 
c'est  ce  qu'on  peut  voir  en  consultant  soit  la  dtîflnition  de  ce  cercle,  telle  qu'on  la  trouve  plus 
haut  dajis  l'article  cittJ,  soit  les  pages  156  et  1  57  de  la  Lettre  N*.  ':l6^^  où  In  mtîme  faute  est 
répt'tde  et  où  l'on  aperçoit  encore  plus  clairement  son  origine,  qui  consiste  en  ce  que 
Leibniz  considère  à  tort  r„f>sculation"  comme  le  résultat  de  la  coïncidence  de  deux  con- 
tacts. Même  après  la  critii]uc  de  liernoulli,  que  Ton  trouve  dans  l'article  cité  dans  la  note  3, 
Leibniz  persistait  dans  son  opinion,  prétendant,  dans  l'article  mentionné  dans  la  note  4,  que 
le  cas  des  quatre  intersections  était  le  cas  jçénéral  et  celui  des  trois  l'exception.  IJcrnoulli 
répliqua  encore  dans  les  „Acta"  de  juin  1693,  aux  pages  249—251  de  l'article  cité  dans  la 
note  22  de  la  Lettre  N°.  2819. 

")  A  la  page  112  de  l'article  cité  dans  la  note  3.  Hnygens  lui-même  était  d'ullleurs  arrivé 
depuis  lonjitemps  à  la  même  conclusion.  Consultez  là-dessus  la  Lettre  W.  2709  et  surtout 
Tannotation  d'octobre  1654  que  l'on  trouve  mentionnée  dans  la  note  6  de  cette  lettic. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  2843. 

")  De  l'Hospital  n'y  est  plus  revenu. 


588  CORRESPONDANCE.    1694. 


N=  2848. 

B.  Renau  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  2847. 

[janvier  1694]. 

Lj  pièce  a  èli  reproduite  <him  les  livraisons  du  i6  cl  du  23  mai  1695  du  Journal  des  Sf avants 

pp.  329 — 337  et  355 — 363  de  rédition  d\1nisterdam  *). 

V  Gravesantle  en  donna  une  traduction  latine  dans  les  C/ir.  liugaiU  Opéra  f^aria^  p.  296. 

Elle  est  la  réponse  à  la  pO^ce  Na.  2fi26. 

C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2869. 

Répoofe  de  M.  Renau  à  M.  Huguens  0- 

Mr.  Htigiicns  die  3)  :  Qiie  bien  qifon  puijfe  imaginer  que  le  mouvement  au 
vaijj'cau  par  BG  efl  compofé  des  inouvemcns  par  BK  &"  KG.,  il  fie  s'enfuit  pas  que 

(i  dans  Pefet  on  lui  laîj/e  le  feuî  mouvement  fuivant  BK que  le  vent  qui  en 

pouffant  la  voile  CD^  le  pouffer  oit  de  B  en  G,  le  pouffera  dans  un  temps  égal  de 
Ben  K.  Et  c*cll  en  cela  où  je  trouve  d'abord  qu'il  fc  rronipc.  Car  afin  que  le 


')  Klle  y  est  précédée  d'une  Introduction  intitulée:  «Remarque  de  M.  Iluguenssur  le  Livre  de 
la  Manœuvre  des  vaisseaux  imprimée  à  Pnrîs  in-8."  (p.  310)  et  ainsi  conçue  :  „Mr.  Renau 
Capitaine  de  Vaisseau,  &  depuis  Ingénieur  General  de  la  Marine  &  Clicvalicr  de  l'Ordre  de 
Saint  Louis, donna  au  Public  en  1689.  un  traité  delà  Manoeuvre  de>  Vaisseaux, qui  fut  mer- 
veilleusement bien  reçu.  M.  I  Uiguens  qui  est  le  seul  qui  y  a  trouvé  à  redire  avoué  luy  mesine 
que  cet  ouvrage  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  &  de  uetcté,  &.  qu'on  n'y  supose  point  de 
principes  qui  ne  soient  véritables;  en  sorte  que  si  toute  la  théorie  estoit  tirée  de  là  par  des. 
conséquences  lci;itimes,  il  n'y  aiiroit  rien  à  reprendre  :  mais  comme  il  ne  lui  paroit  pas  que 
cela  soit  ainsi,  il  a  cru  qu'il  seroit  bon  pour  l'uiilité  du  public  d'avertir  d'une  erreur  considc- 
rablequ'il  croit  avoir  reconnue  dans  ce  traité.  M.  Renau  soutient  au  contraire  qu'il  n'est  pas 
tombj  dans  cet  erreur,  &  que  s'il  s'est  trompé  en  quelque  endroit  de  cet  ouvrage,  c'est 
touchant  un  point  que  M.  !  luguens  croit  très  conforme  à  la  raison". 

„Les  preuves  des  deux  parties  ayant  trop  d'étendue  pour  trouver  place  dans  un  seul 
Journal,  ou  a  cru  qu'il  seroit  à  propos  de  mettre  dans  celui-ci  l'objection  de  M.  Huguens 
ôi  de  jcscrvcr  la  réponse  de  M.  Renau  pour  le  suivant". 

„Voici  l'objection  de  M.  Ilugîiens  comme  elle  se  trouve  insérée  dans  la  Bibliothèque 
Universelle  et  Historique  du  mois  de  septembre  1693". 

Aprèscedébut,  l'article  fait  suivre  la  «Remarque  de  lluguens  sur  le  Livre  delà  Manoeuvre 
des  Vaisseaux",  elle-même,  notre  pièce  N°.  2826,  à  commencer  par  la  plirase  :  „Je  commen- 
cerai en  raportant  le  contenu  de  l'Article  I  du  a.  Chapitre"^  etc.  (p.  5:15)  jusqu'à  la  fin. 
Consultez  d'ailleurs  sur  ia  pièce  présente  la  note  2  de  la  Lettre  N°.  2847. 

-)  il  est  probable  que  l'écrit  primitif  contenait  jme  introduction,  qui  nous  manque,  puisqu'elle 
a  été  remplacée  dans  la  reproduction  de  1695  par  celle  citée  dans  la  note  précédente. 

^)  Consultez  la  page  527  de  la  pièce  N°.  2826. 


CORRESPONDANCE.    1694.  589 


vaifleau  puifTe  aller  de  B  en  G  dans  un  mefme  temps  déterniiné,  (voyez  la  figure 
du  Journal  précèdent')  '♦)  il  faut  qu'il  ait  réellement  dans  la  détermination  BK 
une  viteiTe  capable  de  faire  dans  un  temps  égal  la  quantité  BK,  &  dans  la  déter- 
mination KG  la  quantité  KG.  lu  afin  qu'on  ne  puifTe  pas  douter  de  cete  vérité, 
imaginons-nous  que  le  vaifleau  elï  poufTé  dans  la  déicrmination  BK  d'une  force 
capable  de  le  faire  allerdans  un  certain  temps  déterminé  de  Ben  K^&  qu'en  mefme 
temps  il  foit  aufll  pouiTé  dans  le  fcns  KG  d'une  force  capable  de  lui  faire  faire 
dans  le  mefme  temps  déterminé  la  quantité  KG  :  comme  ces  deux  forces  n'ont 
rien  d'opofé  l'une  à  l'autre,  ni  qu'elles  ne  concourent  point  enfemble,  atendu  que 
BK  ell  perpendiculaire  à  KG,  le  vaifleau  obéira  entièrement  à  chacune  de  ces 
deux  forces,  &  par  confequent  la  vitefle  qu'il  aura  dans  chaque  indant  dans  le  icns 
BK,  fera  à  [laj  vitefle  qu'il  aura  dans  les  mefmes  in  flans  dans  le  fens  KG  comme 
BK  eft  à  KG.  C'ett  pourquoi  le  vaifTeau  fatisfaifant  à  Tefct  de  ces  éc\\\  forces,  fe 
mouvra  le  long  de  BG,  &  parviendra  en  G  dans  le  temps  déterminé.  Et  par  con- 
Icquent  fl  dans  Fefct  on  lui  laifl^e  le  feul  mouvement  par  BK,  la  force  telle  qu'elle 
puifle  eftre  qui  le  pouflcroit  de  B  en  G,  le  pouflcra  dans  un  temps  égal  de  B  en 
K,  puis  qu'en  rendant  inutile  l'efet  de  la  partie  de  la  force  qui  convient  pour  par- 
courir en  mefme  temps  KG,  on  n'augmente  ni  on  ne  diminue,  comme  nous  avons 
dit,  la  vitefle  félon  BK.  J'avoue  que  11  l'angle  BKG  efloit  aigu,  la  force  particu- 
lière qui  pouflcroit  le  vaifleau  félon  KG,  diminueroit  la  vitcfîc  qu'il  aurutt  félon 
BK,  comme  lui  elhnt  opofée  :  au  contraire.  Il  l'angle  BKG  eltoit  obtus,  elle 
augmenteroit  comme  allant  du  mefme  fens;  mais  comme  l'angle  BKG  elKiroit, 
cete  force  ne  diminué  ni  n'augmente  la  vitefle  du  vaifl^eau  félon  BK. 

M.  Hiiguens  dit  après:  Car  pour  fçavoir  quel  cfpace  il  parcourra  par  BK^il 
faut  voir  avec  quelle  force  il  efl  poufé  dans  cete  route,  &*  déplus  avoir  égard  à 
la  refiflance  quUl  foufre  de  Peau.  Je  viens  de  faire  voir  que  les  raports  des  vitefles 
dans  les  difercntes  déterminations  perpendiculaires  Tune  h  l'autre,  fufifoient  pour 
faire  voir  la  route  du  vaifleau,  fans  avoir  hefoin  du  raport  des  forces,  ni  des 
refillances  de  l'eau;  mais  comme  ces  vitelTcs  dépendent  des  forces,  je  puis  faire 
voir  la  mefme  chofc  par  le  raport  des  forces. 

J'ai  démontré  au  1 3.  art,  du  i.  chap.  de  la  Théorie  de  la  Manœuvre  des  Vaif- 
feaux,  dont  M.  Iliiguens  convient,  que  les  forces  qui  punflbient  le  vaifleau 
efloicnt  entr'elles  comme  Icsquarrez  des  vitefles.  C'efl  pourquoi  la  force  qui  con- 
vient pour  faire  faire  au  vaifleau  la  quantité  BK  dans  le  fens  BK,  dans  un  temps 
déterminé,  c\\  h  la  force  qui  convient  pour  faire  faire  au  vaifleau  la  quantité  KG 


♦)  Elle  est  identique  dans  tous  les  points  essentiels  avec  celle  de  la  pi<Jce  N°.  CS26,  p.  526,  à 
laquelle  nous  renvoyons;  seulement  on  doit  ajouter  à  cette  ligure  une  perpendiculaire  A  V, 
abaissée  du  point  A  sur  la  droite  DCO. 
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dans  le  fcns  KG,  comme  le  quarré  BK  elt  au  qiiairé  de  KG  :  d'où  il  fuit  que  fî  le 
vaifTeaii  elloic  pouiïé  en  mefme  temps  dans  les  deux  déterminations  que  je  viens 
de  dire,  qui  font  perpendiculaires  Tune  à  Taucre,  il  auroic  une  force  égaie  à  ces 
deux  forces,  atendu  que  Tune  n'ajoute  ny  ne  diminue  rien  h  Tautre.  AinU  cetc 
force  feroic  exprimée  par  le  quarré  de  BG,  parce  que  !e  quarré  de.  BG  ell  égal  au 
quarré  de  BK  &  de  KG.  De  manière  que  le  vaifTeau  aura  alors  une  vicelTe  qui 
fera  produite  par  cete  force,  c'ell  à  dire  que  le  vaifTeau  fera  la  quantité  de  BG 
dans  le  mefme  temps  qu'il  a  efté  dit.  C'efl  pourquoi  fi  le  vaifTeau  eitoit  pou  fie 
félon  BG  avec  la  force  exprimée  par  le  quarré  de  BG,  il  arivcroit  en  G  en  mefme 
temps  qu'il  arivcroit  en  K,  s'il  eiloit  poufTé  félon  BK  avec  une  force  exprimée  par 
le  quarré  de  BK, 

M.  Ihiguens  continue  de  cete  forte:  Or  H  ej}  certain  par  les  règles  de  Méca- 
nique^ que  la  force  avec  laquelle  la  voile  DC  pouffe  le  vatfjeau  par  BK,  e(î  à  celle 
dont  la  mefme  voile,  &*  dans  la  mefme  pofition  a  P égard  du  vent,  la  poufferoit  par 
BG  comme  BK  à  BG.  Je  ne  conviens  point  que  cela  foit  félon  les  règles  de  Mé- 
canique, au  contraire  il  cil  certain  que  le  raport  de  ces  forces  ell  comme  le  quarré 
de  BK  au  quarré  de  BG,  &  non  pas  comme  BK  à  BG;  &  pour  qu'on  n'en  puifTe 
pas  douter,  imaginons-nous  preientement  que  Tair  fe  meuve  fuivant  h  ligne  AB 
une  fois  plus  vite  dans  un  temps  que  dans  un  autre.  Lors  qu'il  fe  mouvera  une 
fois  plus  vite,  il  frapera  la  voile  quatre  fois  plus  fort,  atendu  que  chaque  partie 
frape  une  fois  plus  fort  h  caufe  d'une  fois  plus  de  vitefle,  6c  à  caufe  d'une  fois  plus 
de  vitefle  il  y  a  aufll  une  tbis  autant  de  parties  qui  frapcnt  en  mefme  temps.  C'eft 
pourquoi  la  virciïe  cIVant  double  &  la  mafle  double,  la  puiffance  ou  la  force  e(l  qua- 
druple. Si  la  vitcffe  cftoit  triple,  chaque  partie  fi'apcroic  trois  fois  aufli  forr,  parce 
que  la  vitefle  eil  triple;  &  aulîî  parce  que  la  vitefle  ell  triple  il  y  auroit  trois  fois 
autant  de  parties  qui  frapcroîent  en  mefme  temps.  C'efl  pourquoi  la  vitefle  clknt 
triple  &  la  mafle  triple,  la  puiflance  ou  la  force  fera  neuf  fois  aufll  grande;  d'où 
on  voit  que  la  mafle  augmente  en  mefnic  raifon  de  la  vitefle,  &  chaque  partie 
frapant  aufli  plus  fort  h  raifon  de  la  vitefle,  la  puifllance  ou  la  force  du  vent  contre 
la  voile,  ell  en  raifon  doublée  des  vitcflcs  du  vent;  c'cll  h  dire  en  raifon  des 
quarrez  des  vitefles  du  vent  contre  la  voile,  M.  Hugueus  convient  de  ce  principe: 
ainii  il  ne  s'agit  plus  qu'à  en  faire  l'aplication. 

La  première  aplication  fera  pour  faire  voir  pourquoi  la  force  du  vent  contre  la 
voile,  lors  que  le  vent  ell  perpendiculaire  à  la  voile,  e(l  à  la  force  du  mefme  vent 
contre  la  voile  lors  qu'elle  ell  inclinée  au  vent,  comme  le  quarré  du  rayon  ell  au 
quarré  du  lînus  de  l'angle  d'incidence,  ou,  ce  qui  eil  la  mefme  chofe,  pourquoi 
les  forces  d'un  mefme  vent  contredes  voiles  divcrfement  inclinées  au  vent,  font 
entr'elles  en  raifon  des  quarrez  des  fin  us  des  angles  d'incidence;  ce  que  j'ai 
démontré  dans  les  articles  7,  8.  &  9.  du  chap,  i.  &  que  je  prouve  encore  de  cete 
manière.  J'ai  fait  voir  dans  la  Théorie  de  la  Manœuvre  des  vaifleaux  au  6.  art. 
du  chap.  I.  qu'un  corps  qui  fe  mouvoit  de  A  en  B,  ne  rencontroit  la  fuperficie 
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CD  qu'avec  fa  détermination  AT  ^),  rupofant  AT')  pcrpcndiciilnire  ("iir  DC 
prolongée,  &  ne  faifoit  d'iniprelîiGn  fiirccte  fiiperlicic  que  fuivant  cetc  détermi- 
nation, &  M.  Miigiiens  en  convient.  Cela  ullant,  le  vent  AB  n^ngit  contre  cete 
voile  que  fuivant  cete  détermination,  c'ell  à  dire  avec  l:i  vitefîe  AT  s).  Et  11  la 
voile  CD  elloic  perpendiculaire  au  vent  AB,  ce  vent  agiroit  contre  la  voile  avec 
la  vitefîe  AB.  Et  par  contequent  par  le  principe  que  je  viens  d'établir  ci-devant, 
la  force  avec  laquelle  le  vent  agiroit  contre  cete  voile  ti  elle  elloit  perpendiculaire 
au  vent,  cil  à  la  force  du  vent  contre  la  voile  CD  qui  eit  inclinée  au  vent,  comme 
le  quarré  de  AB  ell  au  quarré  de  AT  s),  c'ell  à  dire  comme  le  quarré  du  rayon  cil 
au  quarré  du  finus  de  l'angle  d'incidence. 

La  féconde  aplication  ell  celle  qui  iert  à  réfoitdrc  la  quellion  dont  M.  Iluguens 
&  moi  ne  fommes  pas  d'acord,  c'ell  à  dire  pour  faire  voir  que  lors  que  la  voile  cil 
dans  la  lituation  CD,  &  le  vaifleau  dans  celle  de  BK,  la  force  avec  laquelle  le 
vailTeau  ell  pouffé  par  le  vent  fuivant  BG,  par  le  moyen  de  la  voile,  cil  à  la  force 
avec  laquelle  il  e(l  pouIFé  par  le  mefme  vent,  &  pair  le  moyen  de  la  mefnie  voile 
fuivant  BK,  comme  le  quarré  de  BG  cil  au  quarré  de  BK,  &  non  pas  comme  BG 
ell  à  BK,  comme  M.  1  luguens  le  prétend. 

Pour  le  faire  voir,  imaginons-nous  que  le  vent  frape  la  voile  avec  la  vitefîe 
BG.  Comme  il  ne  la  frape  qu'avec  un  mouvement  fuivant  BG,  il  faut  regarder 
le  vent  comme  allant  de  B  en  G  avec  la  vitcfTe  de  BG.  Mais  lors  qu'il  va  de  B  en 
G  avec  cete  vitefTe,  il  va  dans  la  détermination  de  BK  avec  In  vitefîe  de  BK,  & 
dans  le  feus  de  KG  avec  la  vitcfTe  de  KG.  C'ell  pourquoi  par  ce  que  j'ai  dit  ci 
devant,  la  force  avec  laquelle  le  vaifTeau  ell  poufTé  fuivant  BG,  efl  h  celle  avec 
laquelle  il  ell  pouffé  fuivant  BK,  comme  le  quarré  de  BG  ell  au  quarré  de  BK  : 
&  à  celle  avec  laquelle  il  ell  poulFé  fuivant  KG,  comme  le  quarré  de  BG  cil  au 
quarré  de  KG;  &  on  remarquera  que  la  mefme  force  du  vent  contre  la  voile, c'cft 
à  dire  la  force  totale  fuivant  BG,qui  eft  exprimée  par  le  quarré  dcBCetl  divifcc 
fuivant  BK  &  fuivant  KG  en  deux  parties,  dont  la  fommc  ell  égale  à  la  totale,  & 
en  cela  la  force,  la  pui fiance  ou  le  mouvement,  qui  font  trois  mots  pour  lignifier 
la  mefme  chofe,  ne  reçoit  ni  augmentation  ni  diminution  par  nos  manières  d'en  vi- 
fager  le  mouvement,  qui  ne  confille  pas  dans  la  vitefle  feule  des  corps,  il  y  faut 
encore  comprendre  les  raafîes.  Ainli  la  pui fiance,  la  force  ou  le  mouvement,  cil 
le  produit  de  la  vitefTc  par  le  mafTe.  C'cfl  pourquoi  une  mei me  puifTancc  qui  a 
elle  produite  par  deux  puiflanccs,  ell  égale  à  ces  deux  puiflances,  pourvu  que  la 
détermination  de  Tune  foit  perpendiculaire  à  la  détermination  de  l'autre,  parce 
qu'en  ce  cas  là  ces  deux  puilîances  ne  peuvent  rien  ajouter  l'une  à  l'autre,  ni  rien 
ôter  l'une  de  l'autre,  les  deux  déterminations  n'ayant  rien  l'une  contre  l'autre  ni 


5)   Usez  ^A  V"  et  consultez  la  note  prt'ct'dcnte. 
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l'une  pour  raucre,  corainc  nous  avons  dit.  C'eft  ce  qui  fait  qu'une  puifTance  fui- 
vanc  BK  peur  demeurer  la  mefme,  &  par  conlcquenc  ion  efct  toujours  le  me  fuie, 
quoi  qu'on  augmente  ou  diminue  à  Tintini  la  puifTance  fuivant  KG.  En  ce  cas-là 
il  n'ariveroit  de  changement  qu'à  la  puifTance  totale  BG  qui  fera  toujours  égale  à 
la  Tomme  des  deux  pui (Tances  qui  l'auront  produite. 

Il  s'enfuit  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  que  le  vaifTeau  HBM  eftant  pouffé 
félon  BG  par  le  moyen  de  la  voile  DC,  la  vîteflc  avec  laquelle  le  vaifTeau  fe  meut 
de  côté,  citant  à  celle  avec  laquelle  il  fe  meut  de  pointe,  comme  GK  h  I^K'*);  il 
s'enfuit,  dis-je  que  le  vaifTeau  ira  le  long  de  BL,  &  arivera  en  L  dans  le  mefme 
temps  qu'il  fcroit  arivé  en  G,  s'il  fendoit  Teau  de  tous  cotez  avec  la  mefme  facilité 
qu'il  la  fend  de  pointe,  &  fi  le  vailTeau  elloit  ataché,  comme  dit  M-  Huguens, 
avec  une  corde  BR  infiniment  longue  ik  perpendiculaire  à  BK  :  c'ell  à  dire  pour 
empêcher  que  le  vaifTeau  ne  fe  mutl  aucunement  félon  la  détermination  KG,  ii 
s'enfuivroit  que  le  vaifTeau  ariveroit  encore  au  point  K,  au  melme  temps  qu'il 
feroit  arivé  au  point  G,  ce  qui  elloit  en  queilion,  &  ce  qu'il  faloit  prouver. 

Si  la  règle  de  Mécanique  dont  parle  IVI.  Huguens,  fçavoir  que  la  force  avec 
laquelle  DC  poufTc  le  vaifTeau  félon  BK,  cil  à  celle  avec  laquelle  la  mefme  voile 
poufîe  le  vaifTeau  félon  BG,  comme  BK  ctH  BG  [ctoit  véritable];  non  feule- 
ment le  vaifTeau  n'iroit  point  en  K  en  mefme  temps  qu'il  auroit  cilé  en  G  dans 
les  circonllances  dont  on  a  parlé,  mais  mefme  le  vaifTeau  fendant  également  l'eau 
de  tous  cotez,  &  la  voile  DC  le  pouflant  félon  BG  qui  lui  ell  perpendiculaire, 
n'iroit  pas  félon  la  ligne  BG  :  Car  par  la  mefme  règle  de  Mécanique  la  force 
avec  laquelle  le  vaifTeau  feroit  pouffé  félon  BK  par  le  moyen  de  la  voile,  fcroit 
h  celle  avec  laquelle  il  feroit  poufTé  félon  KG,  comme  BK  e(l  à  KG,&  les  vitelTes 
du  vaifTeau  feroient  entr'elles  comme  les  racines  des  forces.  Donc  les  vitcfTes 
qui  refulteroient  de  ces  forces,  fçavoir  la  viteiïe  que  le  vaifTeau  auroit  pris  dans 
chaque  infiant  félon  BK,  feroit  à  celle  qu'il  auroit  dans  les  mefmes  inilans  félon 
KG,  comme  la  racine  de  BK  ell  à  la  racine  de  KG.  Mais  pour  fe  mouvoir 
félon  BG,  il  faut  que  ces  vicefTes,  lors  qu'elles  font  inégales,  comme  nous  fupo- 
fons  ici,  foient  entr'elles  dans  chaque  inllant,  comme  BK  eil  à  KG,  &  non  pas 
comme  leurs  racines.  Donc  le  vaifTeau  n'iroit  pas  lelon  BG;  ce  qui  cil  alifurde. 
Car  la  force  totale  qui  pou  (Te  le  vai  fléau  cflanc  félon  BG,  en  fupofanc  que  le 
vaifTeau  fend  l'eau  également  de  tous  cotez,  il  faut  qu'il  aille  necefTairement  félon 
cete  ligne. 

Mr.  Huguens  dit  plus  bas')  :  La  mefme  erreur  que  je  viens  de  remarquer  influe 
dans  pref  que  tout  le  traité^  &  empêche  de  fubjifîer  plujieurs  théorèmes  qui  autre- 


**)  Lisez:  comme  LK  à  G  K. 

")    Voir  la  page  528  de  ta  pièce  N°.  2826. 
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ment  p^roifjertt  fort  élegans^  comme  entre  autres  ceîuj  qui  dit,  que  quand  r angle 
ée  la  voile  avec  le  vent  OBA  efl  donnée  la  plus  ayantageufe  fituatiuti  de  la  quille 
pour  gagner  au  vent  efl  celle  qui  divilc  également  /on  complément  OBE,  dont 
fauteur  prouve  en  fuite,  ^c. 

Puis  que  je  viens  de  faire  voir  que  ce  que  M.  I  lugucns  croyoit  une  erreur  n'en 
c(\  pas  une,  tous  les  théorèmes  tiu  traité  demeurent  entiers. 

En  fuite  il  dit'):  .^u  reflc  M.  lien  au  ne  pourra  gueres  douter  que  notre  règle 
ne  fait  vraye  puis  que  par  elle  on  trouve  le  meilleur  angle  du  gouvernail  avec  la 
quille^  pour  faire  tourner  le  vaijjeau  le  plus  promptement,  tout  à  fait  tel  quil  l'a 
di' terminé  dans  le  chap.  7.  En  quoy  il  a  fait  une  découverte  fort  utile.  Car  en 
prenant^")  x  00  \^\aa'^  de  mefme  qu*il  trouve  le  finus  de  P  angle  que  la  quille  ou 
la  ligne  du  mor^vement  de  Peau  fait  avec  le  gouvernail,  ce  qui  doit  eflrc  ainft.  Je 
ne  puis  eflre  encore  ici  du  fentiment  de  M.  Huguens  ni  par  confcquent  de  celui 
denTon  livre,  où  il  y  a  une  erreur  très  confîderable,  comme  je  vas  le  faire  voir. 
Mais  auparavant  j'avouerai  ingenuement  la  caufe  de  cete  erreur.  J'avois  premiè- 
rement fait  mon  livre  en  fupofant  pour  vrai  un  principe  faux  que  le  P.  Pardîcs  a 
donné  dans  la  fciencc  des  forces  mouvantes  art.  \  18.  quoi  que  tout  Ton  ouvrage 
fur  le  mouvement  d'un  vaifleau  '*)  ne  confirte  qu'en  ce  feul  principe,  qu'il  n'a 
apiiqué  h  rien,  ni  donné  aucun  moyen  de  refondre  aucune  des  propofitions  de  la 
théorie  de  h  manoeuvre  des  vaiflcaux  ").  Comme  je  m'apperçus  de  la  faulTcté  de 
ce  principe  h  peu  près  h  la  fin  de  Pimpreflion  du  i.  livre,  je  le  fuprimaî  entière- 
ment, parce  que  ce  principe  faux  elloit  répandu  dans  toutes  les  propofitions  diW 
livre,  qui  en  rendoit  toutes  les  rciblutions  fauffes.  Je  les  rcfolus  toutes  de  nouveau 


*)   Voir  la  pa|;c  539  de  la  piOcc  N°.  &826. 

')  Intercalez  ici  :  „/>=<»,  c'est-à-dire  en  faisant  la  lijînc  du  vent  perpcndicuiiiirv  sur  la  <niiilc. 
on  trouve  par  cette  règle  le  sinus". 

•*)  1. es  articles  115  —  1 19  de  l'ouvra f;e  Je  Pardîcs.  cite  Jani  la  note  4  de  la  Lettre N°.  194^,  con- 
tiennent ce  qu'il  appelle  r„ Applicution  de?  ft'f^les  de  IVlcclianîque  au  mouvement  d'un  Vais- 
seau". Après  avoir  traité  de  la  dérive  dans  le  cas  d'un  ^Vaisseau  poussé  par  un  veiii  de  cAté*', 
il  examine,  dans  l'article  1 1 8  en  question,  l'inlluence  de  la  situation  de  la  voile  sur  la  vitesse 
du  vaisseau  au  ca:i  que  la  direction  de  la  quille  reste  invariablement  perpendiculaire  à  celle 
du  vent.  Ue  même  que  Reuau  et  Iluygcns,  il  suppose  la  prcuion  du  vent  sur  la  voile  comme 
étant  proportionnelle  au  carré  du  sinus  de  l'angle  d'incidence  du  vent; quant  à  la  résistance 
de  Tcau  contre  le  mouventent  du  vaisseau,  il  ne  dit  pas  expressément  de  quelle  manière 
il  (a  fait  dépendre  de  la  vitesse  du  vaisseau,  main  la  constnictton  qu'il  donne  exige,  pour 
être  correcte  (laissant  de  c<Hé  la  question  de  la  dérive),  que  cette  résistance  soit  dans  la 
raison  simple  de  la  vitcuc  ec  non  pas,  comme  Kenau  et  UuygensTaduiettaient,  dans  celle 
du  carré. 

")I^  «^Tct,  dans  l'article  1  ly  Pardies  n'avait  fait  que  poser  un  certain  nombre  de  ces  pro 
positions,  ajoutant  «culemeni  que  ^Tout  cela  se  i>eot  résoudre  par  ces  régies  de  Méclianîque; 
nuii"  dit-il  „ie  croy  que  ce  qui  a  été  expliqué  peut  sufUrc  pour  le  dessein  que  je  m'étois 
proposé", 
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Tur  un  tondcmeiu  véritable,  &  fis  faire  une  féconde  impreffion,  qui  ell  celle  qui  a 
cité  donnée  au  Public.  Mais  comme  j'ellois  ocupé  à  d'autres  chofes,  je  laifîai  par 
mégarde  le  mot  de  force  dans  la  démonllration  de  l'art.  5  du  chap.  2  au  lieu  du 
mot  de  vUelfe  qu'il  faut  y  fubtlituer  '^);  &  à  quoi  M.  Huguens  n'a  pas  pris  garde. 
Il  ell  vrai  que  dans  Part,  6.  ch.  i.  '^)  je  me  fers  indiferetnmcnc  des  mots  de  vitelle 
ou  de  force,  parce  que  je  n'y  confiderc  que  le  mouvement  d\[n  feul  corps  dans  le 
vuide,  &  qu'en  ce  cas  la  viteflb  &  la  force  ont  toujours  le  mefme  raport.  Je  ne  me 
fuis  aperçu  de  Terreur  du  chap.  7.  qu'après  la  féconde  édition  de  mon  livrc^& 
dans  un  temps  où  mes  ocupations  ne  me  permirent  pas  d'y  recoucher.  Voici  la 
démonllration  qui  en  marque  la  faulîeté. 

Du  centre  B  foie  décrit  le  cercle  ADllEC,  &  foie  la  ligne  AB  reprelentant  la 

quille  du  vaiflTeau,  BR  la  quille  prolongée, 
&  fur  BR  comme  diamètre  foit  décrit  le 
demi  cercle  BGR,  &  de  mefme  \\\f  AB 
le  demi  cercle  ABV,  &  foie  BD  une 
lituation  du  gouvernail,  &  BC  le  gouver- 
nail prolongé,  BE 'perpendiculaire  fur 
AB,  BG  &  AV  perpendiculaires  fur  DC, 
CI!  perpendiculaire  fur  BE.  Prenant 
fî  une  autre  lituation  du  gouvernail  conune 
Bâf  prolongée  en  c.  Soit  tirée  dans  les 
mêmes  circonilances  Bg,  Au,  &  gh.  Si  le 
vaifleau  fe  meuL  en  avant  fuivant  la  ligne 
BA,  les  angics  ABC  &  Alk  égaux  aux 
angles  GBE  &  g  BE  font  les  angles  d'in- 
cidence de  l'eau  fur  le  gouvernail.  D'où 
il  fuit  que  lors  que  le  gouvernail  eil  dans 
la  lituation  BD,  l'eau  frapc  dans  la  détermination  AV,  &  avec  la  viteffc  AV,  & 
par  confequent  avec  la  force  exprimée  par  le  quarré  de  AV.  Et  comme  la  vitelle 
du  vaifleau  n'ell  que  comme  fa  racine  de  la  force  à  caufe  de  la  refiflance  de  l'eau, 
le  vaifTcau  e(l  poutTe  dans  la  détermination  BG  avec  une  vitefle  exprimée  par 


")  Eu  consultant  l'article  iiieiutonné  on  s'aperçoit  qu'il  s'agit,  ici  eircore,^  de  l'opinîmi  que  la 
dccomposition  usuelle,  snivani  des  directions  perpendiculaires,  valable  pour  les  ^vitesses" 
ne  le  serait  pas,  sans  modification,  pour  les  „forces". 

'*)  Consultez,  sur  le  contenu  de  ce  premier  chapitre,  la  note  4  de  la  pièce  N'^  2826.  A  l'art.  6 
Renau  s'occupe  de  Timpulsiou  ou  „tnipressiou",  comme  il  l'appelle,  produite  par  un  petit 
corps  niattViel  rencontrant  obliquement  une  surface  donnée.  La„vltessejOU  la  force  absolue, 
avec  laquelle  ce  corps  iroit  frapper  une  su  péril  cie  perpendiculaire  au  mouvement"  y  est 
décomposée  à  la  manière  usuelle  suivant  les  directions  perpendiculaire  et  parallèle  n  la 
surface  donnée. 
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BG,  parce  que  BG  ell  égale  &  parallèle  à  AV.  Maïs  lors  que  le  vaifFeau  c!l  pouffé 
félon  BG  avec  la  viteflc  BG,  il  ell  poiine  félon  BE  avec  la  vitefle  BU.  Si  le 
gouvernail  cftoit  dans  une  autre  fituatioii  IW,  on  verrou  par  les  niefmcs  railonne- 
mens  que  le  vaiiïcau  feroic  pouffé  félon  B¥^  avec  la  viteffe  B//.  Mais  lors  que  le 
vaifleau  eft  pouffé  avec  plus  de  viteiïe  félon  BE,  il  tourne  avec  plus  de  prompti- 
tude. Ce  II  pourquoy  11  BG  qui  ell  perpendiculaire  à  la  lîtuatîon  du  gouvernail, 
coupe  le  demi  cercle  BGR  en  deux  parties  égales,  c*efl  à  dire  que  f  Angle  GBE 
égal  à  Tangle  d'incidence  ABC  foit  de  45.  degrez,  alors  G  M  perpendiculaire  fur 
BE,  fera  tangente  d'un  demi  cercle.  Ainii  Bllqui  exprime  la  vitcfTc  avec  laquelle 
le  vaiffeau  e(l  pouffé  félon  BE,  ei\  la  plus  grande  qu'il  cil  pofliblc  :car  ii  on  met  le 
Gouvernail  dans  une  autre  fituation  comme  en  B^,  alors  Bgqui  lui  cil  perpendi- 
culaire, coupera  le  demi  cercle  en  g^  d'où  biffant  tomber  une  perpendiculaire  en  // 
qui  fera  plus  prés  du  point  B  que  n'ell  GH,  &  le  vaiffeau  fera  pouffé  félon  BE 
avec  la  viteffe  hh  qui  fera  plus  petite  que  Bll.  Il  en  fera  de  mefme  de  toutes  les 
autres  fituations.  C'cll  pourquoy  il  faut  que  la  barre  du  Gouvernail  BC  fafle  un 
angle  de  45.  dcgrez  avec  la  quille  du  vaiffeau,  pour  que  le  vaiffeau  tourne  le  plus 
promptement  qu'il  ell  pollîblc,  &  non  pas  comme  il  ell  dit  dans  le  VII.  Chapitre 
de  la  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  vaifîëaux,  un  angle  à  peu  prés  de  55.  degrez. 

M-  lluguens  finit  en  drfant;  Quoyque  cette  théorie  devienne  plus  difficile  après 
la  reforme  que  fay  indiquée^  quelle  neftoit  dans  le  sraité  de  M.  llcnau^je vois 
toutefois  qtî'il  y  auroit  moyen  de  déterminer  par  règle  la  pofition  du  vaijjeau  i^ 
de  la  voile  la  plus  avantageufe  pour  gagner  au  vent,  mais  la  longueur  du  calcul  ne 
me  le  permet  pas  prefentement.  Outre  que  la  confideration  de  la  dérive  du  vaiffeau 
n*y  ferait  pas  comprife. 

Dans  mon  traité  il  n'y  auroit  rien  de  fi  fimple  que  de  prouver  '^)  la  pofition  la 
plus  avantageufe  de  la  voile  &  du  vaifleau,  non  feulement  pour  gagner  au  vent, 
mais  mefme  pour  faire  quelque  route  que  ce  puilfe  etlre,fî  la  dérive  du  vaifleau 
n'y  elloit  pas  comprife.  Pour  le  faire  voir,  foit  la  ligne  du  vent  A B '•*'),&  foit 
donnée  une  route  BK,  faifant  avec  le  vent  quelque  angle  que  ce  puiffe  élire  A  BK 
pour  trouver  la  fituation  la  plus  avantageufe  de  la  voile  pour  que  le  vaifllau  aille 
le  plus  vifle  qu'il  efl  polfible  dans  ceie  route,  fupofé  qu'il  n'cilt  point  de  dérive. 
Prenant  BR  pour  diamètre  du  centre  M,  foit  décrit  le  demi  cercle  BGR,&  du 
point  M  foit  tirée  MG  parallèle  à  la  route  BK,  &  du  point  B  au  point  G  foit  tiré 
BG,  &  foit  cnfuite  tiré  DBC  perpendiculaire  à  BG.  Je  dis  que  DC  efl  la  fituation 
la  plus  avantageufe  de  la  voile  pour  aller  dans  la  route  BK  le  plus  ville  qu'il  efl 
poffible.  Pour  le  prouver,  foit  tiré  GK  perpendiculaire  à  BK.  Par  tout  ce  qui  e(l 
dit  ci-devant,  le  vent  AB  pouffe  le  vaiffeau  par  le  moyen  de  la  voile  OC  félon 
BG  avec  la  viteffe  BG,  il  le  poufil-  félon  BK  avec  la  vitefîe  BK.  Et  parce  qucGK 


'*)  Lisez:  trouver.  '')  Voir  la  figure  de  la  pay^e  suivante. 
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qW  perpendiculaire  fur  BK,  GK  fera  au0!  perpendiculaire  k  MG.  Ainli  GK  ell 
tangente  au  demi  cercle.  C'cfl  pourquoi  toutes  les  perpendiculaires  qu'on  mènera 

de  cous  les  autres  points  de  la  circonférence  de  ce 
demi  cercle  fur  13K  tomberont  entre  B  &  K.  Donc  le 
vaiïïeau  aura  plus  de  vitefFe  lors  que  la  voile  cil  dans 
la  iicuation  DC  que  dans  toute  autre.  Et  je  dis  de  plus, 
que  la  voile  DC  coupe  l'angle  A  BK,  qui  cil  l'angle 
du  vent  &  de  la  route  en  deux  parties  égales.  Pour  le 
démontrer,  foit  menée  MN  perpendiculaire  fur  BG. 
Cctc  ligne  coupe  l'angle  BMG  qui  ert  égal  à  l'angle 
AlîK  en  deux  parties  égales,  &  parce  que  IVlNetl 
parallèle  à  DC,  l'angle  BiVIN  qui  eiï  la  moitié  de 
l'angle  BMG  égal  à  Fangîe  A  BK,  ell  égal  à  l'angle 
ABC.  Donc  ce  dernier  eil  égal  à  la  moitié  de  l'angle 
ABK.  D'où  il  fuit  qu'il  faudroit  toujours  que  la  fitua- 
cion  de  la  voile  coupai!  l'angle  du  vent  &  de  la  route 
en  deux  parties  égales,  &  que  lors  que  ce  feroit  pour 
aller  le  plus  au  vent  qu'il  cil  pofTible,  il  faudroit  que 
le  vent  fill  avec  la  voile  30.  degrez,  &  la  prouë  avec 
la  voile  aufli  ^o.  d.  parce  qu'on  a  démontré  dans  la 
théorie  de  la  Manoeuvre  '"},  que  dans  quelque  litua- 
tion  qu'on  mete  la  voile  par  raport  au  vent, il  faut  que 
la  prouë  coupe  fon  complément  en  deux  parties  éga- 
les; &  par  cete  propofition  on  voit  qu'en  quelque  lituation  qu'on  mill  h  proue,  qui 
ell:  la  mefmc  choie  que  la  route,  parce  qu'on  fupofe  que  le  vaifTeau  n'a  point  de 
dérive;  il  faut  que  la  voile  coupe  l'angle  que  la  prouë  fait  avec  lèvent  en  2  parties 
égales.  D'où  il  fuit  qu'il  faudroit  que  la  prouë  &  la  voile  coupafTcnt  un  angle 
droit  en  3.  parties  égales,  c'ell  a  dire  que  le  vent  fill  avec  la  voile  30.  degrez,  la 
prouë  aufli  avec  la  voile  30.  degrez,  &  avec  le  vent  60, 


**)  Voir  la  note  7  de  la  pièce  N''.  2«26. 
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Ns  2849, 

CoNsTANTYN  lIuvcENs  frèrc ,  à  Christiaan  Huvgens. 

30    MARS     1694. 

La  Utirc  et  Li  copie  se  troin'ent  à  Lehkn^  coll.  Huygatu 

La  lettre  est  la  réftonse  au  No,  2H45. 

Elle  s'est  croisée  avec  le  Nu.  2850. 

Kcnfîngton  ce  30e  Mars  1694. 

Apres  la  reccptc  de  vodrc  dcrnicre  j'ay  crté  chez  Mr.  Smith  rimprimeiir  des 
Tninlaélions,  pour  achepter  ces  Horologîcîil  Inrtrufiîons  dont  vous  parlez  dans 
voilre  lettre  que  j'ay  trouvées  et  voudrois  avoir  occafion  pour  vous  les  envoyer. 
Je  vcrray  (î  je  pourray  le  faire,  par  Jannetjc  Jagcrs  (î  elle  n'cft  pas  encore  partie. 
Je  ne  puis  pas  vous  rien  dire  touchant  ce  qu'elles  contiennent  n'ayant  pas  eu  le 
temps  de  les  lire. 

J*ay  demandé  audt.  Smith  fi  Ton  avoit  impdiné  des  livres  pour  combattre  les 
fentiments  de  Diirnet  dans  Ton  Archeologta  ')  il  m*a  dit  qu'il  y  avoit  des  perfon- 
ncs,  qui  y  travaîlloyent  mais  que  rien  n'avoit  encore  paru. 

Ce  Smith  paiïera  avec  le  Roy  en  Hollande  et  foLihaitte  fort  de  vous  connoitrc, 
j'ay  promis  de  le  vous  amener  alors,  il  cil  allez  honnelle  homme  pour  un  hominc 
de  fa  profelBon. 

Hier  commença  icy  au  Commingardcn  une  vente  publique  de  deflcins  et  de 
Tnillcdoiiccs,  que  fait  vendre  mylord  ')  ou  parniy  le  grand  nombre 

qu'il  y  en  a  il  s'en  trouve  quelques  bonnes  pièces;  mais  depuis  quelque  temps  le 
gourt  pour  cette  forte  de  chofes  cil  icy  tellement  accreu  que  ces  jeunes  virtuofi 
achcprent  les  chofes  trois  fois  plus  qu*ellcs  ne  valent  et  je  vis  vendre  hier  une  feule 
figure  detîiegnee  de  crayon  rouge  par  Rafaël  et  qui  fait  partie  de  fon  niaflacrcdcs 
petits  enfants,  pour  i  1  livres  Sterl.  et  encore  n'efloit  elle  pas  fort  finie.  Si  je 
voulois  vendre  ma  colleélion  j'en  feroîs  bien  de  l'argent.  Mais  je  n*cn  ay  point 
d'envie. 

Voor  Broer  van  Zeelhem. 


'  )   Vtiir  l'iKi vrage  cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N*.  2808. 

')    Le  nt>m  (Yarmomb,  voir  la  Lettre  N"^  =«51)9  ^t(î  laisse  en  blinc. 
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Ns  2850. 

Christiaan  Huycens  à  Constantyn  Huycens,  frère. 

2    AVRIL     1694. 

'  Im  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cùU.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  3846,  et  s'est  croisée  avec  k  No.  3849. 
Constantyn  Huygens  y  répondit  par  le  No*  £851, 

A  la  Haie  ce  2  avr.  1694. 
je  fiiiii  furpris  de  ce  que  Mad.e  de  Zuylichcm  m'envoie  dire  que  vous  me  de- 
mandez refponre  nia  lettre  que  vous  m'avez  efcrite  du  5nie  mars '}.  Car  je  vous 
ay  fait  cette  rcfponfc  dès  le  19  du  mefme  mois*),  et  il  faut  que  chez  Williet^)  on 
n'ait  pas  eu  foin  de  ma  lettre  comme  il  faloit.  Le  contenu  eftoit  a  peu  près,  que  je 
vous  remerciois  d'avoir  fait  tenir  a  mr,  Fatio  tout  ce  que  je  vous  avois  donné  pour 
luy,  fur  quoy  je  m^etonne  qu'il  ne  m'ait  encore  rien  efcric.  qu*on  ni'avoit  dit  qu'il 
s'elloit  engagé  avec  les  jeunes  milords  pour  voiager  avec  eux.  que  j'eftois  bien 
aife  de  ce  qu'on  continuoit  les  Philofophical  Tranfaflions,  vous  priant  de  ne  pas 
oublier  d'apporter  avec  vous  cette  17e  et  autres  que  vous  auriez  pu  avoir.  Je  vous 
priois  aufli  de  faire  chercher  pour  moy  un  traite  publié  depuis  peu,  dont  le  titre 
eft  Horological  w/lru^ions^  ce  que  je  vous  prie  derechef.  Je  vous  mandois  que  le 
livre  de  mr.  Witfen  ne  paroifToic  pas  encore  en  public,  quoy  que  il  y  en  a  qui  difent 
qu'il  ell  achevé  d'imprimer.  Que  mon  Traité  de  Planeticolis  eftoit  achevé,  mais 
comme  il  eftoit  moitié  en  Latin  moitié  en  François,  il  me  reftoit  a  mettre  tout  en 
Latin,  que  j'eftois  occupe  a  cela,  mais  que  la  conftrudion  de  ma  nouvelle  Horloge 
pour  les  Longitudes  me  caufoit  beaucoup  dlncerruption.  que  nous  avions  icy  la 
nouvelle  fatirc  de  Boilcau  contre  les  femmes,  et  Harlequiniana  où  il  y  a  quelques 
bons  mots,  que  k  Mofes  Vindtcatus  du  Sr.  Grauerol  contre  les  Archacologia?  de 
Burnet  ne  paroifTbit  pas  encore,  quoy  qu'il  y  ait  longtemps  qu'on  ait  commence  a 
l'imprimer  a  Amftcrdam.  Voila  tout  ce  qui  eftoit  dans  ma  lettre,  a  quoy  je  n'ay 
pas  beaucoup  a  adjouter  maintenant  fi  ce  n'eft  de  vous  prier  de  faire  chercher  un 
Traité  de  Harmoma,  je  crois  qu'il  eft  en  Anglois,  écrit  depuis  peu'').  Lâs  oeuvres 
de  IVallis^^  doivent  défia  fe  vendre  comme  je  crois,  mais  je  n'en  veux  point  parce 
qu'elles  feront  trop  chères,  et  que  j'en  ay  une  grande  partie  feparement.  Si  vous 
n'avez  pas  Ton  Traité  d'Algèbre  en  Anglois  in  fol.°  **)  vous  feriez  bien  d'acheter 
cette  nouvelle  Edition  de  ies  ouvrages,  où  elle  eft  traduite  en  Latin,  avec  quelque 
chofe  de  Newton  qu'on  eftime  beaucoup  ?). 


■)   U  Lettre  N°.  2844.  »)   La  Lettre  N°.  2846. 

3)  Sur  Williet,  consultez  la  note  1  de  la  Lettre N**.  2507. 

*)  Sans  doute  rouvrage:  A  Treatisc  of  the  Natural  Grounds  and  Prindples  of  lîarmony. 

By  WilL  Ilolder,  D.  D.  &c.  London,  1 694.  in-8*. 
*)   Voir  la  note  1  de  la  pièce  N°.  2606.   '^)  L'ouvrage  cittî  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  2660. 
•')   Voir  ta  note  39  de  la  Lettre  N°.  2777. 


Je  fcay  qifen  parcant  d'icy  je  vous  ay  recommande  la  requelledu  Sr.  van  Artcn  *) 
Capitaine  dans  le  Régiment  du  Brigadier  rEclufc.  Je  vous  recommande  derechet 
fa  perfonne  et  Tes  intcreils,  parce  qn'il  me  rend  de  bons  fervices  a  Bruxelles  en  ce 
qui  regarde  mon  cocquîn  de  Receveur  Cools'').  Car  fans  kiy  je  ne  Icay  comment 
faire  pour  le  mettre  a  la  rairon,ou  pour  tirer  quelque  choie  du  revenu  deZeelhem 
dont  j'ay  fi  fort  hefoin.  Vous  ne  icaurie^î  me  faire  plus  grand  plaifir  que  de  dire 
ou  faire  quelque  chore  en  fa  faveur  quand  il  y  aura  occafion  pour  cela.  Il  paroit 
fort  honncll  homme  et  fon  frère  a  elle  lidcllc  ferviicur  de  fa  ÎV'Iajcllc  et  de  fcs 
ancellrcs.  J'efpcrc  que  nous  vous  verrons  dans  peu,  et  vous  fouhaite  un  heureux 
paflage. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem 
Secretaris  van  Sijne  Koninclijcke  Maj.^  van  Engclnndt 

Tôt  Londen. 


N=  2851, 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

13    AVRIL     1694. 

La  lettre  et  la  copie  se  trotnent  à  Leideti^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2846  et  2850. 

Whitehall  ce  13.  d'Avril  1694, 
Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  2.e  de  ce  mois,  qui  a  elle  bien  long  temps  en 
chemin.  J*ay  auffi  receu  celle  du  19.  mars,  qui  ell  venue  bien  tard  auOl.  Les  vents 
de  Weil,  qui  continuent  depuis  li  long  temps  font  eau  le  de  tout  cela.  Je  vous  ay 
mandé  ')  que  j'allois  vous  envoyer  les  Horologicaî  Inllrufbions  par  Jannetje 
Jagers,  mais  cette  femme  là  n*crt  pas  encore  partie,  et  voudra  apparemment  at- 
tendre le  convoy  que  Ton  croid  devoir  partir  d'icy,  demain  en  hui<ft  jours.  Or  je 
croy  que  le  Roy  partira  vers  le  mefme  temps  et  qu'il  n'y  aura  point  de  temps  perdu 
Il  je  les  apporte  moi  melme.  Apres  tout  je  ne  croy  pas  que  vous  y  trouviez  de  fort 
grandes  découvertes,  l'autheur  n*e liant  qu'un  lïorologier  et  un  virtuofodu  3. me 
rang.  Dans  fon  Traité  il  ne  met  pas  fon  nom,  et  die  luy  raefrae  qu'il  efcrit  pour 
inllruire  les  ouvriers. 

Je  n'ay  pas  encore  vcû  Fatio,  depuis  que  je  fuis  icy.  11  a  dit  (je  croy  que  c'eft  à 
Wiljec)  qu'il  viendroit  me  voir  mais  il  n'en  a  encore  rien  fait. 
Je  chercheray  ces  oeuvres  de  Wallis  dont  vous  parlez  et  ce  traité  de  Marmonia. 

')  Voir  II  Lettre  N°.  2845,  note  1.  ")   Voir  la  Lettre  N°.  2845,  note  2. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2849. 
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Il  y  a  eu  icy  ces  jours  pafTes  une  vente  d'un  grand  nombrededelleinset  de 
Taiiledouces  du  Lord  Yarmoiith  -).  Je  vous  en  fcray  voir  quelques  uns  a  mon 
retour.  On  avoit  fait  accroire  au  pauvre  Lord,  qui  vend  les  defTeins  pour  avoir 
de  l'argent,  qu'il  en  avoir  pour  22000  livres,  et  il  (e  trouve  qu'ils  onc  elle  vendus 
pour  environ  7000,  Encore  ont  ils  eflé  vendus  aflez  bien. 

Ce  Pacquetboate  qui  a  cité  pris  efl  le  mefme  avec  lequel  je  fuis  venu  icy.  Le 
Capitaine  s'appelle  Sccveas.  Le  pauvre  Maroc  ^)  mandé  par  la  Reine  pour  venir 
icy  y  a  elle  fait  prifonier  auffi» 

Voor  Brocr  van  Zcclhcm. 


N=  2852, 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huycens. 
26  AVRIL   1694. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coli.  llitygeus. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uyletibroek  ')  et  par  C.  1.  GerluniU^'). 

Elle  fait  suite  ait  Nu.  284 1. 

C/ir.  llitygem  y  répondit  par  Us  Nos.  2854  et  2856. 

A  llanover  ce  iCà"  Avril   1694. 
Monsieur 

Je  me  confoleray  de  toutes  les  raifonsde  vollre  lllcnce,  pour  veu  que  ces  deux 
nV'n  foyent  point,  une  indirpolkion  de  vollre  part,  ou  quelque  refroidiflement  h 
mon  égard,  que  je  m'imagine  de  ne  pouvoir  mériter,  vous  honorant  comme  je  fais, 
et  dont  je  donne  des  témoignages  publics  '). 

J'attendois  volh'c  fcntiment  fur  deux  choies  principalement,  i.  Sur  mes 
reflexions  phyliques  touchant  le  vuide,  les  Atomes,  et  quelques  autres  chofes  de 
cette  nature*);  a.  Sur  quelques  points  de  Géométrie,  comme  fur  ma  folution 


^)  William  Paston,  second  et  dernier  earl  of  Yarmouth,  né  en  1652.  Il  fut  membre  de  la  Sod<îté 

royale  et  inourot»  criblé  de  dettes,  le  15  dcccmlirc  1 732. 
*)    IVobHlilcmeiit  Daniel  Marot,  fils  de  rarcliitcctc  et  graveur  français  Jean  Marot.  Il  naquit  h 

Paris  en  1660  et  vint  se  fixer  à  la  Haye  où,  comme  architecte,  il  travail Ja  pour  Willem  III. 

On  a  de  lui  plusieurs  taille-douces  et  gravures  et  des  ouvrages  d'architecture  décorative. 


')   Clir- 1  Ingcnîi  etc.  Exercitationes  Mnthematicae,  Fasc.  I,  p.  172. 

')   Lciluiizcns  Matliematischc  Scliriften,  Uand  M,  p.  170,  nrielVcchscl,  p.  72^. 

î)   lin  cHct»  Iluygens  est  nientionué  très  frtîqnemnrent  et  d'une  nianiOrc  louangeuse  dans  les 

articles  de  Leibniz;  la  dernitire  fois  dans  celui  ipi  constitue  notre  pièce  N°,  2824. 
*)   Comparez  le  second  aliuiîa  de  la  Lettre  N°.  28215?. 
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générale  de  loiices  les  qmdracurcs  per  conllriictionem  cradoriam  ')  que  vous 
aurez  remarquée  dans  les  Ades  do  Leipzig*^),  et  fur  la  folution  d'un  problème  de 
ibulhingencielle,  que  vous  m'avics  propofé,  et  que  je  vous  avois  donnée  dans  ina 
lectre^).  Je  vous  luppHe  donc  de  me  taire  fçauoir  vollre  rcntimcnt  lur  ces  choies 
là,  d'autant  que  vous  rae  fîtes  cfperer  vos  reflexions  fur  les  miennes  qui  le  rappor- 
tent à  laphylique  *). 

Voicy  un  difcours  de  la  Refraftion  *)  d'un  fçavant  profcfTeur  h  Witenbcrg  •"), 
qui  s'ell  attaché  h  expliquer  dans  Tes  thefes  vollrc  doctrine  publiée  dans  le  lîurc 
de  la  lumière.  Il  me  cite  aolfi  ")  comme  réformateur  de  l'hypothcfe  de  Mr.  I^es 


')  Comparez  la  Lettre  N**.  2829,  aux  pages  540  et  541 . 
*)   Ceux  de  septembre  1693,  qui  contiennent  l'article  dté  dans  la  rote  rt  de  la  plOceN".  oRff^." 
^)    Voir  la  Lettre  N°.  2829  aux  pa^es  541  et  542.        ^)    Voir  la  Lettre  N°.  2822  à  la  page  509. 
'')   lli  s'agit  de  l'ouvrage  suivant  :  «Dlssertatio  dioptrica  de  rcfractionc  luminisquain  pracside 
Martin  Knorre,  Mathem.  Infer.  Prof.  Piibl.  publiée  defcndet.  In  AiuUtoriL»  Majori,  M. 
Joannes  Jacobus  Ilartman,  Norînibergensis. d.  XX  Dcccnibr.  A.  M.  DC.XCIII.  Jjoris  niatu- 
tinîs.  Wittenbergae,  Typis  Christiani  Sclirôdteri,  Acad.  Typ.".  in-4''.  22  p. 
•**)  Martin  Knorre,  le  véritable  auteur  de  l'ouvrage  mentionné  était  professeur*  Wittenbcru 
depuis  1689.  H  mourut  à  Leipzig  le  23  mars  1699.00  connaît  encore  de  lui  :„Q.  D.  li.  V.  J! 
Dissertationem  Astronomicam  De  Crcpusculis  praeside  Martino  Knorre,  Mathem.  Infer. 
Professore  Publico,  rcspondcndo  tuebitur  M.  Frîeder.  David  Stubnerus,  Ileiitgbronua-Fran- 
eus,  St.  B.  D.  Ad  D.         April.  A.  C.  MDCIIC.  IL  L.  Q.  C.  Wittenbcrgae,  TypisChristiani 
Kreusigii,  Acad.  Typogr."  10-4".  26  p. 

")  Voici  le  passajîc  en  question  dans  lequel  rauteur  ex- 
pose à  sa  manière  Thistoiredes  hypothèses  diverses  sur  la 
cause  de  la  réfraction  ^Quanivis  autem  varia  cclebrentnr 
Physicorum  pUcita  de  natura  hunînisfic  dinphauorugj.ôt 
Cartesii  scntentia,  pracscrtim  ut  cmcndaia  est  a  Viro 
sumniiingcnii  exquisitaequc  doctrlnae,  G,  C.  Lfihnû%io 
in  Jet.  Erud.  .1.  r682,  />.  189.  aut  interpolât»  à  doc* 
tissimo  /r.  Bajle  in  Ditstrtat,  pkytic.edif.  I/agat  167%, 
».  160  Si.  probabilitate  omnl  non  destituatur,  acqucac 
illa  quam  acutissimus  Gcometra  Isaacui  i\\-Hfoti  propo- 
suit  in  Scholio  prof».  96.  l'tb.  1.  Ptiiuip.  Mathem,  Philo- 
ioph.  natur,  p.  232,  cam  tamcn  in  pracscnti»  hypotheiiu 
assiiniemus,  quam  llUistris  Ilugen/us  non  Us  prideni  ex- 
plicavit  iu  tract aiu  de  iumine  Lugd.  fititay,  J,  1690. 
excuso,  quamque,  rem  ipsnm  si  spectcs,  nonverocxpo- 
nendi  moduiu,  olim  quoque  tradidcrunt  celcberrimi  viri  /L  Huaeke  in  Micrngraphîa  />.  54 
ss.  J'.  l'arJies  in  pratfat.  in  Stadcam  eJ.l'aris,  i6j^,  P.  Jtigoiti  Opiica  edit,  Partt,  1682: 
Lumen  scilîcct  pri>pagari  per  undas  acthcrcas  DCF,qiiac  quovîs  insuuti  ab  impulsu 
partîciilarum  lucidarum  A,  quac  uudariini  illariun  centra  sunt,  i  icur;&  dia- 

phana  illa  esse  corpora,  perquae  uiidulatio  lUa  actheris  contini..  -c". 

Voyez  d'ailleurs  les  remarques  de  lluygens  sur  ce  ptiMgc  d«ni  sa  réiK/nic  ft  Leibniz  du 
29  mai  1 694,  notre  N".  2854. 

Œuvres.  T.  X.  j6 
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Cîirtes,et  j'ailoisdîc  quelque  chofe  en  effeétdansles  Aétesde  Leipzig")  d'autres- 
foisqui  s*y  rapporte, mais  vollre  hypothefe  me  paroifl  bien  plus  plautible.  J'ay  ap- 
pris de  Mons-  Fatio  par  un  de  les  auiis'^),  que  M.  Neuton  ce  Itiy,  font  plus  portés 
encor  à  croire  que  la  lumière  conlKle  en  des  corps  qui  viennent  aftucUemcnt  du 
Ibleil  jufqLrà  nous,  et  que  c'ell  par  là  qu'ils  expliquent  la  différente  refrangibilité 
des  rayons,  et  lescoulcurs,  comme  s'il  y  auoit  des  corps  primitifs,  qui  gardoient 
Eousjours  leur  couleur,  et  qui  vcnoicnt  matériellement  du  foleii  jufqu'a  nous.  La 
chofe  n'ed  pas  impoffible,  cependant  il  me  paroill  difficile  que,  par  le  feul  moien 
de  ces  petites  Hcchcs,  que  le  folcil  décoche  félon  eux,  on  puifîe  rendre  raifon  des 
loix  de  la  refradlion.  Outre  que  Mr.  Mariottc  pretendoit  faire  voir  par  des  ex- 
périences niifcs  dans  Ton  efîay  des  couleurs'*},  qu'il  n'y  a  point  de  ces  rayons 
colorés  primitifs  et  que  la  couleur  d'un  rayon  ei\  changeable;  c'eil  ce  que  je  n'ay 
pas  encor  atîcz  examiné.  Mais  comme  vous  l'auiez  fait  fans  doute,  je  vous  fupplie 
de  m'en  faire  fçavoir  voJhe  fentiment. 

On  me  fait  fçauoir  encor  '*)  que  Mons.  Fatio  prétend  d'auoir  donné  une  raifon 
Mécanique  de  la  pcfantcur  difl'erentc  de  la  force  centrifuge.  En  eJTeél  je  m'etois 
imaginé  déjà  autres  fois**'),  qu'il  y  pourroit  auoir  une  cfpcce  d'cxplolion  ou 


")  L'article  de  Leibniz  cité  par  Knorrc  (voir  I4  note  précédente)  parut  dans  Ies„Acta"  de 
juin  16Z0.  sous  !e  titre;  „Uiiicum  Opticae,  Catoptricae  G?  Dioptrîcae  Prîncipîiim.  Autorc 
G.  G.  L."  Coiunic  Fermât  (voir  les  pièces  N"s.  pjjo,  ppi  et  9ya)  et  d'une  manière  tout  à  fart 
analogue,  Leil>nîz,  pour  déduire  les  lois  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction,  y  applique  le  prin- 
cipe „quc  la  nature  agît  toMJours  par  les  voies  les  plus  Hiciles".  Reconnaisyant  que  de  cette 
façon  îl  s'est  servi  d'une  „cnuse  finale",  il  défend  l'emploi  de  ces  causes  dans  la  physique. 
Ensuite  il  critique  l'explication  de  ï?é%cartcs  de  la  loi  de  la  réfraction,  telle  qu'on  la  trouve 
dans  sa  „Dioptriq«e*\  no  croyant  pas,  toutefois,  qu'il  soit  nécessaire  de  la  rejeter,  mais  seule- 
ment de  la  modifier  de  la  manière  qu'il  indique. 

'  ^)  La  lettre  en  question,  que  nous  reproduisons  comme  Appendice  à  la  présente  lettre,  du  30  mars 
1694  S.  V.,  fut  adressée,  d'après  Dntens  qui  la  publia  dans  Lcîbnitii  Opéra  Omn ta,  T.  3, 
p.  6^B — 66oy  par  Fatio  de  Diiillier  à  De  Beyric,  Résident  à  Londres  pour  les  Ducs  de  Zcll 
&  Hanovre,  pour  être  envoyée  à  Leibniz,  Elle  se  trouve  maintenant  à  Hannover  dans  la 
Bibliothèque  royale. 

*^)  Dans  les  „Œuvres  de  Mariotte",  citées  dans  la  Lettre  N°.  1621,  note  2,  le  quatrième  des 
„Essais  de  Physique,  ou  Mémoires  pour  servir  à  ia  Science  des  choses  naturelles",  traite  de 
la  nature  des  couleurs.  A  la  page  227  Mariotte  cîtc  une  expérience  qui  ne  peut  convenir 
û  r„hypothèse"  de  Newton.  Ayant  reçu  le  spectte  d'un  faisceau  de  rayons  sur  un  écran 
placé  à  une  distance  de  25  à  30  pieds,  il  fait  passer  la  lumière  violette  par  une  fente  de  deux 
lignes  pour  l'analyser  au  moyen  d'un  second  prisme.  Il  trouve  que  !a  lumière  contient  encore 
du  roune  et  du  jaune.  II  est  évident  que  le  premier  spectre  n'a  pas  été  assez  pur. 

'*)  Voir  toujours  rAppcndîce  N°.  0853. 

•*^)  Consultez  l'article  des  Acta  de  mai  1690,  cité  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N"*.  2640,  où  on  lit: 
^Alia  ejnsdeni  [t.  e.  gravitatis]assignari  posset  causa...., concipiendodispositionem  matcriae 
cujusdani  ex  globo  telluris  aut  alterius  sideris  in  omnes  partes  propulsae,  quae  radiationem 


receiTus,  rejeftion  d'une  matière  très  menue  et  par  confcqnent  phts  folide,  ou  fi 
vous  voules,  plus dcnll', qui  obligeroit  par  confequenc  celle  qui  ellplus  rare  et  plus 
grolTicre  de  s'approcher.  Et  pour  entretenir  ce  mouvement  je  m'imap;inois  que  la 
matière  menue  citant  éloignée  du  centre  entroit  dans  la  nourriture  des  corps  gros- 
liers;  et  qvie  la  matière  grolîierc  arrivée  vers  le  centre  de  Tattraftion  eltoit  brifée 
en  échange,  et  par  confcquent  rendue  menue,  à  peu  près  comme  le  feu  fe  nourrit 
par  l'actraélion  de  la  matière  et  particulièrement  de  Pair,  Mais  cependant  volh"e 
explication  par  la  force  centrifuge  me  paroiflant  aulîî  ires  plauliblc,  je  me  trouve 
comme  l'ulpcndu  entre  ces  deux  fentimens.  La  proportion  réciproque  des  quarrcs 
des  dirtances  vient  naturellement  et  aifcment  de  remilïïbn  reftilincaire  à  l'imita- 
tion des  rayons  de  lumière;  j'auois  pourtant  penfé  encor  à  quelque  explication 
parla  force  centrifuge.  Et  peuteftre  que  la  nature,  qui  eft  abondante  dans  fcs 
moyens,  pour  obtenir  Tes  fins,  joint  ces  deux  caufes  enfemble,  comme  j'ay  quelque 
penchant  de  croire  à  l'égard  du  mouuemcnt  des  planètes,  ou  peutellre  la  trajection 
propre  et  la  circulation  d'un  ethcr  déférant,  font  conciliables,  et  concilies  eft'eéti- 
vement''), tout  s'accommodant  dans  la  nature.  Le  confentementdesplanctesd'un 
même  fyileme  &  l'analogie  du  magnetifmc  rendant  très  probable  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  plus  que  la  fimple  trajedion  de  Mons.  Neuton.  On  me  mande  aulîî  '') 
que  vous  a  vies  fait  une  objeftion  très  forte  a  Mons.  Facio  touchant  fon  explication 
de  la  pefanteur,  mais  qu'il  auoit  trouvé  moyen  de  la  refoudre  &  de  vous  faire 
convenir  qu'elle  elloit  refolue.  Et  que  Mons.  Facio  ne  met  que  très  peu  de  ma- 
tière dans  tout  l'univers  avec  du  vuide  entremêlé  incomparablement  plus  grand. 
Mais  que  ce  peu  de  matière  eflant  extrêmement  répandu,  comme  les  filets  et 
comme  For  en  feuilles,  il  fufîît  pour  remplir  ou  plus  toll  pour  cm  ha  ra  fier  l'efpace. 
Je  conviens  qu'on  fe  peut  imaginer  cela  quand  on  peut  admettre  le  vuide  &  les 
atomes.  INlais  je  croy  que  cela  n'eft  pas  aflez  convenable  h  Tordre  de  la  nature,  & 
bien  des  raifons  me  difUiadent  d'admettre  le  vuide  &  les  atomes,  c'ell  h  dire  des 
corps  infrangibles,  comme  je  crois  pourtant  que  font  encor  ceux  de  Mons.  Facio. 
Cependant  comme  M.  Facio  a  bien  de  la  pénétration,  j'attends  de  luy  des  belles 
choies  quand  il  viendra  au  détail;  et  ayant  profité  de  vos  Uimiereset  de  celles 
de  Mons.  Neuton,  il  ne  manquera  pas  de  donner  des  productions  qui  s'en 
reffentiront. 


qnandam  producat.radiaiioni  lucis  analopam;ita  enîm  habcbimus  rcccssum  a  centre» niarcriac 

acihercae^  quac  corpora  crassiora  candcni  (^ut  alibi  cxplicabo)  viai  rccedcndi  non  habciuia 

versus  centniin  depellet  scii  gravia  reddet*'. 
'7)  On  peut  consulter,  sur  cette  opinion  de  Leibniz,  la  note  8  de  la  Lettre  N".  256 1  et  les  Lettres 
"    Wos.  2638  (pp.  523-526);  2751  (p.  284)1  2759  (p.  297);  2-66  (p.  3>7— 3>p)i2785 

(pp.  384-385)  et  N^  2797  (p.  426). 
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Je  voudrois  eftre  aufli  heureux  que  luy,  &  à  portée  pour  confuker  ces  deux 
oracles. 

Voicyencor  unechofcdotK  je  vous  fupplie.  Il  y  a  une  Académie  ilkillre  '^},ou 
des  princes,  comtes,  et  jeunes  genttlhommcs  font  élevés.  Le  profefîeur  des  mathé- 
matiques y  eil  more.  On  m'a  mandé  qu'on  en  defiroit  un  autre,  mais  qui  outre  la 
théorie,  eut  encor  la  pratique  et  le  talent  d'enfetgner  fur  tout  dans  rarchitcéturc 
militaire  et  dans  les  mécaniques,  et  s'il  elloît  encor  bon  dans  TArchitedurc  civile, 
tant  mieux.  Les  gages  font  aneuremcnt  très  raifonnables  et  le  porte  fort  avanta- 
geux; d'autant  que  c'ert  dans  le  lieu  de  la  relidcnce  d'un  prince  '0>^"i  ^^^  ^"Y 
melme  extrêmement  curieux  &  intelligent,  et  qui  honnore  les  gens  de  mérite.  Je 
vous  fuppiie,  Monficur,  d'y  fongcr  et  de  me  faire  fçauoir  fi  vous  en  connoi fiés 
quelqu^un  qui  y  feroit  propre.  J'auois  longé  à  un  fçavanc  homme  qui  demeure 
comme  je  crois  en  Hollande,  mais  dont  je  ne  fçaurois  maintenant  crouuer  le  nom'°), 
qui  a  publié  il  y  a  quelques  années  un  petit  livre  in  4°  -'),oCi  il  commence  d'expli- 
quer les  principes  de  la  fortification  d'une  manière  très  ingenieufe  et  par  un  cal- 
cul l]ngulicr,en  faifait  l'eftime  de  la  quantité  de  la  defenfe,  commençant  par  cette 
confîdcration,  où  il  y  a  pourtant  quelque  chofe  à  dire,  que  la  ligne  AB  quoy  que 
plus  grande  que  BC  ne  fçauroit  donner  plus  de  feu  que  BC,  fi  les  tirades  doivent 
clbe  parallèles  à  DE  **),  On  m'auoit  dit  que  Tauthcur  de  ce  petit 
4    |-i...— ..       linre  ertoit  Hollandais  ou  du  voifinage,  mais  qu'il  auoitcrté  inge- 

^"" nieur  de  Brandebourg,  et  depuisauoit  eu  une  entrcprife  en  Hol- 

„ lande  pour  faire  imprimer  des  figures  fur  de  la  foyc  à  la  façon  des 

tailles  douces.  Je  ne  le  fçaurois  mieux  dcfigncr.  Mais  je  ne  me 
borne  pas  a  luy.  On  ne  peut  auffi  rien  encor  promettre  de  certain,  car  le  Prince 


'')  Celle  de  Wolfcnbûttel;  voir  la  Lettre  N^  5856. 

'*)  Rudoff  Avigiist,  tîuc  de  Braiiiisclnveig-Wolfcnbuttcl,  qui  en  1666  succéda  à  son  père 
August  (surnommé  le  sencx  divhuis)  mort  à  Viige  de  8S  nns.  Rudolf  Au f!;ust  mourut  en 
1705. 

'°)  Jolnannes  Teyler.  Voir  les  Lettres  Nos.  2854  et  2K56. 

'*)I1  s'agit  sans  doute  de  Tijuvragc  suivant  :  „Jobaiinis  Teyler  Architectura  Mi!itaris"in-4'*. 
(56  p.)  publié,  à  ce  qu'il  semble,  sans  indication  de  lieu,  ni  de  date;  du  moins  les  deux  exem- 
plaires que  nous  connaissons  ne  contiennent  pas  de  titre  imprimé;  mais  seiilcnicnt  le  titre 
^ravéque  nous  indiquons. 

")  Voici,  en  effet,  la  „Propûsitio  II"  du  livre  cité  qui  est  rédtijé  entièrement  dans  la  forme  de 
définitions  et  propositions  avec  leurs  démonstrations.  Nous avcms  adapté  les  notations  delà 
proposition  à  la  ligure  de  la  lettre. 

„Proposîtio  H.  Liiiea  defensionis  obliqua  BA,  quantaciinque  ea  sit,  inter  parallelas  defen- 
dcntes  lineas  AC-,  BF,  capacitatc  personarum  acquivalct  lincae  directae  BC  inter  easdcm 
parallelas  AC,  DT". 
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du  lieu  qui  eft  intelligent  aura  fait  encor  demander  ailleurs  et  choilira.  Mais  je 
pourray  contribuer  à  (on  choix.  Je  fuis  avec  zcle 

Monsieur 

Voflrc  trelliuTnblc  et  trefobcilTLint  fcrviteur 
Lkibniz. 


"fe^w 


N-  2853- 

N.  Fatio  de  Duillier  h  [De  Beyrie]  '). 

9    AVRIL    1694. 

Appendice  au  N".  2852. 

Le  lettre  u  tronre  i  I/an:iover^  Bilfikthi^itc  rvyntu 
Elle  a  iU  imprtniU  par  L,  Dutitii*\ 

je  fuis  extrêmement  obligé,  Monficur,  à  Monficur  Leibnitz  de  toutes  fcs  hone- 
terez.  Vous  (avez,  dans  quels  engagemens  je  fuis  entré  depuis  peu  3).  Ils  font  d'une 
telle  nature,  qu'ils  ne  me  laifTent  pas  en  liberté,  d*ccourer  les  propolîtions  qui  me 
peuvent  être  faites  d'ailleurs.  Mais  ils  n'empêchent  pas,  que  ie  ne  reflento  les 
offres  de  Monlîeur  Leibnitz  avec  toute  la  reconnoiiïance  que  j'en  dois  avoir.  Il 
me  fait  phifreurs  quertions  dans  la  lettre  qu'il  vous  a  écrite*}.  Voici,  Monficur,  ît 
peu  près  ce  que  j'y  dois  répondre. 


*)   De  Beyrie  était  conseiller  et  Rc'sîcient  de  Brunsvic  à  Londres. 

')   Leibnitii  Opéra  Oninia,  T.  Hf,  p.  658—660. 

5)   Voir  la  I.ettre  N*.  2846, 

♦)  Le  Post-scrlptuni  de  la  Lettre  en  question  a  été  reproduit  égnlement  par  ntttcn^.On  y  Ht  c  n. 
„Jc  seroisbien  ayse d'apprendre  ce  qoe  dit  M.  Newton  sur quclqucsobjcctions de  INÎ,  lluy- 
gens  dans  son  traité  de  la  tumiiyrc,  &  ce  qu'il  juge  de  ses  ondci;  de  himiCrc,  qui  nie  paralysent 
heureusement  trouvées.  Il  n'y  a  rien  de  si  beau  que  l'explication  de  la  route  des  plflnétes*quc 
M.  Newton  nous  a  donnée  par  la  seule  Trajection.  jointe  à  (a  Pesanteur.  Je  m'iniai^inc  néan- 
moins qu'il  y  faudra  joindre  quelque  mouvement  de  la  matière  fhiîdc.  SI  la  pesanteur  est 
reffet  d'une  force  centrifune,  suivant  Kepler,  PcscartcstS:  Mr.  Muygcns.  elle  viendra  d'une 
manière  de  tourbillon.  Il  me  paroit  aussi  très  proKiblc  que  les  queues  des  Comètes  soient  des 
émissions  réelles.  M.  Huygcns  m'a  mandé  que  M.  FttlotvoU  fait  des  progni$tr*«considé- 
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Monfieur  Newton  perfide  h  croire,  que  touces  les  parties  des  corps  terrellres 

s'attirent  !cs  unes  les  autres,  non  obllant  ce  que  Monfieur  Hugens  dit  à  la  paj^e 
159e  de  fon  traître  ^)  de  la  Pefanteur.  Je  fuis,  Monfieur,  du  même  fentinientquc 
Moniieur  Newton  et  j'ai  fait  voir  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  illuiVres  Philorophes 
qu'il  y  pouvoit  avoir  une  caufe  mechanique  de  la  Pefanteur  "),  qui  rende  raifon 
non  feulement  do  cette  aEtra<5iion  mutuelle,  mais  encore  de  la  diminution  de  la 
Pelanteur  dans  la  proportion  réciproque  du  Quarré  de  la  diiknce.  Et  cette  caule 
eil  uni verfellc  pour  le  Soleil,  la  Lune,  la  Terre  et  tous  les  Ailres,  et  la  longueur  du 
tems  ne  peut  la  détruire  ni  le  mouvement  des  corps  ceieftes  n^en  peut  empêcher 
l'eftct. 

Nous  convenons  Monfieur  Newton  et  moi,  que  la  quantité  de  matière,  qui  eil 
dans  rUniv^ers,  ne  remplit  qu'une  partie  extremcnc  petite  de  rcfpace,  de  forte 
qu'il  demeure  non  feulement  plus  de  vuidc  que  de  plein,  mais  encore  incompara- 
blement davantage.  Il  cil  vrai  que  l'explication  de  la  Lumière  telle  que  Monfieur 
Ilugcns  la  donne,  ne  s'y  accorde  pas  tout  h  fait, à  moins  d'y  faire  une  petite  cor- 
reftion  ^}.  Mais  quoique  cette  Théorie  foit  parfaitement  belle  et  digne  de  fon 
Auteur,  il  y  a  des  raifons  très  fortes,  tirées  des  propriétés  de  la  Lumière  et  des 
couleurs,  qui  nous  perfuadent  que  les  raions  de  Lumière  font  des  corpufcules  qui 
viennent  aétuellement  du  Soleil  et  des  Etoiles  jufqucs  à  nous. 

La  rareté  que  Monfieur  Hugens  paroit  avoir  de  la  peine  d'admettre  '}  dans  le 
monde,  efi:  abfolument  neceffhire.  Car  fi  toutes  les  parties,  qui  compofent  l'Ether, 
fe  repofoient,  il  eft  évident  qu'elles  feroienc  une  extrême  rcfin:cnce  aux  mouve- 
nicns  des  corps  celefics  er  que  cette  rcfillcnce  fcroit  plus  grande  plus  on  fuppo- 
feroit  l'eipacc  rempli  des  corpufcules.  Or  j'ai  une  demonilration  exaé\e  que  fi  on 
fait  ceffer  le  repos  de  ces  parties  de  l'Ether  et  qu'on  leur  donne  des  mouvemcns 
entremêlés,  tels  que  Ton  conçoit  ceux  des  fiuides,  la  refillencc  augmentera  et  cela 
d'autant  plus  qu'on  donnera  plus  de  rapidité  h  ces  mouvemens.  La  vitefie  de  la 
Lumière  et  des  autres  corps  peut  être  aufil  grande  que  l'on  veut  dans  un  efpace 
que  Ton  fuppofc  être  prefque  abfolument  vuide. 


râbles  sur  la  converse  desTang^entes,  mais  qu'en  ayant  communiqué  avec  M.  Newton  il  avoît 
trouvé  que  celuî-ci  lîtoit  aile'  bien  au  delii.  Ce  que  je  voiidrois  savoir  est,  si  M.  Newton  peut 
toujours  réduire  cette  converse  aux  quadratures.  Pardonnez  moi.  Monsieur,  d'ins<ircrdans 
votre  lettre  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  M.  Fatio". 

•^)   Consultez,  sur  ce  passade,  la  note  6  de  la  Lettre  N*.  2558. 

**)   Voir,  sur  cette  théorie  de  In  c:iuse  de  in  pesanteur  de  Fado,  les  Lettres  Nos.  2570  et  2582. 

")  Nous  n'avons  rien  trouvé  dans  la  correspondance  de  Iluygens  et  Fatio  qui  puisse  expliquer 
en  quoi  cette  correction  consi^iterait. 

')  Voir  p.  e.  les  pages  161  —  163  de  Tédition  originale  du  j,Discours  de  la  cause  de  la 
pesanteur".  •  _, 
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Pag,  id^diiTraUté  de  Mr.  Hiigens^).  Monsr.  Newton  ell  encore  indéterminé 
encre  ces  deux  iciitimens.  Le  premier  que  la  caufe  de  la  Hefanteur  foie  inhérence 
duns  la  matière  par  une  Loi  immédiate  du  Créateur  de  l'Univers:  et  Tautre  que  la 
Pefanteur  Ibit  produite  par  la  caufe  Mechanique  que  j'en  ai  trouvée,  qui  lait  que 
toutes  les  parties  de  la  matière  s'attirent  mutuellement,  excepté  celles  qui  produi- 
fcnt  la  Pefanceur  même,  et  les  autres  qui  pourroiem  être  moins  grollieres  que 
celles  ci. 

Pag.  164.  Mr.  Newton  fe  rend  à  ce  raifonnement  de  Mr.  Hugens  '"). 

Pag.  166.  Mr.  Newton  e(l  pcrfuadé  que  la  Pefanteur  vers  la  Terre  ell  moindre 
fous  l'Equateur,  non  feulement  h  caufe  du  mouvement  journalier  de  la  Terre, 
mais  encore  h  caufe  de  la  dillance  de  l'Equateur  au  Centre,  qui  ell  plus  grande 
que  celle  du  Pôle  au  Centre  "). 

Il  n*etl  pas  neceflaire  de  joindre  h  la  Pefanteur  vers  le  Soleil  un  mouvement  de 
la  matière  qui  l'environne,  pour  faciliter  celui  des  Planètes  et  la  Pefanteur  n'ell 
pas  Pcffet  d'une  force  centrifugue.  11  ell  indubitable  que  les  queues  des  Comètes 
font  des  emilTions  réelles,  et  il  ne  faut  que  conllruire  quelques  uns  de  leurs  Orbes^ 
pour  voir  que  ces  cmilfions  font  toujours  (Ituées  dans  le  plan  du  mouvement  des 
Comètes, 

Il  ell  vrai  que  Mr.  Newton  a  fait  des  progrès  extraordinaires  fur  la  converfe 
des  Tangentes,  mais  je  ne  penfe  pas  qu'il  la  puifPe  toujours  réduire  aux  Quadra- 
tures. 

Dans  ma  Théorie  de  la  Pefanteur  je  fuppofe  la  rareté  des  corps  terrellres  pref- 
que  immenfc.  Mais  les  dernières  partics,dont  ils  font  compofés  doivent  être  d'une 
même  groffeur.  Si  par  exemple  on  donnoit  aux  dernières  particules  d'un  certain 
corps  terreflre  la  figure  d'un  Dodecahedre  je  n'en  voudrois  confervcr  que  les 
arrêtes,  qui  auroient  la  figure  d'un  filé,  et  vuider  tout  le  relie  de  la  figure.  Et  ces 
arrêtes  ou  fibres  feroient  formées  par  des  Cylindres  prcfque  infiniment  déliez, 
mais  de  la  même  grolFeur,  c'^ell  à  dire  du  même  diamètre  que  toutes  les  autres 
fibres  qui  compofent  les  autres  corps  terrellres. 

Je  fuppofe  encore  une  matière  prefque  infiniment  rare  et  extrêmement  déliée, 
dîfperfée  par  tout  l'Univers,  et  dont  les  parties  foient  mues  chacune  avec  une 
virefîb  immenfe  en  ligne  droite,  mats  l'une  en  un  fens  et  l'autre  en  un  autre.  Et  je 
démontre  que  ces  feules  fuppofitions  fuffifent  pour  expliquer  exaélcmcnt  cous  les 
Phénomènes  de  la  Pefanteur. 
Je  fcai,  Monfieur,  que  je  ne  dis  rien  que  je  ne  puilTe  prouver.  Mr.  Newton 


^)   Voir  encore  la  note  6  de  la  Lettre  N®.  2558. 

'")  Il  s'agit  de  la  rt^ponsc  do  Huygcns  à  robjectlon.  soulevée  par  Newton  contre  la  théorie  on- 

dutacoire  de  lluygcns,  qu'elle  ne  sauroic  expliquer  la  propagation  rcctiligne  de  la  lumière. 
")  On  peut  consulter^  sur  ce  point,  la  Lettre  N*.  2617  à  la  page  483.     , 


convient  de  l'exatikiidc  de  mes  demonllrations  ;  mais  il  m'a  fallu  beaucoup  de 
cems  pour  en  convaincre  Monfieur  Hugens.  Il  avoit  dans  refprit  une  objeétion'-) 
qui  m'a  arrêté  moi  môme  dans  mes  recherches  pendant  trois  ans.  Car  il  femble 
que  dans  ma  Théorie  la  matière  le  doit  épaifTir  autour  de  la  Terre,  parce  que  la 
Pefantciir  refulte  de  ce  qu'une  partie  de  la  matière  qui  vient  de  toutes  parts  à  la 
Terre  s'en  éloigne  aprez  avoir  perdu  tant  foit  peu  de  Ton  mouvement.  Mais  cette 
olijeélion  s'évanouit  entièrement  quand  on  l'examine  avec  exaditude  :  et  c'ell  de 
quoi  Mr.  Hugens  ell  à  prefent  perfuadé'^).  Il  fe  pafTe  en  ceci  quelque  chofe 
d'admirable  qu'il  faut  avoir  remarqué  avant  qu'on  ne  puilTe  voir  que  Tobjeélion 
n'a  rien  de  folide,  quoiqu'elle  paroiffe  d'abord  avoir  une  force  invincible.  Pour 
produire  toutes  les  Pcfanteurs  que  nous  connoifîbns  dans  le  fyllenie  du  Soleil  et 
des  Planètes  il  fuffit  de  11  peu  de  matière  que  l'on  voudra,  pourvu  qu'elle  foit  fuf- 
fisament  diviféc  et  qu'elle  fe  meuve  avec  une  aflez  grande  rapidité  '*).  Ainfi  il  y 
a  dans  un  feul  grain  de  fable  plus  de  matière  qu'il  n'en  faut  pour  produire  toutes 
ces  Pefantcurs,  et  à  proportion  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  les  autres  parties 
du  monde. 

Je  ne  fcai,  Monfieur,  fi  cette  reponfe  fatisfera  Monfieur  Leibnitz  '53,qui  auroit 
peut  être  demandé  un  plus  grand  détail,  mais  il  me  femble  que  ce  que  j'ai  dit 
fuffira.  Adieu,  Monfieur.  Je  fuis  tout  à  vous 

N.  Fatio  de  Duillier. 
A  Londres  ce  30  mars  1694.  S.  V. 


'*■)  Consultez  encore,  sur  cette  objection,  la  Lettre  de  Fatio  h  Huygens  du  6  mars  169a,  notre 
N",  2570,  à  la  page  387  et  Pannotation // de  Huygens  A  la  page  suivante.  H iiypens  l'avait 
maintenue  sans  doute  dans  sa  rtîponse,  la  Lettre  N°.  2572,  dans  le  dernier  des  passages  sup- 
primés par  Prévost  (voir  le  sommaire  en  tcte  de  cette  lettre),  et  Fatio  y  répondit  eu  quelques 
lignes  dans  la  Lettre  N°.  2582,  à  commencer  par  le  bas  de  la  page  409. 

'î)  Voir  toutefois  la  Lettre  N°.  2854. 

'^)  Comparez  la  page  j^oH  de  la  Lettre  N°.  2582. 

'*}  La  réponse  de  Leibniz  a  encore  été  publiée  par  Dutens  à  la  suite  de  la  présente  lettre. 
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N°-  2854. 

Christiaan  Huvgens  à  G.  W.  Leibniz. 
29  MAI   1694. 

La  Uttre  se  trotive  à  Hannovery  Bibliothique  royale. 

La  m'muu  se  trouve  à  TMJev,  colL  Iliiygeits. 

La  Uttre  a  été  publiée  par  P.  J.  Uytenbroek  ')  et  C.  L  Gerliardt  *). 

Elle  est  lu  réponse  aux  Nos.  282^  2B41  et  2852. 

G.  /f.  Leibniz  y  répoiiilit  par  le  No.  2863. 

Sommaire*'):  Pcnlec  Je  Fatio  et  Newton  pour  la  lumière  fujcttc  a  des  ^ndcs  liillicuttcz,  tcnuitC,  viiidc, 
vitcirc  cammcnt.  Hyputhcfc  de  Fatio  pour  la  Petanteur  inipoflible:  perdu  fon  traite*):  Idem 
parce  qiic. 

Livre  de  Newton  a  reimprimer  par  Gregoriiis, 

Mouvement  cancum  relatives:  en  quoy  il  s'abufoit. 

Tcilîcr  pour  IJtrcclu.  je  doute  s'il  avoit  (on  fait:  Invcntimi  peu  d^iinportancc. 

^  29  May  1694. 

Je  vous  prie  de  croire,  Moiis*,  qlie  ce  n'el!  aucun  refroidi flemcnt  de  mon  coiîè 
qui  ait  caufè  ce  lougfilence  s}.  Car  au  contraire  j'ay  tout  fujeét  d*el!lrc  très  fatisfait 
de  vous,  et  vous  fuis  trop  obligé  de  la  manière  que  vous  avez  parlé  de  moy  encore 
dans  les  Adtes  du  mois  d'Odobre "}  de  la  dernière  année,  j'ay  attendu  longtemps 
pour  voir  cette  Apoftiîle  don:  vous  m'aviez  parle  dans  une  de  vos  lettres  '),  et  ne 
Fay  point  eue  que  vers  la  fin  du  mois  de  Mars,  par  la  faute  de  nos  libraires,  ou  plus 
toil  de  ceux  de  Leipfic,  que  Ton  dit  qu'ils  tardent  cousjours  à  envoier  ces  livres  de 
peur  qu'en  ce  pais  on  n'en  faiïe  d'autre  édition  à  leur  préjudice.  Cependant  cela 
m'incommode  et  parfois  me  fait  tort;  c'ell  pourquoy  je  vous  fupplicray  icy,  puis- 
que je  fuis  lur  cette  matière,  d'avoir  la  bonté,  quand  vous  verrez  paroître  quelque 
choie  dans  ces  Nouvelles  qui  me  regarde,  ou  quelque  curiolitc  de  mathématique, 
de  me  la  faire  copier,  quand  il  ne  fera  pas  long. 

Cette  attente  m'a  donc  fait  différer  longtemps  de  vous  efcrire.  Apres  cela  font 
venu  des  études  nouvelles  un  petit  traite  en  matière  Philofophique  "),  et  une 
application  affez  longue  à  faire  exécuter  et  mettre  en  perfection  mon  invention  de 


V)  Chr.  Hugenii  etc.  Excrcitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  176. 

')   LeibnJzens  Mathematisclic  Schriften,  Band  U,  p.  173,  liriefwechsel,  p.  728.  La  minute, 

publiée  par  Uylcnhroek,  ne  diflTérc  setisîbîement  de  la  Lettre  elle-même  que  dans  quelques 

endroits  que  nous  indiquerons  dans  les  notes. 
^)    Le  sommaire  se  trouve  Ocrit  en  marj^e  de  la  minute. 
*)   Comparez  les  Lettres  N"--».  2739  et  2745. 
*)   La  dernière  lettre  de  Huygens,  notre  N°.  2822,  datait  du  17  septembre  de  Ptnn^pnîcé- 

dente. 
*)   Voir  la  pièce  N*.  2824. 
')   Voirie  premier  alinéa  de  la  Lettre  N".  2841. 
')    Le  Cosmotheoros.  Voir  la  Lettre  N**.  2844,  note  6. 
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rhorloge,  dont  j'ay  cy  devant  fait  mencion*');  et  piii^des  iiidifpoficionsde  plus 

d'une  manière,  mais  donc  la  dernière  me  deplaic  le  plus,  eftanc  nne  intermifnon  et 
barcemenc  irregulier  du  pouls,  que  je  n'avois  jamais  fenti  auparavant,  et  que  je  ne 
crois  pouvoir  mieux  guérir  qu'en  me  donnant  de  longues  vacances.  Pour  ce  qui 
eit  de  cette  horloge,  je  vous  diray  en  pafiant  qu'elle  reuflrt  h  fouhait,  et  qu'elle 
fera  de  grande  utilité,  parce  qu'eftant  aufîi  julle  qu'une  à  pendule  de  3  pieds,avec 
laquelle  elle  s'accorde  5  ou  6  jours  fans diiferer  d'une  féconde,  elle  pourra  fouffrir 
le  mouvement  du  vailTeau  fans  peine  et  aura  encore  d'autres  avantages  confide- 
rables. 

Je  trouve  tant  de  matière  dans  vos  3  dernières  lettres,  que  vous  me  pardonnerez 
fi  je  ne  répons  à  tout  que  fuccindtement. 

Ce  que  vous  dites  pour  juilifier  Tufage  de  laChainecte  '°)  et  qu'on  peut  trouver 
fon  paramètre  eft  vray,  je  n'avois  pas  afîurè  aufli  que  cela  eilait  impofîible  "),  et 
j'en  fcavois  une  manière  fans  étendre  et  mefurer  la  longueur  de  la  chaîne  '■),  que 
je  voulois  voir  fi  vous  l'aviez  rencontrée  de  mefme.  Mais  je  ne  m'ellois  point  avifè 
de  la  voiVre  qui  efl:  bonne. 

Lors  que  je  reçus  vollre  lettre  '3)  où  ell  la  folution  de  ce  que  je  vous  avois  pro- 

pofé,  de  trouver  la  courbe  pour  la  loutangente '-■^'^ ",jerexaminayet 

conrtruilîs  la  courbe  ^•*}  et  vis  que  vous  aviez  rcfolu  fort  élégamment  ce  Problème 
par  une  vote  peu  commune  et  que  je  ferois  bien  aifc  d'apprendre  un  jour  '^).  Ce 
font  des  coups  de  maître  que  vous  vous  elles  refervè,  Monfieur,  quoyque  par 
modellie  vous  difiez,  k  l'égard  de  l'ufage  que  moy  et  d'autres  faifons  de  voflre 
nouveau  calcul,  que  jam  voti  damnatus  es  "^).  Vous  pourriez  faire  un  excellent 
Traité  des  ufagcs  divers  de  ce  calcul,  et  je  vous  y  exhorte  comme  à  un  ouvrage 
très  beau  et  utile,  et  qui  doit  pluftoll  venir  de  vous  que  de  tout  autre.  Mr.  Wallis 
m'a  envoie  fa  nouvelle  édition  Latine  de  fon  grand  ouvrage  de  Aîgebra^  aug- 
menté de  quelque  chofc  de  nouveau  des  ferles  de  Mr.  Newton,  où  il  y  a  des 
équations  différentielles,  qui  reflemblcnt  tout  à  fait  aux  vollres,  hormis  les  cha- 
rafteres  *^3"  Au  relie  ce  calcul  des  ferles  me  paroit  bien  fatiguant,  et  jay  cflé  bien 


*)    Voir  la  pièce  N°,  2823  à  la  page  5 14  et  la  Lettre  W.  2846  à  la  page  584. 

'")  Voir  la  Lettre  N°.  2841  à  la  page  573. 

")  Comparez  la  pièce  N°-  2793  en  haut  de  la  page  413.  ")  Nous  ne  la  connaissons  pas, 

'3)  Il  s'agit  de  la  Lettre  N**.  2829.  Voir  les  pages  541  et  542. 

'*)  Voir  la  note  1 8  de  la  Lettre  N°.  2829. 

'*)  La  minute  supprime  „un  jour"  et  remplace  la  phrase  qui  suit,  parcelle-ci  :„Jc  jugcay  quece 

que  vous  dites  à  l'égard  de  Tusage  qu'on  fait  de  vostrc  nouveau  calcul,  iv/*V/-/w«/7rr/î  «/w, 

n'estoii  que  par  modestie,  car  je  vois  en  effet,  par  des  solutions  comme  celle-cy  et  d'autres, 

que  vous  enscavez  des  secrets  que  les  autres  ignorent". 
"')  Voir  la  Lettre  N°.  2829  à  la  page  539. 
'")  Consultez  la  note  39  de  la  Lettre  N°.  2777  et  sur  les  séries  que  IJuygensaen  vue  la  Lettre 

N^  aSio,  p.  462—464. 
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aife  de  ce  que  Mr.  le  M.  de  rHofpital  m'a  tntndc  **),  qu'il  Icait  faire  fans  les 
feries  tout  ce  qu'on  fait  avec  elles. 

Touchant  Tapplication  que  vous  avez  faite  des  TraBoriae  k  la  quadratures  des 
Courbes  *"),  j'avoue  que  je  n'y  puis  trouver  cet  avantage  que  vous  promettez,  car 
ces  defcripiions  font  très  erabarafTées,  et  incapables  d'aucune  exactitude  *•).  A 
peine  peut  on  tracer  avec  quelque  juftefTe  cette  première  et  plus  thnplc  que  j'ay 
propofée-*},  celles  de  Mr.  Bernouilli  eftant  deiia  beaucoup  plus  difficiles,  dcf- 
qoelles  j*ay  envoie  la  manière,  par  des  rouleaux  et  des  cordes,  à  Mr.  le  Marquis  "), 
comme  aufTi  l'équation  que  j'avois  trouuée  pour  ces  lignes  et  la  conilruction  unt- 
verfelle  du  problème  '').  Il  eft  vray,  comme  vous  dites,  que  toute  courbe  cft 
Traâoria,  mais  je  n^en  vois  point  qu'il  vaille  la  peine  de  confiderer  que  celles 
dont  je  viens  de  parler.  Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  vu  ma  réfutation  '♦)  de  la  Théorie 
de  la  manoeuvre  des  vaiflTeaux,  dont  l'autheur  ell  Mr.  Renaud,  Ingenieur-Gc* 
neral  de  la  Marine  en  France.  Je  voudrois  que  vous  euflicz  auiïi  vu  fa  rcfponfe 
imprimée  *'),  mais  fans  elle  vous  pouvez  fort  bien  juger  par  ma  remarque  feule, 
fi  j'ay  eu  raifon  à  le  reprendre,  et  je  ferois  bien  aife  d'avoir  ce  jugement  {X)ur 
l'alléguer  dans  la  réplique  que  je  vay  y  faire -'^).  INlr.  de  l'Hofpital  m'a  mande 
que  ce  que  j'avois  objeftè  eftoit  fans  réplique  *"}. 

Je  vous  rens  grâces  de  la  Thefe  du  Profefleur  de  VVittenberg  *'),  et  fuis  bien 
aife  de  voir  ma  Théorie  approuvée,  quoyqu'il  me  fafle  un  peu  tort  de  dire*")  que 
mon  explication  de  la  refraétion  eft  dans  le  fond  la  mefrae  que  celle  de  lloocke  ***) 


*')  Consultez  la  Lettre  N*.  2843  i  ta  page  580, 

")  Comparez  la  Lettre  N*.  2829  aux  papes  540  et  541,  **)  La  minute  a  ^perfection". 

**)  Dans  la  pièce  N°.  2793  aux  pages  408—41 1. 

")  Voir  la  Lettre  N".  2833.  *»)  Voir  les  Lettres  Nos.  2820  et  2828. 

^*)  Voir  la  pièce  N°.  2826.  *5)  Voir  la  pièce  N^.  2848, 

-*)  Voir  la  pièce  N*».  2869.  »')  Voir  sa  Lettre  N°.  2838  à  la  page  564. 

^•)  Voir  la  note  9  de  la  Lettre  N*.  2852. 

'*)  Voir  le  passage  cité  dans  la  note  1 1  de  la  Lettre  N".  2852. 

^'')  Il  suffira  de  dire  que,  contrairement  à  la  théorie  de  Huygens.  Hooke  admet  avec  Des  Carte* 
que  dans  le  milieu  le  plus  réfringent  la  vitesse  de  la  lumière  est  la  plus  (grande.  D'ailleurs  il 
aurait  pu  partir  tout  aussi  bien  du  point  de  vue  opposé,  parce  que,  dans  la  prétendue  expli- 
cation, il  n'explique  rien  quant  à  la  réfraction  même.  Il  imagine  que  la  lumière  consiste  en 
une  puUation  orbiculaire  dans  un  plan  qui  doit  être  perpendiculaire  au  rayon,  et  t&che  de 
prouver  ensuite  que  par  TefFet  de  la  réfraction  ce  plan  doit  tourner  d'autant  pinsque  la  réfrac- 
tion est  plus  forte,  de  manière  que  l'anj;le  qu'il  fait  avec  le  rayon  devient  aigu.  C'est  *  cette 
cause  que,  plus  loin,  llooke  attribue  les  couleurs  qui  accompagnent  la'réfraction.  l)"aprè« 
cette  théorie,  la  couleur,  même  de  la  lumière  homogène,  devrait  donc  changer  spnh  chaque 
nouvelle  réfraction.  Remarquons  que  sa  figure  de  la  réfraction  a  quelque  vai^ue  rcaiCinMance 
avec  celle  du  rayon  réfracté  de  Huygcns  lorsqu'on  a  supprimé  dans  celle-ci  les  arci  de  cercle 
représentant  tes  ondes  élémentaires,  llooke,  en  formulant  la  règle  de  la  réfraction,  parle  du 
ùgn  de  l'inclinaison  et  du  sign  de  la  réfraction  au  lieu  de  j/nr($inus),  cequi  ferait  presque 
croire  qu'il  ne  connaît  la  règle  de  Des  Cartes  que  par  ouï- dire. 
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et  de  Pardies  3*),  et  n'en  diffère  qu'en  la  manière  d'expliquer.  Car  tout  confille 
dans  cette  manière,  et  ces  authenrs  ïiuroient  elle  bien  empefchcz  à  rendre  rai  Ton 
des  bizarreries  du  criltal  d'Iflande,  outre  que  Hooke  a  fait  des  bévues  honteufes 
que  j'aurois  bien  pu  relever  li  j 'eu fie  voulu  ^'}. 

Quant  à  l'hypothefe  pour  la  lumière  que  Mr.  Newton  et  Fatio  croient  poffible, 
je  remarque  que  fi  la  lumière  coniidc  en  des  corpufculcs,qui  vienent  actuellement 
du  foleil  jufqu'à  nous,  et  de  mefme  de  toutes  les  étoiles  et  objets  que  nous  voions, 
il  faut  de  neceffité  que  cette  matière  foit  extrêmement  rare,  et  que  le  vuide  occupe 
incomparablement  plus  de  place  qu'elle,  a  fin  qu'elle  ne  foit  pas  cmpcfcbcc  dans 
fon  cours  en  venant  à  l'oeil  d'une  infinité  de  collez  différents.  Mais  efiant  fi  rare, 
c'ell-à-dirc  compofée  de  particules  fi  fort  feparées,  comment  eft  ce  qu'on  peut 


5'")  Dans  la  préface  de  l'ouvrage  de  Pardies,  cité  dans  la  note  4  de  la  Lettre  N*".  1946,  l'auteur 
annonce  son  „dessein  de  faire  une  Mécanique  entière,  &  de  réduire  en  ordre  toute  la  science 
du  Mouvement"  en  six  „l)lscours",  dont  te  preuiiern'tîf  ait  autre  que  Ton  v  rage  cité  dans  la 
note  i  de  la  Lettre  N",  iBoo  et  le  second  celui  qu'il  venait  de  publier.  Le  sixième,  qui  ne 
parut  jamais,  mais  des  manuscrits  duquel  le  pérc  Aiigo  a  puisé  dans  son  „Optique"  (consultez 
la  Lettre  W.  2628  aux  pages  522  et  523),  traitait  d'après  la  description  de  l'auteur  dans  ta 
préface  mentionnée  :  „dn  mouvement  iTOndulafioti,  sur  l'exemple  de  ces  cercles  qui  se  font 
dans  In  surface  de  l'eau  quand  on  y  jette  une  pierre.  Ou  considère  quelques  semblables  cercles 
qui  peuvent  se  former  dans  l'air,  ûf  même  dans  quelques  autres  substances  plus  subtiles,  que 
de  très  manifestes  expériences  nous  convainquent  être  répandues  partout.  Et  c'est  ce  mouve- 
ment que  nous  appelions  Monvsmenî  d^Ondui/ifton^  qui  servant  de  jeu  &  de  divertissement 
aux  enfans,  peut  servir  de  sujet  d'une  très  profonde  méditation  aux  plus  babilcs  Philosophes. 
On  examine  donc  comment  ces  cercles  se  peuvent  former,  comment  ensuite  leur  mouvement 
se  communique,  quelles  sont  les  lignes  de  leur  direction,  avec  quelle  force  ils  pourraient  agir 
près  ou  loin,  comment  ils  se  réfléchiroient,  &  comment  ils  se  romproient.  S?  puis  suposant 
avec  tous  les  Philosophes,  que  le  son  a  pour  véhicule  cette  sorte  de  mouvement  dans  Pair,  on 
explique  tout  ce  qui  concerne  les  sons,  ^  faisant  une  conjecture  sur  la  propagation  de  la 
lumière,  on  examine  si  l'on  ne  pourroit  pas  aussi  suposer,  que  la  lumière  eût  pour  véhicule 
quelque  semblable  mouvement  dans  un  air  plus  subtil;  t?  l'on  fait  voir  qu'en  effet  dans  cette 
hypothèse  on  expliqueroit  d'une  manière  très  naturelle  toutes  les  propriétez  de  la  lumière 
&  des  couleurs,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  expliquer  sans  cela;  &  j'espère  qu'on  aura  quelque 
satisfaction  de  voir  la  manière  dont  on  y  démontre  la  mesure  des  réfractions".  Voir  encore 
sur  ce  dernier  point  la  Lettre  N°- 161%  à  la  page  523. 

3^^)  CimiparcK  le  passage  qui  suit,  p.  iK  du  Traité  de  la  lumière,  où  il  est  question  du  principe  de 
Muygcns  bien  connu  ;„C'estcequi  n'a  point  esté  connu  à  ceux  qui  cy-devant  ont  commencé 
à  considérer  les  ondes  de  lumière,  pariny  lesquels  sont  Mr.  Hook  dans  sa  Micrographie, 
&  le  P.  Pardies.  qui  dans  un  traitté  dont  il  me  lit  voir  une  partie,  &  qu'il  ne  pi1t  achever 
estant  mort  peu  de  temps  après,  avoit  entrepris  de  prouver  par  ces  ondes  les  effets  de  la 
rellexion  «k  de  la  refraction.  Mais  le  principal  fondement,  qut  consiste  dans  la  remarque 
que  je  viens  de  faire,  manquoit  à  ses  démonstrations,  &  il  avait  dans  le  reste  des  opinions 
bien  dilTerentes  des  mienes,  comme  peut  estre  l'on  verra  quelque  jour  si  son  écrit  s'est 
conservé". 
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expliquer  rcxtréine  viteiïc  de  la  lumière,  qui  cil  prouvée  par  la  dcmontlration  de 
Mr.  Romer  ?  's^  lyjr,  Fatîo  nie  refpondoit  qu'il  concevoir  ce  pallage  I1  rapide  des 
coriHilculcs  depuis  le  Soleil  ou  Jupiter  jutcju'à  nous,  élire  podible  '"♦),  en  quoy  je 
ne  fcaurois  confentir.  Et  outre  cela  je  ne  vois  pas,  non  plus  que  vous, que  dans  leur 
hypochefe  ils  purflTent  expliquer  les  loix  de  la  refratlion  •")  et  encore  moins  celle 
du  crillal  d'Iflande,  qui  me  fcrc  à' Expcrimentum  C/'«w,  comme  l'appelle  Wru- 
lamius.  Les  Expériences  qu'a  fait  Mr.  Newton  de  la  différente  refrattion  des 
raions  colorez  ^*)  font  belles  et  curieHies  ^'),  mais  il  n^cxpliquc  pas  ce  que  c'ell 
que  la  couleur  dans  ces  raions,  et  c'ell  en  quoy  je  ne  me  fuis  pas  pleinement 
fatisfait  non  plus  jufqu'à  prefent. 

La  raifon  mechaniquc^^)  de  la  Pefanteur  que  s'elloii  imaginé  Mr.  Facio  me 
paroifloit  encore  plus  chimérique  que  celle  de  la  lumière.  Elle  efloit  prefquc  la 
mefme  que  celle  de  Mr.  Varignon^**),  que  vous  aurez  pu  voir  puis  qu'elle  ell 
imprimée,  lis  veulent  que  ce  qui  poulTe  les  corps  pelants  vers  la  terre,  c'ell  que 
la  matière  ctheréc  aiant  du  mouvement  de  tous  coilcz,  elle  en  doit  avoir  plus  qui 
tende  vers  la  terre,  que  qui  vient  de  Ton  coRè,  à  caufe  de  la  mafle  de  ce  globe,  et 
qu'ainfî  les  corps  font  pouffez  vers  fa  furface. 

J'objeélois  à  Mr.  Fatio^°)  que  par  ce  moien  il  fe  devoit  continuellement 
accumuler  de  la  matière  etherée  auprès  de  la  terre,  h  quoy  il  refpondoit  qu'il 
concevoit  (1  peu  de  corps  ou  de  folidité  dans  cette  matière,  qu'en  s'accumulant 
auffi  longtemps  qu'on  vouloit,  elle  ne  faiibit  point  de  maffe  conliderable.  Vous 
fcmble-t-il  qu'il  y  a  là  de  la  raifon  ou  delà  vrailemblance?*')  11  y  auroit  plus 
d'apparence  dans  votlre  pcnféc  de  l'immiitation  des  corpufcuks^'),  et  dans  la 
comparaifon  de  l'attraélion  de  l'air  par  le  feu,  fi  ce  n'elluit  pas  en  fuppofani  la 
pefanteur  qu'on  explique  cette  attraélion. 


'*)  Voir  la  note  z  de  la  Lettre  N".  2103. 

'•♦)  Nous  n'a%'ons  pas  rencontré  cette  réponse  dans  la  corrcsptmdancc  de  Fatio  et  Huygctti,  xnth 
pcut'ûtre  s'agit-il  d'une  communication  orale. 

*').  Voyez  toutefois  la  „Sectio  XIV"  du  „I.ivre  Prinnis"  des  ^rrincipia",  0(1  Newton  dédiili  la 
loi  de  la  réfraction  an  moyen  de  la  théorie  corpusculaire  de  la  lumière. 

3*)  Voir,  entre  autres,  la  note  2  de  ta  Lettre  N".  1873. 

î')  La  minute  a  seulement  :  „sont  fort  belles". 

3')  La  minute  fait  suivre  „dc  Mr.  Fatio  pour  la  pesanteur  me  paroi«$oit". 

3')  Consultez  la  note  1 1  de  la  Lettre  N*.  2677. 

^■)  Voir  la  note  1 2  de  la  Lettre  N®.  2853. 

■♦')  La  plirasequi  va  suivre  se  lit  dans  la  minute:  „Vostre  pensée  de rimmutationde%corpn«c«l« 
et  la  comparaison  de  l'attraction  de  l'air  par  le  ^c\\  resoudroit  mieux  cette  diniculté,  si  ce 
n'estoit  pas  en  supposant  la  pesanteur  qu'on  explique  cette  attraction.  Car  l'air  plus  dense  et 
pesant  e^t  poussé  à  la  place  de  l'air  estendu  par  la  chaleur,  qui  en  devient  pUii  léger  et  pour 
cela  monte  en  haut". 

**)  Voir  la  Lettre  N".  2852,  à  la  page  603. 
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Je  ne  coucheray  pas  encore  cette  fois  noflre  queftion  du  viiide  ec  des  atomes*^), 
n"*aiant  eflè  défia  que  trop  long,  contre  mon  intention.  Je  vous  diray  feulement, 
que  dans  vos  notes  fur  des  Cartes*-*)  j'ay  remarqué  que  vous  croiez  abfonum  cffe 
riullum  dari  motum  reakm^  fedtantum  relatiyum*^').  Ce  que  pourtant  je  tiens  pour 
très  conllant,  fans  m'arrcller  au  raifoîinement  et  expériences  de  Newfton  dans 
fes  Principes  de  Pliilofophie^''},  que  je  fcay  cllre  dans  Terreur  ■'''),  et  j'ay  envie 
de  voir  s'il  ne  fe  retracera  pas  dans  la  nouvelle  édition  **'^)  de  ce  livre,  que  doit 
procurer  David  Gregorius*^).  Des  Cartes  n'a  pas  a (Tez  entendu  cette  matière. 


'*^)  Consultez  la  Lettre  N°.  2822  à  la  page  509  et  surtout  la  note  6  de  cette  lettre. 

**')  Voir  sur  cet  écrit  de  Leibniz  la  note  23  de  la  Lettre  N**.  2759. 

"♦*)  Il  s'agit  de  l'annotation  suivante  de  Leibniz,  que  l'on  trouve  à  la  page  369  de  In  publicntion 
de  Gcrliardt  mentionnée  dans  la  note  précédente  :  „Si  tnotus  nihil  aliuil  est  quani  mutatio  con- 
tactus  seu  viciniaeimmediatae,  sequitur  nunquam  posse  definiri,  quaenani  res  moveatur.  Ut 
enim  in  Astronomicis  eadera  phaeuomena  diversis  liypothesibus  praestantiir,  ita  serapcr 
liccbit,  motum  rcalem  vel  uni  vel  alteri  eorum  tribucrc  qune  viciniam  aut  situm  inter  se 
mutant;  adeo  ut  uno  ex  ipsis  pro arbitrio  electo,  tunquam  quiescente,  aut  data  ratioiie  in  data 
linca  moto  geometrice  definirï  queat,  quid  motus  quîetisve  rclîquis  tribuendum  sit,  ut  data 
phacnoinena  prodcant.  Unde  si  nihi!  aliud  inest  in  raotu  quam  haec  respectiva  mutatio,  sequi- 
tur nullam  in  natnra  rationem  dari  cur  uni  rci  potiusquam  aliis  ascribi  motum  oporteat.Cnjus 
ctniscquens  erit,  motinn  realem  esse  nuHum.  Itaque  ad  boc,  utmoverî  aliquid  dicatur,  requi- 
remus  non  tantum  ut  inutet  situ  respectu  aliorum,  sed  etiam  ut  causa  mutationis,  vis,  actio, 
sit  in  ipso". 

Cette  annotation  se  rapporte  à  farticle  25  de  la  seconde  partie  des  «Principes"  de  Descartes 
où  on  lit  :  „Mais  si,  au  lieu  de  nous  arrêtera  ce  qui  n'a  point  d'autre  fondement  que  fusage 
ordinaire  [d'après  le  quel  le  mouvement  „n"est  autre  chose  que  l'action  par  laquelle  un  corps 
p:^sse  d'un  lieu  en  un  autre"]  nous  dt'sirons  savoir  ce  que  c'est  que  le  mouvement  selon  la 
véritd,  nous  dirons,  afin  de  lui  attribvier  une  nature  qui  soit  déterminée  :  qu'il  est  le  transport 
d'une  partie  de  la  matière  ou  d'un  corps  du  voisinage  de  ceux  qui  le  touchent  immédiatement, 
et  que  nous  considérons  comme  en  repos,  dans  le  voisinage  de  quelques  autres". 

■♦'')  Voir  le  premier  „Scholium"  des  „Principia"  p.  5 — 11  de  l'édition  originale  de  1687,  où 
Newton  expose  sa  théorie  de  l'espace  et  du  mouvement  absolu,  d'après  laquelle  on  peut 
reconnaître  la  rotation  absolue  aux  „vires  recedendi  ab  axe  motus  circularis",  et  où  l'on 
trouve  la  célèbre  expérience  du  seau  d'eau  suspendu  à  un  long  fil  tordu  par  laquelle  Newton 
démontre  que  l'ascension  du  liquide  contre  les  parois  du  seau  ne  dépend  pas  du  mouvement 
relatif  de  l'eau  par  rapport  à  ces  parois,  mais  du  mouvement  de  rotation  „vr:ii  et  absolu" 
qui  se  propage  peu  à  peu  dans  le  liquide,  à  partir  des  parois,  dés  que  le  seau  commence  à 
tourner. 

*^)  Malheureusement  nous  n'avons  pu  rien  rencontrer,  ni  dans  les  manuscrits  de  Huygens  ni  dans 
sa  correspondance,  qui  puisse  servir  à  préciser  la  portée  de  cette  assertion  remarquable. 

"♦^^  II  n'en  fut  rien,  puisque  le„Scholium"en  question  se  retrouve  sans  modilication  sensible  dans 
les  éditions  postérieures. 

*^)  D'après  Rousc  Rail,  p.  132  de  l'ouvrage  cité  dans  la  note  2  de  la  pièce  N".  1956,  il  est  incer- 
tain si,  oui  ou  non,  il  fut  jamais  question  de  confiera  Gregory  la  nouvelle  édition  qui,  en 
effet,  ne  parut  qu'en  1713  par  les  soins  de  11.  Cotes.  Remarquons  touielois  que  l'assertion  de 
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J'ay  parlé  au  Sr.  Tcillcr  touchant  ce  que  vous  m'aviez  mande,  mais  il  fcmblc 
qu'il  afpire  h  ellrc  profeiïcur  de  Machemacique  k  Ucrecht,  ec  je  le  vois  avec  cela 
encore  occupe  dans  fa  manufacture  de  toiles  imprimées.  Je  doute  aiiffi  s'il  (croit 
bien  votlre  taie,  u'aiant  rien  vu  de  ce  qu'il  tcaic  en  cette  fcience  que  la  manière 
de  Fortification,  où  il  y  a  une  application  d'Algèbre  bien  mince  **},  à  ce  que  je 
me  l'ouvicos.  Je  m'informcray  à  Lcyde  de  Mr.  de  Volder  s'il  ne  connoît  per- 
Ibnne  pour  Temploy  que  vous  marquez.  Je  luis  etc. 


N=  2855. 

Christiaan  Hlygens,  à  Constantvn  Huvgens,  frère. 
6  JUIN  1694. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  l^iden^  coll.  Iluygem, 
Elle  est  la  réfiome  tu  No.  2851. 

A  Hofwijc  ce  6  juin   1694. 

je  vous  ay  prié  cy  devant  de  vous  fouvenir  du  Capitaine  van  Alîcn  '}  lors  que 
Toccafion  s^offViroit  de  le  recommander  au  Roy,  Il  me  mande  quil  cil  mort  dans 
Ton  Régiment,  fcavoir  celuy  du  Brigadier  l'Eclufc,  un  Capitaine  nommé  Fumai, 
et  fouhaiteroit  bien  de  pouvoir  avoir  la  compagnie  vacante,  au  lieu  de  celle  qu'il 
a,  qui  cil  chargée  d'une  penllon  incommode.  Je  ne  puis  luy  relu  fer  mon  inrer- 
cefllon  auprès  de  vous,  puis  que  je  luy  fuis  obligé  de  ce  qu'il  a  foin  de  mes  affaires 
de  Zeelhem,  comme  cydevant  (on  frère,  et  qu'il  m'en  a  fait  depuis  peu  toucher  de 
l'argent,  et  une  ibmme  aflez  coniidcrable,  que  fans  luy  je  ne  fçay  comment  j'aurois 
pu  avoir  de  mon  impertiment  receveur').  Il  ne  manquera  pas  de  vousrecomman- 


Iluygens  a  d'autant  p]m  dlniporunce  cju'il  était  en  correspondance  avecGregory  lequel 
lui  avait  fait  parvenir,  après  leur  entrevue  personnelle  de  1693  (voir  la  Lettre  N°.  2810),  la 
copie  d'une  partie  de  F^AIgebra"  de  Wallis,  comme  cela  résulte  de  la  Lettre  N*.  2859, 
5")  En  effet,  t'algèhre  et  la  gétiniLtrie  appliquées  dans  l'ouvrage  en  question  (voir  la  note  si 
de  la  Lettre  N^.  2853}  sont  des  plus  étémentaircs,  quoique  présentées  avec  une  certaine 
prétention. 


*)    Voir  la  Lettre  N°.  2850.  ')  Cools,  voir  la  Lettre  N"*.  2850. 
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dcr  fa  propre  affaire,  dans  la  quelle  fi  vous  le  pouvez  faire  reuflir  vous  me  ferez 

un  fort  grand  et  lingiilicr  plaifir, 

j'ay  appris  ces  jours  paffé  une  choie  que  je  ni'ellonne,  que  vous  n'aiez  fceue 
ellaiK  a  Londres,  qui  e(l  que  le  eelebrc  Mr.  Newton  a  eu  une  atteinte  de  phrenclie, 
qui  luy  a  duré  [8  mois.  Je  le  tiens  d'un  EcofTois,  venu  depuis  peu  d'Angleterre, 
qui  m'en  a  mefme  raconté  des  circonllanccs.  Il  me  dit  audi  que  Tes  bons  amis 
l'avoient  tenu  enfermé  quelque  temps,  et  tant  fait  a  force  de  remèdes,  quMl  eiîoîc 
a  la  fin  guéri  de  ce  mal,  et  qu'il  commençoit  a  entendre  derechef  fon  livre  Prin- 
cipia  Philofophiae  Machematica^).  Voila  pourtant  un  homme  confisqué  et  comme 
mort  pour  les  Elhides,  comme  je  crois,  ce  qui  ell  grand  dommage.  M.rs  les 
Anglois,  a  ce  qu'il  femblc,  avoient  cafchè  de  cacher  cet  accident  mais  en  vain. 
Outre  fes  cihides  trop  véhémentes,  on  croit  qu'un  malheur  qu'il  a  eu  d^une 
incendie,  qui  a  emporte  fon  Laboratoire  et  quelques  efcrits,  aura  contribue  a  luy 
troubler  ainfi  l'ciprit,  qui  ell  bien  le  pire  de  tous  les  maux,  qui  peuvent  arriver  a 
un  homme. 

Je  ne  fuis  pas  encore  délivre  de  ces  interruptions  et  battemens  inordonnez  du 
pouls,  mais  les  reiïens  de  temps  en  temps.  Je  luis  bien  fafchc  de  n\v  trouver  point 
d'autre  icmede  que  Tabllinence  des  eihidcs,  que  je  compte  pour  autant  de  temps 
perdu.  IVla  Traduction  de  Vcrifimilia  de  Planetis s'avance  pourtant^). 


*)  Voici  ce  qu'on  trouve  noté  par  Christiaan  Ilnygens  au  livre]  des  Adversaria,  page  112 
29  Maj.  1694.  Narravit  uiilii  D,  Cohn,  Scotus,  viruni  celeberriniuni  ac  suninmni  t^eometrani, 
Is.  Ncutonum  in  phrenesin  iiicidisse  ab  hinc  anno  et  6  uicnsibus,  an  ex  ninnia  studij  assi- 
duitate,  an  dolorc  infortuiiij  quod  incetidto  Laboratorium  chyuiicuiu  et  scripta  tjunedam 
amiscrat?  Cum  ad  Archcpiscopuni  Cantabrigienscni  venlssct,  ca  îocutum  quaealienationcjii 
mentis  indicarent.  Deinde  ab  anricis  curam  cjus  susccptam  ilonioquc  clause  remédia  volenti 
uolenti  adhibita,  qnibus  jani  sanitatem  recuperavit,  ut  jam  rursus  libruni  suum  Principiorum 
Philosophiae  Matbennticorum  inteHigerc  incipiat. 

*♦)   Comparez  la  Lettre  N°.  2846. 
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N-  2856. 

Christiaan  Hu\'gens  ji  G.  W,  Leibniz. 
8  JUIN  1694. 

Lm  mmammn  se  Inonv*  à  LeUa,  epB.  Hir^em. 
iHfmUUpar  P.  J.  (Jytnéndf^  I0  teUri  pm  C  I.  dtktr^^ 
Lm  kan  fgk  miu  mm  Nk  0854. 
G.  ST.  LeAmx  y  HfmMt  fmr  k  Aa.  a863. 

Smmmârt:*)  8  juin  1694.  Elcrit  pour  infomcr  d'av-incigc  Mr.  Lcibnitz  touchant  la  ]>crfonnc  du  5r. 
"*  Tcilcr,  qac  r«r  ay  parié  à  Mr.  de  Voîder,  qui  m'en  a  dit  du  bien,  et  qu'il  1c  croit  fort  propre 

01  pour  remplir  la  chari^  à  laquelle  on  le  \'oaloitappelleren  Allemagne-  Que  j'avoi.s  parlé  au(6 

^  dereclief  à  Teiler,  qui  me  dit  que  d'autres  perfonoe»  luy  avoient  parlé  touchant  ce  mcltne  cm- 

'  P^y;  que  c'eftoit  chez  Mr.  le  Prince  de  WolfcnbutieU  et  que  je  le  trou>ois  aflez  dtfpoiï  à  l'ac- 

•^•"        cepter.  Que  je  n'ty  pJ»  vonlu  manquer  de  luy  faire  icavoir  ces  cbofcs  puilqu'il  m'a  fait  Thon 
near  de  m'en  confulter,  et  que  je  n'eîlois  pas  aflez  informé  en  cfcriv'aDt  ma  precodeacc  knre. 

Que.j'avois  oublié  dam  la  meiîucdeluy  marquer  deux  vilaines  fautes,  qu'on  a\'OJcliÛKsca 
imprimant  dans  le  journal  de  Leipficb  ce  que  ["avois  donné  touchant  le  problcraa  Bemoulianum 
fçarair  en  mettant  abjUmere  ^nttrim  au  lieu  de  fUnnifem^  et  emnia  tni  ftft  au  licti  de  tmwt 
Qoe  je  le  prie  d'en  avenir  par  occafioa  l'Editeur  de  ce  Journal,  k  qui  je  ne  fçay  G  je  dots  im- 
puter ctne  faute  ou  à  voftrc  copifle. 

Que  je  ne  fcay  s'il  aura  içu  raccident  arrivé  au  bon  Mr.  Newton;  fcavoir  i)U*n  «  ea  un 
aneinte  de  phreoefie  qui  a  duré  18  mc>i$  et  dont  on  dit  que  fes  amis,  à  force  de  remèdes  et  c 
le  tenant  enfenné,  Toni  guéri  maintenant. 

A  la  Haye  ce  8  juin   1694. 

J'efpere  que  ma  lettre  du  29  du  mois  dernier  vous  aura  elle  rendue.  J'ay  parlé  du 
depuis  à  Mr.  de  V'^older  pour  m'informer  touchant  ce  que  je  vous  avois  mandc,qui 
m'a  nomme  quelques  perfonnes  qu*on  pourroit  propofer  pour  rcmploy  dans  P  Aca- 
démie inconnue,  mais  ra'afTurè  en  même  temps  qu'il  n'en  connoifloit  pas  de  plus 
capable  que  le  Sr.  Teiller  dont  vous  m'aviez  efcrit.  II  m'en  a  dit  auÛI  touchant  fes 
bonnes  qualitez  des  chofes  que  je  ne  fcavois  pas,  et  entre  autres  qu'il  avait  voiagè 
en  Italie,  en  Sicile,  et  jufqu'au  Cairo,  et  qu'il  avoit  deflînè  en  tous  ces  pais  une 
infinité  d'antiquitez  et  de  belles  vues.  Au  refte  que  fa  Ibllicitation  ou  celle  de  fes 
amis  pour  la  profelFion  de  Mathématique  à  Utrecht  n'avoit  pas  reulll,  rculenicm 
par  ce  qu'il  avait  erté  le  difciple  de  Mr.  Cranen  *),  car  ces  partialitez  du  Canc- 


*)  Chr,  Ilugcnîl  etc.  Excrcicationes  >Tathcm«ticae,  Fasc.  I.  p.  181. 

■)  Leibniïcns  Mathematische  Schriftcn,  Band  II,  p.  1 77.  Bricfwrechscl,  p.  73a. 

>)  Le  sommaire  se  trouve  écrit  à  la  suite  de  la  minute  de  la  Lettre  N^.  2854. 

^)  Sur  Theodorus  Craanen,  voir  la  Lettre  N°,  346,  note  1, 
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fianifme  ec  et  du  Voetianifmc  s'étendent  jufqiies  inefme  les  profefllons,  où  il  n'cil 
pas  queflion  de  Théologie.  J'ay  aiifll  vu  après  cela  Mr.  Teiler  et  tonte  fa  boutique 
de  la  Manufacture  des  toiles  imprimées,  citant  logé  à  une  demie  lieux  d'icy  dans 
une  maifon  de  campagne  qui  eft  grande  et  belle,  II  me  dit  que  d'autres  perfonnes 
luy  avoient  encore  parlé  touchant  cet  employ  en  Allemagne,  que  c'elKiît  chez 
Mr.  le  Prince  de  Wolfenbuttel,  et  me  paroifToit  alTez  bien  difpole  maintenant  à 
Taccepter.  Mr.  de  Volder  m'a  dit  qu'il  a  eilè  cy-devant  profeflTcur  à  Nimwcgen. 
Je  n'ay  pas  voulu  manquer,  Monfieur,  à  vous  faire  fcavoir  toutes  ces  chofes,  puis 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  demander  mon  avis,  et  que  je  n'eftois  pas  aflez 
informé  en  vous  efc rivant  ma  précédente  lettre. 

J'oubliay  de  vous  marquer  dans  la  mefme  deux  vilaines  fautes  qu'on  a  faites 
dans  le  Journal  de  Leipfich  en  donnant  ce  que  j'ay  efcrit  de  Prohlemate  Ber- 
nouliano^  icavoir  abjïinere  ffattterim  au  lieu  de  /fatui^èm.  Et  omnia  erui poj/è  vlu 
lieu  de  eam  5).  Vous  me  ferez  grand  plaifir  d'en  avertir  par  occaiion  l'Editeur  de 
ces  Journaux,  à  qui  je  ne  fcay  fi  je  dois  imputer  cet  Erratum  ou  à  voilre  copiiîe, 
car  je  fuis  bien  alTurè  d'avoir  efcrit  autrement. 

Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  fceu  l'accident  arrivé  au  bon  Mr.  Newton*},  fcavoir 
qu'il  a  eu  une  atteinte  de  phrenefie,  qui  a  duré  1 8  mois,  et  dont  on  dit  que  fes 
amis  à  force  de  remèdes  et  de  le  tenir  enfermé,  l'ont  à  peu  près  giieri  maintenant. 
V^oila  un  grand  malheur,  et  le  plus  fâcheux  qui  puiiTe  arriver  à  un  homme.  J'avois 
encore  d'autres  chofes  à  vous  mander,  mais  je  fuis  prefîê  d'envoier  cette  lettre, 
c'cft  pourquoy  je  finis  en  vous  affîirant  que  je  fuis  etc. 


5)  Voir  la  pièce  N".  2823,  notes  5  et  lo. 

^)   Consultez  à  ce  sujtJt,  la  Lettre  N*.  2855,  note  3. 
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N°  2857. 

Christiaan  Huvgens  k  [Geelvinck?]. 

15    JUIN     1694. 
La  tnifiute  se  trouve  à  Leitieti^  colL  Htiygtm. 

Mijn  Heer  en  Neef. 

Ick  hebbe  mec  leecweren  verllaen  uyc  UEd.  bricf  van  den  30  der  voorledc 
maendt  hct  fchiclijck  ovcHijden  van  nievroiiw  Ulvd,  mocdcr,  mijn  wacrdc  Niclue 
Jacoba  Bcckcr').  Nae  mijn  rckcningh  foo  had  hacr  lùU  maer  wcijniii;hu]ai.'rcn 
mecr  ais  ick.  cnde  was  (00  ick  mec  ne  de  oiidilc  van  nujn  nac  vricndcm  ovcrgcble- 
ven,  waer  uijt  wel  te  concludercn  îs  dat  hec  al  haetl  mcdc  ons  beurt  fal  wcrden 
om  te  vertreckcn.  Ondertiifîchen  moct  Godtgelooft  iijn  die  mij  tôt  goeden  oudcr- 
dom  en  in  rcdelijckegelbndheijdt  heeft  laetcn  levcn.  1  ict  is  hij  die  mevroiiw  UHd. 
moedcr  nu  gelicft  heeft  tut  lîch  te  nemen,  wiens  wille  wij  ons  moeten  onderwer- 
pen,  en  in  wiens  protedie  UEd.  en  mejofFrouw  UEd.  fuller  bevelcnd  ick  blijvc 


Mijn  Heer  endc  Ncef 


Hofwijck  den  15  Jun. 

1694. 


UEd.  beide  ootmoedighe  dicnaer 
CuR.  H, 


')  Jacoba  Bccker,  fille  de  Pctronclla  van  Baerle  et  son  second  époux  Everard  Decker,  veuve 
Geelvinck  (^voir  la  Lettre  N°.  2356). 
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N-  2858. 

Christiaan  Huygens  à  W.  Wichers  *). 

15    JUIN    1694. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Jft/ygens. 
La  lettre  est  la  ripome  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Den  WclEd.  Geftrenghen  Hecre  Mijn  Heer  W.  Wicmkrs, 
Gedepiitccrdc  ter  Vcrgaderinghe  van  Haer  Hoogmoghcnde 
tegenwoordigh  tôt  Groningen, 

WelEd  :  Gellrenghe  Heer 

Ick  hebbeniet  UEd.  feer  aengenaeme  ontfangen  de  gepretendccrde  quadratura 
Circuli  in  twee  gednickte  bladercn,  die  fchijnen  de  laetfte  ce  fijn  van  een  Tra<5^aer, 
waer  in  den  aiitheiir  oock  de  Duplicatio  Cubi  meent  gevonden  te  hehbeii.  Sijn 
nacm  blijfc  mij  onbekenc.  Sijn  wetenfchap  in  de  Géométrie  moet  nîet  veel  wefcn, 
dewijl  bij  eijndelijck  bcfluyc  dat  de  Circiimferentie  des  Circels  is  tôt  den  Diame- 
ter  als  i6  tôt  5»  't  welck  al  waere  hec  een  Engel  uytden  Hemeldie  het  fcyde, 
geenfins  bij  mij  fonde  aengenomcn  werden,  foc  feecker  weet  ick  het  contrarie 
door  veeler  andere  ende  oock  mijn  eygcne  demonftratie.  Soo  dat  het  niet  de  pjjnc 
weerdt  is  nae  te  foeckcn,  wat  mifflagh  hij  begaen  heeft  in  de  fijne,  't  welck  andcrs 
lichc  te  vinden  waere.  Sijnde  over  eenighe  dacgen  bij  de  Meer  ProfelTor  de  Vol- 
der,  feijde  hij  mij»  dat  de  vacerende  plaets  tôt  Groeninghen  van  den  Profeflbr 
mathefcos  tôt  noch  toe  niet  en  wasgeremplifTeert/t  welck  mij  heeft  doen  dencken 
of  het  door  UEd.  toedoen  mochte  gefchiet  fijn,  om  dat  mifTchien  noch  gedach- 
ten  hadde  om  den  broeder  van  den  Profeflbr  BernoiiUi  daertoc  te  beroepcn,  die 
ickom  iijne  fonderlinghe  capaciteyt  aenUWEd.  gerccommandeert  hcbbe,cn  foo 
het  tijdt  is,  nochmaels  recommandecre,  fijndc  mij  anderfins  onbekcnt.  Het  is  mij 
Icet  dat  de  toellandc  dcr  faccken  van  de  ProvintieUWEd.  niet  cerder  als  feeckc- 
ren  tijdt  toe  en  laet  wcderom  hier  te  komen  rcfidcren,  welcke  ick  met  verlanghcn 


'^  Wicher  Wichers,  fils  unique  d'Abraham  Wichers  et  deWibbinavan  Drews,  né  en  1651  Ji 
Gromiigcn,sc(iistin^maau  siège  de  Groningen  en  1(^72  (voir  la  note  1  de  la  Lettre  N".  1910). 
Il  devint  secrétaire  de  la  chambre  de  iustice»  puis  bourgmestre  de  Groningen.  Comme 
diputé  aux  Etats-G*inéraux  des  Provinccs-Unics,  il  prit  part  h  plusieurs  négociations  diplo- 
matiques importantes.  11  épousa  Deerta  Tammen  et  mourut  en  1715, 
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te  gemoec  fiende,  fal  raij  gelukkigh  achten  indien  ondertuflchcn  occalic  nuKiu 
hebben  om  door  UVVEÀL  te  werden  gecmployccrt  als  fijndc 

Mîjn  Heer 

UWEd.  fcer  oodoiioedigcn  l>ionacr 

Chr.  Huyc;kns. 
Haghe  den  i5.«  Jun.  1694. 


N"  2859. 

Christiaan  Huygbns  au  Marquis  df.  i/IIosimtai.. 
16  JUIN   1694. 

La  mhtuu  se  trouve  à  LeJélm^  coU.  ffttygait. 
EUe  a  iU  puMUs  par  P.  /.  Uytaitroek  *> 
La  Itltre  est  la  réponse  aux  Nos.  2843  et  284;^. 
De  rihspitel  y  répondit  le  4  ociohre  1694. 

*):  Affaires,  les  iîencs  valent  mieux  la  peine 
Je  m'ctonnc  que  Bcmoulli  n'ait  pas  rej^ndu  a  fa  demande  pui^  qu'il  le  pntivoit  faire  en  2  n)iK)>. 
Cela  me  fait  douter  s'il  eft  bien  feur  de  fon  invention.  Je  doute  fi  c'ert  p«s  la  l'aralxile. 
Que  la  méthode  de  Newton  cft  très  longue  a  copier.  Seniblahlc  a  celle  de  l.eihnitx  et  Orvgoriu». 
Ce  que  conclud  Wallis.  Paflagc  qui  me  paroii  confiderable.  Scray  bien  aifc  de  voir  comment 
il  fuppice  par  ù  manière  ce  qui  autrement  demande  ces  ferie». 

De  Voldcr  quadre  U  Feuille. 

Ne  voit  on  pas  les  grandes  erreurs  de  M.  Renaud  dans  £1  rcponcct  il  mvcfft  toute»  lea  loK 
des  mechan.  Je  rcpondray  par  un  imprimé-  Safts  réplique  dirtc/voUs, 

J'avois  receu  de  Mr.  Ui|^on. 

llornloge  fucccde  bien,  confumc  du  tcmp». 

Sur  laquci^ion  du  dcxus  coniniriu.s.  qu'il  a  raifon.ct  a*avoit  pas  befoin  de  me  dcnuiklcr  mon 
fentimcnt.  Ikrnoulli  fe  trompe  2  fois. 

Bien  aifc  de  ce  qu'il  ell  de  mon  feniinient  touchant  le  probl.  de  Lcihnitz. 
Difputc  de  Régis  et  Mallcbr.  de  la  grandeur  app[«ren])te  de  la  lune,  une  chofc  fl  iHïc  a  décider, 
iU  s'embrouillent*}. 

A  la  Haye  ce  i6  juin  1694. 

II  y  a  trop  longtemps,  Monfieur,  que  je  dois  rcrponfc  aux  lettres  que  vouj 
m'avez  fait  Thonneur  de  m'efcrirc  du  iSj'anv.  et  ta  mars*).  Plu  (leurs  affaires 
quej'ay  eues,  non  pas  fi  bonnes  que  les  volires,  font  caufe  do  ce  retardement, 
et  avec  cela  certaine  indifpofition  nouvelle  d'une  intcrmîJlîon  et  un  Inittcmeiu 


*)   Chr.  Elugenii  etc.  ExercUaiiones  Mathcmaticie,  Paie.  I,  p.  315. 

*)  Le  sominaire  se  trouve  tk^rit  en  marge  de  U  minute. 

'3   Ce  dernier  alinéa  a  été  biffé  par  lluyf;en!t.  ConniUez  d'alllcun,  sur  ta  ditpuic  en  question,  ta 

note  6  de  la  Lettre  N*".  9837. 1.,e  Journal  dcii  S^*avans  de  1694  contient,  dans  <ct  numéros  du 

1 8  janvier  et  du  1 ,  8  et  15  inan  plusieurs  an  ictct  qui  s'y  rapportent. 
^)   Lisez:  ai  Mars.  Il  i^igit  des  Lettres  No».  «843  et  3847. 
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inordonnè  du  pouls,  qui  m*a  contraint  de  modérer  les  études  géométriques. 

Je  m'^ctonnc  que  Mr.  Bernoulli  ait  différé  de  repondre  s)  a  ce  que  vous  aviez 
demande  touchant  Ton  Thcorcme  de  la  voiliere,  puis  qu'il  pouvoit  le  faire  en  2 
mots.  Cela  me  fait  douter  s'il  cil:  bien  fur  de  ce  qu'il  a  avancé. 

(Et  par  une  petite  figure,  que  je  viens  de  tra- 
cer en  efcrivant  cccy,  il  me  femblc  que  cette 
courbe  cÛ  pluftod  celle  de  la  parabole  que  celle 
de  la  chaîne*).  Des  le  temps  du  P.  Merfenne 
j'etois  pour  la  Parabole^}, mais  la  démon llration 
que  j'entrevois  maintenant  ^}  eft  meilleure  que 
celle  que  je  luy  envoîay  alors  *)). 

Toutefois  je  ne   veux  encore  rien  alTurcr 
par  ce  que  j'ay  trouvé  cy-devant  *°)  que  lors 
que  les  parties  de  la  voile  font  des  reftangles 
égaux,  la  courbure  ell moins  pointée,  en  bas  que  celle  de  la  chaîne. 

Mr.  Wallis  m'a  envoie  fon  livre  de  Algebra  "),  ou  font  les  feries  et  méthodes 
de  Mr.  Newton.  Peut  élire  l'aurez  vous  auffi  h  Paris,  autrement  je  pourray  vous 
envoler,  fi  vous  le  fouhaitcz,  une  copie  de  cet  endroit,  que  j'avois  rcccu  aupara- 
vant de  Mr.  Grcgori  "),  mais  il  y  a  une  grande  feuille  d'écriture.  11  me  paroit  au 
refte,  qu'il  n'y  aura  rien  de  nouveau  pour  vous,  Monfieur,  puifquc  vous  fcavez  et 
le  calcul  différentiel  de  Mr.  Leibnitzet  les  feries  de  Mr.  Gregori  '^),  Waliisdit 
h  la  fin  des  inventions  de  Mr.  Newton  **}  :  Huic  methodoaffinis  ell  tum  methodus 


5)  Comparer  la  Lettre  N".  0847  à  la  page  587. 

**)  Voir  PAppendice  N°.  2860  011  l'on  rencontrera  une  figure  analogue  à  celle  du  texte  et  où 
l'on  voit  de  quelle  manière  Iluygens  est  arriv(5  à  cette  conclusion  erronée. 

')  Huygens  veut  dire  problablement  que  déjà  dans  ce  temps  là,  c^'est-à-dire  en  1646,  il  savait 
quelle  devrait  être  la  distribution  delà  gravitd  sur  «ne  corde  pour  la  faire  prendre  la  forme 
de  la  parabole.  Comparez  la  pièce  N°.  2724  à  la  page  217. 

^)  Nous  ne  la  connaissons  pas, 

*)  En  marge  de  la  minute  Huygens  écrivit  plus  tard  :  je  m'etois  abufé  ici. 

*")  Consultez  la  note  15  de  la  pièce  N".  2835,  surtout  le  deuxième  alinéa  de  cette  note.  La 
réserve  faite  ici  était  en  effet  très  fondée. 

")  Voir  la  Lettre  N°.  2843  vers  la  fin, 

"3  Après  et  par  suite  de  leur  entrevue  personnelle  de  HÎ93,  voir  la  Lettre  N**.  2810  ât  la 
page  464  et  la  Lettre  N".  2839  à  la  page  567. 

'3)  Elles  lui  avaient  été  communiquées  par  Huygens  dans  sa  Lettre  N°.  2819  à  la  page  492. 

'*)  Voir  la  page  396  de  r„Algebra"  de  Wallis,  où  le  passage  qui  va  suivre  est  précédé  par  les 
phrases  suivantes  qui  en  font  connaître  la  portée.  „Methodi  autcm  bac  omncs,  tîini  particu- 
lares  quam  générales  collectim  sumptae,  solutionem  exi.ibent  secundae  partis  problcmatis, 
quod  Newtonus  sub  initio  istius  Epistolae  [la  Lettre  du  24  octobre  1676,  mentionnée  dans 
la  note  21  de  la  Lettre  N**.  2810]  h'is  verhh  proposuit:  Data  aeiiuarione quo/cun^ue /ïuentes 
qitiintitates  involvente  fluxionei  invenire^  â?  vice  versa,  Nam  tota  lluxionum  Methodus  in 
bujus  directa  et  «Se  inversa  sblutione  conststit". 
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difTerentialis  Leibnitij  rum  utraquc  anciqnior  illa,  qunm  D.  Js.  lîarrow  in  Leé^io- 
nibus  Gcotnctricis  'Q  expofuit;  qiiod  agnicum  cil  in  atlis  I^iplîciilibus  (anno  1 69 1 
mcnfe  Jan.)  a  quodam,  qui  methodiim  adhibet  Leibnitij  limilcin  '*').  Quodque  ab 
his  duobus  eft  fupcradditum,  eft  formiilaruni  analyleos  brevium  c:  conimodaniTii 
adaptatio  illius  theorijs.  En  quoy  pourtant  il  fait  tort  à  ces  Meffieurs. 

L'on  m'a  donné  depuis  peu  une  fohition  du  problème  de  la  quadrature  de  la 
Feuille  de  Des  Cartes  par  les  appliquées  à  l'axe,  qui  pourtant  fera  différente, 
comme  je  crois,  de  celle  que  vous  m'aviez  promîfe  '"),  par  ce  qu'elle  va  par  de 
grands  détours  et  par  la  comparaifon  des  termes  des  équations  à  h\  manière  de 
Des  Cartes  '*).  Ces  folucions  fc  trouvent,  lors  qu'on  en  a  dclla  d'autres,  mais  je 
ne  lai  (Te  pas  de  l'eftimer.  J'ay  veu  que  Mr.  de  Volder,  Profefleur  à  Leydc,  en  eil 
l'autheur  '*}. 


'5)  Voir  l'ouvrage  cité  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N*.  1767. 

'*)  Il  s'agit  de  Jacques  Bernouili  qui  dans  l'article  cité,  intitulé  :„Specimen  calcul!  difTerentialis 
indimensione  Parabolae  helicoidis,  ubi  de  flexuris  curvarum  in  génère,  earundcni  cvolutioni- 
bus,  aliisque",  s'était  exprimé  comme  il  suit:„Cum  ex  Actiî  nuperis"  [_voir  l'article  cité 
dans  la  note  10  delà  Lettre  N°.  2623]  „conjecerim,  Celeb.  Dn.  L.  Analysin  probleniatis  a  se 
propositî"  [il  s'agit  du  problème  de  la  courbe  isochrone,  résolu  par  Jacques  UertioulH  dans 
l'article  cité  dans  la  note  2  de  la  pièce  N°.  249 1  ]  „calculo  suo  diflferentiali  institutam  minime 
displicuisse,  credidi  nec  aegre  laturum  sequens  illius  spécimen,  quod  in  gratiam  Lectorum 
Dostrorum.  quibuscalculum  hune  agitarc  volupe  fueriL,  in  lucem  emitco;  ut  si  forte  nicntem 
Viri  AcutissimJ,  ex  iisquaein  Actis  1684  de  Invento  isthoc  suocdidit,  ob  summam  brevita- 
tem  non  satîs  assecuti  sint,  vel  hinc  ejus  applicand»  methodum  disccre  possint.  Quanquam,  ut 
venim  fatear,  qui  calculum  jS/7rr<?i7<7Wj/m  (quem  dccennio  antc  in  Lecttonibussuis  Ceonic- 
trvcis  adumbravit  Juctvr,  cujusque  specimina  sunt  tota  iila  proposilionuni  inibi  contentarunv 
farrago)  intellexerit,  alterum  a  Dn.  L.  invcntum  innorarcvix  poterif;utpote  qui  in  priori 
illo  fundatus  est,  iSc  nisi  forte  in  diflerentialium  notatione,&  operationisaliquocompendio 
ab  eo  non  differt". 

*^)  Il  s'agît  de  la  ^troisième  manière"  dont  il  est  question  pour  la  première  fois  dans  la  Lettre 
N**.  2807  et  ensuite  dans  les  Lettres  Nos.  28 10  (p.  461),  2838  (p.  566),  2843  (p.  578)  et 
2843  (p.  580). 

'*)  Allusion  à  la  ^Façon  générale  pour  trouver  des  lignes  droites  qui  ccuppent  les  ccurbe»  don- 
nées, ou  leurs  contingentes,  a  angles  droits"  que  l'on  trouve  dans  le  Livre  second  de  la 
^Géométrie"  (pp.  413—423  du  T.  VI  de  l'édition  d'Adam  et  Tannery) et ofi  Descartes 
emploie  une  telle  méthode  (voir  surtout  les  pp.  41 9—428). 

**)  Nous  possédons  dans  la  collection  Huygcns  deux  solutions  du  problème  de  ta  quadrature  du 
folium  de  Descartes  auxquelles  les  qualifications  du  texte  sont  plus  ou  moins  applicables. 
Toutes  deux  ont  passé  sous  les  yeux  de  Uuygens  puisque  sur  chacune  d'elle  on  trouve  une 
petite  annotation  de  sa  main.  L'une  d'elle,  notre  pièce  N*^.  2861,  qui  va  par  de  plus  «grands 
détours"  que  l'autre,  est  rédigée  en  langue  hollandaise.  Elle  n'est  certainement  pas  de 
l'écriture  de  de  Volder,  écriture  que  nous  croyons  reconnaître  avec  silreté  dans  la  seconde, 
notre  N°.  2S62,  qui  est  rcdigée  en  Latin.  Klles  %<i  dlstltigULMit  l'une  de  l'autre  principalement 
parce  que  dans  la  première  la  méthode  de  diflVrcntiation  de  de  SUise  et  dans  la  seconde  celle 
de  Leibniz  a  été  suivie.  Nous  sonuucs  inclinés  .1  supposer  qu'elles  sont  toutes  deux  de  de 
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J'avois  défia  receu  8  jours  auparavant  la  Reiponfe  de  Mr.  Renaud  '")  de  la 
part  de  Mr.  l'Abbè  Bignon,  ce  qui  n'empefche  pas  que  je  ne  vous  fois  obligé  du 
foin  de  me  l'avoir  envoiée.  Je  vois  que  pour  maintenir  fa  Théorie,  Mr.  Renaud 
renverfe  toutes  les  loix  de  la  mechanique,  et  qu'il  condamne  mefmc  ce  qu^il  avoit 
trouve  de  bon  touchant  la  pofition  du  Gouvernail.  Après  avoir  receu  vollre  ap- 
probation"') je  ne  croiois  pas  devoir  attendre  de  refponfc  à  ma  cenfure.  Car  M. 
Renaud  vous  eJlant  parcic[ulieremen]t  connu,  comment  ne  vous  communique- 
rait-il pas?  Maintenant  je  ne  puis  m'etonner  afTèz  de  ce  que  Mr.  de  la  Hire  me 
mande  °'),  que  depuis  qu'on  avoit  vu  mon  efcrît,  il  s'eftoit  répandu  quelque  bruit 
que  je  n'avois  pas  afTcz  confideré  ce  qu'avance  Mr.  Renaud,  et  il  femble,  dit  il, 
que  quelques  uns  de  nos  mathématiciens  n'en  font  pas  contents.  Il  arrive  que  par 
megarde  on  ne  remarque  pas  un  paralogifme,  mais  après  que  je  Tay  indiqué,  com- 
ment fe  peut-il  qu'on  ne  le  reconnoit  pas  encore?  Mr.  de  la  Hire  dit  qu'il  a  tait 
des  objeftions  contre  cette  Théorie  devant  qu'elle  fiiil  imprimée,  mais  que 
Fautheur  n'y  a  pas  eu  égard,  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  aura  de  la  peine  à  revenir 
de  fon  erreur.  Je  ne  laifTeray  pas  de  faire  imprimer  une  courte  confirmation  de 
ma  Remarque  *^)  a  fin  d'eclaircir  d'avantage  ce  que  je  vois  que  quelques  uns  ne 
comprennent  pas  aflez. 

Pour  ce  qui  ert  de  la  difficulté  touchant  les  courbes  développées,  vous  avez 
raifon,  Monfieur,  de  dire  que  Mrs.  Leîbnitz  et  Bernoulli  fe  font  trompez.  J'avois 
annoté  l'erreur  grofilere  de  ce  dernier  dans  le  journal  de  Leipfich  là  où  il  dit  que 
dans  toutes  les  paraboloides,  excepté  la  parabole,  le  cercle  baifant  au  fommet  cil 
inrîniment  grand  **),  car  je  voiois  qu'il  eiloit  faux  pour  la  paraboloide  ax^  oo  y*. 
Je  n'a  vois  pas  examiné  s'il  y  avoit  de  ces  paraboloides,  qui  paflTant  de  l'autre  cortè 
de  l'axe,  eufient  le  rayon  de  la  développée  infini,  au  point  de  l'inflexion  contraire, 
ce  que  vous  avez  fort  bien  remarqué  eftre  ainfi.  Et  vollre  règle  eft  bonne.  La 
demonftration  paroit  de  ce  que  dans  toutes  ces  paraboloides,  dont  Pequation  cil 
a'^x^'ooy",  la  fubnormalis  BD,  qui  devient  le  raion  de  la  développée  pour  le 


Volder  qui  aurait  fait  copier  la  première  par  un  de  ses  disciples.  Dans  ce  cas  la  seconde  con- 
stitue une  rédaction  améliorée  de  la  première,  moins  soignée  dans  la  forme  toutefois,  ce  qui 
expliquerait  la  difFérence,  d'ailleurs  assez  minime,  des  notations,  c'est-à-dire  l'emploi  du 
„M."  dans  la  première  pour  indiquer  une  multiplication  et  Teraploi  de  la  virgule  dans  la 
seconde  pour  le  même  but. 

"°)  Voir  la  pièce  N°.  2848. 

^')  Voir  la  Lettre  N^.  aS.-îS  à  la  page  564. 

'-)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre,  à  laquelle  Huygens  répondit  par  la  sienne  du  15  juillet, 
notre  N".  2870. 

=3)  Voir  l'Appendice  N°-  2869  à  ta  lettre  de  Huygens  à  Bignon  du  15  juillet  1694,  N°.  2868. 

**)  Voir  ta  note  3  de  la  Lettre  N°.  2^47.  D'après  la  copie  des  notes  marginales  dont  il  est 
question  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N^.  2540,  Huygens  n^avait  annoté  que  le  seul  mot 
«Fallitur*'. 
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point  de  l'axe  E,  ell  ao  ^]/  (a^^fx-x^"—"^  '0»  1"^  ^'o"  ^'^'^  facilement  devenir 

intïniment  petite  en  appetifTant  .v,  lorfque  2m  ell  plus  grand  que», et  au  contraire 

infiniment  longue,  quand  2m  cil  plus  petit  que  w.  Ces 
courbes  ont  un  fommet  lors  que  PexpoTant  m  ell  impair 
et  «  pair,  mais  un  point  dMnflexion  contraire  lors  que  w 
et  n  font  impairs')  ^'^).  Je  croîs  que  vollre  demonllra- 
tion  ne  différera  point  de  celle-cy. 

Je  fuis  bien  aile  de  ce  que  vous  jugez  comme  moy 
du  titre  trop  falhieux  du  Problème  de  Mr.  Leibnitz,  qui 
regarde  les  Tradoriae  *^).  Je  luy  ay  mandé*'),  que  je 
ne  trouve  point  qu'il  ait  av^ancé  par  là  la  quadrature 
des  courbes,  parce  qu'on  ne  fcauroit  parvenir  à  aucune 
exaditude  en  décrivant  les  courbes  par  fa  manière 
embaraCante.  J'edime  bien  plus**)  la  folution  qu^il  nfenvoia  il  y  a  quelque 
temps*")    touchant    la    courbe    qui    convient    à    la    foullangcnte    déguilee 

^'       .qui  e(l  Tune  des  trois  que  ie  vous  av  propofée  cv-devant»').  U 


'*)  Nous  n'avons  pas  rencontré  ta  déduction  de  cette  formule  dans  les  manuscrits  île  Huy^cns. 
mais  de  queïques  petits  calculs  qui  se  trouvent  à  la  page  66  du  Livre  J  il  rtJiultc  que  Huyi^iMis 
a  dû  commencer  par  établir  l'expression  w.v:w  pour  la  sonstanj^cnte  DA,  ce  qui  lui  a  c^tv 
facile  puisque  sa  régie,  mentionnée  dans  la  note  3  de  la  pièce  N".  a6i  2,  amenait  iiuinédiate- 
ment  Texprcsslon  «i»"  :  w/r^-r*— •,  où  y"  = -sr'x*.  Ensuite  la  proportion  :  AH  :  UC -= 
=  lie  :  IJD  lui  donnait  BD  =  otj'  :ttx,  d'où  l'on  tire  facilement  l'expression  du  texte. 

En  eflfet,  à  cette  page  66  la  sousnormale  est  calculée  dans  les  cas  |>articuliers/*A"' =  t*, 
aax^y^  et  aax^^y^  de  la  manière  décrite,  c'csi-à-dirc.  en  partant  de  l'expression  tix'.ni 
comme  d'une  formule  connue.  A  propos  du  premier  cas,  où  ItD  =  7. 1  ax,  Huygens  ajoure 
encore  :  „non  babet  circoli  circumferentiam  in  vertice  intus  tangentcni.  ctsi  ex  utraque 

diametri  parte  aequaltter  jaceat";  à  propos  du  second,  où  lil>=  */•  \y  a^x—'  „1S1>  lit  Infi- 
nité longa";  et  à  propos  du  troisième,  oii  BD=V,  l/'^<(r*x  „BD  fit  infinité  parva.  quamvU 

„CKn"  [voir  la  ligure  du  texte  en  ajoutant  la  lettre  II  i  l'autre  extrémité  de  la  courbe] 

„liabcat  flexus  contra rios". 
-*)  A  la  page  66,  mentionnée  dans  la  note  précédente.  Uuygens  dessine  les  paraboloTdestfjr^<s3 

^y*,  at/x  =  y^^  a^xx  =  y^ ,  axx^=y^,  aax^  ^v^rf.T^  =.'*«  ax^^=y*^  <r*.r  =^y*,  et  4»t*  =  t' 

pour  observer  leurs  sommets  et  leurs  points  d'inflexion  ou  de  rebroussement. 
*')  Consultez,  sur  le  titre  de  cet  ouvrage,  la  note  6  de  la  pièce  N*.  1824,  et  compirei:  la  Lettre 

N".  2842  à  la  page  578. 
-')  Dans  la  Lettre  N".  3854  à  la  page  61 1. 
'"*)  Comparez  la  même  Lettre  N°.  2854  a  la  page  610. 
^•*)  Dans  la  Lettre  N°.  2829  aux  page*  5^  i  et  542. 
3')  Consulteit  la  note  2=  de  la  Lettre  N**.  38:2.  Il  s'agit,  comme  on  le  vuit.du  truirièine  exemple 

qu'on  y  trouve  mentionné. 
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trouve  que  cette  courbe  eft  non  feulement  le  Cercle,  mais  qu'une  certaine  cranf- 
cendante  y  convient  encore,  ce  que  je  n*avois  point  fçu. 

y-ày  fait  conCtruire  l'horloge  de  ma  nouvelle  invention  3'),  qui  fuccede  très 
bien,  de  Ibrte  que  je  prerens  maintenant  pouvoir  porter  fur  mer  des  horloges  aufli 
judes  que  le  font  les  Pendules  de  3  pieds,  dont  on  fe  fert  à  robfcrvatoire.  Les 
divers  elTàis  et  expériences  -^3)  m'ont  couHé  du  temps  et  de  la  peine,  comme  cela 
arrive  dans  toutes  les  nouvelles  entreprifes  de  machines. 

Je  ne  fcay  li  vous  aurez  appris  le  fafchcux  accident  arrivé  au  célèbre  Mr. 
Newton  3*),  qui,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  a  eu  la  cervelle  troublée  pendant  18  mois, 
mais  par  les  foins  de  fcs  amis  et  à  force  de  remèdes  fe  porte  mieux  maintenant.  Je 
ne  fcay  ce  que  deviendra  avec  cela  la  nouvelle  édition  de  fon  livre  ^  s),  que  j'avois 
grande  envie  de  voir. 

Apres  une  fi  longue  ceiïation  des  lettres,  quoy  qu'arrivée  par  ma  faute  ^^}^ 
j'efpere  que  vous  voudrez  bien  au  plullort  me  donner  de  vos  nouvelles,  cftant 
comme  je  fuis  avec  beaucoup  d'affcélion  et  de  refpeift  etc. 


')  Il  y  a  flexion  contraire  quand  les  expofants  m  et  n  font  impairs.  Et  le  raion  de 
la  développée  dans  ce  point  d'inflexion  alors  elHnlinîment  petit  fi  «  eft  plus 
petit  que  2OT,  [Chriftiaan  Huygens], 


'')  Voir  la  note  16  de  la  pièce  N**.  2823.  A|outons  tomefois  que  [hiygens  avait  inventé  le 

15  mars  1694  inieinodificatîon  nouvelle 
du  système  de  la  Fij;.  5  de  ta  note 
citée,  modification  à  laquelle  il  attachait 
beaucoup  d'importance.  On  la  trouve 
mentionnée  aux  pa^es  165  et  166  de 
rowvrage  d'L'yknbroek  cité  dans  cette 
note.  Elle  consistait  en  ce  que,  an  lieu 
de  1.1  seule  languette  attachée  au  balan- 
cier au-dessous  de  Taxe,  Iluygcns  en 
employait  deux  attachées  plus  prés  de 
ses  extrémités,  comme  le  montre  la 
figure  ci-jointe  où  Ton  voit  de  même 
pourquoi  les  deux  poids  avec  leurs  deux 
languettes  étaient  considérés  comme 
équivalents  à  un  seul  poids  de  la  double 
valeur  appliqué  au-dessous  de  l'axe. 

33)  On  trouve  aux  pages  108  —i  1 1  du  Livre  J  un  compte-rendu  de  ces  ^cssaiset  expériences", 
reproduit  pnr  Uylenbrock  aux  pages  167 — ijo  de  l'ouvrage  mentionné  dans  la  note  pré- 
cédente. Ils  furent  exécutés  depuis  le  16  avril  jusqu'au  21  mai  1694. 

3*)  Voir  la  Lettre  N°.  2855.  ^5^  Comparez  la  Lettre  N**.  2854  k  la  page  61 4. 

'*)  La  dernière  lettre  de  Huygens  à  de  l'Hospital,  N".  284a,  datait  du  34  décembre  1693. 


-/. 


,c^.tii:y 


CORRESPONDANCE.     1694. 


627 


*K 


N'  2860. 

CntUSriAAN    HUYGRNS. 
[16   JUIN     1694]. 

Appendice  /')  au  No.  2859. 
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')  Cet  Appendice  est  enipruntéa  La  page  120  du  Livre  J.  On  y  trouve  une  figure  analogue  i  la 
„petite  fijijure",  dont  il  est  question  dans  la  I.ettre  N°.  2859,  ^  '*  P^K^  62a.  et  les  calculs  et 
considérations  qui  ont  mené  Huygen?  à  la  conclusion  erronée  que  la  voiliére  des  Bcrnoulli 
serait  une  parabole.  Sam  doute  Huygens,  après  avoir  tracé  la  fifiure,  a  débuté  par  les  calculs 
que  nous  avons  reproduits  à  côté  d'elle;  ensuite  ayant  acquis,  en  conséquence  de  ces  calculs, 
la  conviction  que  les  forces  verticales  qui,  appliquées  aux  nœuds  A,  IK  C,  D  des  interstices 
AU,  BC,  CD  iH  projections  horizontales  égales,  pourraient  remplacer  la  pression  du  vent  sur 
ces  interstices,  que  ces  forces,  disons  nous,  devraient  être  égales  entre  elles,  il  en  a  conclu, 
profitant  d'un  théorème  qui  lui  était  connu  depuis  longtemps,  que  la  véritable  courbe  de 
k  voile  était  la  parabole.  Alors  II  a  commencé  une  démonstration  en  régie  de  ce  résultat. 
C'est  cette  démonstration,  d'ailleurs  inachevée,  qui  constitue  le  texte  de  cet  Appendice  et 
que  l'on  fera  bien  de  lire  avant  de  s'occuper  des  calculs  mentionnés,  qui  se  trouvent  à  côté 
de  la  figure  et  sur  lesquels  nous  reviendrons  dans  la  dernière  note  de  cette  pièce. 
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Sînt  N  ABCD  ')  in  parabola.  Ventus  vero  fecundiim  axem  ejiis,  hoc  e(l  paral- 
lèle ad  EA,  FB,  GC  impcllac  refias  NA,  AB,  BC,  CD.  dico  manfiiraseoqiio 
funt  pofitii. 

Manebiiiic  enim  (i,  inHante  fie  vento,  nodi  C,  B,  A,  ita  impellantiir  ac  fi  ab 
acqualibus  pondcribus  reftà  deorfum  craherentiir,  quia  hoc  Icimiis  in  parabola 
difpofitis  nodis  propriiim  elFc  ^). 

ha  vero  impclhincur.  nam  vires  qiiibus  a  vento  premiincur  lingulae  DC,  CB, 
BA,  AN,  fiini:  ejiilmodi,  ac  fi  fingulae  reciindum  fibi  normales  preniantur  viribus 
qiiae  itnt  ut  reélac  DL,  CK,  BH,  AN.  quia  vis  venti  in  DG  ad  vimqiia  premit 
DC  fecundiim  fibi  normalcm,  hoc  ert  parallelam  G.L,  cft  ut  GC  ad  GL,  ita  enim 
funt  celeritaces  particukrum  aeris  in  ipfas  DG,  DC  agentes,  funtque  in  utramque 
aequali  numéro  incidentes,  ut  autem  GC  ad  GL  ita  GD  ad  DL. 

Icaque  fi  GD  référât  vim  venti  in  ipfam  GD,  référât  DL  vim  venti  in  DC  qua 


-)  On  remarquera  que  les  projections  horizontales  N  A,  EB,  FC,<îD  des  interstices  N  A,  A  B, 
BC,  CD  sont  supposées  égales  entre  elles  et  à  ta  lif^ne  d. 

*)   Voir,  sur  ce  théorème,  la  Propositto  i  o  de  la  pièce  N"*.  2 1 . 

♦)  Voici  maintenant  comment  nous  croyons  que  Iluygens.  d'après  les  calculs  inscrits  à  côté  de 
la  ligure,  est  arrivé  à  la  conchisi(»n  erronée,  dont  tout  dépend,  que  b  pression  du  vent  sur  les 
interstices  est  équivalente  à  une  suite  de  forces  verticales,  égales  entre  elles,  appliquées  aux 
nœuds. 

Pour  commencer  il  savait  donc  que,  d'après  les  principes  admis  par  lui  et  par  les  Der- 
noulli,  les  pressions  respectives  pcrpeudvculaires  aux  interstices  devaient  être  proportion- 
nelles aux  lignesNA,HB.  KC,  LD,c'est-à-dire,enposantNA=</,AB  =  tf,BC  =  A,CD=f, 

aux  expressions^, —»  -jt  — •  Remplaçant  alors  la  pression  sur  rinterstice  AU  par  les  deux 

dd 
poids   -  1  appliqués  aux  nœuds  A  et  B,  qui  tirent  selon  la  direction  perpendiculaire  à  rin- 
terstice A  lî  et  qu'on  retrouve  facilement  dans  la  figure,  il  s'ensuivait  que  les  forces  analogues, 

dd 
à  appliquer  aux  nœuds  des  interstices  BC  et  CD,  pouvaient,  en  posant  -  ^  «r,  être  repré- 
sentées par  les  quatre  poids  j   et  -   de  la  figure.  (^Comparez  la  première  partie  à.t^  calculs 

à  côté  de  la  figure). 

Or,  dès  ce  moment,  il  ne  s'agissait  plus  que  de  remplacer  ces  forces  par  d'autres  appliquées 
aux  niâmes  nœuds,  mais  tirant  dans  le  sens  vertical.  Pour  y  réussir  iiuygcns  part  du  principe 
t|u'i!l  a  déjà  appliqué  dans  la  pièce  N°.  i%js-  <?t  d'après  lequel  des  systèmes  de  forces  équiva- 
lentes doivent  accomplir  le  même  travail  pour  tout  déplacement  virtuel  compatible  avec 
les  liaisons. 

Sans  doute,  puisque  les  clous  qui  figurent  aux  points  A  et  D  le  prouvent,  H uygens  a 

alors  considéré  le  mouvement  virtuel    bien   défini   qui  reste  possible  après  la  lixation 

des  nœuds  A  et  D  et  il  a  commencé  par  calculer,  dans  cette  supposition,  la  force  ver- 

dd 
ticale  «  capable  de  remplacer  la   force  —  ■»  ou  c,  tirant  le  nitud  H.  Pour  cette  force  «  il 
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normaliter  inipellitur.  fi^odcmquc  modo  vires  venu  in  CB,  BA,  NA,  normaliter 
interpellencis  réfèrent  reftac  CK,  BH,  AN,  qiiae  Likima  horizonci  parallela 
ponitur  *^, 


trouve  facileinent  (voir  la  seconde  partie  des  calculs  mentionnés)  Texpression  -^  ^  o,  et  il 

procède  ensuite  au  calcul  du  poids  Jqui  doit  remplacer  le  poids  ,  tirant  le  même  noeud  B 

dans  la  direction  perpendiculaire  à  rinterstice  BC.  Mais  alors,  dans  un  moment  d'inadver- 
tance, au  lieu  de  recourir  au  même  mouvement  virtuel  qui  avait  fourni  l'expression  pour  «, 
comme  cela  tJtait  absolument  nécessaire  pour  rester  dans  la  vérité,  il  emploie  pour  ce  nouveau 
calcul  le  mouvement  virtuel  qu'on  obtient  en  fixant  le  nœud  C.  En  eflFet  il  est  clair  que  cette 

suppositiondevait  mcncràrexpressioD  y  =iî  que  l'on  trouve  dans  le  calcul  à  cAtédela 

figure. 

De  même,  le  poids  j-,  destiné  à  remplacer  la  force  ,  qui  tire  le  noeud  C,  est  calculé  dans 

la  supposition  que  le  nœud  B  a  été  iîxé,  et  le  poids  ô  dans  celte  de  la  fixation  du  noeud  D. 

Trouvant  de  cette  manière  «==/?=  5^^*=  t»  donc» -f-^=  y -f-J,H«ygcns  en  conclut 

à  l'égalité  de  toutes  les  forces  verticales,  destinées  à  remplacer  les  pressions  du  vent  sur  les 
interstices  sans  intervenir  dans  l'équilibre  de  la  chaîne  formée  par  eux. 

Remarquons  encore  que  plus  tard,  comme  nous  l'avons  reproduit  dans  la  figure,  Muygens 

a  biffé  l'expression    ,  ,  écrite  d'abord  à  côté  du  poids  a,  et  Ta  remplacé  par  -  l  mais  cette 

correction  est  le  résultat  d'un  nouveau  malentendu,  puisqu'on  ne  peut  obtenir  cette  valeur 

qu'en  supposant  que  la  force  —,  qui  doit  être  remplacée  par  «,  soit  perpendiculaire  sur 

BC  (et  non  sur  AU  comme  elle  l'est  en  réalité)  et  que  c'est  le  nœud  C  qui  a  été  fixé. 

Ajoutons  que  la  pièce  N".  oSp^s,  où  le  même  principe  est  appliqué  en  toute  rigueur,  nous 
prouve»  si  cela  était  nécessairï.  que  la  bévue  commise  ici  par  Huygens.  n'est  qu'accidentelle, 
étant  la  conséquence  d'une  première  pensée  sur  laquelle  il  est  revenu  d'ailleurs,  comme  il 
résulte  de  la  phrase  ajoutée  en  marge  de  la  Lettre  N°.  2859  et  reproduite  dans  la  note  p  de 
cette  pièce. 
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N°  2861. 

[li.    DE    VoLDKR?]    h    ChRISTIAAN    HuVGENS, 

Appendice  //')  au  No.  2859. 
[mai  ou  juin   1694]. 

Im  pièce  a  éU  publiée  par  P.  J.  Uyletibroek  '), 


AD  y^x    BD  flve  DH  00  y     x^  -k- y^  ^  nxy 

2/ 


NHoo/. 


z  —  t 


2+/ 


00  y 


zz 


1/T     ^'1/^ 


-lox+y^ 


30  j  — A- 


')  Cet  Appendice,  sur  l'origine  duquel  on  peut  consulter  la  note  19  de  la  Lettre  N**.  2859, 
contient  une  solution  du  problème  de  la  quadrature  du  folium  de  Descartes.  Pour  en  faciliter 
la  lecture  nous  croyons  faire  bien  en  faisant  suivre  ici  on  aperçu  de  la  mtîthode  employée: 

Après  avoir  déduit  réquation /^  ±  3  \/^  —  iz-\-fil/^  1  :  |/  6s~f-fl'|/'^  de  la  courbe, 
rapportée  aux  axes  AC  et  AU,  où  AN^s,  NH=y,  Tauteur  applique  le  théorème,  alors  si 
bien  connu,  de  Barrow  que  nous  avons  mentionné  dans  la  note  8  delà  Lettre  N**.  2721. 
D'après  ce  théorème  il  suffit,  pour  carrer  la  courbe  Cl  1  A,  de  trouver  l'équation  de  la  courbe 
CORF  dont  la  sousnormale  NG  soit  égale  à  fordonnée  Nil,  puisque  alors  l'aire  C UN  est 
égale  à  J  ON*.  En  notation  moderne  l'auteur  a  donc  réduit  de  cette  manière  le  problème  à 

Piniégration  deréquaiiandifTérentiellew  ,  =;p^  —  îs  +  nl/"2  :  \/^6z-\-tt\/^,  où 

u  représente  ON. 

Pour  parvenir  à  cette  intégration  il  emploie  une  méthode  appelée  „Methodus  Craigii"  par 
IFuygens  (voir  la  note  7  de  la  présente  pièce),  qui  consiste  à  poser  «'  =  (tfa'-j-&î-f~0 
}/' — ojE-f-"  1/^2  ■  J/  ôs-h"  l/'^  -'  laissant  indéterminés  les  coefficients  tf,^,c,  sauf  à 
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AQ  00  2,  2  H-  /  a*  ar 


l/a  62-1-/1]/ 2  '  62-H«|/^2 

Laec  befchrevcn  worden  de  kromme  CORF,  wiens  diamecer  is  CF,  ende  de 

ordinatîm  applicata  NO;  de  uatmii'e  van  dezc  kromme  is  foodaiiigh  dat  de  iiKcr- 
cepca  tiifTchen  de  ordinatim  applicata  NO  en  de  pespcndiciiluer  op  de  kromme 
OG,  naementlijck  NG,  zoo  grooî  is  aïs  de  ordinanm  applicata  van  de  kromme 
Cil  A  te  weten  NH  Qii.  [aeritiir]  de  acquaiie,  die  de  natuur  van  de  kromme 
CORF  denorcert,  re  vindcn. 

1/ 2<0  -+-  fi  \x  a 
'—r^.    de   regel 


calculer  ensuite  les  valeurs  qu'on  doit  leur  donner  pour  obtenir  l'expression  prescrite 
de  la  sousnorinale.  A  cet  effet  l'auteur  détermine  d'abord  h  soustangente  NI'  par  la 
règle  de  de  Sluse  (voir  la  note  5  de  la  pré^^eutc  piièce)  dont  l'application  exige  la  ré- 
duction priîalable  de  Tcquation  de  la  courbe  â  sa  forme  rationnelle.  Après  rachèvc- 
ment  de  ces  calculs  l'expression   obtenue    pour  NP  est  égalée  t  celle    qu'on  obtient 

par  la  division  de  NG  =  NH  =  i   [/  —22 -[-«l/a  :   y/"  ôx-^nV/  2  surON-=*-. 

Substituant  ensuite  dans  cette  égalité  la  valeur  supposée  de  w"  on  trouve,  par  la  comparaison 
des  coefficients  des  puissances  de  a,  qu'elle  se  réduit  à  une  identité,  pourvu  qu'on  suppose: 

«  ^  —   I,  i=  —   n  1/   a,  f  =  V  «';  niais  alors  on  a  :  tire  CIIN  =  ^  «'  = 


=— ( — »*-| —  nz  1/^ -f-  ,  "")  \/^ — 2z-\-nV/  a  :  y^6*-\-n\/^ 3;  donc,  poura=o, 
CHA=-«%  etANIlYA=  '^  h» -f-Q  »> -iiia  j/â— j^iiii^l/' -a«-f  »|^/2  : 
:\/^6z  4-  f  1/  2.  Retranchant  de  cette  dernière  expression  l'«ire-  s/du  a  ANH  on  trouve 
lesegTOentAHYA=j%"  -Q"*  [Z  2  +  ,^"»)l^— 2»-f '»l/^-V'^^^»-h''lXâ  = 
=s  — »' — -^«/iXâ î-im  J/— a»-f-*  J/^  •  V^<î*4-'»  V^»  Enfin,  rempla- 
çant «  par  4  Jr !|/^+  -  y  l/^â  etrpar-i  J  ^/^â  —~x  j/^a,  l'auteur  arrive»  après 
quelques;' réductions  fondées  sur  l'emploi   de  régalité  i»=î(t'4- y')  jjcj,  aux  formules 

AH  YA  =  4  »*'  î  y»  ABZA  =  ^  ny^  :  x,  qu'on  retrouve  dans  ta  pièce  N".  2793  au  bas  de  la 
6  o 

page  4 17. 
^)   Chr,  llu|îenii  etc.  Exercitationes  Matliematicae,  Fasc.  II.  p.  1H4. 
î)  A  l'exemple  d'Uylenbroek  nous  avons  chaulé  en  r*,  »*,  a'  etc.  les  notations  tf.  »*,  4fa  etc.  du 

manuscrit. 
*')   l.a  lettre  M.,  ici  et  dans  la  suite,  remplace  le  signe  de  ta  multiplication. 
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Vftn  Slufiuss)  leert  nu  dat  oni  van  deze  kromme  te  foeken  de  linie  NPofce  \  welk 
hec  fclfde  is  de  linie  NG.  (OP  ziinde  gedelc  te  wezen  de  raeklijn)  men  in  deflels 
aequaticde  qiianciteijcen  waar  in  j  gevonden  vvorden  een  dimenGe  moec  verniin- 

I  /    2^  _i_  fj  \  /  ^ 

deren;  zal  dienfvolgens  dan  de  qiianticeijt  ^l  *   .-  -  met  z  wederom 

6  ^  +  w  I     2 

moeten  werden  genuikipliccert,  oni  s  te  brengen  tôt  dezelfde  dimeniien,  die  in 

de  aeûuatte  van  de*  kromme  gevonden  worden;  komc-s' l^        — ^p= 

éz-k-ny  2 

macr  om  deze  quanciceijt  ce  brengen  toc  een  andere,  waarin  geen  termen  ten 

ref^^efte  van  z  znllcn  ontbrteckcn,  zoo  laer  in  plaets  van  cr  geflek  worden"*) 

as^^bz^c  (^a^h  ^x\c  zijn  quanciceijcenj  waermede  ider  term  zal  geafficieerd 

moeten   worden),  (^az^  +  bz+c')  I       — ^^^-^kan  nu  geliick  gefuppo- 

neerc    worden    aen    u^\    NO    getlelt    zijnde  —  w,    vvanc   (^az'  +  bz  +  r) 

y/    — ^7^  moet  geconlîdereerd  worden  als  te  zijn  maer  van  2  dimcnfîen, 

6z-^n\/  1 

en  CF  is  gelleld  geweell  te  zijn  de  diameter  van  de  kromme  CORF;  zoo  is  dan 

—^ — -^^^  X  tftf.  En  van  hec  lurdite  gecal  gclibereerc, 
os-^ny  1 

en  de  termen  aan  eene  zijde  gebraght  zijnde  : 

—  a<i*z5— 4<i^)-î*— 4^t*         iZ'^  —  ^bc         \z'--2c^         ^z-^-c^ni^i'Xto. 

-^labni    i\     ^b^ni^i  ]  —6u*  \ 

hieniijc  wort  door  den  regel  van  Slutlus  ')  gevonden 


-h4tf'/f|^'a  I     —6b'  [     -^\acn\    1      -^ibcni^i 

\     -{-ôabfn^a]    +'2b'/ii   i\    —6u* 

NPismcdex) ;  want  gelijck  GN  tôt  NO,  alfo  NO  toc 

6z-hny  a 


'  >  On  peut  consulter,  sur  cette  régie  de  de  Sluse,  l'article  cité  dans  la  noce  1  de  la  Lettre  N*.  1 924. 
Ajoutons  toutefois  qu'elle  ne  diffère  pas  essentîelleiuent  de  celle  de  Huygens  expliquée  dans 
ta  Lettre  N**.  1  loi  et  publiée  dans  fourra^  cité  dans  la  Lettre  N",  191 2«  nott?. 


Hs 


lt.l/'fc-4-ir»/2  HL— ri^  Ç— «r-M*--^»)  » 


.    3  n  ^r^-»-fc-l-r  M.  — ajc-i-i«    2 


mdc  door  de  imiktpTicstîe  konit. 


Y"Ar — 


6^    a — 4iBr'>^      1 


de  tenBen  vsn  de  luaqiatîe  met  malksnderen  verjgelijckende  h 
24  as^  30  — a^  jr'r-  enajc  —  1 
verders  is  (24^  —  BiWt  '  2}  r*  ■»  ( — 3<M«i-»-4^*jn^''2)r*, 
en  ÎD  pbets  van  /?  geftek  —  1  komi  1*  30  4-  ^jvi^-'s  ca  >«- 4r^0V  s  20  -^  4*^  Acvr*, 
en  in  pkets  x-an  ^  geftek  ^«12  kuoK  rx  ^  deae  valeuren  van  0^  k^  r  dan  gc- 


ftek  în   d'aequatie  sz'^às-^cl       f^^^  oo  jf  ' 


komt 


*  ,^  ao  ir  wwr  de  aequatie  van  de  kroiumc 

Or-hn)     2 

CORF^  z  ziinde  =  AN  en  NO  ^  u^  uyt  wetkc  aeqaide  de  natuur  van  deie 


—x^-k-^nsl   2-i-Jir' 


kromnic  openbaer  genoegh  is,  want  de  ofdinacim  applican  NO  ofce  «  Wi>rdcnde 
geflek  x>  o^  komt  rx)^0l  3enza>-^  ffl'^2  tue  een  ceecken  dat  de  krumnH* 
de  linic  CF  zal  fmjden  in  C  en  F  wanc  AC  hTi  \W  s  en  AF  =  —  ^n\  2  met 
ktx  ^gnum  --  omdat  F  aen  d*andre  zijde  contraryals  C  wort  genomen,  zoo  dat 
AF  dan  |  is  van  AC  door  welk  punt  F  oock  luopt  d'arynipcotos  van  bec  blatie 
AHCBAL.  dewijie  nu  de  linic  NG  x  NH  is  too  zal  volgens  het  tbeorenHi 


*)    Liitt:2. 

(£Aivre>».  T.  X. 
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Barrovii  dearea  die  begrepen  is  tiilTchen  de  linicn  CN,  NH  en  de  kromme  CH  zoo 
grooi  zijn  als  een  ^  qiiadraar  NO  ;  onn  nu  ce  vinden  de  grooce  van  het  gcheele  blae- 
tie,  behoeve  z  maer  te  ftellen  oo  o,  en  is  «^do^  fr  hier  van  de  helfc  konic  y^y  W'  X) 
00  de  area  tiiflchen  CA  en  de  kromme  CHA  begrepen;  voor  hct  geheele  blaerie 

dan  J  «'.  CHNC  is  co ~| £:'  +  ^mU2  +  ^^ n^ M.  met  \/     -2Z^nyi.^ 

6z  -\-fj\/  2 

Dn  gecrocken  van  ^ï  'ï'  komc  voor  ANHYA 

TT  "'-hé-s^' — |wzVa  — y^ff^*  1/         'f       Y^'f    ^"  ^^^  triangel 

ANH  ^  ^  2'  y Y/    ^'^^  ^^"  getrocken,  voor  hec  fpatiiim  AHYA, 

6z-\-n\/  2 

,     îl  /  —234-n]/^  ,  ,1  /—2z+ri\/2 

oz^ny  2  6z-\-n[/  a 

in  de  placts  van  r  nu  gellelc  zijnde  ^x  p--  a  +  ^J'I    2  (gclijck  s  gevonden  is) 


xy 


komEy^"—  ^'''1-2  —  t'iW'  J/    -^  --_^—  en  voor,  w,  gcnomcn 


y  genomen  ztjnde  grooter  aïs  a*,  'c  welk  geTchiet  wanneev  wij  AN  00  s  rtcllen, 
komt  voor  het  fpatinm  AI  I YA 

en  in  plaets  van  /geflelt  fijne  vaieur  ^^1     2 — 4^;rl    2, 

en,  »,  ziinde  do      -h*    •»  AHYA  do  — '^ x»  i — - 

maer  jr  grooter  zijnde  alsjy,  naenientlijck  wanneer  AQ  od  2  gellek  is  zoo  zal  het 

fpatium  ABZA  00  zijn  j'^rt^  —  j^w/1    2 —  ^^  xt_^  ^  s    j  ^^fff^    ^ 

x-hy  X'ry 

en  in  plaets  van  /  gelleit  lijne  valeur  ^xv  1  —  ^yU  2 
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ABZAao^ — ^  —  i«.v4-iW3o  5^ -*-    *  —     ' '^  en,  «,  zynde      -+-'^» 


i^«-'«^'+  ^  ^—k»x"+k»r     ,„«, 


■}  Merhod.  Craigii  [Chriftiaan  Hiiygens]  '). 


')  On  rencontre  cette  méthode  de  Craig,  sous  k  forme  précise  dans  laquelle  elle  a  été  appliquée 
ici,  pour  ia  première  fois  dans  le  „Tractatus  Mathematicus'*  de  t6(;3,  ouvrage  nienfiimné 
dans  b  note  5  de  ta  Lettre  N*.  2748.  Pour  le  montrer  il  suffira  de  ciier  le  passage  suivant 
emprunté  à  rExemphnn  i,  page  4  de  cet  ouvrage,  où  on  lit,  en  adaptant  les  n<itaii(>nN  a 
celles  de  la  figure  et  du  texte  de  ia  présente  pièce:  „lnvenieuda  sit  t^uadratura  Figurac  CNI! 

cujus  Natura  exprimitur  hac  aequatione /[=NI|]=:vl.    n'  ]-//<»  ['-^CN]  :  Ut 

habeatur  hujus  Kigurae  Quadratura,  invenlenda  est  alla  Curva  COR  in  qua  intercepta  NC» 
sit  vl  /^vv-|-<7rf — ;  ideo  juxta  Rcfîulam,...  pracscriptam,  multiplicandus  est  valut  datus 
lineae  NG  (scu  Nil)  pcr  1%  undc  productuui  erit  w  1  vv-{-ad  :  Jani  quia  maxima  dignitas 
extra  vinculum  estv*,  idco  apponcndi  sont  omîtes  tcrmiui  infcriorcs  scil. '»,  v*.  v'*(=  j^ 
ipso  semper  luaximo  tcrmino  incluso,  qui  cocftîcieniibus  incognitis  affectî  acquari  dcheut 
Quadrato  quantitatis  w  [=  ON],  undc  aequatio  quacsitam  cminentcr  cf>ntiiiciis  crit 
(*y* -\- cav -|- M*)  1/^v' -\-a*  ^ uu.  Kx  hac  aequatione  investigetur  valor  Analyiicus 
Lineae  NG  pcr  Lcibnitii  Methodiinr  hoc  modo";  après  quoi  Craig  égale  la  valeur  de  NU, 
obtenue  par  la  méthode  de  Leibniz,  ft  celle  de  v  1  rv  -{-  aa,  pour  calculer  ensuite  les  coeffi- 
cients indéterminés  de  la  manière  indiquée  dans  la  note  1  de  la  présente  pièce. 

On  remarquera  l'analogie  de  cette  méthode,  qui  peut  étreconsidéféccoiiuneuneexicnxion 
au  cas  des  expressions  irrationnel  les  de  celie  employée  par  Criig  dans  l'ouvrage  de  1685,  cite 
dans  la  note  3  de  la  Lettre  N".  2725,  avec  le  „compcndium*\  décrit  dans  la  note  3  de  la 
N'*.  2738, dont  Uuygeus se  servit  en  i6ya. 

D'ailleurs  déjà  dans  l'article  ,,Additio  ad  Methodum  l'igtirarum  <^Uiadraturai  Deiermi- 
nandi",  qui  parut  dans  les  i'hiloiopincal  Transactions,  N".  1K3.  pour  les  mois  juillet -nep- 
teitibre  1686,  Craig  avait  exposé  une  métliode  analogue,  laquelle,  appliquée  par  lui  au  même 
„Exemplum",  consistait  à  j^>ser /i**^  =  na^  -f  ina^v  -f  /a*v'  -\-  Am^v^  ^-ia^y*  -\-£ay^  ■]■  /'v*, 
dans  la  prévision  que  l'expression  rationnelle  pour  u*  cti  v  devrtic  être  du  »ixième  dcgrc. 
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N=  2862. 

[B.   DE  Volder]   à   Chrîstiaan   IU'YGENS» 

[1694]. 

Appendice  IIP^  au  No.  2B59. 


Sic   ADdojç    DB:)oj?    A(Î  co  2 
GB  00  /"  et  x^  +  y^  00  nxy 


Sit  ciirva  COF,  taîis,  ut  duéla  ex 
M  reéta  ad  piinétum  O,  in  qiio  GB 
fecat  curvam  COF,  fit  tn  ciirvam 
normalîs,  pollta  GO  =  v,  ponatiir 
pro  illa  curva 


azz  -\-bz-k-c  y     ^k__  x> vv'  ) 

Ex    qua    aeqiiacîonc    ut     inve- 
niatiir  GM,    reciindum    mcthodum 


I  .eibn.  '^)  Fiat  azz  -\-  bz  -\-  c  zo  p  et  1/     — ^tt^ —  ^  f'  ^^'^^  0  -^^  "^  ^^  ^^  ^) 
—an]/  2,  de 


•y^ 


DO  dp  et 


n+^zl/^X^n— z  1/^,^2  \/i  H- ff 


Xi^-y  0  ^^pdq+qdp  ao  2y</y,  five 


'}  Cet  Appendice,  comme  celui  qui  précède,  contient  une  solution  du  problême  de  ta  quadra- 
ture du  folium  de  Descartes.  Consultez  d'ailleurs  h  note  19  de  la  Lettre  N".  2859. 

-)  Comme  dans  la  solution  précédente,  c'est  encore  ici  la  méthode  de  Craijf,  décrite  dans  la 
note  7  de  la  pièce  N°.  2861,  qui  va  être  appliquée,  en  combinaison,  comme  chez  Craig  lui- 
même,  avec  le  théorème  de  Barrow  (voir  la  note  8  delà  Lettre  N°.  2721),  d'après  lequel  on 
a  ici  :  aire  CUG  =  î  OG*  =  \  r^,  puisque,  par  construction,  la  sousiiormsle  G  M  de  la  courbe 
COF  égale  BG  Tordetniiéc  de  la  courbe  Clîl*A. 

•^)   Celle  publiée  par  Leibniz  dans  l'article  cité  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N*.  0205. 

■•)  Ici  et  dans  la  suite  la  vir^înle  ligure  comme  signe  de  multiplication.  D'ailleurs  la  notation 
employée  est  un  peu  singulière  et  pas  toujours  conséquente.  Toutefois  nous  n'y  avons  rien 
changé,  puisqn'en  retaisant  les  calculs  on  trouvera  facilement  la  vraie  signification  des  for- 
mules. 
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adeoqiie  dz  ad  dv  m  iv  ad  —ian\r^i^  zz  etc.,  (îvc  0(î  ad  (îM. 

L'  •  -  r»ii/i      — «tf  1/2,22— ^«1/1, 2— fw  1/2 

Erit  itacjue  GM  = —      ^         ~TT~  —  **" 

/iH-32]/^2  K«— 21X2,321/2-»-» 

,         tfzH-è^ff— 2I/2       ^  ^  l//"«— «iTa 
\X 2z]/~2  ^- ftj  n — 2 1/2  32|X2-h« 

adeoque  —  6/72*  —  3^22  -t-  /ï/iW2  -4-  |^«rï  00  — 62*  -h  2/»22  \/ 1  -k-  nnz 
H-  «^  J/  2,  —cn]/^2 

Unde/700  1     ^do — ^wj,,/2     ct>  —  j^ww.    adcoquc  cum  ^|  '  2  neqiicnt  cffe 

major,  qiiaiTi«'*),ericiiuicatisfignis7}—r2r4-ywl/^2,2,-h|w«|/  >-     xvv 

five  -h  ^w  —  j^zl/s,  în  32  1/ 2  -+-  «I  /  ^  ^     '  5r>vv.Hincli>55o,po- 

*       32  |/  2  -h  « 

natur,erit2X>«  |/^,aut  200 — ^«[/  2.  Ilx  qno  parce  curvnm  COF  rcflnm  CI' 
feifliirani  in  punitis  C  et  F.  I  Une  crit  rpaiiimi  GCB  yy  —  i22-l-^«l/2,2  -H 


*)  Ici  on  lit  encore  en  marge  :  „Verum  hoc  cssc  patct  ex  «eq.  calculn  : 
«  —  ^l/a 

3*1/ a+»  »^  K  K 

—  A  r/"  2  —3"  j/   2  ,</«-(-  6z«/»  X>  6sf  J/  2 ,  //f  -f-  2«^.  </f 

1  Xj»— «TTÎ 

3.|/^4-«.in6.|/^i-f3»|/     3,1/f^.. 
-  a«  1/  9  /» 

3«|/^  -f-  «»  l/'w      ^1      -,  u  1  ■  " 

*)   Puisque  alors  Pexpression  pour  /  =  (;IV,  qui  *e  trouve  en  tétc  de  cette  pièce,  deviendrait 

itna^naire. 
?)   En  effet,  sans  ce  chanKement  de  »l|tne  Pcxpret»lon  ptnir  vr,  t^ul  va  wlvre.  aurait,  pour  t  jX  * 

positif  et  <  n,  une    valeur  toujouri  ni*|tative,  pul»qu*on  a»*       -  n»  1/^9  ""  ^s"*  "* 

«J 

=iGi/»-00*^  *  +  ")' 


63» 


CORRESPONDANCE.     1694. 


/  .J^  "     et  politos  00  o,  eric  rpaciiim  ABC,  ut  et  AFE  co 

'         32]/    2-(-« 

— '7~ I  /       tt—'Z  1/  2 

00  y»,  //w,  ec  ABG  30  j^  «/»  -h  |.  zz  -r-  5 "1/  2,  x  -î-  tî «"  V         ,  — —  ^ 

32  y  1  ■¥  n 

demtoque  triangulo  ABG  30  ^  /z,  30  ^  22 1/  ^^r-  ^rit  Ipatium  ABP  00 


00 


»  w«^-  i  // 1/^  ^z  —J,tmy     ^^ —   Eft  autem  1/     — ^  ^  ^      ^ 


ABP  X  ff^^^J^  — g^^^-^'+VlVJV  ^rmyx—fîx'--hny--x 
x~ty  6x,    x-^y 

Eft  aiitem  nyx  X)X^-\-y^  Hinc  ABP  co  ^^ — -^^  y^-f^  ^' 


Nec  djflîmili  ritu  res  fe  habct  in  caetcris  calibus. 


•)  aeqii.''difr.lis  [Chriftiaan  Hiiygens]. 


'}   D'après  le  théorémo  de  Harraw;  voir  la  note  a. 

')    C'est  un  des  résultats  annoncés  par  liuygcns  vers  la  fin  de  la  pièce  N**.  2793. 
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]>P     2863. 

Cl.   W.  I.i-:iBNiz  à  Christiaan  Huygrns. 

22    JUIN     1694. 

La  lettrt  se  troitvt  à  Ltiitn ,  cuil.  Huygens. 
Elle  a  été  ffubliée  fu/r  P.  J.  Uylenhroek*')  et  C.  t.  Gerliardt*). 
Elle  est  I41  réponse  aux  Nos.  2854  ''  4856. 
CÀr.  /htygeris  y  répondit  par  It  No.  2873. 


Hanover,  ce        îuin   1694. 


Monsieur 


J'ay  elU  bien  aifc  de  recevoir  l'honneur  de  vollre  lettre '},appres  un  afTés  long 
lilcnce*},  dont  pourtant  je  n'ay  garde  de  me  plaindre  fcachant  bien  combien 
vortre  temps  ell  pretieux,  et  d'ailleurs  je  feray  tousjonrs  des  plus  ardtns  à  vous 
exhorter  de  ménager  voftre  fanté,  d'autant  plus  que  j'apprends  par  voilrc  lettre 
même,  qu'elle  a  elle  un  peu  chancelante.  Plût  à  Dieu  que  nos  études  fervifTent  h 
nous  faire  avancer  confiderablement  dans  la  médecine.  Mais  jufqu'icy  cette 
fctence  ell  prefqu'entierement  empirique,  11  ell  vrai  que  PEmpirie  même  feroit 
de  grand  ufage,  fi  on  s'attachoit  à  bien  obferver,  et  même  à  bien  employer  tant 
d'obfcrvations  déjà  faites,  mais  comme  la  Médecine  ell  devenue  un  Medier,  ceux 
qui  en  font  profeflion  ne  la  font  que  par  manière  d'acquit,  et  autant  qu'il  faut  pour 
fauver  les  apparences;  fcachant  bien  que  peu  de  gens  font  capables  de  juger  de 
ce  qu'ils  font.  Je  voudrois  que  quelque  ordre  religieux,  tel  que  celuy  des  Capu- 
cins par  exemple,  fe  fût  attaché  à  la  Médecine  par  un  principe  de  charité.  Un  tel 
ordre  bien  réglé  la  pourroit  porter  bien  loin.  Mais  îaifTons  lîi  ces  fouhaits  inutiles 
et  venons  aux  points  de  vollre  lettre. 

Je  fouhaitte  que  le  public  apprenne  bien  toll  des  particularités  de  voilre  hor- 
loge, qui  ne  fçaitrait  manquer  d'ellre  de  grande  confequcnce.  Pour  ce  qui  ell  du 
traité  d'une  Matière  philofophique  que  vous  avés  fait;  je  ferois  bien  aife  d'ap- 
prendre un  jour  ce  que  ce  pourra  élire.  Vous  elles  trop  refervé  jufqu'icy,  ne 
voulant  donner  an  public  que  des  dcmonllrations;  au  lieuque  des  perfonnesde 
vollre  force  ne  doivent  pas  luy  envier  jufqu'à  leur  conjedures.  C'ell  pourquoy. 


')   Chr.  Hu^enîi  etc.  Exercrtationcs  Matliematîcae,  Fisc.  1,  p.  18a. 

')    l.cibnlxens  Matheiuatische  Scbriftcti,  Band  II,  p.  179,  Briefwedisol  p.  733. 

'^S  II  s'agit  de  celle  du  29  mai  1 694,  notre  N\  2854.  Celle  du  8  juin,  notre  N°.  2856,  à  laquelle 
Leibniz  va  répandre  vers  la  lin  de  la  présente  lettre,  ne  lui  était  évidemment  pas  encore 
parvenue  lorsqu'il  commença  décrire. 

^)  La  lettre  de  Huy^^ens,  qui  précéda  celle  du  29  mai,  datait  du  1 7  septembre  de  l'année  anté- 
rieure. Voir  nôtre  N°.  2822. 
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quand  vous  vous  oiiuririés  fur  toute  fortes  de  matières  encor  que  philofophiqucs 
et  problématiques,  vous  ne  fériés  que  bien.  Vollre  exhortation  me  confirme  dans 
le  delTein  que  j'ay  de  donner  quelque  Traité  ^)  qui  explique  les  foiidemens  et  les 
iifages  du  Calcul  des  fommes  et  des  dift'erences;  er  quelques  matières  connexes. 
J*y  adjoutcray  par  manière  d'appendice  les  belles  peu  fées  et  découuertes  de 
quelques  Géomètres,  qui  ont  bien  voulu  s'en  fervir,  s'ils  veulent  avoir  la  bonté 
de  me  les  envoyer.  J'eCpcre  que  ÎVI-  le  Marquis  de  THofpital  voudra  bien  nous  faire 
cette  faveur  fi  vous  jugés  îi  propos  de  le  luy  propofer.  Meflleurs  Bernoulli  frères 
en  pourront  faire  autant.  Si  je  trouue  quelque  choie  dans  les  produfitions  de  Mr. 
Neuton  inférées  dans  PAlgebra  de  Mr.  Wallis,  qui  nous  donne  moyen  iVavancer, 
j'en  profiteray  en  luy  rendant  jullice.  Maisoferois-ie  bien  vous  fupplier  vous  même 
de  me  favorifer  de  ce  que  vous  jugerés  a  propos,  comme  par  exemple  de  voftre 
analyfe  du  problème  de  Mons.  Bernoulli"}  donnée  par  cette  manière  de  calcul? 
J'expliqueray  entre  autres  ces  Equations  exponentiellenient  Tranfcendentes 
donc  je  vous  ay  parlé  autres  fois  Q,  lors  que  dans  l'Equation  de  la  courbe  l'incon- 
nue entre  dans  1  exponant.  Par  exemple  fi  l'Equation  de  la  courbe  elloit  x~  ==.y 

OU  pour  garder  la  loy  des  homogènes  Çxi  a)  •  ^  ^  :  ;»  ")  et  fi  jz  eftoit  une  gran- 
deur explicable  par  le  moyen  des  interdeterminées  x  et  y  et  de  la  déterminée  a\ 
cette  équation  pourra  élire  délivrée  de  fon  exponentialité  et  réduite  au  calcul 
des  différences,"  car  en  vertu  de  nollre  équation,  ruppofant  le  logarithme  de  la 

grandeur  a  eilre  o,  ou  log.  a  ^=^  o^\\y  aura  z  :  a  multipliée  par  log.  .r,  ==  log.  y, 

(3)  '       C4)  (5). 

OU  bien  z  log.  x  ^^  a  log,  y.  Mais  log.  x  ^  (  Çdx  :  x')  et  log.  y  =  I  Qdy  :  y) 

C6)  ■        (7)      ■ 

donc  zj  Çdx  :  x}^=a/  (dy  :  y)  et  differentian  Jo  zdx-.x  -\-  dzj  (dx  :  x)  =  ^ày.y. 

Et  c'eft  par  là  qu'on  peut  avoir  ^v  :  dx^  c'ell-à-dire  la  rai  fon  de  rordonnée  à  la 

foullangentc,  en  expliquant  dz  par  la  valeur  de  z  que  je  fuppofe  élire  connue. 

(8) 

Car  fi  par  exemple  2  eftoit  =    xy  :  a\  en   forte  que    l'équation    i.  fignifieroit 

(x  :  /ï)      -        -^  y  :  a^    dz  leroit  ■=.  xdy  -\-  ydx  :  a,  et  de  l'équation  (7)  pro- 


î)   Un  tel  traité  n*a  jamais  paru, 

*)   Celle  annoncée  dans  ta  pièce  N°.  2823  et  qii*on  retriiuve  dans  la  pièce  N°.  2821. 
'')    En  1690  et  1691  ;  consultez  les  Lettres  N°.  2627  (pp.  517  et  518));  N°.  2633  (pp.  532  et 
533)i  N°.  2636  (pp.  54H  et  549);  N°.  cd^y  (pp.  557  et  558)  et  N°.  2659  (pp.  1 3  et  14). 

')   En  marge  Leibniz  écrivit  :z:  a  m'cll  autant  que     • 
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00 

viendroit  ydx  :  a  4-  xJyfÇdx  :  *)  :  tf  +  ydx  fÇ^dx  :  jf)  :  tf  =  aây  :  y  ec  par  cette 

équation  on  aura //y  : //rTou  ^^j  c'eft-h-dtre  on  contlniira  la  tangente  de  !a 

courbe  en  employant,  a;  et  ;y  et  le  logarithme  dV  Mais  pour  délivrer  icy  Tcqua- 
tion  ab  omni  vincuio  rummacorio  il  faudroit  defcendre  aux  d i fièrent io-diflTe- 
rentielles.  Souvent  il  lliHit  de  venir  aux  Equations  ditFerentielles  du  premier 
degré, et  alors  ces  tiquationsdifTerentielles  (qui  font  des  problèmes  de  laconvcrfe 
des  tangentes)  fe  peuuent  conftruire  par  Logarithmes,  et  fe  pcuueni  exprimer 
par  des  Equations  Exponentiellement  tranlcendentes,  comme  je  fis  un  jour  dans 
un  Exemple  que  vous  m'aviés  propole,  ou  pourtant  h  eau  le  d'un  mel  entendu 
nous  n'avions  pas  vifé  à  une  même  ligne  ^).  Je  louhaittcroisde  pnuioir  lousjours 
réduire  les  autres  tranlcendentes  aux  Exponentiel ks,  car  cette  manière  d'expri- 
mer nie  paroi  II  la  plus  parfaite  et  bien  meilleure  que  celle  qui  iV  tait  par  les  difi'e- 
rences,ec  par  les  Teries  infinies,  puifque  elle  n'employé  tjuedes  grandeurs  commu- 
nes, quoyque  elle  les  employé  extraordinaircnient.  Cependant  j'ellinie  i'ort  les 
feries,  car  elles  expriment  véritablement  ce  qu'on  cherche  et  donnent  le  moyen  de 
le  conllruire  a iifli  prochainement  qu'on  délire,  et  achèvent  par  confequent  la  Géo- 
métrie ou  analyfe  quant  àt  la  pratique.  Et  ce  qui  ell  le  plus  important,  quand  les 
autres  voyes  fe  trouuent  courtes,  les  feries  viennent  au  fecoiirs.Car  il  peut  arriver 
qu'un  problème  delcende  aux  ditrercncielles  du  2,  3nic  ou  4»ie  degré,  c'cll-h-dire 
qu'il  y  aie  non  feulement  x  et  ji  et  dx^  dy,  mais  encor  ddx^  ddy  et  même  dKx\  d^y\ 
alors  par  les  feries  la  courbe  ou  la  conrtruélion  fe  trouve  quelquefois  aufit  aife- 
ment,  que  fi  ce  n'ertoit  qu'une  Equation  ordinaire,  félon  la  manière  générale  que 
j'ay  donnée  dans  les  Aétes  '"),  et  que  je  n'ay  encor  vue  chez  peribune.  car  la  mé- 
thode que  Meilieurs  Mercaior  et  Neufon  [licj  auoient  publiée  •')  en  elloit  toute 


•)   Voir  ta  note  6  de  la  Lettre  N".  1x617. 

"*)  Dans  farticle  Intitulé  ^G.  G.  L.  Supplemcntuiii  Gcometriae  PracticaciescaJ  probleinota 
traiiscendeiitta  extendcns,  ope  novae  Methodi  gcncralissimae  pcr  séries  intinitaV  qui  parut 
dans  les  „Acta"  d'avril  1693. 

")  Dans  l'article  citt'  dans  la  note  précédente,  l-cibniz  spécifie  comme  il  mit  la  niétljode  qu'il 
a  en  vue  :  ,.Cum  antea  Séries  inUnitae  fuerint  quaesitae  cuni  primo  invcntore  Nicolao  Mer- 
catore  flolsato  per  divisiones,  &  cuni  summo  (ïeometra  Isaaco  Neutono  pcr  extractionci; 
visum  mihi  fuit,  posse  ad  eas  perveniri  comniodiu^  âc  nniversalius  per  suppo<iitionem  i|>slnf 
sériel  quaesitae,  tanquam  invcntac,  ita  ut  tcrniinorui»  cocflicicnles  ex  successu  dcliniren- 
tur".  Il  s'agit  donc  de  remploi  par  Mercatorde  la  série  jwur  1  :(i  +A-)dan(sa„L(>garith- 
niotechnia"  (voir  l'ouvrage  cite  dans  la  note  5  de  la  Lettre  N°.  i66y)  et  de  r«pplicaiIon 
de  la  tomnile  du  blnCme  de  Newton,  dans  le  cas  d'une  valeur  fractionnaire  de  l'expotant, 
à  la  quadrature  du  cercle  et  de  rhyperbole,  dont  il  est  question  dans  la  note  é  de  la  Lettre 
N".  2733. 

Œuvres.  T.  X.  81 
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différente.  Aînfi  je  ne  fçaurois  demeurer  d'accord  de  ce  que  M  le  Marquis  de 

rHorpical  vous  a  écrit,  qu'on  peuE  faire  fans  les  ferles  tout  ce  qui  fe  peut  faire  par 
elles,  quant  à  ma  conllruâion  Générale  des  Quadratures  parla  Tra<5t  ion, il  me 
fuffit  pour  la  fcience  qu'elle  eft  exacte  en  théorie  quand  elle  ne  feroit  pas  propre  à 
ertre  exécutée  en  pratique.  La  plus  part  des  conllruftions  les  plus  Géométriques, 
quand  elles  font  compofées,  font  de  cette  nature.  Comme  par  exemple  les  règles 
du  Mefolabe  organique  de  M  des  Cartes  '*)  ne  fçauroient  opérer  exactement,  lors 
qu'elles  doivent  eftre  un  peu  multipliées.  Et  quoyque  M  des  Cartes  ait  propofé  de 
conftruirc  les  Equations  du  5,»ie  ou  6.nie  degré  par  un  mouuement  de  la  parabole 
matérielle  '3^,  je  crois  qu'on  auroitbien  de  la  peine  à  faire  une  telle  conllruétion 
avec  exactitude  pour  ne  rien  dire  des  degrés  plus  hauts.  Cependant  la  con- 
llruélion  générale  de  toutes  les  quadratures  eil  infiniment  plus  difficile,  et  neant- 
moins  je  crois  que  les  difficultés  pourroient  élire  afTez  diminuées  en  pratique  en 
fe  fervant  d'une  bonne  appreffion.  Car  non  obilant  tous  les  embarras  apparens, 
l'apprcffion  faifant  fon  devoir,  la  ligne  delà  craCtion  ne  fçauroit  manquer  de 
coucher  la  courbe.  Monfieur  UernouUi  le  cadet,  ayant  confideré  attentivement  ma 
defcription,  en  a  reconnu  et  admiré  la  vérité,  quoyqu'il  croye  auffi  qu'il  i'eroit 
difficile  de  la  bien  exécuter'^).  Je  voudrois  avoir  des  moyens  femblables  bien 
généraux  pour  conllruire  les  autres  équations  différentielles,  ou  les  courbes  ex 
tangentium  natura. 

je  n'ay  point  vij  encor  voflre  réfutation  de  la  Théorie  de  la  Manoeuvre  des 
V'aiffeaux.  Apparemment  elle  fera  dans  riliflorie  des  ouu rages  des  Sçavans' 5) 
que  nos  libraires  n'ont  pas  encor  receus  par  leur  négligence  ordinaire,  il  faudra 
que  je  mette  ordre  pour  me  les  faire  tousjours  envoyer  par  la  polte.  Lors  que  je 
conlïdcrois  autres  fois  cette  théorie,  elle  me  paroi  (Toit  un  peu  fuperficielle,  et  je 
n'achevay  pas  de  la  parcourir.  Mais  j'y  penferay  un  de  ces  jours,  je  me  fouuiens 
maintenant,  qu'il  negligeoit  entre  autres  chofes  le  centre  de  gravité  du  vaifleau, 
le  quel  ne  deuuroit  pas  eftre  négligé,  ce  me  femble,  fur  tout  pour  la  dérive,  puifque 
les  imprefîîons  du  choc  des  corps  opèrent  diverfement  félon  la  (icuation  de  ce 
centre.  Il  y  avoit  bien  d'autres  chofes  qui  m'arrelloienc.  Le  meilleur  y  eiï  ce  qu'il 


'■)  L'instrument  décrit  au  début  du  «Livre  second"  de  sa  «Géométrie". 

'3)  Consultez  le  dernier  article  de  la  „Géométrie'\  intitulé  en  marge:  „ Façon  générale  pour 
construire  tous  les  problesmes  réduits  à  une  Equation  qui  n'a  point  plus  de  six  dimen- 


sions 


*♦)  On  peut  consulter  à  ce  propos,  dans  le  T.  III  de  „Leibnizens  niaihematische  Schriften"  par 
Cerhardt,  la  lettre  de  Jean  liernoulli  à  Mencke  du  18  févr.  1693  (p.  134— 135)  et  celle  à 
Leibniz  du  9  mai  11Î94  (v.  s.)  à  la  page  138. 

* 5)  Elle  avait  paru  dans  la  «Bibliothèque  Universelle  et  Historique".  Voir  la  pièce 
N°.38a6. 
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y  a  de  la  pratique  et  je  voudrois  avoir  vu  le  Hure  de  la  manoeuvre  de  Mr.  de 
Tourville  '^)  qu*îl  cite  '^), 

AfTeurement  Mr.  Hook  ec  le  p.  Pardiesn'avoient  garded'arriver  à  l'explication 
des  loix  de  la  refrattion  par  les  pcnfées  qu'ils  avoient  fur  les  ondulations.  Tout 
conUllfee  dans  la  manière  dont  vous  vous  elles  avifé  de  confiderer  chaque  point  du 
rayon,  comme  rayonnant,  et  de  compofer  une  onde  générale  de  toutes  ces  ondes 
auxiliaires.  Si  Mr.  Knorr  nVavoit  confulté  je  luy  aurois  dit  mon  lentiment  la 
deffus.  Le  p.  Ango  qui  ne  fcauoit  de  cela  que  ce  qu'il  avoit  pu  trouuer  dans  les 
papiers  du  p.  Pardies,  après  avoir  bien  fuë  inutilement  pour  rendre  raifon  de  la 
loy  des  (înus,  a  enfin  fabriqué  un  pur  paralogifme  habillé  en  demonllration,  pour 
fe  tirer  d'affaire  *^).  Ne  pouvant  pas  rendre  raifon  de  la  refraifkion  ordinaire, 
comment  auroient  ils  ofé  penfer  h  expliquer  celle  du  criftal  d'Iflande.  11  me 
femble  qu'il  y  auoit  encor  quelques  phénomènes  de  ce  crillal,  qui  vousarres- 
toient  '*')  et  je  voudrois  fcauoir  fi  vous  avés  fait  depuis  des  progrès  la  defTus. 
N'avés  vous  pas  trouue  que  ce  criftal  fournit  quelques  phénomènes  extraordinai- 
res à  l'cgard  des  couleurs. 

Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mandé  **),  que  Mons.  Facio  m'a  communiqué  quelque 
chofe  des  penfées  qu'il  a  pour  expliquer  mécaniquement  les  fentîmensde  M. 
Newton,  il  ell  vray  que  ce  n'eft  qu'avec  rcferve  et  en  énigme.  Il  croit  que  la 
matière  ne  remplit  qu'une  partie  très  petite  de  l'efpace;  il  croit  les  corps  percés  à 
jour  comme  les  fquelettes,  pour  donner  aifement  pafTage.  Il  croit  aufli  que  fi 


**}  Anne  f  lilarion  de  Cotentin,  comte  de  Tourville.  né  à  Tourville  en  1642.  A  l'âge  de  14  ans  il 
fut  reçu  chevalier  de  Malte.  Après  avoir  servi  sur  la  Hotte  de  la  République  de  Venise,  il  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau  par  Louis  XIV  en  1667,  et  se  distingua  dans  p^es^uc  toutes 
les  actions  navales  de  la  marine  de  guerre  française.  Après  la  paix  de  Rijswijk,  en  1697,  il 
quitta  le  service  et  se  fixa  i  Paris,  où  il  mourut  le  2%  mai  1701.  D'après  ses  ordres  et  sous  ses 
auspices  ic  père  P.  l'Hoste,  aumônier  sur  les  vaisseaux  commandés  par  de  Tourville,  écrivît 
un  Traité  de  la  tactique  navale,  longtemps  en  usage  dans  la  marine  française. 

'')  Voir  la  préface  de  l'ouvrage  de  Renau  (mentionné  dans  la  note  17  du  N".  2813)  où  il  s'ex- 
cuse de  n'avoir  traité  «que  de  ce  qui  doit  servir  de  Principe  à  la  science  de  profiler  des  vents 
te  plus  qu'il  est  possible;  Ce  qui  consiste  uniquement,  à  déterminer  la  situation  ta  plus  avan- 
tageuse des  voiles  «Se  de  la  Proiie  du  vaisseau,  par  rapport  au  vont  &  à  la  route  qu'il  est  à 

propos  de  faire sans  s'arrêter  mesme  à  expliquer  l'usage  particulier  de  cliaque  Manoeuvre 

parce  qu'il  sera  facile  après  celte  connaissance  de  s'en  bien  servir,  A  que  ceux  qui  auront 
Iwsoin  de  ce  détail,  pourront  s'en  instruire  dans  rcxercicc  de  la  Manoeuvre,  de  Monsieur  le 
Chevalier  de  Tourville". 

'*)  Comparez  la  Lettre  N".  2648  aux  pages  524  et  543. 

•î*)  Voir  la  Lettre  N**.  275 1,  note  3. 

*")  Comparez  la  Lettre  N".  2852  i  la  page  603.  En  effet,  dans  ce  qui  va  suivre,  il  s'agit  toujours 
de  ta  Lettre  de  Fatio  à  de  Deyrie  que  nous  avun»  reproduite  au  N".  2853. 
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rcfpacc  ellok  aflTes  rempli  d'une  matière  fluide  mue  en  tout  fens,  cette  matière 
cmpechert^it  extrêmement  le  moiuiement  des  corps.  Il  parle  de  Tobjeftion  que 
vous  luy  aviés  faite  qui  eft  que  la  matière  fe  deuroit  epaifllr  autour  de  la  terre,  et 
que  cela  l'a  arrcllé  mais  qu'enfin  cette  objcftion  s'ert  évanouie  quand  on  Ta 
examinée  avec  cxaftitude,  c'ell  de  quoy  Cdtt-il)  Mons.  I lugens  elt  à  prefent  per- 
suade. 11  le  pafle  en  cecy  (adjoutet-il)  quelque  chofe  d'admirable,  qu'il  faut 
avoir  remarqué,  avant  qu'on  puifTe  voir,  que  l'objcéition  n'a  rien  de  folide. 

Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  fe  fait  une  circulation  ou  reciprocation  dans  la  na- 
ture en  forte  qu'une  matière  fubtile  mais  dcnfe  ou  ferrée,  s'eloignant  des  corps 
qui  attirent  les  autres,  force  la  matière  groftlere  de  s'y  approcher,  mais  cette  ma- 
tière grolficrc,  quand  elle  y  ell  arriuée  cil  broyée  et  rendue  fubtilc,  pour  efïre 
renvoyée  derechef  à  la  circumference  ou  eftant  difperfée  de  nouueau  elle  fert 
d'aliment  h  d'autres  corps  groITîers.  il  y  peut  avoir  plu  fleurs  raifons  de  Tattraétion; 
comme  la  force  centrifuge,  née  d'un  niouuement  circulaire,  que  vous  avés 
employée  "3;  'f^m  le  niouuement  droit  des  corpufcules  en  tout  fens,  que  j'ay  vu 
déjà  employé  autres  fois  d'une  manière  femblable  par  un  auteur  qui  tachoit  par 
Ik  de  rendre  raifon  de  la  fermeté  des  corps  et  des  phénomènes  qu'on  attribue 
conununement  à  la  pefantcur  de  l'air,  mais  que  vous  aviés  pourtant  obfervés  dans 
le  vuide  *').  Et  comme  il  femble  que  la  uiafTe  de  la  terre  doit  faire  en  forte  que 
plus  de  corpufcules  y  tendent,  qu*i!  n'en  viennent;  on  pourra  dire  que  cela  pous- 
fera  les  corps  vers  la  terre  félon  le  fentimcnt  de  quelques  uns  que  vous  marqués. 
On  peut  encor  adjouter  l'explollon  comme  feroit  celle  d'une  infinité  d'arque- 
bufcs  h  vent.  Car  ne  pourroit  on  point  dire  que  les  corps  qui  font  la  lumière,  la 
pefanteur  et  le  magnetifmc,  font  encor  grofllers  en  comparaifon  de  ceux  qui 
feroicnt  leur  propre  reflbrt,  et  qu'ainfi  ils  enferment  une  matière  comprimée; 
mais  quand  ils  arrivent  au  foleil,  ou  vers  le  centre  des  autres  corps,  qui  font 
émiflion  (dont  l'intérieur  pourroit  repondre  au  foleil)  le  grand  mouuement  qui 
s'y  exerce  les  brifant  et  lesdéfaifant,  deliureroit  la  matière  qui  y  elloit  compri- 
mée. Il  femble  effe(ftivement  que  c'efl  de  cette  manière  que  le  feu  agit.  Peut  etlre 
aullî  que  plufieurs  moyens  fe  trouuent  joints  en  femble,  pour  eau  fer  la  pefanteur, 
puilque  la  nature  fait  en  forte  que  tout  s'accorde  le  plus  qu'il  eft  podible.  quoy 
qu'il  en  (bit,  il  nous  iera  tousjours  difficile  de  bien  déterminer  ces  chofes.  Si 
quelqu'un  y  peut  reuflîr  de  nollrre  temps,  vous  le  ferés.  il  eft  vray  que  toute  ma- 
tière etheree  qui  tend  vers  la  terre  ou  vers  quelque  autre  corps  fans  percer  n'en 
fçauroit  revenir.  Car  celle  qui  ne  perce  point,  rejalli fiant,  rencontrera  d'autre 
matière  qui  y  arrive  après  elle.  Ainft  ces  matières  fe  doivent  brouiller  enfemble. 


-')  Dins  le  ^Discours  de  la  cause  de  ta  pesanteur",  cité  dans  la  note  8  de  la  pièce  N*.  251 9. 

'*}  Consultez  la  pièce  N°.  1899,  qui  avait  pani  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  35  juillet  1673. 
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et  s'amafiTcr  à  l'entour  du  corps^  mais  peut  eftre  que  la  nianc  qui  s'en  forme  eft 
diflipée  derechef  îi  peu  près  comme  les  taches  du  foleil. 

Quauc  h  la  différence  entre  le  moiiucnicnt  abfolu  et  relatif,  je  croy  que  lî  le 
moiiucmcnt  ou  plus  to(l  la  force  motiuairte  des  corps  c[l  quelque  chofe  de  réel 
comme  il  femble  qu'on  doit  rcconnoillre,  il  faudra  bien  quelle  ait  un  fiibjedtim. 
Car  a  et  b  allant  Pim  contre  l'autre,  j'avoue  que  tons  les  phénomènes  arriveront 
tout  de  même,  quel  que  foit  cekiy  dans  le  quel  on  pofera  le  mouuemcnt  on  le 
repos;  et  quand  il  y  auroit  looo  corps,  je  demeure  d'accord  que  les  phénomènes 
ne  nous  fcauroicnt  fournir  (ny  même  aux  anges)  une  raifon  infallible  pour  déter- 
miner le  fujet  du  mouuemcnt  ou  de  fou  degré;  et  que  chacun  pourroit  eltre  conçu 
à  part  comme  eilant  en  repos,  et  c'ell  aufli  tout  ce  que  je  crois  que  vous  demandés; 
mais  vous  ne  nierés  pas  je  crois  que  véritablement  chacun  a  un  certain  degré 
de  mouuemcnt  ou,  fi  vous  voulés  de  la  force;  non-obllant  l'équivalence  des 
1  lijpothefes.  Il  efl  vray  que  j'en  tire  cette  confequence  qu'il  y  a  dans  la  nature 
quelque  autre  chofe  que  ce  que  la  Géométrie  y  peut  déterminer.  Et  parniy  plu- 
fieurs  raifons  dont  je  me  fers  '3)  pour  prouuer  qu'outre  Petenducet  Tes  variations, 
qui  font  des  chofes  purement  Géométriques,  il  faut  rcconnoiftrc  quelque  chofe 
de  fuperieur,  qui  el^  la  force;  celle-cy  n'eil  pas  des  moindres.  Monlieur  Newton 
reconnoill  l'équivalence  des  llypothefes  en  cas  des  mouuemens  reditilineaires'^); 
mais  à  Pegard  des  Circulaires,  il  croit  que  rcifort  que  font  les  corps  circulans  de 
s'éloigner  du  centre  ou  de  l'axe  de  la  circulation  fait  connoiftre  leur  mouuenitni 
abfolu.  Mais  j'ay  des  raifons  qui  me  font  croire  que  rien  ne  rompt  la  loy  générale 
de  l'Equivalence'^).  Il  me  femble  cependant  que  vous  même,  Monfieur,  ciliés 


")  Voir,  entre  autres,  l'article  de  l.elbniz  cité  dans  la  Lettre  N°,  4759,  note  16. 

'^)  Leibniz  fait  atlnsion  ici  au  Corollarium  V  (p.  19  de  l'édition  nrijîinale)  :„Corporum  dato 
spatio  inclusarum  tidem  sunt  motus  inter  se,  sive  spatiiim  llkid  qiiioscat,  sive  nioveatur  idem 
iinifornuter  in  drrectum  absq;  motu  circulari".  Voir  encore  l'explication  dcce„Con>Ilarium" 
et  le  Cnrotlarîuin  V[  „Si  corpora  moveantur  qnouiodocunq;  inter  se  i:  a  viribus  accéléra - 
tricibus  aequalibus  secundam  lineas  parallelas  urgeantur;  pergent  omnia  eodem  modo  movcri 
inter  se  ac  n  vîribus  illis  non  cssent  încitata". 

**)  Cette  question  de  l'équivalence  du  mouvement  absotii  et  relatif  avait  été  traitée  amplement 
par  Leibniz  dans  le  grand  ouvrage  maïuiscrlt  „Dynamica  de  Potentia  et  LegibusNaturae 
corporcao"  qu'il  écrivit  à  Uonie  en  1689  et  qui  lut  publié  par  Gerhardt  dans  le  Tome  VI  de 
„I,cibnizens  mathematisclie  Scbriften"  (voir  les  pages  1 5  et  501 — 50- du  Tome  mentionné). 
Il  y  est  revenu  encore  dans  la  seconde  partie  du  „Specimeu  Dynamicum  proadmirandis 
Naturae  Lcgibns  circa  corporum  vires  et  mutiias  actiones  dctci^endîs  et  nd  suas  causas  revo- 
candis"  publié  par  Gerhardt  an  même  Tome  p.  '246 — 254,  et  dont  la  première  partie  avait  paru 
damies  „Acta"  d'avril  1695.  On  y  trouve  à  la  page  253  les  phrases  suivantes  qui  se  rappor- 
tent aux  idées  de  Newton  :  „Ex  his  quoqne  intelUgi  potcst,  cur  magnorum  quorundam 
Mathematicorum  sentenriis  quibiisdam  philosnphicis  hac  in  re  stare  non  possim,  qui  praeter- 
quam  qnod  vacumn  spatium  adniittunt  et  ab  attractions  non  abhorrere  videntur,  etiam 
motum  habent  pro  r^  absoluta,  idijuc  ex  circulatione  indeque  nata  vi  centrifuga  probare  con- 
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autres  fois  du  retitimetit  de  M.  Nsuton  à  l'égard  du  mouuement  circulaire  '*). 

je  crois '^)  que  M.  Teiler  fera  bien  toft  à  Wolfenbuttel.  Je  vous  fuis  bien 
obligé  de  la  bonté  que  vous  a vés  eue  de  vous  en  informer.  J'auray  foin  d'écrire 
qu'on  marque  les  errata,  dans  les  Aélcs  de  Leipzig,  dont  je  ne  fcaurois  concevoir 
la  raifon,  il  faut  que  voftre  écriture  ait  efté  un  peu  obfcure  en  ces  endroits. 

Je  fuis  bien  aife  d'apprendre  la  guerîfon  de  Mous.  Newton  aufll  tort  que  la 
maladie,  qui  eitoit  fans  doute  des  plus  facheufes.  C'ell  h  des  gens  comme  vous^ 
Monficur,  et  luy,  que  je  fouhaitte  une  longue  vie,  et  beaucoup  de  fanté,  prefera- 
blement  à  d'autres,  dont  la  perte  ne  feroit  gueres  confidcrable  en  parlant  com- 
parativement, fi  je  rcmarqucray  quelque  chofc  dans  les  Aéles  de  Leipzig,  ou  vous 
pniHiiés  avoir  iuterell,  je  vous  en  donneray  part.  Je  n'ay  pas  eiicor  celles  du  mois 
de  May.  Au  rerte  je  fuis  avec  zele 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiffant  ferviteur 

I^EIBNIZ. 

P.  S.  Je  ne  fcay  quand  je  verray  rouuragequeMons.Wallisvîentde  publier**)- 
Voudriés  vous  bien  me  faire  la  grâce,  IVIonfieur,  d'en  faire  copier  des  endroits  où 
Mr.  Newton  donne  des  nouuelles  decouuertes.  Je  ne  demande  pas  proprement  fa 
manière  de  trouuer  des  feries,  mais  s'il  donne  des  moyens  pour  la  converfe  des 
tangentes  ou  pour  quelque  chofe  de  fembîable.  Car  en  m'ecrivant  autres  fois  il 
couurit  fa  manière  fous  des  lettres  tranfpofées  '*•).  Il  marquoit  d'avoir  deux  façons, 
Tune  plus  générale,  l'autre  plus  élégante.  Je  ne  fcay  s'il  en  aura  parlé. 


teiidunt.  Sed  quoniain  circulatio  quoque  non  nisi  a  rectilineorum  motuum  compositione 
nîiîcitur,  sequitiir  si  salva  est  aequipollcntia  Hypothesîum  in  motibu&reccilineissuppositis 
utcunque,  etîam  in  curvilineissalvam  fore". 

'*)  Comparez  encore  à  ce  sujet  la  réponse  de  Huygens  du  24  août  1694,  et  lu  Lettre  de  Leibniz 
à  Huygens  du  14  septembre  1694. 

''^)  Ici  commence  la  réponse  à  Ea  Lettre  N".  2856. 

^*)  Voir  la  I-ettre  N''.  2  854  au  bas  de  le  page  610. 

-')  Comparez  la  Lettre  de  Newton  à  Oldenburg  du  24  octobre  1676,  dont  la  copie  fut  envoyée 
à  Leibniz  par  l'intermédiaire  d'Oldenburg.  Elle  se  trouve  pubJiée  e.  a.  dans  le  »,Briefwechsel 
von  Gottfried  Wilhelm  Leibniz,"  par  C.  L  Gerhardt,  où  Ton  rencontre  à  la  page  2 24  l'ana- 
gramme en  question  avec  Pexplication  que  Wallis  en  a  publiée  à  ta  page  393  de  l'ouvrage 
mentionné  dans  ce  post-scriptum.  ..  ^»>^  »  ■■  ^»  » 
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N'  2864. 

ChHISTIAAN    Hl'VGENS    à    CONSTANTYN    I  luVGENS. 
6   JUILLET    1694. 

La  Uttrt  se  trouve  à  /ulden,  coU,  liuygem. 
CcnskMtya  Huyg^t  y  répondit  far  U  N9.  3865. 

A  Hofwijck  ce  6  Jiil.  94. 

Mon  Receveur  de  Zeelhem  Cools  m*ayant  mandé  qu'il  attendoit  mon  ordre 
pour  vous  remettre  la  lomme  de  200  'Ê  pour  mon  compte,  je  lu  y  envoie  cet  ordre 
prefentcmcnt  et  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  en  avertir,  afin  que  non  feule- 
ment vous  vouliez  bien  accepter  cet  argent  pour  moy,  mais  que  mefme  vous  Ten 
fartiez  fouvenir,  lors  qu'il  vous  viendra  fupplier  et  recommander  la  proteftion  du 
village,  car  je  fcay  par  expérience  qu'il  eft  fujet  à  ne  fe  pas  fouvenir  de  ce  qu'il 
promet,  lors  qu'il  s* agit  de  donner  de  l'argent  *).  Les  pauvres  habitants  de 
Zeelhem  au  refte  fouffrent  beaucoup  cette  année  par  les  troupes  qui  y  logent  et 
fouragent,  et  je  n*ofe  pas  me  promettre  que  vous  puifllez  beaucoup  les  foulager. 
Eli  enim  vis  major. 

Il  femble  de  ce  que  vous  aviez  mandé  dernièrement  a  Mad.e  voftre  femme, 
qu'on  parle  plus  de  paix  dans  voftre  armée  qu'icy,  quoy  que  tout  le  monde  la 
fouhaire  pour  le  moins  autant  icy  que  là.  Je  fuis  bien  aife  toutes  les  fois  que  les 
nouuelles  m'apprennent  qu'on  demeure  fans  fe  battre,  parce  que  je  crois  que 
noftre  Roy  ne  fcauroit  mieux  faire  prefentement  que  de  fuivre  l'Exemple  du 
gênerai  Romain  qui  avoit  a  faire  à  I  lannibal,  qui  cunétando  reilituit  rem.  IVIon 
mal  ')  ne  veut  pas  encore  me  quiter  et  me  contraint  de  m'abllenir  du  travail,  de 
peur  de  pis. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem 

Secretaris  van  Sijne  koninklijcke  maj^  van  groot  Brittannicn 

Inc 

Léger. 


*)   Consulteic  les  Lettres  N'»s.  2H45  et  aH5o. 
■)  Voir  la  Lettre  N*.  2859,  page  daa. 


«ii^ 
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N°  2865. 

CONSTANTYN    HuYGENS    h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
8    JUILLET    1694. 

I.a  Urire  et  la  copie  u  trament  à  Ltideu^  coll.  /ftiygens. 

Im  lettre  eu  la  répume  au  No.  2K64. 

C/ir,  Ihiygens  y  répuiulit  par  le  No.  2872. 

Au  Camp  de  Roofbeec  ce  8de  Juillet  1694. 

J'ay  reccu  ce  matin  la  vollre  du  6.  de  ce  mois  et  cy  devant  une  autre  du  8,  de 
Juin  •)■ 

Pour  Zcclhem  j'ay  une  fauve  garde  prcftc  et  j'attends  que  Cools  vienne  pour 
la  prendre,  mais  depuis  deux  trois  jours  je  n'entends  plus  parler  de  luy,  en  mefme 
temps  je  prendray  de  luy  les  200  ffi  dont  vous  me  parlez.  Je  fuis  fort  fafché  de 
ce  qu'apparemment  la  Terre  de  Zeelhem  aura  foiiifert  par  ces  Cantonnements  icy, 
mais  c'ell  une  chofe  fans  remède.  J'clpere  que  v[oll]re  Jntermiiîlon  de  poujx  ne 
iera  pas  de  mcrme.  Mais  comment  fe  font  ces  Ceffations  du  niouuement  du  coeur, 
font-elles  accompagnées  de  quelques  foibleffes  et  maux  de  coeur?  et  durent-elles 
quelque  temps?  C'efl  eilrange  comme  Tertude  et  l'application  les  font  venir.  Je 
fuis  véritablement  bien  marry  de  vous  fcavoir  incommodé  de  ce  mal;  je  croy  que 
le  traitte  des  Planètes  "3  e^i^  fouflVira  aulîl  et  ne  verra  pas  le  jour  li  toll, qu'il  auroit 
fait  autrement  qu'eft  ce  que  les  médecins  vous  difent?  ne  vous  precrivent  ils 
point  d'autres  remèdes  que  l'ablHucncc  des  cihides? 

On  ne  parle  pas  encore  de  décamper  d'icy  mais  le  manque  de  fourage  nous  y 
obligera  bientofl.  Toute  l'herbe  ell  mangée  par  icy,  et  depuis  hier  on  a  com- 
mencé a  fourager  le  feigle  qui  n'eft  pas  en  grande  quantité  et  qui  citant  mangé 
nous  obligera  de  tourner  du  collé  de  la  Flandre,  ou  il  y  a  encore  du  fourage. 

Ma  femme  me  manda  l'autre  jour  qu'on  auoit  adreflTe  un  gros  pacquet  ^)  de 
Livres  qui  efloit  pour  vous,  s'il  y  a  quelque  chofe  de  curieux,  je  feray  bien  aife 
de  le  fcauoir. 

Voor  de  lleer  van  Zeelhem. 


'  )   Constantyn,  évidemment,  veut  parler  de  la  lettre  du  6  juin,  notre  N".  2855. 

^)    Voir  la  nute  6  de  h  Lettre  IV°.  21^44. 

3)   Il  s*agit  probablement  des  livres  envoyiis  par  l'abbé  Uiguon;  voir  ia  Lettre  IN°.  2B6K. 


CORRESPONDANCE,     1694.  649 


N!  2856. 

G.  W.  Leibniz  h  Ciiristiaan  Huygrns. 

9    JUILLET    1694. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbrwk^)  et  C.  /.  Gerhardt*). 
lui  lettre  fait  suite  au  No,  2863. 
Chr,  Huyge»s  y  répondit  par  le  No.  2873. 

Monsieur 

Vous  aures  receii  ma  dernière.  Cependant  fuivant  votre  ordre  ^)  je  vous  mande 
que  dans  les  Aftes  de  Leipzig  du  mois  de  May,  on  a  inféré  la  folution  du  problème 
de  Mons.  BernoiiUi,  donnée  par  M.  le  Marquis  de  rHofpicaM)  qui  avoir  erté 
inférée  dans  les  mémoires  dans  TAcademie  royale  des  Sciences  [i6]93,  3ojuîn. 
On  y  adjoijce  l'objeftion  d'un  anonyme  inférée  dans  le  Journal  des  Scavans  *)  qui 
prétend  que  cette  folution  n'ell  point  fatisfai  faute,  en  ayant  fait  Teflay  dans  le  cas 


')   Chr.  Hugeniî  etc.  Exercîtaiioiies  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  190. 

')    I.eibnizens  Mathematische  Schrifteii,  JVaud  II,  p.  1 86,  Briefwechsel,  p.  739. 

3)   Voir  la  Lettre  N**.  2854  à  la  page  609, 

*)  Klle  avait  déjà  paru  sous  une  forme  abrég<ie  dans  les  „Acta"  de  septembre  lôç^i  (voir  ta 
note  15  de  la  Lettre  N°.  2815)^  mais  i!  s'agit  mainterant  d'une  traduction  de  l'article  des 
„Mémoires"  (voir  la  même  note)  Insérée  dans  les  „Acta"  de  mai  1 694 sous  le  titre:  „Dn. 
Marchionis  llospitalii  solutio  problematis  Geomecrici  nuper  in  Actis  Eruditorum,(Anno 
1693,  p.  235)  quae  Lipsiae  eduntur,  propositi".  Cette  publication  répét<ic  fut  motivée  par  b 
phrase  introductoire  que  voici:  „Quamvis  lUustrissimi  Marchionis  tlospitalii  solutio  strîc- 
tim  fam  proposita  fueritin  Actis  Anno  1693.  non  tamen  possumus  quin  eam,  proutin  Coiu- 
mencariis  extat  Mathematico — physicis  Pari^ensibus  fusius  exposîta,  denuo  afferames,  ut 
vis  objectionura,  quas  anonymus  Analysta  contra  eam  direxii,  eo  melius  possit  percipi". 
Ajoutons  que  r„anonymus  Analysta"  n'ctait  autre  que  Tabbé  de  Catelan,  comme  cela 
résulte  de  r^Index  Autorum"  qu'on  trouve  vers  la  lîn  du  volume  des  ^Acta"  de  1694.  Méine 
sans  cela  on  aurait  reconnu  facilement  fauteur  de  l'objection,  au  procédé  que  nous  allons 
mentionner  dans  la  note  suivante. 

5)  Dans  celui  du  29  mars  1 694,  sous  le  titre  :  ^Difficulté  sur  la  solution  d'un  Problème  de  Mr. 
Bernoulli,  insérée  dans  les  Mémoires  de  Matematiquc  &  de  Phisique  du  30  Juin  1693". 
Toutefois  la  pièce  publiée  dans  les  ^Acia"  de  Mai  1694,  quoique  portant  le  titre  :„Difficulta$ 
super  solutione  Problematis  BernouUiani,  quae  habetur  in  Commentariis  Mathematico-phy- 
sicis  Parisiensibus  Anno  1693,  d.  30.  Junii,ab  Analysta  anonymo  proposita,  Sf  ex  Gallico  in 
Latinum  idioma  conversa",  n'était  pas  une  simple  traduction  de  l'article  des  Mémoires, 
puisqu'on  y  avait  ajouté  subrepticement  quelques  phrases  constituant  une  réplique  indirecte. 
complètement  manquée  d'ailleurs,  à  la  réponse  de  de  rHospital  qui  a^  ait  paru  danslejoumal 
des  Svavants  du  26  Avril  1694  (voir  la  note  suivante). 
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de  la  proportion  double.  J'ay  appris  que  M.  le  Marquis  a  repondu  depuis*),  ec 
fait  voir,  que  fi  l'auteur  de  l'objeflion  avoit  pris  la  peine  de  pou  (Ter  fon  calcul  h 
bout,  il  en  au  mit  trouué  le  fuccés  Q.  Je  ne  doute  point  que  la  folution  de  Mons. 
le  Marquis  ne  vous  foit  connue  autrement  je  Taurois  copiée,  pour  nioy  je  trouue 
qu'on  peut  tousjours  donner  la  folution  quand  la  raifon  eil  donnée  entre  deux 
fondions  quelconques.  J'appelle  fondions  rabicîfle  AB  ou 
AjQ,  rordonnée  BC  ou  /3C;la  corde  AC,  tangente  AT  ou  Aâ  *), 
perpendiculaire  CP  ou  CV,  foufperpendiculaire  BP  ou  /3t, 
fouitanfTcnte  BT  ou  /3â,  retranchées,  refeéltas,  parla  tangente  ou 
par  la  perpendiculaire  AT  ou  A6,  APou  Air,  correfèdlas  TP 
ou  6t,  et  quantité  d'autres.  Le  problème  le  peut  tousjours 
réduire  aux  quadratures  et  Ibuuent  par  là  à  la  Géométrie 
ordinaire.  Même  s'il  y  avoit  une  équation,  où  il  n'entrcroient 
d'autres  droites  que  ces  tonélions,  quelque  nombre  des  foiiétions  pourroit  entrer 
k  la  foy,  la  courbe  ne  lailTera  d'eftre  conftruifible. 

Dans  les  mêmes  aétes  Monfieur  Jean  Bernoulli  fait  voir  ^)  par  le  calcul,  que 
il  un  fil  parfaitement  flexible  ellait  poufl"é  par  tout  par  une  puilTance  égale  et  per- 
pendiculaire à  fa  courbure,  ce  fil  icroit  circulaire.  Puis  il  a  fait  un  calcul  fur 
la  force  necefiaire  pour  enfler  les  mufcles  et  dit  que  la  tabelle  qu'il  en  a  tirée  eft 
bien  différente  de  celle  de  Borelli  '°).  Il  me  femblc  qu'il  confîdere  feulement  les 
commencemens  de  l'adion  de  l'elalticitc  du  fluide  qui  poufTe  le  mufcle,  maisil 
faut  une  accélération  pour  produire  un  effeél  notable.  Quoy  qu'il  en  foit,  ce  qu'il 
dit  paroill  toujours  fort  ingénieux,  et  il  cft  bon  qu'on  tafche  d'appliquer  les  Ma- 


'')  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  26  avril  1694  sous  le  titre  :  „Ediiircissement  d'une  difficulté 
proposée  dans  le  X II  I.  Journal  sur  la  solution  d'un  problème  de  Mr.  Bernoulli,  insérée  dans 
les  Mémoires  de  Matematiquc  &  de  Plnsique  du  30  Juin  1693".  Cette  ru^ponse  fut  pubtiée 
de  même  dans  les  „Acta"  d'octobre  1694  eu  traduction  Latine  et  amplifiée  de  manière  à 
contenir  encore  la  réfutation  des  phrases  ajoutées  dont  î!  est  question  dans  la  note  pré- 
cédente, 

•")  En  effet  toute  la  ^difficulté"  consistait  en  ce  que  r„analyste  anonyme"  n'avait  pu  réussir  à 
vériRer  l'égalité  de  deux  formes  algébriques  qui,  dans  le  cas  particulier  traité  plus  spéciale- 
ment par  de  rilospital  (DC^a  AD;  voir  la  figure  de  la  note  20  de  la  Lettre  N°.  2819), 
devaient  représenter  toutes  les  deux  la  soustangente  de  !a  courbe  de  Bernoulli,. 

8)    Lisez:  CT  ou  Cfl. 

^)  Au  début  de  l'article  des  „A€ta"  de  mai  i(j94  intitulé  :  „De  motu  musculorum  meditatioues 
Matbematkac,  communicatae  a  Joh.  liernoullio  Basil.  Med.  Doctore",  où  il  détermine,  en 
partant  de  certaincsliypothéscs,  la  dépense  en  esprits  animaux  („spiritusanimflles")nécessairc 
à  soulever  au  moyen  de  nos  muscles  des  poids  donnés,  pour  remarquer  ensuite  que  cette 
dépense  n'est  nullement  proportionnelle  à  ces  poids;  ce  qui  expliquerait  pourquoi  nous 
pouvons  élever  de  grands  poids,  quoique  toujours  proportionnés  à  nos  forces,  sans  beaucoup 
plus  de  peine  que  des  poids  plus  petits. 

*°)  Voir  la  page  003  de  Tarticle  cité.  11  s'agit  probablement  de  Tédition  originale  de  l'ouvrage 
cité  dans  la  note  7  de  la  Lettre  ^'°.  1 146 
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thématiques  à  ces  chofes.  il  cite  fouuem  je  ne  fcay  quelle  propofition  fondamen- 
tale de  Mons.  Varignon.  J'ay  parcouru  autres  fois  le  liure  de  Mons.  Varignon  "), 
mais  il  ne  me  paroifîbic  point  dire  des  chofes  fort  noiuiel les.  Il  eftvray  qu'elles 
ont  paru  telles  a  bien  des  gens  **), 

Au  rcfle  je  me  rapporte  à  mes  précédentes  et  vous  fupplie  de  me  faire  part  de 
vos  penfées  fur  les  points  de  ces  lettres,  ou  vous  n'avés  pas  encor  touché.  Je  fuis 
tousjours  perfuadé  de  plus  en  plus  qu'il  n^y  a  point  d'Atomes  ny  vuide,  et  que  la 
moindre  particelle  de  la  matière  contient  véritablement  un  monde  infini  de  cré- 
atures difTerentes.  Je  vous  ay  fupplié  un  jour  '^}  de  me  faire  part  de  ce  que  Mr. 
Neuton  vous  a  communiqué  fur  les  couleurs,  fi  cela  vous  ell  permis.  Je  prends  la 
liberté  de  vous  en  faire  refTouuenir.  Je  fuis  dans  la  curiofité  d'apprendre  s'il  y 
aura  quelque  chofe  de  coniiderable  dans  ce  que  M.  Wallis  vient  de  donner  de 
Mr.  Neuton  ''*).  Je  fuis  avec  zèle. 

Monsieur 

Votre  trerhumble  et  trefobeiflant  femiteur 

Leibniz. 
Hanover  ce  29  Juin  1694  '0- 


")  L'ouvrage  mentionné  dans  la  note  9  de  h  Lettre  N°.  2479. 

")  Voir  p.  e.  les  critiques  très  élogieuses  qui  avaient  parti  dans  rHisroirc  desouvraj'esdes 
Sçavans"  d'octobre  1 687,  dans  le  „Jot»rna!  des  Sçavans"  du  2  février  168H,  les  ^Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres"  de  mars  16H8  et  les  „Acta  eruditorum" d'août  i<!i88,coTnmeaussi 
la  manière  dont  fouvrage,  même  avant  de  paraître,  fut  annoncé  dans  les  ^Nouvelles"  de 
mai  1687. 

'3)  Voir  la  Lettre  N°.  5737  au  bas  de  la  page  229. 

'^)  Comparez  le  postscrîptum  de  la  Lettre  N"*.  2863. 

'S)  Sur  la  troisième  page  de  cette  lettre  Chr.  Huygens  a  noté  cette  chanson  : 

\     J.  I       J  / 

/  J,     f"  rh"^   /     ^ 

/     J  /  J  /  J  ^ 

y  A    7./   V. 


que  pour  un  coeur  tendre  et  fidelle 
l'absence  est  un  cruel  tourment 
Tous  les  meaux  sont  rassemblés  en 

elle 
mais  que  surtout  elle  est  cruelle 
pour  un  heureux  amant. 
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N=  2867. 

CONSTANTYN    IkvCENS   à    ChRISTIAAN    HuYGENS 
12    JUILLET     1694. 

/wi  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideny  cuit.  Hitygem. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  1865. 

Au  Camp  de  Roollieeck  le  1 1.  Juill.  1694. 

Voflre  Receveur  Cools  eft  icy  au  Camp  depuis  un  jour  ou  deux,  je  Pay  alTifté 
en  ce  que  j'ay  pu  et  lui  ai  fait  auoir  des  Sauvegardes,  fansquM]  luy  en  a  courte. 
Je  kiy  ay  parle  de  l'argent  qu*il  a  pour  vous  et  il  m'a  dit  qu'il  me  le  fera  auoir 
dans  un  jour  ou  deux,  adjoutant  qu'il  y  a  trois  cent  francs  au  lieu  des  200  dont 
vous  parlez.  Je  voudrois  cnfuitte  vous  le  pouvoir  faire  tenir  en  Hollande  fans 
rexpofer  au  danger  des  larrons  des  batailles  etc.,  mais  je  n'en  fcay  pas  encore  le 
moyen. 

Cependant  nous  pourrions  bien  marcher  d'icy  dans  un  jour  ou  deux.  Les  enne- 
mys  ont  fait  une  petite  marche  et  font  prefentement  campés  entre  Bofchloon  et 
Tongrcs  a  3,  lieues  de  Maftricht,  qu'ils  menacent  de  bombarder,  et  ainfi  il  fe 
pourroit  qu'on  en  viendroit  aux  coups,  dans  peu  de  temps. 

Adieu  il  fait  icy  depuis  hier  au  matin  le  plus  vilain  temps  du  monde. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens, 
Heer  van  Zeelhem. 
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N-  2868. 

Christiaan  Huygens  à  J.  P.  Bignon. 

15    JUILLET    1694. 

La  minutt  et  la  copie  se  iroureni  à  IMiett^  coll.  ifuygetif, 
La  lettre  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissom  pas, 

A  Mr.  l'Abbé  Bignon. 

du   15  juill.  94. 

La  lettre  par  la  quelle  vous  me  fifles  rhonnciir  Monfieurde  refpondre  a  mes 
deux  premières  '},  cftoic  pleine  d'exprelîions  fi  obligeantes  et  me  dit  des  chofes  (t 
au  deffus  de  ce  que  je  mérite,  que  j'eus  de  la  confufion  en  la  lifant.  Je  differay  de 
vous  en  remercier,  croiant  dans  peu  vous  pouvoir  donner  des  nouvelles  de  l'ar- 
rivée des  crois  volumes  que  vous  m'aviez  fait  la  grâce  de  me  procurer^).  INIaispar 
je  ne  fcai  quels  accidents,  il  s'cft  ecoulè  bien  du  temps  depuis,  et  il  n'y  a  que  peu 
de  jours  que  je  les  ai  reçus,  non  fans  de  nouveaux  fentiments  de  la  reconnois- 
fance  que  j'ay  tafchè  de  vous  en  tefmoigner  cy  devant.  Je  trouve  dans  ces  livres 
bien  de  la  matière  foit  pour  m'exercer,  foie  pour  contenter  ma  curiofitè,  et  fur 
tout  pour  admirer  la  diligence  et  le  fcavoir  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribue  a  ce 
qu'ils  contiennent,  et  encore  de  ceux  qui  ont  travaille,  a  les  mettre  en  l'ellatou  ils 
font,  J'efpere  que  vous  continuerez  Monfieur  de  tenir  la  main  a  ce  que  nous  en 
puilfions  voir  encore  d'autres  que  l'on  promet  dans  ceux  cy.  Vous  ne  fcauriez 
rien  faire  de  mieux  pour  l'honneur  de  F  Académie  ni  qui  perpétue  plus  avantageu- 
fement  la  gloire  du  Roy  dans  les  fiecles  a  venir.  L'on  m'a  envoie  il  y  a  quelques 
mois,  de  voUre  part  la  Réponse  de  Mr.  Renau  a  ma  Remarque  fur  fon  Livre '}, 
a  la  quelle  j'aurois  réplique  pluflofl,  fans  une  interruption  a  ma  fantc,  qui  m'a  fait 
pour  quelque  temps  quiter  les  eftudes,  et  qui  m'oblige  encore  de  les  modérer.  J'ay 
eu  de  la  peine,  a  rendre  courte  cette  Réplique,  en  m'abllenant  d'examiner  tout 
du  long  les  raifonnements  de  mon  antagonifle,  parce  que  je  voiois  que  nollre  dis- 
pute en  fcroit  devenue  trop  embaralTée,  et  difficile  a  juger.  J'ay  cru  que  c'elloit 
aflex  de  bien  prouver  et  efclaircir  le  fondement  de  mon  objection,  afin  d'en  facili- 
ter rintelligence  a  ceux  qui  voudront  prendre  connoi (Tance  de  noftre  différent, 
la  matière  eilant  aflez  obfcure.  Je  ne  m'ertonne  point,  que  Mr.  Renau,  parmi 
beaucoup  d'occupations,  n'ait  pas  pu  examiner  avec  l'attention  neceflaire  les 


»)   l.esl.ettresNos.  2831  et  2836.  *)   Voir  la  Lettre  N*.  2831. 

3)   Voir  la  pièce  N^.  2848. 
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difficultés  que  j'avoîs  propofées.  Je  foiihaite  qu*il  puifle  avec  plus  de  loiiîr  con- 
fiderer  le  contenu  de  ces  trois  feuillets,  dont  je  vous  fupplie  IVIonfieur,  de  vouloir 
luy  faire  part'),  et  je  ne  doute  prefque  point, avec  refprit  et  la  fcience  qu'il  a, 
qu'il  ne  reconnoiffe  de  luy  mefme,  ce  qui  efl  de  la  vérité.  Je  vous  demande  la 
continuation  de  vos  bonnes  grâces,  et  demeure  avec  refpeét. 

Monsieur 

Voftre  &c. 


N^  2869. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Basnage  de  Beauval, 
rédaéteur  de  THilloire  des  Ouvrages  des  Scavans. 

[juin   1694]'). 
Appendice  au  No.  2868. 

Une  partie  Je  Ui  minute  *)  et  la  copie  se  trament  à  Leiden.,  coll.  Huygens. 

La  pièce  a  été  publiée  dans  r  Histoire  des  Ouvrages  des  Sçavans 

pour  Us  mois  de  Mars,  .hril  cf  Mai  1694,  sous  le  mois  d\ivri/,  p.  355. 

Une  traduction  latine  a  paru  dtvis  les  Opéra  Farta.,  p.  305. 

Atf  pièce  est  la  réponse  au  No,  2848, 

Renau  y  répondit  par  le  No.  2881. 

Réplique  de  Mr.  Huguens  à  la  Reponfe  de  Mr.  Rknau, 
Ingénieur  General  de  la  Marine  en  France. 

Ce  que  j'avois  avancé  dans  ma  Remarque,  inférée  dans  la  Bibliothèque  Uni- 
verfelle  du  mois  de  Sept.  1693.  ^}  touchant  Terreur  capitale  qui  eil  dans  le  Traité 
de  la  Manoeuvre  des  VaifTeaux  de  M,  Renau,  me  fembloit  aifez  clair;  &  des  per- 


*)   Voir  l'Appendice  i  cette  lettre,  notre  N**.  286p. 


■)  Quoique  la  pièce  parût  dans  l'Histoire  des  Ouvrages  des  Sçavans,  sous  te  mois  d'avril  1694, 
il  est  certain  qu'elle  n\*tait  pas  encore  achevée  le  29  mai  1694,  puisque  sous  cette  date  Iluy- 
l^cns  demanda  Topinion  de  Leibniz  sur  lo  sujet  de  sa  polémique  avec  Renau  „pour  l'alléguer 
dans  la  réplique  que  je  vay  y  faire"  c'est-A-dire  à  la  „lï.éponse"  de  Renau  (voir  la  Lettre 
N".  1854  à  la  page  *5i  i).  La  pièce  a  donc  été  antidatée  parle  Rédacteur  de  r„Histoire". 

*)  Elle  occupe  la  page  10/  du  Livre  J.  Elle  a  quelques  variantes  de  peu  d'importance,  dont  nous 
indiquerons  toutefois  quelques-unes  dans  les  notes. 

3)  Voir  la  pièce  N".  2826. 
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fonnes  tres-verfées  *)  dans  les  Mathématiques,  avojent  jugé  qu'il  étoit  fans 
réplique.  C'eft  pourquoy  je  n'avois  pas  cm  qu'il  îy  voudroit  faire  reponfc  pour 
ibutcnir  la  Théorie.  Cependant  il  paroît  par  ce  qu'il  a  publié  s),  qu'il  ne  s'eft  pa 
tenu  pour  convaincu.  E,i  comme  il  fe  fert  de  raifonncmens  qui  pourrotent  donner 
quelque  peine  à  demcler  à  ceux  qui  n'ont  pas  aCez  pénétré  ces  matières,  je  me 
trouve  obligé  de  montrer  encore  avec  plus  d'évidence  que  je  n*ai  fait,  que  fa 
Théorie  ne  peut  être  foutenuë  qu'en  renverfant  les  principes  de  la  Mechanique 
établis  dès  long  tems,  &  dont  il  n'ol'eroit  ni  nt?  voudroit  nier  lu  vérité. 

Pour  ne  pas  allonger  inutilement  nôtre  difpute,  en  m*arrétant  à  pluiteurs  rai- 
fons  que  Mr.  Renau  m'oppofe,  je  montrerai  feulement  que  comme  j'avois  remar- 
qué, il  s'efl  mépris  dans  la  propofition  fur  laquelle  roule  route  fa  Théorie;  après 
quoi  j'indiqueray  en  peu  de  mots  ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  fon  erreur. 

Pour  faire  voir  de  quoi  il  ell  quedion,  je  répète  ici  les  mêmes  chofes  pour  la 

plupart  qui  etoient  fuppofées  dans  nos  figures*), 
favoir  que  HM  etl  la  quille  d\in  vaifTeau,  fa 
vergue  ou  voile  CD,  AB  la  ligne  du  vent  qui 
poufle  la  voile.  BG  cil  perpendiculaire  fur  CD, 
GK  perpendiculaire  fur  BK,  qui  elV  la  quille 
prolongée.  Je  prolonge  aufll  GB  en  Z,  &  MH 
en  X. 

Mr.  Renau  dit  dans  fa  Théorie^  chap.  H  art. 
I.')  que  fi  on  fuppofe  que  le  vaifleau  fend  l'eau 
de  tous  cotez  avec  la  même  facilité  qu'avec  fa 
pointe,  il  fera  pouflTé  par  le  vent  en  fone  qu'il 
avancera  félon  la  droite  BG,  ce  qui  eft  vrai. 
Mais  fi  la  pofition  de  fa  quille  ne  lui  permet  que 
d'avancer  dans  la  droite  BK;  ou  bien  fi  une 
corde  BR,  perpendiculaire  fur  BK,  &  dont  la 
longueur  eft  cenfée  infinie,  l'oblige  de  tenir  cette  route  de  BK;  il  foutient  que  la 
voile  &  le  vent  demeurant  comme  auparavant,  le  vaifleau  parcourra  Tefpace  BK, 
dans  le  même  tems  qu'il  auroit  parcouru  BG;  Ôcmoi  je  dis  qu'il  parcourra  l'efpace 
BS, moyen proportionel  entre  BK  &  BG.  Voilà  le  grand  point  *}de  nôtre  difpuie. 


^)  De  rriospîtal  était  du  nombre  (voir  la  Lettre  N**.  2838  au  bas  de  la  page  564),  delà  Hire 
aussi  (voir  la  I-cttre  N°.  2859  à  la  page  624).  La  réponse  de  Leibniz  à  la  question  mention- 
née dans  la  note  1  de  la  présente  pièce  était  moinsdédsive;  voir  la  LetttreN*.  2863.  *  la 
page  642. 

S)   La  pièce  N°.  2848. 

*)  Voir  la  figure  de  la  page  526  et  consultez,  sur  la  figure  de  Renau,  la  note  4  de  la  pièce 
N<».  2848. 

')   Voir,  sur  le  contenu  de  cet  article^  les  pages  525  et  526  de  la  pièce  N°.  3826. 

•)   La  minute  a  „le  point  essentiel". 
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Dans  la  preuve  qu'il  apporte  dans  fa  Reponfe^),  au  lieu  du  vent  AB,qui 
tombe  obliquement  fur  la  voile  CD,  il  fubdicue  "*)  le  vent  ZB^  qui  la  frappe  per- 
pendiculairement; ce  qui  q\\  permis,  &  il  n'en  arrive  aucun  changement  à  nôtre 
queftion;  étant  certain  que  de  quelque  fens  que  le  vent  tombe  fur  cette  voile  CD, 
il  fait  effort  pour  f\iire  aller  le  vai fléau  par  la  route  BG,  perpendiculaire  h  CD. 
Et  il  ne  fert  de  rien  du  tout  de  conllderer,  comme  fait  Mr.  Renau,  les  différentes 
déterminations  dans  le  mouvement  du  vent  ").  Il  trouve  en  fuite  par  fon  raifon- 
nement,  que  la  force  avec  laquelle  le  vaifleau  e(l  pouffé  parle  vent  fuivant  BG 
par  le  moyen  de  la  voile,  eil  à  la  force  avec  laquelle  il  ei\  poufTépar  le  même  vent, 
&  par  le  moyen  de  la  même  voile,  fuivant  BK,  comme  le  quarré  de  BG  au  quarré 
de  BK;ec  non  pas  comme  BG  à  BK,  ainti  que  je  pretens;  &  c'eft  de  quoy  tout 
dépend  "). 

Pour  favoir  qui  de  nous  deux  a  rai  fon,  imaginons  nous  que  le  plan  où  efl  notre 
figure  foit  drcflc  fur  Thorifon,  en  forte  que  la  ligne  BG  lui  foit  perpendiculaire, 
&que  RBX  foit  une  corde  attachée  enR,  à  laquelle  en  B  ett  noué&  fufpendu  le 
poids  Q.  Concevons  de  plus  que  ia  partie  BX,  perpendiculaire  à  RB,  foit  retenue 
par  la  main  en  X.  Il  eil  clair  que  ceci  reprefente  exactement  le  cas  du  vailTeau 
dont  il  ell  quellion.  Car  au  lieu  du  vent,  qui  en  donnant  contre  la  voile  CD,  le 
pouffe  félon  BG,  nous  avons  le  poids  Q,  qui  tire  le  point  B  félon  BG:  &  la  corde, 
cenfée  infiniment  longue,  BR,  qui  faifoit  que  le  vaiffcau  ne  pouvoit  avancer  que 
félon  BK,  fait  ici  le  même  effet  k  Tégard  du  noeud  B. 

Donc  comme  la  force  avec  laquelle  le  vent  pouffe  le  vaiffeau  félon  BG,  eil  à  la 
force  dont  il  le  poufle  félon  BK,  ainii  e(l  le  poids  Q  à  la  pefanieur  que  fent  la 
main  en  X,  en  empêchant  le  noeud  B  de  fe  mouvoir  félon  BK,  Car  cette  pcfanteur 
eft  égale  à  la  force  dont  ce  noeud  eft  tiré  félon  BK.  Or  GK  étant  parallèle  a  BR, 
il  efl  certain  par  les  règles  très-connues  de  la  Mechanique,  que  le  poids  Q  eft  à 
celui  qui  retient  la  corde  BX,ou  bien  à  îa  pefantcurque  fent  la  main  en  X, comme 
BG  à  BK.  Donc  aufli  la  force  avec  laquelle  le  vent  pouflTe  le  vaiffeau  félon  BG, 
efl  à  la  force  dont  il  ell  poufTé  (elon  BK,  comme  BG  à  BK;  &  non  pas  comme  les 
q  narrez  de  ces  lignes,  comme  veut  Mr.  Renau  *^). 

Suppofons  maintenant  que  le  vaiflTeau  MM,  fendant  l'eau  avec  égale  facilité  de 
tous  cotez,  &  étant  pouffé  par  le  vent  ZB  ou  AB,  (car  il  n'importe)  aille  dans  un 
certain  tems  par  BG,  la  voile  étant  en  CD;  &  qu'on  veuille  f*avoir  combien  il 


*)   Aux  pages  591  et  592  de  la  pièce  N".  2848. 

'**)  La  minute  a  „rl  emploie". 

")  La  minute  ajoute  la  phrase  suivante,  biffée  depuis  :  „Cela  ne  sert  qu'à  TembrouiHer  et  à  le 

faire  tomber  d'une  erreur  en  l'autre  lesquelles  je  ne  prendray  pas  la  peine  de  détailler,  niais 

je  montreray  que  ce  qu'il  en  coucludest  faux". 
*•)  Ici  finit  la  minute  mentionnée  dans  la  note  2, 
•')  Comparez  le  second  alinéa  de  la  page  591  de  la  pièce  N°.  2848. 
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avancera  félon  BK,  dans  un  rems  égal  avec  le  même  vent,  &  la  même  poPition  de 
la  voile.  Je  dis  que  puis  que  les  vitefTes  du  vaifTeau  dans  ces  deux  routes,  doivent 
être  telles^  que  les  refillances  que  lui  fait  l'eau  foienc  comme  les  forces  dont  il  efl 
poufré,  (car  ce  n'ell  qu'alors  qu'il  avance  avec  un  mouvement  égal)  &  que  ces 
refiftances  font  comme  les  quarrez  des  vitefTes;  il  tant  donc  que  lesquarrez  des 
vitefTes  foicnt  comme  les  forces,  c'efl:  à  dire  comme  GB  à  BK.  Et  par  conféquent 
que  les  vitefTes  foicnt  comme  GB  à  BS;  puis  que  les  quarrez  de  GB,  BS,  font 
comme  les  lignes  GB  à  BK  par  la  conllruiftion.  J'ai  donc  prouvé  par  les  principes 
ordinaires  de  la  Mechanique,  que  ce  que  j'avois  avancé  dans  ma  Remarque  efl 
véritable. 

il  feroit  fuperflu  d'examiner  les  autres  argumens  de  Mr.  Renau,  par  le. quels 
il  veut  confirmer  cette  même  propofition  que  je  viens  de  réfuter.  Je  diray  feule- 
ment que  l'origine  de  Terreur  qui  fe  trouve  dans  tout  cela,  vient  principalement 
de  ce  que  dans  Fart.  7  du  I.  chap.  '*)  de  fa  Théorie,  il  conclut  que  les  forces  rela- 
tives (Tum  matière  fluide  à  des  fuperpcies  diverfement  inclinées^  font  entre  elles 
comme  les  quarrez  des  finus  de  leurs  angles  d'incidence^  fans  fe  fouvenir  qu'il 
devoit  dire,  à  des  fuperficies  égales  diverfement  inclinées:  lequel  mors  d'égales 
il  a  encore  oublié  un  peu  devant  dans  le  même  article  pag.  7.  Si  on  le  fupplée, 
alors  la  demonrtration,  &  ce  qu'elle  conclut  font  comme  il  faut,  &  dans  les  mêmes 
principes  du  P.  Pardies  dans  l'art,  1 18  de  fes  Forces  mouvantes ^^"^^  qui  font  véri- 
tables. Seulement  ce  Père  s'efl  trompé  dans  ce  même  article,  parce  qu'il  n'a  pas 
fu,  ou  qu'il  ne  s'eJl  pas  fouvenu,  que  les  refiflances  de  l'eau  contre  un  corps  font 
comme  les  quarrez  des  vitefTes  de  ce  corps;  car  c'ell  pour  cela  que  pag.  225.  il  fait 
af  à  au  en  raifon  doublée  de  bo  à  mp^  au  lieu  qu'il  devoit  faire  iimplcment  af\  au 
comme  hù  à  mp. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  plus  avantageufe  pofition  du  Gouvernail,  je  dis  que  Mr. 
Renau  fe  condamne  à  tort  foi-méme,  &  que  voulant  corriger  fa  première  re- 
cherche, il  raifonne  mal  pag.  24.  de  la  Reponfe  •");  parce  qu'il  s'agit  uniquement 
de  favoir  dans  quelle  fituaiion  du  Gouvernail  l'eau  le  poufTera  avec  le  plus  de 
force,  félon  la  perpendiculaire  à  la  quille;  carde  la  s'enfuivra  necefTai  rement  le 


'^)  Voici  l'article  en  question  :  ^S'il  y  avoit  donc  un  mesme  nombre  de  petits  corps  d'une  cni- 
liere  fluide,  qui  frapassent  des  superficies  diversement  inclinces;  les  forces  relatives  de  cette 
matière,  à  ces  superficies,  seroient  entr'elles,  dans  la  mesme  proportion  que  celles  d'un  seul 
corps,  c'est  ù  dire,  comme  les  sinus  de  leurs  Angles  d'incidence.  Mais  il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  ces  corps  qui  frappent  les  superticijs  qui  sont  inoins  inclinées,  que  les  superficies 
que  le  sont  plus,  &  cela  encore  dans  ta  pruportion  des  sinus  des  Angles  d'incidence;  Donc  ces 
forces  relatives  seront  entr'ettes,  en  raison  doublée  des  sinus  de  leurs  .\ngles  d'incidence,  ou, 
ce  qui  est  la  mesme  chose,  comme  les  quarrez  de  ces  sinus  sont  entr'eux".  Après  quoi  Renau 
fait  suivre  la  ^Démonstration"  qui  conclut  par  la  phrase,  citée  par  iluygens. 

'*)  Consultez,  sur  cet  article  u  8,  la  note  1  o  de  la  pièce  N°.  2848, 

•*)  Voir  les  pages  594  et  595  de  ta  pièce  N".  2848. 
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plus  de  vicefTe  du  derrière  du  vatlTeau  dans  cette  perpendiculaire.  Il  verra  aiiffi 
qu'il  fe  trompe  quand  il  veut  que  pag.  25,  de  (a  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  vais- 
fcaux,  on  lifc  viiejje  au  lieu  de  force  '^). 

Je  remarque  au  relie  que  route  cette  Théorie,  comme  il  l'avoit  donnée,  feroit 
vraye,  fi  les  relillanccs  de  Peau  etoient  comme  les  vîteflcs  du  vaiiïcau,  au  lieu 
qu'elles  font  comme  les  quarrez  de  ces  vitelfes. 


Ns  2870. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire. 

15   JUILLET    1694. 

Zrf  sommaire  et  sa  copie  .te  trouvent  à  Leideu-,  colL  Huygem. 
La  lettre  est  la  réponse  à  deux  lettres  que  nous  ne  connaissons  fias^"). 

Sommaire  :  iXu  mcimc  15  Juill.  94.  A  Mon.r  de  la  Hire  que  je  dois  rcsponse  a  fes  2  lettres,  l'une  qu'a 
apporte  Mr.  Steigenhal  *),  Pautrc  qui  m'cft  venu  par  Mons.r  Pofuël  le  libraire.  Tcracham  ma 
controverfe  avec  M.  Rcnati.  qu'il  veuille  bien  rcxamincr  et  partifuL*  ma  Réplique  '}  que 
j'envoie  cy  jointe,  (jue  fi  j'avois  ftu,  qu'il  avoit  examiné  le  livre  delà  manoeuvre  tout  exprès 
et  avec  ordre,  je  luy  aurois  communiqué  mon  objcftion  de\ant  que  de  la  faire  imprimer.  Que 
j'ay  la  fatiîsfadion  que  M,  te  marquis  de  rHofpital  a  approuve  ma  Remarque*)  et  que  je  ne 
crois  pas  qu'il  change  de  fentimcnt.  Que  j'ay  reccu  les  3  volumes  de  l'Acadcmie.  que  j'en  rc- 
mercic  derechef  Mons.  l'Abbe  ni{,'non*)  en  luy  cnvoiant  un  Exemplaire  de  ma  Réplique,  que 
j'admire  la  diligence  et  le  travail  fur  totii  de  Mr.  Callini  dans  ce  Recueil  '},  et  ne  fcay  pas  com- 
ment il  peut  fuflîrc  et  pour  les  obfervatîons  et  pour  les  méditations  que  j'y  trouve  de  Uiy.quc 
j'admirots  de  mefme  la  i.c  partie  de  vos  Tables  Aftronom."  ')  que  je  fouliaitc  de  voir  fui- 
vies  par  la  a.e.  qu'il  nie  femble  que  Mr.  rAbbt  Epagnol  m'a  efcrit  *)  qu'il  luy  avoit  remis  les 
2  livres  de  Relations  phytiqucs  et  mathématiques  des  1'.  P.  Jefuiics  cnvoyt'es  de  la  Chine*), 
que  j'ay  donne  commilîion  a  Lccrs  de  me  les  acheter,  que  (1  ces  nouvelles  obfervatîons  en- 
voiccs  de  mefme  puis  .s'impriment,  il  veuille  dire  a  Lecrs  qu'il  me  les  apporte  auili.  que  je 
n'ay  garde  de  luy  envoicr  mon  obrerv."  de  l'Eclipfe  dernière  du  Soleil  '").  que  je  n'en  obfervay 
jamais  qu'en  afli liant  a  d'autres,  que  je  n'ay  pa.'»  feulement  d'indrument  pour  obfcrver  des  hau 
tours,  ni  que  je  ne  m'en  fcrviroîs  pas  a  caiifc  de  ma  faute  peu  ferme,  qu'il  demande  au  niar 
quis  de  TMofpital  s''it  a  reccu  ma  lettre  du  i6.=  Juin.  Je  lui.s  véritablement,  et  avec  une  par 
faite  cilime  &c. 


*7)  Comparez  la  page  594  de  la  pièce  N*'.  3848. 


*)  Consultez,  sur  l'une  d'elles,  la  Lettre  N°.  2859  à  la  page  624. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  2837  vers  la  fin.  ^}   La  pièce  N°,  3859. 

♦)   Voir  la  Lettre  N".  51838,  à  la  page  564. 

S)   Voir  la  Lettre  N".  2868,  *)  Celui  cité  dans  la  Lettre  N*.  2435,  note  1. 

'■)   Voir  la  Lettre  N°.  2658,  note  1 3. 

')   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

*)   Probablement  l'ouvrage  cité  dans  la  note  1  o  de  la  Lettre  N".  2455, 

"')  Celle  du  22  juin. 
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N-  2871. 

G.  W,  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

27   JUILLET    1694. 

La  lettre  se  trouve  à  LeîJtn^  coll.  Uuygem, 

Elle  a  été  ùuHiée  par  P.  J.   Uyîenbroek^^  et  C.  l.  Gtrhardt*). 

Elle  fnU  suiu  au  No.  2864. 

C/ir.   Huygens  y  répondit  par  le  No,  2873. 

Monsieur 

Voicy  un  fragment  des  Aftes  de  Leipzig  du  mois  de  juin  ^),  que  vous  ne  ferez 
peut  ertre  point  fâché  de  voir  de  bonne  heure.  Et  j'en  fouhaitte  voflre  jugement, 
aufTi  bien  que  fur  les  points  de  mes  lettres  précédentes.  Comme  je  fuis  comme 
invité  de  dire  quelque  chofc  fur  ce  difcours  de  Mons.  le  profeffeur  Jacques  Bcr- 
noulli  *)  je  ne  fcaurois  me  difpenfer  d'envoyer  quelque  chofc  au  pluiloiî  à  Leip- 
zig').  Je  croy  qu'il  eil  tousjours  vray  que  les  tentions  font  proportionellcs  aux 
forces*),  mais  qu'il  ne  faut  pas  tousjours  prendre  fcs  [lie]  teniionsdans  le  change- 


*)   Chn  Hugenîî  etc.  Exercîtationes  Mathematicae,  Fasc.  I*  p.  192. 

')   Leibnizens  Matheinatisclie  Schriften,  Uand  II,  p.  187,  et  Briefwechsel.  p.  741. 

^)  Le  fragment  contenait  sans  dtnite  les  deux  articles  de  Jacques  IScrnoiilU  qui  se  suivent  dans 
ce  numéro  et  dont  nous  avons  citt'  le  second  dans  la  note  22  delà  Lettre  N°.284i,  tandis  que 
le  premier  porte  le  titre:  „Jac.  B.  Curvatura  laminae  clasticae.  Eijus  Idendtascum  Curvatiira 
Lintei  a  pondère  inclusi  fluidi  expansi.  Radii  CircuSorum  Osculantium  in  terminlssinipii- 
cissimis  exhibiti,  nna  cum  novîs  quibusdam  Theorematis  hue  pertincntibns.  6?c." 

^)  Allusion  au  début  du  second  article  de  Jacques  BernouHi,  où  on  lit  :„Felicitateni  invcnti 
praecedentis"  [c*est-ù-dire  de  la  construction  de  la  courbe  élastique  dont  la  rectiftcation  va 
servir  à  la  solution  du  problème  dont  il  va  traiter]  „commcndarc  potest  solutio  elcgantîssimi 
Problema  tis  Leibnitiatii^  de  i  n  veniend  a  Linea,  per  quarn  àtscendem  grave  aeqttalUer  aequalibtis 
temporibus  a  data  puncfo  recédât,  ve! ad  illud accédât:  quod  laudatissimo  suo  Auctori  ita  pla- 
cuit,  Ht  non  tantumad  ejustentamen  Amicos  pariterâc  Advcrsariosaliquotics  in  ./cmprovo- 
carit  {y'\à.  An/iff  1689,  /fpr.  p.  198,  &  1690.  Maj.p.  229.  &'  Jul.  p.  360)  sed  &  îp<c  quoquc 
strenue  in  illo  desudarit,  testibus  nonnullis  Curvae  proprietatibus,  quas  Gallorum  Diario 
inseri  curavit.  ut  ex  relatione  Fratris  habes.  qui  tamen  illas  noniînare  mihi  non  potuit". 
Ajoutons  que  ce  renseignement  fourni  par  Jean  liernoiilli  était  erront'. Leibniz  n'avait  rien 
écrit  sur  la  courbe  paraccuirique  en  dehors  des  articles  cités  que  nous  avons  déji  mentionnés 
au  début  de  Ea  note  22  de  la  Lettre  N°.  3841. 

S)  Voir  dans  les  „Acta"  d'août  1694,  l'article  de  Leibniz  sur  la  courbe  isochrone  paracentriqtie, 
que  nous  avons  cité  dans  la  note  23  de  la  Lettre  N**.  2841  et  qui  commence  par  la  phrase: 
„A  celeberrimo  Viro  Jac.  Bernoullio^  Matheseos  apud  Hasilecnsis  Profcssorc,  in  .litit  mentit 
Juttti  nuperii  velut  invitatus;  pracscrtim  circa  problema  a  me  olim,  cum  nondum  nostra  cal- 
culandi  nicthodus  frequcntari  coepissct,  proposituni;  rcspousioncm  dcfugcrc  nolui;tanietsi 
&  valetudo  vacillans  &  aliae  mukipliccs  causae,  excusarc  me  fortasse  postent". 

^)   Leibniz  ici  fait  allusion  au  passage  suivant,  qu'on  trouve  dans  le  premier  des  deux  articles  de 
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ment  de  la  longitude  du  corps,  puirqu'elles  dépendent  plus  coft  des  changemens 
du  contenu  (blide;  ainfi  la  figure  d'une  lame  elaftique  ne  me  paroiiïant  pas  aflez 
arrellée,  j'avois  elle  d'autant  moins  porté  à  l'examiner.  Les  théorèmes  furies 
cercles  ofculateurs  (dont  les  centres  font  dans  vos  courbes  génératrices  par  evo- 
lution)  que  M.  le  profefTeLir  Bernoulli  confidere  comme  des  clefs ''3,  ne  me 
paroi (Tent  point  difficiles  à  trouucr  et  fans  aucune  infpeélion  de  la  figure,  par  le 
feul  calcul  des  différences  on  en  trouve,  et  des  plus  généraux^  non  feulement 
pour  la  grandeur  .du  rayon  de  ce  cercle,  mais  cncor  pour  la  polltion  du  centre 
car  lors  qu'on  veut  chercher  la  génératrice  évolutive  d'une  ligne  qui  n'eft  donnée 
que  differentiellement,  le  calcul  même  ordonne  qu'on  paffe  aux  differentio-diffe- 
rentielles,  et  quand  on  n'auroit  pas  ces  théorèmes  on  les  employé  virtuellement 
et  fans  y  penfer.  je  remarque  un  peu  d'émulation  entre  les  deux  frères,  mais  elle 
eft  louable  et  leur  fert  d'cguillon.  Je  n'entreraypointdans  l'examen  des  Elafliques 
et  de  leur  propriétés.  Car  je  n'ofe  gueres  m'enfoncer  dans  des  nouueaux  travaux 
qui  demandent  trop  d'attachement,  furtout  quand  la  chofe  a  eHé  faire;  car  de 
pouuoir  dire  et  nos  hoc  poteramus,  ce  n'ell  pas  une  raifon  fuffisantc  pour  moy 
qui  dois  ménager  mon  temps.  Je  n'ay  pu  m'cmpcfchcr  de  fourtre  un  peu,  quand 
il  dit  que  pour  me  faire  honneur,  il  veut  appcller  les  courbes  ou  grandeurs  ordi- 
naires, Algebraiques*).  Carjenevoypasquel  honneur  m'en  revienne.  Je  voudrois 
plus  toll  qu'il  n'appellât  pas  les  autres  Mécaniques. 


Jacques  DernouUi  mentionnés  dans  1»  note  3  :„VuIgaris  (ut  modo  dixt)est  hypothesis,  exrett- 
siones  viribus  fendeniibus  proportionaln  me  :  qua  &  usus  oUm  Celeberrimus  Dn.  Ldbnitim  in 
acutissima  sua  lucubratione  de  Râsisfetitia  solidarum;  &  ipsemet  ego  in  pracsente  materia, 
prius  quam  generalem  Problcmatis  construcrionem  adinvenissem,  Qnapropter  operae  prae- 
tium  existimo,  naiurani  &  proprietates  Curvae  nostrae  in  hac  hypotliesi  paulo  speciatius  ex- 
ponere  :  quanquam  pro  ipsa  hypotheseos  hiijus,  sicut  &  pro  cujusvis  alteriiiSj veritate  multum 
niilitare  noiim,  pcrsiiasiini  potins  babens,  nnllam  constantem  tensioinim  legem  in  natiira 
observari,  scd  eam  pro  divcrsa  corporum  textura  diversam  existere;  id  qiiod  expérimenta 
tuni  nostra  tiim  atiorum  abonde  confirmare  videntur,  quorum  pUirima  praelaudatur  Avthor 
industrius"  [Franciiscus  Tertius  de  Lanis]  „Magisterii  vaturae^  artii^  /»«  «Y."  [Tom.  2. 
tib-  7]  „recenset". 

L'article  mentionné  de  Leibniz  était  celui  qui  parut  dans  les  „Acta"  de  juillet  1684SOUS 
le  titre  ;  „Demonstrationes  novae  de  resistentia  Solidorum,  autore  G.  G.  L." 

7)  Il  s'agit  de  diverses  expressions  analytiques  très  élégantes  pour  le  rayon  de  courbure  en  coor- 
données cartésiennes  et  polaires  au  moyen  des  diflTérentielles  du  second  ordre.  On  les  ren- 
contre aux  pages  264  et  265  de  l'article  cité. 

')  A  la  page  269  de  l'article  cité,  où  Bernoulli,  après  avoir  mentionné  le  cas  qu'une  courbe 
serait  nCX  numéro  Geometrarum",  ajoute  encore  :„h.e.Algebra icarum  (sic  en i m  illas  posthac 
appellabo  in  honorem  f-lri  cehberrimi,  qui  hoc  nomine  dessignatas  cupit".  Comme  on  !e  sait, 
l'expression  „courbe  algébrique*' s'est  maintenue  avec  le  sens  précis,  que  Ton  y  trouve  attaché 
par  Jacques  Ik-rnoulli. 
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Il  dit  p.  271,  que  la  manière  de  re foudre  la  Caténaire  par  des  points  (qui  ne 
demandent  qu'une  feule  grandeur  confiante  tranfcendente,  la  quelle  donnée,  on 
n*a  plus  befoin  des  quadrarures)  cft  vcritablemeni  la  plus  parfaite  qu'on  puifTe 
employer  pour  les  cranfccndentes  *•),  mais,  que  le  mal  eft  qu'elle n*eft  pas  univer- 
felle,  et  n'u  lieu  qu'a  l'égard  de  celles  qui  dépendent  de  la  quadrature  de  l'Hyper- 
bole, et  ne  pouuant  élire  employée  à  fon  avis  pour  ce  qui  dépend  de  la  quadrature 
du  cercle,  ny  pour  des  quadratures  plus  compofées.  Mais  je  ne  fuis  pas  en  cela  de 
fon  fentiment,  car  la  même  manière  reuffitaufli  pour  la  quadrature  du  cercle ;fe 
fervant  de  la  feclion  des  angles,  comme  pour  l'hyperbole  on  fe  ferc  de  la  fedion 
des  raifons.  Et  il  y  a  une  infinité  d'autres  conllruftions  femblables  qui  pourront 
fervir  pour  d'autres  lignes  cranfcendentes. 

Il  donne  auflî  p.  271.  272.  un  indice  qui  doit  fervir  pour  connoillre  fi  une  qua- 
drature fe  peut  réduire  a  celle  de  l'Hyperbole,  mais  cet  indice  n'eJl  point  univerfel, 
et  on  peut  donner  une  infinité  d'in (lances,  ou  la  réduction  reuflit,  fans  que  cec  in- 
dice ait  lieu  ***). 

Il  prend  les  feries  de  pag.  274  pour  nouuelles,  mais  Mons.  Newton  et  moy, 
nous  les  avons  employées  il  y  a  long  temps  '  '). 

Enfin  je  viens  à  la  conflruétion  que  M.  Bernoulli  donne  de  mon  problème  de 
la  li^ne  ifochrone  paracentrique,  comme  je  l'appelle,  ou  le  mobile  pefant  s'ap- 
proche ou  s'éloigne  également  d'un  même  point.  Cela  m'oblige  de  reprendre  mes 
vieilles  méditations  la  defTus,  que  j'auois  prefque  oubliées  ou  perdues.  Il  a  trouué 
cette  folution  par  un  heureux  hazard.  Je  donneray  cependant  ma  Méthode  ")  qui 


•)  En  consultant  la  page  citée  on  voit  qu'il  «'agit  de  la  méthode  de  Leibnix  «constriiendi  Catc- 
nariatn  ope  soiius  Logarithmicae  absque  suppoMtione  quadraturae".  Comparez  la  Lettre 
N*.  2688  aux  pages  1 10  et  X 1 1. 

*")  En  effet,  cet  indice  dont  Jacques  Bernoulli  voudrait  qu'on  se  serve  pour  découvrir  si  uuc 
courbe  ^mécanique",  donnée  par  son  équation  différentielle,  peut  être  construite,  ou  non,  au 
moyen  des  logarithmes,  notait  applicable  qu'au  cas  où  cette  équation  se  laissait  réduire  si  la 
forme  </j  =/*(*)  dx^  et  même  alors  il  ne  consistait,  exprimé  en  langage  moderne,  que  dans  la 
recherche  d'une  fonction  algébrique  <Jf  (jr),  choisie  de  telle  manière  qu'on  aurait  <p'(x): 
:t)p(x^=/'(jr);et  pour  trouver  cette  fonction  Bernoulli  n'indique  d'autre  moyen  que  celui 
de  chercher  une  courbe  jf  =  ç  (x)  dont  la  sousiangcnte  serait  égale  ik  f(x)~  '. 

'  ')  Les  séries  en  question  ne  représentent  en  effet  que  le  développement,  au  moyen  de  la  formule 

I  I 

du  binôme,  des  intégrales  f   x'(^\—x*)~^iixti  |    (i —*■•)"*//»■,  mélliode  connue  depuis 

e  o 

longtemps  par  Leibniz  et  par  Newton,  qui  la  publia  par  l'intermédiaire  de  Wallis  dans  les 
Chapitres  85  et  91  de  l'ouvrage  de  1685  cité  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N".  a66o.  Consultez 
encore  la  note  6  de  la  Lettre  N**.  2733. 
")  Voir  l'article  cité  dans  la  note  5. 
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paroifîra  peut  eftre  plus  analytique,  ec  moins  dépendante  d'un  fecours  extérieur. 
Je  l'avois  réduite  autrcsfois  '^)  à  la  quadrature  d\inc  figure,  dont  rabfcifTe  edant 

j[:,rordonnée  eft     ; ^'   Mais  Mons.  Bernoulli  ayant  taché  avec  raifon  de 

y  a^z—az^ 

conftruire  la  courbe  demandée  non  pas  tanr  par  une  quadrature,  que  par  Texten- 
fion  ou  évolution  d'une  autre  courbe,  je  l'ay  aufli  voulu  faire  à  ion  exemple.  La 
différence  qu'il  y  a  entre  nous  la  deflTuseft  qu'il  (e  fert  de  la  reftification  d'une 
courbe  qui  eft  elle  même  déjà  tranfcendente,  fcauoir  de  fbn  Elaftique,  et  qu'ainfi 
la  conrtruftion  ell  tranfcendente  du  fécond  genre,  au  lieu  que  me  je  fers  feule- 
ment de  la  refti  fi  cation  d\me  courbe  ordinaire  dont  je  donne  la  condriiétion  par 
la  Géométrie  commune.  Au  relie  je  me  rapporteàmcsprccedenies,  fur  lesquelles 
je  vous  fupplic  de  rcpafTer  et  de  me  donneriez  lumières  que  j'y  fouhaitte  à  l'égard 
de  pludeurs  points  qui  ont  elle  touchés  entre  nous.  En  vous  fouhaittant  une  par- 
faite fanté  je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  très  obeilTant  ferviteur 
Leibniz. 

Hanover  ce  ^Juillet  1(594. 


N^-  2872. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

27    JUILLET    1694. 

La  Uttn  et  la  copie  se  troitrent  à  l^iden,  coU.  Hiiy^ns. 
La  Uttre  est  la  réponse  aux  Nos.  2865  et  2867. 

A  la  Hofwyck  ce  27  Jul.   1694. 

Jay  receu  vos  lettres  du  8c  et  1 1^  de  ce  mois.  Je  vous  rends  grâces  de  la  Sauve- 
garde pour  Zeclhcm.  Pour  ces  300  lÊ  que  Cools  avoit  promis  de  vous  appor- 
ter, je  fouhaitc  qu^il  Taura  fait,  mais  j'en  doute,  par  ce  que  je  connoisle  per- 
fonnagc.  En  cas  qu'il  y  ait  manqué,  je  vous  prie  de  luy  tefmoigner  que  vous 


•3)  Voir  la  Lettre  N°.  2841,  à  la  page  575. 
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en  ertes  mal  fatisfait  îors  qull  s^adrefTera  encore  à  vous*  Je  viens  auffi  de  hiy  en 
efcrire. 

Je  me  trouve  miciiK  depuis  quelque  temps  pour  ce  qui  ell  de  la  cefTanon  du 
pouls  *),  et  j'ay  beaucoup  avance  dans  3  ou  4  jours  mon  Traire  des  Planètes. 
Quand  ce  mal  me  venoit  je  ne  fentois  qu'une  petite  prefllon  a  l'endroit  du  coeur, 
et  tallanc  alors  le  pouls,  je  trouvais  qu'il  manquoit  par  fois  d'un  coup,  et  puis 
reprenoit  d'un  mouvement  fort  irrcgulier.  Il  faloit  alors  me  lever  et  promener  et 
quicer  toute  méditation.  Le  médecin  Lieberghe  -)  me  dit,  que  cela  venoit  de 
quelque  prelTion  vers  l'orifice  de  Tcftomac,  et  en  effet  je  trouvay  qu'il  en  mon- 
toit  des  vents,  et  que  cela  me  foulageoit.  Pour  remède  il  me  conCeilloit  d'abllenir 
ab  alimentis  crudioribus  et  leguminibus.  mais  je  crois  pourtant  que  le  rafraîchi fle- 
ment  du  fang  qui  vient  de  manger  des  cerifes  et  des  grofeilles  rouges  m'a  fait 
du  bien. 

Depuis  que  vouseftcs  décampe  avec  l'armée,  on  eft  icy  dans  une  grande  attente 
d'une  bataille.  Pour  nioy  je  foubaitc  qu'il  n'en  arrive  rien,  et  je  fuis  bien  aise  que 
les  Enemis,  a  ce  qu'il  femble,  ont  aflez  grande  opinion  des  nos  forces  pour  ne 
point  chercher  le  combat.  On  parle  aufii  de  paix,  et  on  veut  que  le  voiage  que 
Mr.  de  Dyckvelt  3)  eft  venu  faire  Irgnifie  quelque  chofe  a  cet  efgard. 

La  perte  qu'a  fait  Mr.  Citters  e(l  terrible  *),  et  ce  n'efl  pas  fans  fraicur  que 
je  penfe  que  deux  fois  l'an  vous  elles  obligé  de  pafTer  cette  mefme  mer  et  le 
Roy  auffi. 

Le  pacquet  de  livres  dont  Mad.e  vollre  femme  vous  a  efcrit  eftoicnt  ceux 
que  j'attendois  il  y  a  longtemps  de  Paris,  et  dont  on  m'a  bien  voulu  faire  prcfent 
comme  aiant  elle  de  l'Académie  des  Sciences,  et  ayant  contribué  quelques  traitez 
que  ces  livres  comprennent  *}, 

Vous  en  achetâmes  2  Volumes  de  Van  Bulderen  **)  peu  devant  noftre  départ 
pour  Angleterre,  et  le  3ine  qui  vous  manque,  li  je  ne  me  trompe,  ell  cehiy,  qui 
contient  quelques  Autheurs  grecs  des  Taétiqucs  et  Hydrauliques  '),  que  Ton  m'a 
envoie  avec  les  2  autres. 

En  recompence  je  defabufe  M.rs  les  François  pour  la  féconde  fois  de  leur 
faufle  Théorie  de  la  manoeuvre  des  vaiiïeaux,par  une  Réplique")  quej'ay  inférée 
dans  niirtoire  des  Ouvrages  des  Scavans  pour  confirmer  la  Remarque  que 


*)   Comparez  ta  I.ettre  N**.  2855,  vers  la  fin.  *)   Voir  le  Lettre  N*.  955,  note  2. 

>)   Everard  van  Weede,  seigneur  de  Dijkveld;  voir  la  Lettre  N".  2138,  note  14. 

♦)   D'après  le  Journal  deConsuntyn,  frère,  15  juillet  «694,  Citters  perdit  un  fils  et  deux  filles 

dans  un  naufrage,  où  périrent  300  personnes.  Voir,  sur  Aemout  van  Citters,  la  Lettre 

N**.  2315,  note  6. 
*)   Voir  la  Lettre  N*.  2435,  note  1. 
^)   I  tenry  van  Bulderca,  libraire-éditeur  à  la  Haye. 
'3   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N''.2K4i,  note  20.  ')  La  pièce  N*.  5 «69. 
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j*avois  publiée  aupartivant  fur  le  livre  du  Sr.  Renau,  Ingénieur  General  de  la 
Marine,  qui  m'a  voie  envoie  une  Réponfe  imprimée. 

Mijn  Hcer 
Mijn  Heer  van  Zuylichein 
Secretaris  van  Sijn  Koninglîjcke  Matj.^  van  Engelandc 

In  *t  Legher. 


N=  2873, 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
24  AOÛT  1694. 

La  minute*^  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Ifttygetis. 

La  minute  a  iti  publiée  par  P.  J.   Uyletibroek-'),  la  h'tre  par  C.  I.  Ger hardi*"). 

Iwi  lettre  eut  tti  réponse  aux  Nos.  2863,  286^  et  2871, 

G.  lt\  Leibniz  y  répondit  pat  le  No.  2876. 

Sommaire:  ')  Que  j'avnis  le  mois  de  Juin.  Je  voudroîs  un  exemple  des  dliUcrentiodtflerentieles,  de  la 
valeur  je  doute,  les  2  fautes  aux  Aéta.  Extrait  de  WaUis.  Ma  rcpifquc  a  Renan.  Comment  il 
s'i'ft  fouvenu  de  mon  ancien  fentiment  fur  !e  nioiivt.  circulaire, que  je  Tay  corrigé.  De  long- 
temps rien  du  Marquis.  Bcmoulli  triomphe  et  vous  hmvc.  vou.s  vous  avez  attiré  [mots  illilibles] 
mais  de  peu  d'utilité.  Peut  élire  on  peut  conilrittrc  plus  (iniplcment.  Vous  le  fiirpaïïcz  pour 
la  conftruction.  il  y  a  tant  d'autres  cas.  Je  crois  qu'il  emploie  bien  le  principe  du  rcfTort,  en 
confidcrant  la  courbure  en  raifon  contraire  de  la  force,  quoyque  cela  fe  fafle  par  condcnfation 
en  partie.  Rcllcroit  a  vous  propric  diftii.s  et  ces  aunes  ca.i.  Je  veux  croire  qu'il  démontre  bien 
la  paracentriquc,  ce  que  je  ne  fcay  comuKiii  il  a  pu  rencontrer.  Je  fcray  tal'cliè  d'emploicr 
tant  de  temps  à  ces  cbofes.  La  forme  du  fac  cil  très  fubtilemciu  trouvée,  et  il  eft  admirable  que 
cette  identité  de  courbes  fe  rencontre.  J'aurois  cru  n'avoir  rien  a  moins  san.i  réduire  aux 
quadratures  du  cercle  ou  de  l'hyperbole,  toutefois  on  ne  laiflc  pas  de  trouver  des  propriétés 
conûderables  de  ces  courbes.  Vous  pouve?,  faire  mention  de  mes  penfees  dans  ce  que  vous 
envolerez  pour  le.s  Afta.  fere?,  bien  de  le  reprendre  fur  l'indice  des  condruftions  par  l'hyper- 
bole que  je  fuis  autant  pour  le  cercle  en  cccy. 

A  la  Haye  ce  24  Aond  1694. 
Monsieur 

J'avois  receu  les  Aéla  de  Leipfich  jufqu'au  mois  de  Juin,  il  y  avoit  8  jours,  lors- 
qu'arriva  l'Extraie  que  vous  ni'avc;î!  tait  la  faveur  de  m'envoîer  s),  donc  je  ne 

')   Elle  ne  diffère  pas  setisiblement  de  la  lettre  qui  se  trouve  k  Hannover. 

")   Chr.  Hogeitji  etc.  Bxercitationes  Mathcmaticae,  Fasc.  I,  p.  195. 

3)   Leibnizens  Mathematiscbe  Schritten,  Uatid  II,  p.  1 89.  Rriefwechse!,  p.  743. 

Une  traduction  latine  fragmentaire  de  la  lettre  parut  dans  les  „Acta  Eruditortim"  de  sep- 
tembre. Comme  elle  est  incomplète  et  assez  libre,  nous  la  reproduisons,  avec  les  remarques 
que  Leibniz  y  a  ajoutées,  comme  Appendice  à  cette  lettre. 

*')   Ce  sommaire,  bific^  par  Huygens,  probablement  à  mesure  qu'il  avait  traité  dans  sa  lettre  le 
sujet  indiqué,  est  à  peine  lisible.  Nous  en  reproduisons  ce  que  nous  avons  pu  déchiffrer. 

S)    Avec  ta  Lettre  N".  3871. 
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laîiTe  pas  de  vous  efbrc  obligé.  Il  fenible  que  mefme  chez  vous  ces  nouvelles  ne  fe 
débitent  que  bien  tard.  Je  trouve  le  travail  triennal  de  Mr.  Bemoully  bien  conli- 
derable,  pourvu  que  tout  ce  qu'il  avance  foit  vray;  auiFi  s'en  glorifie-t-il  beau- 
coup*). Pour  le  principe  du  refTort,  je  crois  qu'il  l'a  bien  emploie,  et  qu'il  ell 
vray  que  les  raions  qui  mefurent  la  courbure  font  en  raiJbn  contraire  des  forces 
qui  font  plier  ^)  le  rcflbrt,  quoyque,  félon  moy,ce  ne  foit  pas  feulement  la  furface 
extérieure  qui  s'étend  mais  Tinterieure  en  mefme  temps  s'accourcit*),  l'acier  ou 
matière  pliante  fe  condenfant  d'un  coftè  et  comme  rentrant  en  elle  mefme,  pen- 
dant que  de  l'autre  elle  fe  dilate.  Si  ce  principe  n'eiloit  pas  le  véritable  et  Punique 
mais  que  la  ligne  AFC^)  fuft  une  courbe  dépendante  d'infinies  expériences,  je 
trouverois  toute  fa  recherche  fort  vague  et  peu  digne  qu'on  s'y  amufall.  Et  mefme 
à  cette  heure  tout  ce  qu'il  a  trouvé  ne  me  paroit  d'aucune  utilité,  mais  feulement 
des  excrcitations  fort  belles  et  fubtiles,  lors  qu'on  ne  trouve  pas  de  quoy  emploier 
les  mathématiques  avec  plus  de  fruit. 

C'eil  une  étrange  fuppolkion  de  prendre  les  quadratures  de  toute  courbe 


*)  Allusion  au  début  du  premier  des  articles  mentionnés  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N*.  2871, 
où  il  dJt:„Pc>st  triennale  silentium  promissi  tandem  fidem  libero,  sed  ita,  ut  moram  quam 
Lector  alias  inique  ferre  posset,  nonnullo  foenoie  compensum,  dum  Elaterum  curvatonim 
non  in  una  sola,  (ut  initlo  fueram  pollicîtus),  sed  gencraliter  in  qiiacunquc  Extcnsionuni 
hypothesi  constructam  exhibeo^quod  primus  ni  fallor  exequor,  postquani  a  multis  inutiliter 
tentatum  Problema  fuisset". 

^)    La  minute  a  :  „qui  agissent  a  faire  plier". 

*)  Dans  rarricle  intitulé  „Jac.  1).  Explicationes,  annotaciones  et  additiones  ad  ea,  quae  in  Actis 
sup.  anni  de  Curva  Elastica,  Isochrona  et  Paracentrica,âr' Velaria,  hincinde  memonita,<3f 
partim  controversa  leguntur;  ubi  de  Linea  mediarum  dircctionum  alii&que  novis",  qui  parut 
dans  les  „Acta"  de  déc.  1695,  Jacques  iiernouUi  reconnaît  la  justesse  de  cette  remarque, 
qu'il  connaissait  par  la  traduction  latine,  notre  N°.  3874,  de  la  présente  lettre.  En  consé- 
quence il  modifie  sa  construction,  en  remarquant  toutefois  qu*il  avait  emprunté  le  principe 
erroné  en  question  à  l'article  de  Leibniz,  cité  dans  la  note  6  de  la  Lettre  N*.  287 1,  tout  en 
doutant  de  sa  justesse  :  ^propterea  quia  quicquid  extensionis,  etiam  compressionis  capax  esse 
débet". 

')  Une  grande  partie  de  Tarticle  de  Bernoulli,  mentionné  dans  la  note  6,  est  consacrée  à  la 
construction  de  ta  courbe  élastique  dans  la  supposition  que  ce  que  Uemoulli  appelle  la 
„tensio",  au  lieu  d'être  proportionnelle  aux  „vires  tendentes**cn  est  une  fonction  quelconque 
défmie  par  cette  ligne  AFC,  qu'il  nomme  :  „Linea  Tcnsionum".  Ajoutons  que,  d'après  la 
manière  donc  !a  „Linea  Tensionum"  est  employée  par  Bernoulli  dans  sa  construction,  la 
„tensio"  représente  en  chaque  point  de  la  courbe  élastique  la  Hexion  locale,  réciproquement 
proportionnelle  au  rayon  de  courbure,  et  les  „vires  tendentes"  le  moment,  par  rapport  au 
même  point,  de  la  force  fléchissante  appliquée  à  l'extrémité  du  ressort;  d'où  il  suit  que  dans 
le  cas  de  la  proportionnalité  de  la  „tensio"  et  des  „vires  lendentes"  le  rayon  de  courbure  est 
„eD  raison  contraire"  du  moment  „des  forces  qui  font  plier  le  ressort**,  conformément  au 
principe  que  lluygens  considère  comme  ^le  véritable  et  Tunique". 
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comme  ellanc  données'"),  et  quand  la  conllmétion  d'un  probieme  aboiitilt  à  cela, 
hors  mis  que  ce  ne  foie  la  quadrature  de  l'hyperbole  ou  du  cercle,  j'aurois  cru 
n'avoir  rien  fait^  par  ce  que  merme  mechaniquenienc  on  ne  fcaiiroit  rien  cffeduer. 
Il  vaut  un  peu  mieux  de  luppofer  qu'on  peut  mefurer  toute  ligne  courbe,  comme 
je  vois  auffi  que  c'efl  volhe  fentiment  ").  Je  trouve  au  relie  que  Mr.  BernouUi 
n*a  déterminé  que  Ja  courbure  de  l'arc  A,  où  les  tangentes  des  extrémités  E,F  font 


parallèles,  les  quelles  je  confidcrc  conjointes  par  la  corde  EF.  Il  refteroit  à  don- 
ner la  figure  du  véritable  arc  B;  item  de  C  dont  les  extrcm  ités 
>--*■>.        Âh     vont  en  s'approchanc;  de  D,  oii  elles  s'afTcmblent,  et  de  G  où 
f  <^^«y^         elles  pafïent  au  delà  et  font  retenues  par  un  bailon  HI  '*).  Ce 
t^  '^  ^y\À        qu'il  dit  de  la  voile  preiTée  par  une  liqueur,  qui  luy  donncroit 
^  J     la  niefmc  courbure  que  du  relîbrc  C,ert  encore  bien  fubtilement 
trouvé,  s'il  efl  véritable  '^).  Mais  jufques  à  ce  que  je  voie  les 
demondrations,  je  me  défie  un  peu  des  Théorèmes  de  Mr.  Bernoulli,  depuis  que 


*•*)  La  construction  générale  de  Bernoulli  delà  courbe  élastique  dépend  de  la  quadrature  de  la 
„Linea  Tensionum"  et  de  celle  d'une  autre  courbe,  construite  au  moyen  lie  cette  première 
quadrature;  sa  construction  particulière,  pour  le  cas  de  la  propontonnalitcde  la„tensio"etdes 
„vircs  ten dentés*",  de  celle  de  la  courbe  ;t  =  'ï Je'  :  \/f^ — x*.  DansTarticlecitédanslanoteB, 
de  décembre  1695,  Jacques  Bernoulli  tnotivc,à  la  page  543,  l'emploi  qu'il  lait  des  quadratures. 

")  Voir  fa  Lettre  N°.  =829  à  la  page  541  et  la  Lettre  N*.  2871  à  la  page  66a. 

")  En  réponse  à  cette  remarque,  Jacqnes  Bernoulli,  dans  l'article  cité  dans  la  note  8,  renvoie 
d'abord  au  Scholium  5  de  son  premier  article  svir  la  courbe  élastique  (voir  la  note  3  de  la 
Lettre  W.  2B7 1),  où  on  lit  en  elTct  :  „Si  directio  ponderis  vel  cujusvis  potentiae  inliectentis, 
ad  Laminant  ejusve  tani,'entem  in  punctoappeusionis  sit  obliqua,  nascetur  curva  paululuni 
diversa  ab  AQR"  [l'arc  A  de  la  présente  lettre],  „quani  tamen  eadein  facilitate  determinare 
possum.  Sed  nolo  niinium  evagari".  Ensuite  il  montre  la  quadrature  un  peu  plus  compliquée 
à  laquelle  le  problème  se  réduit  dans  cette  supposition  plus  générale  au  cas  de  la  proportion- 
nalité de  la  „tensio'*  aux  „vires  tendentes". 

'')  Au  pa5sage  qtie  lluygens  a  en  vue,  Jacques  liernoulli  identifie  la  courbe  élastique  avec  celle 
formée  par  une  voile  remplie  de  liquide  et  étendue  entre  denx  droites  parallèles.  Et  il  le  lait 
à  raison,  puisque  dans  les  deux  cas  le  rayon  de  courbure  doit  être  partout  réciproquement 
proportionnel  à  la  distance  à  une  droite  fixe,  c'est-à-dire,  dans  le  cas  delà  voile,  à  celle  du 
niveau  du  liquide,  la  pression  du  liquide  étant  proportionnelle  à  cette  distance,  et  dans  celui 
de  la  courbe  élastique  à  celle  dans  laquelle  agit  la  force  Aéclnssante. 
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j'ay  vu  qtril  fe  trompe  et  fe  rctraéte  quelques-fois,  comme  en  ce  qu'il  avoit  afîurè 
cy-devant  que  la  voile  tendue  parle  vent  le  plioit  en  arc  de  cercle,  et,  en  quelque?; 
cas,  moitié  en  cercle  et  moitié  en  courbe  de  la  chaîne  '*).  Je  dt>utc  encore  s'il  ell 

bien  vray  que  la  voilicrc  (bit  la  melme  que 
la  Funicularia^  comme  les  deux  frères  le 
croient  maintenant,  par  ce  que  je  puis 
démontrer  '^)  qu\me  voile  compt>fée 
d'un  nombre  fini  de  pièces  égales  et 
droites,  comme  ABC,  fera  courbée  autre- 
ment par  le  vent  et  autrement  par  Um 
poids.  Il  faudroit  donc  que  dans  le  nom- 
bre infini  cette  différence  vint  à  rien  "'). 

Il  femble  que  vous  teniez  pour  véritable  fa  conllruétion  de  vudre  paracen- 
crique  "'),  après  en  avoir  comme  je  crois  '")  examiné  fa  demotillration,  ce  que  je 
n'ay  pas  encore  fait.  C'cll  une  rencontre  allez  étrange  d'y  avoir  pu  emploier  la 
courbe  du  reflbrt.  Mais  vollre  conllriiéiion  fera  affnremeni  bien  nieilleiac  fî  vous 
n'avez  befoin  que  de  mefiirer  une  courbe  géométrique,  ou  de  laquelle  vous 
fcachiez  du  moins  trouuer  les  points*').  Lors  qu'il  diiqu*il  n'y  a  qu'une  feule 
courbe  comme  Axùiiff  qui  faffc  éloigner  également  le  mobile  du  point  A  après  la 


'*)  Voir  la  note  33  de  la  Lettre  N",  2693.  Plus  tard,  dans  l'article  de  mal  1693  (voir  la  note  35 
de  la  Lettre  N^.  2819),  Jacques  Bernoulli,  après  avoir  annonc»}  (juc  la  partie  AH  de  la  voile 
était  îdentîqueavec  la  chaînette,  avait  mitigë  un  peu  son  asiertion  <^'t range,  en  admettant  quil 
y  aurait  sur  la  voile  une  partie  intermédiaire,  où  ctk*  prendrait  une  l'orme  qui  tiendrait  a  la 
fois  de  la  nature  de  la  chaînette  et  de  celle  du  cercle.  Or,  dans  la  r^po nie  ft  la  prêtent e 
remarque,  il  prote5te  de  ne  s*ëtre  jamais  contredit  en  principe,  puisqu'il  n'avait  admis  la 
forme  circulaire  que  dans  Thypothése  que  l'air  ne  trouverait  pa«  d'occasion  de  s'échapper  de 
la  voile.  Toutefois  il  assure  maintenant  que  de  fait  la  voile  prendra  la  forme  de  la  chaînette. 

»5)  Voir  la  pièce  N*.  2835. 

*')  A  cette  remarque  Bernoulli  répondit,  non  sans  raison  :  »Nec  moror  discrimen,  quod  fortassc 
intcrccderct,  si  vélum  ex  numéro  finito  rcctarum  compotitum  intelllKcrctur;cum  nihil  sit 
frequentlus  in  natura,  quam  ut  in  casu  infinité  parvorum  quantitatum  diffcrcntia  evanescat; 
nec  ma^ps  hoc  mirandum,  quam  miramur,  quod  cvancsccntc  baie  trUnguli  evaneicit  crurom 
differentia". 

'^)  Comparez  la  Lettre  N**.  2871,  ï  ta  page  661,  et  consultez,  sur  la  courbe  en  question,  la 
Lettre  N".  2841  aux  page»  574  et  575  et  surtout  la  note  22  de  cette  lettre, 

'')  Les  mots  M^^mme  je  crois"  manquent  dans  la  minute. 

*'}Voir  ta  Lettre  N*.  2871,  ver»  la  fin.  Ajoutons  que  Bernoulli  4  ce  propos  renvoie  1  l'ar- 
dcle  cité  dans  ta  note  23  de  la  LcttreN**.  3841,  contenant  sa  première  uMution  au  moyen 
de  la  rectification  de  la  courbe  élastique,  où  II  avait  déjà  annoncé  qu'il  prHsédait  de  même 
nne  solution  dépendant  de  la  quadrature  d'une  courbe  alfibfiqoct  et  I  sa  s«coB^  tOtalkNi 
de  septembre  1694,  citée  dans  la  même  note,  uti  le  probUnt  taC  ffédoic  %  la  ncftfcMloii  4« 
la  leraniscate,  observant  d'ailleon  que  la  cinirbe  élastique  était  bien  plos  facile  a  construire 
que  mainte  courbe  algébrir^ttc. 
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chute  par  TA,  je  vois  ciaîremenc  qu'il  fe  trompe  "),  et  qu'il  y  a  une  infinité  de 
telles  courbes,  comme  font  A/3f,  A(Î7,jurqu'k  la  droite  Aijincluilvement,  quoyque 


je  n  aye 
d'autres 


pas  encore  cherché  comment  il  les  faut  décrire.  Je  vois  aufR  qu'il  refte 
courbes  à  déterminer  en  cette  matière,  comme  pour  aprocher  également 

du  point  C  en  venant  du  point  direél'ement  au 
defTus  A,  ou  de  D,  qui  eu  plus  haut,  et  à  coftè 
aux  quels  cas  les  courbes  ABC,  DEC  feront 
des  tours  infinis  autour  du  point  C**),  Voila 
encore  bien  d^excrcice  pour  '  voflrre  calcul 
différentiel  ou  double  différentiel,  duquel  je 
fouhaite  fort  de  voir  une  fois  un  exemple. 

Vous  ferez  bien  de  reprendre  Mr.  Bernoulli 
fur  rindtce  des  courbes  conflructibles  par  la 
quadrature  de  l'hyperbole-*}.  Ce  feroit  vou- 
loir rimpofTibleque  de  les  vouloir  réduire  toutes 
à  cela.  Et  pour  moy  j'eftime  qu^on  a  tout  auffi 
bien  reufli  quand  on  aboutit  à  la  mefurc  des 
arcs  de  cercle. 
Je  ne  fcay  fi  vous  aurez  encore  vu  ma  remarque  '•^)  fur  la  manoeuvre  des 


'")  Dans  sa  réponse  Jacques  BcrnoulH  reconnaît  cette  erreur,  s'excusant,  entre  autres,  par  la  liàte 
avec  laquelle  il  avnit  écrit  son  article.  En  effet,  il  n'avait  étudié  que  le  cas  particulier  où  la 
tangente  de  la  courbe  en  A  est  horizontale. 

*')  L'existence  de  ces  courbes  paracentriques  isochrones  à  tours  infinis  a  été  niée  par  Jacques 
Dernoulli  dans  sa  réponse  et  par  Jean  IJcrnoulli  dans  les  „Acta"  de  février  1 695,  à  la  page  65 
de  l'article  :  „]oh.  Rernoulli,  animadversio  in  praeccdentcm  sokitioncm  lUustris  1>.  Mar- 
chionis  Hospitalii",  etc.  Toutefois  Huygcns  avait  parfaitement  raison.  Et  pour  s'en  con- 
vaincre il  suffit  de  considérer  ;  t°.  que,  si  Vg  signifie  la  vitesse  de  départ  au  point  D,  le  pôle  C 
devra  être  atteint  dans  le  temps  fini  CD  :  v^,  2°.  que  la  vitesse  d'arrivée  au  pôle  étant  égale  à 
V/  v„*  -|-  2gA,  oïl  A=  ACj  Tangle  de  la  vitesse  avec  le  rayon  vecteur  devra  s'approcher  de 
plus  en  plus  de  la  valeur  :  arc  cos  Çv,,  :  \/^ v^  -\~'2gk\.  La  courbe,  en s'approchant  du  centre, 
ressemblera  donc  de  plus  en  plus  ù  une  spirale  logarithmique  et  ne  pourra  y  arriver  qu^aprés 
un  nombre  infini  de  tours, 

"^  Voir  la  note  10  de  la  Lettre  N°.  2871.  '')  Voir  h  pièce  W.  2826. 
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vaiflTeanx  de  Mr.  Renaud.  Mais  quand  vous  ne  Tauriez  pas  vue,  vous  ne  laîfîerez 

pas  de  pouvoir  juger  de  nollrc  différent  par  ma  réplique ''♦),  que  je  vous  envoie. 
Ce  ne  font  pas  de  petites  bévues  ou  omidîons,  qui  fe  rencontrent  dans  cet  ouvrage 
imprimé  de  Pexpres  commandement  du  Roy  (comme  il  y  a  au  titre  **)  )  et 
examiné  par  Mrs.  de  F  Académie  des  Sciences,  mais  une  erreur  capitale, 
qui  renverfe  le  tout.  Je  feray  bien  aile  d'avoir  voilre  approbation,  et  n'en 
fcaurois  douter  puis  que  j'ay  celle  de  Mr.  le  M.  de  Tl  lofpital  '^),  J*adjoute 
dans  ce  mefme  paquet,  puifque  vous  le  fouhaitez  =''),  Textrait  du  livre  de  Wal- 
lis  que  Ton  m'avoit  envoie  d'Angleterre  *''},  devant  que  j'^cufTc  receu  le  livre 
mclnie. 

Vos  conlideratîons  fur  l'avancement  de  la  médecine**)  font  fort  bonnes  et  ce 
que  vous  projettez  ne  paroit  pas  touî  à  fait  impraticable. 

En  entreprenant  le  Traité  de  voltre  nouveau  Calcul  3*»)^  je  vous  recommande 
de  le  rendre  autant  clair  qu'il  efl  pofliblc  et  qu'il  puiOe  fe  rapporter  principale- 
ment k  ce  qui  pourroit  avoir  ufage  dans  la  géométrie,  où  je  doute  fi  ces  équations 
exponentiellement  tranfcendantes^'}  pourront  avoir  lieu.  J'y  coniribueray 
volontiers  Texemple  du  problème  de  Mr.  Bernoulli  le  niedecin,quoyque  ceque 
j*en  ay  dans  mes  brouillons  ^''),  que  je  viens  de  revoir,  foit  fi  abrège  et  denuè 
d'eclairciffemenr,  que  j'auray  de  la  peine  à  y  rentrer. 

Je  crois  vous  avoir  communiquées)  cy-devant  la  folution  que  prctendoit  don- 
ner Mr.  Fatio  à  ce  que  j'obje<îtois  contre  fa  théorie  de  lapefanteur,  et  que  je 
n'en  ellois  nullement  fatisfait.  C*eft  pourquoy  je  m'étonne  qu'il  vous  ail  mandé  le 
contraire^'').  Je  ne  vois  pas  qu'on  ait  encore  apporte  de  difficulté  confiderable 
contre  la  caufe  que  j'ay  expliquée  dans  mon  difcours,  et  Ton  me  fera  plaifir  de 
me  les  propofer,  lors  qu'on  en  rencontrera.  Pour  ce  qui  efll  du  mouvement  abfolu 
et  relatif,  j'ay  admiré  voflrc  mémoire,  de  ce  que  vous  vouseftes  fouvenu, qu'autre- 
fois j'ellois  du  fentiment  de  Mr.  Newton,  en  ce  qui  regarde  le  mouvement  circu- 
laire. Ce  qui  eft  vray,  et  il  n'y  a  que  2  ou  3  ans  que  j'ay  trouvé  celuy  qui  ell  plus 


=+)  Voir  la  pièce  N".  2869. 

'ï)  Voir  la  note  1 7  de  la  Lettre  N**.  28 1 3. 

=*)  Voir  la  Lettre  N°.  ^838,  à  la  page  564. 

*7)  Consultez  la  Lettre  N".  2863,  à  !a  page  646  et  N*.  2*66,  à  la  page  651. 

'•)  Par  D.  Cregory;  voir  la  Lettre  N°.  2859,  à  la  page  622. 

'î>)  V^oir  la  Lettre  N°.  2863,  à  la  page  639. 

3°)  La  miaute  a  :  „vostre  calcul  différentiel".  Voir,  sur  ce  ^Traité"  projeta,  la  Lettre  N".  2863, 

h.  la  page  640. 
S')  Consultez  toujours  la  Lettre  N**.  2863.  à  la  page  640. 

3')  Voir  la  pièce  N".  aSa  i,  où  ces  brouillons  ont  été  reproduits  pour  la  plus  grande  partie. 
5»)  Voir  la  Lettre  N*.  2854.  à  la  page  61 3. 
3*)  Voir  la  Lettre  N".  2863,  à  la  page  644, 
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véritable  ^'),  duquel  il  femble  qu  vous  n'eftes  pas  éloigné  non  plus  maintenant,  fi 
non  en  ce  que  vous  voulez,  que  lorfque  plufieurs  corps  ont  entre  eux  du  mouve- 
ment relatif,  ils  aient  chacun  lui  certain  degré  de  mouvement  véritable,  on  de 
force,  en  quoy  je  ne  fuis  point  de  vollre  avis. 

Je  vois  qu'on  a  mis  bien  amplement  pour  la  féconde  fois  dans  les  A&a  la  foliition 
de  Mr.  le  M.  de  l'HofpitaP^^^du  problème  de  Bernoulli,  qui  eihiit  afTeK  emba- 
rad'ée,  il  me  femble  que  la  miene  mérite  pour  le  moins  autant  d'y  paroitre.  C'ell 
pourquoy  je  vous  renvoie  icy  3'),  et  vous  prie  de  la  faire  tenir  à  ces  Meilleurs  a 
Leipfich. 

Ils  pourront  corriger  à  cette  occafion,  s'ils  ne  l'ont  pas  défia  fait,  les  2  fautes 
que  je  vous  marquay  dans  ma  précédente  ^'*).  En  leur  envoiant  vos  confidera- 
tions^^}  fur  le  difcours  de  Mr.  Bernoulli,  vous  me  ferez  plaifir  de  faire  auflî 
mention  des  mienes*°),  autant  que  vous  les  trouverez  bien  fondées.  Je  fuis  par- 
faitement etc. 

Apres  avoir  copié  la  conllrudion  du  problème,  je  me  repens  prefque  d'en 
avoir  pris  la  peine.  Je  le  laifTe  à  vollre  jugement  ft  vous  croiez,  qu'il  vaut  la 
peine  qu'elle  paraifle  dans  les  y^iîa  ^'). 


3S)  Voir  la  note  47  de  la  Lettre  N°.  1R54.  Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  les  considé- 
rations qui  ont  déterminé  Topinion  de  Huygens,  d''autant  plus  que  nous  croyons  qu'elles 
auront  été  d'autre  nature  que  celles  de  Leibniz,  mentionnées  dans  la  note  25  de  la  Lettre 

3*)  Voir  le  commencement  de  fa  Lettre  N°.  'i%66  et  surtout  la  note  4  de  cette  lettre. 

37)  Voir  l'Appendice  N°.  2875  à  la  présente  lettre. 

'•)  Voir  ia  Lettre  N°.  2856. 

3")  Celles  de  la  Lettre  N°.  2871.  On  les  retrouve  en  grande  partie  dans  l'article  de  Leibniz  des 

^Acta"  d'août  1694,  cité  dans  ta  note  22  delà  Lettre  N°.  2841. 
***)  Leibniz  y  donna  suite  en  faisant  insérer  dans  les  „Acta"  de  septembre  j  694  la  traduction 

latine  d'une  grande  partie  de  la  présente  lettre-  Voir  notre  pièce  N°.  2874. 
'*')  La  phrase  „si  vous  croiez,  qu'il  vaut  la  peine  qu'elle  paroisse  dans  les  Acta"  manque  dans  la 

minute. 
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N2  2874. 

CmiisTiAAN  HuYOENs  à  G.  W.  Leibniz. 

[septembre  1694], 

Appendice  I  au  No.  2873. 

La  pièce*')  a  iU  publUt  dam  Us  Acta  Eruditorum  de  septembre  1694,  p.  339 — 341. 

Excerpta  ex  epiftola  C.  H.  Z.  ad  G.  G.  L. 

Principium  qiio  iifus  e(l  Clarijjtmus  Mathefeos  Profeffor  BernoulHus  verum 
puto,  &  bene  adhibitum,  quod  radii  qui  curvedinem  mctiuntur,  (înt  in  rarione  con- 
traria viriuni  rem  elafticam  fleélentium.  Puto  canien^  non  tanrum  luperficiem  ex- 
ternam  cxtendi,  fed  &  inteniani  conirahi  '}.  Magnum  admodum  potHilatiim  eft, 
figiirarum  ciirvilineanim  quadraturas  tanquam  dacas  afllimcre  î).  Ego  me  nihil 
admodum  egifTe  piitarem,  fi  problema  alîquod  hue  tantimi  rcduxiflem,  excepta 
camcn  Circulî  &  Hyperholae  Quadratura.  Prsetlac  F^incarum  Curvaritm  Reftifica- 
tiones  tanquam  femper  in  potcilatc  exillentes  aflTuniere,  quod  eciani  Tibi  probari 
video  *). 

De  reliquo  Cîariffimus  BermulVms  videcurmihi  tantum  determinaïïe  figuram, 
ubi  tangentes  extreniitatum  funt  parallela;,  cum  arcus  lilalUci  A  termini  per 
chordam  EF*)  junguntur.  Sed  fî  arcus  fit  ut  in  B  vel  C  vel  F),aut  extremitatesnon 
chorda  fed  refta  rigida  HI  jiingantiir,  figiirïe  determinandae  fuperfunt*').  Subtile 
etiam  fatebor  tnvencum  confenfus  inter  figuram  elaiVicamik.  lincei  vel  vcli  a  liquo- 
ris  pondère  predî,  fi  modo  demonftratuni  videam"}.  Alioqui  cogor  ruftincreaflen- 
fum,  quia  &  ipfum  Aucorcm  circa  figuram  veli  fententiam  nnitafle  video")  & 
demonftrare  pofl\im  **)  vélum  ex  numéro  finito  reftarum  aqualium  compotîtum 
aliam  a  vcnto  quam  a  pondère  figuram  accepturum,  cum  tamen  Bertiouiihwa 
fententia  fit,  eandem  eflTe  vclariani  cum  catenaria:  Oporterct  ergo  difcrimen 
evanefcere  in  cafu  infiniti '**),  Praellat  haud  dubic  libchronam  luam  Paracen- 
trlcam  '*J>  conrtrui,ut  a  Te  fieri  (cribis,  redificatione  linca'  ordinariae,  vel  faltcm 


')  Elle  constitue  une  traduction  libre  par  Leibniz  d'une  partie  de  la  lettre  précédente,  notre 

N**.  1873,  suivie  de  quelques  remarques  de  Leibniz. 
^)   Voir  la  note  8  de  la  Lettre  N".  2873. 
')   Voir  la  note  1  o  de  la  Lettre  N°.  2873. 
♦)   Voir  la  note  1 1  de  la  I-ettre  N°.  2873. 
5)   Voir,  pour  les  figures,  la  Lettre  N°.  2873. 
*)   Voir  la  note  1 2  de  la  Lettre  N**.  2873. 
3')   Voir  la  note  1 3  de  la  Lettre  N".  2873. 

')  Voir,  pour  la  réponse  de  Bernoulli  à  cette  remarque,  la  note  14  de  la  Lettre  N*.  2873. 
*•)   Voir  la  pièce  N°.  2835. 
")  Voir  la  note  16  de  la  Lettre  N".  3873.  ")  Voir  ta  note  17  delà  Lttire  N*.  3873. 
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talis  cujiis  piinda  pofUnt  conftruî,  quam  per  lîneae  Elafticae  exccniioncni,  qux 
ipfaiTiet  nondiim  ctl  conllrufta  •'). 

Qiiod  ait  CiariJJtmus  BermuUîus  imicam  tantiim  eflTe  paracencricam  ut  Axwjj 
refpcftii  ejiifdcm  piinfti  vel  centri  A,  poil  defcenrum  ex  TA,  ejuscontrariiim 
maniferte  video,  Tîbique  aiïcntîor  dari  infinicas '3),  ut  AjSÇ,  Aiîy,  &c.  eaiqiie 
(umo  itfque  ad  reétam  Aij  inclufive.  Qiiin  imo  fuperfunt  adhuc  alix  Curvae 
dcrerminandae,  fi  fcilicet  aequaliter  accedendum  fit  ad  punélum  C,  linea  aiicem 
incipiat  vel  ab  A,  direde  fupra  C,  vel  ad  lains  a  D.  Quo  cafu  liiieae  ut  ABC, 
AEC  *'•)  infinitos  facicnc  gyros  circa  C  's). 

G.  G.  L.  Âddiîh:  Puto  in  fig.  2,  ex  Bernouliiana  determinatione  arcus  A  ^*) 
etiam  duci  pofTe  determinationem  arcuum  B,C,DiG,  afTumendo  line^  partem 
aut  eam  produccndo  '''),  fcd  hoc  tanicn  dillin(5le  adnionere  operœ  pretium  fuit. 
Rationi  confentaneum  eil  principiiun  dcterminandse  figurai  El aflicse,  quod  vires 
lleftcntes  fint  curvedinibus  proportionales;  poteflqiie  ad  Hypothefeos  aptse  mo- 
dum  aiTunii,  tametfi  non  prorfiis  fit  exploratum,  quoufque  natura  co  uiatur,  cum 
fingi  pofîint  conflicutiones  corporum,  ubi  res  aliter  procédât.  Praîclara  funt 
inonita  de  diverfis  Ifochronarum  paraccntricarum  rpeciebus&  conlHtutionibus; 
omnes  tamen  mea  conftrudione  comprehenduntur  '^).  Et  licet  ipfam  lineam 
reftam  AD  vifus  fini  cxcludere,  quia  in  ea  nullus  rêvera  fit  defcenfus  vei  alcenfus; 
quia  tamen  concipi  potcfl:  in  ea  defcenfus  vel  afccnfus,  ut  infinité  parvus  feu 
evanefcens,  haberi  poteft  pro  limite  feu  ultima  harum  linearuni,  Problemata  cur- 
varum  tranfcendentium  ad  quadraturas  reduccre  magna  quidem  ad  fokitionem 
praeparatio  cft;  fateor  tamen  (fepofita  mea  gencrali  conllruétione  tradoria)  '^) 
prseftare  rem  reduci  ad  lineanim  jam  conftruélaruni  rcduftiones;  quod  &  ego 
quoties  opus,  feci  faciamque. 


'*}  Voir  ta  note  19  de  la  Lettre  N**.  2873. 

'^)  Voir  la  note  20  de  la  Lettre  N*.  2873,  On  remarquera  que  les  mots  :  „TiMqueassentîor" 
ont  été  intercalés  par  Leibniz.  De  Fait,  Leibniz  n'avait  exprimé  aucune  opinion  sur  ce  point 
dans  ses  lettres  ù  lluygens. 

'^)  Lisez:  DEC. 

•S)  Voir  ta  note  21  de  la  Lettre  W.  2873. 

"')  Voir  ta  iigure  A  de  la  Lettre  1N°.  2873,  à  ta  page  666, 

''')  11  n'en  est  rien.  En  réalité  tes  cas  représentés  par  les  figures  li,  C,  D  et  G  mènent  à  une  qua- 
drature un  peu  plus  compliquée  que  dans  le  cas  de  la  figure  A.  Comparez  la  note  12  de  la 
Lettre  N".  2873. 

'*)  Cette  assertion  n'est  vraie  que  pour  tes  courbes  représentées  dans  la  ligure  entiautdela 
page  668  de  la  Lettre  N**.  2 873,  celles  de  la  figure  qui  suit  ne  sont  pas  comprises  dans  la  solu- 
tion de  Leibniz  qui,  comme  les  lîernouJIi,  s'est  borné  au  cas  particulier  où  le  poiiu  de  départ 
et  le  centre  se  trouvent  sur  la  même  ligne  horizontale,  la  vitesse  de  départ  étant  dirigée  vers 
le  centre. 

'**)  Consnttez  la  pièce  N°.  2824  aux  pages  517  et  518. 
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N=  2875. 

Christiaan  Hdygens  aux  Editeurs  des  „A6h  Eriiditorum". 

[août  1694]. 
Appendice  II  au  No.  2873. 

La  minute  se  trouve  à  Ltiden^  coll.  Huygetti*). 
1m  pièce  a  été  publiée  dam  Us  Acla  Eruditurum  de  septembre  1694,  p.  338  et  339*^ 

C.  H.  Z.  Conftruélio  univerfalis  Problematis  a  Clariiîîmo  Viro, 
Jo.  Bernoulio,  fupeiiori  anno  raenfe  Majo  propoUti, 

Cum  in  A&is  Lipfienfibus  ConftriiéHonem  banc  me  repcrifle  fignificarem, 
menfe  Oftobri  A.°  1693  '),  edenda  camen  ea  fLiperfcdi,  quod  fitturuni  pitrabam, 
ut  vel  ab  Auélorc  ipfo  vel  CIar.°  Vîro  fracre  ejus,  vel  alio  qiiopiam,  haiid  mul- 
tum  abfimilis  brevi  in  lucem  prodiret,  ac  fiibverebar  etiam  ne  aftum  agereni, 
Quoniam  vero  niifqiiam  adhuc  comparuit,  &  ed  inter  eas  quae  dari  poffinc  quo- 


dammodo  fimpIici(finia;non  vidctur  abfqKC  ea  diutiiis  relinqiicndiim  tam  eximiiim 
problema.  Etl  autem  huJLifmodi  *},  Sic  in  re(5la  AB  datiini  puntSlum  A,  et  oporceac 


»)   Elle  y  fnit  suite  ii  celle  du  N*.  2R73. 

")  Nous  imprimons  d'après  la  minute.  Le  texte  des  Acu  en  diffère  en  plusieurs  endroits  par 
un  autre  choix  des  mots,  qui  peut  titre  Je  fait  de  la  rédaction,  et  contient  de  plus  quelques 
erreurs  importantes  du  copiste  ou  du  typographe.  La  figure,  au  contraire,  y  est  beaucoup 
plus  exactement  construite. 

»)   Voir  la  pièce  N*".  2823  à  la  page  513. 

*)  La  construction  qui  va  suivre  est  presque  identique  avec  celle  que  l'on  trouve  dans  la  Lettre 
N®.  2818  aux  pages  535  et  536.  On  peut  donc  consulter  les  notes  de  cette  lettre  qui  s*y  rap- 
portent. 

Œuvres.  T.  X.  85 
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invenire  ciirvam  AFC  ejurmodî  ut  tangens  ejiis  qnaevis  CD  abfcindat  ab  refta 
AB  portionem  AD,  quae  ad  ipfaTTi  CD  habcat  rationem  dacam  lineœ  c  ad  b, 

Conrtriuftio:  ficuc  c  ad  è,  ita  qiiaslibec  AE  in  reéta  AB  afTiimpta  ad  EF  ipfi 
perpend.  et  per  F  piinéliim  ponatur  dcfcripta  Logaritbmica  qiiseciinqiie  cujus 
afymptotos  fit  AB,  ad  qiiam  defcendat  illa  verfus  A.  Deindc  ab  A  verfus  E 
accepta  didantia  qiialibct  AD,  fît  ut  c  ad  b  hoc  eft  ut  AE  ad  EF,  ita  AD  ad  aliam 
DM  et  ea  tanqiiam  radio,  et  centro  D  defcribatur  circuli  circumfcr.  1 IC.  ac  prae- 
terea  applicetur  ad  Logarithmicam  reda  IG  aTymptoto  perpendiciilarïs,  ipilqiie 
DH  œqiialis,  Jam  ut  b  adduplitmc;  ita  fiât  lE  ad  EK,  lumendam  in  alymptoto 
inpartemalterutrani,nihil  enim  refert  5),  et  applicetur  rurfus  ad  logarithmicam 
reéta  KL;  utque  t'umma  duarum  KL,  EF  ad  earum  dtflferentiam,  irafitDH  ad 
DB;  quae  fumenda  verfus  A  punétum  fi  AD  major  fit  quam  AE;  at  in  con- 
trariam,  fi  mînor.  Jam  re6ta  BC  ad  afymptoton  perpendiciilarïs  fecabit  circum- 
ferentiam  HC  in  punfto  C,  quod  erit  in  curva  qusefita  AFC.  Tangit  autem  hanc 
reftam  EF  in  F  punétum, 

Eft  porro  animadverfione  dignnm,  non  fimpHcem  efie  curvaturam  lineas  hiijus 
cum  c  major  efit  quam  b,  fed  ex  duabus  eam  tune  componî,  ex  uno  quodam 
punâo  exeuntibus*^),  ut  CFA,  CM^).  In  punfto  autem  extrême  C,  refta  ex  A 
eduéla  occiirrît  eu r vis  AFC,  CM  ad  angulos  reétos  "},  ac  proportionales  funt 
DA,  DC,  DB. 


*)  Comparez  la  note  8  de  la  Lettre  N*'.  2838;  c'est  ici  la  seule  modification  réelle  de  la  con- 
struction formulée  dans  la  Lettre  N°.  i%i%. 

*')  Voir,  à  propos  du  point  de  rebroussement  C,  la  note  17  delà  Lettre  N°.  2819,  la  Lettre 
N"'.  2828  à  la  page  536,  celle  N°.  2833  à  la  page  552,  et  la  pièce  N°,  2834. 

0  Le  texte  des  Acta  ajoute  :  quarum  haec  in  infinitum  progreditur. 

')  On  ne  retrouve  pas  cette  remarque  dans  la  correspondance-  Il  s'agit  d'ailleurs  d'une  consé- 
quence immédiate  de  la  proportion  :DC:[>l3=f:  A  =  DA:DC,  îndiqufie  entre  autres  dans 
la  Lettre  N".  2833,  p.  552. 
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N^  2876. 

G.   W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

14   SEPTEMBRE    1 694. 

L*  lettre  se  trouve  à  Letien^  coll.  f/uygeiis. 
Elle  a  iti  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek  »)  et  par  C.  l.  Gerkardt*). 
Elle  est  la  réponse  au  Ifo.  2873. 
,jij  kj  CAr.  Huvgens  y  répondit  par  le  No.  2884, 

«^  *-  4 

Ilanover,  ce  —de  Septembre   1694. 
14 

Monsieur 

Je  commence  par  vous  remercier  de  la  communication  de  Textraic  de  l'ouurage 
de  Mr.  Wallis  touchant  iM.  Newton  ^).  Je  voy  que  Ton  calcul  s'accorde  avec  le 
mien,  mais  ie  penfe  que  la  coniîderation  desdiftVrencesct  des  fommes,  cllplus 
propre  à  éclairer  refprit;  ayant  encor  lieu  dans  les  feries  ordinaires,  des  nombres, 
et  repondant  en  quelque  façon  aux  puiiïances  et  aux  racines.  Il  me  femble  que 
M.  Wallis  parle  afTez  froidement  de  M.  Nevi^ton  et  comme  sMl  eftoit  aifé  de 
tirer  ces  méthodes  des  leçons  de  Mr.  Barrow  ♦).  Quand  les  çhofes  font  faites  il 
eft  aifé  de  dire:  et  nos  hoc  poteramus.  Les  chofes  compofécs  ne  fçauroient  eilre 
il  bien  démêlées  par  l'efprit  humain  fans  aide  de  cara^res.  Je  fuis  bien  aife  aufli 
de  voir  enfin  le  dechifrement  des  énigmes  contenus  dans  la  lettre  de  M,  Newton 
à  feu  Mons.  Oldenbourg  ^').  Mais  je  fuis  fâché  de  n'y  point  trouuer  les  nouuclles 
Lumières  que  je  me  promectois  pour  finverfe  des  Tangentes.  Car  ce  n'eft  qu'une 
méthode  d'exprimer  la  valeur  de  l'ordonnée  de  la  courbe  demandée  per  feriem 
infinitam  *),  dont  je  fçavois  le  fonds  dés  ce  temps  là,  comme  je  témoignay  alors  à 


*)   Chr,  Ilugeniî  etc.  Excercitationes  Mathematicae,  Fasc.  I,  p.  199. 

')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  193,  Bnefwechsel,  p.  746. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  2873  à  la  page  669. 

*)   Consultez,  sur  le  passage  en  question,  la  Lettre  N°.  2859  aux  pages  622  61623. 

'])  Voir  te  dJéchiffrement  de  ces  énigmes  ou  anagrammes  dans  la  note  14  de  la  Lettre  N**.  3859  et 
dans  la  note  qui  suit  la  présente  lettre. 

*)  Voici  le  passage  de  la  lettre  de  Newton,  citée  dans  la  note  29  de  la  Lettre  N*.  2863,  auquel 
Leibniz  fait  allusion  ici:  «Attamen  ne  nimium  dixisse  videar.  inversa  de  Tangentibus  Pro- 
blcmata  sunt  in  potestate,  aliaque  illis  difficiltora.  Ad  quaesolvenda  usussum  duplici  Me- 
thodo,  una  concinniori,  altéra  generaliori.  Utramque  visum  est  impraescntia  literistranspo- 
siti$consignare,nepropteraliosidem  obdncntes,  institutura  in  aliquibus  mutare  cogérer"; 
après  quoi  Newton  fait  suivre  l'anagramme  dont  Pexplication  suivante  se  trouve  dans 
l'ouvrage  que  Wallis  venait  de  publier:  „Vna  Methodut  consistit  m  extractione  fluentit 
quant itatis  ex  aequatiorte  simuï  involvente  fluxhnem  ejusx  altéra  tantum  in  atsumption*  Sériel 
pro  quantitate  qualibet  ittcognita,  ex  qua  caetera  commode  derivari  poisunt,  et  in  collatione 
terminttrum  homohgorvm  aequationis  retultanfi$  ad  emendos  termines  assumptae  SerieC*. 
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Mons,  Oldenbourg^).  Ec  j*en  ay  donné  le  moyen  depuis  quelque  cemps  dans  les 
Aétes  de  Leipzig  ^),  d'une  manière  aflez  aifée  et  très  univcrfclle. 

Il  cft  raifonnable  de  fe  fervirde  cette  Hypothefe^que  les  courbures  font  comme 
les  forces  qui  les  produifent,  pour  avoir  quelque  choie  d'arrellé;  mais  fi  cela  a  alTcz 
lieu  en  efTeft,  c'ell  ce  que  je  ne  voy  pas  encor  bien  clairement.  Et  on  fe  peut  figu- 
rer des  conrtitutions  des  corps  ou  il  n'en  iroit  pas  ainfi.  C'ell  ce  qui  m'a  rebuté  de 
cette  recherche.  Voyant  que  ma  fanté  commence  à  chanceler,  j'ay  bien  de  la  peine 
à  me  refoudre  à  des  méditations  qui  ne  fervent  qu'à  exercer  l'efprit.  Je  n'ay  pas 
même  examiné  la  conilrudion  de  ma  paracentrique  ifochronc  donnée  par  M. 
Bernoulli,  m'eftant  contente  de  donner  mon  analyfe,  qui  ell  affez  naturelle, 
avec  ma  conftruétion  qui  n'a  bcfoin  que  de  la  rectification  d'une  courbe  ordi- 
naire^). 

Je  fuis  de  voftre  fentimenr,  Monficur,  en  ce  que  vous  croyés  que  le  problème 
n'eft  pas  encor  bien  refolu,  lorsqu'on  ne  fait  que  le  réduire  à  quelque  quadrature. 
Ainfi  la  courbe  dont  la  rectification  ei\  employée  par  M.  Bernoulli  à  la  con- 
ftruétion  de  la  paracentrique  n'ellant  pas  aiïés  conftruite  encor  elle  même,  elt  peu 
propre  à  la  fin  qu'il  fe  propofe.  Mais  je  ne  l'en  reprends  point.  Eilaîiquidprodirc 
tenus.  Cependant  je  fuis  d'accord  avec  M.  Bernoulli  '°),  que  c'ell  tousjours 
beaucoup  quand  un  problème  efl  réduit  aux  quadratures.  C'eil  à  mon  avis  un 
grand  et  neceffaire  acheminement  à  fa  véritable  folution.  Il  y  a  pluficurs  degrés 
dans  les  Ibkitions;  la  plus  parfaite  fans  doute  eft  celle  qui  réduit  les  tranfcenden- 
tes  à  Taire  du  cercle  ou  de  l'Hyperbole.  Au  défaut  de  cela  je  voudroîs  pouuoir 
décrire  la  ligne  traniccndentc  per  punâa  à  l'imitation  de  la  Logarithmique  qui 
fe  décrit  par  les  moyennes  proportionelles.  Et  quand  cela  manque  encor,  je  me 
contente  d'obtenir  mon  but  per  reftificationes  Hnearum,  Mais  il  y  a  dos  cas  fi  dif- 
ficiles, ou  tout  ce  que  j'y  puis  jufqu'icy,  elt  de  donner  feriem  infini tam,  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  trouue  un  jour  la  méthode  de  réduire  le  tout  aux  plus  fimples  qua- 
dratures pofllbles-  Je  croy  môme  d'en  voir  les  moyens,  dont  j'ay  aufli  des  échan- 
tillons, mais  je  ne  fuis  pas  en  eftat  d'y  travailler. 


7)  Leibniz  avait,  en  effet,  dans  sa  Lettre  à  Oldenbourg  du  21  juin  1677,  écrite  le  mémejour 
qu'il  avait  reçu  copie  de  la  Lettre  de  Newton,  répondu  comme  îl  suit  au  passage  mentionné 
dans  ta  note  précédente:  „Quod  ait,  ProWemata  Metbodi  Tani^entium  inversac  esse  in 
potestate,  iioc  arbitrer  ab  eo  intelligi  per  Séries  scllicet  Intinitas.  Sed  a  me  ita  desiderantur, 
ut  Curvae  exhibeantur  Geometrice,  quatenus  id  fieri  potcst,  suppositis  (minimum)  qua- 
dratvt ris".  Voir  la  page  244  du  „Briefwechsel  vcn  Gottfricd  Wilhelm  Leibniz"  publié  par 
Gerhardt. 

')    Voir  Tartirle  cité  dans  la  note  1  o  de  la  Lettre  N°.  2863. 

')  Voir  toujours,  sur  ces  solutions  diverses  du  problème  de  l'isochrone  paracentrique, la  note  22 
de  la  Lettre  N°.  284t. 

")  C'est  ici  la  réponse  à  la  phrase  de  la  Lettre  N°.  2873  marquée  par  la  note  10, 
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Si  M.  Bernoulli  a  bien  déterminé  Tare  du  re (Tore  ou  les  tangentes  des  extre» 
mités  font  parallèles,  il  me  femble  qu'il  aura  audl  les  cas,  ou  ces  tangentes  font 
convergentes  au  deiTus  ou  au  cïefTous  de  la  corde,  car  il  n'aura  qu'a  continuer  la 
courbe  ou  en  prendre  la  partie,  puifque  la  partie  du  refTort  bandé  ert  encor  un 
rcfTort  bandé,  en  quelque  endroit  qu'on  l'attache  ou  qu'on  en  prenne  les  extré- 
mités "3-  Cela  fait  voir  encor  que  Tare  peut  n'eftrc  pas  ambidextre,  lors  qu'en  le 
bandant  on  pouffe  inégalement  les  extrémités.  Je  fuis  aulfi  en  doute  fur  ce  quil  dit 
de  la  voile,  et  la  chofe  mérite  d'eilrc  approfondie.  Je  crois  que  ma  condruétion 
comprend  toutes  les  ifochrones  paracentriques,  tant  celles  de  Mr.  Ikrnoulli  que 
celles  que  vous  avés  profondement  confiderées  "}  mais  ie  ne  fuis  pas  en  eftat  ny 
en  humeur  de  venir  au  détail. 

Pour  ce  qui  cil  du  calcul  des  diflrercntio-differentielles,  fur  lequel  vous  defirés 
d^crtre  cclairci,  je  fuis  bien  aife  de  pouvoir  fatisfaire  à  vos  ordres  en  quelque 
chofe.  Ce  n'eil  que  trop  fouuenr  que  je  voy  qu'on  eft  obligé  d'y  venir  :  mêmes  la 
recherche  de  la  chaînette  y  mené  naturellement;  maisc'ellparune  faveur  fpeciale 
qu'on  y  peut  s'en  deliurer.  Mes  fcrics  infinies  ont  cela  d'avantageux  qu'elles 
refolveni  les  diffcrcntio-differcntielles,  de  quelque  degré  qu'elles  foyent,  auffi 
aifement  que  les  différences  premières.  Comme  les  équations  différentielles  du 
premier  degré  font  pour  l'inverfe  des  tangentes,  lorsqu'on  détermine  la  courbe 
ex  data  proprietate  tangcntium,  je  trouue  que  celles  des  autres  degrés  peuuent 
venir  lors  que  la  courbe  cil  déterminée  pcrproprietatcmcurvcdinum  feu  lincarum 
ofculantium;  ou  bien  par  le  mélange  des  fommes  parmy  les  différences.  Car  pour 
fe  deliurer  des  fommes,  on  defccnd  à  des  différences  plus  profondes,  tout  comme 
pour  fe  délivrer  des  racines  on  monte  à  des  puilTances  plus  hautes.  Voicy  un 
Exemple  aifé  pour  les  différences  fécondes  pro  linea  finuum,  ç'elV à-dire  lors  que 
les  arcs  de  cercle  étendus  en  ligne  droite  eflant  les  ordonnées,  les  finus  font  les 
abfcifFes.  Soit  l'arc  j?,  le  finus  de  complément  foit  a",  le  rayon  ^,  Tarc^  fera  égal 


ou  bien 


CO  '^)  à  a [    ^ et  differentiando  dvCi')  ^ — .-__ — 

Jl^aa-xx  •'^  ^      ]/aa-xx 


")  Cette  remirque,  vraie  en  soî-méme,  n'est  pas  applicable  â  ta  solution  de  Jacques  Bemoullî, 
puisque  cette  solution  suppose  que  les  forcesappliquéesaux extrémités  de  la  courbe  élastique 
soient  perpendiculaires  à  ta  tangente,  ce  qui  n'aurait  plus  lieu  pour  la  force  qu'on  devrait 
appliquer  à  la  nouvelle  extrémité  pour  faire  conserver  sa  forme  à  la  courbe.  Ainsi  la  courbe 
élastique  de  Bernoulli  n'est  qu'un  cas  particulier  de  la  courbe  élastique  générale,  ce  qu'il 
reconnaît  lui-même  dans  le  passage  cité  dans  la  note  1 2  de  la  Lettre  N**.  2873. 

")C'est  une  illusion,  puisque,  en  réalité,  Leibniz  aussi,  comme  les  BernouIIU  ne  s'était  occupé 
que  d'un  cas  particulier,  qui  ne  contient  pas  les  courbes  spirales  de  Huygens;  voir  ta  note  17 
de  la  pièce  N°.  2874. 
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\/^(aa—xx^  dy  Q<^^^=adx.  Pour  abréger  faifons \/ aa  —  xx  (4) rsy,  et  il  y 

aura  vdyÇ^y-^^adx^  et  riirfus  ipram  aeq.  5.  differentiando  vddy+dvdyÇ6^t=:addx, 

Et  fi  nous  faifons  que  les  arcs  y  croifTent  imiformement,  c'eft-à-dire  fi  dy  eft  con- 

ftante  ou  ddy^o(j^^  au  lieu  de  6  il  y  aura /^Visfy  (8}  =  ^</^j«r.  Differentiando 

vdx 
aeq.  4  il  y  aura  </y  (9)=:—'—  car  yv:^aa^xx^  donc  vdv^^  —  xdx.  Et  (par 

5 et  9)  dvÇ^io)^ ^ donc  par  8  et  i o  il  y  aura  —  xdydy  (11)^  aaddx.  Ce 

qui  fait  voir  que  les  arcs  de  cercle  croiffant  uniformément,  les  (înus  de  complé- 
ment décroifTènt  de  telle  forte  qu'ils  font  proportionels  à  leur  propres  différen- 
ces fécondes;  au  lieu  que  lors  que  les  Logarithmes  croifTent  uniformément  les 
nombres  font  proportionels  à  leur  propres  différences  premières.  Soit  .ir  (i  2)  ^ 
■=~a-\-  byy  +  cy*  -h  ey*^  etc. ,  et  (pofito  ddy  -=.  o  ut  d iélum)  ddx  fera  (  1 3)  ^=^  dydy 
multiplié  par  !.  2.  <&  +  3.  4.  cyy  -h  5.  6.  ey*  etc.,  et  l'équation  1 1  ou  xdydy  -h 
■+■  aaddx  (  1 4)  ^  o  eilant  interprétée  par  1 2  et  1 3  il  y  aura  : 

+  a  +  hy 

■i-i,2.baa   -\-2.^.caay 


0(15)  := 


+  cy* 

-^^,6.éaay*  '*) 


+ 


cy^  etc. 


7.  8.  faay'^  **)  etc. 


Donc,  defîruifant  tous  les  termes,  pour  faire  que  cette  équation  foit  identique, 
il  y  aura  tf+  i,  2.  baa^o^  et  è  +  3.  4.  caa^o^t  r  h-  5.  6.  eaa**^=zo,  C'elî-à- 

^ 

4.  aa^ 


dire  b^=  — 


I.  2.  a 


et  c^  — 


ou  bien  c  = 


1.2.3.4.^3 


et  /?  =  — 


1.2.3.4.5.6.^5 


-  et  ainfi  de  fuite;  donc  par  12  nous  aurons  x  (16)  == 


I  I 

I         i.2.a 


yy 


1 


— r  -y* -p — -.y'^  etc.  ce  qui  donne 

1.2. 3.4.'*^-^        1.2.  3.4.5.6.^5-'  ^ 

la  valeur  du  linus  de  complément  jt  par  l'arec  et  par  le  myona.  On  trouueroit 
la  même  chofe  par  l'équation  3.  en  ortant  Tirrationelle  et  faifant  aadydy  (17)  = 
•=.xxdydy  -h  aadxdx^  mais  non  pas  fi  aifemcnt.  Il  y  a  encor  d'autres  abrégés  que 
j'explique  dans  les  AcTtes  '5). 

Mais  pour  vous  donner  un  exemple  d'un  problème  Géométrique,  prenons 
celui  de  la  Chainette:  et  je  vous  donneray  en  même  temps  l'analyfe  dont  je  me 


'î)De  même  que  dans  la  Lettre  N**.  2863,  les  chiffres  encre  crocliets,  placés  dans  ta  présente 

devant  le  signe  de  l'égalité,  servent  à  numéroter  les  équations. 
*♦)  Nous  ajoutons  dans  ces  termes  les  facteurs  aa^  omis  par  Leibniz. 
'*)  Il  s'agit  toujours  du  „Supplementî3m  Geometriae  Practicae",  cité  dans  la  note  10  delà  Lettre 

W,  2863. 
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fuis  fervi  autres  fois  pour  le  refondre,  piiifqiie  vous  avés  témoigné  de  la  délirer 
— I  j.       auffi  '*).  Soie  AB^jc;  BC\y;  AT,  retranchée  par  la  tangente, 

-  /,  -^         ell  la  dirtance  entre  Taxe  et  le  centre  de  gravité  de  l'arc 
^     ^  ^        AC.  Or,  C/3  ou  AB  eft  à  T/3,  comme  dx  à  dy^  donc  T/3  fera 


T  dy  :  dx^  et  AT  fera  i;  — ,r,  dy  :  dx.  L'arc  AC  foie  appelle  c  et  par  la  nature  du 
centre  de  gravité  il  ell  maniferte,  qu'AT  icrsij ydc  :  <^  (i  )  ^=y—xdy  :  dx  on  bien 
fydc  Qijnzcy—cxdy  :  dx;  etdifferentiando  jy</r(3)=:  c</y  4-  ydc—xdy  :  dx  de— 
—  cdy  —   cxd^  dy  :  dx.    Et   rejettant  ce    qui  fe  détruit,  il  y  aura 

,  BC 

de  dy  :  dx  -^cd^dy  :  dx  (4)  =  0.  Suppofons  que  les  j^  ou  ^^  croiflent  uniformé- 
ment, ou  que  dy  foit  confiante  et  ddy  (5)  =  o,  nous  aurons  d.  dy  :  dx(6^  ==  — 
—dy  ddx  :  dx  dx.,  et  au  lieu  de  4  il  y  aura  dcdx—cddx  (7)  ^o,  c'ell-à-dire  fum- 
mando^'jr  :  cfS)  ^dy  :  a  (car  cette  cqu.  8.  elhnt  dilfcrentiée  rend  Tcquation 
7)  ou  bien  adx  (y)  =  cdy  et  differentiando  addx  (10)  =dcdy.  Or  généralement 
en  toute  courbe  dcdc  (11)^  dydy  -t-  dxdx  et  differentiando  de  ddc  =  dyddy  4- 
-i~dxddx,  donc  icy  (par  5)  dcddc  (12)=:  dxddx,  et  (par  i o  et  12)  addc  (13)^ 
zzzdxdy  et  fummando  adc  (^\\)^=^xày ->r  hdy.  Soit  jc  +  ^  (15)  =:2,  fi  et 
^jc  (  1 6)  ^  <fe  et  adc  =  zdy.,  et  (par  1 1  et  1 6)  dcdc  =  dzdz  (17)  +  dydy.  Donc 
par  14,    15,    17,   nous    aurons   aadzdz  -\-  aadydy  {\%'^-^zzdydy  ^    et    enfin 

y  Çi<))=zaa  fdz  :  \/zz—aa,  c*ell-à-dire  il  ne  faut  que  chercher  la  quadrature 
d'une  figure, dont  l'ordonnée  e(l  tf^sr  :  \/'^z  —  aa^'^^.  On  peut  faire  b  -^aou  —a, 
ou  bien  de  quelque  autre  grandeur  qu'on  voudra,  comme  il  dépend  aulîi  de  nous 
d'augmenter  ou  diminuer  y  par  une  droite  conftante  et  d'écrire 


y  +  e  (20)  ^  aafdz  :  \/  zz—aa. 

Pour  ce  qui  ell  des  équations  exponentielles,  je  vous  dirny  Monfieur,que  toutes 
les  fois  que  le  problème  le  réduit  à  des  exponentielles  traitables,  il  ell  refolu  en 
perfciflion,  et  il  n'y  a  plus  rien  à  chercher.  De  forte;  que  c'efl  proprement  le  plus 
haut  point  de  la  Géométrie  des  Tranfcend entes.  Pour  vous  en  développer  tout  le 


myftere  foit  par  exemple   xia   '  =sy:a  ou  bien  pofanc  a  pour  l'unité,  foit 


'*)  Voir  la  Lettre  N°.  26s>3  du  ler  septembre  1691  à  la  p»ge  13a»  et  coraptrez  la  pièce  N**.  2793 

auxpages4i3,  4i4Cf  416. 
'7)  De  cette  manière  la  construction  de  la  chaînette  est  donc  réduite  à  la  cjuadrature  de  la  courbe 

x^t'  =  a*  -\-  a'y^^  comme  Leibniz  TavalC  d«5jà  annoncé  dans  sa  Lettre  du  1 3  octobre  1690» 

le  N°.  2627,  à  la  page  518.  Comparez  encore  la  Lettre  N°.  2633,4  ta  page  537,et  la  pldce 

N*^.  2793,  à  commencer  au  bas  de  la  page  413. 
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xy  =y;  c'eft  comme  lî  je  difois  quV  eft  à  rimicé  comme  le  logarithme  de  la  gran- 
deur 3?  eft  au  Logarithme  de  la  grandeur  x.  Ainfi  fuppofé  que  la  valeur  d'y  foit 
donnée  par  ^  ou  par  ;y,  ou  par  toutes  les  deux,  la  ligne  fe  peut  conllruire  Géomé- 
triquement par  points  aulTi  bien  que  la  logarithmique  même,  et  on  en  peut  don- 
ner de  même  la  tangente  et  les  autres  propriétés.  Et  je  puis  tousjours  changer 
Tequation  exponentielle  en  différentielle,  mais  non  pas  vice  verfa,  car,  puifque 
jr*  (1)  =  1^  donc  v  log.  x  (a)  =  log.31,  ou  bien  v [ dx  :  x  (3)  ^J'dy  :  y  et  diffé- 
rent iando  vdx  :  X  +  dv  j  dx  '.  x  (4)  =^  dy  :  y.  Si  y  elloit  égal  à  a',  alors  dy  feroit 
kdx^  ou  bien,  Pordonnée  feroit  à  la  routangentielle,  comme  jf  multipliée  par 
1  -h  log.  a:,  ell  à  l'unité,  c'efl-à-dire  la  foutangentîelle  fera  égale  à  l'unité  multi- 
pliée'"}  par  i  Hr  log.  x.  Si  nous  pofons  que  les  :c  croifïcnt  uniformément,  il  y 
tLUT^yydxdx  H-  axyddy  ^axdydy  *"},  et  cette  équation  differencio-difFerenticlle 
fe  peut  réduire  à  Texponentielle  jc-f  =îJ?,  qui  en  donne  la  conftruftion.  Ainfi  bien 
loin  qu'on  doive  croire  que  ces  exponentielles  font  embarafTées,  il  faut  juger  que 
de  toutes  les  exprelfions  qui  enfeignent  la  conitrudion  des  lignes  Tranfcendentes 
par  des  points  determinables  fuivant  la  Géométrie  ordinaire,  ce  font  les  plus 
(impies.  Et  il  faut  confiderer  que  les  exponentielles  n'cmployent  point  d'autre 
grandeur  qu'.r  et  y,  etc. ,  c'ell  à  dire  que  des  grandeurs  ordinaires,  au  lieu  que  les 
différentielles  employent  cncor  d'extra-ordinaires,  comme  dx^ddx  etc.,  ce  qui 
les  empêche  de  fervir  aux  déterminations  des  interférions  des  courbes  ou  aux 
équations  locales,  car  fi  j'avoîs  dy:  dx  Çi^  ^^  x  :  a  pour  une  courbe,  fcavoîr  pour 
la  I^ogarithmique;  et  xx  -h  yy  (2)  =  aa  pour  Fautre,  fcavoir  pour  le  cercle,  qui 
me  donne  xdx  -\-ydy  (3)  =  o,  ou  dy  :  dx  (4)  =:  —x  :y^  il  ne m'eft  point  permis 
de  me  fervir  des  équations  3  ou  4  pour  le  cas  de  rencontre  des  courbes,  ny  d'ofler 
dy  ;  dx  par  le  moyen  des  équations  i  et  4,  bien  que  je  fçache  que  les  courbes  àes 
équations  i  et  2,  fcavoir  la  logarithmique  et  le  cercle,  fe  rencontrent;  excepté  le 
cas  ou  leur  rencontre  efl  un  attouchement.  Car  fans  cela,  quoyque  ^et^  foyent 
les  mefmes  dans  les  deux  courbes,  ^A^et  dy  ne  le  font  point  (mais  ddx,  ddy  ne  font 
les  mêmes  de  part  et  d'autre,  que  dans  le  cas  de  l'ofculation  des  deux  courbes  qui 
eft  un  attouchement  plus  parfait).  Au  lieu  que  les  exponentielles  ne  contenant 
qu'jc  et  y^  qui  font  les  mêmes  en  cas  de  rencontre,  fervent  abfolumcnt  à  la  déter- 
mination des  interférions.  Ainfi  c'efl  par  elles  ou  leur  (emblables  qu'on  achevé 
la  recherche  et  qu'on  peut  odcr  une  inconnue.  Je  trouue  ces  équations  encor 
utiles  dans  les  nombres.  Je  tafcheray  de  me  faire  entendre  dans  le  traité  que  je 
projette  pour  mon  nouueau  calcul,  et  vous  ferés  obligé  de  ce  que  vous  y  voudrés 
contribuer.  Nous  verrons  ce  que  feront  M.  le  Marquis  de  FHofpital  et  Meilleurs 
BernouUi. 


'")  Lisez  tdivifée. 

'S")  Lisez  :  y-dx  dx-\-  axdjJy  =  exj  ddy,  ofi  a  représente  riinité. 
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Voflre  explication  de  la  pefanceiir  paroift  jiifqu'icy  la  plus  plaiifiblc.  11  fcroit 
feulement  à  defirer  qu'on  put  rendre  raifon  pourquoy  celle  qui  paroirt  dans  les 
Ailres  eil  en  raifon  doublée  réciproque  des  diftances.  Comme  je  vous  di  fois  un  jour 
à  Paris  qu'on  avoit  de  la  peine  à  connoiilre  le  véritable  fujet  du  Mouuement,voiis 
me  répoudîtes  que  cela  fe  pouuoit  par  le  moyen  du  mouuement  circulaire,  cela 
m'arrefla;  et  je  m'en  fouuins  en  lifant  à  peu  près  la  même  ciiofc  dans  le  liiire  de 
Mons.  Newton;  mais  ce  fut  lorfque  je  croyois  déjà  voir  que  le  Mouuement  circu- 
laire n'a  point  de  privilège  en  cela.  Et  je  voy  que  vous  elles  dans  le  même  fenti- 
ment.  Je  tiens  donc  que  toutes  les  hypothefes  font  équivalentes  et  lorsque  j'afiigne 
certains  mouuemens  h  certains  corps,  je  n'en  ay  ny  puis  avoir  d'autre  raifon, que  la 
fimplicité  de  rHypothefe  croyant  qu'on  peut  tenir  la  plus  (impie  (tout  confîderé) 
pour  la  véritable.  Ainfi  n'en  ayant  point  d'autre  marque,  je  crois  que  la  différence 
entre  nous,  n'eil  que  dans  la  manière  de  parler,  que  je  tache  d'accommoder  à 
l'ufagc  commun,  autant  que  je  puis,  falva  veritate.  Je  ne  fuis  pas  même  fort 
éloigné  de  la  voi^re,etdans  un  petit  papier*")  que  je  communiquay  à  Mr.  Viviani, 
et  qui  me  paroiflbit  propre  à  perfuader  Meilleurs  de  Rome  à  permettre  l'opinion 
de  Copernic,  je  m'en  accommodois.  Cependant  li  vous  elles  dans  ces  fentimens 
fur  la  realité  du  mouuement,  je  m'imagine  que  vous  deuriés  en  avoir  fur  la  nature 
du  cor^is  de  differens  de  ceux  qu'on  a  coulhmie  d'avoir.  J'en  ay  d'^affez  fînguliers 
et  qui  me  paroi  fient  demonitrés.  Je  fouhaiterois  d'apprendre  un  jour  vos 
reflexions  que  vous  m'aviés  fait  efperer  tant  fur  mes  aniniadverlions  in  Car- 
tefium  *'),  que  fur  ce  que  je  vous  avois  écrit  contre  le  vuidc  et  les  Atomes  *^).  Je 
veux  lire  avec  attention  la  Théorie  du  manoeuvre  et  vous  remercie  cependant  des 
communications  de  voftre  remarque  qui  paroift  deconfequence.  Il  y  a  déjà  du 
temps  que  j'ay  envoyé  à  Leipzig  mes  reflexions  fur  rifochronc  du  Profe fleur 
Bernoulli  '');  en  y  envoyant  vollre  conllrudion  du  problème  du  Médecin  ''•},j'y 
adjouteray  quelque  chofc  de  vos  confiderations  '*)  fur  ce  que  le  ProfefTcur  vient 
de  donner. 

Mr.  Tayler  s'ell  excufé  de  venir  à  Wolfcnbutel  "*).  N'a-t-on  point  d^s  nouiicl- 
lesde  la  rcilitution  entière  de  Mr.  Newton  V=')  Je  la  fouhaitre  fort.  Quelques 


'*)  Nous  ne  le  connaissons  pas. 

'*)  Voir,  sur  le  manuscrit  en  question,  la  note  53  delà  Lettre  N°.  2759»  et  sur  la  promesse  de 

Huygens,  la  Lettre  N'^.  2785,  ù  la  pape  387. 
")  Voir  la  Lettre  N°.  2822,  à  la  page  509. 
'*)  Voir  l'article  de  Leibniz,  cité  dans  la  note  22  de  la  Lettre  N**,  28 4 i»et  comparez  la  note  39  de 

la  Lettre  N°.  2873. 
^♦)  Voir  la  pièce  N*.  2875. 
=5)  Voir  la  piiîce  N".  2874. 
'<*)  Consultez,  sur  JohannesTeyIer  et  sur  la  place  vacante  ii  WolienbOrtel,  les  Lettres  N®.  2850  A 

la  page  604,  N**.  2854  à  la  page  615,  N^,  2H5<S  et  N".  28<<3  à  la  pape  ^4^. 
'')  Comparez  la  Lettre  N"^,  0856,  vers  la  lin,  et  In  Lettre  N°.  2R63,  ft  la  ptgç  646. 
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uns  ayant  vu  des  définitions  que  j'ay  données  dans  la  préface  de  mon  Code  Diplo- 
matique -^)  (dont,  pour  le  dire  en  pafTant,  je  vous  feray  remettre  un  exemplaire) 
m'ont  exhorté  de  mettre  en  ordre  un  amas  d'autres  que  fay  fabriquées  autres  fois. 
Voicy  celles  de  la  préface  que  je  foûmets  à  vollrc  jugement.  Je  dis  que  la  jullice 
ell  une  charité  conforme  h  la  fagefle.  La  fageffe  ellla  fcience  de  la  félicité,  la 
charité  eft  une  bienveuillance  générale.  La  bienveuillance  efl:  habicus  diligendi. 
Diligere,  aimer,  chérir  (en  nollre  fcns}  eO  fe  faire  un  plaillr  de  la  Jelicité 
d'aurruy- 

Vous  ne  pouués  manquer,  Monfieur,  d'avoir  mille  belles  méditations  encor 
hors  des  mathématiques.  Il  ne  faudrait  pas  nous  en  priver.  Je  me  fouuiens  qu'un 
jour  vous  me  fides  efperer  quelque  chofe  de  cette  nature*^).  N'aurons  nous  pas 
bien  tofl:  voflre  Dioptrique?  J'efpere  d'y  trouuer  des  explications  des  météores 
emphatiques  3°),  fuivant  cet  échantillon  qu'on  a  vu  de  vous  autres  fois  dans  le 
journal  des  fcavans^'}.  Vollre  crydal  d'Iflande  ne  vous  at-il  donne  aucun  phéno- 
mène lîngulier  fur  les  couleurs?  Il  femble  qu'il  y  deuroit encor  feruir.  Vous 
aviés  auffi  fait  ce  me  femble  quelques  decouuertes  fur  la  force  eleftrique  ^^).  Que 
jugés  vous  Monfieur  de  THypothefe  de  Monfieur  Hallcy,  fur  le  noyau  mobile 
contenu  dans  le  globe  de  la  terre,  pour  expliquer  la  variation  de  faimant  ?  ^3)  Et 
lur  ce  que  Mr.  Newton  croit  avoir  rendu  raifon  du  flus  et  reflus  de  lamer^^). 
Nous  attendons  auïTi  l'explication  de  vollre  ligne  propre  pour  les  pendules  des 
vaiffeaux  ^s).  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Vollre  trefhumblc  et  trerobeifTant  ferviteur  .. 
Leibniz. 


.'")  L'ouvrage  cité  dans  la  note  7  de  !a  Lettre  N**.  2797. 

'")  Comparez  tes  derniers  alln<îas  des  Lettres  N**.  2759  etN°.  ^766^  et  la  Lettre  N°.  2854,  *  '* 

page  609.  >l 

^°)  Comparer  Ja  note  17  de  la  Lettre  N°.  2841 . 
3')  Il  s'agit  bien  probablement  du  Journal  des  Sçavans  du  28  Aoust  1667, qui  contient  un  résumé 

de  l'ouvrage  ^Relation  d'une  Observation  faite  h  ta  nihliotliéque  du  Roy",  etc.,  citt'  dans  la 

note  10  de  la  Lettre  N°.  1610,  et  où  l'on  trouve  l'explication  donnée  par  Kuygens de  la 

cause  des  couronnes  solaires  et  des  parhélies. 
3*)  Comparez  la  Lettre  N^.  2841  à  la  page  573. 
S-»)  Voir  l'article  de  Ilalley,  publié  dans  les  Philosophical  Transactions  N°.  195,  du  19  octobre 

1692,  sous  le  titre:  „An  Account  of  tlie  Change  of  the  Variation  of  the  Magnetical  Needie; 

with  an  llypotliesis  oftlie  Structure  of  the  fnterual  parts  of  the  Earth;  as  it  was  proposed  to 

the  Royal  Society  in  one  of their  late  Meetings.  By  Edm.  I  lallcy'*. 
î*»)  Comparez  la  Lettre  de  Leibniz  N°.  2632,  de  novembre  1690,  à  la  page  533,  et  la  réponse  de 

Iluygens,  p,  538  de  la  Lettre  N°.  2633 
35)  Voir  la  pièce  N".  2823  vers  la  lin. 
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P.  S.  Si  je  fuppofc  que  la  voile  ne  s'étend  ou  ne  s'allonge  point  et  prends 
l'effett  du  vent  pour  ce  qui  fe  feroit  fi  un  filet  ABC  confideré 
L  j       comme  fans  pefanteur  en  hiy  même,  elloit  chargé  par  tout  d'un 

^hSIUIÛIUÎ^*^     poids  égal,  tel  que  CD;  le  calcul  qui  me  vient  tout  prefentenicnt, 
^  me  donne  une  ligne,  dont  la  conllruâion  demande  une  quadra- 

ture, qu'il  ell  en  mon  pouvoir  de  donner  autant  qu'il  ell  pofllble,  et  qui  le  réduira 
(:  autant  que  je  puis  juger  par  avance  :)  à  celle  de  l'hyperbole.  Mais  je  crois  que 
ce  fera  autrement  que  lors  qu'on  conftruit  la  chainctte  3*^. 


N2  2877. 

G.   \V.   Lribniic  à  CniusTiAAN  Huvgbns. 

18    SEPTEMBRE    1694. 

La  lettre  se  trouve  à  LeUlen^  coli,  Hnygctn. 

Ette  ii  été  publiée  par  P.  J.  IJylcubroek')  a  C.  t.  Gerh/irM  *}. 

Elle  fait  suite  (in  No.  2876. 

C/ir.  Huygein  y  répondit  ptur  le  No.  28R4. 

Monsieur 

Je  me  fuis  donné  l'honneur  de  vous  écrire  il  y  a  quelques  jours,  où  j'ay  marqué 
d'aitoir  fatisfait  à  vos  ordres,  en  envoyant  à  Leipzig  ce  que  vous  aviés  delîiné  aux 
Aéta  ^).  J'ay  taché  aufll  de  fatisfaire  aux  autres  points  de  v«tl^re  lettre. 

Maintenant  je  profite  de  l'occafion  favorable  que  M.  de  Tfchirnhaus  *)  me 
fournit  pour  vous  écrire  cellecy,  et  je  ne  me  fçaurois  difpen fer  de  vous  dire  que 
jay  vu  avec  admiration  les  effefts  de  fes  verres  ardens.'}  fur  tout  fur  des  objets, 


**)  Comparez  la  page  (^66  de  la  Lettre  N".  2873  où  l'on  trouve  le  passage  auquel  ce  t>ostscriptujn 
sert  de  réponse. 


')  Cbr.  Hugenii  etc.  Excrcltationes  Matliiematicac,  Fasc.  I,  p.  209. 

•)   Leibnizcns  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  200,  Briefwechsel,  p.  753.  ' 

5)    Voir  la  Lettre  N".  2876  à  la  page  681.  Il  s'agit  de  la  pièce  N°.  2875. 

^^   Voir,  sur  von  Tscbirnliaiis,  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  2046,  et  sur  ses  relations  avec  Huygens 

la  note  1  de  ta  Lettre  N°.  2199,1a  correspondaucc  des  années  1682,  16H3,  1686  et  1687  et 

enfin  la  pièce  N°.  2626. 
*)  On  peut  consulter,  sur  ces  verres  ardents  de  von  TscHirnhaus,  son  article,  cité  dans  la 

note  1 1  de  la  Lettre  N°.  2748,  et  ses  lettres  a  Leibniz  du  13  janv.  1693  et  du  27  févr.  1694; 

voir  les  pages  476,  488  ci  489  du  ^Brlefwcchsel  vonGoitfried  Williclni  Leibniz"  publié 

par  C.  L  Gerbardt. 


684  CORRESPONDANCR.    1694. 


qui  ont  paru  indomiables  aux  fourneaux  des  chymifies.  Mais  comme  vous  en 

verres  des  objets  încompartibkment  plus  grands  par  le  moyen  des  verres  qu'il  a 
déjà  envoyés  en  Hollande  **),  je  n'en  diray  point  d'avantage. 

Il  m'a  aulTi  monflré  des  Théorèmes  de  Géométrie,  d'une  grande  beauté  et  géné- 
ralité, et  plufieurs  autres  belles  penfées.  Mais  vous  en  eftes  meilleur  juge  que 
moy,  et  j'efpere  qu*en  retournant,  il  me  fera  part  du  profit  qu*il  aura  fai[  chez 
vous.  Car  i\  j'ellois  capable  de  luy  porter  envie,  ce  feroit  de  l'avantage  qu'il  aura 
de  vous  voir. 

Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 

Votre  tref humble  et  trefobeilTant  ferviteur 
Leibniz. 


Hanover  8  Septemb.  1694. 


N=  2878. 

ChRISTIAAN    fluVGENS    à    DE    ROSEN. 

ler  OCTOBRE    1694. 

La  minute  ci  la  copie  u  trouvent  à  Leideti,  coîi  Ifnygens, 

Ce  I  Oft.  1694. 
Monsieur 

Je  reconnois  l'honneur  que  S.[on]  A.[ltcfre]  Smc. [e rem i dîme]  ')  me  fait  et 
a  ma  nouvelle  invention,  en  ce  qu'elle  daigne  tefmoigner  quelque  envie  de 
la  voir,  et  je  luy  procurerois  avec  joye  une  horloge  pareille  a  celle  que  j'ay 
fait  conftruirc  =),  s^'il  n'y  avoit  deux  raifons  qui  me  le  defcrdifïcnt,  ccqueje 
crois  que  vous  trouverez  légitimes.  L'une  ert  que  je  dois  propolcr  ce  nouveau 
moien  de  trouver  les  Longitudes  a  Mrs.  les  Dire(5leurs  de  la  Compagnie  des 
Indes,  dans  refpcrancc  d'en  eilre  bien  recorapenfè,   ce   que   pour  quelques 


*)  Dans  la  dernière  des  lettres  cîtces  dans  la  note  priicëdcntc,  von  Tscliirnhaus  rapporte 
qu'il  a  envoyé  un  de  ses  verres  ardents  en  Hollande  pour  le  Roi  d'Angleterre,  c'est-à-dire 
pour  Willem  III. 


*)   Karl,  landgrave  de  Hesse-Cassel  ;  voir  la  Lettre  N**.  2401,  note  4, 
')  Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N**.  2859,  ù  la  page  626, 
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confiderations  je  n'ay  pas  fait  encore.  L'autre  t{[  la  crainte  que  quelque  plagiaire 
n*aille  s'attribuer  mon  invention  fi  je  ne  la  publie  premièrement  en  mon 
nom,  comme  j'ay  deflein  de  faire  en  faifant  imprimer  la  dcfcription  et  la  demon- 
fiiration  de  tout  ce  qui  la  regarde.  Comme  c'efl  vous  Monfieur  qui  par  le  raport 
avantageux  que  vous  en  avez  fait  avez  excite  la  curiofitè  de  S.  A.  S.  de  qui  je  ne 
fcaurois  afljéz  admirer  l'inclination  aux  belles  connoiflances,  je  vous  fupplie  tref- 
humblement  de  faire  accepter  par  elle,  les  excufes  que  je  viens  d'alléguer.  Je 
vous  alTure,  que  c'efî  avec  beaucoup  de  regret,  et  que  je  n'en  ay  pas  moins  de  ce 
qu'a  cette  première  occafion  je  ne  puis  vous  donner  une  légère  preuve  du  zèle 
avec  lequel  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  &c. 

Ce  que  vous  eullcs  la  bonté  de  me  mander  touchant  le  paiTage  des  Troupes 
de  S.  A.  S.  s'ell  effectue,  a  ce  que  nous  venons  d*apprendre,  et  quant  et  quant 
les  heureux  fucces  des  armes  du  Prince  de  liade  *),  et  la  prife  de  lluy  5).  Il  n'y  a 
pas  encore  des  nouvelles  certaines  du  bombardement  de  Dtmquerque  ^).  Cepen- 
dant voila  que  la  face  des  affaires  commence  bien  a  changer,  de  quoy  Dieu  foit 
loué. 

A  Monfieur  De  Roskn, 
auprès  de  S.  A.  S"i«  Monsr.  le  Landgrave  de  Heffe. 


*)  Liidwich  Wilhelm  I,  inargrave  de  Bade,  marc^chal  de  l'Empire  et  Ueutenant-g»înérald*Au- 
trlche,  né  à  Paris  le  8  Avril  1655.  En  1675,  il  combattit  contre  Turcnnc  dans  l'Alsace;  après 
la  paix  de  Nimégue,  en  ï578,  il  succéda  il  son  grand-pérc.  En  1693.  il  commanda  l'armée 
impériale  allemande  et  prit  Heidelberg.  Après  s'être  concerté  avec  le  roi  William  III  à 
Londres,  il  envahit  en  1694  l'Alsace.  Il  mourut  à  Rascadt  le  4  janvier  1707. 

3)  Iluy  avait  été  reprise  le  28  septembre  1694  par  les  alliés,  après  un  siège  de  9  jours  conduit 
principalement  par  Coehoorn. 

♦)  L'entreprise  contre  Dunqnerquc  n'eut  aucun  succès. 
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N=  2879. 

Le  marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens, 
4  octobre  1694. 

La  lettre  u  trouve  à  Leideii,  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.   Uylmbroek*^. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2859. 

Chr.  Huygem  y  répondit  fvtr  une  lettre  que  nous  tu  contmissons  pfs*)- 

A  Paris  ce  4  oélobre   1694. 

Je  commence  par  vous  dcinander  milles  pardons  Mon fieur  du  longtemps  que 
j'ai  été  fans  faire  reponce  à  vôtre  dernière  du  16e  Juin.  La  mort  de  mon  beau- 
pcre  qui  cft  arrivée  dans  ce  temps  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  de  petits  voyages  à  la 
campagne  pour  des  affaires  de  famille  m'en  a  cmpefché.  De  forte  que  depuis  8 
ou  10  mois  j'ai  été  entièrement  occupé  a  des  chofes  différentes  des  mathémati- 
ques par  l'embaras  ou  m'ont  jette  les  pertes  que  nous  avons  faites  de  Ponde  ^j  et 
du  père  de  ma  femme  *).  Je  fuis  bien  fafcbé  de  l'indifpofition  que  vous  avez  eue, 
non  feulement  parce  que  je  m'y  intcrefTc  particulièrement,  mais  aufll  parce  que 
les  mathématiques  que  vous  avez  poufTécs  fi  loin  y  perdent  beaucoup.  Mme  femblc 
pourtant  fur  ce  que  vous  me  mandez  que  vous  ne  les  avez  pas  tout  a  fait  négli- 
gées, la  découverte  de  vos  horloges  fur  la  mer  étant  d'une  confequence  extrême. 
J'efpere  que  vous  voudrez  bien  en  faire  part  au  public  puis  qu'elles  reufillTent  ce 
qui  me  donnera  occaiîon  de  les  admirer  comme  j'ai  toujours  faic  tout  ce  qui  eft 
venu  de  vous. 

A  legard  de  vôtre  difpute  avec  Mr  Renaud  je  puis  vous  aflTurer  qu'il  ne  m'a 
point  communiqué  fa  rcponfc  ^)  quoique  je  le  connoiffc  très  particulièrement.  Ce 
n'efl:  pas  qu'il  ne  me  foit  venu  chercher  mais  il  ne  m'a  pas  trouvé,  et  il  a  été  très 
peu  de  temps  à  Paris  cet  hyver  parce  qu'on  la  envoyé  a  (Fez  promtement  fur  les 
côtes.  Quand  même  je  Taurois  vu  je  ne  fçais  fije  ferois  venuà  bout  de  le  faire 
changer  de  fcntinient;  car  quand  on  ert  entêté  fur  tout  dans  les  queflions  ou  la 
phifîque  a  part,  je  trouve  qu'on  en  revient  difficilement.  ïl  me  femblc  que  fi  vôtre 
réplique  '^)  dont  Mr  de  la  Hire  ma  fait  part  ne  fuffit  pas  pour  cet  effet,  il  feroit 
afTez  inutile  que  d'autres  l'entreprifFent. 

La  demonflraiion  que  vous  m'envoyez  pour  ma  règle  touchant  les  rayons  des 


'  )   Chr.  I  lupîenii  etc.  Exercitationes  Mathcmaticac.  Fasc.  ï,  p.  3 1 9. 

-)   Klle  était  datée  du  27  janvier;  voir  la  réponse  de  de  THcispital  du  21  février  1695. 

3)   Vuirla  Lettre  N^  2847. 

*3   De  rHospital  avait  épousé  Marie  Charlotte  de  Roinilly  de  la  Chesnelaye,  de  laqueile  il  eut 

un  fils  et  trois  filles. 
5)   La  pièce  N°.  2848.  *)   La  pièce  N"*.  2869. 
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développées  des  paraboloides  eft  conforme  à  la  mienne.  Je  crois  que  ma  quadra- 
ture de  la  feuille  de  Defcarces  par  les  appliquées  à  l'axe  fera  fort  différente  de 
celle  de  Mr,  de  Volder;  car  elle  eft  uniquement  fondée,  comme  je  vous  ai  déjà 
mandé  '')  fur  quelques  règles  que  J'ai  pour  prendre  les  fommes  et  dont  je  vous 
ferai  part  lorfque  j'aurai  un  peu  de  loilir.  Je  n'ai  plus  de  curiofité  de  voir  ce  qu*il 
y  a  de  Mr  Neucon  dans  le  livre  de  Vallis  après  ce  que  vous  me  mandez.  J'avois 
fait  écrire  à  Mr  Leers  ^)  de  m'apporter  le  traité  de  Vallis  de  algebra  mis  en  latin, 
cependant  il  me  Ta  apporté  en  anglois**),  ce  qui  m'eft  fort  inutile  puifqiie  je 
n'entens  pas  cette  langue.  • 

Je  pars  pour  m'en  aller  du  côté  de  lyon  en  BrefTe,  où  font  les  terres  dont  nous 
avons  hérité  de  feu  Mj  d'Autremonts.  Si  vous  me  faites  Thonneur  de  m'ccrirc  on 
m'envoira  vos  lettres  et  j'aurai  foin  d'y  repondre  exaélement  vous  afTuram  que  je 
fuis  fans  aucune  referve 

Monsieur 

vôtre  trefhumble  et  très  obeiirant  lerviteur 
Le  m,  de  lHospital, 

holande  A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Seignr.  de  Zehclem  int  noordeinde  naafl:  de  Crabte 

A  la  Haye. 


7)   Voir  la  Lettre  N*'.  2843,  à  la  page  580. 

')   Voir  la  Lettre  N°.  2883,  note  i. 

>}   Vuir,  sur  cette  cditioti  anglaise,  la  Lettre  N°.  2660,  note  3. 
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N=  2880. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Hia'gens. 

24    OCTOBRE    1694. 

La  lettre  u  trouve  à  /.Mden,  coU.  IlKygens. 
£lte  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek')  et  C.  I.  Grr/iardf). 
Elle  fait  suite  au  No.  2877.    . 
C/ff.  Hiiygem  y  répondit  par  le  No.  2884. 

Monsieur 

Je  vous  auois  écrit  dernièrement  par  Mr.  de  Tfchinihaus  qui  n'en  auoit  point 
belbin.  Mais  aprefenc  je  prends  la  liberté  de  vous  adrefTer  un  de  mes  amis-^), 
qui  eJl  encor  d'un  très  grand  mérite  en  fon  genre,  et  qui  efpere  que  vodrc  rccom- 
mendation  hiy  fer  vira  beaucoup,  pour  mieux  infinuer  un  defTein  de  négoce,  où  il 
s'eft  engagé  avec  quelques  peribnnes  conlidcrables,  et  qu'il  veut  propofcr  au 
Roy  et  à  Meilleurs  les  Etats,  pour  en  auoîr  l'agrément,  l'oftroy  et  la  proteftion. 
Je  ne  fuis  pas  des  plus  difpofés  à  la  crédulité,  et  il  y  a  peu  de  nouueaux  avis,  qui 
le  trouuent  praéticablcs.  Mais  cette  affaire  paroift  11  plaufiblc,  et  fi  convenable  au 
temps  et  aux  intentions  de  Sa  Majellé,  que  je  croy  qu'on  ne  riTque  rien  en  luy 
donnant  de  l'applaudinement.  Il  vous  en  dira  tout  le  détail,  qu'il  ne  veut  pourtant 
pas  encor  publier  avant  que  d'en  auoir  jette  les  fondemens. 

En  casque  vous  en  formiés  le  même  jugement  que  moy,  je  ne  doute  point,  Mon- 
ficur,  que  vous  ne  le  favorifiés  de  recommendations  proportionnées, auprès  du 
Roy,  par  Monlieur  vollre  frere^),  et  auprès  de  Meilleurs  lesEftats  par  M.  le  Pen- 
lionnaires).  Le  perfonnage  a  acquis  une  très  grande  expérience  en  ces  chores  par 


')  Chr.  Hugenii  etc.,  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  F,  p.  2  ïo. 

')   Leibnizens  Mathematischc  Schriften,  Band  1 1,  p.  ao i ,  Briefwechsel,  p.  754. 

')  KraflTt,  voir  la  Lettre  N^.  2884.  Johann  Daniel  KrafTt,  Conseiller  de  Commerce  de  TElecteur 
de  Saxe,  se  trovive  mentionné  dans  l'ouvrage  du  Docteur  Eduard  Dodemann,  bibliothécaire 
royal  à  Hannovcr:„Der  Brie fwech sel  desGottfricd  Wîlhelm  Leibniz",  comme  un  des  corres- 
pondants de  Leibniz;  la  bibliothèque  de  I  laniiover  possède  de  lui  1 57  lettres  avec  9  réponses 
de  Leibniz,  sur  divers  sujets  de  chimie,  technologie,  industrie  et  commerce.  Nous  Tavons 
déjà  rcncontri^,  dans  la  note  15  de  la  Lettre  N°.  2192,  comme  celui  qui  avait  mis  en  vogue 
les  expériences  avec  !e  phosphore.  Il  résulte  de  l'article  ou  Juurnal  des  Syavans,  cité  dans 
cette  note,  qu'il  avait,  en  1675  ou  en  1676,  séjourné  à  Batavia. 

♦)  Constantyu  iluygens,  secrétaire  de  Willem  IlL 

5)  Anthonie  lleinsius,  fils  d'Anîhony  Heinsius  et  de  Maria  Dedel,  néà  Delft  le  11  novembre 
164. 1,  fut  pensionnaire  depuis  1690  jusqu'à  sa  mort,  le  3  août  1720. 
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fon  aage  avancé,  et  par  la  quantité  d'afiFaires  de  cette  nature,  qui  luy  ont  pafFé  par 
les  mains,  ayant  efté  employé  par  plufieurs  Princes, qui  en  ont  fait  grand  cas,  mais 
particulièrement  Jean  Philippus  Elefteur  de  Mayence'*},  qui  eftoit  un  des  plus 
habiles  Princes  de  Ton  temps,  et  le  défunt  Electeur  de  Brandebourg  ^^  Phonno- 
roiencd'une  confiance  extraordinaire,  et  fe  fervoient  de  les  avis  en  telles  matières, 
il  a  efté  plus  d'une  fois  tant  en  Hollande  qu'en  Angleterre,  et  il  a  même  fait  autres 
fois  le  voyage  de  l'Amérique.  C'ell  d'ailleurs  une  perfonne  extrêmement  réglée 
et  éloignée  des  vanités,  qui  rapporte  tout  au  bon  ufage,  et  affeélerancienne  (impli- 
cite. Il  y  a  plus  de  20  ans  que  je  le  connois,  tousjours  en  réputation  d'un  homme 
très  fage  et  laborieux.  Ainfi  pour  luy  rendre  juilice  et  pour  vous  en  mieux  infor- 
mer; il  a  fallu  que  je  vous  fifîe  Ton  caraélere.  Au  relie  je  me  rapporte  à  mes  précé- 
dentes, eftant  avec  un  très  grand  zèle 

MONSIKUR 

Vollre  trefhumble  et  très  obeiflant  ferviteur 
Leibniz. 

P.  S.  M.  de  Tfchtrnhaus  en  repaflant  par  icy  m'a  confirmé  dans  l'opinion  que 
j'ay  de  vos  bontés  pour  moy,  et  comme  je  Pavois  chargé  de  vous  fonder,  (i  vous 
fouffririés  la  prefente  recommendation,  ce  qu'il  m'a  dit  la  deflTus  m'a  encouragé 
d'avantage  k  vous  écrire  cellecy. 


Hanover  ^  Oftobre  i6qa, 
24 


*)  Johann  Phitip  van  Sch^mborn,  né  en  KÎ05,  mort  en  1673. 

")   FriedricJi  Wilhclni,  le  grand  Electeur,  cHiiit  mon  le  j»  nul  1688. 

Œuvres.  T.  X.  87 
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Ns  2881. 

B.  Renau  à  Christiaan  IIuygens. 
[octobre  ou  novembre   1694]. 

La  pièce'')  est  la  réponse  au  No,  a86y. 
CAr.  ffuygens  y  répondu  par  le  No.  2882. 

Reponfe  de  M.  Renau. 

Il  paroift  que  M.  Huguens  n'cft  pas  content  des  rai fons  que  je  rapporte  dans 
ma  Réponfe  *)  aux  objeélions  3)  qu'il  a  faites  à  mon  Traité  de  la  Théorie  de  la 
Manoeuvre  des  Vaifleaux  *),  &  que  la  manière  afTitrée  dont  un  homme  de  fa 
réputation  réplique  s)  à  ma  Réponfe,  donne  occafion  aux  perfonnes  mefrne 
verfées  dans  les  Mathématiques,  de  fe  lai  (Ter  prévenir  en  fa  faveur;  j'efpere  les 
détromper  entièrement,  s'ils  veulent  fe  donner  la  peine  de  fuivre  mon  ratfonne- 
ment  fans  prévention;  &  pour  cela,  je  ne  nrattachcray  qu'à  ce  qui  a  donné  occa- 
lion  à  M.  Hugucns  de  tomber  luy-mefe  dans  l'erreur. 

M.  Huguens  dit^}  :  Pour  fçavoir  qui 
de  nous  deux  a  raifort.,  imaginotis-fious , . , 
&  il  conclud.  Donc  aujji  la  force  avec 
laquelle  le  vent  pouffe  le  vaijjeau  félon 
BG.,  efî  à  la  force  dont  il  ejî  poujfe  félon 
BK,  comme  BGà  BK.,  et  non  pas  comme 
les  quarrez  de  ces  lignes  comme  veut  M. 
Renau . 

Je  ne  conviens  point  du  tout  que 
cette  dernière  confequence  foit  bien 
tirée,  ny  de  beaucoup  d^autres  chofes 
qui  font  dans  ce  raifonnement,  parce 
qu'il  me  paroill:  que  M.  Huguens  con- 
fond à  tous  momens  les  pu i (Tances  ou 
les  forces,  avec  les  poids  ou  les  mafTes, 
&  qu'il  ne  fait  point  d'attention  aux  viteiïes  des  corps  pour  fçavoir  leurs  puiiTan- 


Elle  constitue  la  seconde  partie  de  l'ouvrage:  „Repliqtie  de  M-  Huguens  à  la  réponse  de 
M.  Renau,  Capitaine  de  Vaisseau,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Louis,  sur  !e  principe  de  la 
Théorie  de  ta  Manoeuvre  des  Vaisseaux  et  la  réponse  de  M.  Renau  a  la  Réplique  de  M. 
Huguens.  A  Paris  Chez  Estienne  MichaUet,  premier  Imprimeur  du  Roy,  rue  S,  Jacques,  i 
l'Image  S.  Paul,  M.DCXCIV.De  l'exprès  Commandement  de  Sa  Majesté".  In-S'^de  2  feuilles, 
chacune  de  8  pages  (  i  s>  p.)- 

La  premic^re  partie,  qui  occupe  les  pages  3— n  de  l'ouvrage,  reproduit  textuellement 
notre  pièce  N°.  2869,  sous  l'en-têce  :  «Réplique  de  M.  Huguens  à  la  réponse  de  M.  Renau» 
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CCS,  ce  qui  me  fait  douter  de  fa  prétendue  demonftration,  malgré  Popinion  que 
j'ay  de  l'on  fçavoir,  &  FafTurance  qu'il  donne  de  la  certitude  de  Tes  règles  de 
Mcchanique,  qu'il  dit  élire  établis  dés  longtemps,  &  dont  il  ne  croit  pas  que  j'ofe 
di  (convenir. 

Quoy  qu'il  en  foit,  comme  toute  nôtre  difpute  eil  réduite  à  fçavoir  fi  la  force 
que  le  poids  Q  fait  félon  BG  '},  eft  ii  la  force  que  le  mefme  poids  fait  félon  BK, 
comme  la  ligne  BG  ell  à  la  ligne  BK,  ainfi  que  M.  Hnguens  le  prctend,  ou  bien 
comme  le  carré  de  BG  ell  au  quarré  de  BK  comme  je  le  prétend,  j'efl'aycray  en- 
core de  convaincre  Monllcur  lluguens. 

Mais  pour  éviter  les  équivoques,  je  diray  qu'un  petit  corps  a  la  mefme  puis- 
fance  qu'un  grand,  lorfque  la  vitefle  du  petit  eft  à  celle  du  grand,  comme  le  grand 
corps  ell  au  petit;  ce  qui  fait  qu'un  petit  corps  eft  en  équilibre  avec  un  grand, 
lorfque  par  le  moyen  d'une  machine  ou  de  cordes,  l'un  ne  fçauroit  fe  mouvoir 
fans  faire  mouvoir  l'autre,  en  telle  forte  que  la  vitefle  de  Fun  foit  à  la  vicefTe  de 
l'autre,  en  raifon  réciproque  de  leurs  mafles,  c'ell-ii-dire  que  le  produit  de  la 
mafle  de  l'un  par  fa  vitefle,  foit  égal  au  produit  aufll  de  la  mafle  de  l'autre  par  fa 
vitefle. 

Je  dis  de  plus  que  comme  le  point  R  eft  fuppofé  infiniment  éloigné  de  B,  toutes 
les  lignes  tirées  du  point  R  fur  la  ligne  BK  font  toutes  égales,  &  font  des  angles 
droits  avec  la  ligne  BK,  aufli  bien  que  celles  tirées  du  mefme  point  R  fur  la  ligne 
OG,  c'eft-à-dire  que  RB  eft  égale  à  RK,  &  que  l'angle  RKB  eft  égal  à  Pangle 
droit  RBX,  &  la  ligne  RO  égale  à  la  ligne  RG,  enfin  que  Pangle  RGO, 
eft  droit. 

De  mefme  imaginant  k  point  X  à  Pinfini,  XB  eft  égale  à  XO,  &  XK  à  XG,  & 
les  angles  XOB  &  XGK  font  droits  «). 

Prefentement  imaginons-nous  que  la  ligne  BG  exprime  la  grandeur  du  poids 


Ingénieur  General  de  la  Marine  en  France.  Extraite  de  rUistoire  des  Ouvrages  des  Sçavans 
du  mois  d'Avril  1694  à  rarticlc  V". 

C'est  à  l'obligeance  de  M.  Delisle,  administrateur  de  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  que 
nous  devons  la  connaissance  de  cette  seconde  répon<ie  de  Renau,  dont  l'existence ,  comme 
aussi  celle  de  la  nouvelle  réplique  de  Huygens,  notre  N".  2882,  semble  avoir  échappé  à  'sGra- 
vesande;  il  ne  les  a  pas  reproduites  dans  les  „Opera  Varia"  avec  les  autres  pièces  qui  se  rap- 
portent à  la  polémique  I  luygens-Renau. 

»)   Voir  la  pièce  N°.2«48. 

3)   Voir  la  pièce  N°.  2826. 

*3   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N**.  28 1 3,  note  1 7. 

5)   Dans  la  pièce  N°.  2869. 

*)  Voir,  pour  les  passages  cités,  la  page  6$6  de  la  pièce  N*.  2869. 

^)  La  figure  du  texte  a  été  calquée  sur  celle  de  l'ouvrage  original. 

')  On  trouve  encore  imprimé  en  marge:  „I1  faut  icy  imaginer  les  lignes  tirées  RK,  KG: 
XO,  XG  ". 
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Q,  &  qu'il  y  ait  une  poulie  en  X  par  defFus  laquelle  pafTc  la  corde  BX,  h  laquelle 
tienne  un  poids  T  de  la  grandeur  de  BK.  Si  la  corde  BR  e[l  aitachée  en  R,  je  dis 
que  le  poids  T  eil  en  équilibre  avec  le  poids  Q,  c*eil-à-dirc  que  la  puiflance  du 
poids  Q  félon  BK,  eft  égal  à  la  pui  fiance  du  poids  T,  par  la  rai  Ton  que  le  point  B 
ne  peut  venir  par  exemple  au  point  K,  fans  que  le  poids  T  ne  monte  de  la  quantité 
BK,  &  alors  le  poids  Q  defcend  de  la  quantité  BP.  Donc  par  la  difpofition  de  ces 
cordes  le  poids  Q  ne  peut  pas  defcendre  fans  faire  monter  le  poids  T,  en  telle 
forte  que  la  viteffe  du  poids  Q  en  defcendant,  ne  foit  à  la  viteffe  du  poids  T  en 
montant, comme  BP  e(l  à  BK;  Mais  h  caufe  des  triangles  femblables,  BP  ell  à  BK, 
comme  BK  cil  à  BG:  Donc  la  vitefTè  du  poids  Q  en  defcendani,  eft  à  la  viteffe  du 
poids  T  en  mourant  [fie],  comme  le  poids  T  eft  au  poids  Q;  &  par  confcquent  le 
reétangle  de  BG  &  de  BP  qui  repre fente  la  puiffance  du  poids  Q,  parce  que  c'eil 
le  produit  de  fa  viteffe  par  fa  mafTe,  eft  égal  au  quarré  de  BK,  qui  reprefente  la 
puiffance  du  poids  T,  à  caufe  que  c'eil  aulTI  le  produit  de  la  viteffe  du  poids  Tpar 
fa  maffe;  &  ces  deux  puiflances  eiliant  égales,  ces  deux  poids  font  en  équilibre,  & 
par  confequent  le  quarré  de  BK  exprimera  la  puiffance  du  poids  Q  félon  BK. 

De  mefme  le  point  X  e liant  fixe,  û  l'on  fuppofe  une  poulie  en  R  comme  on  en 
a  fuppofé  une  en  X,  &  qu'on  fufpende  à  la  corde  BR  prolongée  un  poids  Y,  de  la 
grandeur  BO,  ce  poids  fera  en  équilibre,  avec  le  poids  Q,  &  en  faifant  le  mefme 
raifonnement  que  pour  le  poids  T,  on  verra  que  la  puifTance  du  poids  Q  félon  BO, 
fera  exprimée  par  le  quarré  de  BO. 

D'où  il  s'enfuit  que  la  piiilTance  du  poids  Q  félon  BK,  efl  à  la  puiflance  du 
mefme  poids  félon  BO,  comme  le  quarré  de  BK  ell  au  quarré  de  BO,  &  non  pas 
comme  BK  cft  h  BO,  comme  il  fuit  du  principe  de  M.  Muguens. 

Soit  encore  conllderc  le  poids  Q  fufpendu  en  B,  le  poids  Y  en  R,  &  le  poids  T 
en  X,  je  dis  que  je  poids  Q  fera  en  équilibre  avec  ces  deux  poids;  Parce  que  le 
point  B  ne  peut  venir  par  exemple  au  point  G,  fans  que  le  poids  T  ne  monte  de  la 
quantité  BK,  &  le  poids  Y  de  la  quantité  BO,  comme  il  fc  voit  par  ce  que  j'ay  dit 
cy-devant,  &  alors  le  poids  Q  defcend  de  la  quantité  BG;  Donc  par  la  difpofition 
de  ces  cordes,  le  poids  Q  ne  peut  pas  defcendre  fans  faire  monter  ces  deux  poids, 
en  celle  forte  que  la  viteffe  du  poids  Q  en  defcendant,  ne  foit  à  la  viteffe  du  poids 
T  en  montant,  comme  BG  efl  à  BK,  &  à  la  viteffe  du  poids  Y,  comme  BG  efl  à 
BO,  &  alors  la  puifl"ance  du  poids  Q  félon  BG,  efl  exprimée  par  le  quarré  de  BG, 
parce  que  c'eft  le  produit  de  la  viteffe  du  poids  Q  par  fa  mafl"e;  &  par  la  mefme 
raifon  le  quarré  de  BK  exprime  la  puifl^ance  du  poids  T,  &  le  quarré  de  BO,  celle 
du  poids  Y:  &  comme  ces  deux  quarrez  font  égaux  au  quarré  de  BG,  la  puiffance 
du  poids  Q  félon  BG,  efl  égale  aux  deux  puiffances  des  deux  autres  poids,  &  par 
confcquent  le  poids  Q  efl  en  équilibre  avec  les  deux  autres  poids. 

D^où  il  fuit  que  la  puiffance  du  poids  Q  félon  BG,  efl  à  la  puiffance  du  poids 
T,  comme  le  quarré  de  BG  efl  au  quarré  de  BK,  &  a  la  puiffance  du  poids  Y, 
comme  le  quarré  de  BG  efl  au  quarré  de  BO. 
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Mais  on  a  fait  voir  cy-devan:  que  la  puifTance  du  poids  Q  fclon  BK,  ciloit 
égale  à  la  puiflTance  du  poids  T,  &  félon  BO,  à  la  piiiflancc  du  poids  Y,  donc  ta 
piiiflancc  du  poids  Q  félon  BG,  ell  à  la  puiHance  du  mefme  poids  félon  BK, 
comme  le  qnarré  de  BG  eJl  au  quarré  de  BK,  &  non  pas  comme  BG  eft  à  BK, 
comme  le  prétend  ÎVÏ.  Hiigucns^  &  a  la  puirtance  félon  BO,  comme  le  quarré  de 
BG  ell  au  quarré  de  BO. 

D'où  l'on  voit  que  fi  le  Vaifleau  MM  a  fa  quille  dirigée  félon  1  IBM, &  fa  voile 
CBD,  perpendiculaire  fur  BG,  le  vent  AB  le  pouifc  félon  BG  &  félon  BK, 
comme  fait  le  poids  Q,  fi  la  corde  BR  cenféc  infiniment  longue,  &  attachée  en  R, 
tait  que  Id  Vaiffeau  ne  puilTe  fe  mouvoir  que  le  long  de  BK  :  on  voit  dis-jc  que  le 
Vaiffeau  ira  de  B  en  Ken  mefme  temps  quil  auroit  elle  en  G,s*il  fendoit  reau 
également  de  tous  collez,  &  non  pas  en  S,  comme  veut  M,  Miiguens''). 

En  fuite  M.  Huguens  pour  indiquer  en  peu  de  mots  ce  qui  a  pu  donner  occajion 
à  mon  erreur  ^°}  prétendue,  continue  de  cette  forte  ").  Je  diray  feulement  que 
r  origine  de  P  erreur .... 

Je  ne  comprens  pas  comment  M.  Huguens  cite  cet  endroit  comme  Porigine  de 
mon  erreur:  car  puifque  félon  luy,  en  fuppléant  le  mot  d'égales,  la  démonfîration 
^  ce  qu'elle  conclut^  font  comme  il  faut:  il  s^enfuit  feulement  qu'il  s'exprime  dans 
cet  endroit  un  peu  plus  cxaélemcnt  que  moy;  ce  qui  au  fond  n'efl  point  une  faute, 
d'autant  plus  que  par  ma  démonft ration,  ni  dans  les  confequences  que  j*en  ay 
tirées,  on  ne  peut  pas  entendre  la  chofe  autrement:  &  en  cela,  j'ay  fuivi  un  ufagc 
afiez  ordinaire  aux  Géomètres  qui  fe  fervent  du  mot  de //^«ff,  pour  fpeci fier  ww 
ligne  droite^  lors  qu'il  n'y  a  point  danger  d'équivoque. 

J'efperc  que  ce  que  je  viens  de  faire  voir  à  M.  Huguens  fuffira  pour  Uiy  prou- 
ver, &  aux  pcrfonnes  verfées  dans  les  Mathématiques  qu'il  cite  '-),  que  ce  qu'ils 
croyoient  une  erreur  capitale  dans  mon  Traité  de  la  Manoeuvre  des  VaifTeaux, 
n'ell  point  une  erreur,  &  que  je  ne  raifonne  pas  tout-à-fait  fi  mal  qu'il  dit  à  la  fin 
de  fa  réplique,  quoy-que  je  ne  fafle  pas  profefiion  de  Mathématiques.  Et  je  puis 
afiurer  iVl.  Huguens,  que  fi  ce  que  je  prens  la  liberté  de  luy  avancer  ne  me  pa- 
roifijrjît  pas  très-évident,  je  l'abandonnerois  fans  peine,  &  je  l'avouërois  publique- 
ment, en  me  condamnant  moy-mefme,  comme  j'ay  fait  dans  ce  qui  regarde  la 
pofition  du  Gouvernail,  quoy-qu'il  me  fift  l'honneur  de  m'approuver  dans  cet 
endroit. 

FIN, 


^)   Consultez,  sur  la  constniction  du  point  S,  la  page  655  delà  pièce  N°.  2869. 

'")  Comparez  le  second  alinéa  de  la  page  655. 

")  Voir  la  page  65-  de  la  pièce  N^  286p.  ")  Voir  la  page  655. 


6^4  CORRESPONDANCE,    1694, 


N=  2882. 

Christiaan  Iluvt;t:Ns  à  Basn.agf.  de  Bealival, 

Réda<^eiir  de  PHidoire  des  Ouvrages  des  Sçavans. 

[novembre   1694]. 

Lm  minute  se  trouve  à  Ixitlen,  coll.  //itygetis''). 

La  pièce  a  été  piihliét  dans  V Histoire  des  Ouvrages  des  Sçayans  *) 

})fiur  les  mois  de  septembre^  octobre  et  novembre  1694,  sotss  le  mois  de  novembre  pp.  12B  et  tay. 

Elle  est  la  réplique  au  No.  2881. 

Ayant  déjà  tdchédeux  fois^}  (Mr.  Hiiygens)'*)  en  vain  de  defabufer  M.  Renau, 
touchant  les  erreurs  qu^il  y  a  dans  Ton  livre  de  la  Manoeuvre,  je  crois  que  ce 
feroit  perdre  le  tems  que  de  vouloir  infider  davantage,  après  ce  que  j*ai  dit  dans 
ma  réplique  que  vous  ave/,  inférée  dans  le  mois  d'Avril  1 694.  j'en  demeure  donc 
là:  5:  puisqu'il  a  bien  voulu  faire  imprimer  cette  réplique  enfemble  avec  la  réponfe 


')  Elle  occupe  la  page  1 26  du  livre  J,  où  cîle  porte  la  sitsscripdoii  :  «Raisons  qu'a  M.  lliif^ucns 
pour  ne  plus  coivtinucr  la  dispute  avec  nir.  Renau  touchant  la  Tlietirie  de  la  Manoeuvre 
des  Vaisseaux".  Elle  y  est  prc'cédée  par  le  projet  suivant,  inachevé,  d'une  réponse  à  la  pièce 
N°.288i: 

«Comment  il  devojt  conclure  en  faisant  mention  de  la  résistance  de  l'eau". 
„ll  n"*cst  pas  estrange  que  nos  conclusions  de  mr,  Renau  et  de  moy  soient  difTerentes,  puis 
que  nos  deiînitions  différent.  Moy,  après  avoir  exprimé  la  force,  dont  le  vent  pousse  îe  voile 
CD  [voir  la  tigure  de  la  pièce  N°.  288  i]  selon  BG,  par  un  certain  poids  Q,  par  ex.  de  100 
livres,  je  dis  que  ces  100  livres  sont  la  force,  par  laquelle  !e  point  li  est  tiré  en  lias  suivant  la 
perpendiculaire  DG.  Et  ce  point  B  estant  obligé  par  la  corde  BR  d'aller  par  la  droite  KK, 
je  dis  que  le  poids  T  capable  de  l'enipescher  de  suivre  cette  voie,  est  H  force  dont  ce  point 
B  est  tiré  suivant  BK.  mais  mr.  Renau  apelle  la  force  <\yMi  le  poids  fait  selon  BG,  le  produit 
de  sa  pesanteur  et  de  sa  vitesse  a  descendre,  comparant  ce  produit  avec  celuy  de  la  pesan- 
teur de  T  avec  sa  vitesse  a  monter  pendant  que  Q  descend  le  quel  produit  il  prend  aussi 
pour  la  force  du  poids  T.  Il  met  ensuite  le  mot  de  puissance  an  lieu  de  force  pour  ces 
produits.  Nous  n'entendons  donc  pas  la  mesme  chose  luy  et  moy  par  le  mot  de  force. 
Mais  je  ne  luy  disputeray  pas  sa  définition;  on  peut  entendre  force  ou  puissance  comme 
il  le  fait.  Votons  a  quoy  aboutit  son  raisonnement  en  ce  qui  est  des  vitesses  du  vaisseau  dont 
il  est  question". 

„1I  démontre  fort  bien  que  te  poids  Q  est  en  équilibre,  soit  avec  le  poids  T,  quand  le  point 
R  est  fixe;  soit  avec  le  poids  Y  quand  le  point  X  est  IJxc;  soit  en  lin  avec  les  deux  poids  T  et 
Y,  quand  ils  pendent  sur  des  poulies  X  et  K.  Ce  sont  des  choses  connues  dans  la  mechanique, 
et  qui  ne  souffrent  point  de  doute. 
„11  est  encore  vray,  ce  qu'il  dit". 

')   Elle  fait  partie  de  l'article  X,  intitulé  «Extraits  de  diverses  Lettres". 

î)   Voir  les  pièces  N^.  2826  et  N°.  2869. 

■*)  Les  mots  entre  crochets  ont  été  intercalés  par  Basnage  de  Beauval.  Dans  la  minute  la  pièce 
débute  comme  il  suit  :  „Ayant  tasché  en  vain  par  deux  fois  de  désabuser",  etc. 
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qu'il  y  a  faite,  je  ne  fuis  pas  en  peine  que  ceux  s)  qui  auront  bien  examiné  ces 
deux  pièces,  puiflent  juger  en  fa  faveur.  Je  croi  même  que  IVIr.  Renan  après 
avoir  confidcré  plus  à  loifir  mes  objections,  pourra  reconnoître  fa  faute,  puis  qirii 
agit  ")  de  bonne  foi,  &  qu'il  ne  foucienc  fa  Théorie  que  parce  qu'il  eft  perfuadé 
que  la  raifonefl  de  fou  côté.  Il  pourra  s'appercevoir  qu'il  explique  mal  dans  cette 
dernière  reponfe  a  quoi  fe  réduit  nôtre  difpute;  puisqu'il  prend  le  mot  de  force 
ou  de  pui  fiance')  dans  un  autre  fensque  je  ne  Tai  pris;  d'où  il  arrive  audi  neces- 
fairement,  à  caufe  des  différentes  définitions,  qu'il  prend  des  conclufions  diffé- 
rentes des  miennes.  Mais  celle  où  il  détermine  les  efpaces  que  doit  parcourir  le 
vaifleau  dans  les  deux  cas,  fuit  fi  peu  de  (on  raifonnemcnt  précèdent,  que  je 
m'étonne  qu'il  Tait  pu  prendre  pour  légitime.  11  verra"}  ici  ce  que  m'écrivent 
touchant  nôtre  différent  deux  illufires  Géomètres,  que  je  pourrai  nommer  s'il  ell 
neceffaîre;  après  leur  en  avoir  demandé  la  permidion.  L'un  ^')  conclut  par  ces 
mots  '°)-  Quand  on  cfî  entêté^  fur  tout  dam  les  quepions  où  la  Phyfîque  a  part^ 
je  trouve  quon  en  revient  difficilement.  Urne  femhle  que  fi  vêtre  réplique  ne  le  fait 
points  il  ferait  afjez  inutile  que  d'autres  P entreprirent .  L'autre")  dit:  j'ai  vu 
avec  chagrin  que  Mr.  Renau  ne  s'efi  pas  rendu  à  vos  raifonnements  '-),  &  qu'il 
fe  croyoit  afPez  fort  pour  s'oppofer  tout  feul  &  à  vous,  &  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Mathématiciens  au  monde;  j'aurois  été  tenté  de  joindre  mes  raifons  aux  vôtres, 
&  d'imprimer  une  double  demonrtration  que  j'ai  de  la  propofition  que  l'on  con- 
terte,  fi  &c. 


5)  La  minute  a  :  ,,les  Géomètres". 

*)   La  minute  a  :  „puis  qu'il  paroit  qu'il  agit". 

7)  Dans  la  minute  les  mots  „ou  de  puissance"  manquent.  Comparez  d'ailleurs,  pourmieux 
saisir  la  portée  de  ce  qui  va  suivre,  le  projet  de  réponse  reproduit  dans  ta  note  i. 

*)    La  minute  intercale  ici  les  mots  „au  refte". 

*•)   De  l'Hospital.  Consultez  la  Lettre  N".  2879. 

'*)  La  minute  a  :  „L'un  en  ces  mots". 

")  Probablement  de  la  I  Mre.  Comparez  la  Lettre  N°-  2859,  ^  l*  P*S^  ^*4' 

")  Au  lieu  de  ce  qui  précède  on  lit  dans  la  minute  „L'autre.  j'ay  VU  avec  quelque  in- 
dignation que  Mr.  Renau  ne  fe  rendoit  qu'a  demi  a  vos  rai(onnemens,et"  etc. 


\ 
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N°  2883. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Lkers  '). 

27    DÉCEMBRE    1 694. 

Ut  mîtiule  se  trouve  îi  LtiJeii^  colL  îhiygctis. 

Haghe  den  27  Dec.  '94, 
Mijn  Heer  Leers. 

Ick  fend  hier  nevens  weder  hec  pack  mec  Franfche  prencen,  in  welcke  îck  niets 
gevonden  heb  dat  van  mijn  gaedingh  is.  Ick  ben  te  laet  gekomcn,  foo  ick  wel 
fien  kan  aen  de  lijll  die  UE  aen  de  Heer  van  St.  Aniielanc-)  gefonden  heeft.  Ick 
fende  oock  hier  nevens  hct  boeck  van  Renaldini  ^),  en  bedanckende  UE  voor 
't  geficht  van  ailes,  blijve 

UE  dienftw.  dienaer 

Chr.  Huygens. 


N=  2884. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

27    DÉCEMBRE    1694. 

La  lettre  se  trouve  â  Harmover,  Bibliothèque  royale. 

Iai  minute  se  trouve  à  f^iden,  coll.  Huygens. 

La  minute  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenlnroek'),  la  lettre  par  C.  1.  Gerftardt*'). 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2876,  2877  et  a88o, 

Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2893. 

A  la  Haye  ce  27  Décembre  1694. 
Monsieur 

Il  y  a  défia  quelque  temps  que  Mr.  Craft^)  m'a  rendu  la  lettre  dont  vous 
l'aviez  voulu  charger  pour  moy  *_);  et  comme  il  doit  vous  écrire  demain,  il  vient 


')   Voir,  sur  Aemnut  Leers,  la  î.ettreN**.  1908,  note  8.  ^)  Philips  Doublet. 

3)  Carlo  Renaldinii  voir  la  Lettre  N°.  723»  note  5.  En  1693  il  publia  une  „Fhilosophia  natu- 
ralis"  en  ^  volumes  in-r°. 


')  Chr.  Hugeniî  etc.  Exercitationes  Mathematicae^  Fasc.  I,  p.  2 1 1 . 

La  minute  ne  diffère  sensiblement  de  la  lettre  que  dans  quelques  endroits  que  nous  indiquons 

dans  les  notes. 
*)   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  202,  Briefwechsel,  p,  755. 
0   Voir  la  Lettre  N^  2880,  note  3.  ••)    La  Lettre  N*.  2880. 
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de  me  prier  de  pouvoir  vous  envoier  en  meirne  temps  quelque  mot  de  ma  part; 
car  pour  faire  rerponfe  à  celle  que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'cfcrire  du 
/;i^  Sept.,  je  luy  ay  dit  qu'elle  contenoit  trop  de  choies  différentes  pour  que  j*y 
puiffe  fatisfaire  prefeniement. 

Ce  Mr.  Craft,  que  je  connoiflbis  de  reputatioti  depuis  l'invention  du  phos- 
phore 5},  eft  véritablement,  comme  vous  dites,  un  homme  de  mérite  et  de  bon 
fens,  et  qui  a  appris  bien  des  choies  par  les  longues  expériences  en  matière  de 
Phyfique.J'ay  donc  pris  plaifir  à  Tcntrctenir  plusd*une  ibis.  11  m'a  communiqué  le 
defleinde  la  nouvelle  manufafture,et  m'en  a  apporté  un  échantillon,  par  lequel  il 
fembleque  la  choie  pourroit  avoir  un  bon  fucces. Toutefois  j'ignore  en  quoy  con- 
llrte  le  fecret*^),  et  à  ce  que  je  vois,  c'eil  en  Angleterre  qu'il  prétend  commencer 
à  le  mettre  en  pratique,  devant  que  d'en  parler  icy  à  perfonne.  Lors  que  j'auray 
occafion  de  le  fervir,  je  le  feray  autant  qu'il  fera  dans  mon  pouvoir. 

J'ay  ertè  fort  aile  de  la  vifite  peu  attendue  ")  de  Mr.  Tlchimhaus  au  mois  de 
Sept,  dernier.  Mais  le  malheur  voulut,  à  caule  du  temps  couvert,  que  je  ne  pus 
voir  l'effeft  du  verre  brûlant  qu'il  m'apporta  d'environ  14  pouces.  C'eft  un 
avantage  de  ces  verres  de  brûler  de  haut  en  bas,  parce  que  la  matière  qu'on  y  ex- 
pofe  fe  peut  placer  lur  un  charbon  qui  augmente  la  force  du  feu.  Mais  fans  cela 
je  ne  fcaurois  croire  que  fcs  verres,  quand  ils  feroient  de  2  pieds,  comme  il  dit  en 
avoir,  puOent  égaler  la  force  du  miroir  concave  de  3  pieds,  que  nous  avions  à 
l'Académie  de  Paris,  qui  failbit  dégoûter  les  clous  de  fer  en  peu  de  temps  '').  Je 
me  perfuade  au  relie  qu'on  pourroit  efperer  de  plus  grands  effefts  des  miroirs 
concaves  de  verre,  avec  de  la  l>uille  derrière,  comme  une  perfonne  en  fait  icy  à  la 
Haye,qui  font  d'une  matière  claire  et  d'un  poli  très  beau.  Mais  il  faudroît  les  faire 
de  3  ou  4  pieds,  ce  qui  me  femble  très  poflîble,  au  lieu  qu'ils  ne  font  jufqu'icy  que 
d'un  pied.  Un  petit  miroir  plat  adjoutè  auprès  du  foier  pourroit  réfléchir  les  raions 
en  bas  pour  brufler  fur  le  charbon.  Mr.  de  Tfchirnhaus  me  dit  à  la  halle  quelque 
chofe  de  fes  inventions  ^)  qu'il  extolloit  fort;  nous  les  verrons  peut-eftre  expli- 
quées quelque  jour  dans  le  Journal  de  Leipzich  **).  Ce  que  vous  y  avez  derniere- 


*)   VoîrttLettreN".  2i92,note  15. 

')  Dans  la  minute  Iluygens  annota  :  Machine  Arithm.  Très  probablement  ces  mots  n'ont 
diantre  signification  que  celle  d''un  mc^morandum  d'un  sujet  à  traiter  dans  la  suite  de  la 
lettre. 

')   Les  mots  :  peu  attendue  ne  se  trouvent  pas  dans  la  minute. 

")   Voir  la  Lettre  N°.  2274,  note  3. 

')  La  minute  ajoute  :  nouvelles  en  géométrie  et  remplace  ce  qui  suit  par  les  mots  :  les- 
quelles nous  verrons  peut  élire  expliquées  quelque  jour  dans  les  Afta  de 
Leipzich. 

")  Les  „Acta"  de  1695, 1696,  1697  et  1698  contiennent  plusieurs  articles  de  mathématiques  de 
von  Tschirnhaus. 

Œuvres.  T.  X.  88 
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menr  rais,  Monfieur,  coLichant  la  Paracencrique  "),  m'a  paru  bon,  mais  j'en  fuis 
demeuré  aux  femmes  ou  je  rrouvois  quelque  difficulté,  c'eil-à-dire  à  mon  égard, 
parce  que  toute  vollre  méthode  ne  me  demeure  pas  prefente  à  l'efprir  quand  j'ay 
difcontinuè  longtemps  à  m'y  exercer.  Et  c'e(l  pour  cela  que  j'ay  fouhaitèque  vous 
l'eclairciffiez  par  un  traité  exprès,  depuis  les  fondemens  ").  II  y  a  mefme  bien  du 
temps  que  je  n'ay  rien  fait  en  matière  de  géométrie,  à  caufc  d'une  certaine  diffcr- 
tation  philofophique  '^)  que  j'efpere  de  mettre  au  jour  dans  peu.  C'eft  pourquoy 
je  ne  fcaurois  encore  repondre  à  voilre  lettre  du  ^V  SepL,  par  ce  qu'il  y  a 
du  calcul  différentiel,  qui  demande  que  je  l'etudie.  J'admire  cependant  com- 
ment par  un  li  étrange  chemin  vous  elles  parvenu  à  la  conllruélion  de  la  Cate- 
naria.  Vous  aurez  vu  fans  doute  le  dernier  livre  de  Craige  '*),  où  il  y  a  à  la  fin 
une  refponfe  à  Mr.  de  Tfchirnhaus  qu'il  s'eft  attiré  par  fa  violente  cenfure. 
Volhe  calcul  ell  beaucoup  employé  et  loué  dans  ce  traité.  Mr.  Craft  m'a  dit 
que  vous  aviez  achevé  vollre  machine  arithmétique,  qui  doit  eilrc  une  pièce 
mervcilleufe,  et  dont  l'exécution  fans  doute  vous  aura  coûté  bien  de  la  peine, 
puis  que  celle  qu'avait  fait  Mr.  Pafcal  feulement  pour  les  additions,  luy  avoit 
grandement  ule  et  gafté  l'efprit  ace  que  fes  amis  m'ont  dit  's^.  On  pouvoit  la  faire 
incomparablement  plus  fimple  et  plus  commode,  ce  que  je  ne  crois  pas  eitre  de 
mefme  de  la  voilrc.  Je  vous  prie  de  me  mander  combien  de  chifres  et  par  combien 
elle  peut  multiplier,  et  li  elle  e(l  dans  la  perfection  que  vous  fouhaitez,  fans  élire 
fujette  à  manquer  ni  à  fe  détraquer  '*'), 

'^)  L'on  m'a  apporté  un  Traité  manufcrit  d'un  IVlr.  de  Maroles,  mort  martir  en 


")  Voir  l'article  cite  dans  la  note  2a  de  la  Lettre  N".  2841 

")  Voir,  entre  autres,  la  Lettre  N°.  2873,  page  669. 

'  »)  Le  Cosmotheoros;  voir  la  Lettre  N°.  2844,  note  6. 

'■♦)  Le„Tractatus  Mathematicus"  de  1693,  cit*î  dans  !a  note  5  de  la  Lettre  N°-  2748. 

'»)  l,es  mots  :  a  ce  que  fes  amis  m'ont  dit  ne  se  trouvent  pas  dans  la  minute. 

'*^)  On  peut  consulter,  sur  les  machines  arithm<5tiques  de  Pascal  et  de  Leibniz,  r^Encyklo- 
pâdie  der  Mathematischen  Wissenschaften»  Dand  1,  (1898 — 1904),  Leipzig,  Tcubner" 
aux  pages  960  à  967.  Voir  encore,  sur  celle  de  Leibniz,  qui  se  trouve  actuellement  à  la 
Biblioth(>que  royale  de  Hannover,  les  Lettres  Nos.  1919,  2058  et  2205,  et  sur  celle  de 
Pascal,  dont  un  spécimen  a  iié  pendant  quelque  temps  entre  les  mains  de  Huygens,  la 
note  ao  de  la  Lettre  N°.  46,  ainsi  que  les  Lettres  Nos.  631,  avec  l'Appendice,  632,639,717, 
722  et  1054. 

'  T)  Au  lieu  de  cette  fin  de  la  lettre,  on  ne  trouve  dans  la  minute  que  tes  mots  suivants  : 

Que  c'eil  beaucoup  fait  à  Mr.  Bernoulli  d'avoir  déterminé  certaines  chofes 
dans  fa  Paracentrica,et  entre  autres  le  point  où  elle  finit  comme  en  A,  et  que  je 
ne  vois  pas  que  par  fon  calcul  îi  luy  on  puifle  inférer  cela.  Que  je  ne  fcay  pas 
pourtant  \\  la  détermination  de  Mr.  Bernoulli  ell  bien  vraie,  et  ii  la  droite  AB 
n'efl  pas  l'afymptote  à  la  courbe. 
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France  fur  les  galères,  où  il  y  a  des  Problèmes  numériques  forr  fubtils,  refolusde 
la  manière  de  Diophance '*')»  II  avoic  grand  commerce  avec  le  P.  Biny'^),eton 
doit  me  porter  de  leurs  lettres  réciproques.  On  a  defïetn  d'imprimer  le  tout. 
Je  n'ay  jamais  voulu  m^amufer  à  ces  fortes  de  queftions,  et  toutefois  j'aime  à 
voir  radrefTc  que  fouvent  ils  demandent.  Devant  que  finir  et  pourne  pas  laifTcr 
cette  page  vuidc  je  vous  diray  que  dans  l'invention  de  la  Paracentrique  de  Mr. 

Bernoulli,  je  trouve  que  c'ell  beaucoup  d'avoir 

déterminé    certaines    chofes    touchant     cette 

courbe,  et  entre  autres  le  point  où  elle  finit, 

comme  en  cette  figure  vers  A,  ce  qui  ne  me 

femble  pas  qu'on  puiffe  inférer  de  voftre  calcul. 

Aufll  ne  fcay  je  pas  fi  fa  détermination  efl  bien 

vraie,  et  11  la  courbe  n'a  pas  BA  pour  afymptote*").  J'en  voudrois  bien  fcavoir 

vodrc  fcntrment,  et  finifTant  icy  je  demeure  en  vous  fouhaitani  tout  bonheur  dans 

la  prochaine  année,  etc. 


'')  Consultez,  sur  de  Maroles  et  sur  un  des  problèmes  numériques  dont  îl  s*csi  occupé,  la  Lettre 
N",  2455,  aux  pages  132  —  »  33. 

•9)  Jacques  de  Billy,  jésuite  astronome,  né  à  Compiègne,  le  16  mars  1602,  mort  il  Dijon,  le 
14  janvier  1679.  Il  fut  ami  de  Fermât,  professeur  de  mathématique  à  Dyon  et  auteur  de 
divers  ouvrages  d'algèbre  et  d'astronomie. 

-")  En  réalité,  les  paracentriques  isochrones,  pour  autant  qu'elles  partent  du  centre  B,  touchent 
l'axe  ÏÎA  à  une  distance  finie  du  centre;  mais  elles  ne  s'arrêtent  pas  au  point  d'attouchement. 
Tout  au  contraire  ces  courbes,  dont  Péquation  polaire  peut  s'écrire  sous  la  forme  : 
sina  =  cn' [a(^|/^V  ±  j^^A  Jv."' l/^]>  "lod.  4  ^ '^.  où  v„  indique  la  vitesse  de 
départ  du  centre  B  et  *  une  constante  arbitraire,s'éloigneot  indéfiniment  du  centre  B,  tou- 
chant tour  à  tour  l'axe  BA  lui-même  et  son  prolongement  de  l'autre  cùté  du  centre,  l'angle 
polaire  <)  oscillant  entre  o^  et  lilo''. 

Ajoutons  que  le  rapprochement  asymptotique  a  une  droite  horizontale,  supposé  par  Huy- 
gcns,  se  présente  en  effet  si  l'on  fait  partir  le  point  mobile  d'un  point  quelconque  P,  situé  tu- 
dessuus  du  centre  B,  dans  la  direction  du  rayon  vecteur  BP. 
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N2  2885. 

Christiaan  HuYGfcNs  à  [A.  DU  Quesne]  '). 

[1694]. 

La  minuu  se  trowi/t  à  Làden^  coll.  ffttygats. 


Je  vous  rends  treriiiiinbles  grâces  Monsr.  de  la  lefturc  des  mémoires  du  petit 
neveu  de  Arofen  '),  les  quelles  je  vous  renvoie.  J'y  trouve  a  dire  qu'il  n'y  eft  fait 
aucune  mention  de  la  Latitude  du  lieu  ou  le  Capt.  Gonneville^}  a  fait  un  fcjour 
de  6  mois,  ni  de  la  route  qu'il  a  tenu  en  y  allant  ni  au  retour.  Cela  peut  faire  douter 
(î  ce  lieu  n*a  pas  elle  quelque  grande  ifle  au  lieu  du  continent  de  la  Terre  Aullrale, 
ou  peut  edre  mefmcs  l'Amérique  puis  qu'on  ne  dit  pas  combien  de  temps  la  tem- 
pelleet  le  calme  leur  a  dure  lorsqu'ils  furent  portez  fur  cette  colle,  ni  de  quel  coIlè 
venoit  le  vent  qui  les  chaiïbit.  Pour  vortre  voiage  de  dannemarc  vous  me  furpre- 
nez  en  me  dîfant  qu'il  eft  fi  proche.  Je  ne  vous  en  diray  pas  autre  cliofe  icy  puifque 
j'auray  l'honneur  de  vous  voir  devant  voftrc  départ,  je  me  plaindray  feulement  du 
tort  que  vous  me  faites  en  doutant  que  vos  vifites  puifTent  m'incommoder.  Vous 
devez  eflre  feur  du  contraire  ce  que  je  fuis  avec  beaucoup  d'affeélion  et  d'eilime. 

Monsieur 

Voffcre  &c. 


*}   La  lettre  ne  porte  ni  date,  ni  adresse,  mais  la  suivante,  qui  se  tronve  écrite  sur  la  même 
fewillc,  nous  semble  sufiire  à  les  déterminer,  au  moins  approximativement  quant  àt  ta  date. 
Ajoutons  que  de  la  Lettre  N°.  2839  il  résulte  qu'au  30  novembre  1693  du  Quesne  se  trouvait 
encore  à  la  Haye- 
Sur  Abraham  dit  Quesne,  seigneur  de  Monros,  voir  la  Lettre  N".  2739. 

'")    Voir  la  note  3. 

3)  Probablement  Binot  Paulmier  de  Gonneville,  navi^'ateur,  né  h  Ronfleur  vers  le  milieu  du 
15c  siècle,  qui,  après  une  expédition  aventureuse  dans  les  Indes,  prétendit  avoir  découvert 
au  delà  du  Cap  de  Bonne  Espérance  une  terre,  demeurée  depulsinconnuc,  mais <^ui  longtemps 
a  été  désignée  sons  son  nom  sur  les  cartes. 

Gonneville  avait  amené  avec  lui  rindîcii  Essoméric,  dont  l'a rriére- petit- fils  tut  l'abbé 
Paulmier  de  Gonneville,  qui  publia  les  „Mémoires  toucliant  rétablissement  d'une  mission 
chrétienne  dans  le  3e  monde  autrement  appelé  la  terre  Australe  méridionale,  dédiés  à  N.  S, 
P.  Pape  Alexandre  VU  par  un  ecclésiastique  de  cette  même  terre  Australe".  Paris,  1668. 
in-S"»  C'est  bien  probablement  ce  livre  que  Huygens  avait  eu  de  du  Quesne. 
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N?  2886. 

Christiaan  Huygens  à  [E.  Bartiiolinus]  '). 

[1694]. 

Appendice  au  No.  2885. 

Iwî  fimifU*')  se  trouve  à  l^iden^  a>ll.  Ituygens. 

non  mi  (Ta  '  ' 

In  Daniam  profeftiiriLs  cornes  de  Monrcaii  ccîeherrimi  Duqiiernij  filitisolim 
apiid  Gallos  Claffiiim  Pracrefti,  haicc  a  me  exegic,  quibiis  adiium  ad  Te  pararer, 
de  cujus  ingenio  ac  (ingulari  in  rcbiis  niathematïcis  peritia  faepe  me  narraïuem 
audijfTet.  Agnofccs  facile  egrcgîam  viri  indolem  ac  ingenintatcm,  quas  paiicis  his 
annis  quibus  apud  nos  cgic  ica  niihi  probavir,  uc  non  pofTeni  non  cum  amare  plii- 
rinnini  atqiie  in  amicorum  nmncro  haberc.  Cnm  patri  fuo  conics  oninia  Eiiropae 
maria  obierir  iltqne  rei  niaritimae  et  navalis  architefturae  intclligcnôffimus,  faepe 
de  his  intcr  nos  ferme  fuie,  timi  vcro  pracfcrdni  de  Itincrtbus  in  Rcgiones  adhuc 
incognitas  fufcipiendis,  in  quuruni  mediracione  coniiniieoccLipaiiim  reperi,  qui- 
biifquc  et  ipfe  ita  faveo,  lit  nemo  magis. 

Scd  hoc  Ecmpore  belli  gravillîmi  cum  non  cxfpeftandum  fit  ut  vel  Ordinum 
nollrorumvel  Indicae  Socicati&aufpiciistalequid  inccptecur  putabatVetlroRegi  '■-) 
qui  pace  fruitiir,  facïHits  iitiliiifve  id  fuaderi  poffe.  Audies  de  his  ipfiim  Diiques- 
nium,  ec  quam  in  partcm  eam  Expeditionem  fufcipi  vellec.  Narrabic  qiioque  de 
novo  meo  conaiu  ad  invenicndas  mari  Long itiidi nés,  unde  non  parum  auxilij  fihi 
pollicctur  <î  quando  hacc  cjufmodi  obvcntcnt  {^id  ne  feftina  crcdere.  Sum  cnim  in 
eo  demum  uc  novi  cujufdam  horologij  equabilem  morum  experîar*)  quod  mclius 
multo  quam  pendnia  navis  jaftationem  perferer.  Etfi  et  Pendulornm  jam  bis  a 
nolb-atibus  captum  fit  experimentum  fatis  felici  fucceifu  ^). 

Semel**)  iterumque^  ad  Te  literas  dedi  ab  eo  tempore  cum  hac  tranfjeres*), 
Librumque  ^')  mifi  "*}  de  Luce  et  Gravitate  Gallîce  Scriptum  qiiem  an  acceperis. 


')   Voix,  sur  E.  Bartholinus  (Hertelscn),  la  Lettre  N*.  169,  note  i. 

*)   Elle  se  trouve  (rcrite  sur  la  luiirac  feuille  que  le  N".  aSSs,  et  de  miïinc  que  cette  dernière  ne 

porte  pas  de  date. 

C'est  évidemment  une  lettre  de  recommandation  pour  A.  duQue$ne,comtede  Monros, 

laquelle  n'a  pas  été  envoyée.  Elle  a  évidemment  été  destinée  pour  Bertelsen. 
5)  Christian  V,  qui  régna  de  KÎ70  à  1699. 
*)   Voir,  entre  autres,  la  I.ettre  N°.  2859,  à  la  page  6z6, 
')  Voir,  sur  la  première  expérience  de  1686  à  1687,  la  pièce  N*.  2519,01  nirît  seconde  de  1691 

à  1692,  les  Lettres  Nos.  2*96,  2798,  2800  et  2B03. 
•)   Voir  la  Lettre  N".  361  de  1 656.  ^)  Cette  seconde  lettre  nous  est  inconnue. 

')   En  août  et  septembre  1 6^6%  voir  les  Lettres  Nos.  335  et  335. 
'S   Le  Traité  de  la  Lumière  etc.  avec  un  Discours  sur  la  cause  de  la  Pesanteur. 
"*)  Par  le  conml  de  Danemarc,  voir  la  Lettre  N".  2569,  note  1  et  la  Lettre  N".  2619.  Hoygens 

lui  avait  fait  parvenir  également  en  1658  son  „Horologium"  et  en  1673  son  „Horo!ogium 

0$ciUat<winra";  voir  les  Lettres  Nos.  511,  note  2,  et  1970. 
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adhiic  ignoroac  vereor  Ikeras  tuas  cafiî  aliquo  interctdiflc,  qiiod  hujus  faltein 
amici  mei  opéra  cogriofcam. 

Nî  2887. 

Christiaan  Huygens  h  ?'). 
[1694]. 

Le  sommaire  et  la  copie  se  truiiveitt  à  IMâen^  coll.  Niiygem. 

Sommaire:  Reccu  fa  lettre,  difFcré  de  rcponJrc  faute  de  matière  comme  Mr.  Schuylenboutg  *)  lui  aura  dit 
qui  prefqii'cn  mefmc  temps  me  donna  le  traité  entier  de  Kncrima  '),  et  me  fifl  voir  qu'il  avoit 
remarqué  la  faute,  la  quelle  il  fcmble  votiloîr  fouicnfr  mais  en  vain,  et  fans  doute  qu'il  en  fera 
maintenant  convaincu;  qu'en  reltfant  l'imprima  de  Koerfma  je  vois  qu'il  promet  le  fccrct  des 
Lon^itude.s  qii'cilant  (.Kjcupi  a  ajuller  mon  invention  d'horloges  pour  la  iticr»  ci  voyant  ce  que 
Koerfma  promet,  que  puis  qu'il  le  eonnoit,  il  pourra  luy  en  avoir  dit  quelque  chofê,  j'ay  creu 
luy  en  devoir  demander  des  nouvelles  et  fi  ce  deffein  continue,  ce  que  je  ferois  bien  aife  de 
fcavoir  parce  que  j'y  travaille  encore,  et  s'il  confifle,  comme  on  a  toujours  jugé  a  inventer  des 
horloges  très  juftes,et  qui  puiffent  foutrrir  ia  mer,  je  ne  vois  pas  qu'il  me  puifFe  manquer  *). 

Que  je  ne  fcai.on  ils  en  font  avec  la  vocation  d'un  Profentur  en  matlicniaiiquc,fi  cela  n'eft  pas 
encore  fait,  que  je  recoin mandcrois  outre  le  S'.  Hemoiiîli,  fi  peut  dire  on  ne  le  pnurroît  avoir 
le  S'.  Paptn  FrofefFeur  a  Marpiirgh,  qui  me  témoigne  par  Tes  lettres,  qu'il  ne  fc  trouve  pas  afFez 
bien,  ni  en  repos,  dans  le  polie  ou  il  cfl  *  )  et  n\e  prie  de  l'aidci'  a  le  tirer  de  la,  lors  qu'il  s'oflrira 
qnelqu'occafion.  Je  !e  connois  particulièrement  depuis  longtemps,  et  il  a  fait  connoiflre  fes  talens 
par  fes  inventions  et  par  quelques  traitez  imprimez  touchant  les  expériences;  du  vuide"),  et 
la  machine  pour  réduire  les  os  en  nouriturc').  Que  fes  fpeculations  rej;ardent  principalement 
les  inventions  en  mechanique  ci  phyHque  qui  puilTent  cflrc  d'ufagc  et  qu'il  po(Tede  aflez  la 
géométrie  avec  cela,  quoyqne  non  pas  jufqu'a  ces  ahftrufes  fubtilite/,  ou  J'orcnavant  il  com- 
mence d'y  avoir  de  l'excès.  Qu'il  me  femHe,  félon  que  Mr.  Schuylcnhurg  m'en  parla  dernière- 
ment, qu'on  ne  fe  halloit  gu^res  encore  a  remplir  cette  plate  de  profelTcur.  Qu'il  verra,  s'il  y  ai 
nccafton  de  faire  quelque  chofe  pour  luy,  et  qu'en  ce  ca.s  je  le  fupplie  de  vouloir  .s'emploier  en 
fa  faveur,  que  je  luy  en  feray  oblig(!,dic  aircets  geheelyck  ben  &c.  &c, 

J'affedlonne  Mons.f  Papin  je  fuis  ftfchè  qu'il  n'ert  pas  traire  félon  fon  mérite,  ce  qui  m'ellonnc 
parce  que  je  fcai  que  le  Landgrav^e  a  de  Tinclination  pour  les  fcîences.  Voir  ce  qu'cfcrït 
Wichers.  Je  ne  connois  pas  ces  autres  Mcifieurs.  Je  nefcay  pas  fi  onefl  preft  de  remplir  la  place. 
D'appeller  Mr.  Papin  fans  le  retenir  cela  ne  fe  }-)eut  pas  propofer.  Mr.  Lcibnitz  n'efl  pasap- 
pellablc  que  je  crois.  Ma  recommandation  de  Bcmoulli  cfl  un  ohftacie. 


*)  Le  sommaire  ne  porte  ni  date,  ni  adresse.  Comme  il  y  est  question  de  la  chaire  de  mathémati- 
ques, vacante  à  Groninjren,  on  ptAirrait  conjecturer  que  la  lettre  a  été  adrcsstîe  à  W.  Wichers 
(voir  la  Lettre  N°.  2858)  si  ce  nV'tait  que,  dans  la  seconde  partie,  celui-ci  est  cité  comme 
tiers.  Il  est  possible  aussi  que  cette  seconde  partie  se  rapporte  à  une  autre  lettre.  Dans  ce  cas 
on  ne  pourrait  guère  douter  que  la  première  pnrtie  ne  soit  le  sommaire  d'une  lettre  il  Wichers- 

')  Johannes  van  Scluiyleuburgh,  greffier  de  Willem  IIL 

5)   Cet  auteur  nous  est  inconnu. 

*)   Comparez,  sur  les  desseins  que  Huygens  avait  avec  ses  nouvelles  horloges,  la  Lettre  N°.  2878. 

5)   Voir  la  Lettre  N''.  2640  (Tome  LX,  p.  564). 

*)   Voir  la  Lettre  N**.  2040,  note  5.  v)  Voir  la  Lettre  N''.  2640,  note  11. 
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N^  2888. 

Christiaan  HtTVGENs  à  CoNSTANTYN  HtnrcENs,  frère. 

7   JANVIER     1695. 


La  kttrt  et  lé  cwfàt  te  tnmttmr  i  LàJeut  tA  Umjgimi. 
Cma.  Hajgtm  y  réftmiit  far  mm  teitrt  f «r  mm  me  emmaimm  fat  *>. 

A  la  Haye  ce  7  Jan.  1695. 

Madame  de  Zuylichem  me  dit  il  y  a  quelques  jours  que  dans  voftre  dernière 
lettre  vous  vous  ediez  enquis  où  j'en  eftois  avec  mon  Traite  des  Planètes  *),  que 
Ton  Ibuhaitoit  de  voir  en  Angleterre,  J*ay  donc  a  vous  dire  qu*aujourdhuyj*ay 
parlé  a  Moetjes  le  libraire  couchant  Pimprelfion,  et  que  nous  fommes  demeurez 
d'accord.  C'efl  d'icy  en  15  jours  qu'on  commencera  d'y  travailler,  et  il  pourra 
eflre  achevé  d'icy  en  2  mois,  dans  quel  temps  vous  ferez  peut  eftre  icy  de  retour. 

Wiliiet  me  dit  Couvent  qu'on  demande  les  ouvrages  polhiroes  de  mon  Père.  Si 
vous  le  trouvez  a  propos,  nous  pourrions  les  revoir  le  frère  de  S.t  Annelandt  *)  et 
moy,et  les  commettre  aux  foins  du  minillrc  et  Poète  Vollenhove'*),qu  eftdes  plus 
affidus  follicîtants,  et  s'offre  de  corriger  les  épreuves.  N'avez  vous  point  eu  oc- 
calion  de  voir  le  Dr.  Bumet  autheur  de  l'ArchacoIogia  *)?  Il  femblepar  la  préface 
de  ce  livre,  qu'il  avoit  deffein  de  faire  quelque  Traité  du  mefme  fujetque  le  mien, 
mais  qu'a  caufe  de  fon  âge  avancé  il  en  avoit  defiftè.  Je  voudrois  bien  fcavoir  s'il 
n'a  pas  veu  les  ouvrages  du  Cardinal  de  Cufe*),  dont  il  ne  parle  point,  et  qui 
pourtant  a  avancé  des  premiers,  des  fentiments  comme  luy  touchant  la  Genefe. 
11  doit  élire  bien  fcavant,  et  efcrit  mieux  en  Latin  que  ne  font  les  Anglois 
d'ordinaire. 

Souvenez  vous  je  vous  prie  du  livre  des  voiages  qoe  vous  avez  marqué  dans 
vos  tablettes.  Toutefois  voiez  s'il  vaut  la  peine  d'eÀtre  lu,  car  11  c'eft  le  mefmedont 
Mr.  de  Berkeftein  ')  m'a  parlé,  ce  n'eft  qu'une  rapfodie,  et  des  traductions  pour 


')   Le  14  janvier  i695;voirleJoarnt]  deCoastancyn  Haygeas»  II,  p.444. 

*)   Le  Coïinotheoros;  voir  la  Lettre  N*.  2844,  note  6. 

3)   Philifn  Doublet. 

^)  Joannes  Vollenbove,  oé  le  2  jain  1632  à  Volleohove,  où  son  père  était  bourgmestre.  11  étudia 
i  Utrecht  et  à  Grooiogen  et  fut  successivement  pasteur  a  Vledder,  ZwoUe  et  la  Haye.  En 
1674  il  accompagna  la  députation  envoyée  en  Angleterre  par  les  Etats  Généraux  et  y  reçut 
le  gtade  de  docteur  de  rUniversité  d'Oxford,  il  mourut  le  14  mars  1 708.  Il  publia  plusieurs 
sermons  et  poèmes. 

»)   Voir  b  L«tre  N^  a8o8,  note  4. 

*)   Voir  la  l.ettre  N*.  a8o8,  note  5. 

')   Voir  la  Lettre  N*.  9846,  noie  a. 
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la  plus  part,  de  quelques  voiages  de  nos  Hollandois.  Il  me  femble  que  Tauteur 
ou  le  compilateur  de  ce  livre  s'appelle  Narborroiigh  ^).  Bcrckcflein  m'a  aiiffi  fçu 
dire,  que  vous  aviez  acheté  de  nouveau  quelques  deflTeins  a  la  dernière  vente  des 
chofes  de  Lely  *•),  lefquels  je  verray  avec  plaiiîr.  Le  vent  aiaiu  changé,  on  clpere 
d^avoir  des  lettres  d'Angleterre  demain  ou  le  jour  d'après.  On  eft  curieux  de 
fcavoir  a  quoy  aboutira  l'affaire  du  Parlement  Triennal.  Vous  aurez  ell:è  ians 
doute  furpris  et  bien  fachè  de  la  perte  qu'a  fait  Mad.  de  Zcvcnaar  de  fa  fille 
unique.  Je  vous  fouhaitc  de  la  fantè  et  une  heureufe  année. 

Mijiî  Heer 
IVïijn  Heer  van  Zuyi.ichem 
Secretaris  van  Sijne  Koninclijcke  Maj.^  van  Engelandt 

Tôt  Londen. 


N=  2889. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

21     FÉVRIER    1695. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coll.  ffitygens.  \ 

Elle  a  ili  publiée  par  P.  J.   llyUnbroek  '). 
Elle  est  Li  réponse  ù  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  fias  *). 
Chr.  Huygens  y  ripontUi  fuir  une  lettre  qui  nous  est  également  inconnue*^. 

Je  n'ay  recen  qu'a  mon  arrivée  h  paris  Monfieur  vôtre  lettre  du  27*^  janvier  et 
comme  il  n'y  a  que  peu  de  jours  ayant  été  longtemps  en  chemin  je  n'ai  pu  vous 


')    Il  s*agit  de  l'ouvrage  suivant  : 

An  account  of  Sevcral  l.ate  Voyages  &  DIscoveries  to  the  South  and  North.  towards  the 
Streightsuf  Magellan,  the  Soiith  Seas,  the  vast  Tracts  of  Land  Ueyatid  Ilollandia  Nova,  &c. 
also  towards  Nova  Zembla,  (îreenland  or  Spitsherg.Groynland  or  Rrgroiidland  &c.  by  Sir 
John  Narborough,  Captain  James  Tasnian,  Captain  John  Wood  and  Fredericli  Marten  of 
Hamburgh  etc.  l.ondon  :  Printed  for  Sam.  Smith  and  Benj.  Walford,  Printers  to  the  Royal 
Society,  at  the  Princc'sarms  in  S.  Paul's  Cluirch  Yard.  1694,  in-io.*^. 

Constaniyn.  frérc,  d'après  son  „Journar',  aclicta  ce  livre  pour  Christiaan,  le  aa  janvier. 
')    Pieter  van  der  Faes  ou  Pieter  de  Lely,  voir  la  Lettre  N^.  1104,  note  8. 


*)   Chr.  Hngenii  etc.  Exercitationes  Mathcmaticae,  Fasc.  I,  p.  321. 
*)   Celle  du  27  janvier  1695, citée  dans  la  présente. 

33   L'absence  de  ces  lettres  est  due  très  probablement  ù  ce  que  l'état  de  plus  en  plus  souffrant 
de  ChristÎBan  Huygens  l'a  empêché  de  mettre  en  ordre  sa  correspondance. 
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faire  reponfe  plùtod.  Je  prens  toute  la  parc  poflible  à  vôtre  incommodité  et 
je  fouhaiterois  bien  que  cela  ne  retardait  point  Timpreffion  de  vos  excellens 
ouvrages.  Ne  ferez  vous  point  paroître  vôtre  pendule?  qui  ne  craint  point  les 
fecoufles  de  la  mer**^,  il  me  fcmble  que  cette  invention  meriteroit  bien  d'ôtrc 
publiée. 

Je  ne  doute  pas  qu'autrefois  Mr  Bernoulli  le  médecin  n'eull  accepté  la  propo- 
lition  que  vous  me  faites  pour  lui,  mais  a  prefent  qu*il  efl  établi  à  Bafle  s'y  cftant 
marié  et  s'etant  fait  pafTer  doéteur  en  médecine  je  ne  fcais  s'il  voudra  prendre 
ce  parti  s).  Il  me  fera  cependant  très  facile  de  vous  eclaircir  la-defTus  car  je  n'ai 
qu'à  le  lui  mander^)  et  lans  commettre  en  aucune  forte  Mrs.  les  Curateurs  je 
faurai  pofitivement  dans  quel  deiïein  il  eih  mais  auparavant  je  crois  qu'il  feroit  a 
propos  que  vous  me  fifliez  fçavoir  ce  que  vaut  cette  chaire  de  mathématique  afin 
qu'il  puifle  prendre  la-deflTus  de  juftes  mefures  ainfi  j'attendrai  vôtre  reponfe 
avant  de  rien  faire. 

Je  ferois  bien  aife  que  vôtre  dernière  reponfe  parût'')  car  Mr  Renaud  trouve 
toujours  ici  des  partifans,  et  même  Mr  BernouUi  le  médecin  m'a  mandé  qu'il 


♦)  Comparez  la  Lettre  N**.  2859  à  la  page  626. 

*)  Beraoulli,  toutefois,  a  accepté  la  chaire  de  Groningen.  Il  l'occupa  depuis  décembre  1695 
jusqu'en  1705. 

*)   Voir  le  début  de  la  Lettre  N°.  289a  et  consultez  la  note  s  de  cette  lettre. 

^)  Comparez  la  pièce  N".  2882.  Elle  parut  dans  le  numéro  de  r„Histoire  des  ouvrages  des 
Syavans"  pour  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre  1 694,  sous  le  mois  de  novembre, 
mais  il  est  très  possible,  et  l'ignorance  de  de  l'Flospital  le  ferait  présumer,  que  ce  numéro 
a  été  antidaté,  tout  comme  celui  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  de  la  même  année;  voir 
la  note  1  de  la  pièce  N".  2869. 

')  Dans  U  préface  de  l'ouvrage  de  1714,  cité  dans  la  note  12  de  la  pièce  N**.  2826,  Bemoulli 
raconte  comme  i!  suit  ce  qui  s'était  passé  h  ce  sujet  entre  lui  et  de  l'Hospital,  décédé  en  1704. 
„Feu  Monsieur  Huygens  s'étant  trouvé  d'un  sentiment  difterent"  [d'avec  Renau]  ^sur 
quelques  principes,  forma  une  objection  contre  la  manière  de  déterminer  la  Vitesse  des  Vais- 
seaux deMonsr.  le  Chevalier  Renau; Ce  dernier  répondit,  mais  Mr.  fluguens  répliqua; Cette 
célèbre  Dispute  ayant  partagé  les  sentiments  des  Mathématiciens  en  France,  feu  M onsr.  le 
Marquis  de  PI li)pital  désirant  de  sçavoir  mon  sentiment  sur  cela,  me  comniuniquii  un  état 
abrégé  de  cette  dispute.  Comme  je  n'avois  encore  vu  le  Livre  de  Monsieur  le  Chevalier 
Renau.  (3c  que  ses  raisons,  telles  que  me  les  avoit  rapportées  Monsr.  de  l'Hùpital.  me  parois 
soient  bonnes,  je  me  déterminai  sans  balancer  en  faveur  de  Mr.  le  chevalier  Renau". 

„Du  depuis  j'ai  passé  plusieurs  Années  sans  avoir  eu  occasion  d'y  penser,  &  peut-être 

aurois  je  entièrement  oublié  cette  dispute  sans  une  Lettre  que  je  reçus ce  qui  ayant 

réveillé  ma  curiosité,  je  voulus  scavoir  précisément  par  moi-même,  en  quoi  consistait  le  noeud 

de  cette  diiTiculté;  Je  li^s  pour  cet  effet  le  Traité  de  la  Théorie Cette  lecture  a  abouti  à 

me  faire  reconnottrc,  que  non  seulement  e  devois  me  retracter  de  ce  que  j'avois  autrefois 
avancé  en  faveur  do  Monsieur  le  Chevalier  Renau  sur  le  simple  rapptirt  de  Mr.  de  l'Hôpiul, 
mais  encore  à  me  faire  découvrir  une  autre  méprise  très  importante,  touchant  la  Dérive  des 
Vaisseaux",  [voir  à  ce  propos  la  note  15  delà  pièce  N*.  2826]  „que  Monsr.  Huygens  n'« 
pas  remarquée,  ou  plutôt  qu'il  a  passée  comme  une  chose  non-errounéedontil  demeuroit 

Œuvres.  T.  X.  .  by 
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ecok  de  Ton  fentiment,  et  m*cn  a  aporté  des  raîfons'*}  dont  je  vous  ferai  part  (i 
vous  le  foiihaitez,  je  vous  prie  cependant  de  nV'n  point  parler. 
Je  fuis 

Monsieur 

très  vcritablenient  vôtre  trefliunible  et  très  obciilant  ferviteiir 

le  M.  IIK  I/HOSFITAL. 

A  paris  ce  ii.^ février. 

Hohinde  A  Monfieur 

Monfieur  Huckns  dk  Zulichem 
Seigneur  de  Zcclhem 
int  noordcindc  naall:  de  Crabte 

A  la  Haye. 


d'accord,  en  sorte  qu'il  est  tomWdans  le  mùme  paralogisme,  ce  que  je  prouve  évidemment 
dans  cet  Essai", 

Or,  lorsque  la  correspondance  de  Jean  Bernoullî  avec  de  rHospital,  citée  dans  la  note  14 
de  la  Lettre  N°.  2829,  aura  été  publiée,  on  pourra  se  convaincre  que  Jean  liernoullis\'tait 
bien  plus  compromis  en  faveur  de  Renan  qu'il  n'a  voulu  avouer  dans  ce  récit.  En  clTct,  il 
résulte  de  cette  correspondance  que  Bernoulli^dans  sa  lettre  du  tj  septembre  1694,  écrite  après 
lecture  de  la  «Remarque"  de  Huygens  (notre  N".  2826}  et  de  la„Répouse"  de  Renau 
(notre  N*.  2848),  s'était  prononcé  avec  la  plus  girande  décision  pour  Renau  et  contre  Huy- 
gens, et  cela  sans  avoir  reçu  aucun  «abrégé"  de  la  dispute  de  la  part  de  de  VI  lospital,  qui,  en 
lut  envoyant  ces  écrits,  s'était  simplement  borné  à  lui  demander  son  avis.  Et  dans  les  lettres 
qui  suivent  Bernoullî  persévère  dans  ce  sentiment,  tâchant  de  le  faire  partager  par  de  TIlos- 
pital,  nonobstant  les  objections,  présentées  sans  beaucoup  d'insistance,  il  est  vrai,  par  son 
correspondant,  et  nonobstant  la  Réplique  de  Huygens,  notre  N°.  2869,  quedc  THuspital 
lui  avait  fait  parvenir.  Ce  n'est  qu'une  seule  fois,  dans  une  lettre  du  27  octobre  1694,  que 
Bernoulli,  sentant  peut-être  l'insuHisance  des  raisons  qu'il  venait  d'apporter,  a  f^it  sa  réserve 
en  ajoutant,  après  avoir  plaidé  encore  une  fois  la  cause  de  Renau  :  „Voyla  donc  mes  pensées 
que  j'ay  rapportées  icy  sur  la  dispute  de  ces  deux  grands  liommes,  non  pas  que  je  veuille 
réfuter  l'opinion  de  M,  llugens,  mais  ptutost  pour  faire  voir  quelles  peuvent  être  les  instan- 
ces de  M.  Renaud  :  aussy  ne  puis-je  pas  juger  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le  beau  livre  fie 
la  tinmoenvre  des  vaisseaux  ne  l'ayant  jamais  vi\  que  je  sçache". 

Ajoutons  que  les  passages  en  question  de  cette  correspondance,  comme  aussi  ceux  que  nous 
rapporterons  dans  la  suite,  nous  sont  connus  par  les  copies  qui  se  trouvent  à  tjotha,  et  que 
M.  le  Prof.  Enestrom  de  Stockholm  a  bien  voulu  les  vérilîer  et  collationner  sur  les  lettres 
originales. 
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N'  2890. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

23    FÉVRIER    1695. 

La  copie  se  trouve  à  IMdfiiy  coll.  I/uygetu. 

La  lettre  fait  suite  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  fufs^^. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  1891. 

Kcnfington  ce  23  Febr,   1695. 

N'ayant  point  eu  de  vos  lettres  depuis  quelques  femaines  je  n'ay  aufTy  rien 
appris  des  chofes,  qui  font  l'objet  de  noflre  curiofité,  defquelles  je  vous  prie  de 
me  donner  quclqu'information.  Comment  va  t'il  de  voftre  Planetographic? ') 
N'avez  vous  rien  appris  du  livre  que  Hartfoelver  voulott  faire  imprimer  touchant 
la  Poliffeure  des  verres?  Comment  en  ellil  du  livre  de  Moniteur  Witfen  de  la 
Tartarie?  ^^  Si  je  ne  me  trompe,  vous  m*avez  dit  qu'il  elloit  fous  la  preiïe.Ce  que 
je  fouhaîterois  extrefmement  avec  une  infinité  d'autres  perfonnes. 

Outre  les  deflTeins  et  les  ellampes  que  j'ay  eu  il  y  a  quelque  temsde  la  collection 
de  Lilly  ^),  j'en  ay  trouvé  quelques  cinq  ou  lix  fort  jolis  et  que  j*ay  eu  a  juilc  prix 
par  Fignorance  du  poiFeATeur.  Tout  cela  contribuera  a  la  Phtylie  de  Mour.  de 
Berkeilein. 

Il  ne  me  fouvient  pas  bien,  (i  vous  m'avex  parlé  ou  efcrlt  pour  vous  faire  avoir 
le  livre  qu'un  Warren  ^^  a  fait  contre  FArchcologia  de  Burnet*)  que  je  trouve 
dans  le  Catalogue  de  ma  Bibliothèque  que  j'ay  icy,  et  que  pour  cette  raifon^  je  ne 
fcaiirois  m'imagincr  comment  vous  n'auriez  pas  encore  veu.  Si  vous  le  defirez,  je 
vous  en  apporteray  un. 

L'enterrement  de  la  Reine  ^)  n'ed  pas  encore  tout  a  fait  réglé,  ny  le  jour  ?i%é. 

Je  fcray  tourmenté  par  le  monde,  qui  voudra  voir  palFer  le  convoy  devant 
mes  feneftres.  Tempion  Fllorloger  ")  me  fui^  voir  l'autre  jour,  et  me  dit  qu'il 
travailloit  a  la  confîruftion  d'une  machine  pour  fervir  fous  l'eau  a  pefclier  les 
chofes  noyées,  et  elle  devoir  avoir  un  tiiyeau  qui  fortira  de  la  fuperiicie  de  Feau, 
et  fournira  de  l'air  au  travailleurs.  Je  hiy  ay  confeillé  de  fe  tenir  a  cehiy  qu'il  peut 
avoir  dans  le  Fleet-llreet. 


•)  Voir  la  Lettre  N^  2888,  note  1 . 

')  Le  Cosmothéoros^  voir  la  Lettre  N°.  2844,  note  6. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2846,  note  4. 

♦)  Voir  la  Lettre  N*.  2888  à  la  paj^e  704. 

')  Erasmi  Warren  Geologia:  or  a  l>iscourse  concertiing  ihe  Eartli  before  the  Déluge  iJcc.  Lon- 

don,  Richard  Chriswell,  1690,  in-4*^. 

•)  Voir  la  Lettre  N°.2Ro8. 

7)  La  reine  Mary  d'Angleterre  était  décédée  le  7  janvier  (  695. 

*)  Voir  la  Lettre  N".  2846,  note  8. 
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J'ay  eu  l'autre  jour  aiifTy  Quare  rilorlogcr  Quaeker^^^  qui  le  meft  fort  fur  les 
rangs,  et  prétend  de  difputer  la  fupcrioricé  a  l'autre.  Il  fait  des  Baromètres  qu'on 
peut  tranfporter  de  lieu  a  autre  fans  peine  et  fans  les  garterny  mettre  en  des- 
ordre. Ou  croyoit  icy  cllrc  quitte  de  l'hyvcr,  mais  aujourdhuy  il  e(l  encore  tombé 
une  aulTy  groiïc  neige,  qu'il  y  en  a  encor  eu  de  toute  cette  année.  On  acheté  les 
perdrix  a  5,  et  6.  fols  la  pièce  tant  qu'on  veut,  leur  pied  les  trahifTant  dans  la  neige. 
N'y  a  t'il  point  eu  de  rupture  des  digues,  par  ce  dernier  dégel  ?  Adieu. 


N=  2891. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

4    MARS     1695. 

Im  lettre  et  ta  copie  se  trouvent  à  Leideti^  coIL  Huygens. 
La  lettre  at  la  répotise  an  No.  2890, 

A  la  Haye  ce  4  mars  1695. 
Je  refpons  a  vollre  lettre  du  23  Fevr.  que  je  ne  reçus  que  fur  la  fin  de  l'autre  fe- 
mainc-  ]e  vous  ay  delîa  maudè  par  ma  précédente  ')  que  mon  Cofmotheorosdevoit 
élire  commence  a  imprimer  dans  peu  de  jours.  Le  libraire  Moetjcns  -)  ell  caufc 
que  cela  n'ert  pas  avance  comme  il  devroit,  car  la  première  feuille  cJlant  impri- 
mée, il  me  lanterne,  parce  qu'il  a  entrepris  d'autres  ouvrages,  qui  doivent  fe  débi- 
ter a  la  foire  de  Francfort.  Il  m'a  donne  parole  de  recommencer  la  femaine  pro- 
chaine. Cependant  je  corrige  tousjours  cet  efcrit  et  j'y  adjoute,  ce  qui  fait  que  le 
retardement  me  fafche  moins.  Peut  élire  Mr.  Witzen  fait  de  mefme  de  fa  Tar- 
tarie^)donf  je  n'entcns  plus  parler.  J'ay  efcrit  hier  a  Paris*)  pour  m'informer 
touchant  le  Traité  de  llartfoeckcr,  que  l'on  avoit  promis  qu'il  paroitroit  des  le 
moisd'Oftobre  *).  Joubelot  le  Philofophe'')  frère  de  nollre  Voltigeur^), en  devoit 

^")  Daniel  Quare,  de  la  confrérie  des  Quakers,  horloger  de  Willem  Hl,  pour  lequel  il  construisit 
une  horloge  pouvant  marcher  toute  une  anuiSe,  sans  être  remontée.  Il  obtint  une  patente 
pour  ses  baromètres  transportables  le  1  aortt  1695-  et  fut  élu  Master  of  the  Clockmakers 
Company,  le  9  septembre  1708.  Il  mourut  à  l'âge  de  75  ans,  le  21  mars  1724.  D'après  le 
Journal  de  Constantyn  Huygens,  il  paraît  s'être  associé  avec  Tcmpion  pour  l'exploitation 
des  baromètres  transportables. 

*)    La  Lettre  N".  2888.       ')  Adriaan  Moetjens,  l'éditeur  du  Cosmotheoros,  libraire  à  la  Haye. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2846,  note  4. 

*)  Probablement  la  lettre  adressée  au  marquis  de  l'Hospital,  de  laquelle  il  est  question  dans  la 
Lettre  N°.  2892. 

S)  L'„Essay  de  Dioptrique.  par  Nicolas  Hartsoeker"  parut  en  1694  à  Paris,  chez  Jean  Anîsson» 
in-4°. 

^)  Louis  Joblot  ou  Joubelot  naquit  à  Rar-le-Ducen  1645  et  mourut  à  Paris  le  a?  avril  1723. 
Depuis  )<SHo  professeur  de  mathématique  à  P  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  à 
Paris,  il  publia  plusieurs  articles  sur  le  magnétisme  et  l'optique,  reproduits  avecquelques-unes 
de  ses  lettres  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  note  4  delà  Lettre  N°.  a  147"  (voir  le  Supplément  de 
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donner  un  de  la  Lumière  pour  le  commencement  de  cette  année.  Il  vient  de  me 
dire  ce  dernier  que  de  lonjiftcmps  il  n'a  eu  des  nouvelles  de  fon  frère,  mais  j'en 
auray  de  Paris  aufli  la  delTus.  Je  voudrois  que  vous  fulliez  pafTè  ta  mer  et  que 
nous  vidions  tous  ces  beaux  deïïeins  et  eJlampcs.  Mr.  de  Berkcftein  ne  fçaura 
de  moins  rien  de  ces  derniers,  que  vous  avez  eu  fi  bon  marché. 

Le  livre  que  vous  dites  avoir  acheté  pour  moy  ")  fera  ce  recueil  de  voiagcs  de 
Narborough  &c.  En  voicy  un  autre  que  j'ay  lu,  maisque  je  vous  recommande. 
Ce  font  Recédions  upon  Ancient  and  Modem  Learning  de  Woiton  ^),  et  fe 
vend  in  Fleedllreet,  at  the  fign  ofthe  Temple,  near  the  Inner  Temple  gâte,  on 
trouve  dans  ce  Traite  toutes  les  nouvelles  découvertes,  fur  tout  en  Anatomie, 
fort  particulièrement  rapportées. 

Un  autre  qu'on  m'a  dit  élire  bon,  efl  de  Numéris  inHnicis  par  Rafson  '°). 

Celuy  de  Warren  contre  la  Géologie  de  Burnet  eftantdans  voftre  Bibliothèque, 
vous  n'avez  qu'a  me  dire,  ou  je  ie  trouveray  là,  c'ell  a  dire  a  quel  nombre.  Per- 
Ibnne  n'a  t'il  efcrit  contre  fon  Archaeologie  que  ce  pauvre  Graverole?  "). 

Cette  machine  de  Tempion  aelU'  tentée  par  plulieurs  "),maiselle  elldedillîcile 
et  dangereufe  exécution,  fur  tout,  quand  ce  vient  a  faircquc  celuy  qui  cl\  enfermé 
puifTctravailler  au  dehors '*).  Vous  lui  aurez  parlé,  comme  je  crois,  de  ma  nouvelle 
invention  d'horloge,  dont  je  vais  faire  la  defcription  et  démon Ûrat ion.  J'en  ay  fait 
accommoder  une  vieille  a  pendule  de  3  pieds,  qui  montre  aulli  l'heure  du  Ibicii, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  l'Equation  du  temps. 

Les  Baromètres  du  Quaker  font  du  livre  de  d'Alancé  '^},  mais  peut  eftre  il  les 


ce  Volume),  En  outre  il  publia  en  i  - 1  fi  un  ouvrage  intitulé  :  ^Description  et  usages  de  plu- 
sieurs nouveaux  microscopes,  tant  simples  que  composez  avec  de  nouvelles  observations  faites 
sur  une  multitude  innombrable  d'insectcs,ctd'auiresanimnux  de  diverses  espèces,  qui  naissent 
dans  les  liqueurs  préparées  et  dans  celles  qui  ne  le  sont  point".  A  Paris,  chez  Jacques  Collom- 
bat.  En  1 895  une  biographie  de  L.  joblot  a  paru  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  ■^e  Série,  T.  IV,  sous  le  titre:  „Un  savant  Barrisien,  précur- 
seur de  M,  Pasteur,  I.ouis  joblot,  par  Wlodimir  Konanski". 

7)   Très  probablement  te  Joubelot  de  notre  Tome  IX.  *)  Voir  la  Lettre  N°.  2888,  note  8. 

')   William  Wotton,  docteur  en  théotopie,ami  et  discipIedeBurnct.il  mourut  le  13  janvier  1727. 
La  seconde  édition  de  son  livre  porte  le  titre  : 

Reflections  upon  Ancient  and  Modem  Learning.  By  William  Wotton,  B.  D.  chap- 
lain  to  the  Right  llonourable  Ear!  of  Nottingham.  The  Second  Kditiem  with  large  Ad- 
ditions wîth  a  Dissertation  upon  Kpistles  of  Fhalaris,  Themistocles,  Socrates,  Eurîpides, 
&c.  and  Aesop's  Fables  by  Dr.  Bentley.  London,  Printcd  by  J.  I.eake  for  Peter  Buck, 
at  the  Sign  of  the  Temple,  near  the  Inner- Temple  Gâte  in  Fleet-Street.  mdcxcvu.  in-ic*". 

'*•)  Joseph  Raphson,  membre  de  la  Société  Royale  de  Londres.  Il  mourut  en  17 15.  Son  principal 
ouvrage  est  intitulé  :  Analysis  aequationitm  universalîs»  et  parut  à  Londres  en  1697. 

")  Voir  la  Lettre  N",  2846.  notef^. 

'^)  Entre  autres  par  Drebbel  et  par  Fapin;  voir  la  Lettre  N**.  0691. 

•*)  Comparez  la  Lettre  N°.  2706. 

•*)  Voir,  sur  d' Alencé,  la  Lettre  N*.  2074,  note  3.  Il  s'agit  de  son  ouvrage  :  Traité  des  baromé- 
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aura  perfeiftionneîî,  !I  y  a  îcy  proche  le  fils  de  l'Architefte  Rooman  '*},  qui  tafche 
d'en  faire,  mais  il  y  a  cet  inconvénient,  que  l'air  de  dehors  doit  pafTer  a  travers  la 
boèce  de  buis,  pour  prelTer  la  fiirface  du  vif  argent,  et  que  cette  liqueur  n'y  doit 
point  pafTer. 

Vous  aurez  fçu  que  le  coufin  de  Moggerrhil  '*)  a  la  petite  vérole.  J'y  ellois  lors 
que  cette  nouuelle  fut  apportée,  vous  pouvez  vous  imaginer  quel  trouble  cela 
caiifa.  Je  viens  d'y  envoier  maintenant,  et  j'apprens  qu'il  fe  trouve  aiïez  bien  nae 
den  fijdt 'Q.  mais  le  frère  de  St.  Annelantamai  aux  pieds  et  aux  mains,  avec 
beaucoup  de  douleur.  Le  temps  eft  variable  icy  comme  par  de  la,  avanthier  il 
geloit  derechef  et  bien  fort  depuis  hier  il  degele,  et  j'efpere  qu'il  continuera.  Ce 
iera  quand  les  neiges  des  montagnes  feront  fondues,  que  nos  digues  fans  doute 
auront  a  fouffrir,  car  il  en  tombe  comme  vous  fcavez  une  prodigieufe  quantité. 

Si  vous  aviez  on  Baromètre  dans  vollre  chambre,  ce  feroit  une  chofe  a  faire, 
de  marquer  chaque  jour  combien  il  haufleroit  ou  bai  fie  roi  t,  et  le  mefme  icy.  pour 
voir  il  ce  changement  dans  la  pefanteur  de  l'air  s'étend  ii  loin  [ce]  '')  que  je  crois 
efhe  ainfi  par  ce  que  je  fcay  qu'on  [l'a]  '^)  par  toute  l'Angleterre. 

Jay  lu  une  Eclogue  Angloife  '*')  fur  la  mort  de  la  Reine,  qui  a  valu  a  fon 
autheur  100  guines,  a  ce  qu'on  dit.  Je  ne  fcay  11  vous  en  elles  plus  content  que 
moy,  qui  ne  le  fuis  guère.  Comment  peut  on  fouffrir  ces  noms  de  Pallora, 
d'Allrofel  &c. '?  Et  ces  pointes  et  hyperboles  outrées?  Je  vois  cependant  que 
ceux  de  la  nation  eHiment  fort  haut  cet  ouvrage,  comme  ils  font  enclins  a  admirer 
les  chofes  de  leur  pais,  des  quelles  la  poefie  me  paroit  bien  eflre  des  moindres. 
N'avez  vous  rien  fait  fur  ce  fujet?  "). 

Mijn  Hcer 
Mijn  Meer  van  Zuylicheni 
Secretaris  van  Sync  Koninglijcke  Majefteit  van  Engelandt 

Tôt  Londen. 


très,  thermomètres  et  notiamètres ou  hygromètres.  ParMr.D***,A  Amsterdam  lôRS.in-is". 
Une  traduction  hollandaise  a  paru  encore  en  1728  sous  le  titre  : 

Verhandclingcn  ovcr  de  Barometcrs,  Thcrmometers  en  Notionicters  of  Mygrometers, 
door  den  heer  D.  Uit  het  Fransch  vertaak.  ln'sGraveiThage,bijGerard  UIock.M.D.cc.xxvni. 
in- 12°. 
Le  baromètre  transportable  s'y  trouve  décrit  pp.  33 — 35. 
'^)  Jacobus  Roman,  sculpteur  et  arcliitecte  à  la  Haye.  Sur  l'ordre  de  Willem  IH  il  restaura  et 

acheva  le  château  de  Breda,  commencé  en  1536  par  Henri  de  Nassau. 
'*)  Philips,  fils  du  beau-frère  Doublet-,  voir  la  Lettre  N**.  ai/o^note  5. 
^')  Traduction  :  „eu  égard  au  temps". 
'')  Mots  emportés  par  une  déchirure  de  la  lettre. 
'*)  The  Mouming  Muse  of  Alexis.  A  Pastoral  Lamenting  the  Death  of  our  late  gracîous  Queen 

of  ever  blessed  mcmory.  By  Mr.  Conj^reve.  London.  1695.  in-4°. 
'")  Ici  finit  la  dernière  lettre  que  nous  possédons  de  Cbr.  Huygens. 
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Ns  2892. 

Le  Makc^lus  de  l'Hosi*ital  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS     1695, 

Im  letlTt  it  trotiye  ù  I^àden,  coll.  Huygenf. 

FJlf  ,1  m  publiée  p<tr  P.  J.  UyUvhrwk'). 

Elle  eu  la  réponse  à  une  leltrt  fue  «eus  ue  amtiaiimti  pei  '), 

A  Paris  le  14  Mars  1695. 

Celleci  Monfieiir  eft  pour  vous  donner  avis  qu'auflî-tofl  que  j*ay  receu  vôtre 
lettre  du  3e  mars  je  n'ay  point  manqué  d'écrire  à  IVlr  Bernoulli  dontj'atcns  la 
reponfe  au  premier  jour.  Ainli  vous  pouvez  conter  que  vous  ferez  inceflamment 
cclairci  fur  cette  affaire. 

J'aprcns  avec  plailir  que  vous  faites  imprimer  un  petit  traité  philofophique 
avec  la  defcription  de  vôtre  nouvelle  horloge  3)  que  j'ai  beaucoup  irimpaticncc 
de  voir  eftimant  infiniment  tout  ce  qui  vient  de  vous. 

Mr  Hartfoeker  m*clî:  venu  aporter  fon  livre  qui  cil  inticulcefray  de  dioptrique 
que  je  n'ai  point  encore  lu,  mais  fur  ce  qu'il  m'en  a  dit  autre  fois  je  ne  fuis  point 
content  de  fes  idées  fur  la  phifique.  A  legard  du  livre  de  Mr  de  la  Hire  il  con- 
tient plufieurs  petits  traitez.  Ce  qu'il  y  a  de  purcmcm  mathématique  regarde  les 
Epicycloides^),  il  y  maltraite  fort  Mr.  Tchirnhausquil  reprend  fur  facauilique 


')  Cbr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathemacicae,  Fasc.  I,  p.  332. 

')  La  Lettre  N°.  2891  (voir  la  note  4  de  cette  lettre)  et  rexcraic  suivant  d'une  lettre  de  de 
TMospital  à  Jean  Bernoulli,  datée  du  10  juin  1695  nous  font  connaître  du  moins  partiellement 
le  contenu  de  cette  lettre  perdue  :  «Voici  Thistoire  de  la  chaire  de  mathématique  d'holande. 
M.  Uttgetti  a  qui  j'écrivis  il  y  a  déjà  longtcms  que  s'il  se  prcscntoit  quelque  chaire  de  mathé- 
matique en  holaude  il  me  feroit  plaisir  de  m'en  avertir  et  de  vous  la  procurer"  [nous  n'avons 
pas  rencontré  une  phrase  de  cette  portée  dans  les  lettres  de  de  l'IIospiial  à  Huy^jens]  ^m'a 
écrit  une  lettre  par  laquelle  il  me  prioit  de  savoir  de  vous  si  vous  seriez  toujours  dans  le 
mcsme  dessein,  je  luy  fis  réponse  qu'il  me  falloit  mander  les  appointemens  de  cette  chaire  et 
le  lieu  de  la  ville,  atin  que  vous  puissiez  vous  déterminer  plus  facilem.t  In  dessus.  Il  me  mar- 
qua qu'il  y  avoit  1200  'ffi  d'appointement,  monnoye  d'holande  qui  valent  1440  ÎÊ!  de  celle 
de  francc  &  que  la  ville  étoit  Craningues,  mais  qu'il  me  prioit  instamment  de  ne  vous  point 
nommer  la  ville  que  vous  n'eussiez  donné  parole  positive  de  l'accepter.  Sur  cela  je  vous 
écrivis  la  lettre  que  vous  scavez,  et  aussitost  que  )e  receus  vostrc  réponse,  j'écrivis  a  M. 
liugens  que  je  vous  trouvois  ébranlé  mais  que  vous  desiriez  scavoir  si  l'on  souhalitoit  en  par- 
ticulier vosire  personne  et  la  ville  et  les  autres  particularités  que  vous  me  marquiez  dans 
vostre  lettre-  Sur  cela  je  n'ay  eu  aucune  réponse  de  M.  llugcns  quoique  je  luy  ayc  encore 
écrit  deux  fois  depuis"  [lettres  que  nous  ne  connaissons  pas].  ^Mais  apparemment  qu'il  Ta 
fait  servir  ù  Mrs.  les  curateur»  de  l'académie  de  Groningue^  qui  vous  ont  fait  écrire  la  lettre 
dont  vous  me  parlez". 

>)  Comparez  la  Lettre  N°.  2889.  ■♦)   Voir  la  note  1  a  de  la  Lettre  N'.  2893. 
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circulaire  fans  faire  aucune  mention  des  journaux  de  leipfic  ou  cela  a  déjà  été 
fait  s); de  forte  qif  a  vous  parler  franchement  je  trouve  que  cela  vient  un  peu  tard, 
d'ailleurs  fes  demonllrarions  font  à  la  manière  des  anciens,  ce  qui  les  rend  longues 
et  cnnuyeufes-  J'ai  refolu  pendant  mon  voyage  de  la  campagne  un  problème  de 
mechaniquc  qui  me  paroit  affez  curieux,  et  qui  peut  ellre  fort  utile,  mais  comme 
je  l'ai  envoyé  il  y  a  déjà  quelque  temps  à  Mr  Bernoulli  pour  être  mis  dans  les 
aftes  de  Leipfic ''^  je  ne  vous  en  dirai  rien  ici.  Cela  a  donné  occalîon  à  Mr 
Bernoulli  de  propofer  un  problème  que  voici. 

Trouver  dans  un  plan  vertical  la  courbe  A  BC, 
telle  que  le  poids  Bquidefcend  librement  le  long 
de  cette  courbe  la  prefPe  en  tous  fes  points  avec 
la  même  force  centrifuge:  ou  ce  qui  revient  au 
même  trouver  une  courbe  DE,  telle  que  le  poids 
B  attaché  au  û\  BE  enveloppé  autour  de  cette 
courbe  et  defcendant  par  fa  pefanteur  tende 
toujours  avec  une  égale  force  le  fil  BE').  J'en  ai 
trouvé  fur  le  champ  une  folution,  qui  me  donne  pour  la  nature  de  la  courbe  ABC 
en  nommant  la  coupée  AF,  a";  et  l'appliquée  FB,  jf;  cette  équation  tfxx  = 
=  ^y^  —  S^yy-^i^^—^^  0-  J'^  vous  enverray,  (i  vous  le  fouhaitez  la  manière 
dont  je  m'y  fuis  pris. 


S)  Voir  rartide  de  février  1690,  cité  dans  la  note  15  de  la  picVe  N°,  2626,  dans  lequel  von 
Tschirnhaus  reconnaît  l'erreur  commise  sur  laquelle  ou  peut  consulter  la  pièce  N".  =626  et 
Tarticle  de  Jean  Bernoulli  qui  parut  dans  les  „Acta'*  de  janvier  1692  sous  le  titre:  „Solut:io 
Curvae  Causticae  per  vulgarem  Geometriam  Cartesianani;  aliaque,  Auctore  Jolianne  Ber- 
noulli, Med.  Cand.". 

'')  L'article  en  question  parut  dans  les  „Acta"  de  février  1695  sous  le  titre:  „lllustrts  Mar- 
chionis  Mospitalii  solutio  Problematis  Physico-Mathematici  ab  eruditoquodam  Geomcira 
propositi".  Dans  cet  article  il  s'agit  du  problème  du  pont-levis,  c'c<!t-ù-dire  de  la  détermi- 
nation lie  la  courbe  sur  laquelle  un  poids  donne  fait  équilibre  parttntt  avec  un  pon:-le vis  ;ii 
l'extrémittî  duquel  il  est  attaché  par  une  corde  passant  sur  une  poulie. 

")  Ce  problème  fut  proposé  publiquement  aux  géomètres  par  Jean  Bernoulli  dans  une  „Ad- 
ditio"  à  l'article  :  „Excerpta  ex  l.îteris  lllustris  D.  Marchionis  Ilospitalii  ad  Joh.  lîernnnlli, 
addenda  ejus  Solutioni  problematis  aequilibrti  in  Actis  Eruditorum  Lipsiensibus  A.  1695. 
pag.  56.  publicatae",  qui  parut  dans  le  Tome  II  des  „Actorum  Eruditorum  quae  l.ipsiae 
publicantur  Supplementa".  Lipsiue,  Typis  Johaunis  Geor^  l.  A.  M.DC.XCVI. 

Dans  cette  „Additio"  Bernoulli  fait  remarquer  faflinité  du  problème  avec  celui  de  la 

courbe  isochrone,  tam  llugeniana  quam  Leibnitiaua  et  il  ajoute:  „Problemati  Imic  satis- 

faciunt  plures  variorura  f;raduum  curvae". 

)    Probablement  de  rilospital  a  voulu  se  borner  au  cas  où  la  pression  sur  la  courbe  est  non 

seulement  constante  mais  de  plus  égale  à  la  pesanteur  même  du  poids.  C'est  d'ailleurs  le  seul 

cas  auquel,  comme  dans  la  solution  indiquée,  le  quotient  difTércntiel  y  s'approche  de  zéro 

avec  les  valeurs  croissantes  de  l'ordonnée  y.  Toutefois  dans  ce  cas  encore  la  solution  est 
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Jl  y  a  quelques  années  que  j'avois  compofé  un  traité")  où  j'explique  coûtée 
qui  regarde  le  calcul  différentiel,  et  j'avois  deflein  d'y  ajouter  plufieurs  merhodes 
pour  Tin  ver  le  de  ce  calcul  parmi  les  quelles  etoit  celle  qui  m'a  donné  la  quadra- 
ture de  la  feijille  de  Defcartes  par  rapport  à  Ton  axe  '"},  j'avois  deflein  aulli  de 
faire  voirTufage  de  ces  deux  calculs  pour  la  rerdution  des  qiiellions  ou  la  phifique 
etmechanique  entrent.  Mais  ayant  receuune  lettre  de  MrLcibnirz  ")  par  laquelle 
il  me  marque  qu'il  a  deffein  de  donner  au  public  un  traité  de  Scientia  infiniti,  je 
m'en  ablHendrai  n'étant  pas  julle  de  prévenir  fon  travail,  puifqu'il  cil  l'authciir 
de  ce  calcul,  et  que  d'ailleurs  il  s'en  acquittera  beaucoup  mieux  que  moi.  Je 
pourai  cependant  donner  ce  qui  regarde  le  calcul  différentiel  parce  que  cela  ell 
achevé,  et  ne  nuira  point  au  livre  de  Mr  Leibniz,  et  qu'au  contraire  cela  poura 
fervir  à  le  faire  entendre  plus  facilement.  Il  m'a  même  prié  fort  honnettement  de 
le  faire"),  et  dans  la  fuitte,  lorfque  les  ouvrages  de  Mrs.  Leibniz  et  Ncuton 
auront  paru,  je  pourai  peut-eilre  achever  le  mien,  aufli  bien  le  nombre  des  affaires 
que  j'ai  à  prefcnt  m'empefche  d'avoir  aflez  de  loifir. 

Je  vous  prie  Monlieur  de  me  conferver  toujours  l'honneur  de  vôtre  amitié  et 
d'être  pcrfiiadé  qu'on  ne  peut  être  plus  parfaitement  que  je  fuis 

vôtre  trefhumble  trefobeiiïnnt  fcrvitcur 
Le  M.  DE  l'Hospital. 

Si  Mr  Bernoulli  accepte  le  parti  que  vous  luy  propofcz  comme  je  l'efpcre 
cet  etabliflement  me  paroifTant  folide,  j'eftime  que  ces  Mrs.  les  Curateurs  ne 
peuvent  mieux  faire.  Car  c'e(l  un  jeune  homme  qui  a  l'efprit  fort  pénétrant  et 
tout  ce  qu'il  faut  pour  aller  bien  loin  dans  les  mathématiques. 

holande  A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
Seigneur  de  Zeelhem 
int  noordeinde  naefl:  de  Crabte 
A  la  Haye. 


erronnée,  de  même  qa^une  autre  solution  communiquée  par  de  l'Hospital  à  I.eibnir.  dans 
une  lettre  du  35  août  1695  (voir  le  Tome  H  de  C.  J.  Gerhardt,  Leibnizent  Mathcmatiscbc 
Schriften,  à  la  page  381).  Plus  tard  de  THospital  publia  une  solution  correcte  du  cas  parti- 
culier mentionné  dans  les  ^Mémoires  de  TAcademie  Royale  des  Sciences**  de  TAnnée  1700, 
sous  le  titre  :  ^Solution  d'un  problème  physico-mathematiqae". 

')   L'ouvrage  de  i6p6  cité  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N".  5580. 

'*)  Comparez  les  Lettres  Nos.  2838,  à  la  page  566,  N'.  2842  et  2843. 

")  Elle  était  datée  du  lâ  août  1694,  ainsi  qu^il  résulte  de  la  réponse  de  de  riTo«pital.  imprimée 
p.  249 — 255  du  Tome  II  de  la  publication  de  Gerbardt  citée  dans  la  note  8. 

'  ')  Dans  une  lettre  datée  du  27  décembre  1694.  Consultez,  au  lieu  cité,  la  réponse  dr  de  rHos- 
pital  pp.  265? — 272. 

Œuvres.  T.  X.  90 
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Ns  2893. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  IIuvgens. 

icr   JUILLET     1695. 

La  miiiiiU  se  trouve  à  llattiiover,,  Bibliothèque  royale*^. 

Ëtte  a  été  publiée  par  C.  I.  C.erhardt  *), 

/wf  lettre  eu  la  réponse  ait  No.  2884. 

2  1  Juin   1695. 

Plufieurs  diilraftions  m'ont  empêché  de  jouir  de  rîivanta{];eqiïejetîre  del'lion- 
iieiir  de  vollre  commerce.  J'ay  appris  de  M.  Bauval  Baiiafre  3}  que  vous  aviés  cilé 
malade,  mais  j'efpcre  que  vous  vous  portcrés  bien  prefcntcment,  ce  que  je  (buhaitcc 
de  tout  mon  coeur,  fçachant  combien  nous  importe  voihe  confervation,  et  combien 
il  ell  important  que  nous  ayons  de  nollre  temps  une  perfonne  dont  le  jugement 
puifleeftre  fuivi  feurement  fur  les  matières  les  plus  profondes;  et  dont  nous  at- 
tendons encor  de  fi  importantes  produftions,  qui  font  déjà  en  vollre  pouvoir  et 
pourroîent  e(lre  donnés  par  parties,  lî  vous  vouliés  vous  humaniJcr  comme  vous 
avés  fait  dans  les  appendices  de  vollre  excellent  livre  de  la  lumière  et  de  la 
pefanteur. 

Un  exemplaire  du  grand  miroir*)  de  Mr.  Tichirnhaus  efl  à  Amllerdain,de  forte 
que  vous  en  pourries  voir  Pexperience  quand  vous  voudriés.  Ce  que  vous  dites, 
Montîeur,  des  miroirs  concaves  de  verre,  que  quelcu;i  fait  à  la  Haye  me  paroill 
conliderabie.  Il  ell  diffîcîle  cependant  pour  l'ordinaire  d'en  faire  avec  de  la  feuille 
derrière.  On  fait  des  miroirs  convexes  de  verre  à  Norenberg,  qui  ont  une  certaine 
compofition  derrière  que  tient  lieu  de  feuille.  J'ay  oui  dire  à  pluiieurs  qu'ils  ont 
taché  en  vain  de  l'apprendre.  Et  autres  fois  Mons.  Curtius  refident  du  Roy 
Charles  II  a  Franckifort  s)  me  dit  d'avoir  eu  ordre  de  la  Société  Royale  de  s*en 
informer. 

La  féconde  édition  de  Medic'ma  Mentis  de  Mons  de  Tfchimhaus**)  a  paru  à 


')   La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Gerhardt  considère  comme  probable  qu'elle 

n*a  pas  été  expédiée.  La  nouvelle  prématurée  de  la  mort  de  lluyjiîens  en  a  probablement  été 

la  cause. 
')   Leibnizens  Mathematische  Schriften.  Band  il,  p.  205,  et  Briefwecbscl  p.  757. 
3)    Henri  Basnagc  de  Bcauval;  voir  la  note  1 1  de  la  Lettre  N°.  2426. 
"♦)  Peut-être  y  a-t-il  confusion  avec  le  verre  ardent  dont  il  est  question  dans  la  note  ^  de  la 

Lettre  N*».  2877. 
S)    Probablement  Johannes  Jacobus  Curtius,  né  à  Reutlingen  en  1621,  jurisconsulte,  connu 

par  son  grand  savoir  et  recherché  comme  conseiller  par  plusieurs  hauts  personnages  de  son 

temps. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  2466,  note  i . 
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Leipzig.  Il  y  corrige")  ce  que  Monfieur  Facio  ^)  ce  moy  ')  avions  remarqué  fur 
la  première  façon  de  donner  les  tangentes  par  les  foyers;  qu'il  femblc  attribuer  à 
une  manière  d'errata.  Il  donne  cncor  d'autres  théorèmes  plus  généraux,  mais  je 
n'ay  point  le  loiiir  qu'il  faudroitpour  méditer  la  dclTus.  11  en  fauclaifîer  le  foin 
à  Mons.  le  Marquis  de  rHofpital,  qui  a  trouvé  la  règle  la  plus  générale  '")  qu'on 
puilTe  fouhaiticr  la  dclTus  autant  que  je  m'en  Ibuviens. 

Quant  au  dénombrement  des  courbes  de  chaque  degré  Algebraique,  il  le  donne 
autrement  que  dans  fa  première  édition,  mais  je  m'étonne  qu'il  le  fait  cncor  d'une 
manière,  qui  me  paroill  infoutenable;  comme  lî  on  pouvoit  tousjoursoUcr  tous  les 
termes  d'y  excepté  un  feul.  Ainli  dans  le  3»"e  degré  félon  luy,  toutes  les  courbes 
fe  peuvent  réduire  à  ces  equations;i?3  =  ji",;y3_  v.r,;y'  =  A'  -{-  XA\y^  =  x  -j-  x^, 
y^^xx  -\-  x^^y^  ^x  -{-  XX  +  x^^  mettant  à  part  la  variété  des  coefficients  et  des 
(îgncs.  Je  m'étonne  en  effeét  qu'ayant  tant  de  pénétration  et  de  connoiiTancc,  il 
avance  fi  aifementde  telles  propolitions.  Mons.  le  Marquis  de  rHofpital  me  man- 
de '*),  que  Mons.  de  la  Mire  dans  un  livre  fur  les  Epicycloides  '*)  difpute  contre 
la  demondration  de  la  Cauilique  que  M.  Tfchirnhaus  avoit  donnée  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  '^};  et  repond  au  paflage  de  fa  Medicina  Mentis  '*),  ou  Mons. 


?)  Consultez,  ù  ce  sujet,  la  note  14  de  la  Lettre  N".  2486. 

')  n  s'agit  de  la  pièce  N'^.  2460  et  de  l'article  d'avril  1689,  <^'^^  ^""^  '*  ^'^^^  i4deU  Lettre 
N°.2486. 

")  Consultez  la  Lettre  N".  2627,  à  la  page  519.  De  plus,  Leibniz  était  revenu  sur  le  sujet  en 
question  dans  un  article  qui  parut  dans  le  ajournai  des  Sçavans"  du  1 4  septembre  1693,  sous 
le  titre:  „Deux  Problèmes  construits  par  Mr.  de  Leibniz,  en  employant  la  règle  générale  de 
la  composition  des  mouvements  qu'il  vient  de  publier", 

•*)  On  peut  consulter,  sur  cette  règle,  la  lettre  de  de  THospital  à  Leibniz,  du  15  juin  1693, 
publiée  par  Gerhardt  pp.  241—245  du  volume  cité  dans  la  note  8  de  la  Lettre  N°.  2893. 
Déjà,  dans  l'article  cité  dans  la  note  précédente,  Leibniz  avait  fait  mention  de  cette  méthode 
inédite,  qui  lui  plaisait  beaucoup,  surtout  parce  qu'elle  constituait  une  application  simple  et 
élégante  de  son  nouveau  calcul. 

")  Dans  sa  lettre  du  25  avril  1695;  voir  p.  277—281  du  volume  mentionné  dans  la  note  pré- 
cédente. 

")  Le  ^Traité  des  Epicycloides  et  de  leur  usage  dans  les  Mécaniques"  se  trouve  inséré  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Depuis  1666,  jusqu'à  1699.  Edition  de  Paris. 
Tome  IX,  p.  341.  Voir  les  pages  458  et  suivantes. 

'')  En  1682,  consultez  la  Lettre  N**.  2324  ï  la  page  463.  Et  voici  ce  que  de  la  Hire  rapporte 
dans  son  livre  à  propos  de  cette  sétince:  ^il"  [von  Tschimhaus]  «nous  voulut  démontrer 
quelle  etoit  la  grandeur  de  cette  ligne  courbe"  [la  catacaustique  du  cercle  pour  le  cas  de 
lyons  parallèles]  „par  rapport  au  diamètre  du  quart  de  cercle  dans  lequel  elle  est  décrite; 
ïais....  la  méthode  dont  il  se  servait  pour  sa  démonstration  etoit  une  espèce  d'évolution  fort 
différente  de  celle  dont  mr.  Hugens  s'est  servi  dans  son  traité  des  pendules  et  qui  ne  nous 
sembloit  point  géométrique,  n'ayant  pas  démontré  quelques  lemmes  qui  dévoient  précéder 
cette  évolution." 

'*)  Voici  le  passage  en  question,  que  l'on  trouve  aux  page«  75  et  76  de  l'édition  originale,  celle 
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Tf chi  rnhatis  avoir  cité  voftre  approbation  '  '^),et  nf  avoic  même  fait  Fhonneurde  me 
nommer  '*)  avec  vous.  Mons.  de  la  Mire  dit  que  vortre  exaflitudc  ellant  connue 
vous  ne  vous  fériés  pas  fié  fans  doiuc  à  de  celles  demonllracions.  Je  remarque  que 
iVIons.  de  Trchirtihaus  a  retranché  ce  paflage,  où  il  sVftoit  rapporté  à  vollre  juge- 
ment. Il  affcéte  aufîi  partout  d'éviter  l'uTage  de  mon  calcul  des  différences,  bien 
éloigné  en  cela  de  vous,  Monficur,  qui  aviés  toutes  les  raiibns  de  monde  de  vous 
tenir  entièrement  à  vos  propres  Méthodes  qui  vous  avoient  fervi  à  tant  d'importan- 
tes découvertes  avant  que  j'avois  commencé  d'y  avoir  quelque  entrée;  et  qui  n'avés 
pas  lailTé  de  vous  abaiffer  tout  grand  Maiftre  de  l'art  que  vous  elles,  h  employer 


de  1687,  de  la  „Mededna  mentis".  „IIiiic  infinitis  novis  inventis  omnes  mathescos  parti- 
culares  scicntiae  locupletannir....  Dioptricam  qiiod  attinct,  ut  &  Catoptricam,  innumera 
quoque  in  ils  nova  ariuntur.  Unum  horum  in  Actis  Eruditorum",  [ceux  de  novembre  1682, 
dans  l'article  cité  dans  la  noie  4  de  la  Lettre  N°.  2274]  „qnae  Lipsiae  eduntur,  publicè 
exliibui  spécimen,  cujus  etiam  demonstrationera  viris  inpeniosis  privatini  communicavi. 
Horum  ego  jam  txmtes  genuinos  aperio,  ex  quibus  haec  inlinitis  potcrunt  locuplecarî 
modis", 

„Novi  equidem  quendam"  [de  la  Ilire  probablement]  „de  veritate  primarit  theorematis, 
nempe  in  quo  ostendo,  solis  radios  incidentes  in  cnrvam  &  inde  rellexos  suis  intersectionibus 
curvas  formare,  rcctis  semper  aequales,  dubitasse,  &,  ut  mihi  relatum  est,  etiamnumdubitarc; 
quia  vero  demonstrationes  hae  jam  dudum  fuêre  probatae  a  D.  llugenio  &  D.  Leihnitîo, 
qui  absque  dubio  inter  primos  nostri  aevi  mathematicos  numerantur,  panim  his  moveor: 
praestat  pergere' 

A  propos  de  ce  passage  de  la  Hire  remarque,  qii*  „it  n'y  a  personne  qui  puisse  douter  que 
les  courbes  formées  par  les  intersections  des  rayons  du  soleil  réfléchis  lors  qu'ils  tombent  au 
dedans  d'une  courbe,  ne  soient  égales  à  des  lignes  droites,  non  plus  qwe  toute  autre  sorte  de 
courbes  et  le  cercle  même;  mais  la  difficulté  est  de  démontrer  quelle  est  la  grandeur  de  cette 
ligne  droite",  ce  qu'il  prétend  n'avoir  pas  été  accompli  par  von  Tscliirnhaus. 

**}  Comme  on  le  voit,  cette  prétendue  approbation  se  rapporterait  au  théorème  mentionné  dans 
la  „Medicina  mentis"  et  qu'on  retrouve  dans  la  Lettre  N".  2274,  d'août  1682,  à  la  page 
381,  comme  aussi  dans  l'article  de  von  Tschirnhaus  mentionné  dans  la  note  4  de  cette 
même  lettre.  C'est  de  ce  théorème  que  la  rectification  de  la  catacaustique  du  cercle  se  déduit 
immédiatement.  Or,  cette  rectification  est  identique  avec  celle  formulée  ù  la  dernière  page  du 
^Traité  de  la  lumière",  publié  en  1690,  mais  dont  îe  manuscrit  existait  depuis  1678,  etavnit 
été  vu  par  von  Tschirnhaus,  nommément  la  partie  qui  se  rapportait  à  la  catacaustique  du 
cercle.  C'était  même  sur  ce  fait  que  se  fondaient  les  suspicions  que  lluygens  exprimait 
contre  von  Tschirnhaus  dans  la  pièce  N°.  2626.  D'ailleurs  il  est  bien  probable  qu'une  ou  plus 
d'une  des  démonstrations  dont  lluygens  fait  mention  iilapage  citéedu„Traitéde  ta  lumière" 
menaient  au  théorème  en  question.  Voir  encore  la  Lettre  N°.  2670  et  la  pièce  N**.  267 1 . 

"*)  Voir  encore  le  passage  cité  dans  la  note  14.  Dans  sa  lettre  du  27  mai  1682  (publiée  dans 
Gerhardt,  „Leibnizens  mathematische  Schriften",  Bd.  4,  p.  489,)  von  Tschirnhaus  avait 
communiqué  à  Leibniz  le  théorème  en  question  sans  en  donner  la  démonstration.  Dans  sa 
réponse  (voir  pp.  493  et  494  de  la  publication  citée)  Leibniz  y  suppléa  de  sa  propre  in- 
vention, et  von  Tschirnhaus,  dans  sa  lettre  du  27  juillet  1682  (voir  p.  498),  assura  que 
cette  démonstration  ne  différait  par  de  la  sienne. 
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encor  une  nouvelle  Méthode*^)  d*un  de  vos  difcîples,  car  vous  ne  devés  pas  igno- 
rer que  je  prétends  à  l'honneur  de  l'cftre,  et  que  j'en  ay  tait  profefîion  publique 
plus  d^ine  fois  '^).  Au  lieu  que  je  crois  que  Mr.  de  Tfchirnhaus  a  profité  un  peu 
de  mes  médications,  et  plus  qu'il  ne  pcnfe  luy  même.  Il  elT:  vray  que  je  m'imagine 
qu'il  ne  s'en  ell  point  apperçù,  et  c'eil  pour  cela  que  je  ne  Taccufe  point  de  peu 
de  lincerité.  Je  ne  JaifTe  pas  de  trouver  cette  affectation  un  peu  extraordinaire. 

Vousaurés  vii,  Monfieur,  les  deux  livres  de  Monfieur  Bernard  Nieuwentiit, 
Géomètre Hollandois'^), qui  me  les  a  envoyés  par  un  autre  Maclicmaticiendupays 
qu'il  cite  dans  ion  livre  nommé  M.  J.  IV'Iakreel  *''),  qui  a  écrit  fur  le  livre  qu'il  me 
l'envoyé  juff'u  aufons.  Je  m'imagine  que  ces  Meflieiirs  vous  feront  connus.  Pour 
ce  qui  eft  des  objections  de  Monfieur  Nieuwentiit,  j'y  repondray  dans  les  Aftesde 
Leipzig"').  Premièrement  il  me  fait  une  objection  fur  un  point  qui  m'eft  commun 
avec  Meflleurs  Fermât,  Barrovv,  Newton  et  tous  les  autres,  qui  ont  raifonné  fur 
les  grandeurs  infiniment  petites.  Car  il  dit  que  félon  luy  deux  grandeurs  font 
égales,  quand  leur  différence  e(l  rien,  et  non  pas,  quand  elle  eft  feulement  infini- 
ment petite.  Mais  pour  employer  cependant  et  julVifier  nos  railbnnemens,  il  prend 
un  plaifanc  tour.  Il  dit  que  ce  qui  ne  fcauroit  devenir  une  quantité  ordinaire, 
quand  on  multiplieroit  par  un  nombre  infini,  doit  eftre  appelle  rien,  et  n'eil  pas 
une  quantité.  Et  que  pour  cela,  quoyque  àx  foit  quelque  choie,  neantmoins  le 
qua.Tré  dxdx  ou  le  reflanglc  //jf^yn'efl  rien;  parce  qu'un  tel  reétangle  multiplié 
par  un  nombre  infini  ne  devient  une  grandeur.  Il  ell  ailé  de  luy  repondre  que  le 
reélangle  doit  eftre  multiplié  par  un  nombre  infini  du  fécond  degrée  puis  qu'il  cil 
infiniment  petit  du  fécond  degré;  c'ell  à  dire  par  un  nombre  infini  multiplié  par 


'7)  Comparez  la  pièce  N".  2823  à  la  page  5 1 3,  où  Muygens  professe  d'avoir  employé  avec  avan- 
tage le  „calcii(us  differetitialis"  de  Leibniz. 

'^)  Voir  la  note  12  de  la  Lettre  N°.  1919. 

")  Bernard  Nieiiwentijdt,  né  le  10  août  1654  à  Westgrafdijk;  11  s'établit  comme  médecin  à  Pur- 
mereiHi,  où  il  exerça  en  même  temps  les  fonctions  démembre  du  Conseil  delà  commune  et 
de  bourp;mcstre.  De  plus  il  donna  des  leçons  de  physique  expérimentale  et  publia  des  ouvrages 
de  philosophie,  à  tendance  téléologique,  ainsi  que  de  mathématiques,  parmi  lesquels  les  deux 
suivants  sont  ceux  dont  parle  Leibniz. 

Bernhardi  Nieuwentiit,  Considerationcs  Circa  Analysées  ad  quantitates  infinité  parvas 
applicatae  Principia,&  Calculi  DifTerentialisUsum  In  resolvendis  problematibusgeonietricis. 
Amstelaedami.  Apud  Joannem  Wolters,  Anno  1694.  in-i  2°. 

Bernhardi  Nieuwentiit  Analysis  Infinitonim,  seu  Curvilineorum  Proprietates  ex  Polygo- 
norum  natura  deductae.  Amstelaedami,  Apud  Joannem  Wolters,  Anno  1695.  in-12**. 
Nieuwentijdt  mourut  le  28  mai  17 1 8. 

^°)  Voir,  sur  Dîrck  Makreei,  la  Lettre  N°.  2485,  note  3. 

^•)  Voir  l'article  des  „Acta"  de  juillet  1695  intitulé  :  „G.G.L.  Responsio  ad  nonnullasdifticul- 
tates  a  Dn.  Bernardo  Nieuwentiit  circa  metliodum  difFcrcntialem  seu  infinitesimalem  motas'' 
avec  le  Supplément  imprimé  dans  le  cahier  d'août  :  «Addenda  ad  Dn.G.G.L.  Schediasma 
Proximo  mensi  Julio  pag.  310^  seqq.  insertum". 
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liiy  même.  C'ell  cependant  fur  ce  fondement,  fcavoir  que  dxdx^  ou  dxdy  n'eft 
rien, qu'il  appuyé  Tes  prétendues  dcmonllrations  du  calcul  de  Mons.  Fermât  (qu'il 
attribue  a  Mr.  Barrow}  comme  lî  pour  cela  les  termes  où  il  y  a  dx  ou  dy  relïoieni, 
et  que  les  termes,  où  il  y  a  ou  dxdx  ou  dydy  ou  dxdy  dévoient  cftre  rejettes,  au 
lieu  qu'on  fcait  qu'il  faut  tousjours  rejettcr  les  termes  qui  font  incomparablement 
moindres  que  ceux  qui  relient,  et  que  ceux  qui  ont  dx  dévoient  encore  eflre 
rejettes,  lî  les  ordinaires  n'evanouifloient.  Cependant  c'ell  une  chofe  ellrangc, 
qu'il  veut  que  le  collé,  //.v,  foit  une  grandeur  et  fon  quatre  JjCi/x  ne  foit  rien.  II 
croit  de  même  que  les  différences  ultérieures,  comme  ^</.rne  font  rien  du  tout. 
Mais  comme  les  x  eflant  en  progreffion  géométrique,  les  x^  dx^  ddx^  Ar,  d^x  etc. 
le  font  aufll,  comment  peut  on  dire  que  les  termes  x  et  dx  font  quelque  chofe,  et 
que  la  3nie  proportionnelle  ddx  n'efl  rien.  Je  repondray  dans  les  Aétcs  de  Leipzig 
d'une  manière  que  j'efpere  luy  pouvoir  fatisfairc  et  comme  Tes  objections  font 
propofées  d'une  manière  fort  honnelle,  j'en  uferay  de  même.  J'efperc  de  trouver 
\.m  jour  le  loifir  d'expliquer  diftinftement  mon  calcul,  pour  prévenir  certaines 
beveues  fembJables  à  celles  que  Mons.  Nieuwentiit  a  faites  en  le  voulant  em- 
ployer à  deflcin  de  monftrer  qu'il  ell  peu  feur. 

Monfieur  Dournet  gentilhomme  Ecofîbis,  parent  de  Mons.  FEvequede  Salis- 
bury  '*)  a  vu  icy  ma  machine  Arithmétique  '^^  entièrement  achevée,  et  des 
exemples  que  j'ay  faits  en  fa  prefence,  qui  l'ont  furpris;  les  produits  peuvent  aller 
à  1 2  figures,  et  le  multiplicandus  efl  de  8  figures.  J'en  fais  faire  encor  d'autres 
exemplaires  maintenant  pendant  que  j'ay  l'ouvrier  à  la  main. 

Je  fouhaitte  fort  de  voir  vollre  traité  philofophique,  qu'on  dit  regarder  des 
confiderations  particulières  fur  la  conllitution  des  autres  planètes  ou  mondes. 
Vous  ne  pouvés  gueres  entreprendre  de  fujet  plus  beau  et  plus  digne  de  vous. 
Monfieur  Mariette  me  difoit  que  vous  devriés  eflre  un  jour  un  des  habitans  de 
Saturne,  puis  qu'il  vous  a  l'obligation  de  nous  eflre  devenu  mieux  connu.  Et  s'il 
aime  la  gloire,  il  y  doit  eflre  fenfible.  Je  ne  del*approuverois  pas  ce  changement 
de  domicite  pourvcu  que  vous  le  fafllés  bien  tard.  Serus  in  coelum  redeas  diuque 
Laetus  inter fis  populo  petenti'*^.  Il  fera  bon  que  les  méditations  numeritjues  de 
feuM.de  MaroUes  paroiiïent.  Mais  je  fouhaitte  fur  tout  que  vous  nous  fafïiés 
part  des  vollres  de  temps  en  temps  fur  toutes  fortes  de  matières.  Je  feray  bien  aife 
d'apprendre  vollre  jugement  de  mon  Code  diplomatique  's^;  il  ell  vray  qu'il  n'y 
a  rien  de  moy  que  la  préface. 


^-)  Voir  11  Lettre  N**.  243 1,  note  2.  =')  Voir  la  Lettre  N°.  2884,  note  1 6. 

'*)  HoratJus,  Carttiiniitn,  Lib.  I,  2, 

'*)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N*.  2797,  note  7. 
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N'  2894. 

G.  W.  Leibniz  à  H.  Basnaoe  de  B au  val. 

26  JUILLET  1695. 

Appendice  au  No.  2893. 

La  minute  se  trouve  à  Hanncver,  BiHhfhiqite  Rnyate. 

^juillet  1695. 

Je  viens  d'apprendre,  Monfieur,  la  mort  de  Montîeur  Hugens  ')  il  m'ell  fatal 
d'écrire  des  lettres  à  des  amis  qui  ne  fauroient  répondre,  le  prince  Ernelle  Land  - 


')  Chnstiaan  Huygens  est  mort  après  de  longues  souffrances. 

Les  premiers  symptômes  de  Tatieinte  mortelle  d'une  maladie  qui  trois  fois  déjà,  lors  de  son 
séjour  à  Paris,  avait  mis  sa  vie  en  danger,  apparurent  vers  IVté  de  1694.  Qu'il  en  parle  lui- 
même  dans  ses  lettres  à  Constantyn  (Nos.  2855  et  2864)  et  même  dans  celles  à  Leibniz  et  à 
de  rHospital(Nos.  2854  et  2859)  montre  bien  à  quel  point  ils  l'inquiétaient.  Toutefois,  pour 
contraindre  Huygens  n  quitter  le  travail,  il  fallut  que  le  mal  devint  plus  menaçant  encore. 
C'est  ce  qu^'aiteste  l'admonition  qu'il  semble  s'adresser  à  lui-même  par  quelques  vers  latins, 
inscrits  dans  le  livre  }  des  Adversaria  sur  une  page  remplie  de  calculset  de  spéculations 
qui  doivent  dater  de  novembre  1694.  On  y  lit  : 

Strata  prcmens  dormi,  venturus  perditur  unà 
Insomni  cum  nocte  dies,  vitaeque  brevis  pars. 
Ut  valeas  sit  cura,  minantemque  efFuge  morbuni; 
Nara  ratio  atque  animi  languent  cum  corpore  vires 
Tristîtia  quodcunque  agitât  mens  înficit  aegri, 
Nec  tibi  judiciis  propriis  tune  fidere  fas  est. 

Nous  ignorons  si  Huygens  a  pris  ses  vers  de  quelque  auteur,  ou  bien  s'ils  sont  sortis  de  sa 
propre  pensée.  On  peut  les  traduire  comme  il  suit  : 

Dormez  en  plein  repos,  une  nuit  d'insomnie. 

Perdant  le  jour  qui  vient,  abrège  encore  la  vie. 

Gardez  vous  sain  et  fort,  fuyez  la  maladie^ 

Car  la  langueur  de  l'àme,  —  à  celle  du  corps  unie,  — 

Infecte  la  raison  d'amére  mélancolie 

Et  trompe  qui  alors  à  ses  conseils  se  fie. 

Iln'estque  tropclairque  Huygens,luttant  contre  l'abattement  qui  l'envahissait,  éprouvait 
déjà  la  crainte  poignante  de  ne  pouvoir  plus  disposer  de  toute  la  force  de  sa  haute  intelli- 
gence. 

L'hiver  passa  sans  accident.  Mais  vers  le  milieu  de  mars  la  gravité  de  son  état  se  manifesta. 
Le  23,  il  fit  venir  son  notaire  Adam  van  derSmaliugh  pour  lui  déclarer  ses  dernières  volontés. 
Celui-ci,  dans  la  superscription  du  testament  olographe,  attesta  que  Huygens  était  y,malade  de 
corps  mais  parfaitement  présent  d'esprit,  comme  il  nous  apparut"  (sieck  van  lichaamedoch 
sijn  verstant  volconientlyck  magbtigb  synde,  soo  ons  bleek).  Le  28  suivant,  Huygens  ajouta 


( 
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grave  de  HeflTe,  et  Monfieiir  de  Seckendorf  ne  purent  lire  les  miennes,  et  M. 
Pelîfion  la  hic  en  effet  mais  la  more  l'empêcha  de  faire  la  réponfc  qu'il  avait  déjà 
promile  '). 


encore  à  son  testament  un  codicille  contenant  quelques  nouvelles  dispositions.  D''aprés  une 
noteconsigncedans  le  Journal  du  frôreConstantyn,cekii-ci  reçut  le  ler  avril  à  Londres  l'avis 
de  Williei,  t^ue  Cliristiaan  sVtait  trouve  dans  les  derniers  jours  un  peu  mieux  qu'auparavant. 
C'est  encore  au  Journal  de  Coustantyu  que  nous  devons  emprunter  les  d*itai!s  suivants,  quoi- 
que, pour  ta  plupart,  ils  ne  nous  parviennent  que  d'une  source  dont  ta  piirett;  laisse  à 
désirer,  savoir  de  la  femme  de  Consrantyn,  Susanna  Ryckacrt,  dont  les  commérages,  rap- 
portL's  dans  quelques  endroits  du  Journal,  accusent  un  esprit  dénué  de  toute  délicatesse  de 
sentiment. 

Le  16  avril,  Constantyn  apprit  de  sa  femme  que  Christiaan  se  trouvait  fort  mal,  qu'il  pas- 
sait les  nuits  sans  sommeil  et  vivait  dans  la  crainte  continuelle  de  perdre  la  raison.  Ou  avait 
dt1  fermer  les  volets  de  sa  chambre  et  interdire  toute  visite  parce  que,  lorsqu'il  parlait  beau- 
coup, son  état  empirait  tout  de  suite.  Il  désirait  vivement  le  retour  de  son  frère,  pensant  que 
la  joie  de  le  revoir  lui  ferait  du  bien. 

Les  nouvelles  du  26  et  du  29  avril  furent  plus  fâcheuses  encore.  Le  malade  était  en  proie 
à  un  désespoir  que  rien  ne  pouvait  distraire.  Le  médecin  van  Liebergcn,  le  même  qui  l'avait 
traité  en  1670,  déclarait  que  la  maladie  de  Christiaan  était  la  bile  noire  (la  Melancholia  Hy- 
pochrondica  de  la  Lettre  N°.  1802);  il  avait  prescrit  les  mêmes  remèdes,  les  bains  et  le  lait  de 
chèvre. 

Lorsque  Constantyn  revint  à  la  Haye,  le  24  mai,  il  apprit  que  les  douleurs  intestinales 
étaient  devenues  tellement  violentes  que,  pour  empêcher  que  Christiann  n'attentât  à  sa  vie, 
on  avait  dû  éloigner  de  lui  tout  objet  qui  pût  lui  nuire.  Il  éprouvait  des  hallucinations  et 
était  sujet  à  des  délires. 

An  commencement  de  Tété  Constantyn  dut  suivre  le  Roi  à  l'armée.  Le  3e  juin,  Christiaan 
avait  passé  une  nuit  tranquille.  Cependant  lorsque,  le  soir,  Constantyn  se  présenta  à  la  porte 
desacliambre  pour  prendre  congé,  Christiaan  lui  fit  dire  que,  s'il  voulait  le  voir  dans  l'ex- 
trême détresse,  il  pouvait  entrer,  mais  que,  sans  cela,  il  lui  souhaitait  un  heureux  voyage. 
Constantyn  n'insista  pas. 

A  l'armée,  les  nouvelles  reçues  de  ta  Haye  ne  purent  qu'aggraver  les  alarmesqui  tourmen- 
taient Constantyn,  Le  17  juin,  Christiaan  avait  passé  deux  ou  trois  jours  dans  le  délire;  le  a  2, 
il  n'y  avait  plus  d'apparence  de  guérison;ramaigrissement  du  malade  était  effrayant.  Mais, 
si  la  médecine  était  impuissante  à  soulager  les  douleurs  ou  à  mitiger  la  lutte  suprême,  les 
idées  religieuses  du  temps  prescrivaient  de  recommander  à  Christiaan  lluygen s  le  secours 
.spirituel  d'un  pasteur.  L'insistance  exercée  sur  le  pauvre  malade  l'irrita  au  point  de  provoquer 
une  crise  violente. 

Les  souffrances  continuèrent  jusqu'au  K  juillet  lorsque,  un  affaissement  subit  s'étant  pro- 
duit, la  famille  qui  l'entourait  se  crut  en  droit  de  faire  venir  le  pasteur  contre  la  volonté  du 
moribond.  Les  dernières  forces  de  l'auteur  du  Cosmothéoros  s'épuisèrent  il  repousser  les 
exhortations  et  tes  oraisons  d'un  prêtre  calviniste. 

Enfin  la  mort  vint  le  délivrer.  Christiaan  Huygens  expira  dans  la  matinée  du  9  juillet 
I<^9i5,  à  l'âge  de  66  ans. 
-)    Le  Landgrave  Ernst  de  Hesse  Cassel  était  mort  le  1 2  mai  1*593;  Veit  Ludwig  von  Seckendorf, 
conseiller  secret  de  la  Cour  de  Brandebourg,  chancelier  de  l'Université  de  Halle,  le  18  dé- 
cembre 1692;  et  Paul  Pellisson  (voir  la  Lettre  N°.  2185,  note  i)le7  février  1693. 
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La  peire  de  riiludre  M.  Hugens  efl  inefliniable  peu  de  gens  le  favem  aittam 
que  moy^  il  a  égalé  à  mon  avis  la  repucacion  de  Galilée  ec  de  Defcarres  ce  aidé 
par  ce  quMls  avaient  fait  il  a  furpaflTé  leur  découvertes  en  un  mot  il  fait  un  des  pre- 
miers omemens  de  ce  temps,  je  Pay  fouvent  cxboné  k  nous  donner  fes  penfées 
quand  ce  ne  feratc  que  par  lambeaux  et  d*uiie  manière  familière  j^efpère  que  fon 
livre  fur  le  fylleme  du  monde  et  la  conditution  intérieure  des  planètes  aura  edé 
achevé.  Mais  comme  il  avoît  coullume  de  mettre  fes  penfées  par  écrit  en  alTez 
bonne  forme  j*ef|>ère  qu'on  trouvera  un  grand  tréfor  panny  fes  papiers,  je  ne  fcay 
s'il  n^aura  donné  quelque  ordre  pour  cela,  ce  que  je  ferois  bien  aife  d*appreodre. 
Mais  en  cas  que  non  nous  y  devons  fonger.  E.z  moy  funouc  qui  ay  eu  lïionneur 
de  le  connoillre  depuis  tant  d'années,  et  de  communiquer  fouvent  avec  loy  ce  qui 
m*a  donné  le  moyen  de  pénétrer  dans  fes  penfées,  un  peu  mieux  que  beaucoup 
d'autres,  il  connoiflbit  par  des  preuves  publiques  combien  j'eftois  Cnccre  a  recon- 
noiUre  en  quoy  je  luy  cftois  redevable.  Et  il  me  rendoit  la  pareille  au  deçà  de  ce 
que  je  meritois. 

Je  n*ay  pas  l'honneur  de  connoiflre  Monfieur  de  Zulichem  fon  frère,  Secrétaire 
d*Eftat  du  Roy.  Et  fans  cela  je  prendrois  la  libené  de  l'exhorter  à  y  mettre  quel- 
que ordre  convenable.  Ec  fî  vous  avez  quelque  liaifon  avec  luy, ou  avec  fes  amis; 
je  vous  fupplie  de  leur  faire  connoillre  mes  fouhaits  qui  tendent  également  au 
bien  public  et  à  la  gloire  de  ce  grand  homme  qu'on  ne  fauroit  aflez  honorer.  j*ay 
écrit  pour  faire  marquer  mes  fentiments  dans  les  Aékes  de  Leipzig  0  ^ur  ce  fujec 


S}  Coasaltez  les  Acta  Eroditoram  Mensis  Aagusti  Anni  m.dc.xcv,  p.  369,  i  F'artidc  :  ^Ad- 
denda  ad  Dd.  G.  G.  L.  Scbedbsimi  Proxino  mente  Julio  pag.  310  de  seqq.  insermin*',  oà 
Ldboii  dit  (p.  37  0  : 

,4>»i»h*tt»ciîa»oi,giittmauatiBiBmortisViriincoropir«bnu,C1ifkciMiaiHqg^ 
Noo  potenoc  oi^orcai  jactnrtm  pati  literae  illae  sublimiores,  qoae  hiaiMf  aeati  adiônn 
&ditiit  in  arcana  natnrae.  Ego  Hagcntnra  solo  tempore  Galibeo  &  Cartcno  posqwoo.  Con 
I  dedent,  expectabantnr  non  minorm.  Et  tpero  înter  ichedai  ejns  checawvn  qocadan 
iri,  qui  005  utcunqae  soietnr.  Eoque  m»^  oOÊtâfÊttat  fnta  tJQt^^r  mtaiàtt  in 
I  niafCfis,  at  macnrata  editione  oonmaoi  ndlitatî  pariterac  rrateniaeglorifle,ino 
▼dit". 
Sou  la  date  da  39  jnillet  1695  Leibnti  écrivit  à  Jean  Ben>oaI]i.  (Gcrhardc,  Letboixem 
:beSdiriftéa,Ba]idlII,erRe  Hilfte^p.  311). 

HtMftaiam  oUiise  hand  dnbte  intdlexim.  Quanta  baec  sit  jactnra,  dici 

I  poicfC,  ob  ssBSon  viri  isnâiis^  C8n  BaJtina  pfoniiMSsriaMqoe  rerefli  socitia  coo- 

UCUMB,  qseiMaflMxi9M  tpCfOi,  fcpcxiantw  is  c|Qf  wlwiilii»  cz  4|silMi  pan  cocvn, 

ctt,  emi  ai  pobDco  coouBodo  prodnci  ia  Ivcem  poofe.  Doieadafli  CR  qmo4 

q«ae  ■cstesiobfttscairerat,  non  pemisit  ot  ip«e,  qood  optimm  Tinia  fimsec,  ca 

de  ic  mam  Hjfrrit,  tqpeoffdinarit.  Nîsi  forte  (ntierifolct}  paaloantesortea  ad  Kiedfit 

«llMnMqK  nitHÂMOH  «an  apennt;  qvod  ri  fiKtan  est,  BOB  dis  lattliit^. 

Joh.  BcnoalH,  qai  vcMiid*tate  aoaaé  i  GfiMdi«eB,  r^poo^  le  3  Mpc  (L  e.  pw  315): 

«Triadoiam  if  toi,  de  oèto  tacoMpaiabiBs  Hfeaii,  jam  en  Bdfjo  accqmaM.  Efo 

«t  p«o,pne  afi»  wm— a»  fed  jacnna,  û  vd  lolaa  cas  vidcndi  tpen  iwiniM 
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mais  vous  Monfieur  qui  n'cftes  pas  moins  qu'eux  en  droit  d'avoir  foin  de  la  gloire 
des  grands  hommes  ne  manquerez  pas  de  rendre  jullice  à  im  tel  ami  dans  vnilre 
Hidoirc  des  ouvrages  "♦). 

Au  rcde  je  me  rapporte  à  ma  précédente  et  fuis  avec  bien  du  zele 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  très  obdlTant  fcrviteur 


rem.  Dnus.  Hospîtalius  milii  scribit  liabuîsse  illum  66  antios,  &  Fratri  siio  exheredatu  siihstî- 
tuisse  heredcs  nepotcs  suos.  Solaniim  nobis  est,  quod  amc  innrtem  de  Maimscriptissuis  op- 
tiinedisposucrit,  nomînavtt  enim,  ut  audio,  duos  Mathcinaticoîi  Iktavos,  qnibus  schedas  suas 
comniitti  jussk,  ut  praestautiora  typrs  mandeutiir.  Quantum  damniim  si  ca  nitercidisseut  f" 

A  la  prcMiiiérc  nouvelle  prématurée,  qu'il  avait  revue  de  de  1*1  lospital  tuucliant  la  uiort  de 
Huygens,  Benioulfi  avait  répondu  le  23  juin  1695:  „La  pkis  fâcheuse  uouvcllcquc  vous 
m'apprenez  c'est  Sa  mort  de  Mr.  Ilugens;  en  vérité  elle  m'a  tout  a  fait  consterné  et  i'ay  de  la 
peine  à  me  relever;  car  je  contois  déjà  beaucoup  par  avance  sur  son  amitié  dont  j'aurais  prt 
jouir  quand  je  seray  en  Hollande,  en  effet  l'envie  que  j^avais  de  faire  c<ninaissaincc  avec  ce 
grand  homme  étoît  le  premier  ressort  qui  me  tirait  en  ce  pays-là". 

Quant  à  de  l'Hospitat,  dans  sa  lettre  du  22  août  1695,  il  communiqua  i»  Bernoulli  Tissuc 
fatale  de  la  maladie  de  Huygens  en  ces  ternies:  „Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  scachiez  la 
mort  de  Mr.  lîugem.  Il  était  âgé  de  66  ans,  et  il  a  fait  héritier  ses  neveux  a  l'exclusion  de  son 
frère,  et  a  nommé  deux  mathématiciens  de  holande  pour  revoir  ses  écrits  et  avoir  soin  de  les 
Jairc  imprimer.  J'en  suis  très  fâché  en  mon  particulier,  car  il  me  faisoit  beaucoup  d*aiiiitiLS. 
Je  suis  persuadé  que  quand  il  vous  auroit  connu  il  vous  auroit  fort  estimé  et  rendu  tous  les 
services  qu'il  auroit  prt.  C'est  lui  qui  vous  avoit  indiqué  à  Mrs.  de  Gronîngue  qui  s'etiMcnt 
adressés  a  lui  pour  avoir  un  Mathématicien  de  sa  maîn^  s'etaiu  ressouvenu  de  la  prière  que 
je  lui  avois  faite  sur  vôtre  sujet,  comme  il  me  marqua  dans  sa  lettre". 
'•)  De  Beau  val  s'est  acquitté  de  cette  tâche  en  écrivant,  dans  la  livraison  d*aoiU  (695.  pp.  542^ 
547  de  son  Journal,  un  Eloge  de  Mr!  Huygens.  Après  avoir  qualifié  Huygens  comme  le  plus 
célèbre  Mathématicien  du  siècle,  il  donne  un  résumé  succint  de  ses  principaux  travaux  et 
termine  comme  il  suit:  „11  aimoit  la  vie  paisible  et  méditative.  Souvent  il  se  retiroit  dans  la 
solitude  de  la  campagne  pour  être  moins  distrait  &  moins  dissipé.  Cependant  il  n'avoit  point 
cet  humeur  triste  &  sauvage,  que  l'on  contracte  d'ordinaire  dans  la  retraite.  Ses  manières 
étoient  faciles  et  humaines.  Il  iaudroii  recueillir  les  éloges  qu'il  a  reçus  de  toutes  parts,  pour 
exprimer  restîmc  universelle,  qu'il  a  méritée,  &  les  justes  regrets  que  doit  causer  dans 
a  République  des  lettres  la  perte  d'un  homme  si  peu  ordinaire.  Mr.  I^ierkcns  (Président 
du  Conseil  souverain  de  Brab.)  l'un  de  ses  plus  intelligens  admirateurs  lui  a  dressé  une 
Epitaphc,  et  lui  applique  ce  vers  de  Virgile: 

Credo  equidem,  nec  vana  fidei^  gtnm  esse  Deorun^. 

FIN 
DE  LA  CORRESPONDANCE. 


SUPPLEMENT. 


CORRESPONDANCE.    1657.  J^S 


N=  392^». 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Muygens. 

22    JUIN    1657. 
La  lettre  se  trouve  à  Ilauteti^  coll.  van  Rappard*"). 

A  la  Haye  ce  22  juin  1657. 
Mon  frère 

J*ay  eu  la  mefme  pcnfee  que  vous  touchant  raugmentation  de  nollre  train,  et  il 
y  a  defîa  15  jours  que  j'ay  pris  un  valet,  et  Tay  tait  habiller  de  deuil  -),  car  en 
tout  cas  je  fcavois  bien  qu'il  faudroit  un  habit  pour  le  garçon  qui  e^  avec  vous. 
Mais  fi  nous  pouvons  obtenir  de  mon  Père  qu'il  nous  laifle  encore  cet  autre  il  ne 
fera  pas  neceflaire  a  mon  advis  de  faire  la  defpence  d'encore  un  habit.  En  france, 
a  ce  que  m'a  dit  Mr.  de  la  Plate  ^),  l'on  lai  (Te  aux  garçons  la  cafacque  de  couleur, 
et  ne  leur  donne  t  on  que  fimplement  un  habit  noir.  Sed  de  his  coram.  le  principal 
eft  de  maintenir  la  poiTeffion.  J'eufTe  efcrit  à  mon  Père,  mais  il  faut  que  je  m'en 
aille  à  Leyden  pour  chercher  quelque  quadrant  alîronomique  afin  de  pouvoir  ub- 
ferver  avecq  Mr,  Bouillaut  reclipfe  qui  fera  lundi  prochain  "♦),  dont  il  m'a  prié. 
Coder  s)  a  obtenu  l'oébroy  pour  2 1  an.  dont  il  a  reçu  la  lettre  ")  ce  matin.  Je  fuis 
marry  que  vous  paffez  mal  voftre  temps.  Adieu 

Voilre  très  affeélionè  frère 
Chr.  Huygens  de  Z. 
A  Monfieur 

Monfieur  Louis  Huygens  de  Zulichem, 


*)•  M.  E.  W.  Moes,  Directeur  du  Cabinet  d'Estampes  du  Musée  d'Amsterdam,  a  récemment 
découvert  cinq  lettres  de  Christiaan  Huygens  dans  la  collection  de  M.  A.  C.  P.  G.  chevallier 
van  Rappard,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  l'occasion  d'en  prendre  copie.  Parmi  ces  lettres 
deux,  savoir  les  Nos.  392"  et  1844'',  nous  étaient  complètement  inconnues.  I.es  trois  autres 
ont  été  imprimées  dans  cette  correspondance  soos  (es  Nos.  1566, 1903  et  1 908,  d'après  les 
copies  des  deux  volumes  d'„Apographa"qui  font  partie  de  la  collection  de  Leiden.  Les  deux 
dernières  concordent  suffisamment  avec  les  originaux  pour  nous  permettre  de  rétablir  le 
vrai  texte  dans  la  Table  des  Additions  et  Corrections,  quoique  la  correction  dans  la  Lettre 
N°.  1 908  (contre  les  formes  au  Heu  de  dam  les  formei)  soit  importante  par  rapport  à  un  détail 
historique  de  raffaire  des  frères  deWitt.  La  Lettre  N°.  1566  au  contraire  a  été  tellement 
mutilée  par  le  copiste  que  nous  avons  dû  reproduire  dans  ce  Supplément  sous  le  N".  1 566', 
les  passages  corrompus  ou  supprimés. 

*)   A  cause  de  la  mort  du  frère  cadet  Philips;  voir  la  Lettre  N°.  35^0. 

5)   François  van  Aerssen,  Seigneur  de  Plaat;  voir  la  Lettre  N".  246,  note  2« 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  392,  spécialement  la  remarque  de  la  noie  2,  laquelle  se  trouve  con- 
firmée par  la  présente  lettre. 

S")    Voir,  sur  Salomon  Coster,  la  Lettre  N^.  452/note  i.  *)    Voir  la  pièce  N°.  525. 
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Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

3    DÉCEMBRE    l666. 

La  lettre  se  trouve  à  Hoitten,  coll.  van  Kappcrd  *). 
La  cotk  tncomtflète  se  trouve  à  Leiiien^  colL  Huygens*). 

a  Paris  ce  3  Dec.   1666. 

Dans  la  Lettre  N*'.  1566 au  lieu  delà  phrase:  je  vous  croiois  encore  tous  deux  a  Zuy- 
licliem  etc.  il  faut  lire: 

Je  vous  crotois  encore  h  Zulichem  et  mon  P[ere]  m^avoit  efcrît  touchant  ce 
voiage  en  de  ternies  11  ellranges  que  je  croiois pre (que  que  vous  y  eftiez  comme 
réfugiez  et  ne  fçavois  ce  que  j'en  devois  penler,  FoHa  jes  mots^  Les  deux  frères ^^ 
font  demain  enfemhîe  a  Zulichem  pour  con/ideratlon.  Dieu  Icait  quand  je  les  pour - 
rayreveoir.  Me  voila  donc  orbus  pater  et  en  profondes  melanchoHcs.  Dieu  veuille 
conduire  le  tout:  nous  fommes  fous  fa  main.  Qui  cil  ce  qui  s'imagineroit,  ayant  Icu 
ces  paroles,  que  vous  n'efliez  allé  que  pour  la  réparation  des  digues  et  de  la  telle. 

A  la  lin  de  la  Lettre  il  Faut  ajouter 

je  ne  doute  par  que  le  fr.  de  Z."*)  ne  s'ennuye  bientoft  des  affaires  facheu.es 
dont  vous  luy  avez  laifle  le  foin,  et  qu'il  ne  fa  (Te  défia  voeu  de  fe  défaire  de  cette 
terre  de  Zulichem  fi  quelque  jour  il  en  ell  le  maiftre. 

Je  vous  remercie  de  toutes  vos  nouvelles,  dont  la  plus  chère  ejl  celle  delà 
guéri  Ion  entière  de  la  dame  de  IVlogg[erfhilJ  s).  Le  frère  ne  me  mande  rien 
touchant  l'accouchement  de  la  confine  Henri  Zuerius**)  auquel  aflrurcnicnt  fe 
feront  pafi'é  des  chofcs  dignes  d'eflre  fceues  fi  Miralindc^)  s'en  cil  méfiée. 

11  y  eull  lundy  8  jours  que  j'envoyai  vos  tours  de  bras  par  un  homme  qne 
m'adrefla  la  Coufine  Caron  *}.  Je  veux  efperer  qu'il  vous  les  aura  délivré  fidelle- 


*)    Voir  la  Lettre  N".  392^  note  t. 

*)    Dans  ce  qui  suit  nous  extrayons  de  roriginal  les  passages  qui  corrigent  ou  complètent  la 

copie,  reproduite  au  Tome  V(,  pp.  91  et  92. 
3)   Constantyn  et  Lodewijk  Huygens. 
*)  Constantyn  Huygens,  frère. 
5)   Geertruid  Doublet,  soeur  de  Constantyn   Iluypens,  pérc,  tombée  malade  ii  Amsterdam; 

(Dagboek  de  Constantyn  Huygens.  père,  3  et  5  sept.  1666). 
*)    Frederik  Ilendrik  Zuerius  ou  Suerius  avait  lîpousé  Margaretha  Bartelotti,  voir  la  Lettre 

N°.  1631,  note  9. 
')   Voir,  sur  Miralinde Suerius,  la  Lettre  N°.  877,  note  5,  et  la  Lettre  N°.  ci 79,  note  5.  Elle  est 

fréquemment  mentionnée  dans  les  Lettres  de  Susanna  Doublet;  voiries  Lettres  Nos.  2179, 

2215  et  221 K. 
^)   Suzette  ou  Susanna  Caron;  voir  la  Lettre  N**.  15571  "o^*  *"• 
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ment.  Voiis  y  trouverez  dedans  un  bilietde  JVlad.le  Manane'')qui  marque  le 
prix,  et  en  mefme  temps  le  foin  qu'elle  a  pris  en  faifantct  en  rclailant  cette 
eniplete. 

Pour  les  coufinets  j'avoue  que  je  ne  m'en  fuis  pas  fouvenu  qu'après  le  départ 
dud.t  porteur,  mais  je  tafcherayde  vous  en  faire  avoir  par  quelque  autre  occa- 
fion.  Les  lunettes  de  Menard  à  4  verres  '°)  dont  j'en  ay  paye  pour  il  S.  V.  et  un 
autre  pour  nioy  coudent  24  fr.  Si  vous  en  voulez  a  ce  prix  v<»us  n'avez  qu'a  le 
dire  &c. 

Je  puis  bien  a  peu  près  m'imaginer  comment  ma  chambre  eil  faite  après  votre 
reformation  mais  relie  a  fcavoir,  quel  beau  lift  vous  y  avez  mis  dij^ne  de  cette  fu- 
perlie  alcôve,  car  celuy  qui  clloit  dans  cette  chambre  première  n'y  fcauroit  faire 
une  belle  figure.  Je  vois  icy  beaucoup  d'honnelles  gens  qui  le  contentent  de  la 
houflfe  leule  de  jaune  ou  de  rouge  et  peut  élire  aurez  vous  fait  de  mefnie.  Il  n'y  a 
point  de  dorure  chez  moy  mais  les  cheminées  et  planches  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bois  eft  peint  en  bois  marbre.  Mon  apartement  au  relie  n'a  point  de  fuite,  mais 
entre  les  2  chambres  que  j'ay  a  un  même  ellage  il  y  a  7  ou  8  pieds  d'une  porte  a 
l'autre  et  le  degré  eflr  entre  deux.  Outre  cela  j'ay  une  troifième  chambre  deux 
eftages  plus  bas  ou  mes  inllrument  et  machines  font  rangées.  Au  deflbus  de  moy 
il  n'y  a  que  des  chambres  pleines  de  livres  du  Roy,  et  plus  bas  ma  cuifine  et  cave. 
La  chambre  ou  je  couche  eft  la  plus  belle  et  plus  grande  elle  cil  tendue  d'un  bro- 
catel  rouge  et  vert,  par  bandes  et  l'alcove  et  le  lift  d'un  autre  brocatel,  et  une 
houfe  de  ferge  rouge  par  deflTus.  En  l'autre  chambre  ou  cabinet  ou  font  mes 
livres  il  n'y  a  que  delà  tapifferie  de  Rouen  alTez  jolie,  mais  qui  avec  le  temps 
pourra  déloger  de  là  dans  mon  laboratoire  ou  il  n'y  a  jufqu'icy  que  les  murailles 
peintes  de  jaune.  Je  mange  dans  ma  plus  grande  chambre  et  fuis  feul  h  table  fi  non 
quand  M.  Auzout  ou  quelque  autre  ami  me  vient  tenir  compagnie.  Apres  fouper 
je  me  tranfporte  règlement  dans  le  quartier  de  M.  de  Carcavy  ou  nous  jouons  au 
Verkeer  "^  et  caufons  une  heure  ou  deux,  mais  cecy  ne  regarde  point  la  defcrip- 
tion  de  mon  apartement  que  vous  aviez  feulement  demandée. 

La  Sign.a  Anna  "}  m'a  fait  promettre  que  je  luy  procureray  de  la  graine  de 
choux  de  noilrc  païs,  je  vous  prie  de  vouloir  prendre  le  foin  de  m'en  faire  avoir 
de  toutes  les  fortes  dans  des  petits  papiers  que  vous  pourrez  enfermer  dans  une 
lettre,  et  que  ce  foit  au  plullod  s'il  vous  plait.  Il  me  femble  qu'il  y  avoit  une  forte 
qui  eftoit  quelque  chofc  d'extraordinaire  dont  le  fr.  de  Mogg.'*)  a  connaifTance 
fi  je  ne  me  trompe  ;  de  celle  là  il  faut  mettre  d'avantage  que  des  autres. 


>)  Marianne  Petit;  voir  la  Lettre  N°.  1 57 1  »  note  5. 

'°)  Voir,  sur  ces  lunettes,  les  Lettres  Nos.  1556, 1563, 1603,  1617, 1635  et  1710. 

")  Le  jeu  de  trictrac. 

'*)  Voir,  sur  Anna  Bergerotti.  les  ^Additions  et  Correction»"  du  Tome  V,  t  la  page  622. 

*^)  Philips  Doublet  de  Moggenhit,  t'puux  de  la  sœur  Susanne, 


728  CORRESPONDANCE,  1666,  167I. 


M.Iles  Jaxon  '*)  et  Paioc  '*)  dont  vous  avez  demandé  des  nouvelles  dans  une  de 
vos  précédentes  le  portent  bien  et  vous  font  leur  bnifeniains.  Elles  vivent  encore 
tout  de  menic  que  lors  que  vous  les  avez  vues.  Paiot  c\\  grande  et  bien  faite  et  fe 
inarieroil  tî  elle  pouvoit. 

Mes  excufes  s'il  vous  plaît  al  S.[ignor]  P.[adre]  de  ce  que  je  neluyefcris 
point,  et  falut  a  tout  le  parentage,  Mick  '^)  y  compris  fi  elle  elt  encore  là. 

A  Monficur 
Monfieur  L.  Hugkns  de  Ziitichem 

A 
la  Haye. 


N=    1844''. 
Christiaan  IIuygens  à  J.  Hudde. 

2    OCTOBRE    167I. 

Lt  lettre  se  trouve  à  JJmfeiit  coll.  van  Rapparii'}. 
Elle  eu  la  réponse  at/x  Nos.  1839  et  1843. 

Parijs  den  2  06t.  1671, 
Mijn  Heer 

Beyde  UE  aengenaeme  van  den  18  Aug.  en  14  Sept,  iîjn  mîj  wel  bebandîght, 
waer  van  d'ecrile  al  over  langh  behoorden  beantwoordt  te  zijn.  doch  het  waer- 
nemen  van  den  tijdt  van  onfe  vacantie  die  ick  te  Landtwaert  *)  beileedt  hcbbe  is 
oorfaeck  van  dit  vcrfuym  geweefl,  waer  van  daen  nu  eerrt  wedergekonien  fijnde, 
vtnde  ick  hier  foo  veel  affaires  dat  noch  geen  tijdt  hebbe  konnen  vindcn  om  te 
dencken  op  de  lij Trente  Rekcningcn,  noch  felfs  tegenwoordigh  geen  en  hcbbc 
um  UE  pertinentlyck  op  ailes  te  ancwoorden. 

Ick  fal  alleenlijck  UE  bedancken,  eerillijck  voor  de  belceftheijdt  aen  Mr. 
Picard  3}  bewefen,  waer  van  hij  door  fijn  fchrîjven  alhier  bethoont  hceft  ten 


'^)  Voir  îa  Lettre  N°.  1224,  note  2. 

'5)  Peut-être  une  fille  de  Frauçois  Payot  de  Liniére;  voir  la  Lettre  N**.  1 589,  note  8. 

'*)  Miralinde  Suerius. 


*)    Voir,  page  725  de  ce  volume,  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  392*, 
')    l'robablement  à  Viry,  chez  Claude  Perrault. 
3)   Consultez  la  Lettre  N"'.  1 838. 
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hooghlîen  voldaen  te  fijn.  Ten  cweeden  voor  de  genomene  moeijtc  in't  vervorde- 
ren  van  onfe  betaelingh,  alhoewel  het  mij  leet  is,  in  de  rekeningh  die  het  UE  gc- 
licft  heeft  daer  van  te  doen,  die  porte  van  de  lo  ducatons  gertclr  te  fien  ^)  van 
welcke  niet  UE  maer  veel  eer  mijn  Hecren  de  Staten  mij  behoorden  te  remboiir- 
feren  gelijck  ick  langh  genocgh,  maer,  foc  ick  nu  fie,  te  vergeefstegen  UE  hebbc 
ftaende  gehouden.  Met  conimuniceren  van  *t  regifter  der  lijfrenten  isdederde 
obligatie  die  ick  UE  tegenwoordigh  hebbe  ')  welcke  ick  voornementlijck 
wcnfchtc  te  fien  cm  te  weten  hoe  dit  overeenquam  of  vcrfcheelde  van  het  Re- 
giller  van  de  Hr.  Racdpcns.*).  De  méthode  die  zijn  Ed.e  in  dcfe  reeckeningh  ge- 
bruijckt,  fich  dicnende  van  de  Logarithmi  was  mijnsoordeeisonwederlpreecke- 
lijck  en  de  kortrte  die  men  fonde  konnen  in't  werck  llelien.  Indien  die  van  UE 
anders  is,  en  fonder  de  hulp  der  Logarithmi,  foonioetdie  noodfaeckelijck  van 
grooter  arbeijt  wefen.  De  reeckeningh  van  de  Hr.  Raedpens.  op  a,  3,  of  meer 
lijven  was  mede  feer  goet  en  niet  fwacrdcr  ais  die  op  een  lijf,  welcke  mij  nog  feer 
wel  voorllaet.  Ende  niet  fiende  wat  daer  in  beter  fonde  konnen  gedaen  werden 
foo  weec  ick  niet  of  het  00k  noodigh  is  dat  ick  daer  aen  vergaere,  want  daar 
niet  weijnigh  moeijte  aen  vall  is,  en  de  iiijtkomllen,  gelijck  UE  fiet,  verfcheijden, 
naer  de  verfcheijde  Regillers  der  gellorvenen.  doch  indien  UE  oordeelt  datter 
noch  iet  foeckens  waerdigh  in  defe  materie  refleert  fal  mij  ahijdts  aengenaem 
Gjn  dien  aengaende  te  confereeren.  Hier  mede  eijndigende  blijve 

Mijn  Heer 
UE  dienftwillige  dienaer 
Chr.  Huygens  van  Zuylichera. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Jo.  Hudde 
Raedt  en  Schepen  der  Stadt  AmlVerdam. 


-•)  Voir  la  Lettre  N*.  1843. 

*)   Voir  la  Lettre  N*.  1 839 et  !e  Tableau  vis-à-vis  la  pa^e  «>6  du  Tome  VIL 
*)   Ce  Registre,  que  nous  ne  connaii^iun:»  pas,  est  mciitiunnédaas  l'Addition  („ntjvoegh$eP) 
qui  se  trouve  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  note  6  de  la  Lettre  W.  1 8s8. 

Œuvres.  T.  X.  92 
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N=  2147^. 

[Gallon]  ')  à  [Louis  dr  Puget]  '). 

16    NOVEMBRE    1678. 

La  lettre  se  trouve  à  Besançon^  Bibliothèque*'). 
Elle  tt  été  publiée  par  H.  Brocard*^. 

A  Paris  le   16  Novjc  1678. 

Je  vous  deramande  mille  pardons  mon  cher  Monfieiir  fy  ie  ne  vous  ay  pas 
encore  envoie  les  petites  boules  a  microfcope  que  vous  m'avez  denimandé  il  y  a 
quelques  fepniaînes  ^);  j'en  ay  ic  vous  alTeure  quelque  confulion^  ie  fijis  cepen- 
dant peutellre  digne  d'excufe  puîfque  madame  Le  Bas'')  qui  loge  aux  Galeries 
du  Louvre  ayant  appris  a  les  faire  de  Mons.r  Huguens  pafTc  pour  cilre  le  plus 
habile  a  les  conllnitre,  les  autres  en  faifanr  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
qu*elle  pour  en  avoir  quelques  bonnes,  ayant  elle  fort  preffée  pour  d^autres  oiivra- 

*)  Gallon  était  un  opticien,  demeurant  à  Paris. 

*)  Louis  de  Puget  ou  du  Puget,  pbysicieB,  membre  de  TAcadémie  de  Lyon,  né  ii  Lyon  en  1629» 
y  mourut  le  6  décembre  1709.  (l  fit  de  nombreuses  observations  sur  le  magnétisme  des  aimants 
et  fanatomie  des  insectes,  qu'il  publia  dans  divers  ouvraj^es.  Il  a  laissé  quelques  poésies. 

D'après  M.  Brocard,  à  qui  nous  devons  ces  renseignements  biographiques,  Tinspection  du 
recueil  cité  dans  la  notes  ne  laisse  aucun  doute  que  la  présente  lettre  avec  plusieurs  autres 
du  mime  recueil,  n'aît  été  adressée  à.  Louis  de  Puget.  D'ailleurs  ce  recueil  contient  la  minute 
d'une  lettre,  signée  non  plus,  mais  écrite  de  la  main  de  de  Puget  qui  répond  à  une  autre 
ab|ection  soulevée  contre  son  systèrae  oculaire  de  trois  lentilles  spliériques.  Selon  cette 
minute  (page  27  de  l'ouvrage  cité  de  M.  Brocard),  de  Puget  ne  désespère  pas  qu'on  pourrait 
construire  une  lunette,  composée  de  petites  boules,  si  portative  qu'elle  ne  tiendrait  pas  plus 
de  place  dans  la  poche  qu'un  estuy  de  curedent  ou  un  porte-crayon. 

3)  Dans  le  recueil  manuscrit  numéroté  603.  La  lettre,  qui  n'est  pas  signée  mais  doit  être 
attribuée  à  Gallon  dont  l'écriture  est  connue,  nous  a  été  communiquée  par  Mr.  H.  Brocard 
avant  la  publication  de  son  ouvrage. 

•♦)  Dans  un  ouvrage  tiré  à  120  exemplaires  et  qui  n'a  pas  été  mis  dans  te  commerce,  intitulé: 
^Louis  de  Puget,  François  Lamy,  Louis  Joblot,  leur  action  scientifique  d'après  de  nouveaux 
documents.  Contribution  à  l'Histoire  des  Sciences  Physiques  et  Naturelles  de  1671  à  171 1 
par  IL  Brocard.  Bar-le-Duc,  Imprimerie  Comte-Jacquet,  1905",  in-4'"., p.  25. 

S)  Dans  une  lettre  datée  du  5  aoust  1678  (l.  c.  p,  23")  Gallon  avair  écrit  it  Puget:  „A  l'esgard  de 
la  Nouvelle  manière  des  microscopes  que  M.  Huguens  a  tout  recement  apportez  d'Holande 
qui  sont  faits  d'un  verre  fondu  au  feu  de  la  Lampe  des  esmailleurs  ie  puis  vous  dire  que  le  sieur 
Hubin  dont  le  nom  vous  est  connu  a  commencé  depuis  quelques  iours  en  faire,  et  parce  que 
on  ne  doubte  pas  que  au  moins  quelques  uns  réussiront  fort  bien  i  espère  d'icy  a  peu  de  sep- 
malnes  de  vous  en  addresser  un  qui  avec  la  monture  ne  coûtera  au  plus  que  demyepistole; 
on  m'a  dit  que  l'efet  en  est  fort  divertissant". 

On  peut  consulter,  sur  les  microscopes  en  question,  la  note  i  de  la  Lettre  N".  «117  et  les 
Lettres  Nos.  2119,  213a,  2133,  2135,  2136,  2142  et  2148. 

'^)   Voir  la  Lettre  N°.  s  187. 
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ges  n'a  voulu  m'en  prometcre  que  pour  la  fin  de  cette  fepmaine;  je  crois  donc  que 
je  ne  vous  les  envoieray  d'ici  a  cinq  ou  (ix  jours. 

Touchant  la  Pneumatique,  il  n'y  a  que  Mr.  Fïubin  ')  qui  en  vend  quelques 
unes,  il  dit  qu'il  faut  +  louis  d'or  pour  en  avoir  une  bien  compofée,  elles  font  un 
peu  délicates,  mais  il  n'y  aurait  guère  a  craindre  entre  vos  mains  parce  que  vous 
la  fcauriez  très  bien  gouverner. 

Pour  fatisfaire  entièrement  voftre  curiolité  touchant  la  propofition  que  vous 
me  fites  de  faire  fervir  ces  petites  boules  pour  des  nouveaux  microfcopes  a  des 
lunettes  d'aproche,  et  pour  cet  efet  d'en  enchaUer  trois  dans  un  fort  petit  tube  on 
l'on  ferait  rencontrer  leurs  foyers  de  la  mefme  façon  que  l'on  difpofe  d'ordinaire 
les  trois  lentilles  oculaires  d'une  lunette  à  quatre  verres  en  y  aioutaot  un  objeftit 
de  la  portée  et  grandeur  requife  et  proportîonée,  j'ay  jugé  que  ie  ne  pouvois 
mieux  m'y  prendre  qu'en  m'addreflanc  à  l'incomparable  Mons.r  Huguens,  dont 
voicy  exaétemcnt  la  pcnfée  fur  ce  propos. 

Les  petites  boules  de  verre  ne  pourraient  fervir  pour  en  compofer  des  Uinettes 
d'aproche  de  quelque  manière  qu'on  les  ordonat,  parce  que  les  lunettes  d'aproche 
doivent  ramafTer  quantité  des  rayons  venant  de  chaque  point  de  l'objet  et  cela  a 
proportion  qu'elles  groffifFent  l'objet:  c'ell  pourquoy  dans  les  longues  lunettes 
le  verre  obieétif  doit  avoir  beaucoup  d'ouverture,  autrement  elles  deviennent 
obfcures;  or  ces  petites  boutes  eftant  mefmc  plus  petites  que  la  prunelle  de  l'oeil, 
il  eil  impoiïible  qu'elles  amafTent  plus  de  rayons  que  la  prunelle,  mais  dans  le 
microfcope  la  prochaine  dillance  de  l'objet  fait  qu'elles  prennent  beaucoup  des 
rayons  de  ceux  qui  viennent  de  ces  objets  *). 

1]  m'a  dit  que  s'il  vous  reçoit  la  defTus  quelque  doute  et  que  l'on  defirat  fon 
fentiment  qu'il  le  donnera  volontiers. 

I!  a  elle  de  mefme  opinion  que  moy  touchant  la  propofition  que  Mon  (leur 
Charrier  le  lieutenant  me  fait  l'honneur  de  me  faire  faire  qu'on  pourroit  emploier 
en  des  lanternes  des  criitaux  convexes  et  taillez  a  facettes  pour  efclairerun  carofle 
au  lieu  des  flambeaux  que  les  lacquaîs  portent  et  fy  ils  efclairoient  mieux  que  les 
(impies  convexes,  Voicy  precifement  l'opinion  du  mefme  Mons.r  Huguens  fur 
ce  propos. 

,,Lcs  verres  a  facettes  pourroient  fervir  a  peu  prez  comme  les  verres  ou  criftaiix 


')  Voir  la  Lettre  N*.  1928.  Hubin,  constructeur  d'instruments  physiques  à  Paris,  était  anglais 
d'origine.  En  1699  ii  portait  le  titre  d'émailleur  du  Roi. 

*)  Il  est  dvident,  d'après  cette  remarque,  que  dans  fidce  de  Huygens,  de  Puget  se  proposait  de 
construire  une  lunette  uniquement  compost'e  de  petites  boules  dans  le  genre  de  celle  de  la 
note  2.  La  minute  citée  dans  cette  note  semble  indiquer  que  de  Puget  avait  aussi  conçu  le 
projet  d'une  lunette  composée  de  trois  petites  boules  comme  oculaire  combinées  avec  une 
boute  plus  grosse  comme  objectif,  mais  il  est  clair  que  pour  échapper  de  cette  manière  k  l'ob- 
jection de  Huygens,  on  arriverait  à  un  système  qui,  s'il  était  réalisable,  ne  présenterait  pliis 
aucun  avantage. 
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convexes  fimplement  pour  efclairer  de  loing  en  mettant  la  chandele  dans  leurs 
foyers,  mais  cette  clarté  s'étend  feulement  en  ligne  droite,  et  n*a  point  d'étendue 
aux  cotez". 

Je  recevray  en  toutccs  les  occafions  les  ordres  de  Mons.r  le  Lieutenant  Charrier 
avec  beaucoup  de  fattslaftion  et  le  ferviray  de  tout  mon  mieux  vous;  voulez  bien 
mon  cher  Mons.r  me  faire  rann'tic  de  Ten  affeurer. 

Vous  voulez  bien  M.r  afleurer  IVI.r  de  la  Valette  de  mes  refpeds  et  lui  dire 
qu'il  n'y  a  plus  des  oeuvres  du  P.  Mainbourg!')  in  4°  hors  le  Schilme  d'Occident; 
les  autres  font  en  petit  voulumc  il  y  en  a  1 1  et  valent  40  s.  la  pièce  le  fchifme 
d'Occident  s'achève  en  petit  volume,  et  le  tout  vaudra  26  ffi. 


N'  2335". 

Christiaan  Huvgens  à  P.  \L.  Vegelin  van  Claerbergen  '}. 

24    MAI     1684, 

La  lettre  se  trouve  à  txewmartien^  nrchives  de  la  famille  van  Eysinga  '). 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2330. 

A  la  Haye  ce  24.  Ma].   1684. 
Monsieur 
Je  vous  dois  encore  des  remercimens  de  m'a  voir  communiqué  le  projet  de  Mr. 
de  Frijbergen  touchant  un  nouvel  ufagc  de  la  poudre  à  canon,  ayant  difTerè  d  e 


')   Louis  IVfainbourg,  né  à  Nancy  en  i<Sio,  mort  le  13  août  i636. 


')  Aux  données  biographiques  de  ta  Lettre  N°.  2316,  note  i  nous  pouvons  ajouter  les  sui- 
vantes. 

Philip  Ernst  Vcgelin  van  Ctaerbergen  naquit  te  10  octobre  161  3,  dans  le  Palatinat.  Après 
quelques  voyages  il  devint  secrétaire,  puis  chambellan  de  Willem  Frederik  van  Nassau, 
comte  de  Nassau-Dietz,  Stadhouder  de  la  Frise.  l\  épousa,  le  22  janvier  1643,  Fokjen  van 
Sminja,  veuve  de  Frederik  van  llillcma,  laquelle  mourut  le  30  avril  1658.  11  se  remaria  avec 
Josina  Ruisch,  qui  lut  survécut.  Philip  Ernst  mourut  le  6  décembre  1693. 

*)  Nous  devons  la  copie  de  cette  lettre,  ainsi  que  celles  des  Lettres  Nos.  2364'',  2  38  s'*,  2498''  et 
256 1^  aux  soins  de  M,  le  docteur  T.  ].  de  Boer,  sous-bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  royale 
de  la  Haye. 

La  lettre  est  évidemment  la  même  que  celle  dont  nous  avons  imprimé  un  fragment  sous 
le  N°,  2425  avec  la  date  24  mai  1686,  dont  le  millésime  est  en  erreur  de  deux  ans.  Ce  frag- 
ment était  emprunté  à  Farticle  des  Nouvelles  de  ta  République  des  Lettres,  cité  dans  la 
note  I  de  la  Lettre  N*.  2425.  L'Unicus",  dont  it  est  question  dans  cette  note,  est  donc  bien 
Christiaan  lîuygens  et  r„amicus"  ne  peut  être  que  P.  E.  Vcgelin  van  Ctaerbergen,  lequel 
très  probablement  a  communiqué  l'extrait  à  Freybergen.  Ce  dernier  s'identifie  maintenant 
avec  le  „sfi'ftS'/iauptmann  ^  ZaeJtenbourg^\  Voir,  sur  Freybergcn,  les  Lettres  Nos.  2495, 
2496  et  3504. 
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m^acquiterde  ce  devoir  jufqu'a  cequejcpuflfe  vous  communiquer  en  revenchc 
la  nouvelle  invention  de  fe  fervîr  des  telefcopes  ')  fans  avoir  bcibin  de  tuyau,  ni 
de  machine  embaraflante  pour  les  drefler.  L\m  a  voulu  que  je  fifle  imprimer  la 
delcription  que  j'en  ay  faite  ec  je  vous  en  envoie  deux  exemplaires,  dont  vous 
aurez  la  bonté  d'en  faire  tenir  un  à  Monfieur  Fullenius*)  qui  verra  par  là  que  je 
me  fouviens  de  luy  quoyqu'il  femble  ra'avoir  oublié.  Pour  ce  qui  eft  du  deflein  de 
Mr.  de  Frijberguen  ')  il  n'eft  pas  tant  hors  d'efperance  de  fucces  a  mon  avis  que 
Ton  diroit  d*abord  et  il  y  a  7  a  8  ans  que  je  fis  voir  a  Mr.  Colbert  une  machine 
que  j^avois  fait  conftruire  dans  cette  mefme  intention,  et  qui  fut  enregiilrée  dans 
nuftre  académie.  L'effcft  en  eftoit  qu'avec  une  petite  quantité  de  poudre,  comme 
il  en  faut  pour  remplir  un  de  a  coudre,  elle  ertoii  capable  d'élever  quelques  l'eize- 
cent  livres  à  la  hauteur  de  5  pieds,  et  cela  fans  cette  impetuolitè  ordinaire  qu^on 
luy  voit,  mais  d'une  force  tempérée  et  égale,  quatre  ou  cinq  laquais  que  Mr.  Col- 
bert fit  tirer  a  la  chorde  attachée  a  cette  machine  furent  élevez  fon  facilement  en 
Tair.  Toutefois  il  fe  rencontre  quelque  difficulté  a  renouveller  continuellement 
cette  force,  et  puis  que  nous  avons  des  moteurs  plus  comnKxies,  comme  font  le 
vent  et  les  eaux  courantes,  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  grand  avantage  a  pourfuivre 
ou  perfedionner  cette  invention.  Si  vous  avez  appris  depuis  vollre  dernière  ou 
en  ert  Mr.  de  Frijbergen  *),  je  feray  bien  aife  d'en  élire  inftruit,  comme  auflli 
de  Peftat  de  vodre  fantè  a  la  quelle  je  m'intereffe  comme  edant  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  ferviteur 
HuG£Ns  de  Zulichem. 


>)  L*oavrige  cité  dans  U  note  1  de  la  Lettre  N°.  2.^34- 

♦)  CompwezIaLettrcN"'.  2335.  Sur  R.FulIcnîus.  voir  la  Lettre  N°.  2317,  o«He  i. 

4»))  Ici  commence,  avec  un  autre  exorde,  le  tra^ment  de  cette  lettre  ituprina^  dai»  les  Nouvelles 

de  la  République  des  Lettres  et  reproduit  dans  notre  N".  2435. 
*)  Chr.  Iluygens  avait  reçu  avis  des  projets  de  Freybergen  par  la  Lettre  N*.  3330. 
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N=  2364^. 

Christiaan  Huygens  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 
ler  septembre   1684. 

ZrfZ  lettre  se  trome  à  Leeuwarden^  archives  de  la  famille  van  Eysinga*'). 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

A  la  Haye  ce  premier  Sept,   1684. 

Monsieur 

Je  prens  la  liberté  de  vous  envoier  ce  pacquet  pour  Monfieiir  Fullenius,  vous 
fuppliant  de  le  luy  faire  cenir  fiirement.  J'y  ay  mis  encre  autres  une  feuille  im- 
primée qui  doit  élire  mile  a  la  place  de  celle  qui  eft  au  commencement  de  mon 
Aftrofcopia  ^)  dans  l'exemplaire  que  je  luy  ay  envoie  cydevam.  Et  j'adjouce  une 
pareille  feuille  pour  faire  le  mefme  fiipplementdans  voftre  exemplaire.  Je  vous 
fuis  très  obligé  Monfieur  du  fentiment  avantageux  qu'il  vous  a  plume  tefmoigner 
pour  ce  petit  Traite  et  je  foiihaite  fort  qu'un  jour  je  vous  puifTe  faire  voir  l'efTeél 
de  l'invention  que  j'y  propofe.  Pour  ce  qui  ell  de  vous  faire  avoir  des  inilrumens 
femblablesa  ceux  que  j'y  emploie  il  m'a  femblè  qu'ils  ne  vous  pourroient  fervirde 
rien»  n'ayant  pas  la  principale  pièce  qui  eft  le  grand  verre  objectif.  Et  en  tout  cas 
je  crois  qu'il  feroit  fort  neceffaire  que  vous  vifllez  auparavant  la  manière  de  ces 
fortes  d'obfervations.  Je  reçus  hier  les  Poefies  et  defcriptions  compofees  a  l'oc- 
cafîon  de  vos  illuftres  Nopçes  ^)  dont  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  part.  Il 
paroit  que  cette  felte  s'elV  paflTée  avec  beaucoup  de  magnificence,  et  je  ne  doute 
pas  qu'elle  ne  vous  ait  donné  alTez  d'occupation.  Je  ne  fçay  fi  vous  n'aurez  rien 
appris  d'avantage  du  delTcin  de  Mons.  Freibergue  *).  Ce  qui  m'empefche  d'en 
attendre  de  grands  efTeélts,  c'ed  que  nous  avons  défia  ces  excellents  principes  de 
mouvement^  fçavoir  le  vent,  les  eaux,  les  animaux^  pour  fervir  dans  tous  les  be- 
folns.  Et  il  eft  malaifé  de  s'imaginer  des  occurrences  ou  fon  moteur  feroit  préfé- 
rable a  ceux  la.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trcfobeiflant  ferviteur 
HuGENS  de  Zulichem. 


"  )    Voir  la  Lettre  N®.  2335',  note  2. 

La  Lettre  N".  2364"  a  été  accompagnée  par  la  Lettre  N".  2364. 

*)   Consultez  la  Lettre  N°.  2340,  note  6. 

^)    Il  s'agit  des  noces  du  prince  Hendrik  Casimir  avec  Henriette  Anialia  d'Anhalt-Dessau,  célé- 
brées à  Ucssau  le  16  novembre  1683. 

•♦)   Voir  la  Lettre  N°.  2335',  note  6. 
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N2  2382^ 

Christiaan  Huygens  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 

19  avril   1685. 

Art  lettre  it  trouve  à  I^euwarden,  urchhes  de  la  famitlc  va»  Eysinga*'). 
Elle  est  la  réf>ouie  à  une  lettre  que  nous  ne  cotiiiaisions  pas. 

A  la  Haye  ce   19  Avr.   1685. 
Monsieur 

Je  vous  dois  demander  pardon  aii(îî  bien  qu'a  MonfieurFuIlcnîiis  de  ce  long 
iilence,  car  toutes  mes  occupations  ne  fcaiiroient  me  fournir  d'ex  eu  fe  aflez  légi- 
time. Vous  aurez  s'il  vous  plait  la  bonté  de  luy  envoier  ma  lettre  '),  par  la  quelle 
je  l'exhorte  de  nous  venir  voir,  comme  il  m'a  mandé*)  qu'il  en  avoit  eu  deflein.  Je 
vous  aflTure  Monlleur  que  j'ayme  extrêmement  ce  perfonnagc  tant  pour  fa  grande 
inclination  pour  les  mathématiques,  que  pour  fa  candeur  et  autres  rares  qualitez. 
Vous  me  parlez  dans  vollre  dernière  de  Tenvie  qu*auroit 
Monsr.  Freibergh  de  voir  le  modellc  ou  deffein  de  ma 
machine  pour  le  nouvel  ufage  de  la  poudre  a  canon.  Mais 
comme  la  communication  doit  eftre  réciproque  je  fouhaite- 
rois  aufli  de  fcavoir  ce  que  c'efl  qu'il  a  inventé  en  ce  genre, 
et  11  fa  machine  ert  différente  de  la  miene.  La  figure  de  la 
principale  pièce  de  celle  que  je  fis  voir  a  Monsr.  Colbert  e!l 
telle  que  je  vous  la  reprefente  icy  *).  Mandez  je  vous  prie 
a  Mr.  Freibergh  qu'il  vous  falTe  de  mefme  voir  quelque 
chofc  de  la  fiene.  La  quelle  fi  elle  ell  baflie  fur  le  mefme 
principe  que  cellecy  il  en  comprendra  aifement  tout  le 
millere  fans  que  j'y  adjoute  d'autre  explication.  Si  non,  je 
veux  bien  la  luy  donner  entière.  Je  crois  vous  avoir  efcrit 
cydevant  que  je  ne  voiois  pas  aflez  d'utilité  dans  cette  in- 
vention pour  m'y  appliquer  d'avantage  mais  il  fe  peut  que 
Mr.  Freibergh  ait  trouvé  quelque  chofe  de  meilleur,  dont 
je  feray  bien  aife  d'avoir  part.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiirant  lerviteur 
HuGENs  de  Zulichem. 


•)   Voir  h  Lettre  N**.  2335*,  note  a. 
*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 


3)   Comparez  h  Lettre  N*.  1971. 
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N=  2498^. 

Christiaan  Huygens  h  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 
25  octobre  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Leeuwarden,  arehhei  de  ta  ftjmille  va»  Eystnga  '). 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2495. 

Fegelin  y  répondit  par  la  Lettre  No.  2504. 

Monsieur 

J'ay  receii  par  les  mains  de  Monfieiir  Troiichiii  ■}  ia  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'efcrircqui  enfermoit  Textraic  de  celle  de  Monfteur  Freyd- 
berg  3}  a  vous,  je  ne  fcay  pas  bien  ti  l'invention  de  cheminées  dont  iî  foiihaice 
d'eftre  informé  eft  la  mefme  dont  j'ay  vu  quelque  defcription  dans  le  Journal  de 
Scavants  de  Paris  *).  Cependant  je  ne  laifTcray  pas  de  vous  dire  comment  on  m'a 
fait  comprendre  que  ces  cheminées  font  faites,  par  ce  que  quand  mefnic  Monsr. 
Frcydberg  ou  vous  euffiez  vu  ce  journal,  il  fe  pourroit  que  vous  n'auriez  point 

entendu  en  quoy  l'invention  confifte,  puis  qu'on  n'y 
a  point  adjoutè  de  figure.  Ce  n'eil  pas,  comme  l'on 
luy  a  fait  entendre,  qu'il  n'y  a  point  d'ifTue  pour  la 
fumée,  mais  la  fumée  fe  confume  tellement  par  le 
feu,  qu'elle  fort  comme  une  vapeur  invifible  comme 
il  arrive  dans  les  fourneaux  des  verreries. 

AA  eft  un  réceptacle  ouvert  par  en  haut,  dans 
lequel  on  met  la  matière  combuftible,  fur  un  gril 
qui  eft  a  cet  endroit  A  A.  au  defTous  du  quel  eft 
joint  le  tuyau  BC.  montant  perpendiculairement 
et  elhnt  ouvert  au  bout  C.  il  arrive  donc  que  le 
tuyau  BC.  s'echauffant,  l'air  qui  y  eft  contenu  par 
la  légèreté  que  luy  donne  fa  chaleur,  monte  conti- 
nuellement et  fort  par  le  bout  C.  Et  entraine  ainfi 
V  W        '^  fumée  qui  s'engendre  au  vaifleau  AA,  mais  qui, 

/T     TJ      Jt    %^        partant  en  defcendant  a  travers  le  feu,  perd  toute 
yjf     I      II     \j\      fon  epaifTeur  et  fon  odeur,  de  forte  qu'en  mettant 

mefme  du  cuir  ou  autre  chofe  puante  avec  les  chur- 


C 


V 


'  )    Voir  la  Lettre  N*.  2335^  note  a. 

')   Jean  Antoine  Tronchinv  voir  la  Lettre  N°.  2495,  note  7. 

î)    La  I^ettre  N"^.  249^. 

*)   Voir  la  Lettre  N°.  2447,  note  6. 
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bons  alluniez,  ce  plaçant  la  machine  au  milieu  d'une  chtrabre,  on  n'appercoit 
aucune  mauvaife  odeur,  ni  fumée.  Mais  il  faut  que  le  feu  foit  auparavant  bien 
allumé  et  que  le  tuyau  BC  foie  échauffé.  Voila  comme  on  m*a  dépeint  cette  forte 
de  fourneau  ou  cheminée,  dont  on  a  fait  Texperience  a  Paris,  mais  non  pas  icy  à 
la  Haye  que  je  fcache.  rinvetiteur  fe  nomme  dWlefme  *)  que  j*ay  connu  eftant  en 
France.  Si  j'ay  bien  retenu  le  tuyau  B.C.  avoit  5  ou  6  pieds  de  haut.  Je  ne  croy 
pas  qu'on  puilTe  emploier  cette  machine  pour  chauffer  une  chambre  en  la  mettant 
ailleurs  que  ibus  la  cheminée  par  ce  que  Pair  qui  fort  par  le  tuyau  B.C.  devient 
inutile  a  la  refpiration,  pour  avoir  paffé  par  le  feu.  Je  fouhaiterois  pour  la  fatis- 
faétion  de  Monfieur  Freydberg  que  l'ouvrage  que  l'on  fait  imprimer  a  Paris  furt 
achevé,  mais  comme  il  y  a  encore  bien  de  pièces  qui  y  doivent  encrer  je  ne  fcaurois 
dire  quand  cela  fera  *}.  Tl  y  a  défia  4  ou  5  mois  que  j'ay  envoie  pour  cela  les  copies 
de  mes  efcrics,  ou  eft  entre  autres"^  la  manière  dont  je  me  fers  pour  emploier 
la  poudre  a  canon,  que  Mr.  Freydberg  a  tant  d'envie  de  voir  et  qu'il  eftime  plus 
qu'elle  ne  mérite,  pour  liiy  en  donner  quelque  ouverture  vous  pouvez  luy  mander 
qu'au  lieu  d'un  poids  de  plomb  ou  autre  matière  foHde  qu'il  fe  propofoit  d'éle- 
ver *)  par  l'effort  de  la  poudre  je  n'eleve  que  l'air,  qui  après  cela,  par  fa  preffion, 
fait  mouvoir  ce  que  l'on  veut.  En  luy  efcrîvant  je  vous  prie  d'avoir  la  bonté  de 
luy  faire  mes  trefhumble  baifemains  et  de  mcfme  a  Mons.  Fullenius  de  qui 
Mons.  Tronchin  m'a  dit  qu'il  travaille  avec  aQiduitè  aux  verres  des  Telefcopes. 
Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiTant  ferviteur 
HuGENs  de  Zulichenu 


5)  Sur  André  d'Alesme,  voir  la  Lettre  N®.  2008,  note  1 5. 

*)  L'ouvrage  cité  dans  h  Lettre  N°.  2432,  note  1 . 

^  Voir  la  note  1  de  la  Lettre  N*.  2435. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  a4«5«  "<>**  »• 
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CHitisriAAN  HuYGENs  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 

9    MARS     1690. 

Im  lettre  se  trouve  à  Ixcuvarâen^  archhet  de  lu  famille  vaii  Eysirigu^'). 

Elle  fait  suite  ù  la  lettre  iiiiliijuée  dam  la  lettre  No.  2564. 

t'egeliu  van  Claerbergen  y  répondit  te  10  avril  j6<fO  par  une  lettre  tjtie  nous  ne  connaissons  fias*). 

A  la  Haye  ce  9  Mars   1690. 
Monsieur 

Je  ne  vous  efcris  ce  mot  que  pour  fcavoir  fi  ma  letcre  du  17e  du  mois  pafTè 
vous  a  ertè  rendue  avec  la  quelle  eftoicnt  3  Exemplaires  d'un  Traité  de  la  lumière 
que  je  viens  de  mettre  au  jour  3).  Il  y  en  avoit  un  pour  vous,  un  pour  Mr.  Ful- 
lenius  avec  une  lettre  dans  une  enveloppe  à  part,  et  un  troilleme  que  je  vouspriois 
de  faire  tenir  a  ces  Mrs  de  Leiplich,  qui  efcrivent  les  Afta  Eruditorum.  Le  paquet 
n'eit  parti  d'icy  a  ce  qu'on  m'a  dit,  que  le  23e  du  mefmc  mois»  Mais  comme  il 
s'eft  pafic  alFez  de  temps  pour  pouvoir  avoir  refponfc  foit  de  vous,  foit  de  Mr. 
Fullcnius,  cela  m'a  fait  douter  s'il  avoir  eiïè  rendu.  Cchiy  qui  s'en  e(l  chargé  cil 
un  mclTager  ordinaire  de  Frife  que  Ton  m'a  en  feigne  icy,maisqu'oiimedit  a  cette 
heure  qu^'il  ne  doit  retourner  a  la  Haye  que  vers  le  mois  de  May,  il  s'appelle  Claes 
Juckes,  Deux  lignes  de  vollre  main  me  mettront  en  repos,  on  attendant  les  quelles 
je  demeure 

Monsieur 

Voftre  trcfhumble  et  trefobciirant  ferviteur 
Chr.  Hugens  de  Zulichem. 

Quand  vous  me  ferez  l'honneur  de  m'cfcrireje  vous  prie  d'adrefTervoftre  lettre 
au  noordende  naeil  de  Crabbe,  qui  ell  mon  logement  pendant  cet  hyver,  et  toute 
les  fois  que  je  fuis  a  la  Haye. 


'  )   Voir  la  Lettre  N*.  2335*,  note  2. 
')    Voir  le  N^  2564. 

*)   Le  Traité  de  la  Lumière  etc.  avec  un  Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur,  voir  la  pièce 
N".  25 19,  note  8. 
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N=  2701^. 

Christiaan  Huygens  à  B.  de  Volder. 
[septembre  169  i]. 

Lt  ttmmàkt  h  inmn  À  Leiden^  aM.  Httygems. 

iMr.dcVolderO- 

Acittnt  de  clarté  qa^l  en  peut  ivoir  dins  de>  difpuies  de  cenc  nature,  qu'iî  raifonnc  fon  fub- 
tflcmcnt,  et  qu'on  voû  bien  qu'il  cft  fort  verie  dans  ces  nutieresct  difpuies,  qu'a  moins  de  ccU 
oo  n'en  fcauroit  fxirt  lotxnt.  que  ces  thefcs  font  un  Trtité  qui  peut  fcrvir  à  bien  entendre  des 
Chutes  et  1  oster  des  difficoltcz  tant  vraies  qa'appanntcs. 

h  9111e  et  lome  fem  beOcL 

que  m.  TEveiqtie  *}  bien  fouvent  objede  afliêz  groffleretnenL  s'il  a  vu  ces  reponfes. 

Que  je  ne  fuis  pas  tout  a  Elit  pour  le  Critérium  de  des  Canes.  Parce  que  dans  la  freomcthe 
■Kfiae  on  s^nufiac  fouvent  de  comprendre  très  clairement  des  chofes  qui  font  faulTc^.  II  y  rcfle 
àomc  ttMNÎoai»  t  fiavoir  fi  Ton  a  compris  clairement  et  diUinâcment,  ce  que  cil  alTez  douteux 
diBida  loofuei  ddBonftrationa.  Et  de  la  naiflent  les  paralogifrocs.  Je  ferais  donc  plus  pour  les 
dfvcn  dcficz  de  vnifemblance,  laquelle  dans  certaines  rencontres  e(l  fi  grande  que  d'cllrc 
quelque  fois  comme  1 00000000000  et  plus  contre  un  *y,  que  le  vray  ou  le  fxMX  d'une  propo- 
fidoa,  et  qu'en  de  ceruincs  cboica  cela  va  comme  à  l'infini. 


•)  La  lettre  a  évidemment  été  écrite  en  réponse  à  un  ouvrage  de  B.  de  Volder  que  Haygeos 

venait  de  lire,  probablement  celui  cité  dans  la  note  i  2  de  la  Lettre  N*.  171 1. 
»)   P.  D.  Hoet;  voir  la  Lettre  N^  2696. 
J)  Comparez  la  pièce  N*.  ISH4»  °û  Huygens  étnet  une  opinion  pareille. 
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Appendice  IL  Cbriftiaan  lluygens  (décembre  1692) 
Appendice  IlL  Chrilliaan  Huygens  (:8  décembre 

1692) 

Appendice  //■'  Chrilliaan  lluygens  (oftobre  1692) 
Appendice  r.  Chrilliaan  Huygens  (21  novembre 

Ï692)  

Contlantyn  Huygens, frère, à Chridiaan  Huygens.. 

G.  W.  Leibniz  à  Chrilliaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz 

Chrifhaan  Huygens  à\.  de  Graaff. 

Le  Marquis  de  rHofpical  à  Chrilliaan  Huygens.. . . 
Appendice.  (Artus  Gouffier.  duc  de  Roanez  à  Chris- 

tiaan  Huygens  (février  1 693) 

J.de  Graaff  <à  Chridiaan  Huygens 

Chrilliaan  Huygens  <à  P.  Bayle 

Appendice.  Chridiaan  Huygens  (1693) 

Chrilliaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

Chridiaan  Huygens  à  H.  Bafnagc  de  Deauval 

Appendice.  Chriftiaan  Huygens  (octobre-décembre 

KS93) 

Chridiaan  Huygens  à  S.  van  de  Blocquery 

Chridiaan  Huygens  aux  Direéleursde  la  Compagnie 

des  Indes 

G.  W.  Leibniz  à  Chridiaan  Hnygens 

Chridiaan  Huygens  à  B.  de  Volder 

Appendice.  Chridiaan  Huygens  i»  B.  de  Volder  (24 

mars  1793 

B.  de  Volder  à  Chridiaan  Huygens 

Chridiaan  Huygens  av  Marquis  De  l'Hofpttal 

Chridiaan  Huygens  i  B.  de  Volder 

Appendice.  Chridiaan  Huygens  <»  B.  de  Volder  (19 

avril  1693) 


PV. 


347 
349 

356 
358 

3^1 

364 

374 
380 
38a 
383 
389 
390 

395 
39<î 
398 
399 
406 

407 

418 
422 

423 
425 
433 

435 
435 
437 
442 

443 


748 


L   LETTRES. 


N* 


a8o4 
a8o5 
280a 
2807 
2808 
2809 
s8io 
2811 
2812 

2813 
2814 

2815 
2816 
2817 
2818 
2819 
2820 
2821 
2822 
2823 

2824 

2825 
2826 

2827 
2828 
2829 
2830 
a83i 
2832 

2833 
2834 


is 

20 

16 
16 

23 


10 

19 

1 

3 

3 

10 

17 


18 


1 1 

2 1 

5 

5 


Date. 


Avril 
Mai 

Juillet 


Août 


Septembre 


|%1 


1         Oiftobrc 


Novembre 


J.  G.  Steigerthaî  â  Chriftiaan  Huygens 

Le  Marquis  de  rilofpital  à  Chnftiaan  [luygcns  . .  . 

Clirirtiaan  Huygens  <■/</  Marquis  de  riloPpital 

Le  Marquis  de  rHofpkal  à  Chrirtiaan  iluygens  . .  . 
Chriftiaan  Huygens  à  Coridarityn  Huygens,  frère. . 

Chrifiiaan  Huygens lij.  le  Clerc. 

Chridiaan  Huygens  ^tf  Marquis  de  l'Hofpital 

/Ippendke  L  Chri(!iaan  Huygens  (juillet  1693).  . . 
Apftendice  //.  David  Gregory  à  Cliriftîaan  Huygens 

(juin  ou  juiHet  1 693) 

Chriftiaan  Huygens  ûu  Marquis  de  rtlofpitaî 

Appendice.      Chriftiaau     Huygens      (juillet-août 

1693) - 

Le  Marquis  de  rHofpital  à  Cliridioan  Huygens  . . . 

Chritliaan  Huygens  à  V\\.  de  la  Hirc 
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Conflantyrt  Huygens,  frère,  à  Chrifliaan  Huygens.. 

Chrilliaan  Huygens  au  Marquis  de  l'Hofpiial 
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mm  (feptemhre  1693) 
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Beauvat  (juin  1694).. 

Cbriftiaan  I  luygens  à  PI1.  de  la  1  lire 

Cl.  W.  I.eihnîz  à  ClirilHaan  l  luygcns 

Clirilliaan  Huygcns  à  Conftantyn  lluygcns,  frère  . . 

ChrilHaan  Huy^ens  à  G.  W.  Leibniz 

Appendice  L  Chritliaan  Hiiygens  j  G.  W.  Leibniz 

(lepteinbre  1 694} 

Appendice  ih  Chriftiaan  Huygens  aux  Editeurs  des 

Acta  Eruditorum  (aoiU  1694) 

G.  W,  Leibniz  à  Chrîrtiaan  I  luygens 

G.  W.  Leibniz  à  Chrillsaan  Huygens 
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Les  chiifres  gras  dfîlîgnent  les  nuiucros  d'ordre  des  lettres. 

I,cs  cliifFres  gras  pourvus  d'une  lettre  italique  dtîftgneiit  les  numéros  d'ordre  du  Supplément, 

pages  725— rSî?' 
Les  lettres  figiirent  tant  Ions  le  nom  de  fauteur  que  fous  celui  du  correlpondant.  Dans  le  pre- 
mier cas  on  a  indîquti  la  date  de  la  lettre. 

Van  Atk'n  (Chnrttaau  Ilnygcns/i).  2215. 

„        ,  capitaine  (Chrirtiaan  I  fuygens  /)).  SS>4tt. 
H.  Baert  /)  Chriftiaan  liuygens.  1691,  28  ot'lobre  2704. 

„        (Chrilliaan  liuygens  (J).  »ïl4l. 
E.  Ilartliolinus  (^Chrirtiaan  Ihiygens^).  2896. 
IL  Batnage  de  Beauval  (Chriftiaan  liuygens  à).  270A,  2799,  2M60»  28tl2. 

„  (C.  W.  Leibniz  â').  2t494. 

V.  Bayle  à  Clirilliaan  liuygens.  1691,  ur  jauvitr  2656;  1692,  6  mars  2743. 

,,       (Chrilltuaii  I  hiygens  à).  2657,  26M5,  2746,  27l>0. 
Jac.  ïlertioulli.  1691,  juillet  2660. 
De  Heyrie  (N.  Fatio  de  Diiillier  //).  2653. 
J.  H.  liignon  (ClrrilHaan  liuygens  à),  2831,  2936,  2*l6tJI. 

S.  van  de  Blocquery  à  Chritliaan   Jluygens.  1691,   iH  diicembrc  2716;  1692,  16  novembre 
2773. 
„  (Chrilliaan  liuygens  /)).  2722.  2734,  2765. 

J.  de  Clerc  (Chriniaan  I  luygens  à).  2666,  2626. 
A.  L.  Coymans  (Chrirtiaan  I  luygens  /i).  2741. 
G.  Coper  d  Clirirtiaan  liuygens.  1691,  5  juin  2663. 

„         (Clirilliaan  I  luygens  à).  2664. 
Dire<fteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  (J-  de  Graaff,  G.  Meybos  et  F.  van  Laer  à}.  2726. 

„       (Chriftiaan  liuygens  à}.  2766. 
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Editeurs  des  Mti  Eruditorum  (Chri(1liian  Huygens  aux).  SSSl,  26t23,  3S9A. 

„  „  (G.  W.  Leibniz  aux).  3924. 

N.  Fatio  de  Duillier  à  de  Beyrk.  1694,  9  avril  2«53. 

„  à  Chriftiaan  Huygens.  169f,p avril  387S,  18  feptembre  ^SS?,  28  décem- 

bre »?a3î  1692,  15  février  «73»,  17  mars  *74*. 
M  (Chriaîaan  Huygens  a).  2672,  2700,  2721,  2733,  2T4S,  «752, 

2S3e. 

^  1690, 2e9S. 

Gallon  <i  Louis  de  Puget.  1678,  16  novembre  214?', 
Geelvinck  (Chriftiaan  Huygens  4).  28A7. 

A.  Gouffier,  duc  de  Roanez  à  Chriftiaan  Huygens.  1693,  février  2799. 
J.  GoufTet  à  Cbriaiatn  Huygens.  1691,  ^^  août  2692. 

„       (Chriftiaan  Huygens  <J).  2 1«8, 
A.  de  Gn»ïï  à  Cbriftiaan  Huygens.  1691,  icr  janvier  20A6,  17  avril  2074,  17  décembre 
9?I9. 
„  (Chrilliaan  Huygens  />).  2«70,  2«71>,  27 1«. 

J.  de  Graaff  à  Chriniaan  Huygens.  1692,  27  octobre  2703;  1692, 1 1  november  2772»  19  no- 
vembre 2774|  1693,  1 4  février  279». 
„         (Chriftiaan  Huygens  i),2796. 

„         ,  G.  Meybos  et  P.  van  Laer  aux  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  1691, 
2  720. 
D.  Gregory  à  Chrilliaan  Huygens.  1693,  juin  ou  juillet  3S12. 
Ph.  de  la  Hire  à  Chrilîiaan  Huygens.  1691, 17  janvier  2«Aâ. 

„  (Chrifliaan  Huygens  à).  27«7, 2S16,  2832, 2840,  2MO. 

Le  Marquis  de  THofpital  à  Chrilliaan  Huygens.  1692,  26  juillet  27#0,  10  feptembre  27 •», 
23  novembre 277 A{  1693,  12  février  27B7,  J2  mai  2905,  2  juillet 
2907,  10  août  2915,  iB  feptembre  2925,  21  odobre  2930, 
35  novembre  2939;  1694,  lU  janvier  2943,  22  mars  2947, 4 odo- 
bre  297*|  1695,  3 1  février  2990,  1 4  mars  3992. 
„  (Chriftiaan   Huygens  à).  2762,  2769,  27  77,  2801,  2906, 

2910,  2913,  291»,  2920,  2929,  2933,  2942,  295». 
J.  Hudde  (Chriftiaan  Huygens  i).  1944-'. 
P.  D.  Huet  à  Chriftiaan  Huygens.  1691,  12  mars  2665,  16  feptembre  2666. 

„         (Chriftiaan  Huygens^).  2675. 
Chriftiaan  Huygens  à  van  Aften.  1691,  1 1  décembre  2715. 

„  à  van  Aften,  capitaine.  1694,  18  mars  2945. 

M  è  P.  Daert.  1691,  22  novembre  27 14. 

^  (P.  Daert /ï).  2704. 

y  ^  E.  Dartholinus.  1694,  2996. 

^  d  H.  Bafnage  de  Beauval.  1691,  oaobre  2705;  1693,  février  2763;  1694, 

juin  2966,  2992. 
Œuvres.  T.  X.  95 
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Chrillman  ttuygens  /)  P.  Bayle.  1691,  13  janvier  2697«  éfuinZeSAi  1692,  19  mars  274«; 
1693,  26  février  2790. 

M  (P.  Bayle  ày  26Aa,  2743. 

„  à  l.  ?.  Hignon.  1693,  5  novembre  2i«31,    12   novembre  2S3«|  1694, 

i5iuinet2«Oi». 

„  <)  S.  van  de  Blocquery.  1691,  28  décembre  2782;  1692,  7  février  2ïS4ï 

1693,  6  mstrs  2795. 

„  (S.  van  de  Blocquery  à).  ^9 10,  2?ï3. 

^  a  J .  de  Clerc.  1693,  1 6  juiMet  2900,  feptembre  2S2«. 

„  <i  A.  L.  Coymans.  1692.  ap  février  29-41. 

„  i  G.  Cuper.  1691,  6  juin  2694. 

„  (G.  Cuper  <i).  2693. 

,y  /ïttA-  Direftcurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  1693,  6  mars  2?00. 

ff  aux  Editeurs  des  Atta  Eruditorum.  1691,  5  mai  20Slf  1693,  feptembre 

2623;  1694,  août  2N75. 

„  àTi.  Fatio  de  Duillier.  1691,  3  avril  2«72,  25  feptembre  2704>,  18  décem- 

bre 2721;  1692,  5  février  2733,  5  avril  2748,  2  mai  27  A2j  1693. 30  no- 
vembre 283B. 

M  (N.  Fatio  de  Duillier  i).  2673,  2607,  2723, 2739,  274ft. 

„  ^  Geelvinck.  1694,  15  juin  2S*7. 

„  (A.Goufficr/J>*ï*S*  "^ 

„  à}. Gouflet.  1691,  2  novembre  2708. 

M  (J.  Gouflet  (i)-*«»»» 

n  à  A..iie  GraafT.  1691,  29  mars  2tt70,  23  avril  2070,  1 3  décembre  2716. 

„  (A.  de  Graaif^).  2656,  2674,  2718. 

„  ^  J.  de  Graaff.  1693,  10  février  2786. 

M  (J.  de  Graai!\i).  2703,  2772,  2774,  2780. 

„  (D.  Grcgory  »),  28 1 2. 

„  à  Pb.  de  la  Hire.  1692,  9  oftobre  2767;  1693,  19  août  2816,  5  novembre 

2832,  novembre  2840;  1694,  15  juillet  2870. 

„  C  Ph .  de  la  H  ire  **>  26ft8. 

„  au  Marquis  de  l'Horpital.  1692,  27  août  2762,  22  oftobre  2768,  29  dé- 

cembre 2777;  1693,  9  avril  2801,  20  mai  2806, 13  juillet  2S10,  5  août 
2813;  3  feptembre  2819,  '10  feptembre  2820,  1  tr  oftobre  2828,  5  no- 
vembre 2833,  24  décembre  2842;  1684,  16  juin  28A9. 

M  (Le  Marquis  de   rHofpital  à).  2760,  2766,  27 7 A,  2787,  280A, 

280?,  281A,  282A,  2830,  2838,  2843,  2847,  2879,  2889, 
2892. 

„  4  J.  Hudde.  1671,  2  oftobre  1S44-. 

»  ^  P.  D.  Huet.  1691,  18  avri;  267A. 

„  (P.  D.  Huet  ày  266A,  2696. 
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Chrimaan  Huygens  a  Conftaatyn  Huygeni,  frère.  16d1,  s6  joillet  t«99i  1693,  lé  )ml1et 
9»9m,  1er  reptembre  »917t  1694,  19  mars  3«4«,  2  avril  «^a«, 
6  juin  9SA5,  6  iuillet  «SSA,  27  juillet  «S79t  1695,  7  janvier  SSSS. 

4  mars  2891. 

„  (Condançyn  Huygens,  frère, ^).  S9«A,  27S*,  2791,  27AS,  27AS, 

2764,  2?76,  27l§3,  2«lf».  2«-i4,  2949.  2«M.  2««4.  2»«7, 
2«90. 

„  ik  Lodewijk  Huygens.  1693,  26  février  2792;  1657,  32  juin  89»^;  1666. 

3  décembre  IftCS*. 

„  à  Hub.  Iluighens.1692.  12  février  2735,  t 5  février  2 7 SS. 

„  (Hub.  Huigbens  4).  2730,  2 742. 

,  4  A.  Leers.  1694,  37  décembre  2SSa. 

^4^-     0  4  G.  W.  Leibniz.  1691,  33  février  2— O,  26  man  999g,  2 1  avril  2997, 

5  mai  29§kO,  ut  feptembre  2993,  4  l'eptembre  9995,  16  novembre 
2799$  1692,  icr  janvier  2726,  4  février  2732,  1 5  mars  294-1,  1 1  juillet 
2759;  1693,  12  janvier  2795,  17  feptembre  2S22;  1694,  29  mai  2954, 
8  juin  3959,  24 août  2973,  feptembre  2974.  2^  décembre  2991. 

M  (G.  W.  Leibniz  à").  2659,  2664,  2676,  2692, 2699,  2699,  2  713, 
9727,  2729,  2740,  2751,  3796,  2794,  2797,  2929,  2941, 
2952,  2963,  2966,  2971,  2976,  297  7,  2990.  2993. 

„  à  W.  van  Litli.  1691,  15  décembre  2717. 

„  àW,  Matthijfen.  1692, 6  juin  2754. 

M  4  U  Meier.  1691,  26  mars  2«99,  juin  299«,  16  novembre  2711. 

„  (G.  Meier  a).  2963,9679,  2791,2712. 

„  è  van  Merie.  1692,  3 1  juillet  2  761. 

„  ^  D.  Papin.  1691, 2  novembre  2  796 ;  1690, 1 4  décembre  2797. 

„  (O.  Papin  4>  2991,  2792. 

„  4  A.  du  Quefne.  1694,  2995. 

»  (D.  Renatt  4).  2949, 9991. 

M  4  de  Rofen.  1694,  i  er  odobre  9979. 

,,  <)  J.  G.  Steigertbal.  1692,  9  avril  2749,  9  juin  2759;  1693, 19  novembre 

2937. 

^  (j.  G.  Steîgerthal  4).  2747,  2759,  2755, 2757,  2994. 

ff  4  P.  £.  Vegelin  van  Claerbergen.  1684,  24  mai  3395',  icr  feptembre 

2394'}  1685,  19  avril  2392*;  1685,  25  octobre  2499';  1690,  9  mars 
2571". 

„  (M.  van  Velden  4).  9997 . 

^  4  B.  de  Volder.  1693,  24  mars  2799, 2799;  1 9  avril  2992,  2993;  1691. 

feptembre  2791". 

I,  ( B  de  Volder  4).  2999,  999 1 ,  2962. 

^  4  W.  Wîchers.  1694,  1 5  juin  2959. 
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Chriflitan  Huygens  à  ?.  1691,  a?»*;  1694,  «SW. 

„  169U  26111,  2062,  26619,  2660,  mars  2671,  aoiU  tOf>4,  odobre 

atlOî  1692,  janvier  2î36,  2731 1  1691.  déccmhre  2ï«aî  1692, 
oftobrc  »î«e,  »Ï70,  2Î*1,  2ÎI»,  décembre  2»3f»,  2»80,oaobre 
2781,  21  novembre  2?8»î  1693,  2ï»I,  oftobre  22114,  iiiillct 
2S11,  2914,  fcptenibre  2821,  2827»  28S4,  283A;  1694,  16 
juin  2860. 
Contlantyn  lliiygcns,  frère,  à  Chrirtiaan  lluy^ens.  1692,  icr  janvier  2225,  18  )anvier  2229, 
„  26  janvier  2731, 1  juin  2753,  :îo  juin  29 A8,  8  feptcmbre  2764,  2  dé- 

„  cembre  2776,  30  décembre  »7fi3(  1693,  3  leptembre  2818;  1694,  5  mars 

2844,  30  mars  284S,  1 3  avril  28ftl,  8  juillet  286d»  1 2  juillet  2867| 
1695,  23  février  28aa. 
„  (C)^ri)liaan  Huyi^ens  /i).  2689,  2808,  2817,  2846,  28»0,  28»ft, 

2864,  2872,  2888,  2891. 
Lodewijk  Huygens  (Chriftiaan  Huygens  à).  2792,  392",  1566'. 
Hub,  Ihiighens  à  Chriftiaani  Huygens.  1692,  20  janvier  2739,  3  mars  2742. 

„  (Cbrifllaan  Huygens  à).  273»,  2738, 

P.  van  Laer,  voir  J.  de  Graaif. 
A.  Leers  (Chrifiiaan  Huygens /J).  2883. 
n.  W,  Leibniz  à  H.  Bafnage  de  Beauval.  1695,  26  juillet  2894. 

„  aux  Editeurs  des  Afta  Eruditorum.  1693,  feptembre  2924. 

„  à  ChriRtaan  Huygens.  1691,  ^  février  2639,  1  mars  2664,  2c  avril  2676, 

27  mai  2682,  24  juillet  2688,  21  feptembre  2699,  o«obrc»713î  1692, 
8  janvier  2727,  10  janvier  2728,  19  février  2749,  11  avril  2751,  26  fep- 
tembre 2766,  30  décembre  2784r  1693,  20  mars  2797,  n  oâobre  2929, 
II  décembre  2841;  1694,  16  avril  2852,  32  juin  2863,  9  juillet  2866, 
27  juillet  2871,  14  feptembre  2876,  18  feptembre  3877,  24  oftobre  2889 1 
1695,  ler  juillet  2993. 
„  (Chriniaan  Huygens  a),  2669,  2667,  2677,  2699,  2693,  2695,  2 799, 

2726,  2732,  2744,  2759,  2785,2922,2854,2856,  2873,  2974, 
2984. 
W.  van  Litb  (Chriftiaan  Huygens  iJ).  2717. 
W.  Matthijfen  (Chndiaan  Huygens  ày  2754< 

G.  Meier  à  Chriftîaan  Huygens.  1691,  25  février  2668,  23  avrir2678, 25  feptembre  2791, 
20  novembre  2712. 
„      (Chntliaan  Huygens  a).  9666,  2686, 2711. 
G.  Meybos,  voir  j.  de  GraaC 
Van  Merle  (Cbrtlliaan  Huygens  à),  2761. 
D.  Papiii  à  Chriftiaan  Huygens.  1691,  16  août  2991,  25  o^obre  2792. 

„        (ChrifKaan  Huygens  à).  9706, 2797. 
L.  de  Puget  (Gallon  ày  3147'. 
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A.  du  Quêfne  (ChrifKaâD  Haygens  ^).  9985. 

B.  Renau  à  Chrifttaân  Huygens.  1694,  janvier  S948,  octobre  9991. 
De  Rofen  (Chriftiaan  Huygens  i).  »StS. 

j.  G.  Sceigerthal  à  ChriHiaan  Huygens.  1692,  31  mars  SVtf,  1 1  avril  SffMI,  9  juin  Sff  A5, 
13  juin  9757;  1693.  avnl  9»94. 
^  (Chridiaan  Huygens  il).  9  749,  975C,  9SS7. 

P.  £.  Vegelin  van  Claerbergen  (Chrifliaan  Huygens  à\  999*',  99«4',  9999%  949#', 

9»  71-. 
M  van  Velden  à  Chriftiaan  Huygens.  1693,  19  juillet  9997. 
B.  de  Volder  à  Chriftiaan  Huygens.  1693,  6  avril  9999;  1694,  mai  9991, 

«  (Chriftiain  Huygens  a).  9799,  9799,  9*92, 9999,  9  791' 

W.  Wicben  (Chriftiaan  Huygens  à),  99*9, 


III.  PERSONNES  MENTIONNÉES 
DANS  LES  LETTRES. 


Dans  cette  lide  on  a  rangé  les  noms  fans  avoir  égard  aux  particules  telles  que  de,  a,  van,  et 

autres. 
Les  chiffres  gras  défignent  les  pages  où  Ton  trouve  des  renfcigneinents  biographiques. 
Les  chiffres  ordinaires  indiquent  les  pages  où  les  perfonnes  nommées  font  citées. 

Aa  (Pieter  van  der).  436. 

Académie  CMeJïïeurs  de  r).  5,  6,  7,  15,  58,  8a,  257,  978,  303»  324»  486»  5^7»  524,547»  548, 
561,568,569,653,663,669, 

„      (de  VVolfenbûttel).  604,617. 
AerfTen  (François  van).  725. 
Agullo.  Voyez  Gadanaga. 
Alancé  (d*).  Voyez  Alencé  (d'). 
Alberghetti  (Antonio).  SVS. 

„         (Sigifniundo).  293. 
Albert!  (Romano).  444,  56a. 
Alencé  (Joachim  d').  709,  710. 
Alençon  (Mme  d").  347,  348. 
Alefme  (André  d').  737. 
Alexis.  710.. 
Alhazen.  497, 548,  570. 
Almonde.  290. 
Ammon  (Samuel).  572. 
Amptman  (1*)  (de  Zuylichem).  233. 
Anglois  (f).  450. 

Ange  (Pierre).  167,  168,  204,601,  643. 
Anhalt-Deffau  (Henriette  Amalia,  princeffede).  734. 
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Anify  (Léchaadé  d').  8 1, 82. 
Apollonius.  157,337. 
Appolodore.  574. 
Architnedes.  1 5, 6$^  1 57, 227. 
Ariftoceles.  105,195,404,428,574. 
Amhem  (Johan  van).  233. 
Arnobius.  144. 
Arofen.  700. 
Aften  (van).  204,  456,  582,  599,  615. 

„    C  »  )  ^r^r*  ^"  précédent.  A99,  599, 615,  (Si<S. 
Athenaeus.  574.  v 

Athenagoras.  144. 
Auguftin  (Saint).  144. 

Autrement  (le  Marquis  d').  579,  585, 686,  687. 

Auzout  (Adrien).  292,  293,  727.  > 

Baco  de  Verulam  (Francis).  190,  228, 239,  263, 404, 613. 
Baccbine  ou  Daggine.  290. 
Baerle  (Cafpar  vtn).  402. 

„     (Suzanna  van}.  402. 
Baert  (P.).  167,  203,  204. 
Baillet  (Adrien).  14S,  399,  400, 401. 
Balzac.  457. 
Banrois.  8  k 
Barrow  (Ifaac).  211,  245,  246,  249,  251,  253,  264,  ^77,  315,  361,  393.  444»  5^3,  <523f  <536, 

<S38,  675,  717,  718. 
Bartdotd  (Margaretha),  726. 
Bartholinus  (Eraftnus).  Voyez  Berthelfen. 
Bas  (Mme  le).  Voyez  Lebas. 
Bayle(Fr.).  601. 

Bayle  (Pierre),  i,  3»  4, 5,  123, 267,  268,  273,  398, 406,455, 489, 601. 
Beaune  (Florimond  de).  312,  352,  353,  387.  39i,4«<5.  429, 437*438»  440,  449,  452, 454,  460, 

474,476,484,494,511,541. 
Beauval  (Henri  Bafnagede).  59,  60,  61,  82,  86,  16^  !5>6,  209,  si  a,  315, 216,  298,  30a,  303, 

304»  3i<S,  3ao.  382,  387,  399,  407,  438, 450,  576, 583, 694, 714,  719, 72a. 
Becker  O«cob«).  •!•. 
Bebagel  (Everard).  342. 
Bêntinck  (Hans  wniem).  311. 

„       (un  neveu  du  précédent).  311, 
Bentley  (Dr.).  709. 

Bergerie  (Claude  Guillanme  de  la).  A9S. 
Bergerotti  (Anna).  727. 
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Berkeley  (Charles),  347. 

Berkefteyn  (le  Seigneur  de).  Voyez  Does  (j.  van  der). 

Bernard  (Edward).  146,  209,  "311,  213^  314,  219. 

Bernoiilli  (Daniel).  118. 

„  (Jacob).  86,  96,98,  104,114,  133,  158,  159,160,161, 182,  183,  1B4,  185,190,  191, 
216,  217,  218,  227,  229,329,336,337,354,413,416,432,437,454,484,494,495, 
496.  497*498,  499,  505,  50<5,507,5o8,509,  510,  512,  513,  514,517,518,521,522, 
5*3,  524»  534*  535,  53<5, 538,  540,  542,  544,  545,  546, 552,  553,  554,  555,  556,  560, 
5<Si,  565»  5<58,  569,  575,  585,586,587,611,621,623,624,627,628,640,649,659, 
660,  661,  662,  664,  665,  666, 66j,  668, 670, 671, 672, 673, 6^6^  6^7^  680, 681, 698, 
699. 
»  Qean)-  51,  52,  55,  57*  58,  84,  93,  96,  98,  99, 109,  110,  11 1,  112, 118,  119, 127, 
128,  129,  130,  131.  132, 133,  134,  136,  137,  139,  140,  142,  157,  158, 159,  160,  161, 
182,  183,  184,  185,  191,216,217,357,394,413,416,431,432,437,439,440,454, 
460,  474,  476,  484,  485,  494,  495, 496,  497,  498,  499,  500,  509,  510,  51 1,  512, 5Ï7» 
518,  521,  539,  531,  534,  538,  539,  540,  541,  546,  550,  552,  553,  556,  560,  563,  564, 
SiS»,  569,  572,  575,  57<5,  577,579.580,587,611,617,618,620,621,622,640,642, 
649,  650,  659,  660,  662,  668,669,670,673,677,680,681,702,705,706,711,71a, 
713,  72ïf  722. 
„       Nicolas.  118. 

Berthelfen  (Erafinus),  701, 703. 

Befouclein.  449. 

Bcuningcn  (Koenraad  van).  32 1,  323, 430. 

Beverland  (lladrianus).  381. 

Beyrie  (De).  602,  «BOft,  607, 608,  643. 

Biagi  (Guido).  81. 

Bignon(Jean  Paul)-  ***»  548,  561,  563,621,603,624,648,653,654.658. 

BillyQacquesde).  ^99, 

Bkon.  574. 

Blaeuw  (Willem).  443. 

Blacwait.  347. 

Blocquery  (Salomon  van  de).  7a,  80,  91 ,  ao6,  207,  2 1 3,  243,  340, 422, 423, 424,  434. 

Bob.  29a. 

Bodeman  (Eduard).  157,688.  * 

Bodenhauien  (von).  157,158. 

Boer(T.J.de>  732. 

Boileau.  583,  584,  598. 

Boivin  de  Villeneuve.  Voyez  Villeneuve. 

Borelli  (Giovanni  Alfonlb).  488,  650. 

Borghele  (Marco  Antonio).  292. 

Bofc  (Pierre  du).  3V4. 


1 


ni,       PERSONNES    MENTIONNÉES.  761 


Bournet.  718 

Boulliau(irinael).  725. 

lioyie  (llobert).  94,  212,  228,  229,  232,  237,  239,  242,  243,  263,  282. 

iiradiey  (Dr.).  231. 

Brahé(Tycho>  486. 

Drandenburg  (le  cap.  du).  Voyez  Verbrugge.  (Evert). 

„  (un  matelot  du).  2. 

Breackelweert  (le  jeune).  295. 

Brocard  (H.)-  44%  "S^' 

Bulderen  (Henry  van).  MM. 

Burcht  (Charles  van  der).  107. 

Burnet  (Gilbert).  242,  270, 718. 

„      (Thomas).  220,  «AS,  456,  583,  584, 597,  598,  703,  707,  709,  7 1 8. 

Buyrmeerter  à  Zuylichem  (le).  263. 

Campanella  (TomalTo).  A%4L, 

Campani  (Giufeppe).  293,488. 

Campenon.  81, 

Carcavy  (  Pierre  de).  727. 

Cardano(Geronirao).  92,226. 

Caron(Suzetteou  Sufanne).  726. 

Carré  (Jean).  2»0,  294,  311. 

Ctrtes  (René  d«).  15,  48»  52,  54.  55»  5»,  81,  82,  89,90,  104,  105, 108,113,  «35, 143, 157. 
158,  168,  195,  196,  203,  217,  227,  230,  239,  262,  263,  296,  297,298,  299,300,303, 
303,  312.313,  320,  351,  352.  353,37».  374^  375,  382,  385,  387,388,  390,  391,  392,31^9. 
400, 401, 402,403, 404, 405. 406,  416, 417, 426,  437,  452, 453, 454.  457,  4<Si,  474, 485, 
491,495, 49S^ 5 >o,  5<56,  5<58,  576,  578,  580,601,602,605,61 1,614,  621,623,630,636, 
642,681,687,713,721,739, 

Calïïni  (Giovanni  Doniinico).  6,  7,  15a,  180,  269,  278,  284,  297,  32a,  323,  ^M,  548,  562, 658. 

Caftenaga.  Voyez  Gaftenaga. 

Catclan  (l'abbé  de).   1 14.  497, 545.  553,  5<S.^,  ^^' 

Cavendifh.  231. 

Charles  II.  714. 

Charrier  (le  Lieutenant).  731, 732- 

Chefnelayc  (Marie  Charlotte  de  Romilly  de  la).  579,  CSS. 
„         (M.  de  RojiiiUy  de  la).  686. 

Chriftitn  V  (roi  de  Danemarc).  701. 

Chridine  (reine  de  Suède).  285. 

Cîtlcrt(Aemont  van).  663. 

Ctoerbergrn  (P.  E.  Vegelin  van).  9SS,  733, 734, 735, 73^,  73«« 

Clément  d^AIexaodrie.  144. 

Clerc  (Jean  le).  Wm^  399. 456. 487, 489,  525, 553, 568. 

Œuvres.  T.  X.  96 
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Coehoorn  (Menno  Baron  van).  685. 

Colbert  (Jean  Baptifte).  733,735. 

Colin,   ip. 

Compagnie  des  Indes.  (les  Direfteurs  de  la).  91,  203,  206,  269,  370, 385,  339, 389, 398,422, 

423, 424, 434, 436, 442, 443, 444, 684, 70 1 . 
Congreve.  710. 

Confeil  de  Brabant  (le).  1 07,  1 08,  113. 

Cools  (Adriaan).  204, 456, 487,  489, 58a,  599, 615, 647, 648, 652, 662, 663. 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Corneille,  457. 
Coder (Salomon).  725. 
Cotentîn  (voir  Tourville). 
Cotes  (R,).  614. 
Coufin  (Viùlor).  81,  82,  399. 
Coyman  (Arie  Lambrecht).  SSS. 
Craanen  (Theodorus).  52,  89, 104,  195,  617. 
Craft.  Voyez  Krafft. 

Craige  (Job.).  2 14,  «11»,  220,  231,  236»  24a,  243, 258,  ^76^  277,  aSo,  398,  631,  635, 636, 698. 
Cros(Jofeph  Auguftedu).  SSl. 
Cuper  (Grfbert).  81,  101,  roa. 

Curateurs  de  l'Uni vertité  de  Croningen.  705,  711,713,  722. 
Curdus  (Jobannes  Jacobus).  714. 
Cnfa  (Nicolaus  de).  45A»  456. 
Dam  (van).  80. 
Deline(L.).  81. 

„     (V.).  81. 
Democritus.  394,  403. 
Defbordes.  5?». 
Dierquens  (Mlle).  568,  569. 

„        (Salomon).  257,  287,  288,  568,  569,  722. 
„       (un  frère  de  Salomon).  568,  569. 
„        (fils).  257,287,288. 
Dinodratus.  440.  r 

Diogenes  Laercius.  105. 
Diophante.  228,  342,  429,  699. 
Does  (Jan  van  der).  583,  703. 7°4^  7^7^  7^9* 
Doublet  (Geertruid),  726. 

„      (Philips).  3ii,38i»455,69<î,  703,710,  727. 

„      (Philips,  fils).  490,  710. 

„      (Mme).  Voyez  Huygens  (Sufanna). 
Drebbel  (Cornelisjacobz.).  119,  123, 164,  175,  176,709. 
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Drebbell.  Voyez  Drebbel. 

Duillier  (Nicolas  Fatio  de).  15,  17,  21,3a,  50»  5»»  52,  55»  5<î»  57»  74.  75. 7^»  77. 7*.  «7»  93» 
99.  »«2,  134. '45.  »4<5,  147.  UP»  K2,  161,  163,  190,198,209,210,513,214,215, 
219,  220,  222,  223,  224,  225,  22d,  227,231,236,237,238,239,241,242,246,247, 
357,  261,  262,  368,  370,  371,  373,  276,  377,  278,  279,  280,  383,  285,  287, 288,  398, 

317»  328,  34<î.  350.  352.  354,  3<Si,  440.  447, 452.  4<54.4<55»4<î<î,  4^8.485. 493»  494, 
495»  529,  532,  553.  5^7.  569.  S»»,  582083,598,599,601,602,603,604,605,606, 
607,  608,609,  612,  613,  643,  644,  669,  715. 

Durfley  (le  Vicomte  de).  Voyez  Berkeley  (Ch.)» 

Dijckveld  (le  Seigneur  de).  Voyez  Weedc  (van). 

Eclufe(r).  599»<5i5. 

Ecoflais  (un).  Voyez  Colm. 

„       (un  petit).  Voyez  Higgîns. 

Editeurs  des  „Acta  Eruditorum".  84, 93,  ç6,$io, 

Eifenrchmid  (Jobannes  Gafpar).  9S9,  261, 268,  269,  285,  298. 

Electeur  (r).  Voyez  Maximilien  Maria  EmraanueL 

Ellys  (Efq.).  76. 

Elft(van).  233. 

EneilTûni  (le  Prof.).  706. 

Epicurus.  403. 

Erofl  Auguft,  duc  de  Hanover.  16, 444. 

Ernft,  Landgrave  de  Hefle  Caflel.  719, 720, 

Efchînardi  (Franccfco).  293,  562. 

Efcoliers  de  Leyde  (les).  348. 

EfpugiK)!  (l'abbé).  658. 

Eflbméric  (l'Indien).  700. 

Etats  généraux  (les).  269,  284, 382, 384,  425, 688,  701, 729. 

Eoclides.  4,  227,  324. 

Eyiinga  (U  famille  van).  732, 734, 735,  736, 738. 

Fabius  (Cunctator).  647. 

Fabri.  257. 

Facio  on  Fatio.  Voyez  DniUier  (Nicolas  Fatio  de). 

Faes  (van  der).  Voyez  Lely  (Pîeter  de). 

Fenins.  90. 

Fermac  (Pierre  de).  1 32. 3 1 5, 350, 351, 362,  364, 367, 369, 370, 37 1 ,  375, 460, 60a,  699, 7 1  r, 
718. 

PércML  4s6,4IÊm» 

Fcttcoi.  Voyez  Ferro. 

Fcnier.  401. 

Ferro  (Scipione  del).  991, 

Finckios  (Tbooas).  189W 
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Flamfteed  (John).  269, 275,  a8i,  380. 

François  (un)  qui  montrait  une  t(îte  parlante.  355,  394,  437,  440, 450,  464. 

FrcMerJc  Henry,  Prince  d''Orange.  400.  457. 

Freybergen  (de).  732, 733,  734, 735,  736, 737- 

Freydlierp,  Voyez  Freybergen. 

Friedrich  Wilhclni,  Electeur  de  Brandebourg.  699. 

Frybergen.  Voyez  Freybergen. 

Fullenius  (Bernard).  733, 734,  735, 737,  738. 

Fumai  (le  capitaine).  615. 

Gatilei  (Galileo).  23,  107,  182,  217,  292,  404,  512,  721. 

Gallon.  YSO,  731,  732. 

Galloys  (l'ahbé).  486. 

Gafllendt  (Pierre).  402,  404. 

Gadenaga  (Don  Francifco  Antonio  de  Agufto,  marquis  de).  10#»  113. 

Geelvinck.  619. 

„         (foeur  du  précédent).  6iç. 
Gènes  (de).  258,  259,  2«0,  276,  279,  280. 

n     (t^O  (Julien,  René  Benjamin).  260. 
Gennes  (de).  Voyez  Gènes  (de). 

Gericke,  Voyez  Gucricke  (O.  van).  »      ' 

Gilbert  (William).  1 5, 404. 

„     (Fevique  de  Salirbury).  Voyez  Bu  met  (Gilbert). 
Girard  (Albert).  187, 18B,  328. 
Godeau  (A.).  I07. 
Gonneville  (Binot  Paulmierde).  700. 
Goufficr(Arthus).  355,  394,  395,437,441,450. 
GouflTet  (Jacques).  125,  126,  165,  180,  lUl, 
Graafr(  Abraham  de).  2,72,79,80,91,204,  205,  20(5,339. 

„     ( johannes  de),  a.  72,  79, 166,  204,  205,  aod,  207,  208,  212,  323,  339,  340,  341,  384, 

389,  390,  39^.  398,  4=3^  424.  43.3.  434-  443.  444,  5  '  4* 
„     (I.ieuwe  Willemfz.).  168,  203,  204,  206,  229,  269,  285,  298. 
Gravcrol  (Jean).  583, 594,  598,  709. 
Gravefande  (^s).  691. 
Gregnrius.  Voyez  Gregory  (James). 

Gregory  (David).  3««,  432.460,  462,463,464,471,4-3,482,484,492,493,523,549,565, 
567,  569,  609, 614,  615, 621, 622,  66i^. 
„       (James).   146,  185,  186,  227,  228,  308,  34^^13,  439- 
Groening(Johan).  147. 
Groiius(Hugo).  382. 
Guericke  (Otto  van).  15,  22. 
Guiran  (Claude  Théophile).  294,  311. 
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Gutrchovius.  247,346,458. 

Haas  (Johann  Sebaftian).  lOA. 

ffaes  (de).  Vnyez  iiaas. 

[faEewijn  (Simon  vati).  3S1. 

llalley  (Rdmund).  146,  237,  357,683. 

Ilamlmrgh  (Frcderik  Marten  van).  704. 

Hamden.  Voyez  Hampden. 

Hampden  (John),  2 1  a,  215,  33 1,  259,  272. 

Ilannibal,  273,  647. 

I  lanover  (le  duc  de).  Voyez  Ernft  Augull. 

[lartman  (Juannes  Jacobus).  601. 

l lartfoecker (Nicolaas).  (lyô,  278,  a8o,  387,  a8p,  304, 307»  3»  ^  S'a.  S^a»  3*3. 3*4»  3a5.  5'^3<. 

707,708,711. 
HautefeuUle  (Jean  de).  355,  393,  450,  464. 
ilecker(CoDftantiti  Gabriel).  486,  4B7 

„     (Johann).  4S6. 
lleinrius(Anthonic).  696. 

„      (Daniel).  457. 

„      (Nicolaas).  457- 
llcndrik  Caflmir.  734. 
Henry,  Duc  de  Saxe.  85. 
I  lenry  II,  roi  d'An|;;1etcrre.  W5. 
IlenOraw  (Thomas),  ««i. 
Ikro.  574. 
Ikncrkc.  233. 

neuract(Hcndrik  vtn).  235. 
HcveUus(J«.>hannes).  7,486. 
1  leyden  (van  der).  348. 
Ilignins.  348. 

I  nilema  (Fredcrik  van).  732, 
Hippocrates.  240,  261,  262. 
Hire  (Philippe  de  la).  5,  8,  53,  8a,  144,  299,  332,  323,  324,  325,  394,  486,  547,  548,  56a,  570. 

574,  624, 655, 65a,  686, 695, 71 1. 715, 716. 
Holdcr(Winiain).  598. 
I  loltc  ou  Hoken  (van).  290,  380. 
!  looft  (Picier  CorneliPz.).  456. 

Mooke  (Robert).  55,  85,94,  220,  231,  232,  237,  280,601,61 1,612,643. 
Hoorn.  456. 
Iloratius.  718. 

llorpital  (Guillaume  François  Antoine  Marquis  de  L').  7,  21, 75, 115,  1 16,  1 1 8,  «23,  229,  304, 
305.  30^  307,  312,  3",  324,325»3î<5,327,  329,332,342,344,345,348,349.  351» 
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352.  355,  358,  359,  3<So,  362,363,387,388,390,394,407,408,413,41(5,417,458, 

429»  431,  432»  437i  438.  44Oi44'5,44".449»450,  45"  1452,454, 457.  45«,  459. 4<$ï^ 
474,  476,  477,  478,  48],  484,  4t?o,  491,  492,495,496,497,498,499,509,510,511, 
5»3.  5>8s  5'9,  534,  536,  537^  53^,  539,  54 L  544,  549^  56 1,  562,  563,  566,  568,  569, 
574.  575.  57<5,  577.  578,  585.  587,  6i  1,  6ai,  62a,  623,  624,  625,  626, 640, 64s,  649, 
650,  «554,  655,  658,  664,  668,  669, 670,  680,  686, 693, 695, 704,  705,  706,  708,  71 1, 

715^   719,  722- 

HofpUal  (la  Marquife  de  L').  Voyez  Chefnelayc  (M.  Ch.  de  R.  de  la}. 

Mubin.  730,  ?SI, 

Ffuddc  (Jaban).  335,  351,  374,  388,  390,  417,  424,  533,  568,  728,  729. 

Iluet  (Pierre  Daniel).  53.  81,  82,  88,  90,  99,  100,  105,  143,  144,  195,  196,  303,  739. 

Huighens(Hubertus).  23»,  234,  236,  244,  245,  246,  247,  248,  249,  050,  251,  252,  253,  254, 

255,  256,  264.  265,  266,  270,  285,  298.  369,  444,  445,  448,  460,463,  511,  563. 
Hiiygens  (Chrifliaan),  père  de  Conftantyu,  père.  456. 

„       (Conftantyn),  père.  48,  85,  143,  175,  398,  399,  400,  401,  402,455,456,457.487, 

.  489. 703.  725.  72<î.  7^7*  728. 

f,  (Conftantyn)  frère.  2,  55,  85,  94,  108,  113,  114,209,211.214,219,220,231,236, 
241.  242.  258,  259,  277,  280,289,294,295,306,307,311,321,324,330,347,380, 
381,  400,  401,  402,  430,  455,  457.  487. 488.  489,  5<58,  569.581,582.583.597.598. 
599.  (5' 5.  647,  648,  662,  663,  688,  703,  704,  707,  719,  720,  72Î,  722,  726. 

„       (Conftantyn),  fils  de  Contlantyn,  frère.  220,  2^9,  290,  294,295,311,348. 

„       (Conftantyn),  fils  de  Lodewijk.  103,398. 

„       (Lodewijk).  233,  295.  31 1,  381,  398. 40i,  402.  406,  725,  726. 

y,       (Philips).  725. 

„       (Su ta ti  ne).  726,  727. 
Ireton  (Henry).  294. 
Jackfon  (Mlles).  728. 
Jagers(Jannetje).  597,599. 
James  IL  290. 
Janrz.(Gijrhert).  290. 
Jaxon.  Voyez  Jackfon. 

Jean  Philippe,  életteur  de  Mayence.  Voyez  Schônborn  (j.  Ph.  von). 
Jèfuites  (les  pères).  323, 404,  436, 658. 
Joblot  (Louis).  709,  709,  730. 

„     (frère).  708,  709  (voir  Joubelot  au  Tome  IX). 
Jonflbn  (Samuel).  401. 
Joubelot  (voir  Joblot). 
Juckes  (Claes).  738, 
Julîus  Africanus.  574. 
Jungi«s(Joach)m).  158. 
Jurieu  (Pierre).  lOS. 
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K«pteyn(WO.  449- 

Ktrl.  Itndgnve  de  HelTe-CaireL  1 1$^  123.  1 24, 165, 177. 6S4, 6$$*  7<>3* 

Kepler  (Johmnes).  284, 297.  385, 426, 486, 605. 

Keyfer.  589. 

Koorre  (Martio).  €•!,  602, 61 1, 643. 

Koerfma.  999^ 

Koperntk  (Nicolas).  5, 106, 107,  io«,  113, 455, 456^681. 

Knffx  Oohann  Daniel).  «SS,  689»  696.  697, 698. 

Laer  (Pieter  van).  205,  207,  208,  212,  396. 

La^i  ou  Lagny  (Thomas  Fantet  de).  474, 49A»  477,  545. 

Lainy  (François).  730. 

Lanis  (Frascifcns  Terdos  de).  660. 

Lebas  (veuve).  730.  731. 

Leers  (Amout).  658,687,696. 

Leeoweoboek  (Aotoni  van).  52,  333. 

Leibniz  (GottfiicdWilhelm).  9. 10, 17, 18, 19^  30.  31, 37,  38, 41, 45. 48, 49, 50,  51, 52, 54,  57. 
59,  60,  61.  68,  74,  75, 77. 83»  «^. '9»  93.  95.  9<5. 98,  99.  104.  io9T»»o.  »»»»  »27-  »=9. 
130.  »3»«  »39»  140.  »4at  »5^.  >57#  »58.  159»  »^2,  163, 164,  176,  177, 183, 183,  184, 
185,  186,  187,  188,  189,  190,  191,  194,  i9>,  196, 199,  209.  sio»  ai  1,213,  214,315. 
216,  217,  218,  221,  222,  225,  230,  238,  241,  242,  243,  245,  246,  247,  252,  254,  257, 
258,  259,  260,  262,  268,  272,  276,  379,  280,  283, 284,  2861»  287,288,  25^,  397.  299, 
300,  301,  304,  305,  308.  314,  315,  316,  327, 328, 329,  336,  350,  351, 353, 354,  361, 
3<59.  382,  383,  393,  407,  413,  413,  416,  425,  429, 430»  432' 437»  438, 439»  440, 4*5» 
494.  49<5.  497»  499.  SO%  Sio,  5i»»  5»^.  5»3.  5i5»  5»<5,  5»r.  538,539»  540.54«»542. 
543.  5<^.  567.  569.  57a.  573.  574.  575*  S.-'^  577.578,579.580.5*5.586,600,601, 
602,  604,  605,  608,  609,  610,  613,  614,  617,  621,622,623.624.625,626.635,636, 
^39.  640»  ^4'.  ^4h  ^45.  ^46»  649.  ^50i  651,  654,659,660,661,662,664,665,667, 
668,  669,  670,  671,  672,  675,  676,  678,  679,  680,681,682,683,688,693,696,697, 
698,  703,  713,  714,  715,  716,  717,  718,  719,  7*Oy7^t' 

Ldpzig(Meffieondc>  9,  10,  84,  93,  95,  96,99, 104, 109,  134, 142, 157, 158, 182,295,237, 
239, 230, 510, 5» 3,  516, 568, 738. 

Lcly  (Reter  de).  704,707. 

Leopold  I  (rempereor).  1 5,  230.  • 

Len  (de).  Voyez  Wilhem  (de). 

Lexington  (Robert  Sutton,  baron  de). 

Lîbri.  81. 

Liebergfaen  (Diederik  van).  663, 730. 

Lilly.  Voyez  Lely  (P.  de). 

Lipftorp  (D.).  401. 

Lifci  (Pins).  Voyez  Vivianu 

Uth(W.  vin).  205. 
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Locke  Qohtî).  146,  209,  21a,  260,  272. 

Louis  XIV.  5,  6,  7,  i68,  204,  260,  290,  295, 457, 476,  523,  524»  5^>»  574»  <553,<569, 690,727. 

731. 
Louvois  (Camille  te  Tellier,  abbé  de).  î,  8. 

„      (Jean  Micliel  le  TelJier,  Marquis  de).  7,  8. 
Lndûlf(lliob).  lOl,  loc. 
Ludwich  Wilhelm,  Margrave  de  Baden.  665. 
Luxembourg  (François  Henri  de  Montmorency,  duc  de).  295,  4H9. 
Macrecî,  Voyez  Makreel  (D.). 
Maere  (Willem  Mattliijfîc  van).  406. 
Magtiabecchi  (Antonio).  85,  292. 
Mainbourg  (Louis).  9SS. 
Maintenon  (Mmedc).  347. 
Makreel  (DJrck).  80,717. 

„      (J.).  717. 
Malebranche  (Nicolas).  563,621. 
Mariotte  (Edm.).  602,718. 
Maroles(de).  698,699,718. 

Marot  (Daniel?)'  «*M>* 

Mary  (la  princefl'c).  Voyez  York  (laducheflcde). 

MacthijlTe  (Willem).  «90. 

Maximilien  Maria  Emmanuel,  Elei^eur  de  liaviére.  4BO. 

Mêler  (Gerhard).  48,  49,  54,  85,  86,  89,  104,  105, 161,  163,  164.  190,  194,  195, 196, 251,222. 

Menard.  727. 

Mencken  (Otto).  lO,  541, 617, 61 8, 642 

Mendoza.  456. 

Mercator  (Nicolas).  1 8.  28.  41,  385, 641. 

Merlen  (van).  23-,  306. 

Merfenne  (Marin).  155,  170,  171,  217,  351.400,401,  457.  622. 

Metme  (le  comte  do  Sainte).  306. 

Meybos  (Giilis).  205,  207,  208,  2 1 2,  396. 

Mick.  Voyez  Suerius  (Miralinde). 

Minillre  de  Zuyiichem  (le).  233,  380.  * 

Moes  (E.  W.).  735. 

Moetjens  (Adriaan).  398,  703,  708. 

Moggerfhill,  Voyez  Doublet  (Pli.). 

„  (Mme).  Voyez  lluygens  (Sufanne). 

Mt^rfe.  455. 

Molyneux  (William).  260,  276,  279,  280,  281. 
Monforteou  Mon fortius  (Antonio),  293. 
Monros  (le  Seigneur  de).  Voyez  Quefne  (A,  du). 
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Monrûy(de).  294. 

Montre  (La).  3*4. 

Moreri.  999,  455,  487. 

Narborough  (Sir  John).  704,  709. 

Naflau-Dietz  (Willem  Frederik  van).  732. 

Neufon.  Voyez  Newton. 

Newton  (Ifaac).  9, 10, 17.  18. 19,  20.  27,  29,  30,  33,  38.  51,  52,  55,  57,  82,  83. 84,  94, 1 19.  146, 
147,  1+8,  149,  150,  152,  153,  154,  155.  ï<53,  168,  209,  213,  214»  215,  219,229,  236, 
239»  241,  242,  243,  257,  25H,  259,  261,  269,  27a,  271,  272,  S76,  279,  980, 284^  285, 
289,  295,  297,  308,  317,  318,  327,  346,  352,354,382,385,387.  393,403,426,428, 
432,  437'  439»  44o>  4<53»  4<Î4^  4^=»  4^4^  5>7»524^5^<^j5<5r,5<^S>»579'58o,59R,<îoi, 

602,  603.  604,  605.  606,  607,  608,  605),  610,  612,613,  614,616,  ($17,618,631.  632, 

623,  626,  640,  641,  643,  645,  646,  651,  661,669,675,676,681,682,687,713,717. 
Nicuwentijdt  (Bernard).  ?17, 718. 
Nifot  (le  père).  347. 
Normand  (le).  576. 

Oldenburg (Henry).  257,464,  S^Ty^'Sy^/^- 
Otton  (duc  de  York,  comte  da  Poitou).  *•• 

„     IV  (Perapereur).  Voyez  Otton,  duc  de  York  etc. 
Ouvrard  (René).  »«•,  298.  299. 
Ofanam.  Voyez  Dzanam. 
Ozanam  (Jacques).  7,  284, 497. 
Paolo(P.).Voye2Sarpt. 
Papin  (Dcnij).  «  «9^  «2"'  »«5,  I2<S,  164,  165,  175, 176, 177, 178, 179, 180,  269,  285, 296, 298, 

300, 702, 709. 
Pardies  (Ignace  Gaflon).  157, 167, 168,  204, 593,601, 612,643.657. 
Parthenope.  488. 
Pafca)  (Blaife).  224,698. 
Padon  (voir  Yarmomb). 
Payot  de  Lînîére  (François).  728. 

(Mlle).  728. 
Pel.  401. 

Pdiffon  (Paul).  103, 296, 304, 320, 388,  jaa. 
Pcnaoli  (Claude).  323,516,517,540,728. 
Petennum  (Audreu).  i##*  195. 
PMk(lifuiame>  727. 
PhaiiMcea.  259,360 
Pldk».  574. 

Piszza  (Jofio).  lod,  l#t,  108, 113. 
Picwd  (Jean).  6. 1 80, 728, 
Pladare.  259t. 
Œuvres,  T.  X.  y^ 


Pitifcus  (Bartliolomacus).  1R9. 

Plaat  (Mr.  de  la).  Voyez  AcrflTen  (François). 

Plîiton.  257,403. 

Plinius.  267,  273. 
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9  Optics;  or  a  Treatlfe  of  the  Reflétions,  Refraftions,  Infleaions  and  Colours  of 
Light,  1704.  229,  236,  271,  613,  651. 

M  Pbilofophiae  Naturalis  Principia  Matbematica,  1687.20,27,38,29,30,33,38,51, 

57,94,  146,  147,  148,  149,150,151,152,168,209,213,214,215,219,229,239, 
241,  257,  258,  259,  261,  269,  279,  297,  317.  346, 605,  613, 614, 616, 626, 645. 

„  Principia,  éd.  altéra  de  Dav.Gregory  (projet).  213,346,354,567,598,601,614,646. 

n         Principia,  éd.  altéra  de  R.  Cotes,  1713.  «l*. 

n         Traâatus  de  quadratura  curvarum,  1704.  236, 241, 271,  ^76,  «79.  flBo»  3*7»  44o. 
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B,  //.  de  la  Neuville.  Voyez  Adr.  Baillet. 

B.  Nfetiwenriidf,  Analyfis  Intiiiitorum  feu  Curvillneanim  Proprietatesex  Polygononiin  Natura 
deduaaeJ695.  »1». 
„  Conliderationes  circa  Analyfeos  ad  qnantitafes  infinité  parvas  appHcatae  Prîn- 

cipia  &  CalcuHs  différent,  ufum  in  refolvendis  probl.  geom.  1694. 11  î. 
R.  Ouvr/ird^  rArcIiiteiftvire  harmonique,  1674.  2©8. 

„  Secret  ponr  conrpofer  en  mufique  par  un  art  nouveau,  1660.  309. 

Ozananiy  Diâionaire  Mathématique,  ou  Idée  générale  des  Mathématiques,  1691.  7,  284,  497. 
Paige^  I.ettres  de  De  Sïufe,  1884.  517 

D.  Papin,  Fafciculus  difTertationum  de  novis  quibufdam  machinis,  1695.  177. 
„       Nouvelles  Expériences  du  vuide,  1674,  702. 
„       Rotatilis  fudor  et  preflbr  Haïïîaciis,  1689. 12»,  1 23. 

„       Synoplîs  Controverfiae  Autharts  cum  Celeberrimo  Domino  G.  G.  L.  etc.  1695. 1 7  ï. 
J.  G.  Pardiei,  Difcour.*!  du  mouvement  (ocal,  1670. 612. 
„  Diflertatio  de  motti  undulatorio,  61  a. 

^  La  propagation  de  la  lumière,  157,,  1 58,  167.^  203,  204. 

„  La  Statique  ou  la  Science  des  forces  mouvantes,  1673.  1 57,  593,  601,  612,  657, 

Bl.  Pafcal^  Lettre  a  Monfieur  de  Carcavy,  1658.  224. 
P,  Pellifùn^  De  la  Tolérance  des  Religions,  1692.  304,  320. 
Cl.  Perrault^  Vitruvc  (édition  projetée  de),  516,  517. 

J.  Petermanth  Philofophiae  Cartefianae  adverfus  Cenfuram  P.  D.  Huetii  Vindicatio,  1691.  lOO. 
Plutarckui,  De  facie  in  orbe  lunari,  2«;9. 

„        Oeuvres  mêlées,  trad.  du  Grec  par  Amyot.  1803.  Ï5©. 
P.  Prevojl^  Fragments  de  Lettres  de  divers  favans  contemporains  de  Newton,  1823-  163,  <îo8. 
Joi,  Raphfon^  De  numeris  Infinitis.  70p. 

„  Analyfis  aequationum  nniverfalis,  1697.  709. 

P.  S.  Régis,  Réponfc  au  livre  qui  a  pour  titre  Pétri  Danielis  Huetii  Cenfura  Philofophiae  Car- 
tefianae, 169L  143,  144,  145. 
„         Syftéme  de  Philofophie,  contenant  ia  Logique,  la  Metaphyfique  et  la  Morale,  1690. 

7' 563. 

H,  Regius,  Fundamenta  Phyfices,  1646.  401. 

C.  Renaldiniy  Fhilofophia  Naturalis,  1693.  6»«. 

B.  Renau,  De  la  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  Vaifieaux,  1689.  47S,  523,  524,  525,  526,  528» 

529»  553,  561,  5<52,  564.  5<S5,  5'59.  5^5»  588.  5^9'  5J>o-  59i.  59=.  593, 594-  595.  59^- 
61 1,  62 1,  624, 642, 643, 654,  655, 657, 658, 663, 664, 669, 681, 690.  <S93,rî94.  705, 
706. 
„       Réponfc  de  M.  Renau  à  Mr.  Huguens,  1695. 585,  588,  589,  590.  591,  592,  593,  594, 
59.5,  59^,<îJ  I,  621,  624,  642.  653,656,  657,  664.  686, 690.  705.  706. 
Rgjdanui,  Nedertandfche  Hiftorien.  4ft6. 
G.  P.  de  Rûbet^'al,  De  Trochoïde  ejufque  Spatio,  486. 

^  Obfervations  fur  la  compofition  des  monvements,  352. 
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G.  P,  «/<♦  Roterval,  Traité  des  Indtvifiblcs,  4c  i. 
M,  Rolh,  Avis  aux  Gc'oinetres,  t693. 5»«. 

„      Deinondration  d'une  Méthode  pour  rcfoudrc  les  cjçalîtez  de  tous  les  deurcz.  1691. 97. 

190,  asH.  563. 
„      Règles  pour  l'Approximation  des  racines  de  cubes  irrationnels,  <iï7. 
O.  Homer,  Dcnionllranon  toticliant  le  mouvement  de  la  lumière.  1676. 613. 
Ft\tieSaIinai,i\&  Mufica  Libri  Vil.  1577.  169,  j 70,  171. 
P.  Sarpi,  Opère,  5 1 2. 
/•>.  a  Schooten,  Excrcttationum  IVInthcmaticarum  Libri  1 1 1. 1656.  3<;i . 

n  Geometria,  1649. 400. 

Joh.Schoitmui,  Exccafis  Cenliirae  qua  P.  D.  Iluetius  Philofophiain  Cartelianam  inique  vcxavit. 

1691. 100. 
.^  ^A-^fd-//»^»»/*,  Excrcitationcs  Caihcdrariac  in  1*.  D.  lluctii  Philos.  CarteOan..  1690.  •©, 

toc,  105, 
/^..SW//iV$.  Tipbys  Batavus,  fivc  HilUodromicc.  De  navium  curltbus être  navali.  1624. 159, 
185, 187,  189.228. 
„         Manufcrit,  405,  40^. 
S.Steyin,  De  iiCKhinfclen  der  Weeghconft,  1586.  218. 
.V.  Stevhi^  WifconiVige  Gedachtcniflcn,  1608. 187. 

M       Œuvres  Mathématiques.  1634. 197,  2 1 8. 
B.  Tetefio^  De  rerum  natura  juxta  propria  principia.  1565.  404. 
„        De  his  quac  in  acre  iiunt  et  de  terrac  motibus.  1570.  404. 
„        De  colorum  generatlone.  1570,  4tl4. 
„        Varii  de  naiuralibus  rébus  libclli,  1590.  t04. 
H^.  Temple^  Gedenkfdiriften,  321. 
J.  Tejter^  Architedura  Militaris.  16...^  604,615. 
E/r,  Turkelli^  De  Sphaera  et  Solidis  Sphacralibus  libri  duo.  1644.  293. 

„  Excrcitationcs  Gcomctricae,  1647.  293. 

//.  H.  de  Cotent ht^  comte  de  Toun'iile^  Traité  de  la  Taflique  navale.  •4IS. 
£.  /V»  von  Tfefiirnhanu  Additamcntum  ad  mcthodum  quadrandi  curvilineas  figuras.  1687. 99, 
240,  261,  262. 
„  Curva  geometrica,  quae  feipfam  fui  evolutione  dcfcribit,  1690.  91, 93. 

M  De  dimenfionibus  figurarum  inveniendis,  1684.  340. 

M  Excerptum  ex  litteris  D.  T.  Lipllam  midis  d.  20  Febr.  Anne  i686.sr  V, 

298. 
„  Inventa  nova  exhibita  Parifiis  Societati  Kegiae  Scicntianim,1682. 81, 

91,  100,716. 
»  Medicina  mentis  (éd.  lay  7 14, 7 1 5. 7 16. 

„  Mctliuduii  curvai  determinandi,  quae  formantur  a  radiis  reflexis,  1690. 

n  9«»  93- 

„  Methodus  Datae  Hgurae,  reftis  lineis  fit  Cwrva  Geometrica  tcrminatae. 


Œuvres.  T.  X. 
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auc  Quadraturam  aut  impoflîbiluatem  ejufdem  Quadraturac  detcrmi- 
nandi,  1683.  92,  100,  240,  245,  254,  277. 
E.  IV.  von  Tfchirnhnm^  Reponfe  aux  Réflexions  de  M.  Fatio  de  Diiiilier.  1688.  715. 

„  Sinf^Hlaria  efTeda  vitri  caudici  bipedalls,  1691.  279,  683. 

l\J.  Uyfenbri/fky  Chu  Ilugcnii  aliorumque  feciili  XVII  vironim  celcbrium  Exercitationes  Ma- 
thcmaticae  et  Philofophicae,  1833.  9,  17,  19,  23,  36,  43,  49,  55,  59,  74,  77,  83, 
8<5,  93,  99,  109,  127,  139,  15^,  182,  197,217,221,225,230,233,23^,238, 
244,  255,  257,  260,  264,  268,  271,  283,296,304,307,312,316,325,342, 
348,  364,  375,  3«2,  383,  390,  425,  437,  446,451,452,457,465,474,481, 
490.  497,  509,  5'4,  5«8,  534,  53»,  544,  549,  5<53,  572,  577,  579,  S85,  «îoo, 
609,  617,  621,  623,  626,  630,  631,  639,  649,659,664,675,683,686,688, 
6ç6,  704,  711. 
/*.  F/trignotiy  Nouvelles  conjciaurcs  fur  la  Pefantewr,  1690, 87,  88,  99,  354, 613, 651, 
nfcfier,  Africaeaccurata  Tabula,  435. 

A',  f'ivianiy  (D.  Pius  Lifci,  pufillus  Geometra).  Aenigma  georaetricum  de  niiro  opificio  Tettudi- 
nis  Ouadrabilis  Hcmirphaericac,  1692. 329,  336,  346,  354. 
„  rurmazionc  e  inifura  di  tutti  i  cieli,  1692.  302. 

„          Quinte  libre  dcgli  Elenicnti  d'EucIidc,  etc.  fpiegata  cou  la  dottrina  del  Galitco, 
1674.  292. 
5,  r/<r  A^ti/z/fr,  Exercitationes  Academicae,  quibus  R.  Cartelti  Philolbphia  dcfendituradverfus 

P.  D.  Huetii  Cenfuram,  169rt.  IfNI,  739. 
/'o^w,  Diverfes  Obfervatious,  1688.  323. 

„      Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Londres  touchant  les  Longitudes,  les  Marées  et  le  Fleuve 
Oby,  323. 
/.  irallis,  A  treatite  of  Algebra,  both  Hiftorical  and  Praftical,  1685.  1«. 
.7.  fValliSy  De  Algebra  Traâatns,  billoricus  et  pra^ticus,  1693.  18,  215,  308,  354,  388,  393,  464, 
484,  566,  567,  569,  580,  581,  598,  599, 610, 6 1 5, 62 1,  622, 640,  646,  65  r,  66 1, 664, 
66g,  675,  687. 
„       Mechaulca  livc  de  Moru,  1671.  1 17. 

„       Tra^^latus  Duo;  Prior  de  Cycloide,  Porterior  Epiftolaris,  1659.  224. 
„        Opéra  îMatbomatica,  1, 1695.  598,  599. 
ILH'arren^  Geologia;  or  a  Difcourfe  conccrning  the  Earth  before  tlic  Déluge.  1690.  ffOï,  709. 
.7.  H'ilkitis,  An  cllay  towards  a  Real  Chnraâer  and  a  Philuropbica!  Langungc,  1668.  399. 
J,  defVitt,  Regifter  over  Lijrrcntcn  (manurcrit).  999. 

„        Wacrdye  van  Lijfrcntcn,  Naer  proporiic  van  Lofrenten,  1671.  729. 
Nie.  fVitfetty  Noord  en  Ooft  Toriarije.  1692.  (1705, 1785),  58 1,  583,  598, 707,  708. 
fV,  fruttoti.  Relierions  upon  .^uciciitand  Modem  Lcaming,  1697.  ?••. 
G.  <^<7/7/«o.  Œuvres  (Inllitutioiii  arrnonicbc,  Dimollrationi  nrnii»nicbe},  1589.  lO©.  iro,  171. 
Zeuthen,  Gefcbichtc  der  Mathematik  iii  XVI  und  XVII  Jahrlmndert,  1903.  517. 

Acta  Eruditoruui,  1682—1698.  9,  10,  18,  49,  51,  80,  H4,  88,  91,  92,  93,95.96,98,99,  100, 
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104,  105,  109,  110,  Il  t.  112,  114,  116,  118,  119,  139,  '30,  134»  H2,  15^.  1581159»  ><5i, 
168,  176,  177,  182,  184,  191,  214,  aid,  218,  219,225,226,229,230,240,269.276,377, 
278,  279,  28s,  293,  297,  298,  302,  305,  329,  337.346.  394.  4' 3.  425.439,  454.  4<5o,  476, 
484,  48s,  494,  496.  498,  509,  510,  511,  512,  5i3i5'<î,5'7.52'.535.53«.  539.  54«.54«. 
553,  556,  5<Sï.  5<î8,  5<S9,  57».  573.  S^S.  <îo«.  602,609,617,618,624,641,645,646,649. 
6so,  651,  659,  661,  664,  665,  670.  671,  673,  674,  670,678.683,697,712,716,717,718, 

72 ^  738. 

Almatiac  de  l'Année,  1687.  1 87, 

Arîoquiiiiana  ou  les  bon  mots,  les  hinoJres  plaifantes  et  afi^reables,  1694.  5li4,  598. 

Itibliothiitiue  univerfelle  et  hillariquc  Je  Tanticc   1686  et  fuiv.  1718.  323,  525,  553,  568.  642, 

715- 
Bibliothèque  Univerfelle  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts,  T.  XXH,  1823.  103,  608. 
Comptoir  Almanach  op  't  Jaar  ans  Hcercn  Jefii  Chrifti  IVIDCLXXXVI.  399. 
Divers  ouvrages  de  MatlK*niatiquc  et  de  Phyllquc,  par  mcllieurs  de  l'Acadeiuic  lloyale  des 

Sciences,  1668.  35=.  497.  ^693.  421,486,  547.  562.  570, 658.663,  737. 
Encyklopâdicdcr  Matheniatirchen  Winenfcliarten,  1898—1904.  698. 
Gazette  d*Amfterdani,  323. 

„      Flamande,  295. 
liifluire  des  Ouvraji^es  dcsScavans.  Voyez  11.  Bafnaj^L'  de  Beau  val. 
lIullantÉche  Gazcttcn,  168. 
Horolo^ical  inllrudions,  584,  5^7,  598,  599. 
Journal  des  Sçavans,  145,  228,  299,  302,  324,  391.  417,  432,  437,  439, 476, 477, 484, 496,  5 1 1 , 

533, 576,  5**5. 588,  589, 621, 644, 649, 650, 651, 659, 682, 688. 736. 
Le  Voyage  du  Monde  de  Deicartes,  1691.  S03. 
M«îmoires  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences.  1666—1699.  Edition  de  Paris,  180,276,  297, 

^99,  548, 570»  <'49' 
Mémoires  de  Mathématiques  et  de  Phyfiquc  tirez  des  regillres  de  TAcadémie  des  Sciences,  1692, 

1693.  «»»,  286,  287.  ^99,  322,  323,  477.  485. 4861  548.  56=.  649.  653. 
Mémoires  (Nouvelle  édition  de  cet  ouvrage),  1723.  2Ï*#. 

„       de  la  Société  des  lettres,  fcîences  et  arts  de  Bar-le  duc,  709. 
Mercure  hîftorique  et  politique  pour  le  mois  d'Avril,  1692.  279. 
Nicuw  Archiefvoor  Wiflcunde,  405. 
Nouvelles  de  la  llépubltque  des  Lettres,  651. 

SHulofophical  Tranfaciions,  220,  232,  302,  380,  497,  581,  583,  597,  598, 635,682.  ^ 

Revue  de  Métapbyfîquc  et  de  Morale,  405. 
The  Record  of  the  Royal  Society,  1897.  231. 
Trattatus  de  Quad ratura  circuli,  620, 
Vctcrum  mathematicorum  Athcnaei,  Bitonis,  Appollodori,  Heronis,  Philonis  et  aliorum  Opéra, 

1693.674,663. 


V.    MATIÈRES  TRAITÉES  DANS 
LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  matières  fcientilîques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  fous  divers 
articles  généraux,  favoir  : 


Algèbre. 

Anagrammes  fcienîifiques, 
Anatomie. 
Arithmétique. 
Altronomie. 
Beaux-Arts, 
liotaniqiie. 
Chimie, 
eu  ron  omet  rie. 
Cours  des  études  des  frères 
Uuygens. 


Géodéfie. 

Géographie. 

Géologie. 

Géométrie. 

Ilydrodyiiiamique. 

llydrorta  tique. 

Mécanique. 

Médecine. 

Météorologie. 

Mufique. 

Navigation. 


Œuvres. 

Optique. 

Philolojjic. 

Philofophie. 

Phyfiologic. 

Phyfique. 

Probabi  Sites. 

Travaux  publics. 

Zoologie. 


Pour  connaître  tous  les  endroits  de  la  Correrpondance  où  quelque  fujet  efl:  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  général  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foît  du  fujet  mcine^  foit  d'un 
fous-article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  l'ordre  alphabétique  de  laTable. 

Les  chiflVes  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  vnarqué  d'un  allérîfque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Œuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Uuygens,  foit  publiés,  foit  reliés  en  manufcrk  ou 
feulement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeigncnients  que 
la  Correfpondancc  de  Uuygens  peut  fournira  l'égard  de  l'origine  ou  derhiftoire  de  les  travaux. 

Aberration  sphérique.  403*;  (voir  Lentilles  Ajperèaiiqucs  et  elliptiques^. 

Accusations  de  PLAcrAT  dirigées  par  jean  bernoulli  contre  de  l'hospital.  476*,  484*, 

485*,  494*.  51 1*,  541*,  706*. 
Acoustique   612;  (voir  ÈcAo,  Œuvres    Lettre  de  M    Uuygens  à  l'Auteur  touchant  le  Cycle 
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Harmonique,  Son  tnufical  caufé  par  la  réftexion  d^un  bruit  continuel  fur  la  marcha  (funefcalicr^ 
Fiteffe  du  fony 

Adh^ion  Cvoir  Retardement  de  la  formation  du  vide  de  Torricellt), 

Algàbre.  7,  8p*,  239,  286*,  399*,  354,  393,  598,  610,  622,  687»  -09*;  (voir  Dheloppement en 
férié  dei  exprefions  goniométriques^  É/juatiom  algébriques.  Équations  diophantines^  Équations 
tranfcendanteiy  Formule  du  binôme  de  Newton  pour  les  valeurs  fractionnaires  ou  négatives  de 
rexpofant.  Logarithmes^  Maxim  a  et  minima^  Principes  du  calcul  diférentiel  et  intégral.  Séries). 

AftliLiORATiON  DES  FLEUVES.  726;  (voir  Portes  d^éctufe"). 

Anagrammes  SCIENTIFIQUES.  55,  57*,  58— <Î2,  «4,  8<î*,98, 143*»  5 15*»  534.539,^22,646*, 

675*. 

Anatomie.  709*;  (voir  Mécanifme  de  Vaàion  des  mufcles). 

Approximation  des  racines  des  équations  algébriques.  476*,  477*,  545*. 

Arc-en-ciel.  Théorie  de  Parc-en-del.  405*. 

Arithmétique  (voir  Machine  arithmétique.  Nombres). 

Astronomie.  3,  7,  146;  (yo\x  jittraâion  univerfelle^  Chronométrie^  Comètes,  Déter$nination  de 
la  viteffe  de  la  lumière,  Éclipfes,  (itoiles  fixes.  Image  de  ta  tune  nui  femble  agrandi  près  de  t* ho- 
rizon, Inftruments  a/lronomiques.  Longitude,  Lune,  Marée,  Navigation,  Obfervations  célefte:. 
Œuvres:  Chrifliani  Hugenii  KosMoeETiPor,  Parallaxe,  Planètes,  Préceffion  des  équinoxes.  Ré- 
fraâion  atmosphérique.  Satellites,  Soleil,  Syflèmes  du  monde.  Tables  afironomiques). 

ATMO!»PHàR  F.  (voir  Réfradion  atmofphértque), 

Atomistique  (voir  Conjiitulion  de  la  matière,  Philofophie). 

Attraction  universelle  (voir  Gravité). 

Balistique  (voir  Mouvement  reâiligne  et  curviligne  foui  P influence  de  la  réfiflance  du  milieu). 

BAROMàTRE.  121,708*,  709*,  710*. 

Bateau  de  fatio  de  duillier.  583*. 

Beaux-arts.  177, 381*,  400*,  569, 597*,  600*,  618, 696, 704, 707*,  727*. 

Binocles.  490*. 

Botanique.  727,  (voir  Génération  des  animaux  et  des  plantes,  Infufoires  et  baâéries). 

Boussole  (voir  Déclinai fon  de  la  boufote,  Fariations  du  magnetifme  terrejlre). 

Carrosses.  221,731*. 

Cassinoîdes.  284*,  297*. 

Catacaustiques.  Théorie  g^iérale.  88*,  92*,  496*,  546*,  553*;  Catacauilique  du  cercle  pour 
le  cas  de  rayons  parallèles,  jç*,  80*,  88*,  91*,  92*,  100*,  496*,  7 1 1, 7 1 2*, 7 15*,  8 13*; (voir 
Reâification). 

Catalogue  des  étoiles  fixes.  8*,  324. 

Cause  de  la  duretiJ.  119,  179*,  286*,  300*,  301*,  302*,  319*,  320*.  321,  385*,  386*. 
426* — 428*,  644*. 

Cause  de  LA  rondeur  des  gouttes  d'eau.  284*,  296,  297*,  316*,  317*,  321*»  384*,  385*, 
426*,  431*. 

Cause  du  ressort.  386*.  427*,  428*,  431*,  509. 

Caustiques  (voir  Catacaufliques,  Diacauftiques), 


Centre  de  cRAviTé,  351*,  388;  (voir  Cuboture  et  centre  de  gravité  de  divers  francs  decjlindreiy 

Quadrature  et  centre  de  gravité  de  courbes  définies  par  leur  équation  {liff'éreiitielie).  De  l'arc  de 
la  logarithmique.  3?"*,  344*;  de  Parc  et  de  l'aire  de  la  chaînette  (voir  Chaitwtte)-^  de  la 
courbe  de  de  Beaune  et  des  folides  engendrés  par  fa  rcWolution  (voir  Problème  de  de  Beamu-y^ 
de  ta  courbe  de  Gutfchoven.  346*;  de  la  courbe  x^y  +  a'^x  —  b'j  ^  o.  344*;  de  la  courbe 
jf'j'  -|-*ï'y*  —  »a^  =  o.  6o*,  63*,  64*.  69* — 71*,  97*;  de  la  cyclofde.  224*;  des  paraboles  et 
des  hyperboles  de  divers  degrés.  365,  366. 

Centre  de  percusslon.  Identité  du  centre  de  percuflîon  et  d'olcillation.  117*. 

Centiie  d'oscillation.  22î>*,  402*;  (voir  Centre  de i>ercujiioti^  Pokmiijue  avec  l^.ibbé  de  Cate- 
lau).  D'un  nombre  de  points  matériels  fur  une  droite  pafl'ant  par  le  point  d'appui.  1 16*,  1 17*; 
D'un  fecteur  de  cercle.  373*,  402*. 

Cercle,  i 28,  1 335  (voir  Catacaufliques^  Centre d^ofcillatian^  Cercle ofculateur^  Dàeioppante du 
cercle.  Lunule  d"  Rippijcrate^  Œuvres;  De  circuli  magnitudinc  inventa,  Quadrature  de  fur  faces 
planes).  Détermination  de  l'intégrale yiVjf,  étendue  l'ur  un  quart  de  cercle,  371* — 373*. 

Cercle  osculateur  (voir  Chaînette:  Rayon  de  courbure  du  fomniet,  l)è,'eloppèes.  Rayon  de 
courbure').  De  la  parabole  183*,  184*;  Théorie  du  cercle ofculateur.  156*,  182*— 184*,  227*, 
586*,  587*,  66o*. 

Chaînette.  Problème  de  la  chaînette.  22*,  51*,  55,  57*,  58*,  86*,  93* — 95*.  98*,  99,  104, 
109*,  110*,  112*,  127* — 129*,  Ï32*,  133,  142*,  157*,  158*,  182*,  i88*,  2i6* — 2i8*, 
305*,  412*— 416*,  437,  485*,  621/622*,  6-7*, 678*,  679*,698*,8ii*,  8i3*,8i5*;(voir 
Chaînette  qui  fait  une  parabole.  Chaînettes  à  denfité  inégale.  Chaînettes  extenjtbles.  Courbe  de 
la  voile:  Identité  avec  la  chaînette.  Logarithmes:  Conftruétion  des  logarithmes  au  moyen 
de  la  chaînette.  Œuvres:  Chriîliaui  Hugenii,  Dynaflae  a  ZiJlcchem,  Solutio  cjurdem  l'ro- 
btematis;  Lettre  de  Mr.  lluygens  à  rAuteiir).  Cas  particulier  où  la  tangente  fait  un  angle 
de  45°  avec  l'axe.  70*,  97*,  98*,  109,  autres  cas  particuliers.  71*,  ç6* — 98*,  109,  131; 
Centre  de  gravité  de  l'aire.  109*,  m*,  127* — lap*,  138*,  183*,  de  l'arc.  109*,  in*, 
127* — ^130*,  137*,  182*;  Confidérations  (latiques.  218*,  414*,  415*;  Conftru<fHon  de  la 
chaînette  par  points:  au  moyen  de  la  tractrice.  41  s*,  au  moyen  du  centre  de  gravité  de  l'atrc 
de  la  courbe  x^y^  -f-  a'y^  — ^  =  0. 6o*,  63*,  64*,  69* — 71*,  97*,  par  la  réduélion  à  la  qua- 
drature de  certaines  courbes.  16*,  60*,  64* — 68*, 97*,  1,27*,  132*,  161*,  162*,  183*,  3to, 
357*»  3"  1 1 4 1 3*»  439'  ^79*^  698*,  8 1 3,  8 1 5*,  par  la  réduction  ù  la  quadrature  de  l'hyperbole  ou 
aux  logarithmes  ou  à  la  reélification  de  la  parabole.  109* — 1 11*,  127*,  128*,  131*,  132*, 
«34*»  139*— 142*.  157*>'5S*,  i6o*,  i6i*,i83*,i84*,  186*,  187*,  2 17*,  227*,  308*,  310*, 
41 3* — 416*,  439*,  440*  (voir  Logarithmique:  Emploi  de  la  logarithmique  à  la  conftrnclion 
de  la  chaînette),  par  la  réduftion  à  une  fomme  de  fécantes,  c'eft  à  dire  à  l'intégrale  y  "sec  ffdq.'. 
97*,  112,1 59*,  161,  162*,  183*,  187,  308*,  413*-  Conftrudion  de  fa  développée.  60*,  97*, 
109*,  130*,  131*,  156,  182*,  de  fon  paramètre.  413*,  573*,  610*.  Quadrature.  111*, 
127* — 131*,  133, 135*,  158*,  182*,  183*,  416*,  8 14;  Quadrature  delà  ligure  mixte  comprife 
entre  la  chaînette  et  fa  développée. 60*,  62*,  çj*,  128*,  1 30*,  131*;  Quadrature  de  fa  déve- 
loppée. 131*,  133,  157*,  184*;  Quadrature  de  fa  fiirface  de  révolution  6o*,  61*,  97*,  138*, 
130*,  158*;  Rayon  de  courbure  du  fommet.  55^*,  61*,  69*,  96*,  97*,  130*,  131*,  156,  128*, 
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183*;  Reftification.  lO*,  59*.  6i*,  69*,  96*,  97*,  109*,  m*,  130*,  136*»  137*»  »58*, 

1 82*,  416*,  438,  573, 610;  Reftiticatlon  de  fa  développée.  6o* — 62*,  6p^,  97*,  109*,  130*; 

Tangente.  59*,<So*,  68*.  96*,  109*,  1 1 1»,  130*»  158*,  i8a*. 
ChaInettequi  fait  une  PAitABOLE.  2i7*,62i,  622*,  627, 628,  81  i*î  (voif  encoTC  au  Toiiie  I: 

28*,  31, 34*— 44»,  46, 47, 64, 74*,  75*,  93  et  «u  Tome  II:  554, 555»  557*»  5<Î9*,  57o*)' 
Chaînettes  à  densité  inégale.  132*,  217*;  (voir  Chainene  titiî  fait  mu  parabole). 
ChaInettes  extensibles.  158*. 
Chaleur.  324,  613,  644;  (voir  Condenfation  de  la  vapeur  par  rexpanjion  de  Pairy  Marmite  de 

Papitt,  Miroirs  brûlants.  Théorie  mécanique  de  la  chaleur,  V^erres  brûlants). 
Chimie.  228*,  239,  282*,  283*;  (voir  Chimie  des  gaz,  Phofphore,  Phofphorefcence), 
Chimie  DES  GAZ.  i76*. 

CuROMATisME  DES  LENTILLES.  403*;  (voir  Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  Newtou). 
CiiRONOMéTRiË  (voir  Horloge,  Ifochrovifme  de  la  cjcloîde.  Longitude,  Montres,  Pendule). 
Chute  des  graves  (voir  Mouvement  reâiligne  et  curviligne  fous  F  influence  de  la  réfiftanet  du 

milieu.  Ré  fi  fiance  de  Pair  et  des  liquides  à  la  chute  des  corps). 
Classification  des  courbes  algébriques.  715*. 
Cloche  de  plongeur.  227*,  707*,  709*^  (voir  l'aifeaux  foufmarins). 
CoMftTES.  104*,  150— 1 50,  3R5, 426,  574*,  605*,  607*. 
Compression  de  l'air  (voir  Loi  de  Boytey? 
conchoîde.  468,  485. 

Condensation  de  la  vapeur  par  l*expansion  de  l'air.  124*»  175*,  176*. 
Coniques,  i 33,  3 i 7, 41  i  ;  (voir  Cercle,  Ellipfe,  Hyperbole,  Parabole). 
Constantes  d'intégration.  13,  50*,  56*,  93*,  22a*,  223*,  446— 448, 451*,  454*. 459*, 

461*,  463*,  473*,  480*,  491*,  493*,  519*,  522,  523*,  538,  542*,  549*.  550*.  5<55*- 
Constitution  de  la  MATiikRE.  262,  263*,  286*,  296,  297*,  299* — 302*.  316*,  319* — 321*, 

386*,  387*,  403"*',  426*— 428*.  431*,  509,  539,  574,  5oo,  6oî,  603*,  6o6*,  607*,  609, 

<S  1 2*,  6 1 4, 643*,  644*,  65 1 ,  68 1  ♦,  8  II  ♦;  (voir  Caufe  de  la  dureté,  Caufe  du  reffort,  Confiitution 

de  la  mat  lire  dans  les  corps  biréfringents.  Polémique  fur  la  queftion  fi  Cefence  des  corps  conjifle 

dans  retendue.  Théorie  mécanique  de  la  chaleur), 

CoNSTlTlTION  de  LA  MATIÈRE  DANS  LES  CORPS  BIRÉFRINGANTS.    178*,  179*. 

Constructions  (voir  Chainette,  Courbes  diverfes.  De fcription  mécanique  des  courbes.  Logarith- 
mes^ Logarithmique,  Loxodromie,  Problèmes  divers^  Réfolution  par  confiruftion  des  épations 
algébriques,  Tra^rice). 

Couleurs.  104*»  229*.  405*,  682*;  (voir  Chromatifme  des  lentilles.  Théorie  de  Ut  lumière  et  des 
couleurs  de  Newton). 

Courbe  de  bernoitlli.  454*.  460*,  484*,  485*.  494*— 496*,  498* — 510*.  512*,  513*. 
5i8*-523*,  534*— 539*,  540,  544*,  568,  569,  572.  611,  649*.  65o«,  669*,  670*.  680; 
(voir  Œuvres:  De  I*robleinatc  nernoiilljano;  C.  H.Z.  Conftructio  uiiiverfalisproblcniatis  a 
Ctarilïïmo  Viro,  Jo.  Ikrnuullio,  fuperiori  anno  mcnfc  Majo  propofiti).  Defcription  mécanique. 

495*»49<S*,  513*,  5«4*.  5=4^  537*.  538*,  544*«  55o*— 552*,  S^S*^^^  i*i  Po»nf  <*« rebrous- 
feracnt.  495*,  536*,  544*,  552*,  555#,  565*,  674*. 
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Courbe  de  de  beaune  (voir  Proèlème  de  de  Beaune^. 

Courbe  de  gluschoven.  246*,  247*,  346*,  459, 467.  Centre  de  gravité  de  raire.  346*.  Cuba- 
lure  du  foîide  de  révolution.  247*;  Quadrature.  247*,  328,  345*,  346*. 

Courbe  de  la  descente  à  pression  constante.  712*. 

Courbe  DE  LA  votLE.  128*,  133*,  161*,  329*,  346*,  437*,485*,  542*,  554*,  622*,627*— 
— 629*»  667*,  671  ♦,683*.  Identité  avec  la  chaînette.  437*,  496*,  497*,  553*,  554*»  556* — 
—560*,  563*,  564*,  575*.  577*— 580*,  587, 621*,  622*,  667*,  671*,  6j-^*,  683*. 

Courbe  de  von  tschirnhaus.  8 12*;  (voir  encore  au  T.  IX,  p.  15a). 

Courbe  d^intersection  d'une  sphère  et  d'un  cylindre  à  diamètres  écAux.  Propriétés 
remarquables  et  réduéiion  de  fa  redification  à  celle  d'un  arc  elliptique.  336* — 338*,  354*. 

Courbe  du  sac  à  liquide  (voir  Courbe  éiafii/fue  ou  du  reff'ort:  Identité  avec  la  courbe  du  lac  à 
liquide). 

Courbe  élastique  ou  du  ressort.  128*,  133*,  190*,  575,  659*,  660,  662*,  664,  665*,  666*, 
66j,  671*.  672*,  677*,  Identité  avec  la  courbe  du  fac  k  liquide.  659,  664,  666*,  671*. 

Courbe  isochrone.  713. 

Courbe  isochrone  PARACENTR1QUE.  574*,  575*»  <S59*-.  66i*,  662*,  664»  667+,  668*,  671*, 
672*,  676*,  677*,  68 1, 69^*,  699*. 

Courbes  (voir  CaJJinoîdes^  Caufii^ues,  Cercte,  Chaînette,  ClaJJification  des  courbes  algébriques, 
ConcÂoTde,  Coniques,  Courbe  de  de  Beaune,  Courbe  de  Cu/fc/toven,  Courbe  de  la  defcente à  prejjion 
confiante.  Courbe  de  la  voile.  Courbe  de  von  Tfchirnhaus,  Courbe  du  fac  à  liquide.  Courbe 
élafiique  ou  du  r effort.  Courbe  ifochrone.  Courbe  ifockrone paracentrique.  Courbes  de  von  Tfchirn- 
haus  à  propriétés  focales.  Courbes  diverfes.  Courbes  gauches.  Courbes  mécaniques  ou  traufcen- 
dantes.  Courbes  ofculatrices^  Cycloïde,  Defcription  mécanique  des  courbes.  Développantes,  Déve- 
loppées, Epicyclotdes,  Folium  de  Defcartes,  f/ypocjclûTdes,  Leittttifcaie,  Logarithmique,  Œuvres: 
Lettre  de  Mr.  Huygens  à  l'Autetir,  Excerpta  ex  cpiftola  C.  H.  Z.  ad  G.  G.  L.,  Paraboles  et 
hyperboles  de  divers  degrés,  Quadrairice  de  Dinoflrate,  Spirale  logarithmique,  Traétrice,  Tr ac- 
trice circulaire,  Tra&rice  générale^.  Propriétés  remarquables  des  courbes  que  la  nature  pré- 
fente.  128*,  133*,  160,  161,  217*,  329. 

Courbes  de  von  tschirnhaus  à  propriétés  focales  (voir  Polémique  entre  von  Tfchirnhaus  et 
Fatiô  de  Duillier  fur  la  confiruùiou  des  tangentes  aux  courbes  de  von  Tfchirnhaus  à  propriétés 
focales.  Tangentes^ 

Cou RBES  diverses,  x^-^-y^  —  nxy ^ o,  (voir  Folium  de  Defcartes') ;  x'y  ^'a^j-\-a^=^o,io,  1 1 , 
31*.  Quadrature.  26*,  29*,  30*,  34*,  159*,  185*,  186*,  361,  498*,  503*.  504*,5i3,  814, 
(voir  encore /«/^^/w/fi  diverfes^'^  x^y  +  a^y  —  a^^o.  Quadrature.  41*,  370*,  (voir  encore 
intégrales  diverfes^^x^y  —  a^x-\-a^y=:o.  Quadrature.  534*;x*;y±«ï^j: — â*^^^ 0.314,326, 
34a — 344.  Centre  de  gravité  de  l'aire.  344*.  Quadrature.  344*,  35o*,  3<5i* — 363*,  388*, 
(voir  encore  Intégra/es  diverfes)',  x^y  —  a'^x  -f-  2/?^  =  o.  Quadrature.  350*,  351*;  y^  -|"  ^^ — 
— ïWAr*  =  o,  219; 
±y^  —  %a'y^-\-i6a'x^  =  o.  ou  bien  ±  jf^  —  .sr V  +  ^'*' =  o.  13,  22+,  5°,  S»*,  55,  5^*,  83*, 
84*,  202*,  210,  223,  266,  270*,  345,  372,  388,  451.  Quadrature.  13*,  21*,  50*,  51*,  55.56*, 
57*,  219*,  244,  245*,  246*,  248*— 250*,  328*,34S*,  369*,  446*,  459*,  460*,  481,  (voir 
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encore  Intigraks  iiverfet)\  x^f  4- ^'f  —  ^ — o.  1 6,  58,  370,  37 1 , 4 1 8*,  5 1 7*,  540*.  Qua- 
drature 60*,  63*,  64*,  69*,  70*,  ^7*^  iâ7*,  I32«,  16 1*,  183*,  193»  31  o*»  4' 3*.  4»  8*,  517*, 
540*,  (voir  Centre  de  gravit é^p,  x^y — a^ — a^^=o.  16, 414*,  8 1 5*.  Quadrature.  349*,  3 56*— 
— 358*,  408*,  41 3*,  679*,  (voir  encore  IntigraUi  diverfe$y^  y*-{-a'x^—a*  =  o,  50, 55,56, 
83;  Jr'j'-|-'»V— ^*jr^  =0.  Détermination  de  îa  courbe  fa  quadrature  étant  donnée.  75*,  78*, 
224*,  54$^.  Quadrature.  57*,  63* — 65*,  74*,  201*,  aoa*,  210*,  211*,  222*,  224*;  jr*-f- 
-{-x^T* — 4^^0.58.  ^j^  161. Quadrature. 6o*;  y*  —  %a^y  —  ^x^-\-  i2<r»  =  o.  Ssîjrr'-f- 
•^a^xy  —  ^=0,  Quadrature.  223;  j*-\-j^'j^  —  6d*j^~\-a^^=so.  Quadrature  pour  une 
valeur  particulière.  24o*;4r»-f-''^*  —  ^ax^j — 3^»*** — a^y*-\-ia^=zo.  Quadrature.  251, 
25 2  ;  7*  -f-  x^y*  —  a^x^  =  o.  (voir  Courbe  de  Gutfchoven). 

x*j  —  a^j  —  ^x  ^  o.  Quadrature.  463*;  x^y  —  a*j  —  a^x^  ^o.  Quadrature.  463*; 
y(jr*-|-tf')'  —  a*x=o.  Quadrature.  244,  463*. 

Cx^-^fy—a^x^^o,  527,  528^x^75— tf5x-ftf*=!0.  375;  x*y*~\-a'x'f'-4^^o.  Quadra- 
ture. 407*;  X*  —  a^x^j'  — tf'à't'  ==0.  Quadrature.  245, 463*; x*—a'x*~\- è*y*  =.0. Qua- 
drature. 372*,  373*;  x'^-\-a'x'j' — <ï*^y  =s=o.  Quadrature.  245,  256*;  jt* — x*j' — <r*y*=o. 
Quadrature.  245,  250,  463*. 

i-j-j=s^*^i  — jr).  Construftion  par  points.  14*,  15*,  17*,  20*,  2I*;x*jf=  C^ *^.  22*,  52*,  55, 

56*.  Conftruftion  par  points  15*,  52;3r*s=2i3x — x^-\-nae   *.542*;  (voir  encore  CwrrArs 
tranfcendante%  définies  par  leur  équation  différentielle'^. 
CoUABEs  GAUCHES  (voir  Courbc  d*interfeôi(m  d^utte  fpkire  et  d''un  cylindre  à  diamètres  égaux^ 
Hélice,  Loxodromié^. 

COURKES  MiCAXKlQUeS  OU  TRANSCENDANTES.   I3»,    t4*,   I58,  4ÎI».    412*,  5IO»,  5H5*,  641*, 

660*,  66 1  ;  (voir  Chaînette^  Courbe  de  la  vô'ile^  Courbe  élajh'que  ou  du  refort,  Courbet  foc  kr  me 

paracentrique.  Courbes  diverfes.  Courbes  tranfcendantes  définies  par  leur  équation  différentielte, 
-    Cyclûtde^  ÉpiejeloTdeSy  Hélice,  HypocycloJdes,  Logarithmique,  Loxodromie,  Quadratrice  de  Dino- 

ftrate.  Spirale  logarithmique,  Traârice,  Tra&rice  circulaire,  Trafirice  générale^ 
Courbes  osculatrices  (voir  Cercle  ofculateur').  Théorie  générale.  156*,  157*,  182*,  183*. 

677*,  680. 
Courbes  transcendantes  définies  par  leur  éQu.\TioN  différentielle.  513*.  51  <S*,  539, 

641*;  (voir  Logarithmique,  Courbe  de  Bernoutli,  Courbe  de  de  Reaune,  Courbe  ifochrone  para- 

centriquey  Équations  dlférentielles:  y -^^^x±y\y-^^^'iajy  î  Ç^'iaa — ^xx — 37),  {Quadrature 

et  centre  de  gravité  de  courbes  définies  par  leur  équation  diférentielU), 
Cours  des  études  oes  frères  huvgens.  399,  403*,  401*. 
Cubature  (voir  Cubature  des  folides  de  révolution,  Cubature  et  centre  dt  gravité  de  divers  troua 

de  cylindres^, 
Cubature  des  SOLIDES  de  révolution.  $oç*;Çvo\t  Courbe  de  Cutfchoren,  CycloTde,  F»lium  de 

iJeJ'cartes,  Problème  de  de  Beaune^  Traârice^, 
Cubature  et  centre  de  GRAvu'é  de  divers  troncs  oe  cylindre.  31*,  32*,  41*,  42*,  373*. 
CvcLoÏDE.  ia8,  133,  199,  200,  217,  224*.  sa-*,  239*,  261,   541;  (voir  Centre  de  gravité 
Œuvres  T.  X,  loo 
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Ifochronifme  de  la  cychîde^  Quadrature^  Rediftcotion),  Cubature  des  folides  de  révolution. 

4a6+,  487*. 
DicMNArsoN  DE  LA  BOUSSOLE  (voit:  Longitude:  Détermination'de  la  longitude  au  moyen  de  la 

dcclinaifoii  de  la  bouJlble),  Régies  et  caufe.  15*,  52*,  58+,  «4*,  85*,  94*,  425*,  426*. 
Dk.gr£  de  certitude  à  obtenir  par  les  expériences  de  physique.  739*. 
Description  mécanique  des  courbes.  650;  (voir  Courbe  de  Bernoulli,  Traâricé)»  Des  courbes 

algébriques.  642*. 

DÉTERMINATION   DE  LA  SITUATION   LA   PLUS  AVANTAGEUSE   DE   LA  QUILLE  D*UN  VAISSEAU  POUR 

GAGNER  AU  VENT.  Quand  l'angle  de  la  voi!e  avec  le  vent  eft  doiin<i.  528*,  593;  Quand  cet 

angle  au(îî  eft  confidéré  comme  variable.  530*,  531*,  595,  596. 

DÉTERMINATION  DELA  SITUATION  LA  PLUS  AVANTAGEUSE  DE  LA  VOILE  POUR  FAIRE  LE  PLUS  DE 
CHEMIN  DANS  UNE  DIRECTION  DONNÉE.   528*,  529*,  531*,  533*. 

DÉTERMINATION  DE  LA  SITUATION  LA  PLUS  AVANTAGEUSE  DU  GOUVERNAIL  POUR  FAIRE  TOUR- 
NER LE  VAISSEAU  LE  PLUS  PROMPTEMENT.   529*,  530*,  593 — 595,  624,  657*.  65B,  693. 

DÉTERMINATION  DE  LA  VITESSE  D'ÉCOULEMENT  d'uN  LIQUIDE.  1  54*. 

DÉTERMINATION  DE  LA  VITESSE  DE  LA  LUMIÈRE.  I04,  613*. 

DÉTERMINATION   d'uNE  COURBE  QUAND  SA  Qi: ADR ATL'RK  EST  DONNÉE.   75*,  78*,   234*,  244* — 

—246*,  249*— 255*,  264*,  270,  298,  444*,  445*,  549*,  563*. 

DÉVELOPPANTE  DU  CERCLE.  499*,  5  I  4*,  5  I5*,  534,  538,  539,  57a,  682. 

DÉVELOPPANTES.  541  ;  (voir  Dthriopfian/e  du  cercle^  Èpicycloides,  Hypocych'idei),  Emploi  des 
développantes  pour  la  re<ftification  d'une  courbe,  j^*,  416*,  715*,  716*. 

DÉVELOPPÉES  (voir  Èpicydoides,  NjpocycMdes,  R/jyon  de  courbure^  Rayon  de  courbure  et  déve- 
loppée près  du  fommet  d^utie  parabohîdc.  Spirale  logarithmique').  Théorie  des  développées. 
156*,  182*,  183*,  227*,  334*,  415*,  416*,  54<5*,  585*^587*,  660*. 

DÉVELOPPEMENTS  EN  SÉRIE  DES  EXPRESSIONS  GONiOMBTRlQUES.  6y7*y  6j%^, 

DÉVELOPPEMENTS  EN  SÉRIE  DES  EXPRESSIONS  LOGARITHMIQUES.  Il*,  I7,  1 8*,  39*,  33,  44,  45* — 

—47*,  «5S>*»  161,641*. 

DÉVIATION  DU  ZÉNITH  GÉOCENTRIQUE.  I25*,   l  26*,  180*,  181*. 

DiACAusTiQUEs.  45^6*.  545*,  546*,  553*.  Diacauftique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  paral- 
lèles. 496*. 

DlPFÉRENTIATlON  DES  EXPRESSIONS  TRANSCENDANTES.  640*,  64!*,  680*. 

DlFFÉRENTlATION  DIRECTE  DES  IRRATIONELLES.  21  3*,  249*,  250*,  256*,  3  I  5*,  48  t ,  49I,  492*, 
623,  635*,  636*. 

Différentielles  de  divers  ordres.  258*,  511*,  542*,  641*,  660*,  664,  668,  67J* — 680*, 
717*,  -18*. 

Division  d'un  angle  dans  un  rapport  donné.  661. 

Division  d'un  trapèze  hyperbolique  en  raison  donnée.  498*,  499*,  507*,  513*,  535. 

Duplication  du  cube.  158, 620. 

Dynamiquk.  (voir  Baiijlique,  Centre  de  perçu ffton^  Centre  d^ofcillation.  Chute  des  graves.  Courbe 
de  la  defcente  à  prefion  confiante^  Courbe  de  la  voile.  Courbe  ifochrone^  Courbe  i foc hrone par a- 
centrique.  Force  centrifuge^  Forces  centrales^  Hydrodynamique,  Impojjibilité  du  mouvement  per- 
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fié  fuel  comme  principe  de  la  mécanique^  Ij'ochronifme  de  la  cyclôîde.  Mouvement  abfoln  et  relatifs 
Mouvement  perpétuel.  Mouvement  reffiligne  et  curviligne  fous  rinfiuerice  de  la  réfîflanee  du 
milieu^  Pendule,  Percuffion,  Polémique  fur  la  vraie  mefure,  niv  ou  mv*,  de  la  force  vive.  Principe 
de  la  confervation  de  V  énergie,  Remarquei  critiqua  fur  les  y^Principia"'*  de  Nev  ton.  Ré  fi  fiance 
contre  une  fur  face  fphérique  fe  mouvant  dans  un  fluide,  Répflance  de  Pair  et  des  liquides  contre 
la  chute  des  corps,  Réftflance  du  milieu  nu  mnw'ement  des  corps,  Fibrations  des  refforts").  Prin- 
cipes de  la  dynamique.  147 — 14V»  152,  1 55,  404*;  (voir  Polémique  avec  Renau  â  propos  de  fa 
théorie  de  la  manoeuvre  des  vaifeaux")» 
ÉCHO.  570*. 

ÉCLIPSES.  6*,  267,  658*,  725*. 

Éi.ASTiciTi  (voir  Caufe  du  refort.  Chaînettes  extenjtblet.  Courbe  élaftique  ou  du  reffort.  Principe 
du  reffort,  Vibrations  des  reforti).  Loi  de  l'élaftlclté  52*,  55,  85*,  94*,  659*,  «VSo*,  ($64, 
665*,  ^71*. 

ÉLECTRICITÉ.  15*,  22*,  573*,  682. 

IvLLJPSE.  128;  (voir  Lentilles  hyperboliques  et  elliptiques.  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

Emploi  des  lunettes  comme  instri'ments  de  visite.  8. 

ÉPicvcLOÏDES.  711*,  712,  715  (voir  Catacau/fiques :  Catacaudique  do  cercle  pour  le  cas  de 
rayons  parallèles).  La  développt'e  d'une  épicycloïdeeft  encore  une  épicycloîde.  ^z*,  1 19,  217. 

Équation  du  tem w  (voir  Horloge:  Horloge  de  Huypens  montrant  atidî  ITicure  du  foIeiO. 

É<^t'ATlON5  ALGEBRIQUES.  80,  90,  92*,  loo*,  228,  261;  (voir  Approximation  des  racines  des 
équations  algébriques.  Équations  cubiques,  Réfolution  par  conftrudion  des  équations  algébriques). 

ÉQUATIONS  CUBIQUES.  92*,  loo.  261,  476*,  477*,  545*« 

ÉQUATIONS  DiFPéiiENTi ELLES.  13*,  55, 56*,  93*,  1 97*— 199*»  3^1*,  265, 485, 6io764i*;  (voir 
Confiantes  d^ intégration.  Courbes  tranfcendantes  défiltfes  par  leur  équation  diférentielle,  flqua- 
tions  différentielles  de  diverfes  ordres  au  de  fus  du  premier,  flquations  diférentielles  du  premier 
ordre  contenant  des  exprefions  irrationelles.  Équations  diférentielles  du  premier  ordre  fans 
expre fions  irrationelles.  Méthode  du  changement  de  la  variable,  par  voie  algébrique,  dans  les 
intégrales  et  dans  les  équations  diférentielles.  Méthodes  d'intégration  des  équations  diféren- 
tielles, Quadrature  et  centre  de  gravité  de  courbes  définies  par  leur  équation  diférentieUè). 

ÉQUATIONS  DIFFERENTIELLES  DE  DIVERS  ORDRES  AU  DESSUS  DU  PREMIER.   258*,  430*,  64I*. 

677*;  (voir  encore  pour  les  courbes  qui  en  d<îpendent:  Chaînette,  Courbe  de  la  Jefcente  à 
preffion  confiante.  Courbe  de  la  voile.  Courbe  du  fac  à  liquide.  Courbe  élaflique  ou  du  refort), 

ÉQUATIONS  DIFFEiiENTIELLES  DU  PREMIER  ORDRE  CONTENANT  DESEXPRESSIONS  IRRATIONELLES. 

j -^  (fttbt.) = j* l/-F^=^: rf*.  2 1 ♦,  50*,  55, 56*,  83*,  93«,  1 98, 20 1 ♦,  aoc*, 3 1  o», 2 1 1*. 


2i4«,  222*,  226,  239*,  3o8*i  fubt.  =  a^'.]/a*  —  x*,  200,  247*,  2^5, 352,  494;  rubt.= 
=?l/^*+?:*'  326,  327.  328^;  (j^x ±  q l/^si^-i-p^x^) df^nâjJx^o,  523*;  di- 
verfes, 21*,  55»  5<î*,  74,  7^*»  77*^  87*,  93*,  198,  200,201,  2  lo*,  21 3*,  265,  347*.  352*, 
387»  393»  495î  (voir  encore  Courbe  de  Bernoulli,  Courbe  ifochrone paracentrique), 

ÉQUATIONS      DIFFERENTIELLES      DU      PREMIER      ORDRE     «ANi     ESMEmOft*     taRATlONELLCJ. 
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y^Crubt,)  =  ±(^^  —  2:«r).  13*.  «7,  21*,  74*,  77,  308*,  328,  345*,  446*;  fubt.= 

~^^'—  2xyJ'  '■^'  '"'  ^'*'  ^^*'  ^"71  24<S,  255,  2<î5,  308*,  328,  345*,  447*,  4<55*— 
— 4(Î7*,64i;fubt.=ojf+ —j-  246*,  255,  255,  328,  345*,447*,  458*,  466*.  467*;rubt.= 

:=2af.  222*1  Çubt.  =  a^x:\^a^-\-y'').  223*;  fubt;  =(Ajc-|-Jf')  :  (^J^H-*)*  223*;  fubt.  = 
=  2/»j=:(2«'— 3:^-^=).  247*,  493*,  494*,  51  j,  541*,  542*,  601,610*,  625*,  626+;  zy^: 
:(_■»- — zxj — x^y  347*,  352*;  rubt.=:(]r^ — jry)  : /7.  (voir  Problème  de  àe  Beaune');  fubt.=3 
=  ('»'3'+*.T")  :  {^ax—ay-'xy).  352*,  353,  387*,  437,  440*,  449*,  452*,  511,  625;  fubt.  = 
=  a:3i:(3j:3  4-3<?=j— 2xy=).  353*,  387*,  437,  440*,  449*,  452^51 1,  625;  fuk.=J:±> 
3 93*,  44 1 ,  448*.  45 1 ,  460*,  475*,  48 1 ,  48 2*,  49 1  ;  fubt. = (a^y  -f  ax^y)  :  {axy  -\-  a^x  +  jc^)* 
393*.  447*»  448*,  451.  459*.  481  ;  fubt.  =  (:>r'— /7=)  :  x.459*;  x-ây—Qax--\-èxy-\-cy^^ 
dx  =  Q.  501*,  524*;  k-xdy  —  (^/t-—y-^dx  =  o.   502*— 504*,  506*,  513*,  524; /ï'jr/'/.r4- 
_|_  2fdy=  là^xdy—à^ydx,  575*;  diverfes.  200,  201,  361, 467,  468,  485, 495. 
Équations  diophantines.  190,  228*,  429,699. 
équations  transcendantes.  i  3*— 15*,  640*,  64 1*,  66^"^^  679*,  68o*. 
étendue  des  variatlllns  de  la  pression  atmospiieriqie.  7io*. 
ÉTtiER  COSMIQUE,  (voif  Ciiwvrw  :  Dîfcours  de  la  eau  fe  de  la  pefanteur,  Prefmt  fuppUmeitlttire 

d'une  matière  plui  fubiile  que  fuir). 
ÉTOILES  FIXES  (voif  Catalogue  des  étoiles  fixes). 

Expériences  de  physique.  190*,  228*,  263*^  (voir  Degrà  de  certitude  à  obtenir  par  les  expé- 
riences de  phyftque'). 
Expériences  sur  mer  avec  les  horloges  maritimes  à  pendule  dr  cmristiaan  huvcîens.  2*, 
72,79,80,  t66*,  168,204,  205*— 208*,  212,215,  220,229,  269*,  323*,  339*,  340*,  341*, 
384*,  389*,  396*.  397*,  42a*— 424*,  433* -436*,  442*— 444*,  5 14*,  701*,  «13*;  (voir 
plus  rpécialcmcnt  pour  te  montage  à  bord  de^  vaiffesiix  :  Ji/ac/iitie  pour  a  [Jurer  le  mouveweut 
des  pendules  fur  uter). 
Poli  u  M  de  oescartes.  35 1*,  374*,  388,390*,  391*,  4 17*,  429*,566*,8ii*.Cubature  du  folide 
de  révolution  autour  de  l'axe  de  fyniétrie.461*,  462*^  Quadrature.  351*,  352*,  374*— 380*1 
388*,  391*.  417*,  429*,   432*,  437*,  438*,  452*-454*,  461*,  474*,  475*,  485.  49' * 
495*.  499*1  510*»  5<56*,  5<S8,  577,  578*,  580, 62 1,  623*  630*— 638*,  687*,  713*^  (voir  au 
Tome  IX  :  Courbes  diverfes  :  x^  -j-y' — tixy  :=  o). 
Force  centrifuge.  297.  425*,  542;  (voir  Fentilaicur  centrifuge  de  Papiny  Veut  on  rccon- 
naitre  la  rotation  abfolue  aux  effets  de  la  force  centrifuge.  614*,  645*,  646*,  664,  669*, 
670*,  68 1*. 
Force  mouvante  de  l'air.  733*,  734*. 
Force  mouvante  de  l'eau.  733*->734*. 
Forces  centrales.  149, 150, 152, 153,  297*. 

Formule  du  binôme  de  newton  pour  les  valeur»  fractionnaires  ou  négatives  de  l'ex- 
posant. 315*.  242*,  243,471, 4«3»545»<>4>.  646,  661. 
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GiN^RATlON  DES  ANIMAUX  ET  DES  PLANTES.  304*,  70$>*. 

G^OD^sre  (voir  Déviation  du  zénith  gHcentrique,  Niveau^  l^aleur  de  C aplati ffement  de  la  terre^ 
l^ariation  de  la  hngueur  du  pendule  à  féconde  a^'ec  la  latitude"). 

Gf,ocRAPHiE.  8,  145,  274,  32a*,  323*,  424*,  433*,  435*,  443*,  562,  581.  583*,  598,  658, 
700*,  701*,  703,  704*,  707,  708;  (voir  Amélioration  des  fleuves,  Géodéfie,  Longitude,  Maréty 
Navigation,  Tremblements  de  terre"). 

GAoLOGiE.  707,  708;  (voir  Tremblements  de  terre). 

GÉOMÉTRIE. 7, 72, 104, 105*,  157*.  »<58,  195,  227,  308*,  329*,  353,393>4o>'574*;(voirCfii/r^ 
de  gra^-ité,  Conflruâions,  Courbes,  Cubafure,  Développées,  Géométrie  Cartéfienne,  Géométrie 
cinématique,  Maxima  et  minima.  Normales,  Œuvres:  Decirculi  magnitudine  inventa,  Plani- 
métrie.  Points  de  rebroufement.  Points  d'inflexion.  Principes  du  calcul  diférentiel  et  intégral, 
Preblémes  divers.  Quadrature,  Rayon  de  courbure,  Reâiflcation,  Remarques  critiques  fur  ki 
fjPrincipia"  de  Newton,  Sphère,  Tangentes,  Trigonométrie^. 

GliOM^TRIE  CARTÉSIENNE.    104*,  353,  400*,  4OI,  406*. 

(iÉoMÉTRiE  ciNÉMATJQi'E  ( votf  Méthode  de  de  Roberval pour  la  conftruâion  d^s  tangentes). 

Gravité  (voir  Centre  de  gravité^  Chute  des  graves).  Caufe  de  la  gravité.  87*,  88*,  99*,  284*, 
285,  296*,  297*,  316*— 318*,  30 1*,  354,  384*, 404*,  4-5*. 428*. 6o2*, 603^,  6oti*,6\2*, 
644*,  68 1*;  (voir  Œuvres  :  Uîfcours  de  la  caiifc  de  la  pcfanteur.  Théorie  de  Fatio  de  Duillier 
fur  la  caufe  de  la  gravité).  Loi  de  Newton  delà  gravité  univerfelle.  15a,  153,  257*,  284*, 
285*.  296,  297*,  317*,  318*,  354*,  384*,  425,  426*,  4a8«,  439, 603*,  605,  6o6*,  607*, 
68 1*. 

HÉLICE.    I4« 

Horloge.  426  ;  (voir  Chronométrie,  Expériences  fur  mer  avec  les  horloges  maritimes  à  pendule  de 
Chriftiaan  Huygens,  Horlnges  fympathîques.  Machine  pour  afjurer  le  mouvement  des  pendules 
fur  mer.  Œuvres:  llorolagium;  Horologiuni  ofcillatorium,  Privilèges  et  oàrois  de  P  invention 
de  r horloge  à  pendule).  Horloge  de  Galilei.  289;^  Horloges  à  pendule  fabriquées  en  Angleterre. 
583,  584,  597 — 599,  707,  708;  Elorloges  de  Huygcns  d'après  Tes  dernières  inventions  de  1693 
et  1694.  424*»  425*.  434*'  499^  5 «4*,  5 «S*.  534»  538,  539,  544,  583,  584*,  598, 609*,  6io«, 
621,  626*,  639,  682, 684*,  685*,  686,  701*.  702*,  705,  709*,  711*;  Horloges  de  Huygens 
montrant  auflt  l'heure  du  foleil.  709*;  Horloges  et  montres  de  de  Hautefeuille.  355*,  393*, 
450*.  464*;  Horloges  et  montres  de  Huygens  à  balancier  équilibre  réglé  par  un  reflbrt  en 
fpirale.  464*. 

Horloges  svMPATiQUEs,  151*. 

Hydrodynamique.  393,  612*;  (voir  Détermination  de  la  vitejfe  d'écoulement  d'un  liquide. 
Marée). 

Hydrostatique  (Caufe  de  ta  rondeur  des  gouttes  d^eau.  Niveau,  Œuvres:  De  iis  quacUquido 
fupcrnatant). 

Hygromètre.  710. 

fÏYPERBOLE.  128,  222,  223;  (voir  Drvifion  d*un  trapèze  hyperbolique  en  raifoM  donnée.  Lentille, 
hyperboliques  et  elliptiques.  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

Hypocycloîdes.  La  développée  d'une  bypocycloïde  eft  encore  une  hypocycloîde.  1 15^. 
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Image  de  la  lune  qui  semble  agrandi  près  de  l'horizon.  563, 6a  i  ♦. 

Impossibilités  du  mouvf.ment  peri-^tiel  comme  principe  de  la  MécANitji'R.  115*,  ii7*, 
1 1 8*,  30,^*;  (voir  Principe  de  la  confervation  de  r énergie). 

Infusoires  et  bactéries.  709*. 

Instruments  astronomiques.  6,  8,  275,  s8i,  658,  725,  727;  (voir  Horloge^  i^tiettes). 

Intégrales  (voir  Cercle^  IntégraUs  diverfes,  Infôgrales  elliptiques,  Ititégniiiou  par  parties. 
Méthode  de  Craig  pour  P intégration  des  exprejjions  irraiiaintelles.  Méthode  du  changement  de  la 
variable,  par  voie  algébrique,  dans  les  intégrales  et  dans  les  équations  diférentielles.  Méthode 
géométrique  pour  le  changement  de  la  variable  dans  les  intégrales^. 

Intégrales  DIVERSES.  i6\,  314, 3i5,325./À-"//jr(y  compris  les  valeurs  négatives  et  Iractionnaires 
de  h)  469*, 470*, 473*^  474,  plus  fpécialemeiit  pour  n  =  —  \  :  200*,  470+,  68o*,  (voir  encore 
au  T.  IX,  532*);  fa^(a'^  —  x^)-  •</*-.  ii*,  14*,  37*,  38*.  (voir  encore  Courbes  diverfesi 
x-y  —  a''y-\-a^  =  o.Qt  au  T.  IX.  547*,  548*,  556*,  557*);  faxQi^  —  x^'^-'dx.  37^  38*. 
(voir  encore  Courbes  diverfes:  x'^y  ±  a^x  —  b'y  =  o.  et  a»  T.  IX.  548*,  556*,  557*) î 

/ij=(tf'-f-*') -  '  dx. t^\*,(\onQx\coKCourbesdiverfes: x-j-\-a-j—a'^^=Q.^;fa{x' — a^^    »  dx. 

I 
^79*f  (voir  encore  Courbes  diverfes:  x'y'  —  a-y^  —  a*  =  o");  fa  (a^  —  x^y*  dx.  6jy^\ 

f(a^  ±  x'^y^xdx,  446,459,48 1*,  63  5*,  (voir  encore  Courbes  diverfes:  ±  ]r* — *?"j--f"^'^=^°0» 

f(^a^ -\- x^y^  X  ~  •  dx.  314*,  348,  349*,  (voir  encore  Courbes  diverfes:  x^j^ — a^j^ — a^=o,')\ 

_j^  1  !_ *_ 

fa""  (/?»  -f  jf»)     *x-'dx.  31 5*,  325*,  342*,  407*;  fa  >  (/?*—*•')     >  jr     ^  dx.  575*,  662; 

fx^  (sx"  -f-  ")"  dx.  (voir  Quadrature  au  moyen  de  fériés  à  nombre  fini  de  termes)', 
/«='(/7»±?|/75^^+F»)-  -  dx.  523*î  A  (*  ±  x)T  (*  T  sx')~~^dx.  566*,577,5-8*,58o*. 

687*;/>( — 7x -\- a)'^ (^(\x -\- a)~  •■  dx.  630*,  632*,  633*.  636*— 638*;/ fec  (p  i/f  (voir 
Chaînette,  Z,ojrfl^rowfV),  Calcul  de  cette  int(îgralc  par  approximation.  i}j*,  159*,  162*,  183*, 
l88*.  189*,  192* — 194*.  Rédudion  à  la  quadrature  de  l'hyperbole  ou  aux  logarithmes. 
159*,  161,  162,  185*,  186*,  187,  189,  194, 308*, 4 13*,  8 14; (voir  encore  pour  plufieurs  inté- 
grales de  fonifiicns  alg«îbriqu(fs:  Quadrature  de  furfaces planes). 

^  !^    _  • 

Intégrales  elliptujues.  574*,  575*;  (voxt  Intégra  lesdiverfes:  fa  ^(a- — x-)    »  x    »  dx). 

iNTicRATiON  PAR  PARTIES.  364* — 368*,  473  ;  (voir  Méthode  de  quadrature  de  Fermât). 

Isochronisme  de  la  cvcloïde.  1 19*,  191*,  540,712. 

Jupiter.  281.  AplatifTement.  269*;  Rotation  destachosde  Jupiter.  278*;  Satellites  de  Jupiter. 

7*,  275,  322*,  562;  (voir  Longitude:  Dctcnuination  de  la  longitude  au  moyen  des  fatellites  de 

Jupiter);  Taches  et  bandes,  7*,  278*,  322*. 
Langue  universelle.  399. 
Lanternes.  731,  732*. 
Lemniscate.  667, 616. 
Lentilles  {y  o\x  Aberration  fphériqut,  Chromatifme  des  lentilles.  Lentilles  et  lunettes  fabriques 

par  les  frères  Hsiygens,  Microfcopes  à  boulettes  fphériques.  Œuvres:  Aftrofcopia  compendiaria. 


V.      MATIÈRES   TRAITÉES   DANS    LES   LETTRSa  ff^ 


f^erret  briilanti).  Fabrication  «les  lentilles.  i'26,  277*,  278*,  280»  287*,  288,  089^  311*,  322, 
323*,  324*,  401,  707*— 709*,  737«. 

Lentilles  ET  LlîNETTES  FABRIQUÉES  PAR  LES  FRÈRES  HUYCENS.    220*,  231*,   232*,  237*,  2 8o*, 

287* — 289*,  324*,  380,  488*,  490*;  (voir  Lunfftes cafopfri<iues  fabrifu^es par  Ckrijfiétan 
Httfgem,  Œuvres:  Aftrofcopia  compendiaria). 

Lentilles  hyperboliques  et  elliptiqlies,  401*,  402*. 

I-UGARITHMES.  10^  II,  14,  17,  19*,  33*,  34,  35 — 38,  42,  44,  45,  III,  160;  (yoir  CAaf nette  : 
ConrtruWion  de  la  chaînette  par  points,  D&i'eloppemenn  enfèrie  det  exprefftons  togarithmiques^ 
Logarithmique,  Loxodromic^  Traârice:  Conftrudion  au  moyen  des  logarithmes).  Application 
des  logarithmes  à  la  diviflon  dcTo^ave  en  intervalles  égaux.  171* — 174*;  au  calcul  des  rentes 
viagères.  729*;Calcul  des  logarithmes  18*,  45*— 47*;  Conftrudion  au  moyen  de  la  chaînette. 
1 1 1*,  158*,  41 2*,  413*,  573*;  au  moyen  de  la  traftrice.  41 2*,  41 3*,  573*. 

Logarithmique.  21*,  47,  1 1 1*.  134*.  160*.  162*.  228*.  238,  247.  307*,  353*.  359,  3<So,  362, 
3^3'  393. 4ï a*.  448.  482'  5 »  3.  535.  53<î.  ^74.  <57<5.  <S79;  (voir  Divijton  d'un  trapHe  hperho- 
fique  en  raifort  donnée^.  Centre  de  gravité  de  Tare,  (voir  Centre  de  gravité)^  Emploi  delà 
logarithmique  à  la  conftruêtion  de  !a  chaînette.  110*,  127*,  134*»  160*,  412*,  41 3^,439, 
66 i*;0«adrature.  i6o*,  228*;  Quadrature  de  fa  forface  de  révolution.  327*,  330* — 332*, 
344;  Rayon  de  courbure  minimal.  327*,  333* — 335*.  344*>  Redification.  305*,  307*, 
312*,  314*,  315*,  322«,  324,  325*.  34!i*>343*^  344*»  348*~3.So*.  358*— 3<5o*,  387* 
390*,  407*,  408*,  428, 43 1, 438, 449, 476*,  484*,  568,  815. 

Loi  de  boyle.  94*. 

Longitude  (voir  Horloge').  Détermination  de  la  longitude.  168,  203,  204,  206,  229,  268,  269, 
273.  285,  322,  323*,  382,  384,  544.  7025  au  moyen  de  la  déclinaifon  de  la  bouffole.  94*;  au 
moyen  de  la  lune.  203*.  270,  085,  298;  au  moyen  des  éclipfes  lunaires.  267,  268,  273,  274; 
au  moyen  des  fatellhes  de  Jupiter.  434*,  436,  443). 

Loxodromie.  Réduftion  de  la  conftroflion  par  points  à  la  quadrature  dé  l'hyperbole  ou  aux 
logarithmes,  ni*,  112*,  158*.  159*,  161*,  184* — 188*,  228*,  413*,  439*,  8 14;  à  une  qua- 
drature. 1S5*,  227;  à  une  fomme  de  fécantes  (c'eft  Ji  dire  ^  l'intégrale /sec  qsduf).  185*,  1 87*. 
189,  228,413*.  Reftïfication.  413. 

Lune  (voir  Eclipfes,  Image  de  la  lune  qui  femble  agrandi  près  de  P horizon.  Longitude,  Parallaxe"), 
Théorie  du  mouvement  de  la  hine.  1 25,  1 26,  1 80,  3114. 

Lunettes.  279*,  295,  488*,  727*,  730,  ■; 2^%  (y o\x  Binocles,  Kntphi  des  lunettes  comme  inflru- 
ments  de  vifie,  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  lesfrhres  Httfgensy  Lunettes  catoptriqites,  Im- 
nettes  fans  tuyaux).  Théorie  des  lunettes.  403*^,  731*. 

Lunettes  catoptriques.  289*,  295;  (voir  Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  Chrijliaan 
Hujgens). 

Lunettes  catoptriques  fabriquées  par  christiaan  huygens.  289*.  295*. 

Lunettes  SANS  tuyaux.  220*,  231*,  232*,  237, 733*,  734*;  (voir  ûiinr«;  Aftrofcopia  com- 
pendiaria). 

Lunule  d'bippocrate  (voir  (Quadrature  de  fur  face  planes). 

Machine  arithmétique.  698*.  718*. 


Machine  de  leibniz  pour  servir  à  la  quadrature  de  toutes  les  courbes  cÉoMiTRiQVEs. 

517*,  518*,  540*,  541*,  572, 573, 577,  578*,  580*,  61  ï*,  621,  625*,  642*,  672*. 

Machine  polr  assurer  le  mouvement  des  i»endules  sur  mer.  3^6*,  397*,  424*. 

Machines.  727;  voir  Carrojfes^  Cloche  de  plongeur^  Defcription  mécatsique  des  courbes^  Ma- 
chine arithmétique^  Machine  pour  affurer  le  mouvement  des  pendules  fur  mer.  Marmite  de 
Papin,  Niveau,  Œuvres.  Defcriptio  automatî  planetarii.  Pompe  pneumatique^fortes  i'èclufe. 
Tète  parlante,  Vaijfeaux  foufmarins.  Ventilateur  centrifuge  de  Papin^,  Machines  i 
poudre  à  canon.  732* — 735*»  737*i  (voir  Œuvres:  Nouvelle  force  mouvante  par  le 
moyen  de  la  poudre  à  canon);  Machines  à  vent  (voir  Force  marnante  de  Pair^i  Ma- 
chines hydrauliques  (voir  Fsrce  mouvante  de  Pair"),,  Machines  qui  confument  la  fumée, 

73<S*,  737*- 
Machines  i'our  décrire  la  tractrice.  409* — 412*,  496*,  510,  514* — 5i7*»54o*,  579*, 

601,  6\  1*. 
Magnétisme.  22,  52*,  104*,  150*,  152,  299*,  317.  3^2,  384*,  405*,  603,  644,  7o8;(voir 

BoHJfok^  Œuvres  :  Traité  de  Tainiant,  Variations  du  magnétifme  terreflre').  Caufe  du  raagné- 

tifme.  425*. 
Marée.  Explication  de  ta  marée.  52*,  55.  58*,  682*. 
Marmite  de  papin.  702. 
Maximaet  MiNiMA.  335,  533*;  (voir  Détermination  de  la  fîtuation  la  plus  avantageufe  de  la 

quille  d'un  vaiffeau  pour  gagner  au  vent^  Détermination  de  la  fituatiou  la  plus  avantageufe  de  la 

voile  pour  faire  le  plus  de  chemin  dans  une  direâiion  donnée.  Détermination  de  la  fttuation  la  plus 

avantageufe  du  gouvernail  pour  faire  tourner  de  vaiffeau  le  plus  promptement^  Logarithmiqtte: 

Rayon  de  courbure  minimal). 
M ^XANiQUE.  1 05*,  293,  308*,  354, 393, 6 1 2  ;  (voir  Attra&ion  univerfeile^  Defcription  mécanique 

des  courbes^  Dynamique,  Èlafîicité,  Géométrie  cinématique.  Hydrodynamique,  Hydrofîatique, 

Machines,  Mou^'ement  abfolu  et  relatif,  Mow'ement  perpétuel.  Remarques  critiques  fur  les 

f,Principia^''  de  Newton,  Statique,  Théorie  mécanique  de  la  chaleur). 

MÉCANISME  DE  l' ACTION  DES  MUSCLES.  650*,  651*. 

MÉDECINE.  52*,  55,  232,  616*,  618,  616,  639*,  6^6,  663*,  66ç,  720 

MÉréoRoLuGtE.  708,  710;  (y o\t  Baromètre,  Condenfation  de  la  vapeur  par  Pexpanfîon  de  Pair, 
Etendue  des  variations  de  lapreffton  atmofphérique.  Hygromètre,  Thermomètre), 

MiTHODË  DE  CRAtG  POUR  L'INTÉCRATION  DES  EXPRESSIONS  IRRATIONELLES.  630* — 638*. 
MÉTHODE  DE  DE  ROBERVAL  POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  TANGENTES.  352*,  393*,  437,  440*. 
MÉTHODE   DE   KATIO   DE   OUILLIER  POUR  l'iNTÉGRATION  DES  ÉQUATIONS  DIFFÉRENTIELLES.    15*, 

i-*,  2t*,  50*,  55,  56*,  74*— 77*»  87*,  93*.  94.  9%  '1=,  '34-  '^^  163,  190*,  191*,  195, 
209*,  223*— 227*,  238*,  239*»  341*,  243,  259*,  262*,  268,  270,  272*,  276, 277*,  279*, 
280,  285*,  287*,  288,  328,  350,  361*,  452*,  453,  464*— 468*,  485*,  493*,  494*. 

MÉTHODE  DE  QUADRATURE  DE  FERMAT.   350*,  35  I*,  3<5l* — 380*,  388*,  429,  460,  461*,  491*. 

MÉTHODE  DES  FLUXIONS.  354*,  387,  388,  393,  464,  484,  524,  $66,  567,  579— S^t,  598*,  6  lO*, 
621,  622*,  640,  646,  651, 664,  66^  6^s*i  «587. 

MÉTHODE   d'intégration  DES  É(^L  ATIONS  DIFFÉRENTIELLES  PAR  LA  SÉPARATION  DES  VARIABLES. 
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13*,  ai*»  S<***  55»  5^»  74*»  77»  93*»  S>4»  99»  na,  134,  i6i*,  163»  ipo»,  ipi*.  195, 196. 

197*— 202*»  209*- au*,  213*,  232* — 227*,  238*.  241*,  342,  943«  a69<>,  97o«87a,  987, 
308*,  328*,  352. 485, 494*,  579,  5801  (voir  encore  au  T.  I X.  558*). 

MÉTHODE   d'intégration   DES  ÉQUATIONS  DIFFÉRENTIELLES  PAR  Ll^  MOYEN  DES  SÉRIES  INFINIES. 

499*,  430*.  43a*,  575*,  641*,  642,  675*— 678*. 
MÉTHODE   DU   CHANGEMENT   DE   LA  VARIADLK,   PAR   VOIR    ALOÉnttl^tl'K»  DANS  LES  INT(5»iK  Al.l- S  FT 

DANS    LES    ÉQUATIONS    DIFFÉRENTIELLES.    342*»    348,    349*f   393*,  44<i* — 441**»  449,    45:^*, 

458«— 460*,  468*,  474*,  475*,  48 1,  485, 491*,  492*,  495*,  501*.  502*.  533*;  (voir encore 
Méthode  de  quadrature  de  Fermât). 

MÉTHODE  GÉOMÉTRIQUE  POUR  LE  CHANGEMENT  DE  LA  VAKIAHI.E  DANS  LES  INTKGKALRS.  378*. 
MÉTHODES  d'intégration  DES  ÉQUATIONS  DIFFÉRENTIELLES  (voir  i*/«*//W^  </r /•"rt//û  dt  DuHHft 

p&itr  rintégration  dei  iquathm  différentielUi^  Méthode  d*itttégratson  des  éqmitiom  diffirentiellti 
par  la  féparation  des  variableiy  Méthode  d*  intégration  det  équatiom  différentielles  par  le  fNoyen 
des  fériés  infinies). 

Microscopes.  277,  731;  (yoii  Microfcopes  à  boulettes  J'phériques^  Obfervations  itticrofcopiquet"). 
Microfcopes  de  Carapani.  293+;  Microtcopcs  fabriqués  par  les  frères  iluygcns.  730*. 

Microscopes  ^  boulf.ttes  sphériques.  730*,  731*.    —  . 

Miroirs  (voir  Miroirs  brûlants).  ,M^pv^< 

Miroirs  brûlants.  324*,  697*,  714*. 

Montres  (voir  Horloge). 

Mouvement  ausolu  et  relatif.  609,  614*,  ^^^*y  664,  <569*,  670*,  68 1*;  (voir  Rotation 
abfùiue). 

Mouvement  perpétuel.  382,  384*,  425;  (voir  Impdfjîhilité  du  mouvetnent  perpétuel  cunitnr 
principe  de  la  mécanique).  Mouvement  perpctiiel  de  Jean  iicrnouIU  fondé  fur  l*cniplol  d'une 
membrane  demi-perméable.  1 18*. 

Mouvement  rectiligne  et  curviligne  sous  l'influence  de  la  résiktance  du  milieu.  <J,  7, 
9*,  17* — ly*,  49,  50,  55,  iii;  (voir  Ri'fiflance  du  milieu  au  mouyemcnt  des  corps).  Mouye- 
ment  verilcal  fous  rinfluence  d'une  réfirtancc  proportionclletfwc//rr<*de  la  vitcfll*.  9,  lo*  — 
ï5*»  ï7* — ao*»  83*— 45*.  5^**  84*,  traje^oire.  9*.  17*.  20*.  50*;  Trajcrtolrc  foui  l'In- 
lluence  de  la  gravité  et  d'une  réfiflance  proportionelle  à  la  vitcfle.  50*. 

Musique.  286,  400,  598*,  599,  651*;  (voir  Logarithmes:  Application  de»  lugaritlmic»  à  la  divi- 
fion  de  l'ot'tave  en  intervalles  égaux.  Œuvres:  Lettre  de  M.  Ituygcns  a  l'Auteur  touchanf  le 
Cycle  Harmonique,  Son  mufical  caufépar  la  réflexion  d''un  bruit  continuel  fur  les  marches  d^un 
efealier. 

Navigation.  8,  279,  554,  643*,  701;  Çvoir  Jttiiiiûratkm  des  fleuves,  Bouffole^  Expérieneet  fur 
mer  avec  les  horloges  maritime*  à  pendule  de  Chriftiaan  liujgçnt^  Horloge^  Longitude,  Loxo- 
dromie,  Polémique  «wec  llenau  à  propos  de  fa  théorie  de  la  manoeuvre  des  vai (féaux ^  Réjiftanee 
du  milieu  au  ntouvemetir  des  corps,  l'ai f eaux  fouf marins).  Bateau  de  Fatio  de  Ouftticr.  593. 

Niveau.  410. 

Nombres  (voir  (iquatio.is  diophantinet),  TUdork  des  nombres.  16 1«,  190*,  680*,  698,  699*. 
Normales.  Mener  les  normales  d'un  point  donné  n  une  conique.  160.  ^^  i  j^^ 

(Euvres.  T.  X.  101 
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Observations  ciLESTES.  548,  584,  658*,  725*;  (voir  /tfironomie). 
Observations  microscopiques.  52*;  (voir  înfufoireset  baâérîef). 
Œuvres,  a,  15,  260,  261*,  269,  284,  401*,  486*,  547,  639*,  682,  705,  714,  721*,  737*; 

ExeM/iS  Cjclometriae  Cl.  Firi  Gregorii  à  S.  yincentio,  40 1  ♦, 

Theuremata  de  Qttadratura  hyperboUi,  dlipfîs  et  circuit,  ex  daio  portionttm  gravira/is  centra. 
40 1*. 

De  Circuli  Magnifudine  inventa.  620*. 

Horologium.  701. 

Sjfletna  Saturuinm.  1 80*,  7  T  8*. 

Relation  d'une  obfen'ation  faite  à  la  bibliothèque  du  Roy^  à  Paris,  le  1 2  May  lôâj^fur  les  neuf 
heures  du  matin,  d'un  Halo  ou  couronne  à  Pentour  du  Soleil^  avec  un  difcours  de  la  caufe  de  cet 
Météores^  et  celle  des  Porélics.  52*,  682*. 

Regulae  de  rnotu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  104,  195,  293,  302*,  303*,  319*,  320*^405*» 
5<53*i  (voir  PercnJJioti), 

Lettre  touchant  les  phénomènes  de  CEau  purgée  d'air.  302,  644. 

Horologium  ofcillatorium.  2,  106, 1 15*,  183*,  191,  229,  334*,  3"3*,  402*t  416*,  516*,  541*, 
553*,  701;  (voir  Centre  d' ojcillatsun^  Ijochrunifmede  lacycluîde.  Polémique  avecT  AbhèàeCatelan^. 

Contributions  aux  :  Excerpta  ex  nonnullis  fcriptis  de  famigerato  Âlhazeni  probtemate.  497*, 
57^*->  57 '*i  (voir  Problème  d" Alhazen). 

Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  la  defcription  des  machines  qui  fei'vent  à  les  faire,  (en  col- 
laboration avec  Papîn).  702. 

Aflrofcopia  compendiaria.  231*,  488*,  733*,  734*;  (voir  Lunettes  fans  tuyaux"). 

Traité  de  la  lumière,  5*,  6*,  9,  10,  53,  54,  58*,  73,  7%  80,  81*,  82*,  85*,  88*,  92*.  104, 
itp,  125*,  134*,  143,  167*,  175.  176,  177,  178*,  179,  195,  203*,  209,  211*,  214,  219,  268, 
269*,  274,  284*,  296*,  298,  305,  394,  496*,  601*,  605*,  (506,612,643,682,701,714,716, 
738*^  (voir  CaufliqueSf  Polarifation  de  la  lumière^  Réfraâion  atmofphériquey  Réfraftion  double. 
Théorie  de  la  lumière'). 

Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur.  p*,  10,  20*,  53,  54,  79,  8i*,  82*,  104,  I»5*,  143, 167, 
180*,  18 1*,  195,  203,  209,  229,  268,  269*,  274,  284*,  285,  286*.  296*,  297*,  298,  305,  307*, 
318*,  333,  334,  360,  384*,  385*,  412*,  602*,  603*,  6o6*,  607*,  644*,  669*,  681,  701,  738; 
(voir  Gravité,  Logarithmique^  Mouvement  reâilignc  et  curviligne  fous  rinfluence  de  la  réjiflance 
du  milieu^  Remarques  critiques  fur  les  y,Principia"  de  Newttn,  Valeur  de  t  aplati ffement  de  la 
terre^  Variation  de  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  a^'ec  la  latitude). 

Remarques  de  Mr.  Iluygem  fur  la  Lettre  précédente  et  fur  le  récit  de  Mr.  BernouUi  dont  on  y 
fait  mention.  1 14* — 119*,  191*,  228*,  304*. 

Chriftiani  Hugenii,  Dynaftae  in  Zulechem^  folutio  ejufdtm  Problematis.  16*,  22*,  51*,  55, 
57* — 71*,  84*,  86*,  93* — 99*,  104,  109*,  no*,  m,  112,  127* — 142*,  156* — 162*,  182*  - 
—  184*,  itiS*,  2i6* — 2i8*,  305*»  307*,  308*,  310*,  312,  413*",  (voir  pour  plus  de  particula- 
rités l'article  Chaînette)» 

Lettre  de  M.  Iluygem  à  t  Auteur  touchant  le  Cycle  Harmonique.  169* — 174*,  209,  212,  215, 
224,  225*,  229*,  230,  239,  240,  263,  285*,  298*. 


Lettre  de  Mr,  Huygens  à  P/iuteur.  135*,  136*,  140*,  216*,  *  1 8*,  308*,  3 1 2*,  359,  3<îo, 
407*— 417*,  437,  438*,  450,  484*,  568,  573*,  fiy6\  (voir  fur  !es  fujets  traités:  Chaînette^ 
Folium  de  De fcar tes.  Logarithmique  :  Reftification,  Problème  de  de  Beaune,  Traârice'). 

Dcmonflration  de  f  équilibre  de  la  lui  lance.  1 5*,  1 6*. 

Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  Je  la  poudre  à  canon  ^  de  Pair.  737*  ;  (voir  Machines: 
Machines  à  poudre  à  canon). 

Régula  ad  inveniendai  Tangentes  curvarum.  459*,  625,  632. 

Conjfruâion  fun  problème  d'optique,  497*,  54H,  570, 

De  Problemate  Bernouilliana.  425,  499*,  509*,  5 lo*,  5 1 2*—  516*,  538*,  539*,  568, 569, 572, 
6 1  -,  6 1  îJ,  640*,  646,  664,  674*  ;  (voir  Courbe  de  Hernoulli\ 

Remarque  de  M,  Huguens  fur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  Vaiffeaux  imprimé  à  Paris  en 
1689,  in  8°.  Pagg.  117.  5»5*— 53»*,  548,  553,  5<S«*,  5<S2*,  5<S4*,  S^S%  568*,  5<59,  577»  57», 
s8o,  588*— 592*,  611,  624*,  642*,  653,  654,658,663,664,668,669,681,690,  706*4  (voir 
Polémique  avec  Renau  à  propos  de  fa  théorie  de  la  manoeuvre  des  vaiffeaux). 

Réplique  de  Mr,  Huguens  à  la  Refponfe  de  Mr,  Renau^  Ingénieur  Générai  de  la  Marine  en 
France,  6ii*,  621,  634*,  653* — 658*,  663,  664,  66^^  681,  686*,  690*— 693*,  706* ;  (voir 
Polémique  m'ec  Renau  à  propos  de  fa  théorie  de  la  manoem're  des  vai féaux"). 

Excerpta  ex  epiftola  C.  IL  Z.  ad  G.  G.  L.  670*,  67 1  ♦,  68 1  ♦;  (voir  fur  les  fujets  traités  :  Courbe 
de  la  voite^  Courbe  élafiique  on  du  rejfort.  Courbe  ifochrone  paracentrique.  Principe  du  reffort). 

C.  II.  Z.  Conftrufiio  unirerfalis  Problematis  a  Clariffimo  Firo^  Jo.  Bernoullio^  fuperiori  anno 
menfe  Majo  propofîti.  513*,  670*,  673*,  674*,  68 1*,  683*1  (voir  Courbe  de  Bernoulli). 

Rai  fous  qu'a  M.  Huguens  pour  ne  plus  continuer  la  difpute  avec  mr.  Renau  touchant  fa  Théorie 
de  la  Manoeuvre  des  raifeaux,  694*,  705*;  (voir  Polémique  avec  Renau  à  propos  de  fa  théorie  de 
la  manoeuvre  des  vai féaux). 

Chrifliani  Uugenii  kosmobe/ipoî:,  five  de  Terris  coeleftilms^  earumque  ontatu,  Conjedurae. 
304*,  3««>*»  S??*-»  581*,  582*,  583*.  584*,  598,  609,  6i6*,  639,648,  663,682,698,703*, 
707*, 708*,  7 II,  7 18*,  720,  721. 

Dioptrica.  52*,  55,  58*,  276,  279*,  285*,  296*,  382,  573,  682, 

De  coronis  et  parheliis.  55,  58*,  104,  195*,  402*,  405*. 

De  Motu  Corporum  ex  Perçu fione.  302*,  303*  ;  (voir  Perçu ffion), 

Defcriptio  automati  planetarii.  6,  292. 

De  iis  quae  liquida  fupernatant.  (inédit).  40 1*,  815*. 

Notes  marginales  dans  V exemplaire  de  Hujgens  des  .iàa  eruditorum  (inédit).  1 30*,  131*, 
554*,  624*. 

Traité  de  l" aimant  (inédit).  1 95*. 
OiTUjUE.  204,  260*,  276,  279*,  280,  281,  405*,  612,  708,  709,711,716;  (son /IberratiM 

/pàér^nty  Ârc-en-ciel,  Binocles,  Caufliques,  Chromatifme  des  lentilles,  Conflitution  de  la  matière 

dans  les  corps  biréfringents.  Couleurs,  Détermination  de  la  vitefe  de  la  lumière.  Image  de  ta 

lune  qui  femble  agrandi  près  de  P horizon.  Lanternes,  Lentilles^  Lentilles  et  lunettes  fabriquées 

par  les  frèrh  Hujgens,  Lunettes,  Microfcopes,  Miroirs,  Œm'res:  Relation  d'une  obfervation, 

etc.;  Adrofcopia  compendiaria;  Traité  de  la  lumière;  Dioptrica;  De  coronis  et  parheliis,  Phos- 
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phùrefc^me,  Palarifatîon  de  la  lumière^  Problème  â*  Alhazen,  Réfraâion,  Réfraàion  atmofphè- 
rlquCy  Réfraùion  double^  Théorie  de  la  lumière^. 
Parabole.  128,  132,  200,  201,  217,222;  Çyoir  Cercle  ofculareur,  Chaînette  qui  fait  une  p/ira- 

boky  Quadrature"^. 
Paraboles  et  hyperboles  de  divers  degrés,  (voir  Courbe  ifochrotte^  Rayon  de  courbure  et  déve- 
loppée près  du  fommet  d"  une  paraboloîde').  Centre  de  gravité.  365,  366.  Quadrature.  133,900, 
3155,  366,  375—377^  A^%  47o- 
Parallaxe.  De  la  lune,  i,  3*,  4*,  125,  i8o.  Des  plfln6tes.4*,  180».  Du  foleil.  105,  i8o*. 
Pendule  (voir  Centre  d'^ofcillation^  Horloge^  Machine  pour  affurer  le  mouvement  des  pendu let  fur 

mer,  /'ariation  de  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  avec  la  latitude^. 
PERcuisioN  (voir  Centre  de  percuftm^  Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  en  mutuoimpuiru; 

De  Motu  Corporum  ex  Percuffione). 
Pesanteur  (voir  Gravité). 

Philologie.  101,  273,  402,  ^%%*-^(\o\t  Langue  univerfelle'). 

Philosophie.  82*,  88*,  99*,  105*,  108, 113,  142,  144*,  145*,  155*,  195*,  229*,  403*,  404*, 
717;  (voir  Conftitution  de  la  matière,  È,ther  cofmiquc^  Mouvement  abfolu  et  relatif  Œuvres  : 
ChritHant  Ilugenii  KOSMOBEtlPOS,  Fhilofophie  Cartéfienne,  Phihfophie  d^Âri^ote,  Philo- 
fophie  de  Baco,  Phihfophie  de  Démocrite,  Phihfophie  d*Épicure^  Phihfophie  de  Gaffendi, 
Phihfophie  de  Leibniz,  Polémi/iue  fur  la  quejlion  fi  ^ ejfence  des  corps  conftjle  dans  Pétendue"). 
Philosophie  CARTÉSIENNE.  7,  48*,  52*,  54*,  55,  8i#,  82*,  89*,  90*,  99*,  loo*,  104*,  105*, 
108,  113*,  143*,  144,  168*,  179*.  195*,  196*,  197,  239*,  262*,  263^,296,  298*— 304*, 
320*,  382,  387,  400* — 406*,  426,  539*,  617*,  6i8*,  681*,  739*,  814;  (voir  Polémique 
fur  (a  quejîhn  fi  Pefence  des  corps  confijh  dans  P étendue.  Tourbillons  Cartéfiens). 
Philosophie  d'aristote.  105, 195*,  404*,  428*. 
Philosophie  de  baco.  263,  228*,  231^,  404*»  613. 
Philosophie  de  d^mocrite.  403*. 
Philosophie  d'^picure.  403*. 
Philosophie  de  Gassendi.  404*. 
Philosophie  de  Leibniz.  52*,  286*,  300* — 304*,  319*,  320*,  382,  384* — 386*,  388*,  389*, 

602*,  614*,  644*.  68 1*,  682*;  (voir  Mouvement  abfnlu  et  relatif). 
Phosphore  (voir  Phofphorefcence).  Propriétés  et  fabrication  du  pliofphore.  275,  276,  28 1 — 283, 

688,  ^^-j. 
Phosphorescence.  Par  échauffement.  275,  281*,  282,  283. 
Physiologie  (voir  Génération  des  animaux  et  des  plantes,  Mécanifme  de  Paêiion  des  mufcles. 

Théorie  de  la  vi/ton). 
Physique.  105*,  142,  161*,  190*,  229,  239*,  303*,  308*,  313,  354*.  393»  40'»  403*,  404*' 
7»!;  (voir  Acouflique,  /Idhéfion.,  Attraàion  univerfelle.  Baromètre,  Caufe  de  la  rondeur  des 
gouttes  d'eau.  Chaleur,  Compreffion  de  Pair,  Condenfation  de  la  vapeur  par  Pexpanfion  de  Pair^ 
Conflitution  de  la  matière,  fllafticité,  Èleùricité,  Èther  cofmique.  Expériences  de  phyjique^ 
Gravité,  Machines,  Magnétifme,  Mouvement  perpétuel:  Mouvement  perpétrfei  de  Jean  Ber- 
noulii  fondé  fur  Peniploi  d'une  membrane  demi-perméable.  Optique,  Phyfique  mathématique. 
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Preffton  fupplimentmrt  iTune  mattirt  plus  fubtUe  que  fair.  Principe  de  la  cottftrvation  de 
r énergie^  Retardement  de  la  formation  du  vide  de  Torricel/i^  yide^. 

Physique  mathématique.  713*. 

Planètes  (voir  Jupiter,  Œuvres:  Defcriptio  automati  planetarii;  Chrilliani  Hugcnii 
KorMOeEiîPOE,  Parallaxe,  Saturne^  Tables  ajîronomi^u es.  Tourbillons  Cartéfiens').  Aplaiinc- 
ment  des  planètes.  269*;  Mouvement  des  planètes.  16,  125,  126,  18  »,  284*,  297,  298,  317*» 
321*,  322,  324*,  385*,  426,  439*,  542*,  603,  605,  607*. 

Planim^trie.  322,  324. 

Points  de  rebroussement  (voir  Courbe  de  Bemoullij  Rayon  de  courbure  et  développée  près  du 
fommet  d'une  paraboloîde'). 

Poi  NTs  d'inflexion  (voif  Rajon  de  courbure  et  développée  près  du  fommet  d'une  par  abohtde^. 

Polarisation  de  la  LUMiàRS.  284*,  643*. 

PoLtÎMiQUE  avec  L*AMBf:  DR  CATELAN.  477*,  497',  (voîr  ûiwvr« ;  Remarque  dc  Mr,  F luygcns 
fur  la  Lettre  précédente,  et  fur  le  récit  de  Mr.  Bernoulli  dont  on  y  fait  mention). 

Polémique  avec  renau  à  propos  de  sa  théorie  de  la  manoeuvre  des  vaisseaux.  478*, 
523.  5Ht  525*-533*»  538,  548,  553*,  585*,  588*— 596*.  61 1*,  621,  62^*,  642,  643, 
553*— 658*,  663,  664, 665^*,  681,  686*.  690* — 695*,  705*,  706*;  (voir  pour  les  particula- 
rités: ZJ^/^r»//»/»//??/!  de  la  fituation  la  plus  avantageufe  de  la  quille  d'un  vaif eau  pour  gagner 
au  vent.  Détermination  de  la  fituation  la  plus  avantageufe  de  la  voile  pour  faire  le  plus  de 
chemin  dans  une  direQion  donnée^  Détermination  de  la  fituation  la  plu%  avantageufe  du  gouver- 
nail pour  faire  tourner  la  vaiffeau  le  plus  promptetnent.  Œuvres:  Remarque  de  Mr.  Hugucns 
fur  le  livre  de  la  Manoeuvre  des  VaiJTeaux,  imprimé  à  Paris  en  1689,  in  8**.  pagg.  117;  Ré- 
plique de  Mr.  Huguens  à  la  Refponfe  de  Mr.  Renau,  Ingénieur  gênerai  de  la  Marine  en 
France; R ai fons  qu'à  M.  Huguens  pour  ne  plus  continuer  la  difpute  avccMr.  Renau  touchant 
fa  Théorie  de  la  Manoeuvre  des  VailTeaux}. 

Polémique  entre  von  tschirnhaus  et  fatio  de  duillier  sur  la  construction  des  tan- 
gentes AUX  courbes  de  von  tschirnhaus  à  propriétés  focales.  715*. 

Polémique  sur  la  question  si  l'essence  des  corps  consiste  dans  l'étendue.  179*,  296, 
298*— 3CO*;  (voir  encore  au  T.  IX.  429*.  484*,  561*.  562*). 

Polémique  sur  la  vraie  mesure,  mvov  mv*,  de  la  force  vive.  1"6*,  177*. 

Pompe  pneumatique.  731*;  (voir  Condenfation  delà  vapeur  par  Pexpanfion  Je  P  air.  Œuvres: 
Nouvelles  expériences  du  vuide  avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  a  les  faircs). 

Portes  d'écluse,  394,  395*,  396*,  437,  441*.  450. 

Précession  des  équinoxes.  321*,  384*,  425*.  426*.  431*. 

Pression  supplémentaire  d'une  matière  plus  subtile  que  l'air.  302*,  64.4*. 

Principe  de  la  conservation  de  l'énergie.  303*. 

Principe  du  ressort.  65s>*,  660*,  66^,  665*,  671*,  672*,  6j6*. 

Principes  ou  calcul  différentiel  et  intégral  (y  compris  les  problèmes  invcrfcs  des  tan- 
gentes). 13*,  21*,  50*,  51*,  74*,  93*.  1 10*,  128*,  129*,  132*,  139*,  14c*,  157*,  159*- 

l6l*,   184*,   189*,   IPO*,   197* — 200*,  209* — 21  l*.   213*.  214*.   2I7*,  232*,  224*,  226*. 

227*,  228,  236*,  239*— 243*,  249*— 255Ji»,  2(îi*,  262*,  264,  271,  27a*,  276,  277*,  279*, 
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a8o,  285*,  098*,  305*,  308*,  313*,  z^j'¥^  328*,  346,  350,  352,  354*,  361,  387*,407*,429*, 
439*-44«*.  449*.  452*,  453,  458*,  47r,485>494*' 499*>  5io*»  5»»*,  5>3*>  5»<5»,  539*, 
543*.  545»  562,  563,  567*,  569,  573*,  576*,  578*,  580,  598,  599,  6o7*,  61  o*.  61 1,6=2*, 
623*,  640*,  642*,  646*,  650*,  651, 665*,  666*.  669*,  672*,  675*,  676*,  68o*,  684*,  687*, 
^97*y  <Î9S*,  713*,  715* — 7ï8*;  (voir  Àccufathns  de  plagiat  dirigées  par  Jo.  DernoulH  contre 
de  CHofpital,  Confiantes  d'tntigration.  Détermination  d'une  courbe  quand  fa  quadrature  efl 
donnée,  Différentiation  des  exprejfions  tranfcendantes,  Diférentiation  direête  des  irrationelles. 
Différentielles  de  divers  ordres,  Équations  différentielles,  Intégrales,  Méthode  de  quadrature  de 
Fermai,  Méthode  des  fluxions.  Œuvres  :  "NotQS  marginales  dans  rexemplaire  de  Huygensdes 
Afta  criiditorum.  Rivalité  de  Leibniz  et  de  Newton  à  propos  de  rinvention  du  calcul  différentiel 
et  intégrai.  Séries,  Théorème  de  liarrow.  Théorème  de  de  Robervaf). 
Principes  mathématiques  de  la  fortification.  604, 615. 

PaiVILàCES  ET  OCTROIS  DE  L'iNVENTIUN  DE  l'hoRLOGE  à  PENDULE.  725*. 

PROBABir.iTés.  220;  (voir  Degré  de  certitude  à  obtenir  par  les  expériences  de  phyfique^  A'/V 

moyenne  et  probabilités  de  vfV). 
Problème  d'amiazen.  497*,  548*,  570*t  57i*i  {yovt  Œuvres:  Contributions  aux:  Excerpta 

ex   uonnullis   fcriptis   de    famigerato    Alhazeni    problemate;   Conrtruttion  d'un  problOme 

d'optique). 
Prodl&me  de  BERNouLLi  PROPOsé  EN  1693  (voif  Courbe  de  Bernoulli'). 
Problème  de  de  beaune.  312*,  313*.  352*,  353*,  387,  391*— 393*.  4i<>*.  4^7*' 429*.  432*, 

437,  438* — 440*,  449*.  452*»  460*.  476*.  484*,  51 1*.  541*.  ACymptote,  aire  et  centre  de 

gravité  de  l'aire  de  la  courbe  de  de  lieaune,  cubature  de  les  folides  de  révolution  et  centres  de 

gravité  des  demi-rolidcs.  392*;  Reélilication.  392*,  393*,  449*,  476*,  484*,  815*. 
PiiOBi-i^-ME  DÉLiAQUE  (voir  Duplscatiou  du  cube^. 
Problème  de  viviani.  329*,  336*,  337*,  346*,  354*. 
Problème  du  pont-levis.  712. 
Problèmes  divers,  (voir  Chaînette,  Courbe  i foc hrone.  Courbe  ifochrone paraceutrique.  Drvifton 

d*un  angle  dans  un  rapport  donné,  Divifion  d''un  trapèze  hyperbolique  en  raifon  donnée,  Pro- 

blèttte  d\ilhazen.  Problème  de  Bernoulli  pmpofé  en  1 693,  Problème  de  de  Heaune,  Problème 

Déliaque,  Problème  de  f'iviani,  Problème  du  pont-levis'). 
Quadratrice  de  dinostrate.  14.  Conrtruetion  de  la  tangente.  437,  440*. 
Quadrature  approximative  d'une  aire  plane,  ^j*,  159,  193;  (voir  Intégrales  diverfes 

/fec  <p  d^>). 

QUADRATl'RR  ARITHMÉTiqUE  DE  LEIBNIZ.  228. 

Quadrature  au  moven  de  séries  à  nombre  fini  de  termes.  432*,  437,  440*,  460,  462* — 

464*,  471*— 473*,  482*— 484*,  492*,  493*,  523*,  538,  549*.  550*,  565*,  567*,  5<î9,577« 

578*»  580*,  6io*,  6a 1, 622, 646, 651, 664, 669, 675»  687,  815*. 
Quadrature  de  surfaces  courbes  (voir  C/M/M^/Zt?  ;  Quadrature  de  fa  furface  de  révolution^ 

Logarithmique,  Tracirice),  Cylindre.  65;  Sphère,  65,  (voir  Problème  de  /Vvwm/}. 
Quadrature  de  surfaces  planes.  13*,  8o*,  92*,  140*,  219*,  222*,  228,  240,  245*,  246*, 

254*— 256*,  258*,  259*,  261*,  264,  268,^70*,  271*,  276,  277*,  278»,  285*,  298*,  308, 
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30S>*»  3»  3»  346»  445.563;  {yoxT  Diterminafion  d'aune  courbe  quand  fa  quadrature  eft  donnée, 
Ifitégralei^  Machine  de  Leibniz  pour  fervir  à  la  quadrature  de  toutes  les  courbes  géométriques^ 
Méthode  de  quadrature  de  Fermât*  Quadrature  approximative  d'une  aire  plane.  Qua- 
drature arithmétique  de  Leibniz,  Quadrature  au  moyen  de  fériés  en  nombre  fini  de  termes. 
Quadrature  et  centres  de  gravité  de  courbes  définies  par  leur  équation  difénntielle.  Théorème 
de  BarroM\  Théorème  de  de  Robervaly  Théorème  de  Newton  fur  rinipoJ)ibilité  de  lu  quadrature 
générale  et  abfolue  d'une  courbe  algébrique  fermée^.  Cercle  1 3,  4 1  ♦,  84*,  2 1 5*,  a  23,  s  34, 2  35, 
344,  246*,  248,  264,  265,  298*,  352, 620, 661*,  664,  668;  (voir  Œuvres:  Ëxeutfis  cyclomc- 
triae  Cl.  Vîrî.  Gregorii  à  S.  Vincendo;  Theorcmata  de  Quadratura  hyperboles,  ellipfis  et  cir- 
culi,  ex  dato  portionum  gravkatis  centre;  De  Circiili  Magnitudîne  inventa,  Quadratrice  de 
Dimihaté)\  Cycloîde.  224*,  486*;  ElUplc.  84*;  Hyperbole,  ç'*' — 1 1*,  13,  17*.  i8*,  S/*— 
30*»  34*  35*»  37,  42—45»  47.  49»  "U  na»  182,215*,  223,  228,  334,  235,  248,  265,  326. 
342,  349,  352,  407,  413.  484,  498,  (voir  Dirifton  d''un  trapèze  Ityperbolique  en  raifon  donnée. 
Œuvres:  Tbeoremata  de  (^)uadratura  hyperboles,  eJlipfis  et  circuli,  ex  dato  portionum  grivi- 
tatis  centro;  Traàrice:  Quadrature  de  Phyperbole  au  moyen  de  la  tractrice);  Lunule  d'Hip- 

^  pocrate.  240,  261*,  262*;  Parabole.  309;  (voir  encore  pour  la  quadrature  d'autres  courbes: 
Chaînette,  Courbe  de  Gutfclwven^  Courbes  diverfes^  Courbes  tranfcendantes  définies  par  leur 
équation  différentielle^  Fnlium  de  Defcartcs^  Logarithmique^  Paraboles  et  hyperboles  de  divers 
degrés^  Problème  de  de  ffeaune^  Traârice)\  Riîdutlion  d'une  quadrature,  fj  podîblc,  à  celle 
du  cercle  on  de  l'hyperbole  ou  à  la  r&flification  de  la  parabole.  i6o*,  189*,  223*,  271*, 
^85*,  534,  575*,  661*,  664,  666,  668*,  676,  (voir  Chaînette^  Loxodromie'),  à  It  rectification 
d'une  courbe,  190*,  541*. 

Quadrature  et  centre  de  gravité  de  courbes  définies  par  leur  equatiqn  différen- 
TJELLE.  Courbe  de  de  Beaune.  392*;  Courbe  ydx  =  xdj±  jdy,  448*,  451,  475*,  478*^ 
480*,  482*. 

Rayon  de  courbure  (voir  Cercle  ofculateur.  Chaînette,  Développées,  Logarithmique,  Rayon  de 
courbure  et  développée  près  du  fommet  d^une  farabulotde^. 

Rayon  de  courbure  et  oivEU>pptf£  puis  du  sommet  d'une  paradoloTde.  585^—587'^,  621, 
624*,  625*,  626, 686, 687*. 

Rectification.  190*,  235,  541*,  666'^  (voir  Dhrhppantes:  Emploi  des  développantes  pour  la 
reili  fi  cation  d'une  courbe;  Quadrature:  Rtiduftîon  d'une  quadrature,  lî  poflîWe,  ù  celle  du 

_!,  perde  ou  de  l'hyperbole  ou  à  la  recUGcation  de  la  parabole).  Catacauftiquc  du  cercle  pour  le 
cas  de  rayons  parallèles.  72*,  73*,  80, 715*,  716*;  CycloTde  486;  (voir  encore  pour  la  rectifi- 
cation d'autres  courbes:   Chaînette,  Courbe  d^interfcàion  d* une  fphère  et  d" un  cylindre  à  dia- 

,.,  mètres  égauxy  Logarithmique,  Loxodromie,  Problème  de  dg  Beaune,  Traàrice^. 

Réfraction  (voir  Diacauftiques,  Réfraâion  atmofphérique,  Réfra^ion  double.  Théorie  de  la 
lumitrey.  Loi  de  la  réfra<ftioQ.  58*,  85*,  167,  203,  405*,  406*.  60 1*,  602*,  61 1*— 613*, 

<î43*. 
Rkfraction  atmosphérique.  6*,  322,  323*. 
RiFRACTit>N  double,  5*.  58*,  1 1 9,  167,  177* — 179*,  284*,  6 12*.  613*,  643*,  682;  (voir 

Confiiiution  de  la  matière  dans  les  corps  biréfringents^. 
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Remarques  critiques  sur  les  „principia"  de  newton.  9,  10,  l8* — ao*,  27* — 39*1  33*, 
34*,  38*,  146*— 155*,  163*,  ifîR*,  ao9*,  213*.  215*,  219,  339*.  241*,  242,  ^S9*y 
261*,  279,  318*,  346.  354*,  3H4*,  385*,  567*,  609,  614*,  645*.  683*;  (woxT  Rivalité  de 
Leibniz  et  de  Nnvtoti  à  propos  de  i'/tirention  du  calcul  infini  té fimal-,  Rotation  abfvlue^  Théorème 
de  Newton  fur  rimpofftbilité  de  la  quadrature  générale  et  abfolue  d^une  courbe  algébrique 
fermée'). 

RÉSISTANCE  CONTRE  UNE  SURFACE  SPH^RIQUE  SE  MOUVANT  DANS  UN  FLUIDE.  1<;4» 

RESISTANCE  DE  l'air  ET  DES  LIQUIDES  à  LA  CHUTB  DES  CORPS  (voîr  Mouvement  reâiiigne  et  cur- 
viligne foui  rinjluence  de  la  rè^^ance  du  milieu^  Réfiftance  du  milieu  au  mouvement  dei  corps'). 

RÉSISTANCE  DU  MILIEU  AU  MOUVEMENT  DES  CORPS  (voif  Courbe  de  la  voîle^  Réf fiance  contre  une 
fur  face  fphàrique  fe  mouvant  dans  un  fluide,  Réfifiance  de  Vair  et  des  liquides  à  la  chute  des 
corps).  Expériences,  i9«;Théorie.  525*,  531*,  554*,  564*,  577*,  589—59'»  593.  657*-,  ^93» 
705*,  706*. 

RÉSOLUTION  PAR  CONSTRUCTEON  DES  EQUATIONS  ALGEBRIQUES.  SCS,  499*,  513,  57<S*,  577,  ^A'*'-» 

(voir  Duplication  du  cube^  Divifion  de  l" angle  dans\une  raifon  donnée). 
Retardement  i>e   la  formation    du  vide  de  torricelli.  644*;  (voir  Œuvres:  Lettre 

touchant  les  phénomènes  lîe  l'Eau  purgée  d'air,  Prejjlton  fuppUmentaire  iPune  matière  plus 

fubtile  que  Pair). 
Rivalité  de  leibniz  et  de  newton  il  propos  de  l'invention  du  calcul  infinitésimal. 

214*,  242*,  243,  257*,  258*,  259,  270*,  272,  285*,  622*,  623*,  640*,  646*,  651,  661, 

675*,  676*. 
Rotation  absolue  (voir  Force  centrifuge:  Peut  on  reconnattrc  la  rotation  abfolue  aux  eflFets  de 

la  force  centrifuge). 
Satellites  (y  on  Jupiter^  Lune^  Saturne). 
Saturne  (voir  Œuvres:  Syfteraa  Saturnium).   Satellites  de  Saturne  en  général'  152,  488*, 

490*). 
Séries  (voir  Dé^'eloppements  en  férié  des  exprejfiom  goniométriques,  Dé^'ehppemenf  en  férié  des 

exprepom  logarithmiques^  Formule  du  binàme  de  Newton  pour  les  valeurs  fraâionnaires  ou 

négatives  de  r  expo  faut.  Méthode  de  réfolution  des  équations  différentielles  par  les  fériés  infinies^ 

Quadrature  au  moyen  de  fériés  à  nombre  fini  de  termes). 
Soleil.  324, 404;  (voir  Èciipfes,  Parallaxe,  Tâches  du  Soleil). 
Son  MUSICAL  causé  par  la  réflexion  d'un  bruit  continuel  sur  les  marches  d'un  escalier. 

571*- 
Sphère  (voir  Courbes  gauches,  Problème  de  Fiviani,  Quadrature  de  furfacet  courbes). 
Spirale  logarithmique.  La  développée  d'une  fpiraie  logarithniitîue  eft  encore  une  fpirale 

logarithmique.  1 19*. 
Statique.  218*,  402*,  651*;  (voir  Centre  de  gravité^  Chaînette,  Chaînettes  à  denfîté  inégale. 

Chaînettes  extenfibks.  Courbe  de  la  voile.  Courbe  élafiiquc  oudurefiort.  Œuvres:  Démonftration 

de  l'équilibre  de  la  balance,  Problème  du  pont-lcvis). 
Systèmes  du  monde.  3»7*— 319*,  42<S*,  427,  603*,  606*,  609*,  612*,  644*,  645;  (voir 

Œuvres:  Defcriptio  autoniati  planctariî;  Chriftiani  Hugenii  KOEMoeEOPOEj  five  de  Terris 
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coeleflibus,  eanimque  oraatu,  Conjeclurae,  Tourbillom  Cartifîtni),  De  lUrtfoeker.  324;  de 
Kopernik.  5,  lo/*,  108*,  1 1 3, 404*,  456*,  681*;  des  anciens.  257*,  259*,  260*. 

TABLiis  ASTRONOMIQUES.  3,  8*,  285,  322,  324*,  486*,  658*;  {yvt\x  Jupiter:  Satellites  de  Jupiter). 

Tables  des  sécantes.  189*,  228*. 

Taches  du  soleil.  645. 

Tangentes.  80,  315*,  393*,  <îa3,  631, 1532;  (voit  Méthode  de  Je  Roberval pour  la  conflrufiioH 
dei  tangentes.  Œuvres:  llegula  ad  invciiiendas  tangentes  curvarum).  Courbes  de  von  TCchirn- 
haus  ï.  propriétés  focales  715*;  (voir  pour  les  autres  courbes:  Vhainettc,t^uadratrice  de 
Dinojiratey^  Problème  inverfe  des  tangentes  (^voh  Principes  du  calcul diférentiel et  intégraiy 

TàTE  PARLANTE.  355,  394. 

Théorème  de  barrow.  21 1*,  245*,  249*,  251*,  253*.  264,  277*,  361*,  444*,  563, 630, 633, 

<S34i  <»3^*- 

Théorème  de  de  roberval.  309*,  35<5*,  420*,  421*,  814*. 

Théorème  de  newton  sur  l'impossibilité  de  la  quadrature  générale  et  absolue  d'une 
courbe  algébrique  fermée.  51*,  5^,  57*,  83*,  84*,  94*,  150*. 

Théorie  de  fatio  de  duillier  sur  la  cause  de  la  gravité.  152*,  257*,  27t*,  346*,  354*, 
6o2*,  603*,  606*— 609*,  613*,  643*,  644*,  669*. 

Théorie  de  la  lumière.  104*,  203*,  431*,  601*,  602*,  611  ♦ — 613*,  644, 709*;  (voir  Théorie 
de  ia  lumiire  et  des  couleurs  de  Newton,  Théorie  de  fa  vipon^  Théorie  ondulatoire  de  la  lumière^» 

Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  newton»  229*,  431,  6oi*,  602*,  606*,  609, 
6i2*,6i3*,<)5i. 

Théorie  de  la  vision.  403*,  404*. 

Théorie  mécanique  de  la  chaleur.  239*,  404*,  81 1*. 

Théohie  ondulatoire  DE  LA  lumière.  167*,  i68*,  178*,  203*,  204,6o!*»6o2*,  605* — 607*, 
6 1 1*,  6 1 2*,  643*  (voir  Œuvres:  Traité  de  la  lumière). 

Thermomètre.  710. 

Tourbillons  cartésiens,  16,  104*,  284*,  285,  297*,  316*— 31  j)*,  321*,  384*,  385*,  403*, 
425*,  426*,  431*,  439,  509, 603, 605, 607*. 

Tractrice.  388*,  408*,  430,  438,  496,  510,  516*,  517*,  540*,  579«,  611;  (voir  Chaînette: 
Conflniftion  par  points,  Logarithmes'.  Conftruélion  ou  moyen  de  la  tradrice,  Traârice circu- 
laire^ Traàrice généraUy.  Conftniiftion  au  moyen  des  logarithmes.  42o*iCubature  du  folide  de 
révolution  auteur  de  l'alyraptote.  409*,  421*;  Defcription  mécanique  (voir  A/tffAm« />«?w 
décrire  la  traùrice)\  Équation  analytique.  420*;  (^hiadrature.  409*.  420*;  Quadrature  de  la 
furface  de  révolution,  409*,  421*;  Quadrature  de  rhyperhole  au  moyen  de  la  traétrice.  388*, 
409*,  411*,  412*,  418*,  430,  510*,  514,  540*,  579*;  Reflification  de  la  traftrice.  408*, 
409*,  419*;  Vérification  de  la  defcription  mécanique.  41 1*,  420*. 

Tractrice  circulaire.  422*. 

Tractrice  générale.  514*,  517*,  518*,  540*,  611,  <57a;  (voir  AftffA/«f</r  Leihni*  pour  fer- 
vir  à  la  quadrature  de  toutes  les  courbes  géométriques^. 

Travaux  publics  (voir  Amélioration  desfieuves^  Nrtesd'éclufe^  Principes  mathématiques  de  la 
fortification). 

Œuvres.  T.  X,  1  oa 


8io 


V.      MATIÈRES    TRAITÉES    DANS    LES    LETTRES. 


Tremblements  de  terre.  380. 

Tr  igon om àTRiE  (voir  Développement  en  férié  des  expre^ons  goniométri^yes.  Tables  des  fécmntei). 

Vaisseaux  (ousMAKiNs.  119* — 123*,  164*,  165*,  175*,  176*,  707*.  709*. 

Valeur  de  l^aplatissement  de  la  terre.  125*,  126*,  i8o*,  i8i*,  229*,  261*,  263*,  »68, 

adp*,  285*,  298*. 
Variation  de  la  longueur  du  pendule  à  secondes  avec  la  latitude.  265^,  341*,  389*, 

390, 397»  <5o7*. 
Variations  du  magnétisme  terrestre.  Caufe  de  ces  variations.  15*,  52*,  55,  58*,  85*, 

682*. 
Ventilateur  centrifuge  de  papin.  122* — 124*. 

Verres  brûlants.  276,  278*,  279*,  280, 287*,  289, 683*,  684*,  697*,  714*. 
Vibrations  des  ressorts.  5a*,  55,  58*. 
Vide.  410;  (voir  Œuvres'.  Nouvelles  expériences  du  vuide  et  des  machines  qui  fervent  aies 

faire.  Pompe  pneumatique^  Retardement  de  ta  formation  du  vide  de  Torricelli').  Expériences  fur 

le  vide.  22, 702*. 
Vie  moyenne  et  probabilités  de  vie.  728*,  729*. 
Vitesse  DU  son.  151*,  152*,  155*. 
Zoologie.  322;  (voir  Génération  des  animaux  et  des  plantes^  Ohfervations  microfcopiquts). 


h 


ADDITIONS  ET  CORRFXTIONS. 


AU    TOME    I. 

Pétgt  Au  lieu  de  lisez 

^5  figfi^     I  invention  de  Mathématique  invention  de  Mathématique  ^*) 

et  ajoutez  la  note:  *•)  De  la  pièce  N°.  2724  (voir  ie  Tome  X  à  la  page  217}, 
il  résulte,  qu^il  s'agit  de  la  démonstration  „de  ce  qu^une  corde  ou  chaîne 
„pendue  ne  faict  twini  une  {>arabole,  et  quelle  doit  estre  la  pression  sur  une 
„coFde  mathématique  ou  sans  gravité  pour  en  faire  une",  envoyée  ensuite  à 
Mersennc.  Comparez  les  Lettres  N**.  14,  vers  la  fin,  et  N**.  20. 

AU    TOME    IV. 

238  note  I  Remplacez  la  dernière  phr aie  de  cette  note  par  la  suivante:  Mais  on  rencontre  une 
discussion  de  la  courbe,  communiquée  par  Mudde,  dans  les  ^Exercitationes 
Mathematicae^'  de  vao  Schooten  (voir  les  pages  493  et  407 — 499  de  Tou- 
vrage  cité  dans  la  Lettre  N**,  128»  note  3). 


AU 

TOME  VL 

91  en- tête  de  la  Lettre  N". 

1566. 

à 

Louis  II uy gens 

à  Paris  te  3  décembre  1666. 

et  dam  la  lettre  même  : 

n     ligM 

a  surtout 
des  gens 

surtout 
de  gens 

f>        r> 

5  Zuylichem 

Zalichem 

»        n 

6  Teste 

teste 

yt        r» 

7  cela 

cecy 

92      „ 

rt  Riverc 

rivière 

AU    TOME    VIL 

3  note  8  /Ijoutez  à  cette  note  :  Ehns  cet  ouvrage  Doyle  s'applique  à  démontrer  qu*ll  n'y  a 
rien  qui  nous  empêche  de  supposer  que  même  dans  les  corps  les  plus  durs  les 
particules  sont  dans  un  mouvement  continuel. 
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ADDITIONS    ET   CORRECTIONS. 


Page  yfu  lieu  de  Hte^i 

9S  et  103'  ff*-féte  des  Lettres  Nos.  1839  et  1 843- 

jijoutez:  Cbristiaan  lluygeiis  y  répondit  par  le  N°,  1 8 44^;  voirie  Supplé- 
ment du  Tome  X. 
ao8  note       1   vasnders  vaarders 

S12  en-tite  de  la  Lettre  N*.  1903. 

Ajoutez  :  La  lettre  se  trouve  à  Houtcn,  coll.  van  Rappard. 
ef  dam  la  lettre  ta  date  :  A  Paris  ce  5  aost  i<S-2. 
Corrigez  de  ùlus  d'après  l  origtnaL 
„    ligne     i  celuyci  cet  tu  y  ci 

„      „       16  desmeurer  demeurer 

„      „       1 8  On  dit  L'on  dit 

ai3     „         1  depuis  vostre  depuis  la  date  de  vostre 

„      „        2  lundy  lundi 

„      „       18  aussi  en  gênerai  en  gênerai  aussi 

„      D       19  accroire  ncroire 

214  .^joutez  :  à  la  fin  de  la  Lettre.  Je  salue  treshumblemcnt  tous  les  amis. 
ai8  en-téte  delà  Lettre  N".  1908. 

Ajoutez  :  La  Lettre  se  trouve  à  Houten,  coll.  van  Rappard. 
et  dans  la  lettre  la  date  :  A  Paris  ce  4  septembre  1672. 
Corrigez  de  plus  d'après  r original. 
„    ligne     9  dans  les  formes  contre  les  formes 

219    „        4  certainement  certainement  par  la  gazette  qui  arrive 

„    note      5  Ajoutez  :  Elle  se  trouve  toutefois  dans  l'original  de  la  collection  van  Rappard. 


AU    TOME    VIII. 


214  note      5  lignes  Nos.  988,  1055  Nos, 988,  1025 

481  ligne    11   f  3 

482  en-téte  de  la  Lettre  N°.  2330. 

Ajoutez  :  Chr.  Ihiygens  y  répondit  par  le  N**.  2335^,  voir  le  Supplément  du 
Tome  X. 

AU    TOME    IX. 


1 10  ligne  1 1  navis 

123     „  13  revolvi 

'35    »  7  cognoscas 

„      „  10  allaborcmus 
152     „         1  Geometricae 


naves 
resolvi 

cognosces 

allaborem 

Geometricae*) 

et  ajoutez  ta  note: On  peut  consulter  sur  cette  courbe,  itiventée  par  von 
Tschirnhaus,  dans  r„Intermédiaire  des  Mathtîmaticiens"  de  janvier  1905, 
T.  XII,  p.  19 — 21,  la  réponse  de  M.  P.  Barbarin  à  la  question  2380. 


331 
357 
391 

4»9 

49« 


501 

507 
508 


509 
513 

518 
519 


la  rÉpoBKU  N^.  «49^  ^'^f  ^  ^P* 
X. 

V»  »«  WeWt  Wdck  ••) 

etsfmtm  mwtge:  **)  La  sottliftndoa  de  cette  phciK  et  Tannottrion  é)  ont 
été  ^oléc*  probablement  par  Huygens  pendant  rexaoMn  des  Journaux  de 
de  GraaC,  doat  U  est  question  dut  la  Lettre  N*.  9ji6  du  10  Férricr  légy 

mte      1  tigme  17  le  tfMH»e  Newna        le  remarque  H»nutt 
»       a  ^/wta.p.105. 

m-Ute  de  b  Lettre  N^.  S57S.  .fftmfn  :  Le  sommaire  en  •  M  publie  par  P.  J.  Uyleckbroek 
(Oir.  Hugenii  etc.  ExerckitiOMB  Mithematicae*  Fasc.  Il,  |K  1 15). 

Bgme  10  vcrisiBaioccs  babcbmcnr  Ycrilimelior  babebitur 

m»u      9  it(/cs  let  éermert  m$is  ê*  «tu  iM«r,  à  tMummctr  ptr  iet  tum  ^jmn  kmmcmif* 
fMS^*È  U  fim;  ^$sp$*em  réalité  Us  mtt  f$té$  de  fhjgim  «e  $t  rufftrfmi  pm  ê 
la  sêbifim  éê  Hajgem  ii  uptemin  1690,  mêit  à  Ctxdmtn  d*i  fknimt  4k 
Lâèma  et  it  Btrmêmiii» 
„        6  r0*Mtt-étmière  lignr  dant  la  note  fl  t         dans  la  note  ae. 

1  curvac  curva 

2  d'em-hm  (puta  arcus  «C)  (p«ta  AKUt  «t) 
5  Pl4(e%Ulettreksti p9itit«rtmersecH»mét r0xtétttrck9iiKtttkiéiûg$m0hiéttcmrt* 

22  lipte  3  de  cette  correspondance     de  cette  correspondance  (voir  le«  $$  Il  et  III 

de  It  pièce  N*.  «669% 
33  ras'ont-iernihrt  Ugne^  Rempiacrz  itt  mots:  le  verra  danit  la  dernière  m>tc  de  cet 
article  f>ar:  Ta  vu  dans  la  note  rt  de  la  pièce  N°,  06^4, 

3  {["en-bas  calcule  calculo('** 
et  ajoutez  la  mte  :  '**)  Jean  Hcnvoulli  a  publié  plus  tard  le  calcvl  de  la  catt- 
caustique  du  cercle  dans  Tarticledc  1692  clt<*  dans  la  Lettre  N*.sR90, note  5. 

8  dans  mon  calcul  dans  mon  calcul  '*) 

et  ajoutet  ia  note:  '♦)  Consiiltcx  »ur  ce  calcul  la  Lettre  N".  9876e(iurtout 

la  note  17  de  cette  lettre. 
8  d''en-bat  ma  manière  ma  manière '•*) 

et  ajoutez  la  note:  '")  On  peut  connuker  encore  lur  cette  manière  Tartick 

de  Leibniz  cité  dans  la  note  9  de  la  Lettre  N^  9899. 


tigne 

» 

Fié' 

note 


ligne 
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ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 


AU    TOME   X, 


Page 


Au  lieu  de 


Use» 


1 6  ligne     y  d''en  bai  xxyy^  =  a^  - —  <*^*T}^        ^^J  ^  "*  —  «"«Ty 


note     t6  1633 


2633 


r 


48  eH-/é/e  du  N**-  2663  25  Février  7  Mars 

52  ligne   14  parelies  parelies''*) 

et  ajoutez  la  note  :  *5*)  Voir  la  note  31  de  la  Lettre  N**.  2876. 
81      „      du  N**.  2675  <»;<?«//<«;  Huet  y  répondit  par  !e  N"*.  269^5 
89      „       du  N**.  2678  ajoutez:  Chr.  Iluygens  y  répondit  par  les  Nos.  2686  '*)  et  27 1 1. 
ajoutez  la  note:  **)  Comparez  toutefois  La  note  •^)  de  la  Lettre  N°.  2686. 
104  note      3  ligne  ^  de  novembre  du  16  novembre 

108  ligne   15  digneris  digneris '") 

et  ajoutez  la  note:  '")  Voir  la  Lettre  N"*.  2689 
128  note     12  Bifez  la  note  i. 

1 35  figure  Ajoutez  la  lettre  f^  au  point  d^intenection  de  la  ligne  AlfV  avec  la  chaînette, 
I3<î  note      5  ligne  $  ordonnée  V7  ordonnée  VY 

„       „         5     n     <S  donc  Vt  donc  VY 

1  ^/Vw  bai  a  Leijde  a  Leijde  **) 

et  ajoutez  la  note:  '*)  Voir  sur  ces  thèses  la  note  12  de  ta  Lettre  N°.  271 1 
et  la  Lettre  N**.  27oi'*  (dans  l'Appendice  du  Tome  présent) 
10  ligne  2  Histodromice  Histiodromice 

4     n    4  ^<Î98  2693 

166  en-téte  du  N".  2703  27  Octobre  1691  27  Octobre  1692  '•) 

et  ajoutez  la  note:  '*)  Consultez  la  note  i  de  la  Lettre  W.  2772. 
„     ligne     5.  Bifez:  27001.1691. 

1 86  figure.  Ajoutez  trois  fois  au  côté  droit  de  la  figure  la  lettre  S  qui  repréiente  le  point  à  r infini 
commun  aux  courbei  AT,  AF et  à  la  droite  PIV, 


143  ligne 


159  note 
163     „ 


194  en-téte  du  N**.  2711  au  N°.  2701 

246  note     1 1  ligne  i   BE^ 
^S7    n        3  mars 

„      „        3  des  Lettres  Nos.  2667 

2S>6  en-téte  do  N°.  2759  par  le  N°.  2765 

298  note     10  ligne  \  dans  la  note    3 
300 
303 


20 

31 
32 


22 

«5 

22 


aux  Nos.  2678  et  270! 

février 

des  Lettres  Nos.  2660  (p.  21),  2667, 
par  le  N*".  2766 
dans  la  note  5 


53 


309  „        2.  Ajoutez:  Consultez  sur  l'origine  de  ce  théorème  la  note  8  de  la  pièce  N".  2794. 

3 1 0  ligne     2  d*en  bas  asumptoton  asymptoton 

356     „         7  spatjo  FBAK  spatio  FBAK  '♦) 

et  ajoutez  la  note  :  '*)  Par  le  théorème  de  de  lloberval.  Voir  la  note  8  de  la 
pièce  N**.  2794. 
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8iS 


Pagi 

f 

368  ligne 

381 

« 

*> 

Tt 

401 

note 

M 

y% 

407 

ligne 

41  + 

» 

425  note 

429    » 

464  ligne 


„     note 

473  ''^' 
484  note 


^73  f'g"^ 
709  note 

744  /i>n<r 

74<S    « 


2  tT en-bas  pridus  prius 

6  Beverlatid  *)  Beverland  5) 

8  Ilalewijn  î)  Hatewijn  *) 

^/  changez  à  cette  mime  page  les  numéros  2  et  3  des  notes  en  set  6 
14  ligne  1  ouvrage  ouvrage  imprimé 

14     „     3  note').  note  ')  et  quelques  uns  de  ses  ouvrages  ma- 

nuscrits ou  projetés  entre  autres  :  „l>e  Us 
quae  liquido  supernatant". 
5  d*en  bas  fait  sait 

X  les  a  conduits  tes  a  conduits  ***) 

et  ajoutez  la  note  ***)  Consultez  pour  ce  qui  regarde  Jean  Bernoulli  la  note 
6  de  la  pièce  N°.  2778  et  quant  à  Leibniz  la  Lettre  N*.  2876  et  surtout  la 
note  17  de  cette  Lettre. 

5  de  la  page  précédente  ligne  j^d^en  bas.  1<S93»P«495         »<S93iP.  475 

6  dernière  ligne  de  la  note  1 3  de  la  note  14 

3  On  m'a  promis  On  m'a  promis  *'*) 

et  ajoutez  la  note  "*)  Il  s'agit  de  David  Gregory;  comparez  la  Lettre  N°, 
2859  à  la  page  632. 
2 1  Ajoutez  à  cette  note  :  Consultez  encore  sur  cette  même  règle  la  lettre  de  Cregory 
du  21  juillet  1692  publié  par  Wallis  au  Cap.  95,  p.  377,  de  son  ouvrage. 

5  X  («+")"'  XC^Jf"-}-")" 

13  des  deux  courbes  logarithmiques        de  la  courbe  logarithmique  et  de  la 

courbe  de  de  Beaune.  Comparez  la  Lettre  N°.  2787  à  la  page  390  et 
N"".  2805  à  la  page  449. 

note  22 

Bernoulliano 

spero 

Bullettino 

Tangentibus 

Renau 


26  ligne  3  d'en-bas  note  2 1 
4  li'en-bas  Bernouliano 


2  I  pem 

5      „     7  Bulletino 

5      „     3  d* en-bas  Tangenitbus 

4^3  Renaud 

8^7  d*en-bas  Renaud 

9      „     2  Martin 
10      „     7  d'en-bas  R./Iooekein 

2  BemouUo 
13  dernière- ligne  Konanski 


Martino 

R.  Hoocke  in 

Bernoultio 

Konarski 

9  d^ en-bas*  Bifex  la  leltrt  2703  qui  est  du  27  octobre  1692. 

4       „         Intercalez  la  lettre  2703  du  27  octobre  1692.  J.de  Craafit  Chrittiaan 
Hitygens. 
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